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1. Je ne m’efface plus quand il se passe quelque chose

Par Steve, États-Unis

J’avais été très occupé à faire mon devoir, et cela faisait longtemps que je n’avais pas été émondé ou discipliné. Chaque jour, à part faire mes dévotions spirituelles habituelles, manger et boire les paroles de Dieu, et écouter des hymnes, je me contentais juste de faire mon devoir. À la fin de la journée, je n’en avais tiré aucune leçon, et je ne savais pas non plus comment en tirer des leçons. Je passais chaque jour ainsi, confus, et me sentais vide à l’intérieur. Au bout d’un moment, j’ai senti que ma vie n’avait pas du tout évolué et que je n’étais en rien entré dans la vérité. Tout s’en tenait uniquement aux paroles et aux doctrines, et cela me perturbait beaucoup. Un jour, j’ai lu les paroles de Dieu : « Sur quelle base l’espoir du salut est-il établi ? Il est établi sur la base de ta capacité à t’efforcer d’atteindre la vérité, à tendre vers la vérité dans ta contemplation et à faire des efforts pour la vérité dès qu’un problème se présente. Ce n’est que sur cette base que tu peux comprendre la vérité et pratiquer la vérité afin d’atteindre le salut. Cependant, si tu restes toujours spectateur quand des choses se produisent – sans les évaluer ou les caractériser, sans jamais exprimer d’opinion personnelle – et si tu n’as pas d’avis sur quoi que ce soit, ou, même si tu as des avis, que tu ne les exprimes pas et ne sais pas s’ils sont justes ou faux, et que tu les gardes sous clé dans ton esprit pour y réfléchir, alors, au bout du compte, tu n’auras toujours pas obtenu la vérité. Réfléchis-y, c’est comme souffrir de famine lors d’un grand festin. N’es-tu pas pitoyable ? Dans l’œuvre de Dieu, si tu as cru pendant dix ans, mais que tu es resté spectateur pendant tout ce temps, ou si tu as cru pendant 20 ou 30 ans et que tu es resté spectateur pendant tout ce temps, alors à la fin, lorsqu’il sera temps de déterminer ton résultat, la note que Dieu t’attribuera au regard de ton registre sera de deux points, et tu ne seras donc qu’un imbécile à deux balles, et tu auras toi-même complètement ruiné tes chances d’obtenir la vérité et ton espoir d’être sauvé. Au bout du compte, tu seras étiqueté comme un imbécile à deux balles, et tu n’auras que ce que tu mérites, n’est-ce pas ? (Oui.) Quel est le secret pour ne pas finir comme un imbécile à deux balles ? (Le secret est de ne pas rester spectateur.) Ne reste pas spectateur. Tu crois en Dieu, et tu dois donc faire l’expérience de l’œuvre de Dieu afin de gagner la vérité. Certains demanderont peut-être : “Tu veux donc que je m’implique dans tout ? Mais les gens disent : « Ne commentez pas ce qui ne vous concerne pas. »” Te demander de t’impliquer, c’est te demander de chercher la vérité et de tirer des leçons des choses qui t’arrivent. Par exemple, lorsque tu rencontres un certain type de personne, tu dois gagner en discernement à travers ses manifestations et ses agissements. Si elle viole la vérité, tu te dois de discerner ce qu’elle a fait qui viole la vérité. Si les autres disent d’une personne qu’elle est malfaisante, tu te dois de discerner ce qu’elle a dit et fait et ses manifestations de malfaisance pour qu’elle soit qualifiée de personne malfaisante. Si les autres disent que cette personne ne défend pas les intérêts de la maison de Dieu et qu’elle aide des étrangers au détriment de la maison de Dieu, alors tu dois découvrir ce que cette personne fait. Mais une fois que tu les as découvertes, il ne suffit pas de savoir ces choses. Tu dois également te demander : “Pourrais-je faire de telles choses ? Si personne ne me le rappelait, je ferais peut-être les mêmes choses, et n’aurais-je pas alors le même résultat que cette personne ? N’est-ce pas dangereux ? Heureusement, Dieu a arrangé cet environnement pour m’avertir, ce qui est la meilleure protection pour moi !” Après y avoir réfléchi, tu prends conscience de quelque chose : tu ne peux pas suivre le chemin que suit ce type de personne, tu ne peux pas être ce type de personne, tu dois t’alerter toi-même. Quelles que soient les choses que tu rencontres, tu dois en tirer des leçons. S’il y a des choses que tu ne comprends pas bien et que tu trouves bizarres dans ton cœur, tu dois poser des questions à leur sujet et t’informer, puis déterminer la situation telle qu’elle est en cherchant la vérité. Ce n’est pas de la curiosité, c’est faire preuve de sérieux. Faire preuve de sérieux, ce n’est pas faire les choses à moitié ni suivre le troupeau, c’est une attitude qui consiste à prendre ses responsabilités, à clarifier les problèmes et à chercher la vérité pour les résoudre, afin d’avoir un chemin de pratique, la capacité de pratiquer avec précision et un sentiment de paix et d’aisance lorsque l’on est à nouveau confronté au même type de situation. Tu fais preuve de sérieux en t’appuyant sur le principe qui consiste à comprendre les faits et l’état réel des choses, pour à partir de cela gagner la vérité et apprendre à voir les gens et les choses, plutôt que de suivre les autres et d’aller dans le sens du courant dans toutes les affaires. Ce n’est qu’en faisant preuve de sérieux dans tes actes que tu peux parvenir à pratiquer la vérité et à gérer les choses sur la base des principes. Ceux qui ne font pas preuve de sérieux ont tendance à suivre les autres et à se laisser porter par le courant, si bien qu’ils sont susceptibles de violer les vérités-principes » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité II, Comment poursuivre la vérité (2)). Ces paroles de Dieu indiquaient aux gens le chemin de la poursuite de la vérité, à savoir de tirer des leçons des gens, des évènements et des choses que nous rencontrons quotidiennement. Que ce soit quelque chose que nous voyons, que nous entendons, ou dont nous faisons l’expérience nous-mêmes, nous devrions chercher la vérité qui se cache à l’intérieur. Surtout lorsque nous voyons quelqu’un qui perturbe et interrompt le travail de l’Église, nous ne pouvons pas nous contenter d’écouter par curiosité et d’en rester là. Au lieu de ça, nous devons comprendre activement le comportement précis de cette personne, chercher la vérité pour gagner en discernement, en tirer des leçons, réfléchir sur la façon dont nous pouvons éviter de faire les mêmes erreurs à notre tour et ne pas perturber ni interrompre le travail de l’Église. C’est seulement ainsi que nous pouvons comprendre la vérité et en tirer des leçons. Je pensais à Dieu, qui exprime tant de vérités, arrange des personnes, des évènements, des choses et des environnements pour que nous nous entraînions à entrer dans la vérité-réalité. Par exemple, l’apparition de gens malfaisants, de faux dirigeants et d’antéchrists dans l’Église sert à nous entraîner à voir les gens et les évènements conformément aux paroles de Dieu. Or je n’avais pas été sérieux concernant les gens, les évènements et les choses autour de moi. Quoi qu’il arrivait, je me contentais d’écouter, puis je laissais passer. Chaque jour, je m’étais toujours occupé des problèmes de manière superficielle, et ma vie n’avait pas évolué. Si je continuais ainsi, ma vie subirait de grandes pertes. En réfléchissant à cela, mon for intérieur s’est un peu plus illuminé, et à partir de ce moment-là, j’ai voulu commencer à pratiquer la vérité conformément aux paroles de Dieu.

Contre toute attente, le jour-même, j’ai vu que Sœur Winnie avait soudain quitté tous les groupes de travail. Je me suis dit : a-t-elle été renvoyée ? En pensant à ce sur quoi Dieu a échangé, j’ai réalisé que Dieu voulait que nous soyons curieux à propos de ce qui se passe autour de nous dans la vie quotidienne, que nous nous impliquions, que nous cherchions la vérité, et que nous en tirions des leçons, au lieu d’être de simples spectateurs. J’ai donc demandé à certains frères et sœurs la raison de son renvoi. J’ai appris qu’elle était arrogante et aimait faire la morale aux autres. Depuis qu’elle assumait son rôle de superviseuse, dès qu’elle voyait que les devoirs des frères et sœurs perdaient en efficacité, elle leur faisait la morale sans distinguer le bien du mal. Certains frères et sœurs avaient peur chaque fois qu’elle voulait faire le suivi de leur travail, et se plaignaient énormément d’elle. Lorsque les frères et sœurs proposaient des suggestions, elle ne les acceptait pas et les réprimandait sévèrement à la place. Tout le monde se sentait contraint par elle et chacun signalait son comportement l’un après l’autre. De plus, son devoir ne portait aucun fruit, alors l’Église l’a renvoyée conformément aux principes. J’étais surpris d’apprendre sa performance. Je ne m’attendais pas à ce qu’elle soit arrogante au point de faire la morale aux gens arbitrairement, de les contraindre, et de nuire directement au travail d’évangélisation de l’Église. Son renvoi était la justice de Dieu. C’était aussi pour protéger le travail de l’Église et les intérêts des frères et sœurs. Par la suite, j’ai réfléchi sur moi-même. Avais-je le même problème que Winnie, à savoir, faire la morale aux autres ? Je me suis souvenu d’une expérience datant d’il y a deux ans. À ce moment-là, j’exerçais mon devoir en tant que dirigeant. Lorsque les frères et sœurs avaient des difficultés ou que leur état était mauvais, ils venaient me voir pour échanger, et je partageais mes expériences en fonction de leur état. Dans une certaine mesure, cela aidait les frères et sœurs. Sœur Rita, qui collaborait avec moi, me demandait souvent conseil lorsqu’elle rencontrait des problèmes qu’elle n’arrivait pas à comprendre. J’ai commencé à sentir que j’avais certaines vérités-réalités et que j’avais une meilleure capacité que les autres à voir les gens et les choses. Pendant une certaine période, Susanne et Tifanny n’ont pas coopéré hamonieusement. Susanne signalait souvent les problèmes de Tifanny, et Tifanny disait souvent des choses sur Susanne, elle aussi. Je me disais qu’elles avaient toutes les deux des problèmes, et qu’elles ne cherchaient pas la vérité ou ne réfléchissaient pas sur elles-mêmes. Une fois, Susanne a de nouveau signalé que Tifanny ne suivait pas les principes dans son devoir. Sans comprendre la situation réelle, j’ai supposé que Susanne était encore en train de chercher la petite bête, et je lui ai sévèrement fait la morale : « Pourquoi ne réfléchis-tu pas sur toi-même ? Tu te focalises toujours sur les autres, tu t’accroches à leurs erreurs et tu ne lâches pas prise. Vous rejetez constamment la faute l’une sur l’autre. N’est-ce pas juste des prises de bec verbales ? Cela perturbe et interrompt la vie de l’Église ! » Plus tard, j’ai découvert que la plainte de Susanne était valable, mais après mon « émondage », elle avait trop peur de signaler la moindre violation des principes commise par Tifanny. Finalement, Tifanny a agi contre les principes et a causé d’importantes pertes dans le travail de l’Église. Voyant que mon émondage sans principes n’avait fait que nuire aux autres et causer des perturbations, j’ai réalisé que le renvoi de Winnie était également un avertissement et un rappel pour moi. Je savais que mon tempérament corrompu à cet égard était également grave, alors j’ai prié dans mon cœur, demandant à Dieu de me guider pour comprendre la vérité et mieux me connaître, afin de ne pas nuire davantage aux frères et sœurs.

Un jour, j’ai remarqué que Sœur Lorna n’avait pas fait beaucoup de créations, et je me suis dit que son efficacité dans la conception était faible depuis un certain temps. Je lui avais donné quelques bonnes méthodes et façons de faire auparavant, mais son efficacité ne s’était guère améliorée. J’avais l’impression qu’elle faisait juste son devoir sans aucun fardeau, et ne cherchait pas à s’améliorer. En pensant à cela, j’ai eu un accès de colère et j’ai voulu la mettre face à ses problèmes. Cependant, alors que je m’apprêtais à la critiquer, je me suis souvenu que Winnie aimait réprimander les gens avec désinvolture. Résultat, ils se sentaient contraints en faisant leurs devoirs. Je me suis dit : « Et si Lorna n’était pas négligente dans son devoir, mais qu’elle avait d’autres difficultés ? Ne serait-elle pas contrainte si je l’accusais sans comprendre ce qui s’est passé ? Je devrais d’abord poser des questions sur son devoir. » C’est à ce moment-là que j’ai découvert que Lorna voulait réellement bien faire son devoir, mais qu’à cause de son faible calibre et de son manque de compréhension des principes, elle bloquait souvent sur certains détails. Elle n’avait pas réussi à appliquer les méthodes que je lui avais apprises avec flexibilité, et cela a conduit à sa faible efficacité. Je lui ai alors fourni quelques véritables conseils en me basant sur ses difficultés. Par la suite, son efficacité s’est améliorée pour atteindre un certain niveau. Après cela, je me suis dit : « Heureusement, je n’ai pas commencé par réprimander Lorna, sinon je lui aurais fait du mal. » J’ai donc cherché la vérité et réfléchi aux problèmes en moi-même.

Lors de ma dévotion spirituelle, j’ai lu les paroles de Dieu : « Peux-tu faire comprendre aux gens la vérité et les faire entrer dans sa réalité si tu te contentes de prêcher les formules et les doctrines pour, leur faire la leçon et de les émonder ? Si ce sur quoi tu échanges n’est pas concret, s’il ne s’agit que de formules et de doctrines, alors peu importe combien tu les émondes et leur fais la leçon, cela ne servira à rien. Penses-tu que si les gens ont peur de toi, font ce que tu leur dis et n’osent pas s’y opposer, c’est comme s’ils comprenaient la vérité et étaient soumis ? C’est une erreur majeure : l’entrée dans la vie n’est pas si simple. Certains dirigeants sont comme un nouveau manager qui s’efforcerait de laisser une forte impression, ils essaient d’imposer leur nouvelle autorité aux élus de Dieu pour que chacun se soumette à eux, pensant que cela leur facilitera la tâche. Si tu n’as pas la vérité-réalité, alors d’ici peu ta vraie stature sera révélée, ton vrai visage sera exposé, et tu pourrais bien être éliminé. Dans certains travaux administratifs, un peu d’émondage et de discipline sont acceptables. Mais si tu es incapable d’échanger sur la vérité, au bout du compte, tu seras toujours incapable de résoudre des problèmes et cela affectera les résultats de l’œuvre. Si, quels que soient les problèmes qui apparaissent dans l’Église, tu continues à faire la leçon aux gens et à les blâmer – si tout ce que tu fais, c’est agir avec mauvaise humeur – alors c’est ton tempérament corrompu qui se révèle, et tu auras montré la laideur de ta corruption. Si tu te tiens toujours sur un piédestal et que tu sermonnes les gens comme ça, alors avec le temps, les gens seront incapables de recevoir de toi la vie, ils ne gagneront rien de concret et plutôt te détesteront et seront dégoûtés par toi. De plus, certaines personnes qui auront été influencées par toi en raison d’un manque de discernement sermonneront également les autres, et les émonderont. Elles se mettront également en colère et perdront leur sang-froid. Non seulement tu seras incapable de résoudre les problèmes des gens, mais tu favoriseras également leurs tempéraments corrompus. N’est-ce pas les conduire sur le chemin de la perdition ? N’est-ce pas un acte malfaisant ? Un dirigeant devrait diriger principalement en échangeant sur la vérité et en fournissant la vie. Si tu te tiens toujours sur un piédestal et que tu sermonnes les autres, seront-ils capables de comprendre la vérité ? Si tu travailles ainsi pendant un certain temps, lorsque les gens en arriveront à te voir clairement pour ce que tu es, ils te délaisseront. Peux-tu amener les gens devant Dieu en travaillant de cette manière ? Tu ne le peux certainement pas. Tout ce que tu peux faire, c’est ruiner le travail de l’Église et amener tous les élus de Dieu à te détester et à te délaisser » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). À travers ces paroles de Dieu, j’ai compris qu’en faisant notre devoir, nous ne pouvons pas simplement émonder et faire la morale aux gens, sans discernement. Nous devons prendre le contexte réel et la véritable situation en considération. Si le problème implique des perturbations et des interruptions dans le travail de l’Église ou qu’il nuit aux intérêts de la maison de Dieu, alors la personne peut être émondée ou renvoyée et réaffectée. Cependant, si un frère ou une sœur ne comprend pas les vérités-principes, et que cela entraîne des déviations et problèmes dans l’exécution de leurs devoirs, ou qu’à cause de leur tempérament corrompu, ils sont médiocres dans l’exécution de leurs devoirs, alors nous devons échanger sur la vérité, leur donner des consignes et les aider, afin de leur permettre de voir leurs problèmes et d’avoir un chemin de pratique. Si nous nous mettons toujours en colère et que nous faisons la morale aux gens sans tenir compte de la situation ou du contexte, non seulement leurs réels problèmes et difficultés ne pourront pas être résolus, mais cela les contraindra également et affectera de façon négative le travail. Par exemple, quand j’ai vu que l’efficacité de Lorna dans l’exécution de son devoir ne s’était pas améliorée et qu’elle n’avait guère progressé depuis un moment, j’ai supposé qu’elle n’y mettait pas tout son cœur, et j’ai secrètement révélé de l’impétuosité et ai voulu lui donner une bonne leçon. Mais en fait, elle voulait bien faire son devoir elle aussi. C’était juste qu’elle avait un faible calibre et qu’elle ne saisissait pas totalement les principes. Résultat, son efficacité était faible dans l’exécution de son travail. Ce dont elle avait besoin, c’était que je l’aide davantage. Si j’émondais et faisais la morale aux gens sans prendre le contexte en considération, ni le calibre et la stature de chaque personne, non seulement je ne parviendrais pas à les aider, mais il se pourrait que je les contraigne. À cause de cela, ils deviendraient négatifs, déprimés et incapables de faire correctement leur devoir. Ne serait-ce pas un élément perturbateur ? Au fil du temps, les frères et sœurs me discerneraient et me rejetteraient probablement. Cela m’a rappelé Winnie. Chaque fois qu’elle voyait que les frères et sœurs faisaient des choses qui n’étaient pas conformes à ce qu’elle souhaitait ou qu’ils faisaient des petites erreurs dans leur travail, elle affirmait son statut et leur faisait la morale. Résultat, ils se sentaient contraints. Les frères et sœurs avaient donc peur quand ils apprenaient qu’elle allait venir vérifier leur travail. À cause de son émondage arbitraire, elle a sérieusement perturbé et interrompu le travail d’évangélisation, ce qui a entraîné des plaintes généralisées et de nombreux signalements contre elle. Elle a fini par être renvoyée par l’Église conformément au principe. Cela a montré que le fait de ne pas agir conformément à la vérité et de faire la morale aux gens conformément à sa propre volonté pouvait avoir de très lourdes conséquences.

J’ai de nouveau réfléchi : pourquoi avais-je tendance à faire la morale aux autres sans discernement ? Quelle était la cause première de ce problème ? J’ai donc cherché des paroles de Dieu à ce sujet et je suis tombé sur ce passage : « L’arrogance est la source du tempérament corrompu de l’homme. Plus les gens sont arrogants, plus ils sont déraisonnables, et plus ils sont déraisonnables, plus ils sont susceptibles de résister à Dieu. En quoi ce problème est-il grave ? Non seulement les gens dotés d’un tempérament arrogant considèrent tous les autres comme inférieurs à eux, mais, pire que tout, ils sont même condescendants à l’égard de Dieu et n’ont pas un cœur qui craint Dieu. Même si les gens peuvent donner l’impression de croire en Dieu et de Le suivre, ils ne Le traitent pas du tout comme Dieu. Ils ont toujours le sentiment de détenir la vérité et se tiennent en haute estime. Voilà l’essence et la source du tempérament arrogant, et il provient de Satan. Par conséquent, le problème de l’arrogance doit être résolu. Avoir l’impression d’être meilleur que d’autres : voilà un sujet insignifiant. Le problème crucial, c’est que le tempérament arrogant chez quelqu’un empêche de se soumettre à Dieu, à Sa souveraineté et à Ses arrangements ; un tel individu se sent toujours enclin à rivaliser avec Dieu au sujet du pouvoir et du contrôle sur les autres. Ce genre de personne n’a pas un cœur qui craint Dieu le moins du monde, sans parler d’aimer Dieu ou de se soumettre à Lui. Les hommes qui sont arrogants et prétentieux, surtout ceux qui sont arrogants au point d’avoir perdu leur raison, ne peuvent se soumettre à Dieu dans leur croyance en Lui et vont jusqu’à s’exalter et se porter témoignage à eux-mêmes. Ce sont eux qui résistent le plus à Dieu et qui n’ont absolument pas un cœur qui craint Dieu. Si les hommes veulent en arriver à avoir un cœur qui craint Dieu, alors ils doivent d’abord résoudre leurs tempéraments arrogants. Plus tu résous ton tempérament arrogant en profondeur, plus tu auras un cœur qui craint Dieu, et alors seulement tu pourras te soumettre à Lui, obtenir la vérité et Le connaître. Seuls ceux qui gagnent la vérité sont véritablement humains » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai réalisé que ma tendance à faire la morale aux gens sans discernement, venait de mon tempérament arrogant et prétentieux. Cette arrogance et cette prétention signifiaient que je ne parvenais pas à disséquer rationnellement la nature des situations que je rencontrais, que je ne comprenais pas vraiment le contexte des problèmes, et que je voyais les gens et les évènements en me basant sur mes propres expériences et imaginations. J’avais une confiance excessive en mon propre jugement, portais des jugements sur les gens et leur faisais la morale aveuglément. En réfléchissant à l’époque où je faisais mon devoir de dirigeant, j’ai compris que parce que je réussissais à échanger sur la vérité et à résoudre certains problèmes, et que les sœurs avec qui je collaborais venaient souvent me voir pour chercher et parler des problèmes qu’elles ne pouvaient pas percevoir, je commençais à sentir que j’avais une meilleure capacité à voir les gens et les choses que les autres. Par conséquent, j’ai pensé que c’était mon capital, et j’ai commencé à devenir arrogant. Par exemple, quand Susanne avait signalé qu’il y avait des problèmes avec Tifanny dans l’accomplissement de son devoir, dans des circonstances normales, j’aurais dû d’abord comprendre et vérifier la situation, puis échanger avec elle pour aborder cela en fonction des circonstances réelles. Cependant, j’avais jugé la situation subjectivement. En voyant qu’en général, elles ne coopéraient pas harmonieusement toutes les deux et qu’elles ne savaient pas réfléchir sur elles-mêmes lorsque des problèmes survenaient, j’en avais conclu que le signalement de Susanne concernant Tifanny devait avoir été provoqué par de l’impétuosité, qu’elle cherchait juste la petite bête, et j’avais réprimandé Susanne sans essayer du tout de déterminer qui avait tort et qui avait raison. Résultat, Susanne est devenue contrainte. Et quand elle a remarqué par la suite que Tifanny violait les principes en faisant son devoir, elle n’a pas osé le signaler, ce qui a entraîné des pertes pour les intérêts de l’Église. De la même façon, j’avais disséqué le problème de Lorna en me basant sur mon experience, pensant que, vu que je l’avais déjà guidée et qu’elle n’avait pas progressé, ce devait être parce qu’elle ne mettait pas tout son cœur dans son devoir. Mon tempérament arrogant m’avait presque poussé à la réprimander, ce qui aurait eu pour effet de la contraindre et de l’angoisser. Grâce à cela, j’ai réalisé que mon tempérament arrogant était trop grave. Je traitais les gens en me basant sur mes propres imaginations, prenant mes critères de mesure comme vérités-principes. Mon arrogance était vraiment déraisonnable ! À l’avenir, chaque fois que je rencontrerai des problèmes, il faut que je les aborde avec un cœur qui craint Dieu, en me présentant d’abord devant Dieu pour davantage chercher, et en comprenant bien les problèmes des frères et sœurs. Je ne peux pas tirer des conclusions hâtives aveuglément ni réprimander les gens, sans discernement, en me basant sur mon tempérament arrogant, car non seulement cela a tendance à faire du mal aux frères et sœurs, mais aussi à perturber et à interrompre le travail de l’Église et à offenser le tempérament de Dieu. Après cela, j’ai cherché la vérité pour résoudre cet aspect de mon tempérament corrompu.

Dans ma recherche, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Le peuple élu de Dieu devrait, à tout le moins, posséder conscience et raison, et interagir, s’associer, et travailler avec autrui conformément aux principes et aux normes que Dieu attend des gens. C’est la meilleure approche. C’est de nature à satisfaire Dieu. Alors, quelles sont les vérités-principes requises par Dieu ? Que les gens se montrent compréhensifs auprès d’autrui quand ils sont faibles et négatifs, qu’ils aient de la considération pour leur douleur et leurs difficultés, et qu’ils s’enquièrent de ces choses, proposent leur aide et leur soutien, et leur lisent les paroles de Dieu pour les aider à régler leurs problèmes, et leur permettent de comprendre les intentions de Dieu et de ne plus être faibles, et les amènent devant Dieu. Cette façon de pratiquer ne s’accorde-t-elle pas aux principes ? Pratiquer de cette façon s’accorde aux vérités-principes. Les relations de ce type s’accordent naturellement davantage aux vérités-principes. Quand les gens causent délibérément des interruptions et des perturbations, ou font délibérément leur devoir avec négligence, si tu le vois et que tu peux le leur signaler, les réprimander, et les aider conformément aux principes, alors c’est en accord avec les vérités-principes. Si tu détournes le regard, ou cautionnes leur comportement et les protèges, et que tu vas même jusqu’à leur dire des gentillesses, à les féliciter et les applaudir, ces façons d’interagir avec les gens, de traiter une question, de prendre un problème en main, sont clairement en contradiction avec les vérités-principes, et ne s’appuient pas sur les paroles de Dieu. Ainsi, ces façons d’interagir avec les gens et de traiter une question sont clairement inconvenantes » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (14)). « Comment Dieu traite-t-Il chaque personne ? Certaines personnes ont une stature immature, sont jeunes ou ne croient en Dieu que depuis peu de temps, ou ne sont pas mauvaises par nature-essence, ni malveillantes, mais sont juste quelque peu ignorantes ou de faible calibre. Ou bien, elles subissent trop de contraintes et ne comprennent pas encore la vérité, elles n’ont pas encore l’entrée dans la vie, si bien qu’il leur est difficile de s’empêcher de faire des bêtises ou de commettre des actes ignorants. Cependant, Dieu ne S’obnubile pas sur les bêtises passagères des gens : Il ne regarde que leur cœur. S’ils sont résolus à poursuivre la vérité, ils sont donc corrects et lorsque c’est leur objectif, alors Dieu les observe, les attend et leur laisse le temps et les occasions qui leur permettent d’entrer. Dieu ne va pas les radier pour une simple transgression. C’est quelque chose que les gens font souvent : Dieu ne traite jamais les gens de cette façon ; si Dieu ne traite jamais les gens de cette façon, alors pourquoi les gens traitent-ils les autres de cette façon ? Cela ne révèle-t-il pas leur tempérament corrompu ? Il s’agit précisément de leur tempérament corrompu. Tu dois regarder comment Dieu traite les ignorants et les imbéciles, comment Il traite ceux qui ont une stature immature, comment Il traite les révélations normales du tempérament corrompu de l’humanité et comment Il traite les méchants. Dieu traite les différentes personnes de différentes manières et gère la myriade de conditions de différentes personnes de façon variée. Tu dois comprendre la vérité en ces choses. Une fois que tu as compris ces vérités, tu pourras alors savoir comment faire l’expérience des questions et traiter les gens selon des principes » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Pour gagner la vérité, on doit apprendre des gens, des évènements et des choses proches de soi). Après avoir lu ces paroles de Dieu, je suis parvenu à réaliser que le calibre et la stature de chaque personne étaient différents, et que leur contexte et environnement varient également selon le moment. Il en va aussi de même pour leurs états et leurs difficultés. Même s’ils ont tous des problèmes et des déviations dans l’exécution des devoirs, la nature de ces problèmes est différente. Certains, débutants dans l’exécution d’un devoir, peuvent avoir des difficultés à cause d’une méconnaissance des compétences professionnelles. Et dans ces cas-là, nous devrions leur offrir notre aide et échanger avec eux avec amour, en les guidant pour comprendre les intentions de Dieu, pour qu’ils puissent avoir le chemin de pratique dans l’exécution de leurs devoirs. D’autres, qui comprennent la vérité mais n’arrivent pas à la mettre en pratique, qui sont constamment négligents, qui perturbent et interrompent le travail de l’Église sans cesse, ceux-là ont alors besoin d’être émondés. Si la nature est grave, il peut être nécessaire de les réaffecter ou de les renvoyer conformément aux principes. Dans la maison de Dieu, il y a des principes pour traiter les gens. Tout dépend du contexte, et nous ne pouvons pas faire de généralités. Néanmoins, lorsque je traitais les frères et sœurs, je manquais souvent de principes, je portais des jugements arbitraires sur eux, je les réprimandais par mon tempérament arrogant, ce qui était complètement irrationnel ! Je pensais à Sœur Susanne : même si elle avait développé des préjugés à l’égard de Tifanny, j’aurais d’abord dû vérifier si son signalement stipulant que Tifanny violait les principes dans son devoir était vrai ou pas. Mais, sans essayer de comprendre la situation, j’avais considéré que Sœur Susanne cherchait la petite bête, ce qui non seulement n’avait pas aidé Suzanne, mais cela lui avait également fait du mal et l’avait contrainte. De la même façon, même si l’efficacité de Sœur Lorna dans l’exécution de son devoir était faible, je devais comprendre si cela était dû à son manque de calibre ou à sa négligence et à son indifférence dans l’exécution de son devoir. Je dois d’abord gagner une compréhension claire, puis aborder le problème conformément aux principes. En jugeant uniquement sur les apparences et en tirant des conclusions hâtives, non seulement on ne parvient pas à aider les autres, mais cela peut aussi les pousser à devenir encore plus négatifs et passifs. Maintenant que je comprends certains principes pour traiter les gens, dans le futur, je dois pratiquer pour traiter les frères et sœurs conformément aux paroles de Dieu.

Ces derniers temps, bien que je n’aie rencontré aucun émondage, le fait de réfléchir à l’échec de Winnie m’a permis de réaliser ma propre tendance à réprimander les autres aveuglément. J’ai réalisé que c’était parce que j’étais dominé par mon tempérament arrogant. J’ai également appris les principes pour traiter les frères et sœurs, et j’en ai tiré quelques gains. Désormais, je vois qu’il est vraiment essentiel de chercher la vérité et de tirer des leçons de situations du quotidien. Je suis parvenu à réaliser que si nous voulons comprendre la vérité et grandir dans la vie, il n’est pas forcément nécessaire d’attendre un émondage, des épreuves ou des épurements majeurs pour y gagner quelque chose. La clé, c’est de commencer par les gens, les évènements et les choses qui sont autour de nous. Qu’il s’agisse de ce que nous voyons, entendons, ou de ce dont nous faisons nous-mêmes l’expérience, nous devrions nous impliquer avec un cœur qui cherche la vérité. Ensuite, nous devrions chercher les paroles de Dieu pertinentes et apprendre à voir les gens et les choses, à nous comporter, et à agir conformément à la vérité. De cette façon, notre vie peut continuer à grandir.


2. Les hauts et les bas du chemin d’un soldat prêchant l’Évangile

Par Ai Mu, Myanmar

En 2021, peu après avoir accepté l’Évangile de Dieu des derniers jours, j’ai commencé à prêcher l’Évangile. Une fois, j’ai invité plus de 20 camarades à écouter un sermon. À travers la lecture des paroles de Dieu Tout-Puissant, l’échange et le témoignage de Son œuvre des derniers jours, ils ont tous fini par accepter Dieu Tout-Puissant. J’étais très heureux, et j’avais la foi pour continuer à prêcher l’Évangile.

Peu de temps après que j’ai commencé à prêcher l’Évangile, mon chef de section s’est mis à me persécuter. Il disait que j’étais allé trop loin avec ma foi en Dieu. Il a également dit ceci devant les troupes : « Je pensais à te former pour faire de toi un chef de section, mais maintenant, tu crois en Dieu et tu ne m’écoutes pas… Tu vas le regretter ! À l’avenir, même si tes parents meurent, je ne t’accorderai pas de permission. » Après avoir entendu les paroles du chef de section, certains camarades m’ont aussi ridiculisé : « Tout le monde croit en Bouddha ; en croyant en Dieu, tu insultes notre foi. » Confronté au ridicule et à l’humiliation de la part de tant de personnes, j’ai commencé à me sentir un peu faible et je me suis rapidement éloigné. J’ai trouvé un endroit calme, me suis agenouillé et j’ai prié Dieu : « Dieu, le chef de section m’a réprimandé et m’a humilié, et mes camarades m’ont ridiculisé. Je suis si faible, puisses-Tu me donner la foi et la force. Je sais que je suis soumis à un test, et je ne peux pas laisser cela m’affecter ou interférer avec mon devoir. » Peu de temps après, les premières lignes sont allées au combat, et les troupes surveillaient les chambres de près. Une nuit, je me préparais à aller abreuver les nouveaux croyants, mais je me suis dit que ces derniers temps, nous avions très peu de liberté, et que quiconque se faisait attraper en train de sortir en douce serait puni. Il serait battu et réprimandé ou attaché dehors pendant une nuit. Si le chef de section apprenait que je sortais souvent, il me battrait, me réprimanderait et m’humilierait certainement, et cela m’inquiétait. En pensant à ça, je n’osais pas sortir et abreuver les nouveaux arrivants. J’ai exprimé mes pensées à Carter, qui était mon partenaire dans mon devoir. Carter a dit : « Tu te soucies trop de ta face. Dieu a arrangé un tel environnement pour nous afin de voir comment nous vivons cette expérience et si nous avons des leçons à en tirer. Tu dois davantage prier Dieu et réfléchir plus sur toi-même. Si tu es régi par ta vanité et l’estime de toi-même, et que tu abandonnes ton devoir parce que tu ne peux pas faire face au ridicule des autres, quel genre de problème est-ce ? Si tu ne vas pas abreuver tous ces nouveaux arrivants dans le village, alors ne traites-tu pas ton devoir avec légèreté et ne te montres-tu pas irresponsable ? » Il m’a également envoyé un passage des paroles de Dieu : « Ta manière de considérer les commissions de Dieu est extrêmement importante, et c’est une question très sérieuse. Si tu ne peux pas terminer ce que Dieu a confié aux gens, alors tu n’es pas digne de vivre en Sa présence et tu devrais être puni. Il est parfaitement naturel et justifié que les humains terminent toutes commissions que Dieu leur confie. C’est la suprême responsabilité des hommes, tout aussi importante que leur vie même. Si tu ne prends pas les commissions de Dieu au sérieux, alors tu Le trahis de la manière la plus grave. En cela, tu es plus lamentable que Judas et tu devrais être maudit. Les gens doivent acquérir une compréhension approfondie de la manière de traiter ce que Dieu leur confie et, à tout le moins, ils doivent comprendre que les commissions qu’Il confie à l’humanité sont des exaltations et des faveurs spéciales venant de Dieu et qu’elles sont les plus glorieuses des choses. Tout le reste peut être abandonné. Même si une personne doit sacrifier sa propre vie, elle doit quand même réaliser la commission de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment connaître la nature de l’homme). À travers la lecture de ce passage des paroles de Dieu, j’ai compris que l’attitude de se tenir pour responsable de l’accomplissement de son devoir était très importante. Dieu m’a exalté et m’a donné l’opportunité d’accomplir mon devoir, je me dois donc de m’y accrocher et de faire de mon mieux pour l’achever. Je suis un être créé, et j’ai mangé et bu tant de paroles de Dieu, j’ai compris les intentions de Dieu et Ses exigences, mais maintenant je veux abandonner mon devoir à la moindre difficulté. Ceci est trahir Dieu ! J’ai pensé aux civils ici qui pouvaient être confrontés à la guerre à tout moment, qui étaient dans un état d’anxiété tous les jours. Dieu m’a placé dans cet environnement pour me laisser prêcher l’Évangile à ces gens sans attendre, pour abreuver correctement ces nouveaux croyants, afin qu’ils puissent poser les fondations sur le véritable chemin, atteindre le salut et recevoir la protection de Dieu au milieu du désastre. Dieu a espéré voir ma loyauté et a espéré que je puisse avoir la foi et me tenir ferme dans mon témoignage. Il n’a pas voulu me voir reculer tandis que j’accomplis mon devoir. Mais je ne supportais pas d’être confronté à l’humiliation. J’ai donc traité mon devoir avec légèreté et de façon irresponsable. C’est là une trahison envers Dieu, plus grave encore que celle de Judas, et je mérite d’être maudit. Par la lecture des paroles de Dieu, j’ai compris que peu importait la situation, peu importaient mes souffrances et mon humiliation, et même si cela me coûtait la vie, je dois achever toutes les tâches que Dieu m’a confiées. C’est la responsabilité et le devoir que je dois assumer. Après cela, j’ai fait équipe avec deux de mes frères pour prêcher l’Évangile et abreuver les nouveaux arrivants. 27 personnes ont accepté l’ Évangile en un mois, puis elles ont été confiées à l’Église. J’étais très reconnaissant de la direction de Dieu, et je me sentais en paix dans mon cœur.

Plus tard, nos troupes ont été transférées et j’ai été installé ailleurs. Des nouveaux arrivants ignoraient que le chef de section persécutait ceux qui croyaient en Dieu, ils ont donc essayé de lui prêcher l’Évangile. Le chef de section s’est mis à rechercher qui prêchait l’Évangile auprès des villageois. J’avais peur : « Allait-on dévoiler le fait que je prêche l’Évangile aux villageois ? Le chef de section allait-il m’arrêter et m’envoyer en prison ? Alors, j’allais sans doute souffrir et être humilié. Il valait mieux que j’attende un peu, jusqu’à ce qu’on ait plus de liberté de mouvement pour prêcher à nouveau l’Évangile. Comme ça, je ne me ferais pas attraper. Je n’ai pas envie d’être encore humilié. » Alors je ne suis pas allé prêcher l’Évangile pendant trois jours. Même si j’assistais aux réunions en ligne tous les soirs, je me sentais vide à l’intérieur. Je ne me sentais pas aussi à l’aise qu’avant, lorsque je faisais mon devoir.

Plus tard, une de mes sœurs a eu vent de mon état et m’a envoyé un passage des paroles de Dieu : « Vous croyez vous-mêmes être d’une sincérité et d’une loyauté absolues envers Moi. Vous pensez avoir vraiment bon cœur, être très compatissants et M’être véritablement dévoués. Vous pensez en avoir assez fait pour Moi. Par contre, avez-vous déjà étudié votre propre comportement au regard de ces croyances ? Je dis que vous êtes très arrogants, très avides, très négligents. Les tours que vous Me jouez sont pleins d’esprit, et vous avez beaucoup d’intentions et de méthodes méprisables. Votre loyauté est trop piètre, votre sincérité est trop insignifiante et, surtout, votre conscience est encore lacunaire. […] Lorsque tu fais ton devoir, tu penses à tes propres intérêts, à ta propre sécurité, aux membres de ta famille. Qu’as-tu jamais fait pour Moi ? Quand as-tu jamais pensé à Moi ? Quand t’es-tu jamais consacré, quoi qu’il t’en coûte, à Moi et à Mon œuvre ? Où est la preuve de ta compatibilité avec Moi ? Où est la réalité de ta fidélité envers Moi ? Où est la réalité de ta soumission envers Moi ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Tu dois chercher le chemin de la compatibilité avec Christ). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai ensuite réfléchi sur moi-même. Avant, je pensais me consacrer et me dépenser assez pour Dieu. Après avoir commencé à croire en Dieu, je prêchais tout le temps l’Évangile, et je le faisais même si j’étais au front. Une fois, je revenais après avoir abreuvé des nouveaux arrivants, et mon commandant a cru que j’étais l’ennemi et se préparait à me tirer dessus. Par chance, un de mes frères a vite remarqué qu’il s’agissait de moi, et le commandant n’a donc pas appuyé sur la détente. Je croyais que prêcher l’Évangile, me dépenser pour Dieu de cette manière, et endurer beaucoup de souffrances tout en acquérant des personnes montrait déjà que j’étais loyal envers Dieu, et qu’Il devrait être satisfait. Mais en réalité, je n’étais pas loyal du tout. En faisant mon devoir, la première chose à laquelle je pensais, c’était ma propre face et mes propres intérêts. J’avais peur que le chef de section me batte, me réprimande et m’humilie s’il m’attrapait en train de sortir pour prêcher l’Évangile ; j’avais peur de perdre la face. Alors j’ai arrêté de faire mon devoir, je ne prêchais plus l’Évangile et n’abreuvais plus les nouveaux arrivants. Quand le chef de section a recherché qui prêchait l’Évangile auprès des villageois, j’ai eu peur qu’il ne découvre que c’était moi, qu’il m’arrête et m’emprisonne, alors j’ai arrêté de faire mon devoir une nouvelle fois. Lorsque j’étais confronté à de telles circonstances, encore et encore, tout ce à quoi je pensais, c’était ma propre face. Dès qu’il était question de ma face ou d’une quelconque humiliation, je jetais mon devoir de côté et j’arrêtais de l’assumer. J’ai constaté que même si je voulais me dépenser pour Dieu, dès qu’il était question de mes propres intérêts, je choisissais de me préserver et ne défendais pas du tout le travail de l’Église. Je n’étais pas responsable dans l’accomplissement de mon devoir, je n’avais ni conscience ni raison. Aujourd’hui, j’ai enfin reconnu que je n’étais pas loyal, que je n’étais pas assez sincère envers Dieu et que j’étais trop égoïste et méprisable !

À ce moment-là, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai été très inspiré. Dieu Tout-Puissant dit : « Évangéliser est la responsabilité et l’obligation de chacun. À tout moment, peu importe ce que nous entendons, ce que nous voyons ou la façon dont nous sommes traités, nous devons toujours maintenir cette responsabilité de faire connaître l’Évangile. En aucun cas ne pouvons-nous renoncer à ce devoir pour raison de négativité ou de faiblesse. Le devoir d’évangélisation n’est pas une sinécure, mais il est semé de dangers. Lorsque vous évangéliserez, vous n’aurez pas en face de vous des anges, des extraterrestres ou des robots. Vous aurez affaire à une humanité mauvaise et corrompue, des démons vivants et des bêtes. Tous sont des êtres humains qui survivent dans cet espace où règne le mal, dans ce monde malfaisant, et qui ont été profondément corrompus par Satan et résistent à Dieu. Par conséquent, dans l’évangélisation, il y a certainement toutes sortes de dangers, sans parler de la calomnie mesquine, des ricanements et des malentendus, qui sont des phénomènes courants. Si tu considères vraiment l’évangélisation comme une responsabilité, comme une obligation et comme ton devoir, tu pourras avoir un regard juste sur ces choses, et même y apporter une réponse juste. Tu n’abandonneras pas tes responsabilités et tes obligations, pas plus que tu ne dévieras de ton intention première, qui était d’évangéliser et de témoigner de Dieu à cause de ces choses, et tu n’abandonneras jamais cette responsabilité, car c’est ton devoir. Comment comprendre ce devoir ? Comme la valeur et l’obligation première de la vie humaine. Répandre la bonne nouvelle de l’œuvre de Dieu dans les derniers jours et l’Évangile de l’œuvre de Dieu est la valeur de la vie humaine » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Répandre l’Évangile est le devoir auquel sont tenus par honneur tous les croyants). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai compris que prêcher l’Évangile n’est pas de tout repos. Puisque nous faisons face à l’humanité corrompue, nous serons sans doute confrontés à divers dangers en prêchant l’Évangile, comme être battus et réprimandés, humiliés, raillés, et calomniés… c’est inévitable. Prêcher l’Évangile est le devoir incontournable de tous ceux qui croient en Dieu. Peu importe quelles persécutions elle subit, et peu importe comment les autres l’humilient et la ridiculisent, une personne ne peut pas abandonner son propre devoir, et en particulier quand le moment critique arrive, Dieu ne Se souvient d’elle que quand elle accomplit correctement ses devoirs. Le devoir et la responsabilité que Dieu m’a donnés sont de la plus haute importance, et je devrais renoncer à ma vanité, à mon estime de moi-même, continuer de prêcher l’Évangile, témoigner à Dieu, amener plus de gens devant Dieu et assumer ma responsabilité. C’est la meilleure façon de témoigner de Dieu et d’humilier Satan. Peu importe comment le chef de section me réprimande et m’humilie, qu’importe comment mes camarades me ridiculisent, et même s’ils vont m’attacher à un arbre et me pendre, je dois quand même prêcher l’Évangile et témoigner à Dieu.

Plus tard, nos troupes ont été à nouveau transférées ailleurs, et je n’avais aucun moyen de sortir et de prêcher l’Évangile. Je l’ai donc prêchée en ligne avec plusieurs de mes frères de l’armée. J’ai créé un groupe dans mon téléphone et y ai ajouté ces frères. Contre toute attente, le chef de section a pris mon téléphone quand je ne faisais pas attention, et il m’a dit : « Si tu prouves que tu ne crois pas en Dieu en le jurant par écrit, je te rendrai ton téléphone. » J’ai dit : « Je n’ai rien fait de mal. Pourquoi avez-vous confisqué mon téléphone ? » Le chef de section a dit : « Tu es allé trop loin avec ta foi en Dieu. La foi du peuple Wa fait partie intégrante de leur parti : croire en Dieu est illégal ! » Tandis qu’il me disait cela, il a attrapé une pelle et m’a frappé. Le lendemain, le chef de section est tombé sur l’historique de conversation entre mes frères et moi sur mon téléphone, et il a également trouvé les paroles de Dieu ainsi que les films et vidéos de l’Église. Il a signalé cela à ses supérieurs au quartier général. Le commandant m’a demandé : « Où as-tu accepté Dieu Tout-Puissant ? Quelle est ta position dans l’Église ? Auprès de qui as-tu prêché l’Évangile ? Combien y a-t-il de croyants parmi nos troupes ? » Quand ils m’interrogeaient, j’avais peur et mon corps tremblait un peu. Je me suis dit : « Si je dis la vérité, alors je trahis Dieu comme Judas, mais si je ne le fais pas, alors le commandant et les autres iront demander à ces frères qui a prêché l’Évangile auprès d’eux, et si ces derniers disent que c’était moi, mon sort sera sans doute encore pire. » Je priais Dieu sans cesse dans mon cœur, Lui demandant de me guider et de me donner la force de me tenir ferme dans mon témoignage, afin que, peu importe à quel point j’étais humilié ou je souffrais, je ne vende pas mes frères et sœurs et n’agisse pas comme Judas. Et puis j’ai dit : « Ma croyance en Dieu Tout-Puissant se traduit par des réunions et l’adoration de Dieu. » Je n’ai répondu à aucune de leurs questions après ça. Au final, ils m’ont renvoyé et m’ont placé en isolement. Ils m’ont enchaîné avec trois autres personnes par les pieds. Lorsque nous mangions, dormions ou allions aux toilettes, nous le faisions ensemble, tous les quatre, et marcher était très difficile. Mon cœur devenait un peu faible : « J’ai été placé en confinement et je suis menotté et enchaîné. Si les camarades non-croyants me voyaient, que penseraient-ils ? Diraient-ils également que j’étais allé trop loin avec ma foi en Dieu ? » En pensant à ces choses, je ressentais de la honte et avais l’impression d’avoir perdu la face. J’étais à deux doigts de faire une dépression nerveuse. Je voulais que Dieu m’aide à me libérer de cet environnement, je ne voulais plus me faire humilier ainsi. Je devais porter des menottes quand j’allais manger, et les autres soldats me ridiculisaient. « Pourquoi ne demandes-tu pas à ton Dieu de t’enlever les menottes ? » Je mangeais la tête baissée, n’osant pas lever la tête, et je priais en silence dans mon cœur : « Dieu, je souffre. Ma stature est trop faible. Puisses-tu me guider et me donner la foi et la force afin que je puisse faire face à l’humiliation des autres. » Après avoir prié, je sentais que j’étais plus fort, et j’ai pensé à un hymne appelé « Un choix sans regret » :

1  Quand les arrestations et persécutions de Satan deviennent de plus en plus brutales, quand la ville est remplie de sombres horreurs et qu’il me faut fuir n’importe où, quand on est privé sans raisons de droits de l’homme et enfermé, quand ma seule compagnie est une longue nuit de douleur, Je ne vacillerai pas dans ma foi en Dieu, ni ne trahirai le Créateur, le seul et unique Dieu. Vrai Dieu Tout-Puissant, mon cœur T’appartient. La prison peut seulement contenir mon corps, mais ne peut pas m’empêcher de Te suivre. Souffrance douloureuse, route cahoteuse, sous la direction de Tes paroles, mon cœur est sans peur, en compagnie de Ton amour, mon cœur est rassasié.

2  Quand les désastreuses tortures de Satan sont de plus en plus sévères, quand de terribles douleurs me saisissent encore et encore, quand ma chair en souffrance est sur le point d’atteindre ses limites, quand ma vie est sur le point d’être arrachée, jamais je ne cèderai au grand dragon rouge, jamais je ne serai un Judas, une marque de honte pour Dieu. Véritable Dieu Tout-Puissant, je Te serai loyal jusqu’à la mort. Satan ne peut que torturer et détruire mon corps, il ne peut détruire la foi et l’amour que j’ai pour Toi. La vie et la mort seront pour toujours sous Ta souveraineté et Tes arrangements. J’abandonnerai tout pour témoigner pour Toi. Si je peux témoigner pour Toi et faire honte à Satan, je mourrai sans me plaindre.

Que je suis honoré de suivre Dieu et de poursuivre l’amour de Dieu dans cette vie ! Avec mon cœur et mon esprit, je vais rendre à Dieu Son amour ; je suis prêt à tout abandonner pour témoigner de Dieu. Tant que je vivrai, je ne regretterai jamais d’avoir choisi de donner tout mon être à Dieu.

– Suivre l’Agneau et chanter des cantiques nouveaux

Cette chanson m’a donné la foi. Quelle que soit la façon dont les autres me traitaient, je ne pouvais pas trahir Dieu. Suivre Dieu est un choix que je ne regretterai jamais de ma vie. Je dois renoncer à ma réputation et tout risquer pour rester ferme dans mon témoignage.

Par le passé, j’avais toujours l’impression qu’être persécuté en tant que croyant en Dieu était une chose humiliante, mais plus tard, je me suis souvenu d’un passage des paroles de Dieu qui m’a fait changer de point de vue. Dieu Tout-Puissant dit : « Tu es un être créé : tu dois bien sûr adorer Dieu et poursuivre une vie qui a une signification. Si tu n’adores pas Dieu, mais vis dans ta chair souillée, alors n’es-tu pas seulement une bête habillée comme un homme ? Puisque tu es un être humain, tu dois te dépenser pour Dieu et endurer toute souffrance ! Tu dois accepter avec plaisir et aisance les petites souffrances auxquelles tu es soumis aujourd’hui et vivre une vie significative, comme Job et Pierre. Dans ce monde, l’homme porte les vêtements du diable, mange la nourriture du diable et travaille et sert sous la botte du diable, se faisant complètement piétiné dans la souillure du diable. Si tu ne comprends pas le sens de la vie et n’obtiens pas le vrai chemin, alors quel sens y a-t-il à vivre ainsi ? Vous êtes des gens qui poursuivent le bon chemin, ceux qui poursuivent l’amélioration. Vous êtes des gens qui se lèvent dans la nation du grand dragon rouge, ceux que Dieu appelle justes. N’est-ce pas là la vie la plus significative ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Pratique (2)). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai fini par comprendre que les démons qui ont arrêté et persécuté les chrétiens étaient des ennemis de Dieu, et que les gouvernements des dictatures ne permettaient pas aux gens de croire en Dieu ni de Le suivre, ils leur permettaient seulement d’adorer Bouddha et le président et de croire en l’United Wa State Party. Ils ont fait en sorte que les gens ne comptent que sur eux-mêmes pour se créer un bel avenir et changer leur destin en étudiant ou en gagnant de l’argent. Prêcher l’Évangile dans un tel endroit mènera aux persécutions et aux obstacles. Ici, ceux qui croient en Dieu et répandent l’Évangile seront confrontés aux persécutions, à la ridiculisation, aux passages à tabac et aux réprimandes, et même à l’emprisonnement. Mais c’est une persécution pour le bien de la justice ; cette souffrance est significative. Si, quand je suis soumis à la torture, ridiculisé et humilié, je sens que j’ai perdu la face et que je ne peux regarder personne dans les yeux, alors mon point de vue sur les choses n’est pas correct. Je suis un être créé, et croire en Dieu et L’adorer est quelque chose qui est parfaitement naturel et justifié. Prêcher l’Évangile et témoigner à Dieu est la mission et la responsabilité que le Créateur nous a données, et c’est également la chose la plus juste dans toute l’humanité. Être soumis aux persécutions en prêchant l’Évangile n’est pas une chose humiliante : c’est être persécuté pour le bien de la justice. C’est comme Job. Quand il a fait face aux épreuves, les biens de sa famille ont été volés par des bandits, ses enfants ont péri, et il a développé des ulcères dans tout le corps. Ses amis l’ont ridiculisé et même sa femme lui a dit d’abandonner Dieu et de mourir, mais il a prié Dieu tout ce temps, louant Son nom et se tenant ferme dans son témoignage pour Dieu. Pierre était également soumis aux persécutions en prêchant l’Évangile, et à la fin, il a été cloué tête en bas sur la croix, mais il n’avait pas l’impression que c’était une chose humiliante. Bien au contraire, il pensait qu’il faisait partie de l’humanité corrompue et qu’il n’était pas digne d’être cloué à la croix comme le Seigneur Jésus, il a alors choisi d’être crucifié à l’envers, témoignant à Dieu haut et fort. Leur vie était des plus significatives ; être considéré comme étant juste par Dieu est le plus grand des honneurs. J’ai aussi compris l’intentionde Dieu. Je me souciais trop de ma face et ne me souciais pas d’accomplir mes devoirs par peur d’être humilié. En arrangeant ce genre d’environnement pour moi, Dieu me permettait de reconnaître et de résoudre mon propre tempérament corrompu et mon propre point de vue erroné sur les choses au sein de ces environnements. C’était pour me parfaire et me sauver, et cela m’a aussi montré que le gouvernement du peuple Wa était un démon qui haïssait la vérité et résistait à Dieu, et que, peu importe la façon dont ils me persécutaient ou me freinaient, je ne pouvais pas leur céder. Dieu dirige ce monde et l’humanité, et mon destin est entre Ses mains. Le gouvernement d’aucun pays ne peut changer mon destin ou mon futur. Je n’ai pas à m’inquiéter. Qu’importe la difficulté, je resterai toujours ferme dans mon témoignage pour Dieu et Le suivrai toujours. Une fois que j’ai reconnu cela, j’ai senti que le fait de croire en Dieu et de souffrir autant en valaient la peine. Je n’avais plus peur que les autres me ridiculisent et m’humilient, et quand j’allais chercher de la nourriture, je n’avais pas honte de regarder les autres. J’ai souvent prié Dieu et ressenti qu’Il me tenait compagnie, et chaque jour, j’étais plus heureux que la veille.

Après 15 jours en isolement, on a découvert que j’étais contaminé par le COVID-19, on m’a donc transféré au quartier général de la brigade pour me mettre en quarantaine. Quand j’étais en route pour le quartier général, on m’a encore plus mal traité qu’un meurtrier. On m’a mis trois chaînes aux pieds. Le chef de section et les autres m’ont ridiculisé : « Ne crois-tu pas en Dieu ? Alors comment as-tu pu attraper le COVID-19 ? Tu dis qu’il y a un Dieu, mais en fait, il n’y a pas de Dieu du tout dans le monde. » Quand j’ai entendu ces paroles, je ne suis pas senti si faible. Peu importe à quel point le chef de section et les autres me ridiculisaient, et peu importe la façon dont les autres me voyaient, j’étais disposé à me soumettre. Puis, le chef de section a dit qu’il allait m’envoyer en détention dans le quartier sécurisé. La peur est montée dans mon cœur, parce que le quartier sécurisé était très strict, et j’avais également peur d’être humilié en prison. En outre, si j’allais en prison, alors je ne pourrais pas rentrer chez moi. Pendant cette période, j’étais enfermé dans une pièce. Je n’avais pas mon téléphone et ne pouvais pas lire les paroles de Dieu. Il y avait une guitare, et tout ce que je pouvais faire, c’était en jouer et chanter des hymnes. Je voulais vraiment lire les paroles de Dieu, et je Le priais, Le suppliant de me donner une issue. Plusieurs jours plus tard, j’ai emprunté le téléphone de mon frère Ivan et j’ai regardé un film appelé « Mon histoire, notre histoire ». Les frères dans le film ont été arrêtés par le Parti communiste chinois parce qu’ils croyaient en Dieu et prêchaient l’Évangile. Ils ont été sévèrement torturés et tourmentés, et de nombreuses personnes les ont humiliés. Ils ont été condamnés à une peine d’emprisonnement et ont été enfermés durant plusieurs années ; certains plus de 10 ans. Ils n’avaient aucune liberté et travaillaient sans répit tous les jours, mais dans la prison, ils pouvaient toujours prier Dieu et se faire passer les paroles de Dieu les uns les autres. Ils avaient une attitude de soumission à Dieu et savaient qu’ils empruntaient le juste chemin dans la vie. Ils avaient tous la foi et se tenaient fermes dans leur témoignage pour Dieu. J’ai été particulièrement ému quand je les ai entendus lire les paroles de Dieu. Je les admirais vraiment. Ils ont énormément souffert, mais ont quand même réussi à rester loyaux dans leur foi, de suivre Dieu et de ne jamais renoncer. Mais lorsque j’ai vécu l’humiliation, les passages à tabac et les réprimandes des autres, je n’ai pas pu le supporter. J’avais peur d’être emprisonné, et je perdais ma volonté dès que je souffrais un peu, voulant que Dieu m’aide à me libérer d’un tel environnement. J’avais l’impression d’être redevable à Dieu et j’espérais que Dieu m’accorde une nouvelle chance. Peu importe combien d’années j’étais emprisonné, et peu importe l’intensité de l’humiliation, je me soumettrais et ferais face. Après avoir été mis en quarantaine pendant plus de 10 jours, au même moment, ceux qui revenaient du front devaient prendre leur mois de permission. Je ne m’attendais pas à ce que l’armée m’accorde à moi aussi ce congé. Un camarade non-croyant a dit : « Regardez, Ayden a commis une erreur et est au camp de réforme par le travail, mais il s’avère que sa permission commence même plus tôt que la nôtre. » J’étais très reconnaissant envers Dieu. Je pensais que je serais enfermé pendant plusieurs années, et je ne m’attendais pas pouvoir partir en permission et rentrer chez moi. J’ai vu les actes merveilleux de Dieu, et j’ai vu Sa toute-puissance et Sa souveraineté. Avant mon départ, le commandant m’a dit de ne pas prêcher l’Évangile quand je rentrerais chez moi. Je me suis dit : « Quand j’ai prêché l’Évangile dans l’armée, vous m’avez contrôlé et battu. Maintenant que je rentre chez moi, j’ai une opportunité formidable de témoigner à Dieu ; comment ne pas la saisir ? J’investirai toute mon énergie à prêcher l’Évangile ; je ne laisserai pas la moindre petite chose que vous dites m’affecter. » Quand je suis arrivé chez moi, je me suis mis à rassembler mes frères et sœurs pour aller dans un village et y prêcher l’Évangile. À ce moment-là, il y avait 6 personnes qui avaient accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours. Plus de 10 jours après mon retour à l’armée, le chef de section m’a transféré à un poste de garde à un point de contrôle. J’étais très reconnaissant envers Dieu. Avant, j’étais très occupé à l’armée, et je n’avais pas beaucoup de temps pour prêcher l’Évangile. Après avoir pris le poste, je n’étais plus aussi occupé, et j’avais plus de temps pour prêcher l’Évangile. Même si les persécutions de l’armée ne se sont jamais arrêtées, j’ai quand même persisté à prêcher l’Évangile et à témoigner de Dieu, et j’ai amené davantage de personnes devant Dieu pour qu’ils obtiennent Son salut.

Alors que je prêchais l’Évangile, même si j’ai un peu souffert, de l’humiliation, des passages à tabac et des réprimandes, et que j’ai été placé en isolement, j’ai vu ma propre corruption et mes propres lacunes, ainsi que l’amour de Dieu. Qu’importent les circonstances auxquelles j’étais confronté, à chaque fois, les paroles de Dieu étaient là pour me guider, pour me faire renoncer à ma vanité et à ma face, et me donner la foi et la force de continuer. Ces expériences m’ont montré directement que souffrir et être persécuté au nom du prêche de l’Évangile sont des choses significatives. Suivre Dieu, se dépenser pour Lui et accomplir Son devoir constituent la vie la plus significative que l’on puisse avoir.


3. Cesser de poursuivre les bénédictions

Par Anjing, Chine

En 1994, ma mère croyait au Seigneur Jésus. En trois mois, sa maladie coronarienne a été guérie, ce qui m’a montré la toute-puissance de Dieu et Sa bénédiction. Je pensais que tant que je croyais sincèrement en Dieu, Il protégerait notre famille et nous préserverait de la maladie et des calamités. C’est ainsi que j’ai suivi ma mère en croyant au Seigneur. Dès lors, j’ai activement participé aux réunions et j’ai aussi pu constater les bénédictions du Seigneur dans le cadre de mes activités commerciales. J’en étais très reconnaissante.

Le 1er juin 2002, j’ai entendu l’Évangile de l’arrivée du Seigneur Jésus et j’ai découvert que Dieu était redevenu chair pour accomplir Son œuvre et sauver les gens une dernière fois. Je me disais que j’étais vraiment bénie et que je devais saisir cette ultime opportunité et faire mon devoir avec application. En novembre 2002, j’ai abandonné mon activité dans l’industrie du bois et ai consacré tout mon temps à faire mon devoir. Je me suis dit : « Tant que je crois sincèrement en Dieu, que je m’active çà et là et que je me dépense pour Lui, Il me bénira et S’assurera que tout aille bien. » Donc, je m’affairais du matin au soir à l’église, je ne me lassais jamais ni ne fatiguais. En 2012, j’ai amené mon fils dans la maison de Dieu. Après cela, mon fils faisait son devoir avec moi à l’Église. Je me suis dit : « Durant toutes ces années, mon fils et moi avons tout abandonné et avons consacré tout notre temps à nous dépenser pour Dieu. Nous obtiendrions forcément la protection et les bénédictions de Dieu. » Mais alors que je me dépensais avec passion pour recevoir de plus grandes bénédictions, un incident soudain a fait voler en éclats mon rêve d’obtenir des bénédictions.

Le 17 octobre 2020, peu après 18 h, mon fils m’a appelée. D’une voix triste, il a dit : « Maman, je suis tombé malade, viens vite ! » À ce moment-là, je n’y ai pas vraiment cru et j’ai répondu : « Quand je t’ai vu à midi, tu avais l’air en forme. C’était il y a quelques heures seulement, alors comment peux-tu être malade tout à coup ? » Mon fils a dit d’un ton impatient : « Maman, cette maladie est très grave ! Viens tout de suite ! » Je me suis dépêchée et j’ai pris un taxi pour me rendre là où était mon fils. Dès que je suis rentrée dans la chambre, mon fils a dit : « Maman, je ne peux pas me lever. Je ne ressens plus le bas de mon corps. » J’ai vu mon fils qui était incapable de bouger, et mon esprit s’est figé. Le jeune frère qui était à côté de lui a dit précipitamment : « Nous devons l’amener à l’hôpital tout de suite ! » J’ai alors repris mes esprits. Le jeune frère et moi avons soulevé mon fils. Nous étions sur le point de descendre les escaliers, mais les jambes de mon fils étaient toutes flasques, et il ne pouvait pas faire un seul pas. Nous étions impuissants, nous avons donc appelé le numéro d’urgence et il a été amené à l’hôpital. Le docteur a dit : « Ces symptômes évoquent le syndrome de Guillain-Barré, mais cette maladie n’est pas facile à soigner. Il y a peu, nous avons diagnostiqué cette même maladie à l’une de nos infirmières. Bien qu’elle ait dépensé 60 000 ou 70 000 yuans, elle n’a pas été guérie et est quand même morte. » Ça a été un énorme choc. Et d’un seul coup, mes jambes ont faibli. J’étais très nerveuse et je me suis dit : « Comment mon fils a-t-il pu contracter soudainement cette terrible maladie ? Mon fils et moi avons quitté notre maison et sommes venus ici pour faire notre devoir. Comment une chose pareille peut-elle nous arriver ? Pourquoi Dieu ne nous a-t-Il pas protégés ? » Je n’osais pas y croire. Le médecin nous a dit de nous rendre immédiatement dans un hôpital de province, car les chances de guérir de cette maladie seraient plus grandes là-bas. Une lueur d’espoir a illuminé mon cœur. Mais une fois de retour dans la chambre d’hôpital de mon fils, lorsque je l’ai vu allongé là, mon cœur s’est serré. Je n’avais que 20 000 yuans, et ce n’était pas assez pour le soigner ! Je n’ai pas pu m’empêcher de rejeter en partie la faute sur Dieu : cela faisait plusieurs années que je faisais mon devoir loin de chez moi. Je n’ai jamais dit « non » à aucun devoir que l’Église prévoyait pour moi. C’est ainsi que je me dépensais. Comment Dieu a-t-Il pu laisser cela arriver à mon fils ? Allongée dans mon lit, je ne cessais de me retourner, incapable de dormir. Je me répétais sans cesse dans ma tête : « Dieu ne laissera pas mon fils mourir, n’est-ce pas ? C’est peut-être une épreuve de Dieu. Sans doute est-Il en train de tester notre foi ? Ou alors, peut-être que mon fils ira mieux quand le soleil se lèvera ? » Je n’ai pas fermé l’œil de la nuit. Mon cerveau a ainsi tourné en boucle jusqu’au lendemain. J’ai très vite confié mon devoir à quelqu’un d’autre et emmené mon fils à l’hôpital de province. Après que le médecin de garde a examiné l’état de mon fils, il m’a dit : « Au premier abord, les symptômes ressemblent à ceux du syndrome de Guillain-Barré, mais nous devons attendre le diagnostic demain avant de combattre la maladie avec un traitement. Vous devez rester en alerte ce soir : il est probable qu’il meure si sa respiration se bloque. » En entendant cela, j’étais sous le choc. Mon fils pourrait-il réellement ne pas échapper à la mort ? J’avais vraiment peur que mon fils ne passe pas la nuit. Plus je réfléchissais, plus j’avais peur et je me hâtais de prier Dieu en silence : « Dieu ! Je T’en prie, sauve mon fils. Tu es tout-puissant, et si Tu apportais Ton aide, il pourrait survivre. Dieu, je ne Te demande rien d’autre : tout ce que je souhaite, c’est que Tu protèges mon fils et que Tu le laisses vivre… » Après avoir prié, mon cœur était légèrement plus calme. Cette nuit-là, j’ai prié Dieu sans relâche et je n’ai pas lâché mon fils des yeux. Dès que je l’entendais respirer avec difficulté, je le réveillais immédiatement. J’avais peur qu’il s’étouffe. Le matin du troisième jour, on lui a diagnostiqué une myélite transverse aiguë. Le médecin-chef a dit : « S’il ne meurt pas, il deviendra certainement paraplégique ou finira dans un état végétatif. » En entendant les mots du médecin, j’étais au bord de la crise de nerfs. Je me suis dit : « S’il devient paraplégique ou un légume, c’est comme si sa vie était finie, non ? » Alors, le médecin qui s’occupait de mon fils m’a dit qu’utiliser un traitement hormonal serait très risqué, et il m’a fait signer un formulaire de consentement. À ce moment-là, j’avais l’impression que mes mains tremblaient. Je craignais que, si je signais le document, le traitement ait des effets secondaires, et que la vie de mon fils prenne fin. Mais ne pas le signer équivalait à abandonner l’idée de le soigner et à attendre qu’il meure. À ce moment-là, j’étais assez hésitante et je me disais : « Dieu est tout-puissant, et toutes les choses sont entre Ses mains, notamment la maladie de mon fils. Je devrais me calmer et confier tout cela à Dieu. » Et j’ai donc signé le document. Après que mon fils a pris le traitement hormonal, il a commencé à sentir un peu ses jambes et ses pieds le deuxième jour. Le troisième jour, il pouvait un peu bouger. J’étais à fleur de peau et je ne cessais de remercier Dieu dans mon cœur. Mais je ne m’attendais pas du tout à ce qu’au matin du quatrième jour, alors que je passais mon téléphone à mon fils, sa main perde brusquement toute force et que le téléphone tombe sur le lit en faisant un bruit sourd. En voyant la scène, je me suis figée : que se passait-il ? Pourquoi la maladie s’était-elle aggravée soudainement ? Je me suis hâtée de faire venir le médecin, et il a dit : « Ce virus paralysera la partie du corps qu’il envahit. Là, il a envahi les membres supérieurs et, s’il monte un peu plus, il envahira le cerveau. Si c’est le cas, votre fils finira sans doute dans un état végétatif. Vous devez vous y préparer. » En entendant ces mots, j’ai eu l’impression qu’une bombe avait explosé dans ma tête. Je me suis dit : « S’il devient un légume, c’est comme s’il était mort, non ? » J’étais terrifiée et je me suis dépêchée de prier Dieu en silence : « Dieu, mon fils est encore si jeune. Ces dernières années, il a passé son temps à faire son devoir à l’Église. Je T’en prie, protège-le. Je Te confie mon fils. C’est Toi qui décides s’il meurt ou s’il vit. »

Plus tard, le pronostic vital de mon fils n’était plus engagé et on a empêché le virus d’envahir son cerveau. J’ai repris espoir et en pleurs, j’ai exprimé ma gratitude envers Dieu par la prière. Les choses ont continué ainsi pendant deux semaines, puis le médecin a suggéré qu’on le transfère dans un centre de rééducation afin qu’il retrouve ses fonctions corporelles. Quand nous sommes arrivés au centre de rééducation, le médecin a dit : « C’est dans les trois premiers mois que la rééducation est la plus efficace. Au vu de la gravité de la maladie de votre fils, ses chances de se lever à nouveau sont faibles. S’il ne peut pas se lever dans les trois prochains mois, il ne se lèvera plus jamais. » Un jour, j’ai accompagné mon fils à une séance de rééducation et quand je l’ai vu allongé sur le lit, paralysé, l’air anxieux, je me suis sentie encore plus mal. Je me suis dit : « J’ai cru en Dieu avec tant de joie et tout ce que j’espérais, c’était qu’Il nous protège, mon fils et moi. Je n’aurais jamais cru que mon fils s’effondrerait tout à coup et qu’il serait incapable de bouger. Et maintenant, nous ne sommes même pas sûrs qu’il puisse se lever un jour. Quand tout cela va-t-il se terminer ? » J’ai pensé à quelque chose qu’une sœur m’avait rappelé : « Ce n’est pas par accident que ton fils est tombé grièvement malade tout à coup. Parfois, Dieu utilise une circonstance particulière pour purifier le tempérament corrompu qui réside en nous. » Je me suis demandé quelle pouvait être précisément l’intention de Dieu, j’ai pris mon téléphone et j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Si nombreux sont ceux qui croient en Moi seulement pour que Je les guérisse. Si nombreux sont ceux qui croient en Moi seulement pour que J’utilise Mes pouvoirs afin de chasser les esprits impurs de leur corps. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour que Je leur confère la paix et la joie. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour Me demander une plus grande richesse matérielle. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour passer cette vie en paix et être sains et saufs dans le monde à venir. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour éviter les souffrances de l’enfer et recevoir les bénédictions du ciel. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour avoir du confort temporaire et qui, pourtant, ne cherchent pas à gagner quoi que ce soit dans le monde à venir. Lorsque J’ai fait descendre Ma fureur sur l’homme et Me suis emparé de toute la joie et de toute la paix qu’il possédait à l’origine, l’homme s’est mis à douter. Quand J’ai fait voir à l’homme la souffrance de l’enfer et repris les bénédictions du ciel, la honte de l’homme s’est transformée en colère. Quand l’homme M’a demandé de le guérir, que Je ne lui ai pas prêté attention et que J’ai ressenti de l’aversion envers lui, il s’est éloigné de Moi pour chercher plutôt la voie de la médecine mauvaise et de la sorcellerie. Quand Je lui ai enlevé tout ce qu’il M’avait demandé, l’homme a disparu sans laisser de traces. Par conséquent, Je dis que l’homme a foi en Moi parce que J’accorde trop de grâce et qu’il y a beaucoup trop à gagner » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Que connais-tu de la foi ?). Chacune de ces paroles de Dieu a résonné dans tout mon cœur. Il a exposé le fait que les visions des gens dans leur croyance en Dieu sont incorrectes, et que tous ont des intentions et des buts qui leur sont propres. Ils adressent à Dieu des demandes et des sollicitations afin d’obtenir de Lui la grâce et des avantages. J’étais précisément ce genre de personne. Au début, j’ai constaté qu’après que ma mère a commencé à croire au Seigneur, sa grave maladie coronarienne a été guérie. Ce n’est qu’après avoir vu les bénédictions de Dieu de mes propres yeux que j’ai commencé à croire en Lui, à renoncer et à me dépenser pour Lui. Je voulais également que Dieu me protège, qu’Il me préserve et qu’Il S’assure que tout aille bien. Qu’importe ce à quoi j’étais confrontée, maladie, calamité ou difficulté en tout genre, j’implorais toujours l’aide de Dieu. J’avais considéré Dieu comme un refuge. Après avoir accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours, j’étais encore plus disposée à m’activer et à me dépenser pour lui, me disant que si je continuais ainsi, je recevrais sans doute de plus grandes bénédictions de Dieu. Mais quand mon fils a contracté une maladie grave et a été confronté à la paralysie et même à la mort, je n’arrivais pas à l’accepter et je me plaignais de Dieu, je Le raisonnais et Lui demandais des comptes. Je calculais le temps que j’avais passé à me dépenser pour Lui par le passé et l’utilisais comme un capital pour demander à Dieu de soigner la maladie de mon fils, considérant comme normal qu’Il le fasse. J’étais exactement comme ces personnes religieuses qui se considéraient comme des bébés entre les mains de Dieu. Je considérais Dieu comme un Dieu qui répondait à chaque doléance et qui ne faisait qu’accorder la grâce et des bénédictions aux gens. Tant que je Lui demandais quelque chose, Il était censé me satisfaire. Même si je suivais Dieu Tout-Puissant, ma façon de croire n’était-elle pas similaire à celle de ces personnes religieuses ? Comme lors de l’ère de la Grâce, quand le Seigneur Jésus a nourri ces 5 000 personnes avec cinq miches de pain et deux poissons. Ces gens-là voulaient seulement bénéficier d’avantages de la part de Dieu. Ils ne connaissaient pas Dieu et la vérité qu’Il exprimait ou l’œuvre qu’Il accomplissait ne les intéressaient pas. Dieu ne prêtait aucune attention à ces personnes-là, ne satisfaisant que leurs besoins charnels et ne faisant aucune œuvre de salut sur elles. Lors des derniers jours, Dieu ne guérit pas les malades, ne chasse pas les démons, mais Il exprime des vérités afin de juger et de purifier les gens, les menant à se débarrasser de leur corruption et à atteindre le salut de Dieu. Mais moi, j’avais cru en Dieu durant toutes ces années juste pour recevoir des bénédictions et bénéficier d’avantages. Ce genre de recherche va à l’encontre de l’œuvre de Dieu, alors comment pouvais-je être sauvée ? À ce moment-là, j’ai compris que la maladie de mon fils a été permise par Dieu, qu’elle avait pour but de m’aider à rechercher et à entrer dans la vérité. Cependant, je n’ai pas compris l’œuvre de Dieu et je n’ai pas cherché l’intention de Dieu pour obtenir la vérité. Tout ce que je voulais, c’était qu’Il protège mon fils et qu’Il le soigne le plus rapidement possible. J’étais comme ces personnes religieuses qui cherchaient du pain pour satisfaire leur faim. Mon essence était celle d’un incrédule ! Je devais arrêter d’adresser des demandes déraisonnables à Dieu. Peu importe si la maladie de mon fils s’aggravait, j’étais disposée à me soumettre et à faire l’expérience de l’œuvre de Dieu.

Dès lors, mon fils devait faire six types de séances de rééducation chaque jour. Dès qu’il en finissait une, il était en nage. Après environ deux semaines, il a retrouvé des sensations dans ses bras et ses jambes. J’ai vu la lumière au bout du tunnel et, tous les jours, j’espérais qu’un miracle ait lieu, espérant qu’un jour mon fils puisse à nouveau se lever. Mais les choses ne se sont pas passées ainsi.

Un jour, alors que j’accompagnais mon fils à l’une de ses séances, il a déféqué dans son pantalon. À l’époque, être témoin d’une scène pareille était très choquant. Même si la vie de mon fils n’était plus en danger, il avait quand même une poche urinaire et des couches tous les jours. Que c’était douloureux de vivre ainsi ! Mon fils venait de fêter ses 30 ans, il était encore jeune, comment pouvait-il continuer ainsi dans le futur ? Le découragement a envahi mon cœur et je me suis présentée devant Dieu, Le priant en silence : « Dieu ! Si mon fils ne peut pas se débrouiller tout seul, comment s’en sortira-t-il dans le futur ? Dieu, je crois en Ton pouvoir. Si mon fils arrive à nouveau à se lever, je travaillerai plus dur et ferai mon devoir avec application, c’est certain. » Je me suis rendu compte qu’une telle prière n’était pas conforme à la volonté de Dieu. J’ai donc réfléchi sur moi-même. J’avais dit que j’étais disposée à me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, alors pourquoi avais-je de nouveau adressé une demande à Dieu ? À ce moment-là, je me suis souvenu des paroles de Dieu : « Vous désirez grandement que Dieu Se réjouisse en vous, pourtant, vous êtes loin de Dieu. Quel est le problème, ici ? Vous n’acceptez que Ses paroles, mais pas Son émondage, et vous êtes encore moins capables d’accepter chacun de Ses arrangements, d’avoir une foi complète en Lui. Quel est donc le problème, ici ? Au bout du compte, votre foi est une coquille vide qui ne peut jamais faire éclore un oisillon. Car votre foi ne vous a pas apporté la vérité ou donné la vie, mais vous a donné à la place un sens illusoire de subsistance et d’espérance. C’est ce sens de subsistance et d’espérance, et non la vérité et la vie, qui est l’objectif de votre foi en Dieu. Ainsi Je dis que la trajectoire de votre foi en Dieu n’a été autre qu’une tentative de vous attirer les bonnes grâces de Dieu à travers la servilité et l’impudence, et ne peut d’aucune façon être considérée comme une vraie foi. Comment un oisillon pourrait-il naître d’une telle foi ? En d’autres termes, que peut accomplir une telle foi ? Le but de votre foi en Dieu est de L’utiliser afin de réaliser vos propres objectifs. N’est-ce pas un fait supplémentaire de votre offense contre le tempérament de Dieu ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Comment connaître le Dieu sur terre). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai senti mes joues me brûler. Ces paroles me donnaient l’impression que Dieu me jugeait en personne. Quand le médecin a dit que mon fils n’allait probablement pas guérir, j’avais placé tous mes espoirs en Dieu, prononçant des paroles agréables afin de flatter Dieu et m’attirer Ses bonnes grâces. Quand Dieu a protégé mon fils et l’a éloigné des portes de la mort, je L’ai remercié avec joie. Mon fils s’était accroché à la vie, mais quand il était confronté à la paralysie ou qu’il risquait d’entrer dans un état végétatif, à nouveau, j’ai demandé à Dieu d’empêcher mon fils de devenir un légume, même, avidement, j’ai dit à Dieu que s’Il permettait à mon fils de se débrouiller tout seul, je ferais à coup sûr mon devoir avec application et que je Lui rendrais Son amour. J’ai vu que ma tentative éhontée de m’attirer les bonnes grâces de Dieu avait pour seul but d’atteindre mes propres objectifs. J’étais tellement méprisable ! Je voyais Dieu comme je voyais l’humanité corrompue, pensant qu’Il aimait la flatterie. Je pensais que tant que je disais des paroles agréables, Dieu serait content et qu’ensuite, Il m’accorderait des avantages et que la maladie de mon fils serait guérie. Dieu est saint et fidèle, et il veut que les gens L’adorent avec leur cœur et avec honnêteté, qu’Il le considèrent avec un cœur sincère. Pourtant, j’avais flatté Dieu et avais tenté de m’attirer Ses bonnes grâces pour satisfaire mes objectifs personnels. C’était-là quelque chose que Dieu détestait. Cette fois-ci, j’avais vécu l’expérience de la gentillesse de Dieu directement. S’Il n’avait pas arrangé de telles circonstances, je n’aurais jamais compris que, durant toutes ces années, ma croyance ne m’avait servi qu’à obtenir sécurité et bénédictions. Même si je croyais en Dieu de cette façon toute ma vie, je n’obtiendrais jamais la vérité et la vie. Pour moi, ces circonstances ont été un salut immense et une preuve de miséricorde. En me rendant compte de cela, j’ai versé des larmes de reconnaissance et de culpabilité. Je regrettais de m’être rebellée contre Dieu, d’avoir essayé d’attirer Ses bonnes grâces, de L’avoir utilisé. Je ne L’avais pas considéré comme Dieu. Cependant, Dieu ne m’a pas traitée en fonction de ce que j’avais fait, et Il a utilisé Ses paroles pour me guider et me permettre de comprendre Son intention. À ce moment-là, j’avais encore plus honte d’avoir reçu l’amour et le salut de Dieu. J’ai prié Dieu en silence : « Dieu, que mon fils puisse se débrouiller seul ou pas dans le futur, je suis disposée à me soumettre, à chercher la vérité, à vivre l’expérience de Tes paroles et de Ton œuvre, et à tirer une leçon de ces circonstances. »

Un jour, alors que j’accompagnais mon fils à une de ses séances, je me suis mise inconsciemment à passer en revue tous les souvenirs de ma foi en Dieu : quand la maladie coronarienne de ma mère a été guérie, j’ai demandé des bénédictions du Seigneur. Quand je faisais des affaires, j’ai aussi espéré que le Seigneur fasse en sorte que tout se passe sans accroc. Après avoir accepté cette étape de l’œuvre de Dieu, j’ai renoncé et je me suis un peu dépensée, mais c’était toujours dans le but d’obtenir de Lui la grâce et des bénédictions. Alors, je me suis rappelé un passage des paroles de Dieu : « Le tempérament de l’homme est devenu extrêmement vicieux et sa raison terriblement engourdie, tandis que sa conscience a été complètement piétinée par le malin et a depuis longtemps cessé d’être sa conscience originelle. L’homme n’a non seulement aucune reconnaissance envers Dieu incarné pour avoir accordé tant de vie et de grâce à l’humanité, mais il est même devenu aigri envers Dieu pour lui avoir donné la vérité. Il est aigri envers Dieu parce qu’il n’a pas le moindre intérêt pour la vérité. L’homme est incapable de donner sa vie pour Dieu incarné, mais il essaie tout de même d’en soutirer des faveurs et revendique un intérêt qui est des dizaines de fois plus grand que ce qu’il a donné à Dieu. Les gens possédant une telle conscience et une telle raison estiment que cela n’est pas important et croient toujours qu’ils se sont beaucoup dépensés pour Dieu qui leur a donné trop peu. Il y a des gens qui M’ont donné un bol d’eau, puis M’ont tendu la main et exigé que Je leur rende deux bols de lait, ou qui M’ont donné une chambre pour une nuit, puis M’ont demandé de payer pour plusieurs nuits. Avec une telle humanité et une telle conscience, comment pourriez-vous encore vouloir gagner la vie ? Quels misérables indignes vous êtes ! C’est à cause de cette humanité et de cette conscience de l’homme que Dieu incarné erre à travers la terre, sans le moindre endroit où S’abriter. Ceux qui sont dotés de conscience et d’humanité doivent adorer et servir Dieu incarné de tout cœur, non pas pour la quantité de travail qu’Il a accompli, mais même s’Il n’avait pas du tout œuvré. C’est ce que devraient faire ceux qui sont sains de raison et c’est le devoir de l’homme. La plupart des gens parlent même de conditions dans leur service à Dieu : il leur importe peu qu’Il soit Dieu ou un homme et ils ne parlent que de leurs propres conditions et ne cherchent qu’à satisfaire leurs propres désirs. Quand vous cuisinez pour Moi, vous exigez une commission de service. Quand vous courez pour Moi, vous exigez d’être dédommagé. Quand vous travaillez pour Moi, vous exigez un salaire. Quand vous lavez Mes vêtements, vous exigez des honoraires de blanchissage. Quand vous subvenez aux besoins de l’Église, vous exigez des coûts de recouvrement. Quand vous parlez, vous exigez d’être payé. Quand vous distribuez des livres, vous exigez des frais de distribution. Quand vous écrivez, vous exigez des frais d’écriture. Même ceux que J’ai émondés exigent de Moi des récompenses, tandis que ceux qui ont été renvoyés chez eux exigent des dédommagements pour les préjudices contre leur nom. Ceux qui sont célibataires exigent une dot ou une compensation pour leur jeunesse perdue. Ceux qui tuent un poulet exigent des honoraires de boucher. Ceux qui font frire la nourriture exigent des honoraires de friture et ceux qui font la soupe demandent un paiement pour cela aussi… Voilà votre noble et grande humanité, ainsi que les actions dictées par votre conscience enthousiaste. Où est votre raison ? Où est votre humanité ? Je vais vous le dire ! Si vous continuez ainsi, Je cesserai d’œuvrer parmi vous. Je n’œuvrerai pas parmi un troupeau de bêtes en tenue humaine, Je ne souffrirai pas ainsi pour un tel groupe de gens dont le beau visage cache un cœur féroce, Je ne souffrirai pas pour une telle bande d’animaux qui n’a pas la moindre chance de salut. Le jour où Je vous tournerai le dos sera le jour où vous mourrez. Ce sera le jour où les ténèbres viendront sur vous et où vous serez abandonnés par la lumière. Laissez-Moi vous dire que Je ne serai jamais bienveillant envers un groupe comme le vôtre, qui est même inférieur aux animaux ! Il y a des limites à Mes paroles et à Mes actions. Or, vu l’état de votre humanité et de votre conscience, Je n’œuvrerai plus, car vous manquez de conscience, vous M’avez causé trop de douleur et votre méprisable comportement Me dégoûte trop. Les gens qui manquent autant d’humanité et de conscience n’auront jamais de chance de salut. Je ne sauverais jamais de tels hommes, insensibles et ingrats » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Avoir un tempérament inchangé, c’est être en inimitié envers Dieu). Avant, quand je lisais ce passage des paroles de Dieu, je ne l’appliquais jamais à moi, et je prenais même ces gens de haut. Je pensais que les personnes qui demandaient des choses à Dieu et règlaient leurs comptes avec Lui devaient avoir peu d’humanité ! En lisant ces paroles aujourd’hui, mes joues se sont enflammées. C’était comme si j’avais reçu une gifle, c’était très humiliant. N’étais-je pas exactement ce genre de personne ? Après avoir commencé à croire en Dieu, je pensais que Dieu protégerait ma famille et la préserverait du désastre. J’ai renoncé à tout pour obtenir de plus grandes bénédictions. Je faisais mon devoir de bon cœur, quel qu’il soit, et je croyais que, puisque je me dépensais, Dieu m’accorderait la grâce et des bénédictions. C’était comme si j’achetais une assurance pour me protéger dans le monde. Si j’utilisais mon capital pour m’assurer, mes intérêts personnels seraient protégés et je devrais recevoir les bonus que je méritais. De la même manière, tant que je me dépensais pour Dieu, Il devait satisfaire toutes mes demandes. J’ai transformé le devoir que je faisais en tant qu’être créé en capital pour adresser des demandes à Dieu, et il fallait même que les bénédictions soient de nombreuses fois supérieures au temps que j’avais dépensé. Quand mon fils est tombé malade, j’ai calculé le temps que j’avais dépensé au fil des années, et je croyais dur comme fer que Dieu allait guérir la maladie de mon fils. Aussi, avidement, j’ai demandé que Dieu accomplisse un miracle afin que mon fils puisse à nouveau se lever et se débrouiller tout seul. Je pensais que tant que je croyais en Dieu, Il devrait prendre soin de moi et satisfaire toutes mes demandes. Sinon, Dieu aurait été injuste. C’est ainsi que j’ai éhontément contraint Dieu et que je Lui ai adressé des demandes avec une assurance effrontée. Je n’avais pas une once d’humanité et de raison. J’ai pensé à Paul pendant l’ère de Grâce, lorsqu’il a subi des souffrances considérables en répandant l’Évangile sans poursuivre la vérité ni chercher à changer de tempérament. Il a transformé sa souffrance, le prix qu’il a payé et son dur labeur en une condition et en un genre de capital pour entrer dans le royaume des cieux et demander une couronne de justice à Dieu. Il a dit : « J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. Désormais la couronne de justice m’est réservée » (2 Timothée 4:7-8). Paul pensait que si Dieu ne lui accordait pas cette couronne, c’est qu’Il n’était pas juste. Il s’est prononcé publiquement contre Dieu et, par conséquent, il a offensé le tempérament de Dieu et a été puni. Le chemin que je suivais n’était-il pas le même que celui de Paul ? Ce chemin n’était pas celui de la poursuite de la vérité ni du changement de tempérament, c’était seulement celui de la poursuite de l’obtention de grâce et de bénédictions. J’ai vu que j’utilisais mes années passées à renoncer, à me dépenser et à travailler dur, mais aussi le fait que mon fils ait renoncé à sa jeunesse et au mariage après avoir cru en Dieu comme un capital pour contraindre Dieu. Quand Dieu ne satisfaisait pas mes désirs, je Le remettais en question, j’étais hostile envers Lui et je me prononçais contre Lui. J’étais vraiment sans vergogne ! Plus j’y pensais, plus je me rendais compte que mon comportement avait offensé le tempérament de Dieu et avait provoqué Sa fureur. J’avais peur, car si je ne me repentais toujours pas, je devrais certainement faire face à la punition de Dieu, à l’instar de Paul. J’ai vite prié Dieu et je me suis repentie : « Dieu, durant toutes ces années, je ne T’ai pas adoré sincèrement. Je T’ai toujours considéré comme un objet à utiliser et je T’ai demandé de satisfaire mon désir de bénédictions. Je suis tellement méprisable ! Dieu ! Je souhaite me repentir auprès de Toi. Qu’importe si mon fils vit ou meurt, qu’il soit paralysé, je ne me plaindrai plus jamais de Toi, et je suis disposée à me soumettre à toutes les circonstances que Tu orchestres et à agir comme un être créé avec raison et humanité pour Te rendre Ton amour et réconforter Ton cœur ! »

Après cela, j’ai dit à mon fils : « Corrigeons notre état d’esprit et prenons les choses comme elles viennent. Nous ne pouvons pas demander à Dieu de guérir ta maladie, alors tirons une leçon de soumission. Même si tu finis paralysé et que tu ne peux plus jamais te lever, nous ne devons pas nous plaindre. » Il a répondu : « Tu as raison. La naissance et la mort des gens sont entre les mains de Dieu. Il a déjà déterminé cela. Je suis disposé à me soumettre à Lui ! » Après cela, mon fils et moi n’éprouvions plus autant de souffrances, et je n’ai plus demandé à Dieu que mon fils aille mieux plus rapidement. Nous avons vécu les choses comme elles sont venues. Contre toute attente, assez vite, l’état de mon fils s’est mis à s’améliorer de jour en jour. Un jour, mon fils faisait, comme à son habitude, des allers-retours dans le couloir sur son fauteuil roulant. J’avais un peu envie de dormir à ce moment-là, je suis donc allée dans la chambre pour me reposer un moment. Je venais tout juste de m’allonger quand j’ai entendu quelqu’un crier dans le couloir en disant : « Regardez ça, cet homme vient de se lever ! » Quand j’ai entendu ce cri, j’ai poussé la porte et j’ai regardé. Il s’avérait que c’était mon fils qui s’était levé. J’avais l’impression de rêver. Je ne croyais pas la scène qui se déroulait sous mes yeux. Dans mon cœur, je ne cessais de dire : « Dieu ! Merci, Dieu ! Loué sois-Tu ! Si mon fils peut se lever, c’est grâce à Ton pouvoir, c’est de Ton fait ! » Petit à petit, mon fils a pu contrôler sa miction et sa défécation. Il pouvait même aller tout seul aux toilettes avec son fauteuil roulant. Un jour, le parent d’un patient m’a dit avec envie : « Mon enfant et votre fils ont la même maladie. On a dépensé plus d’un million de yuans et il ne s’est toujours pas levé ! » Je me suis dit : « Si mon fils peut se lever aujourd’hui, c’est grâce à l’action de Dieu, et seul Dieu a ce genre de pouvoir ! » Quelqu’un a également dit : « Votre enfant est un cas exceptionnel, un sur un million, à avoir pu autant guérir de cette maladie. Vous avez beaucoup de chance ! » J’ai souri et acquiescé et, sans cesse, j’ai remercié Dieu dans mon cœur ! Quelques jours plus tard, nous sommes partis de l’hôpital et sommes retournés à la maison.

Je suis Dieu Tout-Puissant depuis 21 ans. Quand j’y repense, Dieu m’a accompagné tout au long de ce processus pas à pas. Le problème, c’est que j’étais trop rebelle et j’ai relié ma foi en Dieu à des conditions supplémentaires. J’ai fait des transactions avec Dieu afin d’obtenir la grâce et des bénédictions. Si Dieu n’avait pas utilisé la maladie de mon fils pour m’exposer et faire voler en éclats mon rêve d’obtenir des bénédictions, je ne me serais pas rendu compte de cette vision fallacieuse dans ma foi en Dieu. J’ai compris que la raison de ma croyance en Dieu était vraiment affreuse et méprisable ! Vivre l’expérience de cette œuvre de Dieu m’a donné l’impression que la maladie de mon fils avait été un énorme salut pour nous. L’amour de Dieu ne réside pas seulement dans la grâce et les bénédictions. Au contraire, Son véritable amour réside dans la maladie et la douleur, le jugement et le châtiment, les épreuves et l’épurement, et tout cela dans le but de me purifier et de me changer. La maladie de mon fils m’a aussi permis de faire l’expérience de la belle, bonne et juste essence de Dieu. À présent, mon fils s’est plutôt bien remis de la maladie. Je pense au médecin qui a condamné mon fils à mort, et aujourd’hui, non seulement mon fils peut se débrouiller tout seul, mais en plus, il peut m’aider à faire quelques tâches. Et cela, je n’avais pas osé l’espérer. Je vois que Dieu exerce Sa souveraineté sur tout et arrange toutes choses, que l’autorité sur la vie et la mort d’un homme repose entre Ses mains, et qu’Il commande tout. Toute la gloire soit rendue à Dieu !


4. Jamais plus je ne me sentirai inférieure à cause de ma maladresse à l’oral

Par Kerry, Philippines

Toute petite déjà, j’étais assez introvertie et j’avais du mal à m’exprimer. Devant des inconnus, je n’avais pas le courage de prendre la parole, et quand il y avait beaucoup de monde autour de moi, j’étais très stressée. J’avais toujours peur de ne pas m’exprimer clairement et de me ridiculiser. À cause de cela, je me sentais souvent inférieure aux autres. En août 2023, l’Église m’a confié la tâche d’abreuver les nouveaux venus. Ce devoir m’obligeait à me réunir fréquemment avec les nouveaux venus, et je devais aussi communiquer avec les autres personnes chargées de l’abreuvement. Devant de telles situations, j’étais souvent stressée et je craignais de ne pas m’exprimer clairement quand viendrait mon tour d’échanger, et alors, que penseraient de moi les frères et sœurs ?

Un jour, la sœur Stacy, ma partenaire, m’a emmenée à une réunion avec les nouveaux venus. Il n’y avait pas moins de quarante ou cinquante personnes. En voyant cela, je n’ai pas pu réprimer ma nervosité. Il y avait beaucoup trop de monde. Quel déshonneur serait-ce de prononcer un échange médiocre devant cette foule ? Les gens allaient se dire : « Si déjà on ne comprend rien quand tu parles, comment pourras-tu nous abreuver ? » N’allaient-ils pas me mépriser ? À cette pensée, je n’arrivais pas à me calmer et mon cœur était très agité. En voyant surtout que l’échange de Stacy était clair dans ses raisonnements et pratique dans son contenu, j’étais très envieuse. J’étais aussi très contrariée et je craignais que devant autant de monde, sous le stress, mon esprit se vide aussitôt et que je ne sois pas capable d’échanger. Quel embarras cela susciterait-il ? Que penseraient de moi les nouveaux venus ? À cette pensée, j’ai décidé que je n’allais pas prendre la parole. Je me contenterais d’écouter ! Toute la réunion s’est donc déroulée sans que je dise un mot. J’ai fait de même aux réunions avec les autres personnes chargées de l’abreuvement. Voyant que tous étaient plutôt doués pour s’exprimer, j’ai commencé à les envier. Pensant ne pas pouvoir m’exprimer en public de manière satisfaisante et présentable, j’avais encore moins confiance en moi pour prendre la parole. Très déprimée, je me disais : « Nous faisons tous des devoirs d’abreuvement, comment l’écart entre nous peut-il être aussi grand ? Je ne dis jamais rien. Ne va-t-on pas penser que je ne sais pas du tout échanger et que je suis très décevante ? » J’étais assez négative et j’ai même pensé : « Quand on s’est arrangé pour me confier des devoirs d’abreuvement, n’était-ce pas une erreur ? Pour faire ce devoir, il faut échanger sur la vérité et avoir une bonne expression orale. Je manque tellement d’éloquence que j’ai peur de ne pas pouvoir faire ce devoir. » Mais j’ai alors eu cette pensée : c’est Dieu qui détermine qui fait quel devoir et quand, et je n’ai pas voulu me montrer indigne de Sa prévenance. Or à l’avenir, j’aurais souvent à prendre la parole devant un large auditoire. Qu’allais-je faire ? J’ai vécu ces quelques jours dans une souffrance quotidienne. Je n’arrivais pas à sortir de cette morosité.

Un jour, j’ai parlé de mon état à une sœur, et elle m’a fait lire un passage des paroles de Dieu : « Si tu as souvent le sentiment d’une mise en accusation dans ta vie, si ton cœur ne trouve pas de repos, si tu es sans paix ni joie et que tu es souvent assailli par l’inquiétude et l’anxiété à propos de toutes sortes de choses, qu’est-ce que cela démontre ? Simplement que tu ne pratiques pas la vérité, que tu ne restes pas ferme dans ton témoignage à Dieu. Lorsque tu vis selon le tempérament de Satan, tu risques souvent de ne pas pratiquer la vérité, de tourner le dos à la vérité, d’être égoïste et vil : tu ne défends que ton image, ta réputation, ton statut et tes intérêts. Toujours vivre pour toi-même te cause une grande souffrance. Tu as tellement de désirs égoïstes, d’enchevêtrements, d’entraves, d’appréhensions et de vexations que tu ne connais pas la moindre paix ni la moindre joie. Vivre pour la chair corrompue, c’est souffrir excessivement. Ceux qui poursuivent la vérité sont différents. Plus ils comprennent la vérité, plus ils deviennent libres et libérés. Plus ils pratiquent la vérité, plus ils ont la paix et la joie. Quand ils obtiendront la vérité, ils vivront complètement dans la lumière, profiteront des bénédictions de Dieu et n’éprouveront plus aucune souffrance » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, L’entrée dans la vie commence par l’accomplissement de son devoir). Ces paroles de Dieu avaient exposé mon véritable état et j’ai compris pourquoi j’avais tellement souffert pendant tout ce temps. C’était parce que je vivais sans arrêt dans un état de vanité et d’orgueil et que je ne pratiquais pas la vérité. Que je me réunisse avec les nouveaux venus ou que je communique avec le personnel chargé de l’abreuvement, je n’osais pas m’exprimer vraiment et j’avais toujours peur que les autres me méprisent si mon échange était médiocre. Je n’arrêtais pas de réfléchir, j’étais pleine d’inquiétudes au sujet de ma vanité et de mon orgueil et je ne pensais qu’à mon amour-propre et à mes intérêts. Si ma souffrance était insupportable, c’est tout simplement parce que je passais mes journées à vivre à l’intérieur de mon tempérament corrompu. En lisant ces paroles de Dieu, j’ai gagné une certaine compréhension de mon problème.

Quelques jours plus tard, la personne responsable a annoncé que dorénavant nous allions nous relayer pour diriger la réunion d’échange du personnel d’abreuvement En entendant cela, je n’ai pas pu m’empêcher d’être à nouveau stressée en me disant : « Maintenant, je dois faire face aux frères et sœurs qui font le même devoir que moi. Ils sont onze en tout. Mon échange sur les vérités concernant la vision n’est déjà pas aussi bon que le leur, et maintenant je vais même être responsable des réunions. Avec mon incapacité à m’exprimer, si je stresse au moment d’échanger, que je bafouille, que je bégaie et que ma pensée n’est pas claire, que va-t-on penser de moi ? » Quelques jours plus tard, il y avait une réunion et la personne responsable m’a appelée pour me demander de participer. Même si je ne dirigeais pas la réunion, je continuais à lutter intérieurement. J’avais peur que, si j’y allais et qu’on me demandait d’échanger, je ne dise rien et que ce soit le comble de l’humiliation. Je n’ai pas eu le courage de participer. Pendant plusieurs jours, j’ai eu l’impression d’avoir une pierre coincée dans le cœur et de ne pas pouvoir respirer. Même si je m’étais dérobée à cette journée, pourrais-je continuer à m’esquiver éternellement ? Je me suis dit que je n’étais peut-être pas faite pour les devoirs d’abreuvement, mais quand j’ai songé à abandonner, je me suis reprise : j’avais une dette envers Dieu. Ce n’est que quand j’ai lu ces paroles de Dieu que mon état s’est inversé. Les paroles de Dieu disent : « Certains individus sont introvertis depuis leur enfance. Ils n’aiment pas discuter et ont du mal à communiquer avec autrui. Même adultes, à trente ou quarante ans, ils ne parviennent toujours pas à surmonter leur personnalité : ils ne sont pas doués pour l’éloquence ni pour la conversation, pas plus que pour les interactions. Une fois qu’ils sont dirigeants, ce trait de caractère devient un handicap et un frein dans leur travail, et ce trait de caractère est souvent source de désarroi et de frustration, de sorte qu’ils se sentent contraints. L’introversion, et la réticence à parler, sont les manifestations d’une humanité normale. Puisqu’il s’agit de manifestations d’une humanité normale, ces manifestations sont-elles considérées comme des transgressions par Dieu ? Non, il ne s’agit pas de transgressions, et Dieu S’en occupera correctement. Quels que soient tes difficultés, tes lacunes ou tes défauts, rien de tout cela ne pose problème aux yeux de Dieu. Dieu examine, compte tenu de ta situation humaine normale actuelle, comment tu pratiques la vérité, comment tu cherches la vérité, si tu agis conformément aux vérités-principes et si tu suis la voie de Dieu, voilà ce que Dieu examine. Par conséquent, ne laisse pas des conditions fondamentales, telles que le calibre humain normal, les capacités, les instincts, la personnalité, les habitudes, les modes de vie, et ainsi de suite, te restreindre. Bien entendu, ne consacre pas non plus ton énergie et ton temps à essayer de surmonter ou de changer ces conditions fondamentales. […] Quelle qu’ait été ta personnalité d’origine, elle reste ta personnalité. N’essaie pas de la changer pour atteindre le salut. Il s’agit là d’une idée humaine fallacieuse. Ta personnalité est un fait objectif que tu ne peux pas changer. Objectivement parlant, le résultat que Dieu veut obtenir dans Son œuvre n’a rien à voir avec ta personnalité. Que tu puisses ou non atteindre le salut est également sans rapport avec ta personnalité. De plus, que tu sois ou non une personne qui pratique la vérité et qui possède la vérité-réalité n’a rien à voir avec ta personnalité. Par conséquent, n’essaie pas de changer ta personnalité parce que tu fais certains devoirs ou que tu es responsable de certaines tâches, c’est là une idée erronée. Que dois-tu faire, alors ? Quelle que soit ta personnalité, ou ta situation inhérente, tu dois adhérer aux vérités-principes et les pratiquer. En définitive, Dieu n’évalue pas si tu suis Sa voie, et si tu peux atteindre le salut, en Se basant sur ta personnalité. Dieu ne considère pas quel calibre, quelles capacités, quels talents, quels dons ou quelles compétences intrinsèques tu possèdes, et Il n’évalue pas non plus dans quelle mesure tu as restreint tes instincts et besoins corporels. Au contraire, Dieu examine si, quand tu Le suis et quand tu fais tes devoirs, tu pratiques Ses paroles, si tu as l’intention de poursuivre la vérité et si tu aspires à la poursuivre, et au bout du compte, si tu es parvenu à pratiquer la vérité et à suivre la voie de Dieu. Voilà ce que Dieu examine. Le comprends-tu ? (Oui, je le comprends.) » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité II, Comment poursuivre la vérité (3)). En lisant ces paroles de Dieu, j’ai été très touchée et j’ai eu un sentiment de libération. J’ai compris que Dieu ne voulait pas changer les instincts et la personnalité des gens, mais plutôt leurs tempéraments corrompus. Les défauts de personnalité sont des manifestations de l’humanité normale que Dieu ne condamne pas. J’avais toujours eu un certain point de vue : je me croyais introvertie, mauvaise à l’oral et pas faite pour les devoirs d’abreuvement. Chaque fois que je rencontrais des extravertis qui étaient à l’aise à l’oral, j’avais l’impression d’être contrainte et j’avais toujours peur de ce qu’on penserait de moi si je n’arrivais pas à m’exprimer. Je me sentais inférieure et j’étais timide. J’avais encore plus l’impression de ne pas pouvoir faire ce devoir. Il s’avère que c’était un point de vue paranoïaque de ma part. Le fait que je sois introvertie et pas à l’aise à l’oral n’avait pas d’incidence sur l’accomplissement de mon devoir. En réfléchissant aux autres devoirs que j’avais faits dans le passé, j’avais alors essayé de méditer les paroles de Dieu avec assiduité et, en faisant mon devoir avec application, j’obtenais des résultats. Au cours des réunions et des échanges, je gagnais aussi un certain éclairage et une certaine illumination. Même si je ne savais pas m’exprimer aussi bien que les autres, je n’en étais pas à ne rien pouvoir formuler clairement. En fait, ce que Dieu m’avait donné était suffisant. J’étais surtout contrainte par la vanité et l’orgueil et j’avais peur de me ridiculiser si mon échange était médiocre. En plus, mon introversion et mon manque d’aisance à l’oral me servaient toujours d’excuse et je ne cherchais pas à résoudre ces difficultés dans mon devoir, sans parler de réfléchir à mon tempérament corrompu. Je vivais prisonnière de ma vanité et de mon orgueil. Ces paroles de Dieu m’ont fait comprendre que mon approche pour résoudre les problèmes n’était pas la bonne et que je ne devais pas sans arrêt me sentir inférieure et négative sous prétexte que j’étais introvertie et mauvaise à l’oral, car la personnalité d’une personne est déterminée par Dieu et ne peut être changée, et ce n’est pas un tempérament corrompu. Poursuivre la vérité, résoudre mon tempérament corrompu et ne plus être contrainte par la vanité et l’orgueil, c’est tout ce que je pouvais faire. Cela me détendrait et me libérerait. Plus tard, j’ai pratiqué selon les paroles de Dieu et j’ai reconnu et affronté mes défauts de personnalité. Dans les domaines où j’étais à la hauteur, je faisais de mon mieux pour agir, et pour le reste, je travaillais avec mes sœurs partenaires et j’apprenais d’elles pour compenser mes points faibles. Je ne me sentais plus inférieure et triste à cause de mon introversion et de ma mauvaise expression orale.

Plus tard, lorsque j’ai parlé de mon état à une sœur, elle m’a fait lire un passage des paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « L’attachement des antéchrists à leur réputation et à leur statut va au-delà de celui des gens normaux, et cela fait partie de leur tempérament et de leur essence ; ce n’est ni un intérêt temporaire, ni l’effet transitoire de leur environnement : c’est quelque chose dans leur vie, leurs os, et c’est donc leur essence. C’est-à-dire que dans tout ce que font les antéchrists, leur première considération est leur propre réputation et leur propre statut, rien d’autre. Pour les antéchrists, la réputation et le statut sont leur vie et le but de toute leur vie. Dans tout ce qu’ils font, leur première considération est la suivante : “Qu’adviendra-t-il de mon statut ? Et de ma réputation ? Est-ce que faire cela me donnera une bonne réputation ? Cela élèvera-t-il mon statut dans l’esprit des gens ?” C’est la première chose à laquelle ils pensent, ce qui est une preuve suffisante qu’ils ont le tempérament et l’essence des antéchrists ; autrement, ils ne réfléchiraient pas à ces problèmes. On peut dire que pour les antéchrists, la réputation et le statut ne sont pas une exigence supplémentaire quelconque, encore moins quelque chose d’étranger dont ils pourraient se passer. Cela fait partie de la nature des antéchrists, c’est dans leurs os, dans leur sang, et c’est inné. Les antéchrists ne sont pas indifférents à la question de savoir s’ils possèdent réputation et statut : telle n’est pas leur attitude. Alors, quelle est leur attitude ? La réputation et le statut sont intimement liés à leur vie quotidienne, à leur état quotidien, à ce qu’ils recherchent au quotidien. Et donc, pour les antéchrists, le statut et la réputation sont leur vie. Peu importe comment ils vivent, peu importe l’environnement dans lequel ils vivent, leur travail, ce qu’ils cherchent à obtenir, leurs objectifs, la direction de leur vie, tout tourne autour d’une bonne réputation et d’un statut élevé. Et ce but ne change pas : ils ne peuvent jamais mettre de côté de telles choses. C’est là le vrai visage des antéchrists et leur essence » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 9 (Partie III)). Dieu a exposé que ce qui importe le plus aux antéchrists, c’est leur réputation et leur statut. Pour eux, la réputation et le statut sont plus importants que leur propre vie. En y repensant, moi aussi j’avais ce genre d’état. En réalité, aux réunions avec les nouveaux venus, tout ce que j’avais à faire, c’était de méditer attentivement les paroles de Dieu et d’échanger sur les parties que j’étais capable de comprendre. Or ce n’était pas ce que je faisais. Quand je voyais les nouveaux venus, je ne me concentrais pas sur la méditation des paroles de Dieu ou sur la façon de résoudre leurs problèmes, mais plutôt sur la façon d’échanger en vue de laisser une bonne image de moi dans leur cœur. Quand j’imaginais ce qu’on penserait de moi si je m’exprimais et échangeais mal, mon cœur devenait contraint et je n’osais pas aller échanger. C’était pareil quand je me réunissais et communiquais avec le personnel chargé de l’abreuvement. En voyant que tout le monde s’exprimait mieux que moi, je ne pensais pas à apprendre d’eux et à communiquer avec eux pour compenser mes points faibles, mais j’imaginais plutôt ce qu’on penserait de moi quand je m’exprimerais et échangerais mal. Quand je ne disais rien, je m’inquiétais aussi de ce qu’on penserait de moi. Une fois contrainte par les chaînes de la vanité et de l’orgueil jusqu’à un certain point, je ne cherchais pas tout de suite la vérité pour résoudre les problèmes : je craignais plutôt d’être percée à jour par les autres. J’aimais mieux ne pas faire ce devoir plutôt que de me voir traiter de bonne à rien. Au moins, je pourrais conserver les dernières miettes de ma dignité. Que je parle ou me taise, quel que soit le groupe de personnes avec lequel je me trouvais, où que je sois, je voyais que je tenais compte uniquement de ma vanité et de mon orgueil. La douleur, la négativité et l’infériorité que je ressentais à ce jour étaient dues à ma vanité et à mon orgueil. Mon incapacité à apparaître en public en était la cause. J’avais même voulu abandonner mon devoir parce que je n’arrivais pas à satisfaire mon orgueil. Une pensée m’est venue : quand j’étais petite, mes parents me disaient souvent que sauver la face n’avait pas de prix. Sous l’influence de ce genre de poison satanique, quel que soit mon interlocuteur, je cherchais systématiquement à lui laisser une bonne impression, et si je n’arrivais pas à lui donner une bonne opinion de moi, je ne pouvais du moins pas le laisser me mépriser. À l’école, au travail, en faisant mon devoir… j’avais toujours été comme ça. Et quand mon besoin de réputation et de statut n’était pas satisfait, c’était comme si on m’ôtait la vie. Je voyais que ce que j’avais révélé, c’était le tempérament des antéchrists. En reconnaissant cela, j’ai aussi compris que Dieu avait fait preuve de prévenance en déterminant ce type de personnalité pour moi. J’ai lu ces paroles de Dieu : « Après avoir été corrompus par Satan, les gens ont comme essence de vie le tempérament corrompu de Satan. Autrement dit, ils vivent selon leur tempérament corrompu, et leur vie est gouvernée par ce tempérament corrompu. Par conséquent, quand quelqu’un possède un tempérament corrompu et qu’il l’associe à un bon calibre, à un calibre extraordinaire, à des capacités exhaustives, parfaites et merveilleuses dans l’ensemble, cela ne fait qu’amplifier son tempérament corrompu, et conduit à l’intensification effrénée de ce tempérament corrompu, ce qui le rend incontrôlable. Ceci a pour conséquence que ces gens deviennent donc plus arrogants, intransigeants, malhonnêtes et méchants. Ils ont de plus en plus de mal à accepter la vérité et il devient impossible de résoudre leur tempérament corrompu » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité II, Comment poursuivre la vérité (7)). En lisant ces paroles de Dieu, j’ai compris que si j’avais été à l’aise à l’oral, très douée pour m’exprimer et capable de gérer toutes sortes de situations, en étant au centre de l’attention et tenue en haute estime par les autres, alors j’aurais été contente de moi, c’est certain, et j’aurais été égaré par mon succés. Parce que je ne sais pas m’exprimer, je peux m’appuyer sur Dieu et me tourner vers Lui au milieu des difficultés, ainsi que voir mes points faibles et mes incompétences, mon insignifiance et mon manque d’éloquence et, par conséquent, je n’ose pas être trop hautaine. J’étais tellement obsédée par la réputation et le statut ! Pourtant, j’étais mauvaise en expression orale. J’avais de gros défauts, mais je me souciais énormément de ce que les autres pensaient de moi. Si j’avais été bonne oratrice, je serais tout simplement devenue de plus en plus arrogante et je me serais crue meilleure que tout le monde, comme Satan. Dieu m’avait grandement protégée en ne m’accordant pas le don de l’éloquence !

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu. « Poursuivre la vérité est ce qu’il y a de plus important, quel que soit le point de vue selon lequel tu vois les choses. Tu peux éviter les imperfections et les défauts de l’humanité, mais tu ne peux jamais te soustraire au chemin de la poursuite de la vérité. Quelles que soient la perfection ou la noblesse de ton humanité, que tu aies moins de failles et d’imperfections que les autres, ou que tu possèdes plus de qualités que les autres, cela ne signifie pas que tu comprennes la vérité, et cela ne peut pas non plus remplacer ta poursuite de la vérité. À l’inverse, si tu poursuis la vérité, si tu comprends une grande partie de la vérité, et si tu en as une compréhension suffisamment profonde et concrète, cela compensera de nombreuses insuffisances et problèmes dans ton humanité » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité II, Comment poursuivre la vérité (3)). « Si tout ce à quoi tu penses pendant tes heures disponibles chaque jour est lié à la façon de résoudre ton tempérament corrompu, de pratiquer la vérité et de comprendre les vérités-principes, alors tu apprendras à utiliser la vérité pour résoudre tes problèmes selon les paroles de Dieu. Tu gagneras ainsi la capacité de vivre de manière indépendante, tu auras une entrée dans la vie, tu n’affronteras pas de grande difficulté à suivre Dieu et peu à peu, tu entreras dans la vérité-réalité. Si, au fond de toi, tu es toujours obsédé par le prestige et le statut, toujours soucieux de te mettre en avant et de susciter l’admiration chez les autres, alors tu n’es pas quelqu’un qui poursuit la vérité et tu suis le mauvais chemin. Ce que tu poursuis n’est pas la vérité, ni la vie, mais ce sont les choses que tu aimes, ce sont la réputation, le profit et le statut, auquel cas, rien de ce que tu fais n’est lié à la vérité, ce n’est que faire le mal et rendre du service. Si, au fond de toi, tu aimes la vérité et que tu t’efforces toujours d’accéder à la vérité, que tu poursuis le changement tempéramental, que tu es capable de parvenir à une véritable obéissance à Dieu et que tu peux craindre Dieu et t’éloigner du mal, et si tu es réservé dans tout que tu fais et que tu es capable d’accepter l’examen de Dieu, alors ton état continuera de s’améliorer et tu seras quelqu’un qui vit devant Dieu » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Avoir un bon comportement ne signifie pas que son tempérament a changé). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que, quels que soient leur aisance à l’oral, leur personnalité, leur facilité à parler ou le nombre de personnes qui pensent du bien d’eux, ceux qui ne recherchent pas la vérité ne seront pas approuvés par Dieu. Dieu ne regarde pas les défauts des gens, mais plutôt s’ils sont capables de poursuivre la vérité, de se soumettre à Lui et de Le craindre. Dans l’accomplissement de mon devoir d’abreuvement des nouveaux venus, l’intention de Dieu était que je poursuive la vérité en faisant mon devoir, que j’assume ma responsabilité aussi bien devant les nouveaux venus que devant le personnel chargé de l’abreuvement et, en même temps, que je cherche comment résoudre les difficultés et les problèmes des nouveaux venus pour qu’ils aient des bases sur la vraie voie et qu’ils puissent accomplir leurs devoirs d’êtres créés plus tôt Or, quand j’arrivais devant les nouveaux venus et le personnel chargé de l’abreuvement, c’était ma vanité et mon statut qui m’occupaient l’esprit tous les jours. C’était tout le contraire du chemin dont parle Dieu et qu’empruntent ceux qui poursuivent et aiment la vérité. Je ne faisais ainsi que m’éloigner de plus en plus des exigences de Dieu et Il finirait par me bannir. À partir de ce moment-là, conformément à ce que disent les paroles de Dieu, j’ai commencé à m’entraîner consciemment à faire mon devoir de tout cœur et à résoudre mon tempérament corrompu, en me concentrant sur la recherche des vérités-principes et sur le fait de bien accomplir mon devoir. Après cela, quand nous étions responsables des réunions à tour de rôle, je n’ai plus choisi de me dérober. Je savais qu’en menant les réunions, je pourrais m’entraîner et améliorer mon expression orale, combler mes lacunes et bien faire mon devoir. J’ai donc demandé à Dieu de me donner foi et force. Je ne m’attarderais pas sur ce que les autres penseraient de moi. Laisser libre cours à ce que Dieu m’avait donné à l’origine et à ce que je pouvais réaliser moi-même me suffirait. Quand est venu mon tour d’échanger, j’ai calmement échangé sur ce que j’avais compris et j’ai aussi exprimé plusieurs choses que je n’avais pas préparées. Je n’étais plus contrainte par mon orgueil.

Grâce à cette expérience, j’ai compris que ce n’était pas mon manque d’éloquence qui m’avait déprimée et fait souffrir, mais plutôt ma poursuite de réputation et de statut. Être mauvais en expression orale est un défaut d’humanité, mais ce n’est pas une maladie mortelle. Poursuivre la vérité de tout son cœur et rechercher les vérités-principes quand on rencontre des problèmes ou des difficultés dans l’accomplissement de son devoir, c’est ce qu’il y a de plus crucial.


5. « Être strict avec soi-même et tolérant avec les autres », est-ce vraiment une vertu ?

Par Li Jia, Chine

Avant, je pensais toujours que je devais être tolérante et généreuse envers les autres, tenir compte de leurs sentiments et comprendre leurs difficultés. Je préférais être gênée plutôt que de gêner les autres, parce que je pensais que c’était ce que faisaient les personnes généreuses, magnanimes et de bon caractère. Plus tard, quand j’ai commencé à superviser la production vidéo, j’ai senti qu’en tant que cheffe d’équipe, je devais montrer l’exemple et jouer un rôle de meneuse : j’étais très exigeante envers moi-même et j’avais l’impression que je ne devais pas être trop exigeante et stricte avec les autres membres de l’équipe, car c’était faire preuve de bonté et de générosité. Tout le monde percevrait ainsi que j’avais une grande humanité, que j’étais compréhensive, et je ferais bonne impression. Je faisais donc personnellement tout le travail que je pouvais pour le groupe, et si les tâches assignées aux autres étaient trop difficiles et qu’ils ne voulaient pas les faire, je m’en chargeais moi-même. J’essayais autant que possible de ne pas exercer de pression sur les autres pour éviter qu’ils disent que mes exigences étaient trop élevées et que j’étais trop stricte. Même si je pensais parfois faire un travail trop important et trop exigeant, je me rebellais contre ma chair et je travaillais autant que je pouvais pour éviter que les autres se fassent une mauvaise opinion de moi. Plus tard, de nouveaux membres ont rejoint notre groupe. Ils ne connaissaient pas le travail et manquaient de compétences professionnelles. Je devais donc réviser toutes les vidéos qu’ils produisaient. Parfois, ils venaient aussi me trouver pour discuter des problèmes qu’ils ne pouvaient pas discerner clairement. À lui seul, ce travail remplissait tout mon emploi du temps. Or j’avais d’autres tâches à accomplir en plus. Les tâches ont commencé à s’accumuler en un rien de temps et, tous les jours, j’étais complètement submergée de travail. Parfois, quand les autres me demandaient de les aider à résoudre des problèmes très simples, je me disais : « Vous pourriez facilement régler cela en discutant entre vous, pourquoi faut-il que vous fassiez appel à moi pour tout résoudre ? » Mais je me disais ensuite : « Puisque c’est à moi qu’ils se sont adressés, si je rejette leur demande, je donnerais l’impression d’être irresponsable ! Après tout, à eux aussi cela prendra du temps pour discuter du problème. Oublions cela, je trouverai bien un moment pour m’en occuper moi-même. » Et sur ce, je cédais. Par la suite, je me suis rendu compte qu’une sœur me confiait son travail par paresse et par peur des responsabilités. J’ai d’abord envisagé d’échanger avec elle, mais craignant qu’elle pense que j’en demandais trop, j’y ai renoncé. Parfois, quand je remarquais que les autres ne semblaient pas avoir beaucoup de travail alors que j’avais plusieurs choses urgentes à régler et que j’étais débordée, je voulais déléguer une partie du travail pour que nous restions en avance sur le planning. Mais après réflexion, je ne pouvais me résoudre à le leur demander. Je me disais : « Si j’augmente leur charge de travail, ne vont-ils pas penser que je suis trop exigeante et que je ne leur laisse pas de temps libre ? Oublions cela, il vaut mieux que je m’en charge moi-même. » Mais en faisant le travail, je sentais que c’était un peu injuste. Surtout quand je voyais les autres se détendre pendant que je travaillais, je me sentais encore plus rancunière et je leur en voulais de ne pas porter de fardeau. Curieusement, ils ne voyaient pas la quantité de travail qu’il y avait à faire. Mais je me contentais de me lamenter intérieurement sans rien dire, craignant de donner l’impression d’avoir une mauvaise humanité et de manquer de générosité si j’ouvrais la bouche. Donc même si j’étais très occupée, j’essayais d’en faire le plus possible toute seule. Parfois, quand je confiais du travail aux autres en fonction de l’emploi du temps du groupe, s’ils réagissaient bien, cela allait, mais s’ils avaient l’air mécontents ou se plaignaient, j’hésitais à leur confier du travail et je passais la nuit à tout faire moi-même. En réalité, j’avais un sentiment d’injustice en travaillant et j’étais pleine de ressentiment. Il me semblait évident que ces tâches leur revenaient, et pourtant, je devais trouver le temps de les faire. J’étais parfois tellement occupée que je n’avais pas le temps pour les dévotions. Mais je n’osais pas me plaindre tout haut. Résignée, je me consolais en me disant : « Il vaut mieux être généreuse et prévenante, avoir des égards pour les autres et ne pas être si mesquine, sinon on croira que j’ai un caractère médiocre. » Plus tard, les frères et sœurs de mon équipe ont tous dit que j’avais un fardeau envers mon devoir, que j’étais capable de souffrir et de payer un prix, aimante et prévenante envers les autres. En entendant ces appréciations, je me suis dit que même si j’avais souffert, cela en valait la peine pour recevoir ces louanges unanimes. Mais parce que je n’agissais pas par principe, que je cédais sans arrêt à la chair des autres et que je répartissais les tâches de manière déraisonnable, le travail a commencé à s’accumuler et nos progrès, en tant qu’équipe, étaient lents. Certains frères et sœurs étaient paresseux, peu motivés et se contentaient de faire leur propre travail. D’autres ne priaient pas Dieu et ne cherchaient pas les vérités-principes quand ils avaient des problèmes, préférant s’en remettre à moi et attendre que je les résolve, ce qui les empêchait de progresser dans leurs compétences.

Un jour, notre superviseur est venu vérifier notre travail et a constaté qu’il n’était pas réparti de manière raisonnable. Il a dit qu’une partie du travail pouvait être confiée à des membres de l’équipe et que je devais passer plus de temps à faire mon propre travail de cheffe d’équipe, notamment de vérifier l’avancement du travail et de résoudre chaque problème de compétences qui apparaissaient. Ainsi, chacun pourrait assumer une responsabilité et porter un fardeau. Je savais qu’il avait raison et que cette façon de répartir les tâches profiterait au travail. Cependant, je pensais que pratiquer ainsi était trop dur, et j’ai donc prié Dieu, Lui demandant de me guider afin que je gagne une connaissance de mon tempérament corrompu. Pendant les dévotions, j’ai cherché des paroles de Dieu en rapport avec mon état actuel. Un passage m’a profondément marquée : « “Sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres” : ce dicton, comme “N’empoche pas l’argent que tu ramasses” et “Trouve du plaisir à aider les autres”, est une de ces exigences que la culture traditionnelle présente concernant la conduite morale des gens. De la même manière, pouvoir ou non atteindre ou exercer cette conduite morale n’est encore pas le critère ni la norme pour mesurer l’humanité de quelqu’un. Il se peut que tu sois vraiment capable d’être strict avec toi-même et tolérant envers les autres et que tu te conformes à des normes particulièrement élevées. Il se peut que tu sois blanc comme neige et que tu penses toujours aux autres et leur montres de la considération, sans être égoïste et sans rechercher tes propres intérêts. Tu peux sembler particulièrement magnanime et altruiste et avoir un sens aigu de la responsabilité et de la morale sociale. Ta personnalité et tes qualités nobles peuvent être visibles à tes proches et à ceux que tu rencontres et avec qui tu interagis. Il se peut que ton comportement ne donne jamais aux autres aucune raison de te blâmer ni de te critiquer, mais suscite plutôt des éloges abondants et même de l’admiration. Il se peut qu’on te considère comme quelqu’un qui est vraiment strict avec lui-même et tolérant envers les autres. Cependant, ce ne sont là rien de plus que des comportements externes. Les pensées et les souhaits que tu as au fond de toi sont-ils cohérents avec ces comportements extérieurs, avec ces actions que tu laisses voir extérieurement ? La réponse est non, ils ne le sont pas. La raison pour laquelle tu peux agir de cette manière est qu’il y a une motivation derrière cela. Quelle est cette motivation, exactement ? Pourrais-tu supporter que cette motivation soit mise à la lumière du jour ? Certainement pas. Cela prouve que cette motivation est quelque chose d’inavouable, quelque chose de sombre et de mal. Maintenant, pourquoi cette motivation est-elle inavouable et malfaisante ? C’est parce que l’humanité des gens est gouvernée et dirigée par leurs tempéraments corrompus. Toutes les pensées de l’humanité, que les gens les mettent en mots ou les révèlent, sont indéniablement dominées, contrôlées et manipulées par leurs tempéraments corrompus. En conséquence, les motivations et les intentions des gens sont toutes sinistres et malfaisantes. Indépendamment du fait que les gens soient capables d’être stricts avec eux-mêmes et tolérants envers les autres, ou qu’ils expriment parfaitement ou non cette morale extérieurement, il est inévitable que cette morale n’ait aucun contrôle ni aucune influence sur leur humanité. Alors, qu’est-ce qui contrôle l’humanité des gens ? Ce sont leurs tempéraments corrompus, c’est leur humanité-essence qui se trouve obscurcie sous la morale “sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres” : c’est leur vraie nature. La vraie nature d’une personne est son humanité-essence. Et en quoi consiste son humanité-essence ? Elle se compose principalement de ses préférences, de ce qu’elle poursuit, de sa vision de la vie et de son système de valeurs, ainsi que de son attitude envers la vérité et Dieu, etc. Seules ces choses représentent vraiment l’humanité-essence des gens. On peut affirmer avec certitude que la plupart des gens qui exigent d’eux-mêmes la conformité à la morale d’être “stricts avec eux-mêmes et tolérants envers les autres” sont obsédés par le statut. Poussés par leurs tempéraments corrompus, ils ne peuvent s’empêcher de rechercher le prestige parmi les hommes, la notoriété sociale et le statut aux yeux des autres. Toutes ces choses sont liées à leur désir de statut et sont poursuivies sous le couvert de leur bonne conduite morale. Et comment ces poursuites qui sont les leurs se produisent-elles ? Elles sont entièrement produites et déterminées par leurs tempéraments corrompus. Donc, quoi qu’il arrive, le fait que quelqu’un se conforme ou non à la morale d’être “strict avec soi-même et tolérant envers les autres” et qu’il le fasse à la perfection ou non ne change rien du tout à son humanité-essence. En d’autres termes, cela ne peut en aucune façon changer ses points de vue sur la vie ni son système de valeurs, ni guider son attitude ou sa perspective sur n’importe quelle personne, n’importe quel évènement et n’importe quelle chose. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Plus une personne est capable d’être stricte avec elle-même et tolérante envers les autres, plus elle est apte à jouer un rôle, à se déguiser et à induire les autres en erreur par un bon comportement et des paroles agréables, et plus elle est malhonnête et malveillante par nature. Plus les gens sont ce type de personne, plus leur amour et leur quête du statut et du pouvoir deviennent intenses » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (6)). J’ai vu que ceux qui sont « stricts avec eux-mêmes et tolérants avec les autres » sont profondément obsédés par le statut. Ils cherchent toujours à occuper une place dans le cœur des gens. Ils ont une nature fourbe et malveillante et sont hypocrites. Cette description va vraiment à l’essentiel. J’ai pensé à la façon dont je j’avais pris en charge une grande partie du travail de l’équipe en étant cheffe d’équipe. Je tenais toujours compte de l’emploi du temps des autres, de leur charge de travail et des difficultés qu’ils rencontraient. J’étais particulièrement attentionnée et prévenante envers les autres, veillant à ce qu’ils ne se sentent jamais malheureux. En apparence, j’avais peut-être l’air très compréhensive, mais en réalité, j’agissais de la sorte pour renforcer ma réputation et mon statut, voilà tout. Je craignais sans arrêt de dire ou de faire quelque chose qui contrarierait les autres et ferait mauvaise impression. Je portais un fardeau plus lourd que tous les autres, j’étais capable de souffrir et de payer un prix, je faisais preuve de tolérance, de compréhension et d’une capacité à faire des compromis, mais au fond, je me croyais meilleure que les autres, dotée d’une plus grande stature que les autres. J’étais compréhensive et tolérante à leur égard. Cela les amenait à m’admirer et à s’en remettre à moi. Ils attendaient que je résolve leurs problèmes et étaient incapables de s’en remettre à Dieu et de chercher la vérité pour parvenir à une solution. J’ai pris conscience que j’avais été corrompue par Satan et que j’étais pleine de tempéraments sataniques. J’étais loin d’être désintéressée et magnanime ! Quand la sœur me confiait du travail, j’acceptais avec le sourire, mais au fond j’étais malheureuse et, en travaillant, je lui en voulais de ne pas porter de fardeau. J’avais beaucoup de travail et j’étais soumise à une pression énorme, et bien que je ne dise rien et que j’agisse comme si j’étais désintéressée, au fond, je sentais que tout cela était très injuste et je ne voulais pas souffrir ou réfléchir à quoi que ce soit d’autre. Quand je répartissais le travail, quand une sœur cédait à sa chair et ne voulait pas travailler trop dur, au lieu d’échanger sur la vérité pour résoudre son problème, je prenais en charge son travail. En réalité, j’avais mon opinion sur elle, je lui en voulais de me donner plus de travail par paresse. En repensant à tout cela, j’ai compris que mon indulgence envers les autres était factice, que ce n’était qu’un faux-semblant et que je n’étais pas vraiment heureuse de les aider. J’étais clairement égoïste, mais j’agissais comme si j’étais purement altruiste… Je trompais tout le monde. Mes actes n’avaient qu’un seul motif : je voulais gagner les louanges, le respect et l’éloge des autres, voilà tout. Quelle hypocrisie, quelle duplicité de ma part ! Les gens ne voyaient que mes actions trompeuses, mais ne pouvaient pas lire mes pensées concrètes. Tous croyaient que j’avais une bonne humanité et que j’étais très tolérante. N’étais-je pas en train de les tromper, de les embobiner ? Plus j’y réfléchissais, plus je me dégoûtais moi-même. Je traversais la vie en portant un masque, et non seulement je souffrais beaucoup moi-même, mais je retardais aussi le travail de l’Église. Je nuisais à la fois à moi-même et aux autres. J’ai commencé à me haïr et j’ai voulu me repentir et changer dès que possible.

Plus tard, je suis tombée sur deux autres passages des paroles de Dieu qui m’ont fait voir mon état sous un nouveau jour. Dieu Tout-Puissant dit : « Lorsque certains dirigeants d’Église voient des frères ou des sœurs faire leur devoir superficiellement, ils ne les réprimandent pas, bien qu’il le devrait. Quand ils voient clairement que les intérêts de la maison de Dieu sont en train de souffrir, ils ne s’en soucient pas ou ne posent pas de questions, et ils ne provoquent pas la moindre offense aux autres. En fait, ils ne tiennent pas réellement compte des points faibles des autres. Au lieu de cela, leur intention et leur but est d’essayer de rallier le cœur des gens. Ils en sont pleinement conscients que : “Tant que je fais ça, et ne fais offense à personne, on pensera que je suis un bon dirigeant. On aura une bonne et haute opinion de moi. Je serai approuvé et apprécié.” Ils ne se soucient guère des torts causés aux intérêts de la maison de Dieu ou à quel point le peuple élu de Dieu subira de grandes pertes dans son entrée dans la vie, ou à quel point leur vie d’Église sera perturbée, ils persévèrent simplement dans leur philosophie satanique et s’abstiennent de faire offense à quiconque. Il n’y a jamais dans leur cœur de culpabilité. Quand ils voient quelqu’un provoquer des interruptions et des perturbations, tout au plus, ils parleront un peu de cela avec eux, minimisant le problème avant de tourner définitivement la page. Ils n’échangeront pas sur la vérité ou ne relèveront pas non plus l’essence du problème de cette personne-là, et encore moins disséqueront-ils son état, et ils n’échangeront jamais sur ce que sont les intentions de Dieu. Les faux dirigeants n’exposent ou ne dissèquent jamais le genre d’erreurs que les gens commettent fréquemment, ni les tempéraments corrompus que les gens révèlent souvent. Ils ne résolvent aucun problème réel, mais ils encouragent toujours les pratiques erronées et les révélations de corruption des gens, et quelles que soient la négativité et la faiblesse des gens, ils ne prennent pas cela sérieusement. Ils prêchent simplement quelques formules et doctrines, et disent quelques paroles d’exhortation pour traiter la situation de manière superficielle, essayant de maintenir l’harmonie. En conséquence, le peuple élu de Dieu ne sait pas comment réfléchir sur lui-même ni comment se connaître lui-même, il n’y a aucune résolution face à n’importe quels tempéraments corrompus qu’il révèle et il vit au milieu des paroles, et des doctrines, des notions et de l’imagination, sans aucune entrée dans la vie. Ils ont même au fond d’eux cette croyance : “Notre dirigeant a encore plus de compréhension pour nos faiblesses que Dieu. Notre stature est trop petite pour être à la hauteur des exigences de Dieu. Mais nous n’avons qu’à satisfaire aux exigences de notre dirigeant : en nous soumettant à notre dirigeant, nous nous soumettons à Dieu. Si un jour le Supérieur renvoie notre dirigeant, nous nous ferons entendre : pour garder notre dirigeant et empêcher qu’il soit renvoyé, nous négocierons avec le Supérieur et nous le forcerons à accepter nos demandes. C’est ainsi que nous ferons ce qu’il faut pour notre dirigeant.” Lorsque les gens ont de telles pensées dans leur cœur, lorsqu’ils ont établi une telle relation avec leur dirigeant et que ce genre de dépendance, d’envie et d’adoration s’est élevé dans leur cœur envers lui, ils en viennent à avoir une foi toujours plus grande dans ce dirigeant, et veulent tout le temps écouter les paroles du dirigeant, plutôt que de chercher la vérité dans les paroles de Dieu. Un tel dirigeant a presque pris la place de Dieu dans le cœur des gens. Si un dirigeant est disposé à entretenir une telle relation avec les élus de Dieu, s’il retire de cela un sentiment de plaisir dans son cœur et croit que les élus de Dieu doivent le traiter ainsi, alors il n’y a aucune différence entre ce dirigeant et Paul, il a déjà emprunté le chemin d’un antéchrist, et le peuple élu de Dieu a déjà été fourvoyé par cet antéchrist, et manque totalement de discernement » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 1 : Ils essaient de rallier les gens à leur cause). « Vous pouvez comparer cela à certains antéchrists et à certaines personnes malfaisantes de l’Église. Afin de solidifier leur statut et leur pouvoir au sein de l’Église, et d’acquérir une meilleure réputation parmi les autres membres, ils sont capables d’endurer des souffrances et de payer un prix dans l’accomplissement de leurs devoirs, et ils peuvent même renoncer à leur travail et à leur famille et de vendre tout ce qu’ils possèdent afin de se dépenser pour Dieu. Dans certains cas, le prix qu’ils paient et les souffrances qu’ils endurent en se dépensant pour Dieu dépassent ce qu’une personne ordinaire peut supporter. Ils sont capables d’incarner un esprit d’abnégation extrême afin de maintenir leur statut. Pourtant, quels que soient leurs souffrances ou le prix qu’ils paient, aucun d’eux ne protège le témoignage de Dieu ni les intérêts de la maison de Dieu, ni ne pratique selon les paroles de Dieu. Le but qu’ils poursuivent est simplement d’obtenir statut, pouvoir et les récompenses de Dieu. Rien de ce qu’ils font n’a le moindre rapport avec la vérité. Aussi stricts soient-ils avec eux-mêmes et aussi tolérants soient-ils envers les autres, quelle sera leur issue finale ? Qu’est-ce que Dieu pensera d’eux ? Déterminera-t-Il leur issue sur la base des bons comportements extérieurs qu’ils adoptent ? Certainement pas. Les gens voient et jugent les autres sur la base de ces comportements et manifestations, et parce qu’ils ne peuvent pas voir l’essence des autres, ils finissent par être trompés par eux. Cependant, Dieu n’est jamais trompé par l’homme. Il ne louera absolument pas la conduite morale des gens et ne S’en souviendra pas du tout parce qu’ils ont pu être stricts avec eux-mêmes et tolérants envers les autres. Il les condamnera plutôt pour leurs ambitions et pour les chemins qu’ils ont empruntés dans la poursuite du statut » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (6)). En méditant ces paroles de Dieu, j’ai mieux compris la nature et les conséquences de mes actes. Pour protéger ma réputation et mon statut, je tenais toujours compte des difficultés des autres et je faisais tout moi-même. Résultat, les frères et sœurs ne pouvaient pas mener à bien leurs devoirs normalement. Certains cédaient à leur chair et ne portaient pas de fardeau, d’autres ne faisaient que m’admirer et s’en remettre à moi, venaient me voir dès qu’ils avaient des problèmes et étaient incapables de s’en remettre à Dieu et de chercher la vérité pour résoudre les problèmes. Dieu n’avait pas de place dans leur cœur. J’avais fait le mal ! Quand la sœur n’était pas disposée à porter un fardeau dans son devoir et qu’elle me refilait son devoir, il m’aurait suffi d’échanger un peu avec elle et de lui permettre de voir la nature et les conséquences de son état actuel pour que, peut-être, elle puisse se rebeller contre sa chair et s’en remettre à Dieu pour résoudre son problème. Elle aurait alors progressé dans sa vie et amélioré ses compétences professionnelles. Or moi, je ne tenais compte que de ma réputation et de mon statut et je n’échangeais pas avec mes frères et sœurs enlisés dans des tempéraments corrompus, je ne leur donnais pas de conseils. Extérieurement, cette façon d’agir répondait aux préoccupations charnelles des gens, mais ils ne progressaient pas dans la vie et devenaient de plus en plus décadents. En faisant continuellement plaisir aux gens, je leur causais du tort ! Personne n’arrivait à discerner mon comportement et j’induisais tout le monde en erreur en leur faisant croire que j’étais une personne bonne attentionnée. Quelle duplicité de ma part ! J’étais en train de tous les induire en erreur ! Vu de l’extérieur, on aurait dit que je portais un grand fardeau dans mon devoir et que je pouvais souffrir et payer un prix. Les gens me voyaient comme une bonne personne, mais en fait j’avais été condamnée par Dieu parce qu’aucun de mes actes n’était fait pour Le satisfaire, mais plutôt pour préserver mon statut dans le cœur des gens. Je n’avais pas commis de mal flagrant, mais je n’avais pas amené les gens dans la réalité des paroles de Dieu, les amenant plutôt devant moi. J’essayais de les rallier à ma cause et je révélais un tempérament d’antéchrist. En prenant conscience de cela, j’ai vu que je me trouvais dans un état assez dangereux. Je faisais mon devoir en me basant sur des valeurs culturelles traditionnelles et je suivais le chemin d’un antéchrist, qui s’oppose à Dieu.

Plus tard, je suis tombée sur un autre passage des paroles de Dieu qui m’a permis de voir mes problèmes plus clairement. Dieu Tout-Puissant dit : « Par exemple, quel que soit le groupe auquel s’adressent des déclarations sur la conduite morale telles que « Sacrifiez vos propres intérêts pour le bien des autres », « Une femme doit être vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité » et « Sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres », toutes ces déclarations exigent des gens qu’ils fassent preuve de retenue – de retenue quant à leurs propres désirs et leur conduite immorale – et qu’ils aient des points de vue idéologiques et moraux favorables. Quelle que soit l’influence de ces déclarations sur l’humanité, et que cette influence soit positive ou négative, le but de ces soi-disant moralistes était, en bref, de restreindre et de réglementer la conduite morale des gens en faisant de telles déclarations, de sorte que ces gens aient un code de base pour savoir comment se comporter et agir, comment considérer les gens et les choses, et comment percevoir leur société et leur pays. Si l’on regarde le côté positif, l’invention de ces déclarations sur la conduite morale a, dans une certaine mesure, joué un rôle dans la restriction et la régulation de la conduite morale de l’humanité. Mais si l’on considère les faits objectifs, cela a conduit les gens à adopter des pensées et des points de vue faux et prétentieux, si bien que les personnes influencées par la culture traditionnelle, et auxquelles celle-ci a été inculquée, sont devenues plus insidieuses, plus déloyales, plus douées pour faire semblant et plus limitées dans leur pensée. En raison de l’influence et de l’inculcation de la culture traditionnelle, les gens ont progressivement adopté ces visions et déclarations erronées de la culture traditionnelle comme des choses positives et ils vénèrent comme des saints ces sommités et ces grandes figures qui induisent les gens en erreur. Lorsque les gens ont été induits en erreur, leur esprit devient confus, engourdi et émoussé. Ils ne savent pas ce qu’est l’humanité normale, ou ce que les gens ayant une humanité normale devraient poursuivre et ce à quoi ils devraient adhérer. Ils ne savent pas comment les gens devraient vivre dans ce monde, ni quel genre de mode ou de règles d’existence ils devraient adopter, et encore moins quel est le véritable but de l’existence humaine. En raison de l’influence et de l’inculcation de la culture traditionnelle, et même du confinement qu’elle entraîne, les choses positives, les exigences et les règles de Dieu ont été réprimées. En ce sens, les diverses déclarations sur la conduite morale dans la culture traditionnelle ont, dans une large mesure, profondément induit les gens en erreur et influencé leur réflexion, limitant leurs pensées et les égarant, les éloignant du bon chemin dans la vie et les éloignant de plus en plus des exigences de Dieu. Cela signifie que plus tu es profondément influencé par les diverses idées et les divers points de vue de la culture traditionnelle sur la conduite morale, et plus on te les inculque longtemps, plus tu t’éloignes des pensées, des aspirations, du but à poursuivre et des règles d’existence que les gens ayant une humanité normale devraient avoir, et plus tu t’écartes de la norme que Dieu exige des gens. […] Il est un fait que les élus de Dieu doivent comprendre : la parole de Dieu est la parole de Dieu, la vérité est la vérité et les paroles humaines sont des paroles humaines. La bienveillance, la droiture, la bienséance, la sagesse et la fiabilité sont des paroles humaines, et la culture traditionnelle est constituée de paroles humaines. Les paroles humaines ne sont jamais la vérité et ne le deviendront jamais. C’est un fait » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (8)). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que les points de vue et les idées que la culture traditionnelle nous inculque sont ridicules et absurdes et qu’ils sont en contradiction avec la conscience et la raison des gens normaux et avec l’humanité normale que Dieu demande à l’homme de vivre. Induite en erreur et influencée par cette idée traditionnelle, « être strict avec soi-même et tolérant avec les autres », j’étais devenue confuse, m’étais trompée et avait manqué de discernement. Je pensais que ce n’était qu’en étant tolérante, toujours attentionnée envers les gens et en préférant m’incommoder plutôt qu’indisposer les autres que je ferais montre d’un bon caractère, d’ouverture d’esprit et de magnanimité. Je ne devais pas être trop exigeante ou trop stricte et je devais me garder d’être mesquine. Ces idées étaient profondément ancrées dans mon esprit, contrôlaient chacune de mes paroles et de mes actions et influençaient la façon dont j’interagissais avec les autres. En y réfléchissant, j’ai vu que ma tolérance envers les autres n’était pas la clémence d’une humanité normale, mais plutôt une indulgence dépourvue de principes ou de normes. En tant que cheffe d’équipe, j’aurais dû répartir les tâches raisonnablement en fonction de notre plan de travail global et des compétences de chaque membre pour que chacun puisse jouer un rôle, avoir l’opportunité de pratiquer dans leur devoir et mettre en œuvre ses compétences. Ce n’est qu’ainsi que le travail de notre équipe aurait pu avancer normalement et s’améliorer. Pour les moins compétents, ceux d’un calibre moyen et les plus lents à apprendre, l’attribution du travail aurait dû se faire en fonction de leur stature réelle et de leurs difficultés. Il aurait fallu leur confier un travail plus facile pour qu’ils puissent être à la hauteur de la tâche et ne soient pas obligés de faire quelque chose dont ils étaient incapables. Quant à ceux qui ont un bon calibre, une bonne capacité d’apprentissage et une maîtrise des principes et des compétences, ils auraient dû se voir confier une quantité de travail raisonnablement plus importante, être invités à être plus minutieux dans leur travail et porter un fardeau plus lourd : ils auraient pu progresser plus vite. S’ils rencontraient des difficultés et se sentaient un peu stressés, c’était normal et cela les inciterait à s’en remettre davantage à Dieu, à améliorer leurs compétences et à progresser plus vite. En plus, si quelqu’un était contrarié du travail que je lui avais confié, je pouvais communiquer avec lui pour voir s’il avait de réelles difficultés ou s’il cédait simplement au confort et n’était pas disposé à souffrir et à payer un prix. Je pouvais alors gérer les choses en fonction de la situation concrète et, en somme, agir selon les vérités-principes. En fait, la plupart du temps, je répartissais le travail raisonnablement en fonction de la situation réelle des membres de l’équipe. Je n’en demandais pas trop, je n’étais pas trop stricte et les membres de mon équipe pouvaient s’acquitter de leurs tâches. Quand ils étaient occasionnellement paresseux, qu’ils n’étaient pas disposés à payer un prix et à viser la réussite, ou qu’ils craignaient d’assumer des responsabilités et refilaient leur travail à d’autres, j’aurais dû échanger avec eux et leur donner des conseils pour qu’ils prennent conscience de leur tempérament corrompu. Dans les cas plus graves, j’aurais dû les émonder. Je ne pouvais pas continuellement les laisser faire et simplement tolérer leur comportement sans critère de référence. Ce n’est qu’en faisant cela que je pouvais maintenir l’avancement normal du travail de notre équipe.

Plus tard, j’ai trouvé deux autres passages des paroles de Dieu qui m’a permis de voir mon chemin de pratique plus clairement. Dieu Tout-Puissant dit : « En tout ce que tu fais, tu dois examiner si tes intentions sont correctes. Si tu es capable d’agir selon les exigences de Dieu, alors ta relation avec Dieu est normale. C’est le critère minimum. Examine tes intentions et, si tu découvres que des intentions incorrectes sont apparues, et que tu es capable de te rebeller contre elles et d’agir selon les paroles de Dieu ; alors tu deviendras quelqu’un qui est correct devant Dieu, ce qui est la preuve que ta relation avec Dieu est normale, et que tout ce que tu fais est pour Dieu, et non pour toi-même. Dans tout ce que tu fais et tout ce que tu dis, sois capable de rectifier ton cœur et d’être juste dans tes actions, et ne sois pas guidé par tes sentiments et n’agis pas non plus selon ta propre volonté. Ce sont des principes selon lesquels les croyants en Dieu doivent se comporter » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Comment est ta relation avec Dieu ?). « Alors, quelles sont les vérités-principes requises par Dieu ? Que les gens se montrent compréhensifs auprès d’autrui quand ils sont faibles et négatifs, qu’ils aient de la considération pour leur douleur et leurs difficultés, et qu’ils s’enquièrent de ces choses, proposent leur aide et leur soutien, et leur lisent les paroles de Dieu pour les aider à régler leurs problèmes, et leur permettent de comprendre les intentions de Dieu et de ne plus être faibles, et les amènent devant Dieu. Cette façon de pratiquer ne s’accorde-t-elle pas aux principes ? Pratiquer de cette façon s’accorde aux vérités-principes. Les relations de ce type s’accordent naturellement davantage aux vérités-principes. Quand les gens causent délibérément des interruptions et des perturbations, ou font délibérément leur devoir avec négligence, si tu le vois et que tu peux le leur signaler, les réprimander et les aider conformément aux principes, alors c’est en accord avec les vérités-principes. Si tu détournes le regard, ou cautionnes leur comportement et les protèges, et que tu vas même jusqu’à leur dire des gentillesses, à les féliciter et les applaudir, ces façons d’interagir avec les gens, de traiter une question, de prendre un problème en main, sont clairement en désaccord avec les vérités-principes, et ne s’appuient pas sur les paroles de Dieu. Ainsi, ces façons d’interagir avec les gens et de traiter une question sont clairement inconvenantes, et il n’est guère facile de s’en apercevoir si elles n’ont pas été disséquées et discernées conformément aux paroles de Dieu » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (14)). Après avoir médité ces paroles de Dieu, je me suis sentie beaucoup plus lucide. En tant que croyante, je devais avoir Dieu dans mon cœur en parlant et en agissant et je devais placer mon cœur devant Dieu pour qu’Il l’examine. C’est le moins que je puisse faire. De plus, quand j’interagissais avec les autres et faisais mon devoir en m’associant à eux, je devais avoir de bonnes intentions, agir selon les vérités-principes, me garder de faire quoi que ce soit qui puisse nuire aux intérêts de la maison de Dieu et toujours faire preuve de considération envers le travail de l’Église. Je devais aider et soutenir ceux qui étaient négatifs, faibles et confrontés à des difficultés. Et ceux qui révélaient leur tempérament corrompu ou interrompaient et perturbaient volontairement le travail de l’Église, je devais échanger avec eux, les aider, les conseiller ou les exposer au lieu de les tolérer ou de leur accorder sottement ma sympathie. Quand je répartissais le travail, il ne fallait pas que je protège ma propre réputation et que je ne tienne compte que de la chair et des sentiments des gens. Je devais le répartir le travail raisonnablement en me basant sur les principes et de l’état réel de l’équipe pour m’assurer que le travail ne prenne pas de retard. Cette façon de pratiquer profiterait au travail de l’Église et à tous les membres. Après cela, quand j’interagissais avec les frères et sœurs, je pratiquais le fait d’être honnête, de dire ce que je ressentais vraiment et de communiquer quand j’avais des problèmes. Je répartissais le travail en me basant sur la situation réelle des gens pour que chacun puisse jouer son rôle. Je confiais aux membres des problèmes relativement faciles à gérer et n’intervenais que s’ils n’arrivaient pas à les résoudre. Quand certains étaient mécontents de leur tâche et ne voulaient pas payer un prix plus élevé, j’échangeais avec eux sur l’intention de Dieu, je les laissais réfléchir à leur tempérament corrompu, le connaître et rectifier leurs attitudes inappropriées. Quand j’avais plus de travail que je ne pouvais en gérer ou que je rencontrais des problèmes, je discutais avec les autres de la manière de répartir le travail raisonnablement pour éviter les retards et j’arrêtais de tout prendre en charge moi-même. Chacun pouvait participer de manière proactive au travail et se montrait beaucoup plus enthousiaste dans ses devoirs, et l’avancement de notre travail s’est amélioré. Je me sentais beaucoup plus détendue. Parfois, il m’arrive encore de manifester de la corruption, mais je suis capable de pratiquer consciemment selon les paroles de Dieu. Ce n’est qu’avec la direction des paroles de Dieu que j’ai pu renverser la situation. Dieu soit loué !


6. Testée par un double malheur

Par Zhong Zhen, Chine

Samedi 15 octobre 2022, ensoleillé tirant vers le nuageux

Il y a peu, l’Église de Huaxi a fait face à une importante répression et les dirigeants ont organisé ma venue afin que je les aide à en gérer les conséquences. Aujourd’hui, après être arrivée à l’Église, Wang Ying m’a amenée dans la maison d’un hôte et m’a dit : « Beaucoup de nos frères, sœurs, dirigeants et ouvriers ont été arrêtés le 26 septembre. La plupart de nos maisons ne sont plus sûres ; la police possède les noms et photographies de ceux d’entre nous qui n’ont pas été arrêtés, alors il nous est difficile de venir pour travailler. » Mon cœur s’est serré en entendant ces mots. Je me suis dit : « Je comptais rentrer aussitôt mon travail ici effectué. Mais maintenant je vois que la situation est bien pire que je ne l’imaginais. Tant de nos frères, sœurs, dirigeants et ouvriers ont été arrêtés ; tant de livres des paroles de Dieu doivent être déplacés. Il ne sera pas facile de trouver un endroit sûr à l’heure actuelle, et en plus de cela, je dois discuter des arrangements de travail avec ceux dont la sécurité est compromise. Je ne sais pas quand je serai surveillée puis arrêtée. La police arrête maintenant les croyants à tour de bras. Dans l’état actuel des choses, je serai persécutée jusqu’au à ce que mort s’en suive si j’étais arrêtée. Si j’étais torturée à mort par la police, ne perdrais-je pas la possibilité de faire mon devoir ? Comment pourrais-je alors être sauvée ? » Mais j’ai alors pensé que cet environnement était survenu sous la souveraineté et l’arrangement de Dieu. Guidée par la raison, je me suis soumise aux circonstances et je me suis immédiatement penchée sur la situation des livres des paroles de Dieu.

Après le départ de Wang Ying, la sœur qui m’hébergeait m’a dit qu’aucun des livres dans sa maison ni dans celle d’un frère n’avait été déplacé, et que le frère avait été arrêté. Dès que j’ai entendu cela, mon cœur s’est serré : Nos frères et sœurs avaient été arrêtés plus de 20 jours auparavant, et ces livres des paroles de Dieu se trouvaient encore dans des lieux peu sûrs. S’ils venaient à tomber dans les mains de la police, la perte serait immense. Les livres devaient être protégés à tout prix. Mais dès que j’ai envisagé de les déplacer moi-même, j’ai commencé à être anxieuse. Je me suis souvenue d’une sœur qui avait été surprise alors qu’elle transportait des livres et qui avait été battue à mort par la police. Et si j’étais surprise en train de déplacer les livres ? La police ne me lâcherait jamais et j’écoperais très probablement d’une lourde sentence. Je pourrais même être battue à more. Cela ne signerait-il pas la fin de ma vie en tant que croyante en Dieu ? J’étais déchirée entre mon propre avenir et les intérêts de la maison de Dieu. La douleur et l’incertitude ont envahi mon cœur. En tant que croyante en Dieu, je serais emplie de remords si je me contentais de me tenir à l’écart sans rien faire tandis que les livres des paroles de Dieu demeuraient en danger. Alors j’ai rapidement commencé à discuter avec la sœur d’un endroit où entreposer les livres. Mais l’environnement ici était hostile et nous ne pouvions pas déterminer un lieu qui conviendrait. Voyant que le travail ne progressait pas, j’avais comme un fardeau d’une tonne sur mon cœur.

Lundi 17 octobre 2022, nuageux

Hier, nous avons discuté du travail jusque tard dans la nuit, alors j’ai fini par passer la nuit chez sœur Song Yi. Cet après-midi, Wang Ying est venue et m’a dit d’un ton anxieux : « À cause d’une vague en cours, la ville a été confinée hier soir. Nous ne pouvons pas rentrer. » En entendant cela, je suis devenue anxieuse. Gérer les répercussions de la répression est déjà assez difficile ; maintenant la pandémie s’est abattue et la ville est confinée. Comment ce travail pourra-t-il être effectué maintenant que nous faisons face à ces deux malheurs? L’épidémie fait rage à présent ; dehors, il y a des patrouilles partout. Tous les points de contrôle sont particulièrement stricts. Même si je trouvais un lieu sûr pour les livres, je serais incapable de garantir leur sécurité si j’étais surprise par une patrouille de police alors que je les déplaçais. Ce serait alors une perte plus grande encore. Mais je ne peux pas non plus me contenter de laisser les livres dans des lieux peu sûrs. Que devrais-je faire ? Mon seul espoir, c’est que le confinement soit levé rapidement et que je puisse déplacer les livres aussitôt que possible.

Jeudi 10 novembre 2022, temps couvert et pluvieux

Ce matin, j’ai jeté un regard anxieux par la fenêtre. Dans la rue, en contrebas, il y avait une longue file de gens en attente de tests PCR. J’ai vu que rien ne laissait présager une levée du confinement. J’ai exhorté la sœur qui m’hébergeait de voir s’il y avait une autre issue. À regret, elle m’a dit : « L’épidémie est de plus en plus grave. Personne n’a le droit de quitter le quartier ; tout est bouclé. » Je suis devenue encore plus anxieuse en entendant cela, et je me suis dit : « Comment suis-je censée effectuer ce travail si la ville est complètement confinée ? Si le confinement persiste, comment vais-je déplacer les livres des paroles de Dieu ? Quand le confinement va-t-il vraiment prendre fin ? Je suis ici depuis plus de 20 jours, et la sœur qui m’héberge est aussi surveillée par la police. On risque de m’arrêter à tout moment. La ville est aussi un lieu à haut risque vis-à-vis de l’épidémie, alors même si le confinement est levé, je pourrais bien être infectée puis soumise à une quarantaine une fois sortie. Et si j’étais infectée et que je mourais ici ? » En pensant à cela, j’ai eu le cœur lourd. Je me suis dit : « Je n’ai même pas un lieu sûr où séjourner à présent. C’est trop dangereux ! Je dois finir mon travail ici et rentrer aussitôt que possible pour ne pas avoir à me cacher de lieu en lieu et de vivre dans un état si restrictif. Mais maintenant l’épidémie fait rage ; les bus et les trains ne sont plus en service, alors comment suis-je censée rentrer ? » Je n’ai cessé de chercher des moyens de revenir en toute sécurité. Plus j’y pensais et plus je me distançais de Dieu. Je suis devenue bouleversée et perturbée. J’étais tourmentée.

Ce soir-là, je suis tombée malade. Ma tête me lançait et mon corps tout entier était endolori et faible. J’étais incapable de marcher d’un pas assuré et mon corps était ramolli. J’ai posé ma tête sur la table, incapable de la relever. J’avais l’impression que je ressentais les symptômes de la maladie. Je me sentais si perdue. Comment ai-je pu tomber malade si soudainement alors que j’allais si bien auparavant ? Quelle leçon dois-je en tirer ? Quelle est l’intention de Dieu dans cette situation ?

Vendredi 11 novembre 2022, ensoleillé

Alors que je faisais ma dévotion ce matin, j’ai lu ces paroles de Dieu qui disent : « En Chine continentale, tous les membres du peuple élu de Dieu ont fait l’expérience de la répression et des arrestations du grand dragon rouge, et ils ont également fait l’expérience de certaines tentations. Peu importe le nombre de fois où ils ont été faibles et ont échoué, tous ceux qui sont capables de poursuivre la vérité ont peu à peu gagné en stature et ont eu une entrée dans la vie. S’ils rencontrent à nouveau les environnements et les tentations dont ils ont fait l’expérience dans le passé, ils auront une certaine foi. Si leur expérience les amène un jour au stade où ils n’ont pas peur de la mort et peuvent voir clairement que la vie et la mort des gens se trouvent effectivement entre les mains de Dieu et sont orchestrées et arrangées par Dieu, cela ne signifie-t-il pas que leur foi est devenue plus grande ? Exactement comme à l’ère de l’Ancien Testament : pourquoi les lions n’ont-ils pas mordu Daniel quand celui-ci a été jeté dans la fosse aux lions ? Dieu n’a pas permis que les lions mordent Daniel parce que celui-ci avait la foi. Alors, que pensait Daniel, dans son cœur ? Il ne se plaignait pas de Dieu. Dans son cœur, il se disait : « Dieu m’a jeté dans la fosse aux lions. Si Dieu leur permet de me manger, alors le moment est venu pour moi de mourir. Si Dieu ne le permet pas, les lions ne me mangeront pas. Cela prouve que je dois continuer à vivre entre les mains de Dieu, que ma vie n’est pas encore terminée et que je ne suis pas censé mourir. Tout cela est déterminé par le Créateur. » Quand Daniel avait été confronté à cette question, tout d’abord, il n’avait pas renié le nom de Dieu. Ensuite, il n’avait eu aucune méfiance à l’égard de ce que Dieu faisait, il n’avait pas porté de jugement à ce sujet, il n’avait pas condamné cela, ou ne s’était pas rebellé contre Dieu, et il avait pu se soumettre aux arrangements de Dieu. Ainsi, Satan avait été vaincu et humilié. Alors, qu’étaient les actes et les manifestations de Daniel ? Il s’agissait d’un témoignage. Ce n’est que lorsque tu auras une telle stature que tu rencontreras de telles épreuves. Disons que, même si Dieu te met dans la fosse aux lions, que tu n’as pas peur, et que les lions n’osent pas te manger, alors cela prouve que tu as une foi véritable et que tu t’es engagé sur le chemin du perfectionnement. La croissance dans la vie est exactement comme cela. Être jeté dans la fosse aux lions est aussi une épreuve, exactement comme lorsque l’immense fortune de Job lui avait été retirée. Quelle avait été la manifestation de Job ? (La soumission.) Pourquoi avait-il été capable de se soumettre ? Parce que Job n’avait eu aucun doute quant à ce que Dieu faisait. Que Dieu lui accorde des récompenses ou qu’Il lui reprenne, cela avait convenu à Job. Même si Dieu lui donnait un jour, pour reprendre le lendemain, Job se soumettait malgré tout. Quelle que soit la façon dont Dieu agissait, cela convenait à Job. Il pouvait laisser Dieu orchestrer à Sa guise, et se soumettre à Lui. Il était compatible avec Dieu. Quelle que soit la façon dont Dieu agissait, même s’Il jouait avec Job, celui-ci pouvait malgré tout se soumettre. … La vraie foi contient la vraie soumission, et la vraie soumission engendre la vrai foi. Si tu as une foi véritable et que tu peux parvenir à une vraie soumission, quelle épreuve peut te vaincre ? Quel environnement peut te vaincre ? Rien ne peut te vaincre. Même si on te jette dans la fosse aux lions, les lions n’oseront pas te manger. N’est-ce pas une bonne chose ? (Si.) » (L’échange de Dieu). Les paroles de Dieu ont jeté une lumière sur mon cœur, comme un flambeau. Lorsque Daniel a été jeté aux lions sous la répression du roi, il n’a pas blâmé Dieu alors même qu’il faisait face à la mort. Au lieu de cela, il a tenu bon dans sa foi en la souveraineté de Dieu sur toute chose et s’est entièrement donné à Dieu. Il avait une foi sincère en Dieu. L’expérience de Daniel m’a inspirée. Elle m’a montré que je devais, comme Daniel, posséder la même foi en Dieu et me soumettre à Sa souveraineté dans un environnement de persécution et d’oppression. Mais lorsque je me retrouvais face à ces situations bien réelles, il me manquait la foi que possédait Daniel. Lorsque l’Église a fait face à une large répression et que les livres des paroles de Dieu devaient être déplacés au plus vite, ma première pensée s’est tournée vers les risques considérables qu’impliquait ce devoir. J’avais peur d’être surprise par la police sur mon chemin et d’être battue à mort. Lorsque la vague épidémique s’est déclenchée, j’ai eu peur d’être infectée et de mourir et j’ai vécu dans un état de peur et de lâcheté. Je voulais même abandonner mon devoir pour me protéger et m’enfuir aussi vite que possible. Cet environnement hostile révélait mon manque de foi et de soumission sincères à Dieu. Lorsque des non-croyants voient une ville entière avalée par la pandémie, ils se vautrent dans la terreur et l’effroi. C’est parce qu’ils ne croient pas en Dieu et n’ont personne sur qui s’appuyer. Et pourtant, moi qui crois en Dieu, j’éprouvais quand même une telle peur et je n’avais pas foi en la toute-puissance et la souveraineté de Dieu, alors comment pourrais-je me définir comme une croyante ? J’ai pensé à Daniel, qui se trouvait sur une terre étrangère, persécuté par un roi qui l’empêchait de prier Dieu. Daniel a refusé le compromis avec les forces des ténèbres et a choisi Dieu plutôt que de succomber, et il a continué de prier Dieu. Au bout du compte, il a été jeté dans l’antre des lions, mais avec Dieu à ses côtés, les lions n’ont pas osé lui faire du mal. De la même manière, que nous soyons confrontés avec la pandémie ou les arrestations, tout cela est dans les mains de Dieu. C’est à Dieu de décider si je suis arrêtée ou non. Même si je suis arrêtée et emprisonnée, je devrais m’offrir à Dieu et rester ferme dans mon témoignage à Lui. Si j’attrape le virus, je me soumettrai à Ses orchestrations et arrangements. Même si je meurs, je ne me plaindrai pas. À l’heure actuelle, le plus urgent est de protéger les livres des paroles de Dieu. Peu importe le risque, je dois m’appuyer sur Dieu pour les déplacer aussitôt que possible. Je dois me débarrasser de mes inquiétudes et travailler de concert avec mes frères et sœurs pour gérer correctement ce travail lié aux répercussions. Une fois que j’ai commencé à réfléchir de cette manière, j’ai éprouvé un immense soulagement. Cet après-midi, sans m’en apercevoir, je me sentais mieux.

Jeudi 15 décembre 2022, pluvieux

Comme le temps passe vite. Je suis ici depuis deux mois. J’ai géré les répercussions de la répression depuis mon arrivée, mais à cause de l’environnement hostile, les progrès ont été lents. Hier soir, j’ai appris que quelqu’un s’était comporté comme un Judas et avait trahi de nombreux dirigeants, ouvriers, frères et sœurs. Je me suis dit : « Les maisons ici qui auraient pu accueillir des gens ne sont plus sûres. Tout notre travail a été gravement entravé, et maintenant la situation a encore davantage empirée. Combien de temps cela prendra-t-il de terminer ce travail ? » Cette pensée m’a donné l’impression de m’asphyxier. Ce soir, Wang Ying est passée et a dit qu’elle avait sans doute était suivie le soir précédent et que cet endroit-ci n’était plus sûr. Elle a suggéré que je reparte. J’ai été très encline à accepter sa suggestion, et je me suis dit : « Vu l’état des choses, il vaudrait mieux que je reparte. Dans tous les cas, ce n’était pas comme si je ne voulais pas rester ici, mais c’est juste qu’il n’y avait aucun lieu sûr où séjourner. Maintenant, j’aurais une excellente justification pour partir. » Mais dès que j’ai envisagé de partir, j’ai recommencé à me sentir coupable. Il y avait encore tant de travail à accomplir ici. Était-il juste d’abandonner mes devoirs et de partir ? Malgré l’hostilité de la situation actuelle, nos frères et sœurs ont trouvé une manière de venir ici et de discuter du travail. Si je repartais, je ne serais pas capable d’assurer un suivi du travail. Mais il n’y a aucun lieu sûr où séjourner ici. Je me trouve dans un état constant de peur et d’anxiété, comme un oiseau effrayé. Je me sens si tiraillée. Devrais-je partir, devrais-je rester ? Je ne sais pas quoi faire.

Dimanche 18 décembre 2022, ensoleillé

Aujourd’hui, je continue de réfléchir : « Pourquoi est-ce que je cherche toujours à m’enfuir quand je suis confrontée à un environnement hostile ? » Il se trouve que j’ai reçu une lettre d’une sœur et j’ai été profondément émue après l’avoir lue. Elle parlait du fait qu’après avoir été libérée, elle avait voulu demeurer au sein de l’Église afin de gérer les répercussions de la répression. Mais comme elle avait eu peur d’être arrêtée par la police à tout moment, elle était partie. Par conséquent, elle n’avait pas été en mesure de faire son devoir pendant quelque temps, ce qui lui causait des remords. Elle a en particulier cité un passage des paroles de Dieu qui était assez pertinent vis-à-vis de mon propre état. Dieu Tout-Puissant dit : « Dans l’accomplissement de tes fonctions, du côté positif, si tu peux gérer tes devoirs de la bonne manière, ne jamais les abandonner, quelles que soient les circonstances auxquelles tu es confronté, et même si plus personne ne croit en Dieu et que tous cessent d’accomplir leurs devoirs, tu tiens ferme et n’abandonnes jamais tes devoirs du début à la fin, restant inébranlable et loyal à tes devoirs jusqu’au bout, alors tu traites véritablement tes devoirs comme des devoirs et tu fais preuve d’une loyauté totale. Si tu peux atteindre cette norme, tu as essentiellement répondu aux exigences en ce qui concerne l’accomplissement adéquat de tes devoirs. C’est pour le côté positif. Cependant, avant d’atteindre cette norme, du côté négatif, il faut être capable de résister à diverses tentations. Quel genre de problème cela pose-t-il lorsque quelqu’un ne peut pas résister aux tentations dans le processus d’accomplissement de son devoir, qu’il abandonne son devoir et s’enfuit, trahissant ainsi son devoir ? Cela revient à trahir Dieu. Trahir le mandat de Dieu, c’est trahir Dieu. Quelqu’un qui trahit Dieu peut-il encore être sauvé ? Cette personne est fichue, tout espoir est perdu et les devoirs qu’elle a accomplis auparavant n’étaient que des services rendus, qui se sont évanouis dans le néant avec sa trahison. Alors il est essentiel de tenir ferme dans son devoir ; en agissant ainsi, il y a de l’espoir. En accomplissant loyalement son devoir, on peut être sauvé et gagner l’approbation de Dieu. Qu’est-ce que chacun trouve le plus difficile dans le fait de tenir ferme dans son devoir ? C’est de savoir si l’on peut tenir bon face à la tentation. Que comprennent ces tentations ? L’argent, le statut, les relations intimes, les sentiments. Qu’y a-t-il d’autre ? Si certains devoirs comportent des risques, même des risques pour la vie, et que l’accomplissement de ces devoirs peut entraîner l’arrestation et l’emprisonnement, voire la persécution jusqu’à la mort, peux-tu quand même accomplir ton devoir ? Peux-tu persévérer ? La facilité avec laquelle ces tentations peuvent être surmontées dépend de si la personne poursuit la vérité. Elle dépend de la capacité de chacun à discerner et à reconnaître progressivement ces tentations tout en poursuivant la vérité, à reconnaître leur essence et les ruses sataniques qui les sous-tendent. Elle nécessite également de reconnaître ses propres tempéraments corrompus, sa nature-essence et ses faiblesses. Il faut aussi demander continuellement à Dieu de nous protéger pour pouvoir résister à ces tentations. Si l’on peut y résister, et tenir ferme dans son devoir sans trahir ni fuir en aucune circonstance, alors la probabilité d’être sauvé atteint cinquante pour cent. Est-ce que ces cinquante pour cent sont facilement atteignables ? Chaque étape est un défi, plein de périls ; ils ne sont pas faciles à atteindre ! » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment accomplir son devoir de façon adéquate ?). Les paroles de Dieu ont profondément ému mon cœur. L’intention de Dieu est l’espoir que je demeure fidèle à mes devoirs, peu importe les circonstances qui surviennent sans trahir ou m’enfuir. Alors seulement j’aurai un vrai témoignage. Si, confrontée à un environnement hostile, je bats en retraite par lâcheté et par peur, que j’abandonne mes devoirs au nom de la conservation de soi, je trahirai Dieu et perdrai mon témoignage. Alors que tant de frères et de sœurs sont arrêtés, il est urgent et nécessaire de s’occuper des répercussions de la répression. J’ai lu tant de paroles de Dieu et j’ai joui de tout de ce que Dieu a fourni, mais dans le moment de vérité, je suis incapable de demeurer fidèle à Dieu ou de jouer mon rôle en tant qu’être créé. Je veux même me servir de l’environnement hostile ici comme une excuse pour partir. Ce que je suis égoïste et fourbe ! Si je pars, je ne serai pas capable de discuter du travail en face-à-face avec les frères et sœurs. Cela affecterait le travail. De plus, les frères et sœurs sont devenus un peu craintifs et apeurés à cause des arrestations de masse, alors nous devons nous soutenir et nous encourager à ce moment. J’aurai besoin d’échanger avec eux plus souvent sur les intentions de Dieu et sur la manière de faire nos devoirs correctement en dépit de la persécution et des difficultés. Alors il est bénéfique au travail que je demeure ici. Si je n’avais pris que mes propres intérêts en considération et que j’avais abandonné mon devoir parce que je craignais la mort, alors j’aurais été une véritable déserteuse et une traîtresse envers Dieu. Cela serait si égoïste, méprisable, et un tel témoignage d’un manque d’humanité ! En ayant ceci à l’esprit, je sais ce que je dois faire. Je ne peux pas laisser les circonstances actuelles me faire peur, ni abandonner mon devoir et partir juste parce que Wang Ying est suivie et que j’ai peur d’être impliquée. Je dois m’appuyer sur Dieu et faire tout mon possible pour faire ce pour quoi on m’a envoyée ici : effectuer le travail concernant les répercussions. Peu importe les périls qui pourraient survenir ou à quel point le travail pourrait être difficile, je suis prête à offrir ma loyauté. Que je vive ou que je meure, je me confierai à Dieu, je Le laisserai tout orchestrer, et je me soumettrai à Sa souveraineté et Ses arrangements. Même si cela me coûte ma vie, j’effectuerai ce travail correctement.

Mardi 20 décembre 2022, ensoleillé

En réfléchissant à ce qui m’est arrivé, scène après scène, je me suis dit : « Pourquoi veux-je fuir et abandonner mon devoir dès l’instant où je rencontre un environnement périlleux ? Quelle nature me contrôle ? » Dans ma recherche, j’ai vu deux passages des paroles de Dieu : « Les antéchrists sont extrêmement égoïstes et méprisables. Ils n’ont pas de véritable foi en Dieu, et encore moins de loyauté envers Dieu ; quand ils rencontrent un problème, ils ne font que se protéger et se sauvegarder. À leurs yeux, rien n’est plus important que leur propre sécurité. Tant qu’ils peuvent vivre et ne se font pas arrêter, ils ne se soucient pas de l’importance du tort causé au travail de l’Église. Ces gens-là sont extrêmement égoïstes, ils ne pensent pas du tout aux frères et sœurs, ni au travail de l’Église, ils ne pensent qu’à leur propre sécurité. Ce sont des antéchrists. […] Les antéchrists abandonnent le travail de l’Église et les offrandes de Dieu et ils ne prennent aucune disposition pour que les autres en gèrent les conséquences. Cela revient au même que de permettre au grand dragon rouge de s’emparer des offrandes de Dieu et de Son peuple élu. N’est-ce pas là une trahison cachée vis-à-vis des offrandes de Dieu et de Son peuple élu ? Lorsque ceux qui sont fidèles à Dieu savent clairement qu’un environnement est dangereux, ils prennent néanmoins le risque de faire le travail qui consiste à gérer les conséquences, et ils réduisent au minimum les pertes de la maison de Dieu avant de se retirer eux-mêmes. Ils ne donnent pas la priorité à leur propre sécurité. Dis-Moi, dans ce pays malfaisant du grand dragon rouge, qui pourrait assurer qu’il n’y a aucun danger à croire en Dieu et à faire un devoir ? Quel que soit le devoir que l’on assume, cela comporte un certain risque, mais l’accomplissement du devoir est confié par Dieu, et tout en suivant Dieu, on doit prendre le risque de faire son devoir. Il faut faire preuve de sagesse et prendre des mesures pour assurer sa sécurité, mais il ne faut pas faire passer sa sécurité personnelle en premier. Il faut considérer les intentions de Dieu et prioriser le travail de Sa maison et la diffusion de l’Évangile. Accomplir la commission de Dieu qui t’incombe est ce qui compte le plus, et cela vient en premier. Les antéchrists donnent la priorité à leur sécurité personnelle ; ils estiment que tout le reste n’a rien à voir avec eux. Ils se moquent que quelque chose arrive à quelqu’un d’autre, peu importe qui cela peut être. Tant que rien de mal n’arrive aux antéchrists eux-mêmes, ils vont bien. Ils sont dénués de toute loyauté, ce qui est déterminé par la nature-essence des antéchrists » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie II)). « Les antéchrists ne font preuve d’aucune loyauté envers Dieu. Lorsqu’on leur confie un travail, ils l’acceptent volontiers et font de belles déclarations, mais lorsque le danger arrive, ce sont eux qui s’enfuient le plus vite ; ils sont les premiers à fuir, les premiers à s’échapper. Cela montre que leur égoïsme et leur côté méprisable sont particulièrement profonds. Ils n’ont aucun sens des responsabilités ni de la loyauté. Face à un problème, ils ne savent que fuir et se cacher, et ne pensent qu’à se protéger, sans jamais penser à leurs responsabilités ou à leurs devoirs. Pour le bien de leur sécurité personnelle, les antéchrists montrent constamment à quel point ils sont égoïstes et méprisables. Ils ne donnent pas la priorité au travail de la maison de Dieu ni à leurs propres devoirs. Ils donnent encore moins la priorité aux intérêts de la maison de Dieu. Ils donnent plutôt la priorité à leur propre sécurité » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie II)). Dieu expose l’égoïsme et le caractère méprisable des antéchrists. Lorsqu’ils font face à un environnement hostile dans leur devoir, ils ne pensent qu’à eux-mêmes, où qu’ils aillent. Ils accordent une valeur particulière à leur propre sécurité et leur propre vie. Dès que leurs propres intérêts sont affectés, ils abandonnent le travail de la maison de Dieu et ne font preuve d’aucune loyauté envers Lui. En lisant les paroles de Dieu qui exposent les antéchrists, j’ai eu un pincement au cœur. N’ai-je pas agi exactement de cette manière ? Lorsque j’ai vu le mauvais environnement ici, au sein l’Église et avec la vague épidémique, j’ai eu peur d’être arrêtée et torturée à mort par la police ; j’ai aussi eu peur d’attraper le virus et de mourir. J’avais particulièrement peur de la mort et je souhaitais m’enfuir aussi vite que possible. Parce que je vivais selon des poisons sataniques tels que « Chacun pour soi, Dieu pour tous », « Le destin d’une personne est entre ses propres mains », et « Une mauvaise vie vaut mieux qu’une bonne mort », je croyais que nous devions penser à nous dans la vie ; je préférais prolonger une ignoble existence plutôt que de payer un prix pour faire mon devoir. Je suis trop égoïste et méprisable ! Ces frères et sœurs qui font leurs devoirs avec loyauté, alors même qu’ils connaissent les risques de le faire dans des environnements hostiles, sont fidèles à leurs devoirs en s’appuyant sur Dieu, ils risquent leur vie et au final protègent les livres des paroles de Dieu et la sûreté des autres frères et sœurs. J’éprouve, en revanche, une grande honte. Ici, l’environnement est hostile, l’épidémie est un peu plus sévère, mais il y a toujours des frères et des sœurs qui prennent des risques en m’hébergeant, alors que je continue de m’inquiéter de moi-même, incapable de me dévouer entièrement à mon devoir. Je manque vraiment d’humanité ! Si j’avais une once de conscience ou de raison et que je savais que les livres des paroles de Dieu étaient en danger, je ferais tout mon possible pour m’assurer que le travail de gestion des répercussions soit fait correctement et minimiser les pertes. Si je prenais la fuite et que les livres des paroles de Dieu n’étaient pas déplacés à temps, ils tomberaient très probablement dans les mains du grand dragon rouge. Encore davantage de frères et de sœurs risqueraient d’être arrêtés et par conséquent, l’entrée dans la vie des frères et sœurs subirait une perte plus grande encore. Ainsi, même si j’échappais effectivement à la capture et que je sauvais ma propre peau, je laisserais derrière moi une sérieuse transgression. Je serais remplie d’un remords accablant, et il serait pourtant trop tard pour y changer quoi que ce soit ! Je me suis souvenu de ce qu’a dit le Seigneur Jésus : « Ne craignez pas ceux qui tuent le corps et qui ne peuvent tuer l’âme ; craignez plutôt celui qui peut faire périr l’âme et le corps dans la géhenne » (Matthieu 10:28). « Celui qui conservera sa vie la perdra, et celui qui perdra sa vie à cause de moi la retrouvera » (Matthieu 10:39). Je me suis aussi souvenue d’un passage des paroles de Dieu qui dit : « La famille, la richesse et les possessions matérielles de cette vie sont toutes des choses externes ; la seule chose liée à l’être est la vie. Pour chaque personne vivante, la vie est la chose la plus digne d’être chérie, la chose la plus précieuse, et il se trouve que ces gens ont pu offrir ce qu’ils avaient de plus précieux, la vie, comme une confirmation et un témoignage de l’amour de Dieu pour l’humanité. Jusqu’au jour de leur mort, ils n’ont pas renié le nom de Dieu ni Son œuvre, et ils ont utilisé les derniers instants de leur vie pour témoigner de l’existence de ce fait. N’est-ce pas la plus haute forme de témoignage ? C’est la meilleure façon de faire son devoir ; c’est ce que signifie assumer sa responsabilité. Quand Satan les a menacés et terrorisés, et, à la fin, même quand il leur a fait payer le prix de leur vie, ils n’ont pas abandonné leurs responsabilités. C’est ce que signifie accomplir son devoir dans la plus grande mesure possible. Qu’est-ce que Je veux dire par là ? Est-ce que Je veux que vous témoigniez de Dieu et répandiez Son Évangile de la même façon ? Tu n’as pas forcément à faire cela, mais tu dois comprendre que c’est ta responsabilité, que si Dieu a besoin que tu le fasses, tu dois l’accepter comme quelque chose que tu es tenu par l’honneur de faire. Aujourd’hui, les gens sont remplis de peur et d’inquiétude, mais à quoi servent ces sentiments ? Si Dieu n’a pas besoin que tu fasses cela, à quoi bon t’en inquiéter ? Si Dieu a besoin que tu le fasses, tu ne dois pas te soustraire à cette responsabilité, ni la rejeter. Tu dois coopérer de manière proactive et l’accepter sans inquiétude. Peu importe comment on meurt, il ne faut pas mourir devant Satan et ne pas mourir entre les mains de Satan. Si on est sur le point de mourir, il faut mourir entre les mains de Dieu. Les gens sont venus de Dieu et ils retournent à Dieu. C’est la raison et l’attitude qu’un être créé doit posséder » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Répandre l’Évangile est le devoir auquel sont tenus par honneur tous les croyants). Les paroles de Dieu m’ont permis de comprendre que lorsque le danger et le risque de mort surviennent tandis que je fais mon devoir, je dois rester loyale à Dieu. Même si cela implique de sacrifier ma vie, je me dois de rester fidèle à mon devoir et de ne jamais céder à Satan. C’est le témoignage le plus puissant de la défaite de Satan, ce que Dieu approuve. Lorsque je fais face à des menaces dans ma vie, si je refuse le mandat de Dieu par peur de ma mort, cela deviendra une marque de honte et ce sera détesté par Dieu. Ces prophètes et apôtres à travers les âges ont enduré des morts atroces pour avoir prêché l’Évangile et témoigné à Dieu : Certains ont été écartelés par des chevaux, d’autres ont été découpés en morceaux tandis que d’autres ont été brûlés sur un bûcher. Pierre a même été crucifié à l’envers pour Dieu. Dans les derniers jours, de nombreux frères et sœurs ont été arrêtés et sauvagement torturés par le Parti Communiste pour avoir diffusé l’Évangile du Règne. Même aux portes de la mort, ils ont persisté à refuser de renier Dieu ; tandis que d’autres, alors même qu’ils ont été torturés à mort, ont refusé de devenir Judas ou de trahir Dieu. Ils ont porté de beaux et éclatants témoignages pour Dieu. Ils ont utilisé leur propre vie pour défendre le vrai chemin et, avec leur mort, ont proclamé et porté à ce monde malfaisant le témoignage que Dieu est le seul vrai Dieu, le Créateur. Même si cela signifie qu’ils sacrifient leur vie, ils n’hésitent pas. Donner sa vie pour témoigner pour Dieu est un acte de valeur et de sens. C’est la forme de témoignage la plus élevée. En prenant conscience de cela, j’ai eu moins peur. J’étais prête à faire face à cet environnement en m’appuyant sur Dieu.

À ce moment-là, ces paroles de Dieu me sont venues à l’esprit. Dieu Tout-Puissant dit : « Quelle que soit la “puissance” de Satan, quelles que soient son audace et son ambition, quelle que soit son habileté à infliger des dommages, quelle que soit l’ampleur de ses tactiques pour corrompre et séduire l’homme, quelle que soit la ruse de ses stratagèmes et de ses plans pour menacer l’homme, quelle que soit la flexibilité de la forme dans laquelle il existe, il n’a jamais été capable de créer une seule chose vivante, n’a jamais été capable d’établir des lois ou des règles pour l’existence de toutes choses et n’a jamais été capable de régner et de contrôler n’importe quel objet, qu’il soit animé ou inanimé. Dans le cosmos et le firmament, il n’y a pas une seule personne ou un seul objet qui soit né de lui ou qui existe à cause de lui ; il n’y a pas une seule personne ou un seul objet qui soit dirigé par lui ou contrôlé par lui. Au contraire, non seulement il doit vivre sous la domination de Dieu, mais il doit de plus se soumettre à tous les ordres et commandements de Dieu. Sans la permission de Dieu, il est difficile pour Satan de toucher même une goutte d’eau ou un grain de sable sur la terre ; sans la permission de Dieu, Satan n’a même pas la liberté de déplacer les fourmis sur la terre, et encore moins l’humanité qui a été créée par Dieu. Aux yeux de Dieu, Satan est inférieur aux lys des montagnes, aux oiseaux qui volent dans les airs, aux poissons dans la mer et aux asticots sur la terre. Son rôle parmi toutes choses est de servir toutes choses, de servir l’humanité et de servir l’œuvre de Dieu et Son plan de gestion. Quelles que soient la malveillance de sa nature et la malignité de son essence, la seule chose qu’il puisse faire est de se conformer consciencieusement à sa fonction : être au service de Dieu et fournir un contrepoint à Dieu. Telles sont l’essence et la position de Satan. Son essence n’a pas de rapport avec la vie, avec la puissance, avec l’autorité ; elle est simplement un jouet entre les mains de Dieu, juste une machine au service de Dieu ! » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique I). « Lorsque les hommes sont prêts à sacrifier leur vie, tout devient insignifiant, et personne ne peut l’emporter sur eux. Qu’est-ce qui pourrait être plus important que la vie ? Ainsi, Satan devient incapable de faire plus chez les hommes, il ne peut rien faire avec l’homme » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Interprétations des mystères des « paroles de Dieu à l’univers entier », Chapitre 36). Les paroles de Dieu sont pleines d’autorité et de pouvoir. Tout est sous la souveraineté et l’arrangement de Dieu. Aussi sauvage et vicieux que Satan puisse être, même lui ne peut échapper aux limites établies par Dieu. Sans la permission de Dieu, il n’ose pas franchir la ligne, encore moins nous nuire. Tout comme Satan voulait accabler Job de chagrin, Dieu n’a pas laissé Satan prendre la vie de Job. Et même si Satan a employé toutes les ruses et machinations à sa disposition, il n’a pas osé s’en prendre à la vie de Job. Cela m’a permis de comprendre que l’autorité de Dieu échappe à toute force hostile. Aussi grave que soit la situation ici, je n’ai pas été arrêtée. Tout cela est grâce à la protection de Dieu. Un jour, je suis allée dans la maison d’un hôte, mais la sœur n’est jamais venue me chercher. Plus tard, j’ai découvert que ce refuge avait été trahi par un Judas et qu’il était soumis à une intense surveillance policière. Si je n’ai pas pu m’y rendre, c’est entièrement grâce à la protection de Dieu. De plus, à cause de l’épidémie, la police a les mains liées, ce qui entrave leurs efforts pour arrêter les frères et sœurs. Sinon, qui sait combien d’autres frères et sœurs seraient confrontés à des arrestations. Tout cela est dû à l’action, la sagesse et la toute-puissance miraculeuses de Dieu. Même dans cet environnement hostile, le CCP n’ose pas me toucher sans la permission de Dieu. Que je sois arrêtée et soumise à une lourde sentence revient entièrement à Dieu. Je ne peux plus vivre pour moi-même ; je suis prête à m’offrir à Dieu et à Le laisser me guider à travers chaque jour. Peu importe à quel point l’environnement est hostile ici, et à quel point l’épidémie fait rage, je resterai fidèle à mon devoir jusqu’au bout. En prenant conscience de cela, j’ai trouvé la paix d’esprit et me suis jetée corps et âme dans mon devoir.

Samedi 31 décembre 2022, ensoleillé

Hier, Su Xiao et moi sommes arrivés à une Église. À notre surprise, le frère qui nous a accueilli nous a proposé un endroit pour entreposer les livres. Nous étions tous les deux ravis et nous avons ensuite décidé de nous départager le travail. Su Xiao est allé s’enquérir de la situation concernant la maison tandis que je retournais discuter avec les frères et sœurs de la question du déplacement des livres des paroles de Dieu. Avant cet après-midi, nous avons réussi à déplacer le premier lot de livres.

Mardi 14 février 2023, ensoleillé

Au cours des derniers jours, nous n’avons cessé de déplacer des livres des paroles de Dieu, et nous déplaçons enfin le dernier lot de livres aujourd’hui. Aux alentours de 3h du matin, j’ai vu les frères qui avaient déplacé les livres revenir sains et saufs, et j’ai été submergée d’une telle émotion que les mots ne pouvaient pas l’exprimer. Durant cette période, nous sommes parvenus à déplacer tous les livres en sécurité malgré un environnement si hostile. Tout cela est le résultat de la direction de Dieu et de la coopération unifiée des frères et sœurs. Assise dans le bus sur le chemin du retour, j’ai été emplie d’un sentiment de paix et de sécurité. Durant tout le trajet, je n’ai cessé de me demander : Alors même que je suis venue travailler ici dans un environnement dangereux, j’en suis venue à me rendre profondément compte que c’est précisément dans les environnements dangereux tels que celui-ci que nous sommes capables de voir les actes miraculeux de Dieu et de reconnaître que l’autorité et le pouvoir de Dieu échappent aux forces hostiles. Je comprends aussi, à présent, que traverser de tels environnements hostiles peut parfaire ma foi, m’aider à comprendre la toute-puissance et la souveraineté de Dieu, et révéler mon égoïsme et mon caractère méprisable. Même dans un environnement dangereux, j’ai eu tendance à protéger mes propres intérêts et à ne penser qu’à mon propre futur et mon propre destin. Les paroles de Dieu m’ont aidée à me libérer de la sombre influence de Satan, de persévérer jusqu’au bout et de compléter le travail que l’on m’avait envoyée accomplir. J’ai tant gagné à travers ces événements. C’est une expérience inoubliable et un trésor précieux dans ma vie ! Dieu soit loué !


7. « Préparation à une réunion »

Par Xiaoli, Chine

En février 2023, j’ai été élue dirigeante d’Église, principalement responsable du travail d’abreuvement. Au début, je pouvais également prendre en charge certains travaux dont la sœur avec laquelle je travaillais était responsable. Plus tard, les résultats du travail d’abreuvement se sont fortement détériorés et je suis devenue un peu anxieuse. Je me disais : « Je suis responsable du travail d’abreuvement. Les résultats médiocres me sont directement imputables. Les dirigeants supérieurs penseront-ils que je manque de capacité de travail, que je ne peux rien faire de bon et que je suis incapable de prendre en charge le travail ? » Pour éviter que les dirigeants ne me méprisent, j’ai consacré toutes mes pensées et toute mon énergie au travail d’abreuvement, et je ne me suis guère impliquée dans le travail dont la soeur était responsable. J’ai aussi compris qu’en agissant ainsi, je travaillais de façon indépendante, sans collaboration harmonieuse. Mais lorque je pensais au fait que j’étais principalement responsable du travail d’abreuvement, et au fait que la médiocrité des résultats affecterait ma réputation et mon statut, j’ai cessé de me préoccuper de quoi que ce soit d’autre.

Un jour, j’ai reçu une lettre des dirigeants supérieurs me demandant de participer à une réunion le lendemain. J’étais anxieuse, et je me disais : « C’est pas bon. Les dirigeants me poseront certainement des questions sur divers travaux de l’Église. Ce mois-ci, hormis le suivi du travail d’abreuvement, je ne me suis intéressée à aucun autre travail. Je n’ai aucune idée des problèmes rencontrés dans les diverses tâches ou de la façon dont elles progressent. Si les dirigeants posent des questions et que je ne sais pas y répondre, que penseront-il de moi ? Penseront-ils que je n’ai pas le sens du fardeau dans mes devoirs et se forgeront-ils une mauvaise impression de moi ? S’ils découvrent que je n’ai fait que suivre mon propre travail d’abreuvement et ignoré les autres tâches, ils diront certainement que je suis extrêmement égoïste et méprisable, et que je me préoccupe uniquement de mes intérêts personnels et pas du travail de l’Église d’une manière générale, et que je poursuis uniquement la réputation et le statut. S’ils finissent par m’émonder ou me congédier, cela ne serait-il pas embarassant ? » Je pensais qu’à la réunion du lendemain, les dirigeants commenceraient certainement par poser des questions sur le travail d’évangélisation, alors je suis immédiatement allée voir la soeur avec laquelle je travaillais pour m’informer sur l’avancement du travail d’évangélisation, de façon à ne pas être complètement désemparée lorsque les dirigeants me poseraient des questions à ce sujet le lendemain. Mais le travail d’évangélisation comportait de nombreux détails qui ne pouvaient pas être expliqués clairement en seulement quelques mots, et comme je disposais de peu de temps, je n’ai pas appris grand-chose. J’étais anxieuse, et je suis restée longtemps allongée sur mon lit incapable de trouver le sommeil, l’esprit rempli de pensées à propos de la réunion du lendemain. Le jour de la réunion, je suis arrivée tôt et j’ai eu le plaisir de constater que les dirigeants n’étaient pas encore arrivés en raison d’autres problèmes, et j’ai pensé que je pourrais utiliser ce temps pour consulter les rapports de chacun des groupes afin de comprendre l’avancée de chaque tâche et déterminer où se situaient les problèmes, de façon à pouvoir répondre à certaines questions que les dirigeants pourraient poser. Alors j’ai parcouru rapidement les rapports de travail de chaque groupe, et même si j’ai pu me faire une idée seulement approximative du déroulement du travail, il restait plusieurs détails que je n’avais pas saisis. J’ai également pensé qu’à la réunion, les dirigeants ne poseraient pas seulement des questions à propos du travail, mais qu’ils ne manqueraient pas non plus de se renseigner sur nos récentes expériences et nos gains, ainsi que sur la connaissance que nous avions acquis sur nous-mêmes. J’étais déjà incapable de parler en détail du travail, et si je ne pouvais pas parler correctement de mon entrée dans la vie ou échanger sur quoi que ce soit, les dirigeants penseraient certainement que j’avais mal fait tant au niveau du travail que de mon entrée dans la vie, et diraient quelque chose comme : « Tu ne peux rien faire correctement ; comment une personne comme toi peut-elle être dirigeante d’Église ? » Et ils me mépriseraient. J’ai donc lu rapidement les paroles de Dieu et j’ai bien réfléchi à mon état, en cherchant des passages à manger et à boire pour résoudre mon tempérament corrompu, en craignant que le moment venu, si je ne parvenais pas échanger correctement, les dirigeants finiraient par me percer à jour. Mais je n’arrivais simplement pas à calmer mon cœur, ou à me concentrer sur les paroles de Dieu. Plus je m’efforçais de réfléchir sur moi-même et de me connaître, plus mon esprit devenait confus, et je ne parvenais pas à ressentir l’éclairage ou la direction du Saint-Esprit. J’ai pris conscience que mon état était mauvais. N’ai-je pas été fourbe ? Je me suis alors calmée et j’ai prié Dieu : « Dieu, mon état est terrible. Je suis anxieuse et mal à l’aise, et mes pensées sont vraiment confuses. Je sais que je suis dans le mauvais état. Je veux calmer mon coeur devant Toi, chercher Ton intention, et sortir de ce mauvais état. »

À ce moment, je me suis souvenue de certaines paroles de Dieu : « Penses-tu à Moi quand tu établis tes objectifs et choisis tes intentions ? Tes paroles sont-elles toutes prononcées et toutes tes actions accomplies en Ma présence ? J’examine toutes tes pensées et toutes tes idées. Ne te sens-tu pas coupable ? Tu portes un masque devant les autres et tu prends calmement un air de suffisance ; tu fais cela pour te protéger. Tu fais cela pour dissimuler ta méchanceté et tu imagines même des manières de projeter cette méchanceté sur quelqu’un d’autre. Quelle malhonnêteté habite dans ton cœur ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 13). Plus tard, j’ai aussi lu ces paroles de Dieu : « Les antéchrists sont particulièrement perfides et rusés. Tout ce qu’ils disent est mûrement réfléchi ; personne n’est plus habile à faire semblant qu’eux. Mais une fois que le pot aux roses est découvert, une fois que les gens ont vu réellement ce qu’ils sont, ils font tout leur possible pour se défendre, et ils réfléchissent aux moyens de remédier à la situation et de bluffer pour sauver leur image et leur réputation. Les antéchrists vivent chaque jour uniquement pour la réputation et le statut, ils ne vivent que pour profiter des avantages du statut : voilà tout ce à quoi ils pensent. Même quand ils endurent parfois de légères souffrances ou paient un prix insignifiant, c’est dans le but d’obtenir statut et réputation. Poursuivre le statut, détenir le pouvoir et avoir une vie facile sont les principales choses pour lesquelles les antéchrists conspirent dès lors qu’ils croient en Dieu, et ils s’y attachent tant qu’ils n’ont pas atteint leurs objectifs. Si jamais leurs actes malfaisants sont exposés, ils paniquent, comme si le ciel allait leur tomber sur la tête. Ils ne parviennent pas à manger ou à dormir, et ils semblent être en transe, comme s’ils souffraient de dépression. Quand on leur demande ce qui s’est passé, ils mentent et disent : “Hier, j’ai été si occupé que je n’ai pas dormi de la nuit, et je suis très fatigué.” Mais en réalité, rien de cela n’est vrai, tout cela n’est que tromperie. Ils se sentent comme ça parce qu’ils sont constamment en train de réfléchir : “Les mauvaises choses que j’ai faites ont été exposées, alors comment puis-je rétablir ma réputation et mon statut ? Quels moyens puis-je employer pour me racheter ? Quel ton puis-je employer avec tout le monde pour expliquer cela ? Que puis-je dire pour empêcher les gens de voir dans mon jeu ?” Pendant longtemps, ils ne savent pas quoi faire, et ils sont donc déprimés. Parfois, leur regard fixe, dans le vide, un unique point, et personne ne sait ce qu’ils regardent. Ils se creusent la tête, explorent chacune de leurs pensées et n’ont pas faim ni soif. Malgré tout, ils continuent de faire croire qu’ils se soucient du travail d’Église, et ils demandent aux gens : “Comment se porte le travail d’évangélisation ? Le travail de prêche est-il efficace ? Les frères et sœurs ont-ils gagné un peu d’entrée dans la vie récemment ? Quelqu’un a-t-il provoqué des interruptions ou des perturbations ?” Leurs questions au sujet du travail de l’Église sont une mise en scène destinée aux autres. S’ils étaient mis au courant de problèmes, ils n’auraient aucun moyen de les résoudre, donc leurs questions ne sont qu’une simple formalité, que les autres sont susceptibles de considérer comme une attention portée au travail de l’Église » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie II)). Le jugement des paroles de Dieu m’a bouleversée et contrariée. J’ai juste constaté à quel point j’étais fourbe. J’ai vraiment été égoïste dans mon devoir, je me suis concentrée uniquement sur mon propre travail dans l’intérêt de ma réputation et de mon statut, tout en ne me renseignant quasiment jamais sur d’autres travaux. Je n’ai fait aucun réel travail. Je savais que mes actions n’étaient pas conformes aux intentions de Dieu, et que je n’avais pas l’esprit d’équipe, mais je ne cherchais pas les vérités-principes pour résoudre ces problèmes. De plus, je savais qu’habituellement, je ne prêtais guère attention à mon entrée dans la vie, ni ne savais beaucoup échanger sur la réelle connaissance expérientielle. Lorsque les dirigeants ne m’avaient pas invitée à participer à une réunion, je ne m’en étais guère préoccupée, ayant le sentiment que même si j’avais des problèmes, les dirigeants ne le sauraient pas, aussi n’étais-je pas pressée de les résoudre. Mais dès que j’ai appris que les dirigeants allaient m’inviter à une réunion, je suis immédiatement devenue nerveuse, craignant que mes problèmes ne soient exposés à la réunion, et que dès que les dirigeants les auraient découverts, ils penseraient sûrement que je manquais de sens du fardeau dans mes devoirs, que je ne faisais aucun réel travail, et que mon calibre et mon entrée dans la vie étaient médiocres. Comme je venais juste de commencer mon devoir de dirigeante, les dirigeants supérieurs ne me connaissaient pas très bien, si je leur faisais mauvaise impression au cours de notre première réunion, ils ne m’apprécieraient certainement pas à ma juste valeur à l’avenir et pourraient même me renvoyer. Pour préserver ma réputation et mon statut, j’ai essayé par tous les moyens de dissimuler mes problèmes. Avant la réunion, je me suis précipitée auprès de la soeur avec laquelle je travaillais pour regarder le travail en détail, et je voulais aussi me déguiser et tromper les dirigeants en parcourant à l’avance les rapports pour me familiariser avec le travail. Je voulais donner la fausse impression que j’avais de solides capacités de travail et que je prêtais particulièrement attention à mon entrée dans la vie, de sorte que les autres me fassent une bonne évaluation. Je manquais déjà du sens du fardeau dans mon devoir et je ne poursuivais pas la vérité, cependant, je craignais en permanence que les autres me percent à jour, alors j’ai construit une fausse image de moi et je me suis déguisée. N’était-ce pas une tromperie flagrante et éhontée ? J’ai compris que j’étais vraiment fourbe. J’agissais juste comme un antéchrist. Les antéchrists sont particulièrement rusés, et ils utilisent tout ce qui est à leur disposition pour préserver leur réputation et leur statut lorsqu’ils les voient mis à mal. N’était-ce ce que je faisais ? Lorsque les choses ne portaient pas atteinte à ma réputation ou à mon statut, j’ignorais le reste du travail de l’Église et je ne prêtais aucune attention à mon entrée dans la vie. Mais dès que quelque chose affectait mon statut et ma réputation, je me mettais dans tous mes états, en lisant les paroles de Dieu et en essayant de comprendre le travail, en donnant l’impression de faire preuve de diligence dans ma poursuite. J’étais vraiment rusée et fourbe. N’était-ce pas le tempérament d’un antéchrist que j’ai révélé ?

Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Vous devez suivre le bon chemin en croyant en Dieu et dans votre conduite, et ne pas vous engager dans des voies tortueuses et malfaisantes. Qu’est-ce qu’une voie tortueuse et malfaisante ? Ceux qui croient en Dieu veulent toujours s’appuyer sur de petites combines, sur des jeux trompeurs et rusés et sur des tours de passe-passe pour couvrir leur propre corruption, leurs défauts, leurs fautes et des problèmes comme la médiocrité de leur propre calibre. Ils traitent toujours les choses selon des philosophies sataniques, ce qui ne leur semble pas trop mal. En ce qui concerne les questions superficielles, ils se montrent serviles devant Dieu et devant leurs dirigeants, mais ils ne pratiquent pas la vérité et n’agissent pas selon les principes. Ils pèsent soigneusement les paroles et les expressions des autres, se demandant toujours : “Quel a été mon niveau de performance ces derniers temps ? Est-ce que tout le monde me soutient ? Dieu est-Il au courant de toutes les bonnes choses que j’ai faites ? S’Il est au courant, me félicitera-t-Il ? Quelle est ma position dans le cœur de Dieu ? Y suis-je important ?” Cela implique la chose suivante : en tant que personne qui croit en Dieu, obtiendra-t-elle des bénédictions ou sera-t-elle éliminée ? Réfléchir sans arrêt à ces questions n’est-il pas une voie tortueuse et malfaisante ? Il s’agit en effet d’une voie tortueuse et malfaisante, et non du bon chemin. Alors, quel est donc le bon chemin ? (Poursuivre la vérité et le changement de tempérament.) C’est exact. Pour ceux qui croient en Dieu, le seul chemin qui soit le bon est de poursuivre la vérité, d’obtenir la vérité et de parvenir à un changement de tempérament. Seul le chemin par lequel Dieu conduit les gens à atteindre le salut est le vrai chemin, le bon chemin » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Six indicateurs de croissance de vie). Après avoir lu les paroles de Dieu, je me suis sentie complètement jugée. J’ai constaté que j’essayais toujours de ruser pour dissimuler mes problèmes dans mes devoirs. C’était une manière tortueuse et malfaisante de faire les choses et je n’empruntais pas le juste chemin. En réalité, c’était parfaitement normal pour des dirigeants de m’inviter à une réunion pour faire un point sur le travail. Je devais juste dire comme je procédais habituellement. S’ils me font remarquer à quel point j’ai des lacunes ou que je ne suis pas à la hauteur dans certains domaines, je devrais compenser les choses dans mes futurs devoirs, et même si je suis émondée, cela m’aidera à réfléchir et à entrer dans la vie et me permettra de mieux faire mon devoir. Cependant, j’ai eu recours à la fourberie, et j’ai fait tout ce que j’ai pu pour dissimuler mes problèmes, bluffer et tromper les dirigeants. Je ne voulais pas qu’ils voient ma corruption et mes insuffisances. En agissant ainsi, n’étais-je pas en train de me livrer à des pratiques tortueuses et malfaisantes ? Lorsqu’une personne poursuit vraiment la vérité, elle prend conscience qu’elle est égoïste et méprisable et uniquement concernée par ses propres tâches dans son devoir, elle est capable de chercher rapidement la vérité pour résoudre ses états. Lorsque les dirigeants se renseignent à propos de son travail, elle peut y faire face calmement et corriger ses écarts. De plus, les gens qui se concentrent vraiment sur leur entrée dans la vie doivent prêter attention à leurs pensées et à leurs idées dans la vie quotidienne, et chercher la vérité pour les résoudre en temps utile, au lieu de se contenter de s’équiper des paroles de Dieu lorsqu’une réunion avec les dirigeants est imminente. Mais j’ai essayé de créer une façade pour duper les dirigeants. Ce faisant, je me suis livrée à la fourberie et à la ruse. N’étais-je pas en train d’essayer de tromper Dieu et de m’attirer les faveurs des dirigeants ? J’ai compris que je n’étais pas du tout une personne qui pratiquait ou poursuivait la vérité.

Plus tard, j’ai réfléchi à la raison pour laquelle je pouvais tromper ouvertement, et pourquoi je ne pouvais pas accepter l’examen de Dieu. À plusieurs reprises, je savais également que je devais être honnête et vivre devant Dieu, en acceptant l’examen de Dieu, pourtant, lorsque j’étais confrontée aux situations, j’avais, involontairement, toujours recours à la fourberie. Pourquoi ça ? Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu : « La vie n’est-elle pas épuisante pour les gens fourbes ? Ils passent leur temps à mentir, puis ils mentent davantage pour dissimuler leurs mensonges précédents, et ils se livrent à la tromperie. Ils s’épuisent eux-mêmes. Ils savent qu’il est épuisant de vivre ainsi : alors pourquoi veulent-ils tout de même se montrer fourbes et ne veulent-ils pas être honnêtes ? Avez-vous déjà réfléchi à cette question ? C’est ce qui arrive quand les gens sont trompés par leur nature satanique, celle-ci les empêche de renoncer à ce genre de vie, à ce genre de tempérament. Ces gens sont prêts à accepter d’être trompés de la sorte et à vivre ainsi. Ils ne veulent pas pratiquer la vérité ni marcher sur le chemin de la lumière. Tu penses qu’il est épuisant de vivre ainsi et qu’agir de cette façon n’est pas nécessaire, mais les gens fourbes pensent que c’est absolument nécessaire. Ils pensent que ne pas le faire leur causerait une humiliation, que cela nuirait à leur image, à leur réputation et à leurs intérêts, également, et qu’ils perdraient trop. Ils chérissent ces choses, ils chérissent leur image, leur réputation et leur statut. Voilà le vrai visage des gens qui n’aiment pas la vérité. En bref, quand les gens ne sont pas disposés à être honnêtes et à pratiquer la vérité, c’est parce qu’ils n’aiment pas la vérité. Dans leur cœur, ils chérissent des choses comme la réputation et le statut, ils aiment suivre les tendances du monde et vivent sous l’emprise de Satan. C’est là un problème lié à leur nature. Il y a des gens, à présent, qui croient en Dieu depuis des années, qui ont entendu de nombreux sermons, qui savent parfaitement ce que croire en Dieu veut dire. Pourtant, ils ne pratiquent toujours pas la vérité et n’ont pas changé le moins du monde. Pourquoi en est-il ainsi ? C’est parce qu’ils n’aiment pas la vérité. Même s’ils comprennent un peu de la vérité, ils ne sont pas capables pour autant de la pratiquer. Pour de telles personnes, peu importe depuis combien d’années elles croient en Dieu, cela est vain » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, La pratique la plus fondamentale pour être une personne honnête). Grâce à l’exposition des paroles de Dieu, j’ai compris que mon refus d’être une personne honnête provenait de ma nature, qui n’aimait pas la vérité et chérissait trop la réputation et le statut. Même si je savais qu’il était épuisant de vivre dans la fourberie, lorsque je réfléchissais au fait qu’être une personne honnête pouvait porter atteinte à ma réputation et à mon statut, je ne me sentais pas disposée à pratiquer la vérité, et j’étais involontairement trompée et blessée par Satan. Durant cette période, je n’ai fait aucun réel travail et je ne me suis pas concentrée sur l’entrée dans la vie. Lorsque les dirigeants m’ont invitée à une réunion, j’aurais dû être une personne honnête et y faire face calmement, me rendre compte du fait que je ne faisais pas un travail concret, et accepter la direction et l’aide des dirigeants. Mais en agissant ainsi, je craignais que les dirigeants pensent que je manquais de sens du fardeau dans mes devoirs, en leur donnant une mauvaise impression de moi et en les incitant à ne pas m’apprécier à ma juste valeur, ou même à me remplacer. En réfléchissant à tout cela, j’ai perdu le courage d’être une personne honnête, car j’avais l’impression que l’honnêteté me causerait trop de pertes. Je n’ai pas pratiqué la vérité et je ne me suis pas conduite en personne honnête, et j’essayais en permanence de préserver ma réputation et mon statut, en vivant sous l’emprise de poisons sataniques, comme « Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce, » et « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole ». Ces poisons s’étaient profondément enracinés dans mon cœur, ils étaient devenus ma loi de survie. Pour ne pas laisser une mauvaise impression aux dirigeants, j’ai construit une façade pour me déguiser. Je savais que j’étais négligente et fourbe envers les dirigeants, et j’étais mal à l’aise, mais pour éviter de perdre la face, je n’ai pas pu m’empêcher de recourir à la fourberie. Ces poisons sataniques étaient comme des chaînes, me ligotant fermement et m’empêchant de me libérer. Même si j’étais parfaitement consciente de la vérité, j’étais incapable de la mettre en pratique. Je constatais que je pratiquais souvent la fourberie dans mes devoirs, dans l’intérêt de ma réputation et de mon statut. Parfois, lorsque les dirigeants supérieurs se renseignaient sur le travail, même si je n’avais pas fait certaines tâches, je mentais en disant que je les avais faites pour entretenir une bonne image dans leur cœur, et je me démenais ensuite pour compenser. D’autres fois, lorsque je ne saisissais pas en détail le travail, je changeais rapidement de sujet lorsque les dirigeants posaient des questions, en parlant de projets à venir pour dissimuler le fait que je ne faisais pas de travail concret. J’ai constaté que même si je croyais en Dieu depuis plusieurs années, et que j’avais mangé et bu nombre de Ses paroles, j’accordais toujours plus de valeur à la réputation et au statut par-dessus tout. Même si je savais que la poursuite de ces choses dégoûtait Dieu, je m’obstinais à les poursuivre. Dans ma nature je n’aime vraiment pas la vérité et j’ai une aversion pour la vérité. J’ai également compris que pour pratiquer la vérité et être une personne honnête, il faut renoncer à ses intérêts et abandonner la poursuite de la réputation et du statut. Vivre en s’appuyant sur un tempérament fourbe, signifie que l’on ne peut pas vivre ouvertement ou avec intégrité, et qu’une personne finit par perdre sa dignité et son intégrité, et par se faire haïr par Dieu et par Le dégoûter. En prenant consicience de cela, je me suis vraiment méprisée, et je ne voulais plus vivre pour la réputation et le statut.

Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Aujourd’hui, la plupart des gens ont trop peur de présenter leurs actions à Dieu ; alors que tu peux tromper Sa chair, tu ne peux pas tromper Son Esprit. Tout ce qui ne tient pas devant l’observation de Dieu n’est pas en accord avec la vérité et devrait être rejeté ; agir autrement, c’est commettre un péché contre Dieu. Donc, tu dois placer ton cœur devant Dieu à tout moment, lorsque tu pries, lorsque tu parles et échanges avec tes frères et sœurs et lorsque tu accomplis ton devoir et fais tes affaires. Lorsque tu remplis ta fonction, Dieu est avec toi et tant que ton intention est correcte et qu’elle vise le travail de la maison de Dieu, Dieu acceptera tout ce que tu fais ; tu devrais sincèrement te dévouer à remplir ta fonction » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu rend parfaits ceux qui sont selon Son propre cœur). Des paroles de Dieu, j’ai compris que ceux qui croient en Dieu doivent accepter l’examen de Dieu et vivre devant Lui. Mais dans ma foi et dans mon devoir, j’avais été incapable d’accepter l’examen de Dieu. J’ai toujours voulu recourir à des moyens humains pour duper et tromper les dirigeants, et j’ai pensé que tant que les gens ne découvriraient pas mes problèmes, tout irait bien, comme si le fait de tromper les gens signifiait que Dieu ne le saurait pas, et qu’en agissant ainsi, je serais capable de préserver à la fois mon statut et mes devoirs. N’ai-je pas tenté de me tromper moi-même et de tromper les autres ? J’ai probablement donné l’impression d’essayer de tromper les dirigeants, mais par essence, j’essayais de tromper Dieu, et il n’y avait pas du tout de place pour Dieu dans mon coeur. La vérité est que Dieu scrute tout. Il scrute chacune de mes pensées, de mes idées et de mes actions, et alors que j’essayais effrontément de tromper Dieu et les gens et que je me livrais en secret à des activités sournoises, Dieu voyait tout cela clairement. Dieu savait comment je faisais mes devoirs et si je poursuivais la vérité. Si j’avais eu une place pour Dieu dans mon coeur, je me serais concentrée sur le fait de vivre devant Dieu et j’aurais accepté Son examen en toutes choses. Là où mon travail n’a pas été à la hauteur, j’aurais du le corriger immédiatement et faire face à mes insuffisances avec honnêteté. Mais en faisant mes devoirs comme je les ai faits, en négligeant divers aspects du travail et en essayant constamment de dissimuler mes problèmes par la ruse, que valait la bonne opinion que les gens avait de moi ? Les problèmes liés à mes devoirs n’ont pas été résolus et mon tempérament fourbe a persisté. Cela a dégoûté et offensé Dieu. N’était-ce pas une perte énorme et une stupidité totale ? Je ne faisais pas de travail concret dans mes devoirs, mon entrée dans la vie était médiocre, et j’ai révélé de nombreux tempéraments corrompus. J’aurais dû me concentrer sur le repentir envers Dieu et sur la manière de bien faire mes devoirs. C’est l’attitude que j’aurais dû avoir !

Plus tard, j’ai commencé à chercher comment agir conformément aux intentions de Dieu. J’ai lu ces paroles de Dieu : « Vous devez chercher la vérité pour résoudre tout problème qui se pose, quel qu’il soit, et ne devez en aucun cas vous déguiser ni présenter aux autres un faux visage. Vos insuffisances, vos déficiences, vos défauts, vos tempéraments corrompus : soyez complètement ouverts sur tous ces sujets, et échangez sur tous ces sujets. Ne les gardez pas pour vous. Apprendre à vous ouvrir est le premier pas vers l’entrée dans la vie, et c’est le premier obstacle et le plus difficile à surmonter. Une fois que tu l’as surmonté, il est facile d’entrer dans la vérité. Que signifie franchir ce pas ? Cela signifie que tu ouvres ton cœur et que tu montres tout ce que tu as, le bon et le mauvais, le positif et le négatif ; que tu te mets à nu devant les autres et devant Dieu ; que tu ne caches rien à Dieu, ne dissimulant rien, ne déguisant rien, exempt de tromperie et de ruse, et également ouvert et honnête avec les autres. De cette façon, tu vis dans la lumière, et non seulement Dieu te scrutera, mais les autres pourront également voir que tu agis selon les principes et avec une certaine transparence. Tu n’as pas besoin d’avoir recours à une quelconque méthode pour protéger ta réputation, ton image et ton statut, et tu n’as pas besoin non plus de dissimuler ni de déguiser tes erreurs. Tu n’as pas besoin de te consacrer à ces efforts inutiles. Si tu peux abandonner ces choses, tu seras très détendu, tu vivras sans contraintes ni douleurs et tu vivras entièrement dans la lumière » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Les paroles de Dieu m’ont indiqué un chemin de la pratique. Peu importe les problèmes qui surviennent, chacun doit chercher la vérité pour les résoudre. Pour entrer dans la vérité, la première étape consiste à se montrer ouvert, et quel que soit le tempérament corrompu qui se révèle, on doit se mettre à nu et être une personne honnête devant Dieu et les autres. Une personne ne doit rien dissimuler pour préserver sa réputation ou son statut. Elle doit dire la vérité, sans fourberie ni ruse. C’est la seule façon de vivre librement et d’obtenir l’approbation de Dieu. J’ai aussi compris que le fait de vivre sous l’emprise d’un tempérament satanique et corrompu, de toujours se préoccuper des opinions des autres, de mentir et de tromper en permanence rendait la vie épuisante et indigne. Je n’ai plus voulu vivre avec le souci de la réputation, du gain et du statut. J’étais prête à accepter l’examen de Dieu et à vivre devant Lui. Sans tenir compte des points de vue ou des opinions des autres à mon égard, je voulais simplement faire mes devoirs pour satisfaire Dieu. C’est dans cet état d’esprit que mon cœur s’est rempli d’un grand sentiment d’aisance, et je ne redoutais plus le fait que les dirigeants supérieurs s’intéressent à mon travail, et je ne voulais plus essayer de tromper Dieu ou quiconque.

Le jour de la réunion, les dirigeants sont arrivés en retard et m’ont demandé comment j’avais suivi le travail d’évangélisation. Mon coeur s’est mis à battre la chamade, et je me sentais toujours un peu anxieuse, craignant que les dirigeants ne pensent du mal de moi lorsqu’ils prendraient connaissance des faits. Alors je me suis souvenue de ces paroles de Dieu : « Tu n’as pas besoin d’avoir recours à une quelconque méthode pour protéger ta réputation, ton image et ton statut, et tu n’as pas besoin non plus de dissimuler ni de déguiser tes erreurs. Tu n’as pas besoin de te consacrer à ces efforts inutiles » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Mon coeur était empli d’un immense sentiment d’aisance, et je ne voulais plus faire les chose au nom de la réputation ou du statut. Alors j’ai parlé honnêtement et ouvertement aux dirigeants. J’ai reconnu que j’avais été égoïste et méprisable, et que j’avais échoué dans le suivi de l’ensemble du travail, et que, même si je n’avais pas suivi le travail, j’avais tout de même essayé de tromper les autres. Après avoir entendu ce que j’ai dit, les dirigeants ne m’ont pas émondée. Au lieu de cela, ils ont échangé avec moi sur la façon de coopérer harmonieusement pour faire le travail de l’Église correctement. En entendant leur échange, mon cœur s’est illuminé et j’ai gagné un chemin de pratique. Plus tard, lorsqu’ils ont posé des questions sur mon état, j’ai également échangé ouvertement sur le fait que j’avais travaillé pour ma réputation et pour mon statut, en vivant dans un état égoïste et méprisable, mais que j’étais prête à chercher la vérité pour faire amende honorable. Après avoir dit cela, je me suis sentie rassurée et à l’aise dans mon cœur. J’ai compris que lorsque mes pensées sont concentrées sur ce que les gens pensent de moi et sur mon statut dans leur coeur, je ne peux pas m’enpêcher de me laisser duper par Satan, de recourir à la fourberie et à la ruse, et de vivre ma vie dans la douleur et l’épuisement. Mais lorsque je ne tiens pas compte de l’opinion des gens et que je veux seulement agir conformément aux paroles de Dieu et être une personne honnête, mon état s’améliore. J’ai l’impression de vivre devant Dieu et mon cœur ressent une véritable libération.


8. Je ne regretterai jamais ce choix

Par Xiaoyuan, Chine

Dès mon plus jeune âge, j’ai toujours eu de bonnes notes et j’avais souvent les meilleures notes de ma classe aux contrôles. Chaque fois que les notes d’un contrôle étaient annoncées, mon nom et ma photo étaient affichés sur le tableau d’honneur de l’école. En voyant les sourires et les regards pleins de satisfaction et d’éloges que me portaient mes professeurs et en entendant les louanges de mes camarades, mon cœur éclatait de joie et je me sentais si honoré. En rentrant chez moi, les voisins que je rencontrais dans la rue me saluaient toujours en disant : « Cette petite fille est une très bonne élève. Tu fais la fierté de tes parents. Plus tard, tu iras sans doute à Peking University ou à Tsingshua University ! » Je leur adressais un sourire timide, mais au fond de mon être, mon égo avait été vivement flatté. Plus tard, j’ai passé l’examen d’entrée dans une excellente université de ma province et j’ai été classée première dans ma majeure en première année. Je me suis sentie si heureuse… mes camarades ont tous fait l’éloge de mes talents, m’ont admirée et enviée, et mes professeurs ont placé de grands espoirs en moi. J’ai eu l’impression de me démarquer de mes pairs. Cependant, la vie universitaire n’était pas aussi trépidante que celle du lycée, et pouvait être souvent détendue et sans souci. En cours, nous devions souvent étudier des théories de sciences sociales et mémoriser ces théories et terminologies par cœur et je me demandais parfois : « À quoi bon apprendre et mémoriser toutes ces théories ? » La plupart du temps, je me contentais d’étudier juste pour m’en sortir aux examens. En dehors des cours et sur leur temps libre, mes camarades passaient juste leur temps en plaisirs, tandis que j’étais juste assise à faire défiler l’écran de mon téléphone ; je m’ennuyais à mourir. Je me disais souvent : « Avons-nous vraiment été placés sur cette terre juste pour tuer le temps de cette manière ? Ne devrions-nous pas avoir un but ou une direction dans la vie, en tant qu’humains ? » Cependant, je ne savais pas comment répondre à ces questions.

Durant l’été de ma première année, une sœur m’a diffusé l’Évangile des derniers jours. En mangeant et en buvant les paroles de Dieu, j’ai appris que Dieu avait accompli une œuvre en trois étapes pour sauver l’Humanité. J’ai vu comment le Seigneur Jésus avait été crucifié pour expier l’Humanité de ses péchés et, dans les derniers jours, Dieu S’était incarné à nouveau pour pleinement sauver l’Humanité, en exprimant de nombreuses vérités pour juger et purifier l’Humanité, pour lui permettre de se libérer complètement des chaînes du péché et d’entrer dans le royaume de Dieu. J’ai profondément éprouvé la sincérité et la bonté avec laquelle Dieu a sauvé l’Humanité, ainsi qu’un sentiment de l’amour de Dieu envers elle. J’ai été profondément émue et me suis résolue à avoir foi en Dieu et à poursuivre la vérité. Plus tard, mes frères et sœurs ont échangé sur le fait que c’était un moment crucial pour l’expansion du Règne de l’Évangile. Ils ont dit que c’était une chose d’une immense valeur que d’être capable de contribuer à l’expansion de l’Évangile et d’amener davantage de gens devant Dieu pour qu’ils reçoivent Son salut. Une sœur a ensuite demandé si j’étais disposée à faire un devoir. Je me suis sentie un peu hésitante : « Il faut du temps et de l’énergie pour faire un devoir. La concurrence à l’université est assez forte, et que ferai-je si mes notes sont affectées ? Devrais-je choisir de mettre ma foi en Dieu et de faire mon devoir en tant qu’être créé ou allouer mon temps à mes études pour obtenir de bonnes notes et m’assurer un bon avenir, ainsi que l’admiration et le respect des autres ? » Je ne savais pas quel chemin choisir et j’ai donc dit à la sœur que j’y réfléchirais. Pendant les quelques soirs qui ont suivi, je me suis souvent sentie perdue tandis que je marchais le long d’une rue de mon université, et que j’observais les autres étudiants qui travaillaient dur jusque tard dans la nuit pour avoir de bonnes notes, en me demandant : « Devrais-je choisir de poursuivre des études et chercher à obtenir un bon avenir comme la plupart de mes pairs, ou suivre Dieu et faire un devoir ? »

Plus tard, je suis tombée sur ces passages des paroles de Dieu : « Grâce à la souveraineté et à la prédestination du Créateur, une âme solitaire qui a commencé sans aucun gain propre gagne des parents et une famille, la chance de devenir membre de la race humaine, la chance d’expérimenter la vie humaine et de voir le monde. Cette âme gagne également la chance d’expérimenter la souveraineté du Créateur, de connaître les merveilles de la création du Créateur et, en plus de cela, de connaître l’autorité du Créateur et de s’y abandonner. Pourtant, la plupart des gens ne saisissent pas vraiment cette occasion rare et éphémère. On épuise son énergie toute sa vie pour lutter contre le destin, on passe tout son temps à s’affairer pour nourrir sa famille et à faire des allers-retours entre la richesse et le statut. Les choses que les gens chérissent sont la famille, l’argent, la gloire et le gain, et ils les considèrent comme les choses les plus précieuses de la vie. Tous les hommes se plaignent d’être malheureux, mais continuent à refouler au fond de leur pensée les questions qu’il est plus impérieux d’examiner et de comprendre : pourquoi l’homme est en vie, comment l’homme devrait vivre, ce que sont la valeur et la signification de la vie. Ils passent leur vie entière, quel qu’en soit le nombre d’années, à simplement courir à la recherche de la gloire et du gain, jusqu’à consommer toute leur jeunesse, jusqu’à ce qu’ils grisonnent et soient ridés ; jusqu’à ce qu’ils voient que la gloire et le gain ne peuvent pas les empêcher de sombrer dans la sénilité, que l’argent ne peut pas combler le vide du cœur ; jusqu’à ce qu’ils comprennent que personne ne peut échapper aux lois de la naissance, du vieillissement, de la maladie et de la mort, que personne ne peut échapper à ce que le destin lui réserve. Ce n’est que lorsqu’ils ont à affronter le dernier tournant de la vie qu’ils comprennent vraiment que même si l’on possède une grande fortune et d’importants capitaux, même si l’on est privilégié et de rang élevé, on ne peut quand même pas échapper à la mort et l’on doit retourner à sa position d’origine : une âme solitaire, sans rien qui lui soit propre » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). « Dans la vie de l’homme, tout est vide et indigne d’être commémoré, à part croire en Dieu, poursuivre la vérité et accomplir son devoir en tant qu’être créé. Même si tu as accompli les exploits les plus stupéfiants, même si tu as fait un aller-retour sur la lune, même si tu as réalisé des avancées scientifiques qui ont été quelque peu bénéfiques pour l’humanité ou lui ont été d’une quelconque aide, c’est futile et tout cela disparaîtra. Quelle est l’unique chose qui ne disparaîtra pas ? (La parole de Dieu.) Seule la parole de Dieu, les témoignages rendus à Dieu, tous les témoignages et les travaux qui témoignent du Créateur, et les bonnes actions des gens ne disparaîtront pas. Ces choses-là dureront pour toujours, et elles sont très précieuses » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en accomplissant bien son devoir d’être créé que la vie a de la valeur). Les paroles de Dieu ont eu un profond impact sur moi. Dieu fait en sorte que chaque personne qui vient à ce monde reconnaisse la souveraineté de Dieu, comprenne Sa sagesse et Son autorité, et apprenne à se soumettre et à rendre grâce à Dieu. Si les gens ne prennent pas conscience de l’intention de Dieu, leur temps dans ce monde sera vide ; ils ne sauront pas pourquoi ils sont nés, pourquoi ils doivent mourir ou ce pour quoi ils devraient vivre. Je lisais souvent des articles de presse au sujet de personnes célèbres qui, bien qu’adulés, riches et vivant dans le luxe, tombaient en dépression et finissaient par se suicider. D’autres histoires détaillaient la manière dont les gens riches avec de hauts statuts tombaient subitement malade et mouraient. J’observais aussi comment mes propres grands-parents, qui étaient des intellectuels avec de hauts diplômes, avaient travaillé dur toute leur vie et avaient eu leurs moments de gloire, et passaient à présent leurs années de retraite à bavarder, à tuer le temps, à laisser les jours se succéder, sans substance, sans connaître le sens de la vie, à attendre la mort sans but. J’ai vu que peu importe à quel point quelqu’un étudie, ou quelles grandes réussites il accomplit, tout cela est fugace et éphémère. Au bout du compte, lorsque le vieux monde malfaisant sera détruit, tout sera réduit à néant. Ces réussites scientifiques et ces prouesses personnelles ne peuvent pas guider les gens vers une compréhension de Dieu, les amener devant Dieu et à comprendre le sens de la vie. Elles ne peuvent pas non plus permettre aux gens de chasser leur corruption et de vivre un semblant d’humanité ; même après avoir réussi ces prouesses, ils demeurent aussi corrompus que jamais. De plus, la connaissance est complètement incapable de changer l’état sombre de la société et ne met pas les gens sur le droit chemin et dans la bonne direction. La connaissance et les réussites n’ont juste pas d’importance. Seul le témoignage à Dieu de Son peuple élu et ce qu’ils gagnent de leur expérience de l’œuvre de Dieu est éternel. Si je devais m’investir dans la poursuite de la connaissance, des fruits de ce monde mortel, dans une course folle à la recherche de la gloire et du gain, de la famille, des études et d’une carrière, que je ne poursuivais pas la vérité ni ne connaissais Dieu et qu’au bout du compte, je ne comprenais pas la vérité, que je ne gagnais pas une connaissance de Dieu et que mon tempérament ne se transformait pas, n’aurais-je alors pas laissé passer une occasion rêvée de faire l’expérience de l’œuvre de Dieu ? Dieu m’avait guidée pour trouver ma direction dans la vie : j’ai compris que dans la vie, nous devions poursuivre la vérité et la connaissance de Dieu. Ce n’est qu’en accomplissant mon devoir en tant qu’être créé que je serais digne du salut de Dieu et seule cette vie-là aurait de la valeur et du sens. C’était ma responsabilité et une exaltation par Dieu d’être capable de m’efforcer de diffuser l’Évangile et amener davantage de gens devant Dieu. Je devais cesser de perdre mon temps dans mes études et j’ai décidé de faire de ma foi ma priorité. Après cela, j’ai tourné le dos à la chance d’une admission garantie en hautes études universitaires et j’ai décidé de faire mon devoir.

Au début de l’année 2020, la pandémie a éclaté alors que je passais le Nouvel An chinois chez moi, et je me suis retrouvée coincée là, incapable de contacter mon Église. Pendant six mois, je n’ai pas pu assister aux réunions ou boire et manger les paroles de Dieu. À ce moment-là, j’étais en troisième année et prête à obtenir ma licence. Certains de mes camarades avaient déjà été acceptés dans des masters, tandis que d’autres avaient déjà trouvé de bons emplois. Quant à moi, je n’avais toujours pas trouvé de travail. Mon père m’encourageait souvent avec sévérité : « L’enfant d’untel ou d’untel vient d’être accepté en master dans une école de renom. Ces jours-ci, la tendance générale est d’obtenir un master, et cela te rendra plus compétitive sur le marché du travail. Tu aurais dû décider d’obtenir un master dans tous les cas, mais tu n’as pas voulu nous écouter. Si tu ne trouves pas rapidement un travail, que comptes-tu faire après avoir eu ton diplôme ? » En entendant les exhortations de mon père et en voyant que tous mes pairs travaillaient dur pour un meilleur avenir, je me suis dit : « Il a raison, je suis sur le point d’obtenir mon diplôme. Est-ce que je veux vraiment me retrouver sans emploi après l’avoir décroché ? Qu’est-ce que les gens vont penser de moi ? Vont-ils se dire que je ne suis bonne à rien ? » Je me sentais très malheureuse. Un jour, alors que nous nous retrouvions avec d’anciens camarades, tout le monde s’est mis à parler de ses projets futurs : certains ont dit avec enthousiasme qu’ils avaient été acceptés dans un master de telle ou telle université de renom, d’autres avaient décroché des postes dans des entreprises d’État, tandis que d’autres encore avaient été embauchés comme fonctionnaires. Ils se couvraient mutuellement de louanges et parlaient de leurs expériences avant et après avoir été acceptés, mais de mon côté, je n’avais rien à dire. En voyant le prestige de mes pairs, la manière dont leurs visages étaient illuminés de sourires et de fierté, je n’ai pu m’empêcher de baisser la tête, dans un désespoir silencieux, et de me dire : « Par le passé, j’avais des notes encore meilleures qu’eux et ils me tenaient tous en haute estime, ils m’admiraient, mais maintenant ils sont en master dans des écoles de prestige et je n’ai qu’une licence. Ils ont tant d’avance sur moi, comment puis-je garder la tête haute devant eux, dorénavant ? Mon image et mon estime ne sont-elles pas maintenant ternies à leurs yeux ? » J’avais l’impression d’avoir été enveloppée par la morosité. Lorsque mes camarades m’ont demandé quels étaient mes plans à partir de là, j’ai juste bafouillé et maladroitement esquivé leurs interrogations, de peur de voir leurs regards désapprobateurs. Tout au long de notre petite réunion, je me suis sentie incroyablement inhibée. Je me suis dit que je n’avais rien accompli et que mes camarades allaient assurément me regarder de haut. Après être rentrée chez moi, j’ai éclaté en sanglots. Dès mon plus jeune âge, j’avais toujours été admirée et couverte d’éloges par les autres, mais je me retrouvais à présent loin derrière les autres et ce gouffre massif entre mes sentiments actuels et passés était un coup dur. Je ne savais pas quel chemin je devais emprunter à partir de là. Étant donné mon diplôme universitaire actuel, il était inenvisageable que je décroche un travail respectable. Devais-je simplement me résigner à rester un cran en dessous de ces étudiants en master ? J’étais incapable de m’y résoudre, alors j’ai décidé de passer le diplôme d’entrée en master.

Plus tard, j’ai contacté mon Église et j’ai dit aux frères et sœurs que je m’apprêtais à rentrer chez moi et à passer le diplôme d’entrée en master, mais que je me rendrais toujours aux réunions chaque fois que ce serait possible. Les frères et sœurs m’ont dit qu’ils avaient besoin de plus de gens pour faire un devoir en particulier et m’ont demandé si je pouvais envisager de le faire. À ce moment-là, je savais que croire en Dieu et poursuivre la vérité étaient de bonnes choses et qu’en ne faisant pas mon travail, je décevrais Dieu, qui m’avait tant aprovisionné, mais j’ai ensuite pensé au fait qu’il ne restait que quelques mois pour me préparer à l’examen d’entrée et que c’était ma dernière chance de sauver la face. Être acceptée dans un programme d’études supérieures était le seul tremplin qui me permettrait de rester au même niveau que ces camarades hautement diplômés, répondre aux attentes de ma famille et de garder la tête haute en présence de mes amis et de mes parents. Si je renonçais à passer l’examen d’entrée en master, ne perdrais-je pas tout espoir de me démarquer d’entre mes pairs ? Je n’étais tout simplement pas prête à cela. Alors, j’ai dit à mes frères et sœurs que je ne pourrais pas faire un devoir à plein temps et que je ne pourrais pas investir davantage de travail dans un devoir que ne me le permettrait la préparation de l’examen. Au cours des mois suivants, j’ai été soumise à beaucoup de pression. Durant la journée, je faisais mon devoir et assistais aux réunions, puis je rentrais chez moi le soir pour retrouver des piles d’ouvrages pour la préparation de l’examen. J’étais si fatiguée, mais je me forçais à garder les yeux ouverts et persévérer dans toutes les tâches de révision que je m’étais données pour ce jour-là. Chaque matin, je me levais dès le lever du jour, peu importe la fatigue que je ressentais, et me replongeais aussitôt dans ce vaste océan de connaissance. Je ne m’accordais pas le moindre moment de repos ; même lorsque je sortais m’acheter à manger, cuisinais ou faisais la vaisselle, je mettais des fichiers audio pour continuer à étudier. Puis, après plusieurs mois difficiles de préparation, j’ai enfin passé l’examen d’entrée en master. J’étais si excitée en voyant ma note à l’examen ; je pouvais enfin retrouver un peu de ce prestige que j’avais autrefois possédé, garder la tête haute parmi mes proches et mes amis, et cesser de m’inquiéter à l’idée qu’ils me regardent de haut. Lorsque mes camarades ont appris que j’avais passé un examen d’entrée pour un master, ils m’ont tous couverte de félicitations. Mon père était si heureux qu’il souriait jusqu’aux oreilles et avait hâte d’annoncer la bonne nouvelle à tous nos voisins et nos proches. Lorsque je suis rentrée chez moi, mes voisins m’ont tous adressé des signes d’approbation et m’ont encensée : « Tu as été admise en master, bravo ! Tu es bonne élève depuis ton plus jeune âge. Ton père doit être si fier de toi ! » Je me suis sentie si satisfaite de moi-même et je pouvais enfin garder la tête haute.

En un rien de temps, l’année scolaire a commencé et j’ai équilibré mon emploi du temps entre mes études et mon devoir, mais les étudiants en master devaient assister à plusieurs cours par jour et finir de travailler à la maison sur leur temps libre, alors je n’avais pas une minute pour pratiquer des dévotions et lire les paroles de Dieu. Parfois, je me rendais compte que je révélais de la corruption dans mon devoir, mais je n’avais pas le temps de réfléchir sur moi-même et je me sentais inquiète et malheureuse. Parfois, je me disais : « Comment ma vie va-t-elle progresser si je n’ai pas le temps de lire les paroles de Dieu et de chercher la vérité ? » Cependant, mon travail à la maison continuait de s’accumuler et je devais le terminer. De plus, mes camarades travaillaient et recherchaient avec encore plus d’ardeur, investissant tous leurs efforts pour accroître leurs capacités et leur niveau ; si je ne trouvais pas du temps pour étudier, j’allais prendre du retard et je ne me démarquerais jamais d’eux, n’est-ce pas ? » Cela me rendait inquiète et tourmentée ; pourquoi n’étais-je toujours pas heureuse après avoir réussi l’examen d’entrée pour le master rêves ?

Un soir, mon école a annoncé que le campus serait confiné dû à la pandémie, alors à partir des jours suivants, les étudiants qui entraient dans le campus ne pourraient pas en repartir quand ils le souhaitaient. Je me suis rendu compte qu’il était temps de prendre une décision. Si je décidais de poursuivre mes études, je ne serais pas capable de pratiquer la foi et de faire mon devoir. Si je mettais mon devoir de côté et que j’étais dans l’incapacité d’assister aux réunions à un moment si crucial, ma vie en serait assurément endommagée. De plus, si je passais tout mon temps à l’école et que je ne pouvais pas assister aux réunions, j’allais certainement tout miser dans la poursuite d’un avenir dans le monde profane, et il me serait difficile de m’en éloigner. Si je n’atteignais pas la vérité, si mon point de vue sur les choses n’était pas transformé et que je finissais embourbée dans cette situation avec d’autres non-croyants, à poursuivre des tendances malfaisantes, je serais au bout du compte une image vivante de Satan et je serais condamnée à la perte et à la destruction. Les catastrophes avaient déjà commencé et c’était aussi un moment crucial pour l’expansion de l’Évangile ; si je persévérais dans des poursuites mondaines, que je ne faisais pas mon devoir et ne préparais pas de bonnes actions du tout, je ne recevrais certainement pas les soins et la protection de Dieu et je serais balayée par les catastrophes comme tous les autres non-croyants. Pourtant, je ne pouvais pas abandonner mes études pour autant ; il n’avait pas été facile de passer l’examen d’entrée du programme, alors comment pourrais-je abandonner si facilement ? Si j’abandonnais, ne perdrais-je pas de nouveau mon prestige et ma gloire ? Alors, ne serais-je pas un cran en dessous de mes pairs, ne vivrais-je pas une vie réprimée, incapable de garder la tête haute avec fierté ? Lorsque j’ai envisagé d’abandonner, je me suis sentie si malheureuse que je n’ai pas eu le cœur de faire quoi que ce soit. Chaque matin, au réveil, je pensais aux choix qui se présentaient devant moi et je plongeais dans le désarroi.

Plus tard, je suis tombée sur un passage des paroles de Dieu : « Dieu ne Se contente pas de payer un prix pour chaque personne pendant les décennies qui vont de la naissance de cette personne à aujourd’hui. Tel que Dieu le voit, tu es venu dans ce monde un nombre incalculable de fois et tu t’es réincarné un nombre incalculable de fois. Qui en est responsable ? C’est Dieu qui en est responsable. Tu n’as aucun moyen de savoir ces choses. Chaque fois que tu viens au monde, Dieu prend personnellement des dispositions pour toi : Il arrange le nombre d’années que tu vas vivre, le type de famille dans laquelle tu vas naître, le moment où tu construiras ta maison et où tu bâtiras une carrière, ainsi que ce que tu feras dans ce monde et comment tu gagneras ta vie. Dieu arrange pour toi une façon de gagner ta vie, afin que tu puisses accomplir ta mission dans cette vie sans entraves. Quant à ce que tu devras faire dans ta prochaine incarnation, Dieu arrange et te donne cette vie selon ce que tu devrais avoir et ce qui devrait t’être donné… Dieu a pris de telles dispositions pour toi à de nombreuses reprises et tu es finalement né à l’ère des derniers jours, dans ta famille actuelle. Dieu a arrangé pour toi un environnement dans lequel tu peux croire en Lui. Il t’a permis d’entendre Sa voix et de revenir devant Lui, pour que tu puisses Le suivre et accomplir un devoir dans Sa maison. C’est seulement grâce à une telle direction de Dieu que tu as vécu jusqu’à aujourd’hui. Tu ne sais pas combien de fois tu es né parmi les hommes, ni combien de fois ton apparence a changé, ni combien de familles tu as eues, ni combien d’ères et de dynasties tu as connues, mais pendant tout ce temps, la main de Dieu t’a soutenu et Il a toujours veillé sur toi. Combien Dieu peine pour l’amour d’une personne ! Certains disent : “J’ai soixante ans. Depuis soixante ans, Dieu veille sur moi, me protège et me guide. Si, quand je serai vieux, je ne peux plus accomplir un devoir et je ne peux plus rien faire, Dieu Se souciera-t-Il encore de moi ?” N’est-ce pas dire une bêtise ? Dieu n’exerce pas Sa souveraineté sur le destin d’une personne, Il ne veille pas sur cette personne et ne la protège pas en S’en tenant à une seule durée de vie. S’il ne s’agissait que d’une seule durée de vie, d’une seule vie, cela ne démontrerait pas que Dieu est tout-puissant et a souveraineté sur tout. Le dur labeur que Dieu accomplit et le prix qu’Il paie pour une personne ne sont pas simplement destinés à arranger ce que cette personne fait dans cette vie, mais à arranger pour elle un nombre incalculable de vies. Dieu assume l’entière responsabilité de chaque âme qui s’est réincarnée. Il œuvre attentivement, Sa vie étant le prix qu’Il paie, guidant chaque personne et arrangeant chacune des vies de cette personne. Dieu trime et paie un prix de cette façon pour l’amour de l’homme, et Il accorde à l’homme toutes ces vérités et cette vie. Si les gens n’accomplissent pas le devoir des êtres créés au cours de ces derniers jours et qu’ils ne reviennent pas devant le Créateur, si à la fin, quel que soit le nombre de vies et de générations qu’ils ont traversées, ils ne font pas bien leurs devoirs et ne répondent pas aux exigences de Dieu, leur dette envers Dieu ne sera-t-elle pas alors trop grande ? Ne seront-ils pas indignes de tous les prix que Dieu a payés ? Ils manqueront tellement de conscience qu’ils ne mériteront pas d’être appelés des gens, car leur dette envers Dieu sera trop grande. Par conséquent, dans cette vie – Je ne parle pas de vos vies antérieures, mais de cette vie –, si tu n’es pas capable de renoncer aux choses que tu aimes ou aux choses extérieures pour le bien de ta mission, tels que les plaisirs matériels et l’amour et la joie de la vie familiale, si tu ne renonces pas aux plaisirs de la chair au nom des prix que Dieu paie pour toi, ou pour rendre à Dieu Son amour, alors tu es vraiment malfaisant ! En fait, peu importe le prix que tu paies pour Dieu, il en vaut la peine. Comparé au prix que Dieu paie en ton nom, que représente la minuscule somme que tu offres ou dépenses ? Que représente le peu que tu souffres ? Sais-tu à quel point Dieu a souffert ? Le peu que tu souffres ne vaut même pas la peine d’être mentionné comparé à ce que Dieu a souffert. En outre, en faisant ton devoir maintenant, tu obtiens la vérité et la vie, et à la fin, tu survivras et entreras dans le royaume de Dieu. Quelle immense bénédiction ! Lorsque tu suis Dieu, que tu souffres et paies un prix ou non, en réalité, tu travailles avec Dieu. Quoi que Dieu nous demande de faire, nous écoutons les paroles de Dieu et pratiquons selon ces paroles. Ne te rebelle pas contre Dieu et ne fais rien qui Lui cause du chagrin. Pour travailler avec Dieu, tu dois souffrir un peu et tu dois abandonner et laisser de côté certaines choses. Tu dois renoncer à la gloire, au gain, au statut, à l’argent et aux plaisirs mondains. Tu dois même renoncer à des choses telles que le mariage, le travail et tes perspectives dans le monde. Dieu sait-Il si tu as renoncé à ces choses ? Dieu peut-Il voir tout cela ? (Oui.) Que fera Dieu quand Il verra que tu as renoncé à ces choses-là ? (Dieu Se sentira réconforté et Il sera content.) Dieu ne sera pas seulement content quand Il dira : “Les prix que J’ai payés ont porté leurs fruits. Les hommes sont disposés à travailler avec Moi, ils ont cette résolution et Je les ai gagnés.” Que Dieu soit content ou heureux, satisfait ou réconforté, Il n’a pas seulement cette attitude. Il agit également et désire voir les résultats de Son travail, sinon, ce qu’Il exige des hommes n’aurait pas de sens. La grâce, l’amour et la miséricorde dont Dieu fait preuve vis-à-vis de l’homme ne sont pas simplement une sorte d’attitude, ils sont aussi un fait. De quel fait s’agit-il ? C’est que Dieu met Ses paroles en toi, t’éclairant pour que tu puisses voir ce qu’il y a de beau en Lui et ce qu’est ce monde, afin que ton cœur soit rempli de lumière, que cela te permette de comprendre Ses paroles et la vérité. De cette façon, sans que tu le saches, tu gagnes la vérité. Dieu accomplit sur toi une telle œuvre, d’une manière très réelle, te permettant d’obtenir la vérité. Lorsque tu gagnes la vérité, lorsque tu accèdes à la chose la plus précieuse, qui est la vie éternelle, les intentions de Dieu sont satisfaites. Quand Dieu voit que l’homme poursuit la vérité et est désireux de coopérer avec Lui, Il est heureux et satisfait. Il adopte alors une certaine attitude, et pendant qu’Il a cette attitude, Il Se met au travail, Il approuve et bénit l’homme. Il dit : “Je te récompenserai avec les bénédictions que tu mérites.” Et alors, tu auras gagné la vérité et la vie. Lorsque tu connaîtras le Créateur et que tu auras gagné Son approbation, ressentiras-tu encore un vide dans ton cœur ? Non. Tu te sentiras comblé et tu éprouveras un sentiment de plaisir. N’est-ce pas là ce que veut dire mener une vie qui a de la valeur ? Voilà la vie la plus précieuse et la plus chargée de sens » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Payer le prix pour gagner la vérité est d’une grande signification). À travers les paroles de Dieu, je me suis rendu compte que c’est Lui qui m’avait guidée et protégée tout au long du chemin jusqu’à ce moment-là. Si Dieu m’avait permis de naître dans les derniers jours et d’avoir assez de chance pour accepter Son œuvre des derniers jours, ce n’était pas pour que je puisse poursuivre des perspectives et une carrière. Non, Il voulait que je reçoive l’approvisionnement de Ses paroles, que j’en vienne à comprendre la vérité et que j’accomplisse mon devoir en tant qu’être créé. La famille et le travail que Dieu arrange pour les gens ne sont que temporaires. Si je reniais le salut de Dieu et que je refusais de faire mon devoir en tant qu’être créé juste pour être à la hauteur des attentes de ma famille ou atteindre un niveau de plaisirs matériels, de gloire et de gain, ne serais-je pas indigne de l’approvisionnement de Dieu, et ne perdrais-je pas la chance merveilleuse d’être sauvée ? Si je décidais de faire mon devoir, je renoncerais certes à quelques intérêts personnels, mais je pourrais atteindre la vérité la plus précieuse, et j’atteindrais au bout du compte le salut de Dieu et je survivrais ; c’était là les bénéfices les plus tangibles d’entre tous ! Après avoir pris conscience de cela, j’ai été très émue et motivée, et j’ai senti que Dieu en personne me poussait et me guidait. J’ai ensuite regardé une vidéo de témoignage d’expérience qui s’appelait « Un choix sans regret » dans lequel une sœur abandonne résolument une opportunité d’étudier à Tsinghua University afin de pratiquer la foi et de diffuser l’Évangile. Dans la vidéo, quand la sœur diffuse l’Évangile à son professeur, il est incroyablement enthousiaste et éclate en sanglots, de joie, car il attendait depuis si longtemps l’arrivée du Seigneur et avait enfin trouvé l’Évangile de Dieu qu’il avait attendu pendant une éternité. Cette vidéo a eu un impact particulièrement profond sur moi. J’ai pensé à tous mes amis et camarades qui ne comprenaient pas le vrai sens de la vie et qui vivaient toujours dans le malheur sous le pouvoir de Satan. J’ai eu la chance d’avoir accepté l’Évangile de Dieu des derniers jours, alors je devais en assumer la responsabilité, poursuivre la vérité de mon mieux, m’équiper de la vérité, et diffuser l’Évangile et amener encore davantage de gens devant Dieu pour recevoir Son jugement, être purifiés, atteindre le salut et vivre avec les bénédictions et la direction de Dieu. Comme ce serait merveilleux ! En prenant conscience de cela, j’ai décidé d’abandonner mes études et de me concentrer sur ma croyance en Dieu. Cependant, lorsqu’il a été véritablement temps de prendre ma décision, cela a été encore un peu difficile pour moi. Je me suis dit : « Si je ne poursuis pas mes études, je n’aurai jamais une chance de me distinguer à l’avenir. » Les louanges de ma famille, de mes proches, de mes amis et de mes voisins étaient un genre de prestige auquel j’avais du mal à renoncer.

Dans ma souffrance, je suis tombée sur ce passage des paroles de Dieu : « Pendant le processus d’acquisition de la connaissance par l’homme, Satan utilise toutes les méthodes possibles : lui raconter des histoires, simplement lui donner un savoir ou lui permettre de satisfaire ses désirs et ses ambitions. Sur quel chemin Satan veut-il te conduire ? Les hommes pensent qu’il n’y a rien de mal à acquérir des connaissances, que c’est le cours naturel des choses. Pour le dire avec douceur, nourrir de grands idéaux ou avoir des ambitions, c’est avoir de la détermination, ce qui devrait être le bon chemin dans la vie. Si les hommes peuvent réaliser leurs idéaux ou réussir leur carrière, n’est-il pas plus glorieux de vivre de cette façon ? C’est non seulement une façon d’honorer ses ancêtres, mais aussi de marquer potentiellement l’histoire. N’est-ce pas là une bonne chose ? C’est une bonne chose aux yeux des gens de ce monde, pour qui ce devrait être quelque chose de juste et de positif. Est-ce que Satan, cependant, avec ses sombres motivations, emmène tout simplement les hommes sur ce genre de chemin et estime alors qu’il a réussi ? Certainement pas. En fait, peu importe la grandeur des idéaux de l’homme, quel que soit le réalisme de ses désirs ou s’ils sont convenables, tout ce qu’il veut atteindre, tout ce qu’il cherche est inextricablement lié à deux mots. Ces deux mots sont d’une importance vitale pour la vie de chaque personne, et ce sont des choses que Satan a l’intention d’inculquer à l’homme. Quels sont-ils ? La “gloire” et le “gain”. Satan s’y prend d’une façon très subtile, en accord avec les notions des hommes ; ce n’est pas un chemin drastique. De façon tout à fait inconsciente, les gens en viennent à accepter le mode et les règles de vie de Satan, à établir des objectifs de vie et leur direction dans la vie et, sans le savoir, ils en arrivent également à avoir des ambitions dans la vie. Quelle que soit la noblesse de ces ambitions, elles restent étroitement liées à la “gloire” et au “gain”. Dans la vie, ce que suit une personne connue ou célèbre, ou tous les hommes en fait, n’est lié qu’à ces deux mots : “gloire” et “gain”. Les gens pensent qu’une fois qu’ils ont la gloire et le gain, ils peuvent ensuite en tirer parti afin de jouir d’un statut élevé, d’une grande richesse et de la vie. Ils pensent que la gloire et le gain sont une sorte de capital dont ils peuvent ensuite tirer parti pour mener une vie régie par le plaisir et jouir sans scrupules de la chair. Les gens remettent volontairement, quoiqu’inconsciemment, leur corps, leur esprit, tout ce qu’ils ont, leur avenir et leur destinée à Satan pour obtenir la gloire et le gain qu’ils désirent. Ils le font en fait avec authenticité et sans hésiter un seul instant, toujours ignorants de la nécessité de tout récupérer. Les hommes sont-ils encore maîtres d’eux-mêmes une fois qu’ils se sont réfugiés chez Satan et lui sont devenus fidèles de cette façon ? Certainement pas. Ils sont complètement contrôlés par Satan. Ils sont aussi complètement tombés dans le bourbier et incapables de s’en libérer. Une fois que quelqu’un est plongé dans la gloire et le gain, il ne cherche plus ce qui est lumineux, ce qui est juste ou ce qui est beau et bon. C’est parce que la gloire et le gain ont un trop grand pouvoir de séduction sur les hommes et deviennent des choses que les gens poursuivent sans fin toute leur vie et même pour l’éternité. N’est-ce pas vrai ? » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). À travers les paroles de Dieu, je me suis peu à peu rendu compte que ces points de vue, ces idées et ces principes de survie, tels que « Se distinguer des autres et faire honneur à ses ancêtres », et « Les autres poursuites sont petites, les livres les surpassent toutes », sur lesquels je m’étais toujours appuyée, venaient de Satan. Je pensais qu’étudier dur pour obtenir un diplôme supérieur et avoir une longueur d’avance sur les autres était un bon but à poursuivre. Pour atteindre mon objectif, je travaillais extrêmement dur dans mes études et j’étais prête à persévérer en dépit de toutes souffrances. Lorsque j’ai vu que certains de mes camarades obtenaient des diplômes plus élevés ou d’excellents postes, j’ai eu l’impression d’être un cran en dessous d’eux et j’ai été inquiète à l’idée qu’ils me regardent de haut. Pour sauver la face et être capable de garder la tête haute devant mes pairs, j’ai laissé passer une opportunité de faire mon devoir à temps plein, et choisi de mettre tout mon temps et mon énergie dans la préparation de l’examen d’entrée au master. Je n’ai absolument pas pris en considération le travail de l’Église ou l’intention urgente de Dieu de sauver l’Humanité et j’ai eu peur que faire mon devoir retarderait ma préparation pour l’examen. Pendant que je préparais l’examen, j’ai passé toutes mes journées et mes nuits à étudier sans prendre une minute pour me reposer et je suis devenue anxieuse et malheureuse malgré moi. C’était absolument épuisant ! En ligne, j’ai vu des gens parler du fait qu’après avoir échoué à intégrer un master ou dans leur recherche de travail, ils se sont mis à souffrir d’anxiété et de dépression. Un ami m’a aussi parlé d’un étudiant qui avait décroché son diplôme dans notre école et qui avait échoué à l’examen d’entrée dans un programme, et qui avait fini dans un hôpital psychiatrique à cause de la souffrance psychologique causée par cette expérience. Chaque jour, à l’hôpital psychiatrique, on l’entendait crier : « Je veux aller en master, je veux aller en master ! » Il y avait aussi beaucoup de gens qui échouaient à l’examen pour aller à l’université ou entrer en master et finissaient par se suicider parce qu’ils pensaient qu’ils n’avaient aucune perspective d’avenir, aucune chance d’atteindre la renommée et le gain, et que leur vie n’avait aucun sens. Ces exemples frappants n’étaient-ils pas le résultat du tourment de Satan ? C’était la même chose pour moi : j’avais tout misé dans la poursuite de perspectives d’avenir, de renommée et de gain, plongeant dans le profond abîme de la renommée et du gain sans ressentir la moindre motivation de pratiquer la foi, de poursuivre la vérité et de poursuivre la transformation de mon tempérament. Alors seulement j’ai vraiment vu les motivations sinistres de Satan. Il utilisait la renommée et le gain pour m’appâter ; non seulement il me causait une souffrance mentale et émotionnelle, mais il essayait aussi de m’empêcher d’aller devant Dieu pour poursuivre la vérité et atteindre le salut. J’ai repensé à ce passage des paroles de Dieu : « Si le statut social de quelqu’un est très bas, sa famille très pauvre et qu’il a un niveau d’instruction bas, mais qu’il croit en Dieu de façon terre-à-terre et qu’il aime la vérité et les choses positives, alors, aux yeux de Dieu, sa valeur est élevée ou faible, noble ou vile ? Il est précieux. En adoptant ce point de vue, de quoi dépend la valeur d’une personne – qu’elle soit élevée ou faible, noble ou inférieure ? Cela dépend de la façon dont Dieu te voit. Si Dieu te voit comme quelqu’un qui poursuit la vérité, alors tu as de la valeur et tu es précieux – tu es un vase précieux. Si Dieu voit que tu ne poursuis pas la vérité et que tu ne te dépenses pas sincèrement pour Lui, alors tu es sans valeur et tu n’es pas précieux – tu es un vase sans valeur. Peu importe ton niveau d’instruction ou combien ton statut est élevé dans la société, si tu ne poursuis ou ne comprends pas la vérité alors ta valeur ne peut jamais être élevée ; même si de nombreuses personnes te soutiennent, t’apprécient et t’adorent, tu restes un malheureux méprisable. Alors pourquoi Dieu voit-Il les gens de cette façon ? Pourquoi une personne si “noble”, avec un statut social si élevé, avec tant de personnes qui l’apprécient et l’admirent, même avec un prestige si élevé, est-elle vue par Dieu comme basse ? Pourquoi la façon dont Dieu voit les personnes est-elle totalement contradictoire avec l’opinion que les personnes ont des autres ? Dieu Se place-t-Il Lui-même intentionnellement en opposition aux personnes ? Pas du tout. C’est parce que Dieu est vérité, Dieu est droiture, alors que l’homme est corrompu et n’a ni vérité ni droiture, et Dieu mesure l’homme selon Ses propres normes et Sa norme pour mesurer l’homme est la vérité. Cela peut paraître un peu abstrait de le dire, alors, pour le dire d’une autre manière, la norme d’évaluation de Dieu est basée sur l’attitude d’une personne envers Dieu, son attitude envers la vérité et son attitude envers les choses positives – ce n’est plus abstrait » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 7 : Ils sont malfaisants, insidieux et malhonnêtes (Partie I)). À travers les paroles de Dieu, j’ai appris que Dieu ne mesure pas les gens sur la base de leur niveau académique ou de leur statut social, mais plutôt sur l’attitude qu’ils ont dans leur approche de la vérité et de Dieu. Dieu estime ceux qui croient vraiment en Lui, qui pratiquent la vérité et qui aiment les choses positives. En revanche, même si quelqu’un a un statut social élevé et qu’il est vénéré par les autres, s’il n’accepte pas la vérité, manque de respect envers Dieu et poursuit des choses malfaisantes et corrompues, Dieu verra qu’il est vil. Après en être venue à comprendre l’intention de Dieu et les standards selon lesquels Il mesure les gens, je me suis sentie libérée et j’ai vu à quel point, de ma part, il était ridicule et en contradiction avec la vérité de mesurer les gens sur la base de leur niveau académique. J’ai aussi ressenti de la motivation et j’ai cessé de vouloir poursuivre résolument un diplôme élevé et de bonnes notes. Je voulais devenir une personne qui poursuit la vérité, sûre d’elle et ancrée dans ses devoirs.

Après cela, je suis allée à l’école pour abandonner mes études. Mon professeur n’a eu de cesse de me tancer, allant jusqu’à se moquer de moi pour ne pas continuer mes études en master. Il a dit que je devais être stupide de ne pas juste passer deux ans pour obtenir mon diplôme de master. Face aux moqueries du professeur, je me suis sentie un peu faible. J’ai aussi pensé au fait qu’au début de l’année scolaire, les étudiants débordaient d’enthousiasme et d’ambition, prêts à commencer leur nouvelle vie en tant qu’étudiants en master, tandis que moi, j’abandonnais mes études et j’allais dans la direction opposée. Si les gens trouvaient que j’étais étrange et ne me comprenaient pas, serais-je malgré tout capable d’être ferme dans ma décision lorsque les autres m’interrogeraient ? J’ai prié Dieu : « Ô Dieu, on ne s’est jamais moqué de moi de la sorte et je me sens assez faible. Ô Dieu, s’il Te plaît, donne-moi la foi et aide-moi à être confiante et courageuse dans tout cela, afin que je sois ferme dans mes croyances. » Plus tard, j’ai cherché des paroles de Dieu pertinentes à mon état actuel et je suis tombée sur un hymne de Dieu qui s’appelait « Ce que la jeunesse doit rechercher ». Cet hymne a eu un profond impact sur moi.

1  Des yeux qui sont pleins de fourberie et de discrimination envers les autres ne sont pas ce que les jeunes devraient avoir, et les jeunes gens ne devraient pas commettre des actes destructeurs et abominables. Ils ne devraient pas être sans aspirations, sans dynamisme ou sans le désir enthousiaste de s’améliorer ; ils ne devraient pas être découragés au sujet de leurs perspectives ni ne devraient perdre espoir en la vie ou confiance en l’avenir ; ils devraient avoir la persévérance de continuer sur le chemin de la vérité qu’ils ont maintenant choisi, afin de réaliser leur désir de dépenser leur vie entière pour Moi.

2  Ils devraient posséder la vérité, ne devraient pas nourrir l’hypocrisie et l’injustice. Ils devraient avoir la bonne attitude. Ils ne devraient pas simplement vaquer sans but. Ils devraient oser se sacrifier, se battre pour la justice et la vérité. Les jeunes ne devraient pas succomber à l’oppression des forces obscures. Ils doivent avoir le courage de changer le sens de leur vie. Les jeunes ne devraient pas se résigner face à l’adversité, ils devraient être ouverts et francs, pardonner leurs amis croyants.

3  Les jeunes ne devraient pas manquer de détermination pour pratiquer leur discernement dans les problèmes et pour chercher la justice et la vérité. Vous devriez poursuivre toutes les choses belles et bonnes, et vous devriez obtenir la réalité de toutes les choses positives, ainsi qu’être responsables de votre vie ; vous ne devez pas la prendre à la légère.

– La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Paroles pour les jeunes et les vieux

En écoutant les paroles de Dieu, j’ai eu l’impression que Dieu en personne me motivait : Ne sois pas entraîné par les vents dominants. Tu as vu que suivre Dieu est le bon chemin de la lumière, alors tu dois résolument emprunter ce chemin. J’ai aussi compris que c’était par l’incroyable grâce de Dieu que j’étais capable d’accepter l’œuvre de Dieu et de lire les vérités qu’Il exprime ! Tout ce qui vient de Dieu est positif, tandis que tout ce que les gens poursuivent dans le monde profane est négatif. Si je me souciais du fait que les autres ne comprennent pas ni ne me soutiennent, et que je suivais les tendances mondaines pour me protéger, ne serais-je pas embourbée avec ceux du monde profane ? Avec la direction des paroles de Dieu, j’avais la foi et le courage d’être ferme dans mes convictions et d’abandonner mes études.

En réfléchissant à mon parcours, j’ai vu que c’était la direction des paroles de Dieu qui m’avait permis de voir les motivations traîtresses de Satan, qui utilise la renommée et le gain pour nuire aux gens. De plus, Ses paroles m’ont aidée à me libérer de l’abîme ténébreux de la poursuite de la renommée et du gain. J’ai ressenti la joie et la paix que les paroles de Dieu m’ont prodigué et j’ai compris les bonnes intentions avec lesquelles Dieu sauve l’humanité. Je devais chérir cette opportunité rare, faire mon possible pour m’équiper avec la vérité, diffuser l’Évangile, et porter témoignage à Dieu pour Lui rendre Son amour ! Après cela, j’ai commencé un travail d’abreuvement de nouveaux venus. Sans les entraves des études académiques et les contraintes des soucis au sujet des perspectives d’avenir, j’ai été capable de me dévouer entièrement à mon devoir, et j’ai eu plus de temps pour lire les paroles de Dieu et m’équiper avec la vérité, et j’ai appris et gagné bien davantage grâce à mon devoir. Dieu soit loué pour Sa direction et Son salut !


9. Je ne ressentirai plus d’anxiété et d’inquiétude face au vieillissement

Par Lu Yan, Chine

Après avoir accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours, j’ai fait mon devoir dans l’Église. Quand j’avais la cinquantaine, j’ai commencé à faire des devoirs basés sur des textes, et j’ai remarqué que ma vitesse de réaction et ma mémoire n’étaient pas beaucoup moins bonnes que celles de frères et sœurs plus jeunes, et que mon efficacité et mon efficience dans mon devoir étaient également assez similaires aux leurs. J’étais très heureuse et très motivée dans mon devoir. Mais avec l’âge, mon corps a commencé à se dégrader, et j’ai également développé de l’hypertension. Ma force physique et mon énergie ont progressivement diminué, et mon esprit est aussi devenu plus lent. Parfois, lorsque je mangeais et buvais les paroles de Dieu un peu plus rapidement, mon esprit ne pouvait pas suivre, parfois, j’oubliais ce que je venais de lire et je devais revenir en arrière pour le relire. Ma mémoire s’est détériorée, et je suis devenue très oublieuse. Souvent, j’avais un mot sur le bout de la langue, mais je n’arrivais pas à me souvenir de ce que je voulais dire. Puis, je regardais ma partenaire, une sœur dans la trentaine, pleine d’énergie et l’esprit vif. Elle avait le regard avisé et travaillait rapidement et efficacement, et ce qu’elle pouvait terminer en une demi-heure me prenait une heure et demie. J’enviais souvent sa jeunesse et son énergie, et en même temps, je m’inquiétais pour moi-même, pensant : « Que se passera-t-il dans quelques années si mon esprit devient encore plus lent ? J’ai peur qu’à ce moment-là, je ne puisse plus faire le moindre devoir et que je devienne vraiment inutile. Comment pourrai-je alors obtenir le salut ? » Parfois, je me plaignais même intérieurement : « Pourquoi n’ai-je accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours qu’à un âge si avancé ? Si seulement j’avais 20 ans de moins, comme ce serait formidable ! Maintenant, je suis vieille et complètement inutile. » La vérité était que je voulais faire mon devoir du mieux que je pouvais, mais j’avais déjà 60 ans. Mon esprit et ma vue n’étaient plus ce qu’ils étaient, et j’avais de l’hypertension. Si je travaillais un peu plus tard le soir, je me sentais très fatiguée et devais me reposer tôt. Constater l’énorme écart d’efficacité dans les devoirs entre les plus jeunes et moi m’a procuré un sentiment d’abattement et d’infériorité, et j’ai fini par vivre dans un état négatif. Je ne voulais plus payer un prix dans mon devoir ni me concentrer sur l’amélioration de mes compétences. Je ne voulais même pas réfléchir à mes écarts pour améliorer mes résultats au travail. Je pensais : « Je suis vieille et inutile. Quels que soient mes efforts, je ne pourrai pas bien accomplir mon devoir. Un jour peut-être, je deviendrai un déchet encombrant et je serai éliminée. »

Dans mon angoisse et mon inquiétude, j’ai lu les paroles de Dieu : « Il y a aussi, parmi les frères et sœurs, des personnes âgées qui ont entre 60 ans et environ 80 ou 90 ans et qui, en raison de leur âge avancé, connaissent également certaines difficultés. Malgré leur âge, leur pensée n’est pas nécessairement très correcte ou très rationnelle, et leurs idées et points de vue ne correspondent pas nécessairement à la vérité. Ces gens âgés, eux aussi, ont des problèmes et ils s’inquiètent toujours : “Ma santé n’est plus très bonne et je suis limité dans les devoirs que je peux accomplir. Si j’accomplis simplement ce petit devoir, Dieu Se souviendra-t-Il de moi ? Parfois, je tombe malade et j’ai besoin que quelqu’un s’occupe de moi. Quand il n’y a personne pour s’occuper de moi, je ne suis pas en mesure d’accomplir mon devoir, alors que puis-je faire ? Je suis âgé, je ne retiens pas des paroles de Dieu quand je les lis et il m’est difficile de comprendre la vérité. Lorsque j’échange sur la vérité, je parle de manière confuse et illogique, et je n’ai aucune expérience qui mérite d’être partagée. Je suis âgé et je n’ai plus assez d’énergie, ma vue n’est plus très bonne et je ne suis plus fort. Tout est difficile pour moi. Non seulement je ne peux pas accomplir mon devoir, mais j’oublie des choses et me trompe facilement. Parfois, je suis confus et je cause des problèmes à l’Église et à mes frères et sœurs. Je veux obtenir le salut et poursuivre la vérité, mais c’est très difficile. Que puis-je faire ?” Lorsqu’ils pensent à ces choses, ils commencent à s’inquiéter, pensant : “Comment se fait-il que j’aie commencé à croire en Dieu seulement à cet âge ? Comment se fait-il que je ne sois pas comme ceux qui ont une vingtaine ou une trentaine d’années, ou même comme ceux qui ont une quarantaine ou une cinquantaine d’années ? Comment se fait-il que je n’aie rencontré l’œuvre de Dieu que maintenant, alors que je suis si vieux ? Ce n’est pas que mon destin soit mauvais ; au moins maintenant, j’ai rencontré l’œuvre de Dieu. Mon destin est bon et Dieu a été bienveillant avec moi ! Il y a juste une chose dont je ne suis pas satisfait, c’est que je suis trop vieux. Ma mémoire n’est pas très bonne et ma santé n’est pas vraiment excellente, mais j’ai une force intérieure inébranlable. C’est juste que mon corps ne m’obéit pas et que j’ai sommeil après avoir écouté pendant un moment lors des réunions. Parfois, je ferme les yeux pour prier et je m’endors, et mon esprit s’égare lorsque je lis les paroles de Dieu. Après avoir lu un peu, j’ai sommeil et je m’assoupis, et les mots ne rentrent pas. Que puis-je faire ? Avec de telles difficultés pratiques, suis-je encore capable de poursuivre et de comprendre la vérité ? Si tel n’est pas le cas, et si je ne suis pas capable de pratiquer conformément aux vérités-principes, alors toute ma foi ne sera-t-elle pas vaine ? Ne vais-je pas échouer à atteindre le salut ? Que puis-je faire ? Je suis tellement inquiet ! […]” […] Ces gens âgés sombrent dans un désarroi, une angoisse et une inquiétude profonds en raison de leur âge. Chaque fois qu’ils rencontrent une difficulté, un revers, une adversité ou un obstacle, ils blâment leur âge et même, ils se détestent et n’ont aucune estime d’eux-mêmes. Mais de toute façon, cela ne sert à rien, il n’y a pas de solution et ils n’ont aucun moyen d’avancer. Se pourrait-il qu’ils n’aient vraiment aucun moyen d’avancer ? N’y a-t-il pas une solution ? (Les personnes âgées devraient également accomplir leurs devoirs autant qu’elles le peuvent.) Il est acceptable que les personnes âgées accomplissent leurs devoirs autant qu’elles le peuvent, n’est-ce pas ? Les gens âgés ne peuvent-ils plus poursuivre la vérité en raison de leur âge ? Ne sont-ils pas capables de comprendre la vérité ? (Si.) Les gens âgés peuvent-ils comprendre la vérité ? Ils peuvent en comprendre une partie, mais même les jeunes ne peuvent pas non plus tout comprendre. Les gens âgés ont toujours une idée fausse, croyant qu’ils sont confus, que leur mémoire est mauvaise et qu’ils ne peuvent donc pas comprendre la vérité. Ont-ils raison ? (Non.) Bien que les jeunes aient beaucoup plus d’énergie que les personnes âgées et soient physiquement plus forts, leur capacité de percevoir, comprendre et connaître est en réalité la même que celle des gens âgés. Les gens âgés n’ont-ils pas aussi été jeunes ? Ils ne sont pas nés vieux, et les jeunes vieilliront tous un jour également. Les personnes âgées ne doivent pas toujours penser que parce qu’elles sont vieilles, physiquement faibles, malades et avec de mauvais souvenirs, elles sont différentes des jeunes. En fait, il n’y a pas de différence. […] Ce n’est pas que les personnes âgées n’aient rien à faire, ni qu’elles ne soient pas capables d’accomplir leurs devoirs, et encore moins qu’elles soient incapables de poursuivre la vérité : elles ont beaucoup de choses à faire. Les diverses hérésies et idées fausses que tu as accumulées au cours de ta vie, ainsi que les diverses idées et notions traditionnelles, les choses ignorantes et obstinées, les choses conservatrices, les choses irrationnelles et les choses déformées que tu as accumulées se sont toutes amoncelées dans ton cœur, et tu devrais consacrer encore plus de temps que les jeunes à creuser, à disséquer et à reconnaître ces choses. Ce n’est pas que tu n’aies rien à faire, ni que tu devrais éprouver du désarroi, de l’angoisse ou de l’inquiétude lorsque tu es dans un moment creux : ce n’est ni ta tâche, ni ta responsabilité. Tout d’abord, les personnes âgées doivent avoir le bon état d’esprit. Même si tu vieillis et que tu es relativement âgé physiquement, tu dois néanmoins avoir un état d’esprit jeune. Même si tu vieillis, que ta réflexion est ralentie et que ta mémoire est mauvaise, si tu peux encore te connaître, comprendre les paroles que Je dis et comprendre la vérité, alors cela prouve que tu n’es pas âgé et que tu ne manques pas de calibre » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (3)). Les paroles de Dieu ont exactement exposé mon état. J’ai vu que la sœur avec qui j’étais associée était jeune et accomplissait son devoir efficacement, mais j’étais plus âgée, j’avais de l’hypertension, mon esprit était plus lent, et j’étais bien moins efficace qu’elle dans mon devoir. Je pensais qu’en raison de mon âge et de mon inutilité, Dieu me rejetterait sûrement et ne me sauverait pas. Je vivais dans un état d’incompréhension de Dieu. J’avais peur qu’au cours des prochaines années, mon corps se dégrade encore davantage, et qu’à ce moment-là, je ne puisse plus accomplir aucun devoir et que je sois éliminée. Penser à cela me rendait triste. Mais après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu traite les jeunes et les personnes âgées de manière égale. Lorsque Dieu exprime la vérité, ce n’est pas uniquement pour les jeunes ni uniquement pour les vieux. Dieu n’a jamais divisé Son peuple élu en différentes catégories selon l’âge, et Il n’a jamais dit non plus que les personnes âgées devraient être purgées de l’Église. Dieu ne fait pas de favoritisme, et peu importe l’âge d’une personne, elle peut être abreuvée et nourrie par les paroles de Dieu. Dieu donne à chacun la même chance d’être sauvé. Si une personne ne poursuit pas la vérité et a de l’aversion pour la vérité, elle ne peut pas être sauvée, quel que soit son âge. Dieu détermine l’issue et la destination d’une personne non pas selon son âge, mais essentiellement sur le fait de savoir si elle a acquis la vérité. Peu importe l’âge d’une personne, tant qu’elle peut comprendre les paroles de Dieu et pratiquer la vérité, elle peut parvenir à un changement de tempérament et obtenir le salut de Dieu. Même si j’avais déjà soixante ans et que j’étais lente à assimiler de nouvelles compétences, mon esprit était encore clair, et je pouvais toujours comprendre les paroles de Dieu quand je les lisais. Je pouvais également reconnaître mes lacunes et mon tempérament corrompu grâce aux paroles de Dieu. Dieu n’a pas arrêté de m’éclairer et de me guider simplement parce que je suis vieille, et Dieu espère que je pourrai passer plus de temps à manger et à boire Ses paroles. Dieu veut que j’acquière le discernement des poisons et des lois de survie de Satan, ainsi que de la culture traditionnelle. Il veut que je me débarrasse de ces choses négatives et que je me comporte et agisse sur la base de la vérité. C’est ce que Dieu espère voir. Mon esprit est encore sain et rationnel, et je peux toujours accomplir mes devoirs, alors je devrais chérir le temps que j’ai maintenant, faire de mon mieux dans mes devoirs, et poursuivre un changement de tempérament. Je ne pouvais plus utiliser mon âge comme excuse pour ne pas poursuivre la vérité. Si je vis dans l’inquiétude et l’anxiété, sans un sens du fardeau pour mon devoir et sans poursuivre un changement de tempérament, alors je deviendrai vraiment inutile et finirai par être éliminée par Dieu.

Plus tard, j’ai lu davantage les paroles de Dieu : « Les antéchrists ne croient en Dieu que dans le but d’obtenir du profit et des bénédictions. Même s’ils endurent quelque souffrance ou paient quelque prix, tout cela a pour objectif de négocier avec Dieu. Leur intention et leur désir d’obtenir des bénédictions et des récompenses sont immenses, et ils s’y accrochent avec fermeté. Ils n’acceptent aucune des nombreuses vérités exprimées par Dieu, dans leur cœur ils ne cessent de penser que croire en Dieu se résume à obtenir des bénédictions et à s’assurer une bonne destination, que c’est là le principe le plus élevé, et que rien ne peut le surpasser. Ils pensent que les gens ne devraient pas croire en Dieu à part pour gagner des bénédictions, et qu’à moins que ce soit pour obtenir des bénédictions, la croyance en Dieu n’aurait aucune signification ni valeur, qu’elle perdrait sa signification et sa valeur. Ces idées ont-elles été inculquées aux antéchrists par quelqu’un d’autre ? Proviennent-elles de l’éducation ou de l’influence de quelqu’un d’autre ? Non, elles sont déterminées par la nature-essence inhérente des antéchrists, qui est une chose que personne ne peut changer. Bien que Dieu incarné ait prononcé tant de paroles aujourd’hui, les antéchrists n’en acceptent aucune, et au lieu de cela, ils y résistent et les condamnent. La nature de leur aversion pour la vérité et de leur haine de la vérité ne pourra jamais changer. S’ils ne peuvent pas changer, qu’est-ce que cela indique ? Cela indique que leur nature est malveillante. Ce n’est pas une question de poursuivre ou non la vérité ; c’est un tempérament malveillant, c’est vociférer éhontément à l’encontre de Dieu et contrarier Dieu. C’est la nature-essence des antéchrists ; c’est leur vrai visage » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 7 : Ils sont malfaisants, insidieux et malhonnêtes (Partie II)). Dieu expose que les antéchrists, peu importe la souffrance qu’ils endurent ou le prix qu’ils paient dans leur croyance en Dieu, essaient toujours de marchander avec Lui pour obtenir des bénédictions. Ils accordent plus d’importance aux bénédictions qu’à la poursuite de la vérité pour le salut. Quand ils ne peuvent pas obtenir de bénédictions, ils sont réticents à faire un quelconque devoir ou à payer un quelconque prix. Ils s’opposent même à Dieu et se plaignent que Dieu n’est pas juste. C’est le tempérament malveillant d’un antéchrist. En réfléchissant sur moi-même après avoir accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours, j’ai vu que croire en Dieu apportait des bénédictions et la chance d’être sauvé et d’entrer dans le royaume des cieux, et j’en étais heureuse, alors j’ai accompli mes devoirs, quoi qu’il arrive. Quand je voyais que mon travail produisait des résultats satisfaisants, j’avais l’impression de contribuer à l’Église, j’ai donc pensé que Dieu me donnerait sûrement une bonne destination. Mais maintenant que je suis vieille et que j’ai des problèmes de santé, mon efficacité et mes résultats dans mes devoirs ne peuvent plus rivaliser avec ceux des plus jeunes, donc je craignais qu’en vieillissant, je ne sois plus capable de faire de devoirs, et que je sois alors éliminée par Dieu. Désespérée à l’idée que j’avais perdu toute chance de recevoir des bénédictions, j’ai sombré dans des émotions négatives, et je vivais dans la douleur, l’inquiétude et la résistance négative. J’ai prétendu que mes efforts et mes dépenses étaient motivés par mes devoirs, mais au fond de moi, je faisais des calculs pour mon issue et ma destination. J’essayais d’utiliser mes devoirs pour marchander avec Dieu. En essence, j’essayais de manipuler et de fourvoyer Dieu. J’ai vu à quel point j’avais été égoïste et méprisable ! J’ai pensé à la façon dont Dieu a exprimé des millions de paroles pour sauver l’humanité, et combien j’ai de la chance d’être venue devant la présence de Dieu, et d’avoir joui de tant de nourriture de la parole de Dieu et d’avoir acquis du discernement sur les choses négatives. J’ai compris la valeur et le sens de la vie en tant qu’être créé, et j’ai gagné l’opportunité d’être sauvée. Je ne vivais plus dans le vide à chercher l’obtention de gains et plaisirs indulgents comme les non-croyants. Grâce à mon devoir, je peux vivre devant Dieu, et cela m’a épargné tant de maux de Satan. Maintenant, même si je suis plus âgée et que j’ai de l’hypertension, je n’ai pas de symptômes graves, et tant que je maintiens une routine régulière, je n’ai pas besoin de médicaments pour faire mes devoirs normalement. N’est-ce pas la grâce de Dieu sur moi ? Pourtant, même après avoir joui de l’amour de Dieu, je ne le Lui ai pas rendu et j’ai plutôt utilisé mes devoirs pour essayer de marchander avec Lui. J’étais vraiment dépourvue de conscience et de raison ! Je suis venue devant Dieu et je me suis repentie : « Mon Dieu, j’ai toujours essayé de marchander avec Toi dans mes devoirs. J’ai poursuivi les bénédictions, et je T’ai fait me mépriser et me détester. Je suis prête à véritablement me repentir devant Toi. »

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu et j’ai trouvé un chemin de pratique. Dieu Tout-Puissant dit : « En plus d’être capables de bien accomplir leur devoir au mieux de leurs capacités, les gens âgés peuvent faire de nombreuses choses. À moins que tu ne sois stupide, dément et incapable de comprendre la vérité, et à moins que tu ne sois incapable de prendre soin de toi-même, il y a beaucoup de choses que tu devrais faire. Tout comme les jeunes, tu peux poursuivre la vérité, tu peux chercher la vérité et tu devrais souvent te présenter devant Dieu pour prier, chercher les vérités-principes, t’efforcer de considérer les gens et les choses, et te comporter et agir entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. C’est le chemin que tu dois suivre, et tu ne dois pas être dans le désarroi, angoissé ou inquiet parce que tu es âgé, parce que tu souffres de nombreuses maladies ou parce que ton corps vieillit. Ressentir du désarroi, de l’angoisse et de l’inquiétude n’est pas la bonne chose à faire : ce sont des manifestations irrationnelles » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (3)). À travers les paroles de Dieu, j’ai compris qu’en plus d’affronter correctement les lois naturelles du vieillissement, de la maladie et de la mort établies par Dieu, les personnes âgées devraient souvent venir devant Dieu pour Le prier et Le chercher, traiter les personnes, les événements et les choses qui se présentent selon les vérités-principes, et se concentrer sur la pratique de la vérité pour satisfaire Dieu. Elles ne devraient pas se sentir inférieures parce qu’elles sont plus âgées et moins capables que les plus jeunes ni se sentir contraintes par leur âge. Elles devraient faire leurs devoirs du mieux qu’elles peuvent, en tenant compte de leur énergie et de leur condition physique. C’est l’état d’esprit que les personnes âgées devraient avoir. En prenant conscience de cela, j’ai aussi pu faire face correctement à mon âge et à mes lacunes. Tenant compte du fait que j’étais plus âgée et que j’avais tendance à oublier des choses, j’ai pris des notes à l’avance sur le travail que je devais faire afin de ne pas retarder mon devoir. En ce qui concerne les compétences spécifiques, les plus jeunes peuvent se souvenir des choses après les avoir apprises une fois, alors que j’ai une mauvaise mémoire et que je comprends les choses plus lentement. Pour cette raison, j’ai fait plus d’efforts, et si je n’arrivais pas à les assimiler après une fois, je les étudiais trois fois de plus. Je ne devrais pas continuer à me comparer aux plus jeunes, mais plutôt poursuivre la vérité et m’efforcer de faire mes devoirs le mieux possible. J’ai ensuite pensé aux paroles de Dieu : « Je décide de la destination de chaque homme, non en fonction de l’âge, de l’ancienneté, du degré de souffrance et encore moins du degré auquel il inspire la pitié, mais plutôt selon qu’il possède ou non la vérité. Il n’y a pas d’autre option que celle-ci. Vous devez vous rendre compte que tous ceux qui ne respectent pas la volonté de Dieu seront punis. C’est un fait immuable » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Prépare suffisamment de bonnes actions pour ta destination). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que la détermination de Dieu concernant l’issue et la destination d’une personne n’est ni basée sur son âge, ni sur l’ampleur des souffrances qu’elle a endurées, mais plutôt sur le fait de savoir si elle a gagné la vérité et si son tempérament a changé. Si je ne poursuis pas la vérité et que je ne renonce pas à mon désir de bénédictions, et que mon tempérament corrompu ne change pas, alors même si j’avais vingt ans de moins, je serais tout de même éliminée. Je ne veux plus m’accrocher à mes points de vue fallacieux, et je souhaite seulement chercher à me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, à bien faire mes devoirs tant que je vis, à poursuivre un changement de tempérament, et à la fin, même si je n’obtiens pas une bonne issue, je dois tout de même mener à bien mes devoirs. C’est la conscience et la raison que l’on doit avoir, ainsi que la direction que je dois poursuivre.

Je me rappelle qu’une fois, nous nous sommes réunis pour étudier les compétences professionnelles concernant les problèmes à résoudre, mais il y avait certaines questions que je ne comprenais encore pas bien. Lorsque ma sœur partenaire a commencé à échanger ses réflexions, et que son échange était plutôt bon, mes émotions négatives ont réapparu, et j’ai pensé : « Je suis plus âgée maintenant et il me faut beaucoup de temps pour comprendre les choses. Si dans deux ans je deviens encore plus engourdie, alors je ne pourrai plus accomplir aucun devoir. » Ces pensées m’ont mise mal à l’aise. Mais à ce moment-là, je me suis rappelée les paroles de Dieu : « Que tu sois ou non physiquement capable d’accomplir ton devoir, que tu puisses ou non entreprendre un travail, que ta santé te permette ou non d’accomplir ton devoir, ton cœur ne doit pas s’éloigner de Dieu et tu ne dois pas abandonner ton devoir dans ton cœur. De cette façon, tu t’acquitteras de tes responsabilités, de tes obligations et de ton devoir : c’est la fidélité à laquelle tu dois t’accrocher » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (3)). Les paroles de Dieu ont instantanément dissipé mes préoccupations. À l’avenir, si en vieillissant je ne suis plus capable de comprendre les choses rapidement et de faire mes devoirs basés sur des textes, je pourrai toujours faire d’autres devoirs adaptés à mes capacités. Même si un jour ma condition physique m’empêche de faire mes devoirs, tant que mon cœur ne se détourne pas de Dieu, et que je peux faire appel à Lui, manger et boire Ses paroles, et réfléchir sur moi-même, Dieu ne me rejettera pas. Ce que Dieu méprise, c’est mon manque de foi véritable en Lui, car je poursuis toujours des bénédictions. En pensant à cela, j’ai éprouvé un sentiment de libération dans mon cœur et je ne me suis plus sentie passive ou négative. Au lieu de cela, j’ai commencé à réfléchir profondément et à étudier, ce qui m’a fait progresser dans l’apprentissage des compétences à ma disposition. Je remercie Dieu du fond de mon cœur pour Sa direction. Peu importe ma condition physique, ou le type d’issue ou de destination auxquelles je suis confrontée, je suis prête à me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu et à bien faire mes devoirs.


10. La motivation qui se cache derrière le fait de ne pas critiquer les défauts d’autrui

Par Jiayu, China

Sœur Li Le était prédicatrice et elle vérifiait aussi le travail de notre Église. D’habitude, nous nous entendions très bien, et dès que j’étais dans un mauvais état, elle échangeait avec moi et m’aidait en se basant sur son expérience. Récemment, j’ai découvert qu’elle n’avait aucun sens du fardeau vis-à-vis de son devoir et chaque semaine, elle ne se réunissait qu’une seule fois avec nous, les diacres, et ne tirait qu’une vague compréhension du travail de l’Église. Mais quand il y avait des problèmes relatifs au travail, elle cherchait rarement la vérité pour les résoudre avec nous. Li Le étant responsable du travail de plusieurs Églises, je me suis dit que si elle était tout le temps dans cet état, cela affecterait le travail de ces Églises. Il fallait que je lui en parle ou que je signale sa situation aux dirigeants supérieurs, afin qu’ils comprennent rapidement son état et qu’ils échangent avec elle pour rectifier la situation. Cependant, j’ai pensé aux échanges récents que j’avais entendus de Li Le. Elle pensait qu’elle était débutante dans le travail de diffusion de l’Évangile, qu’elle n’avait ni une bonne compréhension du travail professionnel ni une bonne maîtrise des principes de la diffusion de l’Évangile. Selon elle, faire ce devoir lui était quelque peu éprouvant. En réalité, son calibre n’était pas mauvais et elle n’était pas complètement incapable de coopérer, mais elle n’avait aucun sens du fardeau quand elle faisait son devoir. Tant qu’elle maîtrisait correctement certains principes, elle était en mesure de bien faire son devoir. Mais si je signalais sa situation aux dirigeants à ce moment-là et que je demandais qu’elle vérifie et supervise le travail de l’Église, ne penserait-elle pas que j’étais trop exigeante envers elle ? Et à cause de cela, ne se découragerait-elle pas et ne serait-elle pas réticente à faire son devoir ? Laisse tomber, me suis-je dit. Saisir l’état de Li Le était le travail des dirigeants supérieurs. Même si je ne disais rien, ils devaient déjà être au courant. En pensant à cet argument, j’ai décidé de ne pas signaler la situation de Li Le. Plus tard, quand Li Le s’est réunie avec nous, j’ai eu envie, à plusieurs reprises, de parler de ce qui n’allait pas quand elle faisait son devoir, mais j’avais peur que Li Le dise que j’étais trop exigeante envers elle. Si elle ne pouvait pas l’accepter, cela détruirait notre relation et elle me traiterait différemment par la suite. C’est ainsi que, lorsque j’avais parfois les mots sur le bout de la langue, je les ravalais.

Peu de temps après, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Il n’est pas si difficile de résoudre le problème des faux dirigeants et des antéchrists ; les faux dirigeants n’accomplissent pas un réel travail et sont faciles à découvrir et à voir clairement ; les antéchrists interrompent et perturbent le travail de l’Église et sont également faciles à découvrir et à voir clairement. Tout ceci est lié au problème qui consiste à perturber le peuple élu de Dieu dans l’accomplissement de ses devoirs, et vous devez signaler et exposer de telles personnes – c’est seulement en faisant cela que vous pouvez éviter que le travail de l’Église soit retardé. Signaler et exposer les faux dirigeants et les antéchrists est un travail crucial qui garantit que le peuple élu de Dieu peut bien accomplir ses devoirs, et l’ensemble du peuple élu de Dieu porte cette responsabilité. Peu importe de qui il s’agit, tant que c’est un faux dirigeant ou un antéchrist, alors le peuple élu de Dieu doit l’exposer et le mettre en lumière et, de cette façon, vous assumerez vos responsabilités. […] Vous écoutez des sermons depuis des années et même à présent, vous ne pouvez pas encore discerner de faux dirigeants et des antéchrists, cherchant au contraire à vous mêler aux antéchrists et à manger tout au long de la journée sans sérieusement prêter attention à quoi que ce soit. Un tel comportement suffit à montrer que vous ne croyez pas réellement en Dieu. Premièrement, vous n’aimez pas la vérité ou n’acceptez pas la vérité ; deuxièmement, vous n’avez aucun sens des responsabilités envers votre devoir, on peut encore moins dire que vous l’accomplissez loyalement, et vous ignorez simplement le travail de l’Église. Vous paraissez accomplir votre devoir, mais vous n’obtenez aucun résultat ; vous remplissez simplement les formalités. Peu importe comment de faux dirigeants et des antéchrists perturbent et détériorent le travail de l’Église, vous en êtes totalement inconscients et cela ne vous dérange pas du tout. […] La maison de Dieu vous a abreuvés tout ce temps et vous avez écouté de nombreux sermons, pour quel résultat ? Il y a ici un sérieux problème qui est qu’un antéchrist est apparu dans l’Église, mais que vous n’en êtes pas conscients. Cela montre que vous n’avez pas du tout progressé, que vous êtes engourdis et idiots, et que vous vous laissez aller à la chair. Vous êtes un tas de personnes mortes, aucun ne vit, aucun ne poursuit la vérité, il y a tout au plus quelques exécutants. Croire en Dieu et écouter des sermons pendant tout ce temps pour ensuite vous mêler à un antéchrist, ne pas l’exposer ni le signaler – quelle est la différence entre vous et quelqu’un qui ne croit pas en Dieu ? Vous faites partie des antéchrists, vous n’êtes pas le peuple de Dieu ; vous suivez des antéchrists, vous suivez Satan et vous ne suivez absolument pas Dieu. Même si vous n’avez pas fait ces choses malfaisantes que l’antéchrist a faites, vous l’avez tout de même suivi et protégé, parce que vous ne l’avez ni exposé ni signalé et vous avez parlé à tort et à travers sur le fait de ne pas avoir beaucoup fréquenté l’antéchrist et de ne pas savoir ce qu’il faisait. En faisant cela, n’étiez-vous pas, les yeux grands ouverts, en train de protéger l’antéchrist ? L’antéchrist a fait tellement de mal et a paralysé le travail de l’Église, perturbant la vie de l’Église jusqu’à un chaos total, et vous dites pourtant que vous ne saviez pas ce que l’antéchrist faisait – qui croirait ça ? Vous avez vu de vos propres yeux que l’antéchrist était en train de perturber et de détériorer le travail de l’Église et vous étiez pourtant complètement indifférents et vous ne réagissiez pas du tout. Personne ne l’a exposé ou signalé – vous avez tous failli à assumer même cette petite responsabilité et, vraiment, vous êtes sans conscience ni raison ! Toutes les Églises envoient fréquemment des lettres dénonçant de faux dirigeants et des antéchrists – n’avez-vous jamais vu cela ? Seule l’Église canadienne est une mare d’eau stagnante qui n’a jamais contacté le Supérieur pour dénoncer sa situation. Vous n’êtes qu’un ramassis de personnes mortes, aucun ne vit ! Dieu ne reconnaîtra pas une telle Église, et si vous ne vous repentez pas, c’en sera complètement fini de vous et vous serez tous éliminés » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 7 : Ils sont malfaisants, insidieux et malhonnêtes (Partie I)). Si un antéchrist apparaît dans l’Église et que personne ne réagit et ne le signale, Dieu sera déçu et écœuré. Dieu a exprimé toutes ces vérités pour nous approvisionner. Ses échanges sur les vérités concernant le discernement des antéchrists et des faux dirigeants sont très méticuleux et exhaustifs. Il espère que, lorsque des gens perturbent le travail de la maison de Dieu, nous serons en mesure d’assumer nos responsabilités et de réagir pour protéger le travail de l’Église. Si quelqu’un voit que le travail de la maison de Dieu est affecté et qu’il ne s’en rend pas compte, ou qu’il n’a pas le sens de la justice, et qu’il ne réagit pas pour arrêter cela ou le signaler aux supérieurs, alors cette personne est morte, dépourvue de conscience et ne témoigne aucunement. Dieu exposait l’état exact dans lequel je me trouvais. J’ai vu que Li Le vérifiait rarement le travail de l’Église ces derniers temps et que cela avait déjà affecté le travail. Mais parce que j’appréhendais et avais peur de détruire notre relation, je n’ai pas osé le lui en parler ni la signaler aux supérieurs. Je n’ai absolument pas protégé le travail de l’Église, et Dieu me détestait vraiment. Quand j’y pensais, je me le reprochais dans mon cœur. J’ai ouvert mon ordinateur portable voulant signaler la situation de Li Le aux dirigeants supérieurs, mais j’avais encore des appréhensions et je me suis dit : « Si je signale le problème de Li Le, alors les dirigeants supérieurs échangeront sûrement avec elle et elle saura que c’est moi qui l’ai dénoncée aux dirigeants. Que pensera-t-elle alors de moi ? Se dira-t-elle que j’ai critiqué ses défauts dans son dos ? Si elle gardait de la rancune envers moi, comment pourrions-nous travailler ensemble à nos devoirs, à l’avenir ? » À cette pensée, j’ai aussitôt effacé le message. Je me suis dit : « Il arrive à tout le monde d’être dans un mauvais état, d’être déficient dans certains domaines. Il vaut mieux ne pas s’emparer des petits problèmes des autres et les signaler. Avec le temps, Li Le se rendra peut-être compte de son problème et rectifiera la situation. Il vaut mieux que je ne le signale pas. »

Quelques jours plus tard, Li Le et moi sommes allées à une réunion pour réaliser un travail et j’ai lu à nouveau ce passage des paroles de Dieu : « La maison de Dieu vous a abreuvés tout ce temps et vous avez écouté de nombreux sermons, pour quel résultat ? Il y a ici un sérieux problème qui est qu’un antéchrist est apparu dans l’Église, mais que vous n’en êtes pas conscients. Cela montre que vous n’avez pas du tout progressé, que vous êtes engourdis et idiots, et que vous vous laissez aller à la chair. Vous êtes un tas de personnes mortes, aucun ne vit, aucun ne poursuit la vérité, il y a tout au plus quelques exécutants » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 7 : Ils sont malfaisants, insidieux et malhonnêtes (Partie I)). En voyant les mots « gens morts », j’ai eu l’impression qu’une aiguille transperçait mon cœur. En me disant que je n’avais jamais été en mesure de pratiquer la vérité, je me le reprochais intérieurement. J’ai prié en silence dans mon cœur : « Dieu, je T’en prie, guide-moi afin que je puisse protéger les intérêts de l’Église et parler à Li Le de son problème. » Après ma prière, il s’est avéré que Li Le a échangé sur la manifestation de son manque de travail réel, basé sur les paroles de Dieu. Elle disait que, surtout quand elle a constaté que certains dirigeants avaient de très bons calibres et qu’elle ne gérait pas aussi bien qu’eux le travail ; elle craignait qu’ils ne la prennent de haut. Elle disait qu’en tant que prédicatrice, ses capacités de travail ne pouvaient pas égaler celles des dirigeants d’Église, donc elle ne vérifiait pas trop le travail de cette Église. Li Le s’était rendu compte que son manque de supervision et de suivi du travail était une manifestation d’un faux dirigeant. Si je signalais son problème après ce qu’elle venait de dire, ne retournerais-je pas le couteau dans la plaie ? Penserait-elle que j’étais dénuée d’amour et que je ne me préoccupais pas de ses sentiments ? Alors, je me suis contentée de lui adresser un rappel court et simple. Après cela, j’ai pensé qu’il vallait mieux que je signale la situation de Li Le aux dirigeants. Ainsi, ces derniers pourraient rapidement échanger avec elle et l’aider. J’ai donc signalé aux dirigeants les quelques situations dont j’avais été témoin. Après que les dirigeants ont échangé avec Li Le et lui ont signalé son problème, elle s’est confiée pendant une réunion et elle a dit qu’elle avait mangé et bu les paroles de Dieu qui exposaient les faux dirigeants, qu’elle admettait ne pas avoir vérifié ni supervisé le travail et qu’elle n’avait pas bien fait son devoir. Par la suite, Li Lé a vérifié le travail de l’Église un peu plus fréquemment, et elle a analysé avec nous les raisons pour lesquelles le travail d’évangélisation ne produisait aucun résultat, tentant de résoudre ces problèmes de manière concrète. Quand j’ai vu que Li Le pouvait faire un peu de travail réel, j’étais très heureuse. Après cela, j’ai réfléchi et je me suis dit : « Pourquoi n’ai-je jamais osé parler du problème de Li Le ni le signaler aux dirigeants ? Qu’est-ce qui m’en empêchait, au juste ? »

Tout en cherchant, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « “Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts.” Ceci décrit une méthode d’interaction avec les autres que Satan a inculquée aux gens. Cela signifie que lorsque vous interagissez avec les autres, vous devez leur laisser un certain degré de latitude. Vous ne devez pas être trop durs avec les autres, vous ne pouvez pas évoquer leurs fautes passées, vous devez préserver leur dignité, vous ne pouvez pas nuire aux bonnes relations que vous avez avec eux, vous devez être indulgents avec eux, etc. Ce dicton sur la moralité décrit principalement une sorte de philosophie des relations mondaines qui dicte les interactions entre êtres humains. Dans les philosophies des relations mondaines, un précepte dit : “Ne pas parler des défauts de bons amis engendre une longue et bonne amitié.” Cela signifie que, pour préserver une relation amicale, il faut garder le silence sur les problèmes de son ami, même si on les voit clairement : on doit respecter le principe selon lequel il ne faut pas frapper les gens au visage ni critiquer leurs défauts. Les gens doivent se tromper les uns les autres, se cacher les uns des autres, se livrer à des intrigues les uns avec les autres ; et bien qu’ils sachent tout à fait clairement quel genre de personne est l’autre, ils ne le disent pas ouvertement, mais emploient des méthodes pleines de ruse pour préserver leur relation amicale. Pourquoi voudrait-on préserver de telles relations ? Il s’agit de ne pas vouloir se faire d’ennemis dans cette société, au sein de son groupe, et donc de ne pas se soumettre souvent à des situations dangereuses. Sachant que quelqu’un deviendra ton ennemi et te fera du mal après que tu as critiqué ses défauts ou que tu l’as blessé, et que tu ne souhaites pas te mettre dans une telle situation, tu emploies le précepte des philosophies des relations mondaines qui se résume ainsi : “Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts.” À la lumière de cela, si deux personnes entretiennent une telle relation, peut-on les considérer comme de vrais amis ? (Non.) Ce ne sont pas de vrais amis, et encore moins des confidents. Alors, de quel genre de relation s’agit-il, exactement ? N’est-ce pas une relation sociale élémentaire ? (Si, en effet.) Dans le cadre de pareilles relations sociales, les gens ne peuvent pas montrer leurs sentiments, ni avoir des échanges profonds, ni parler de tout ce dont ils souhaitent parler. Ils ne peuvent pas dire à haute voix ce qu’ils ont sur le cœur, parler des problèmes qu’ils voient chez l’autre ou dire des choses qui profiteraient à l’autre. Au lieu de cela, ils choisissent des choses gentilles à dire, pour conserver les faveurs de l’autre. Ils n’osent pas dire la vérité ni défendre les principes, de peur que cela ne suscite de l’animosité envers eux de la part des autres. Quand un individu n’est menacé par personne, cet individu ne vit-il pas dans une aisance et une paix relatives ? N’est-ce pas le but des gens en promouvant ce dicton : “Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts” ? (Si, en effet.) Il s’agit clairement d’une manière de vivre reposant sur la ruse et la tromperie, avec une attitude défensive, dont le but est l’auto-préservation. Les gens qui vivent ainsi n’ont pas de confidents, pas d’amis proches à qui ils peuvent dire tout ce qui leur plaît. Ils sont sur la défensive les uns vis-à-vis des autres, calculateurs et stratégiques, chacun tirant de la relation ce dont il a besoin. N’est-ce pas ? À la base, le dicton “Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts” vise à éviter d’offenser les autres et de se faire des ennemis, à se protéger en ne faisant de mal à personne. Il s’agit d’une technique et d’une méthode qu’on adopte pour éviter d’être blessé » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, En quoi consiste la poursuite de la vérité (8)). Par le passé, j’étais assez d’accord avec le dicton : « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts. » En effet, ce dicton m’a appris que lorsqu’on interagit avec les autres, il faut prendre en compte leurs sentiments. On ne doit pas se montrer trop dur envers les autres ni critiquer leurs défauts. Je pensais que les gens qui agissaient ainsi étaient de bonnes personnes, dotées de raison et d’un sens moral. Voyant ce que Dieu exposait, j’ai finalement compris que le dicton « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts » était une philosophie des relations mondaines, et que ceux qui la suivaient deviendraient extrêmement sournois, trompeurs, égoïstes et méprisables. En surface, agir ainsi semblait bienveillant à l’égard des autres, mais en réalité, la vraie motivation était de ne pas offenser les gens. Même si quelqu’un remarquait les problèmes d’un autre, il n’en parlait pas, agissant avec complaisance et protégeant ses relations charnelles. Lorsqu’on interagit avec de telles personnes, même si ses relations avec les autres semblent en apparence très bien préservées, il n’y a aucune sincérité entre eux. Ces gens-là ne s’aident pas les uns les autres, ils sont sur leurs gardes et s’utilisent mutuellement. Je vivais selon cette philosophie des relations mondaines : « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts. » Quand j’ai constaté que, ces derniers temps, Li Le vérifiait et supervisait rarement le travail de l’Église, j’ai d’abord voulu lui en parler ou le signaler aux dirigeants. Cependant, je me suis dit qu’on ne devait pas critiquer les défauts des autres, et Li Le, elle-même, avait dit que faire ce travail lui était un peu éprouvant. Donc, si je mentionnais le fait qu’elle ne vérifiait ni ne supervisait le travail, ne lui en demanderais-je pas trop ? J’ai prétexté que chaque personne est parfois dans un mauvais état et a ses propres faiblesses, et j’ai décidé de garder le silence. Quand j’ai entendu Li Le se confier et reconnaître qu’elle n’avait pas vérifié le travail, je craignais que le fait de souligner son problème après cela ne revienne à exposer ses blessures. J’ai donc seulement prononcé quelques mots futiles. En apparence, je semblais être bienveillante envers Li Le, mais ma motivation méprisable était cachée en arrière-plan. J’avais peur qu’elle dise que je lui en avais trop demandé ou que je la dénonçais et critiquais ses défauts. Si je l’offensais à ce sujet, elle garderait de la rancune envers moi, se comporterait mal avec moi à l’avenir, et nous ne travaillerions plus ensemble dans la paix et la joie, comme actuellement. Pour préserver ma relation avec elle, j’ai abandonné la pratique de la vérité à maintes reprises. En apparence, Li Le et moi paraissions très bien nous entendre et être de bonnes amies qui n’avaient aucun secret l’une pour l’autre, mais je n’étais absolument pas sincère ni aimante envers elle. Je repensais aux moments où j’étais dans un mauvais état ; souvent, Li Le échangeait avec moi et m’aidait. Quand elle voyait que j’avais un problème, elle le soulignait afin que je m’en rende compte et rectifie la situation. Mais pour ne pas m’en faire une ennemie, je la regardais sans merci vivre dans son tempérament corrompu sans lui prêter la moindre attention. Tout cela, sous prétexte d’être bienveillante envers elle. Li Le ne s’est pas rendu compte de son propre problème et n’a pas pu rectifier rapidement son état. Elle a subi des pertes dans son entrée dans la vie et le travail de l’Église en a été affecté. J’étais tellement égoïste et méprisable ! Je n’étais en aucun cas bienveillante envers elle. C’était comme si je la voyais sur le point de tomber dans un fossé et ne la retenais pas. N’étais-je pas une personne complaisante, au cœur mauvais ? En y réfléchissant, j’ai fini par avoir un certain discernement à propos de cette philosophie satanique : « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts. » Satan utilisait ces philosophies des relations mondaines pour corrompre l’homme, et pour pousser les gens à être sur leurs gardes les uns envers les autres et à s’utiliser mutuellement, ils deviennent ainsi de plus en plus égoïstes, froids et dépourvus d’humanité. Si je continuais à vivre selon ce code moral, je ne ferais que devenir de plus en plus malhonnête.

Plus tard, j’ai vu un autre passage des paroles de Dieu, et j’ai compris ce que cela signifiait de critiquer les défauts des gens et de les aider. Dieu dit : « Le terme “critiquer”, dans le dicton “si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts”, est-il bon ou mauvais ? Le terme “critiquer” a-t-il un niveau de signification qui fait référence au fait que les gens sont révélés ou exposés dans le cadre des paroles de Dieu ? (Ce n’est pas le cas.) Selon Ma compréhension du terme “critiquer”, tel qu’il existe dans le langage humain, ce n’est pas cela qu’il signifie. Son essence est celle d’une forme d’exposition quelque peu malveillante. Cela signifie révéler les problèmes et insuffisances des gens, ou certaines choses et certains comportements inconnus des autres, ou certaines intrigues, idées ou opinions opérant à l’arrière-plan. Tel est le sens du terme “critiquer” dans le dicton “si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts”. Si deux personnes s’entendent bien, se confient l’une à l’autre sans qu’il y ait de barrières entre elles, et qu’elles espèrent chacune pouvoir bénéficier à l’autre et l’aider, alors il vaudrait mieux qu’elles se réunissent et présentent clairement leurs problèmes respectifs, de façon ouverte et sincère. C’est approprié et ce n’est pas critiquer les défauts des autres » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, En quoi consiste la poursuite de la vérité (8)). Ces paroles de Dieu ont rectifié ma vision erronée des choses. La partie « critiquer les défauts » du dicton « si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts » est une exposition malveillante des problèmes et des faiblesses des autres. La motivation derrière tout cela n’est pas d’aider les gens, au contraire, cela cache des intentions insidieuses. Elle a pour but d’atteindre des objectifs inavouables et en agissant ainsi, on ne fait qu’attaquer les gens et les blesser. Ce dicton n’est en aucun cas édifiant ou avantageux pour les gens, tandis que « l’exposition » dont Dieu parle est une chose positive. Elle signifie remarquer quand quelqu’un a un problème et vouloir sincèrement l’aider, faire en sorte qu’il reconnaisse la nature du problème et soit capable de rectifier rapidement ses actions incorrectes. Exposer les gens ainsi est bénéfique pour eux, ce n’est pas critiquer leurs défauts. Quand j’ai remarqué que le problème de Li Le affectait déjà le travail, souligner le problème l’aurait amenée à le reconnaître et à le rectifier, et lui aurait permis de bien faire son devoir. Le signaler aux dirigeants avait aussi pour but de leur permettre de saisir la situation de Li Le et de l’aider rapidement à rectifier la situation afin que le travail de l’Église ne soit pas affecté. C’était pratiquer la vérité et aider les frères et sœurs. Ce n’était pas critiquer les défauts des autres, et encore moins dénoncer quelqu’un dans son dos. C’était quelque chose de positif. Si quelqu’un accepte la vérité, quand d’autres soulignent et exposent ses problèmes, il parvient à réfléchir, à reconnaître et à rectifier rapidement la situation. C’est bénéfique à sa propre entrée dans la vie et au travail de l’Église. C’est comme pour Li Le qui, grâce à la mise en lumière de son problème par les dirigeants et à leur aide, a pu réfléchir, essayer de se connaître et rectifier rapidement son attitude vis-à-vis de son devoir. Quand elle rencontrait des problèmes avec le travail d’évangélisation, elle en parlait et cherchait des solutions avec nous, et après les échanges, elle avait un certain chemin de pratique. J’ai constaté que souligner et exposer le problème d’une personne ne signifiait pas qu’on se montrait dur avec elle, et qu’être trop exigeant envers une personne voulait dire qu’on ne prenait pas en compte sa stature ou son calibre ni ne regardait si elle faisait de son mieux pour coopérer. Au contraire, il fallait sans relâche se montrer exigeant dès que les écarts et les insuffisances de cette personne devenaient visibles. En se montrant aussi tatillon et en trouvant des défauts chez les autres, on peut facilement enfermer les gens dans un carcan et même les rendre négatifs. Cependant, en tant que dirigeante et ouvrière, superviser et vérifier le travail de l’Église était le travail de Li Le. De plus, elle avait un certain calibre, et même si elle n’était pas familiarisée avec le travail de diffusion de l’Évangile, tant qu’elle étudiait avec application, elle pouvait maîtriser certains principes ou résoudre des problèmes quand elle travaillait en groupe avec des frères et sœurs. Elle vivait dans son tempérament corrompu et ne faisait pas de travail réel, alors le fait que je signale et rapporte son problème faisait partie du processus normal de supervision des dirigeants et des ouvriers, mais au lieu de cela, j’ai cru fallacieusement que je me montrais trop dure envers elle. Ce genre de vision des choses était tellement absurde !

Un jour, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu et j’ai acquis une certaine compréhension de la cause profonde de mon absence de pratique de la vérité. Dieu Tout-Puissant dit : « La plupart des gens désirent poursuivre et pratiquer la vérité, mais le plus souvent, ils ont seulement la résolution et le désir de le faire : la vérité n’est pas devenue leur vie. Résultat, quand ils se retrouvent confrontés aux forces du mal ou rencontrent des personnes malfaisantes et des personnes méchantes qui commettent des actes malfaisants, ou de faux dirigeants et des antéchrists qui agissent en enfreignant les principes, dérangeant ainsi le travail de l’Église et nuisant aux élus de Dieu : ils perdent le courage de se lever et de s’exprimer. Comment se fait-il qu’ils n’aient pas de courage ? Est-ce parce qu’ils sont craintifs ou qu’ils s’expriment de manière maladroite ? Ou bien est-ce parce qu’ils ne comprennent pas clairement les choses et qu’ils n’osent pas prendre la parole ? Rien de tout cela. C’est principalement la conséquence lorsqu’on est contraint par des tempéraments corrompus. Un des tempéraments corrompus que tu révèles est la malhonnêteté : quand il t’arrive quelque chose, la première chose à laquelle tu penses, ce sont tes propres intérêts, la première chose que tu considères, ce sont les conséquences, le fait que ce soit ou non profitable pour toi. C’est un tempérament malhonnête, n’est-ce pas ? Un autre de ces tempéraments est l’égoïsme et la bassesse. Tu te dis : “Qu’est-ce qu’une perte dans les intérêts de la maison de Dieu a à voir avec moi ? Je ne suis pas dirigeant, alors pourquoi devrais-je m’en soucier ? Ça n’a rien à voir avec moi. Ce n’est pas ma responsabilité.” De telles pensées et paroles ne sont pas quelque chose que tu penses consciemment, mais sont produites par ton subconscient, qui est le tempérament corrompu révélé lorsque les gens rencontrent un problème » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). « Une fois que la vérité sera devenue vie en toi, lorsque tu observeras quelqu’un qui blasphème contre Dieu, qui ne craint pas Dieu, qui est superficiel dans l’accomplissement de son devoir ou qui interrompt et perturbe le travail de l’Église, tu réagiras selon les vérités-principes et tu seras capable d’identifier et d’exposer cette personne, si nécessaire. Si la vérité n’est pas devenue ta vie et que tu vis encore dans ton tempérament satanique, alors quand tu découvriras des gens malfaisants et des démons qui provoquent des interruptions et des perturbations dans le travail de l’Église, tu fermeras les yeux et tu feras la sourde oreille ; tu les ignoreras sans que ta conscience te le reproche. Tu iras jusqu’à penser que quiconque provoque des perturbations dans le travail de l’Église n’a rien à voir avec toi. Peu importe à quel point le travail de l’Église et les intérêts de la maison de Dieu en souffrent, tu t’en moques, tu n’interviens pas et tu ne te sens pas coupable, ce qui fait de toi quelqu’un qui n’a ni conscience ni raison, un incrédule, un exécutant. Tu manges ce qui est de Dieu, tu bois ce qui est de Dieu et tu jouis de tout ce qui vient de Dieu, mais tout préjudice aux intérêts de la maison de Dieu te semble être sans lien avec toi, ce qui fait de toi un traître qui mord la main qui te nourrit. Si tu ne protèges pas les intérêts de la maison de Dieu, es-tu seulement humain ? C’est un démon qui s’est insinué dans l’Église. Tu feins de croire en Dieu, tu fais semblant d’être un élu et tu veux profiter de la maison de Dieu. Tu ne vis pas la vie d’un être humain, tu es davantage un démon qu’une personne et tu fais clairement partie des incrédules » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). Ces paroles de Dieu ont exposé ma véritable situation. J’ai vu que je n’avais pas la vérité, que je vivais selon un tempérament satanique trompeur et égoïste. Quand il m’arrivait quelque chose, je ne considérais que mes propres intérêts et ne protégeais pas du tout le travail de l’Église. J’ai vu clairement que Li Le n’avait aucun sens du fardeau quand elle faisait son devoir, qu’elle vérifiait et supervisait rarement le travail, et que cela avait déjà affecté la progression normale du travail de l’Église. Si j’étais dotée d’humanité et de conscience, je l’aurais rapidement signalé à Li Le et rapporté aux supérieurs, mais afin de protéger la relation que j’avais avec elle, les quelques fois où j’étais à deux doigts de lui dire, j’ai utilisé le prétexte selon lequel « les dirigeants voient souvent Li Le, alors même si je ne dis rien, ils saisiront quand même son état » pour justifier mon choix de garder le silence. Quand je voulais parler du problème de Li Le aux dirigeants supérieurs, j’avais peur de l’offenser et je me trouvais une nouvelle excuse pompeuse en me disant : « chaque personne est parfois dans un mauvais état et on ne devrait pas exiger trop des autres. » J’inventais des choses pour ne pas pratiquer la vérité. J’étais vraiment très malhonnête et retorse ! Je bénéficiais de l’approvisionnement et de la direction de tant de paroles de Dieu, si j’avais encore en moi un peu d’humanité et de conscience, en voyant le travail de l’Église subir des pertes, je devrais me dresser et faire mon maximum pour le protéger. Si j’avais pu parler sans attendre à Li Le de son problème, elle aurait pu le reconnaître et le rectifier un peu plus tôt, et le travail n’aurait pas été retardé pendant si longtemps. J’ai été égoïste, méprisable, et je n’ai pas pratiqué la vérité : tout cela en était les conséquences. Comment une personne aussi centrée sur elle-même que moi pouvait-elle mériter le salut de Dieu ? Si je ne me débarrassais pas de ces tempéraments corrompus le plus vite possible, Dieu finirait sans doute par me rejeter et m’éliminer. De plus, je pensais auparavant que c’était aux dirigeants supérieurs de souligner le problème de Li Le. Cette vision-là était également erronée. Protéger le travail de l’Église relève de la responsabilité de chacun des élus de Dieu. En tant que membre de la maison de Dieu, je suis responsable de la supervision du travail des dirigeants et des ouvriers, et quand je vois des dirigeants ou des ouvriers faire quelque chose qui va à l’encontre des principes ou qui ne profite pas au travail de l’Église, je devrais le signaler et assumer mes responsabilités. En me rendant compte de cela, je ne voulais plus vivre dans mon tempérament corrompu. J’ai alors prié Dieu, Lui demandant de me guider pour que je trouve un chemin à pratiquer.

J’ai lu ces paroles de Dieu qui disaient : « S’il s’agit d’une action conforme aux principes, peu importe qu’elle offense les gens ou fasse l’objet de critiques dans ton dos ; si cette action n’est pas conforme aux principes, même si, en agissant ainsi, tu gagnes l’approbation et t’entends avec tout le monde, mais que tu ne peux pas en rendre compte devant Dieu, tu auras subi une perte. Si tu entretiens des relations avec le plus grand nombre, en rendant les gens heureux et satisfaits et en obtenant leurs louanges, mais que tu offenses Dieu, le Créateur, alors tu es le plus grand des idiots. Par conséquent, quoi que tu fasses, tu dois comprendre clairement si cela est conforme aux principes, si cela plaît à Dieu, quelle est l’attitude de Dieu à ce sujet, quelle position tu dois adopter, quels principes tu dois respecter, ce que Dieu t’a enseigné et comment tu dois agir – tu dois d’abord être clair sur ce point » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (24)). « Si tu as les motivations et le point de vue d’une personne complaisante, alors, dans tous les domaines, tu seras incapable de pratiquer la vérité et de respecter les principes, et tu échoueras et tomberas toujours. Si tu ne t’éveilles pas et ne cherches jamais la vérité, alors tu es un incrédule et tu n’obtiendras jamais la vérité et la vie. Que devrais-tu faire alors dans ces situations ? Lorsque de telles choses surviennent, tu dois prier Dieu et L’invoquer, implorer le salut et Lui demander qu’Il te donne plus de foi et de force, et te permette de te conformer aux principes, de faire ce que tu dois faire, de gérer les choses conformément aux principes, de tenir ferme dans la position que tu dois tenir, de protéger les intérêts de la maison de Dieu et d’empêcher tout mal de survenir dans le travail de la maison de Dieu. Si tu es capable de te rebeller contre tes intérêts personnels, à ton orgueil et à ton point de vue de personne complaisante, et si tu fais ce que tu dois faire avec un cœur honnête et sans partage, alors tu auras vaincu Satan et gagné cet aspect de la vérité » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). Ces paroles de Dieu m’ont donné un chemin à pratiquer. Lorsque des choses m’arrivaient, je devais chercher à agir conformément aux principes. Je ne pouvais pas, par peur de l’offenser, ne pas pratiquer la vérité et ne pas exposer les problèmes d’une personne. Si je le faisais, même si mes rapports avec cette personne étaient préservés, violer les vérités-principes et causer des pertes aux intérêts de la maison de Dieu était quelque chose qui offensait Dieu. Dieu aime les gens purs et honnêtes qui, lorsqu’ils constatent que les intérêts de la maison de Dieu subissent des pertes, sont en mesure de protéger le travail de l’Église sans prendre en compte leurs propres intérêts. En réalisant cela, j’ai pris secrètement cette résolution : à l’avenir, quand je constaterai que quelque chose nuit aux intérêts de l’Église, je ne me conduirai plus en lâche afin de me protéger. Et même si l’autre personne n’accepte pas ce que je lui dis, se comporte mal avec moi ou se retourne contre moi à cause de cela, cela ne m’arrêtera pas. Ma motivation consistait à aider les autres et à protéger les intérêts de l’Église. C’était une chose positive et je ne devais pas être entravée par mon tempérament corrompu. Si nous considérons toujours nos propres intérêts, nous ne pourrons jamais vaincre nos tempéraments corrompus. Nous devons donc prier Dieu et compter sur Lui, Lui demander de nous donner plus de foi et de force pour nous permettre de renoncer à nos intérêts personnels, d’être des gens honnêtes et d’assumer nos responsabilités. Ce n’est qu’ainsi que nous pouvons avoir l’espoir du salut.

Plus tard, j’ai délibérément mis en pratique le fait d’être une personne honnête. Il y avait une période où Shen Qing, une sœur avec qui j’étais associée, vérifiait rarement le travail d’abreuvement. Une personne chargée de l’abreuvement n’était pas allée abreuver les nouveaux arrivants pendant deux semaines, pour des raisons personnelles, et Shen Qing n’était pas au courant. Je me suis dit que Shen Qing était responsable du travail d’abreuvement et qu’elle devait connaître les situations de travail actuelles du personnel chargé de l’abreuvement et résoudre rapidement les problèmes liés au travail d’abreuvement. Je devais parler à Shen Qing de ses problèmes pour qu’elle les reconnaisse et les rectifie le plus rapidement possible, afin que l’abreuvement des nouveaux arrivants ne soit pas retardé. Mais je me suis alors demandé : si je relève ces problèmes l’un après l’autre, Shen Qing sera-t-elle capable de l’accepter ? Elle faisait habituellement un peu de travail, alors peut-être que ses contrôles n’étaient pas faits en temps opportun qu’à cette période, et qu’après, elle rectifierait la situation. Je me suis rendu compte que là encore, je voulais protéger mes rapports avec les autres. J’ai pensé aux paroles de Dieu que j’avais lues par le passé : « Si tu es capable de te rebeller contre tes intérêts personnels, à ton orgueil et à ton point de vue de personne complaisante, et si tu fais ce que tu dois faire avec un cœur honnête et sans partage, alors tu auras vaincu Satan et gagné cet aspect de la vérité » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). Dieu aime les gens honnêtes. Maintenant que j’avais remarqué le problème de Shen Qing, je devais lui en parler. C’était pour protéger le travail de l’Église et cela n’avait rien de malveillant. Même si elle ne l’acceptait pas et se comportait mal avec moi, je ne regretterais pas d’assumer mes responsabilités. J’ai prié Dieu et Lui ai demandé de me donner plus de force pour pratiquer la vérité. Après avoir prié, j’ai indiqué à Shen Qing tous les problèmes que j’avais constatés. Au début, elle ne l’a pas accepté, elle a essayé de se justifier et de se défendre. J’ai donc parlé des manifestations de son manque de travail réel, basé sur les paroles de Dieu et j’ai échangé avec elle sur le chemin de la vérification du travail. Le lendemain, Shen Qing s’est confiée et a dit que, grâce au fait que je lui avais parlé de son problème, elle avait fini par se rendre compte qu’elle avait été négligente dans l’accomplissement de son devoir et qu’elle était disposée à rectifier la situation. Après cela, Shen Qing est devenue plutôt active dans son devoir, et elle s’est mise à vérifier en détail le travail du personnel d’abreuvement. En voyant que Shen Qing a pu rectifier la situation, j’étais très heureuse. J’avais enfin mis la vérité en pratique. Depuis, je suis disposée à compter sur Dieu et à pratiquer pour devenir une personne véritablement bonne.


11. L’arrestation de ma fille m’a révélée

Par Lin Zhi, Chine

Le 14 octobre 2023 en début de soirée, une sœur m’a informée que la dirigeante de l’Église de Xinguang avait été arrêtée par la police. J’ai été choquée à cette annonce et j’ai pensé : « Oh non ! Pourrait-il s’agir de ma fille ? » J’ai vite ouvert la lettre qu’elle m’avait donnée et j’ai lu : « Min Jing a été arrêtée… » Toutes mes forces m’ont quitté soudainement et j’ai pensé : « Ma fille a été arrêtée ! Ces policiers sont si malfaisants et méprisables. Rien ne les arrête dans leur persécution sauvage des croyants. Comment pourrait-elle endurer cela ? Ma fille est ma propre chair et mon propre sang. Comment pourrais-je supporter de la laisser souffrir un tel tourment ? » J’avais l’impression qu’on plantait un couteau dans mon cœur et je souhaitais désespérément pouvoir souffrir à la place de ma fille. J’étais particulièrement inquiète parce que si la police savait que ma fille était une dirigeante, ils la pousseraient sans aucun doute à révéler des détails sur l’Église. J’avais peur que si elle ne leur divulguait pas ces détails, la police puisse la mutiler en la frappant. Si elle se retrouvait infirme si jeune, comment pourrait-elle avancer dans la vie ? S’ils la battaient à mort, je perdrais ma fille pour toujours. Ma fille ne participait à des réunions que depuis deux ans et il y avait encore beaucoup de vérité qu’elle ne comprenait pas. Comment Dieu pouvait-Il permettre à la police de l’arrêter ? De plus, ma fille avait abandonné sa carrière et son mariage pour consacrer tout son temps à se dépenser pour Dieu. Pourquoi Dieu ne l’avait-Il pas protégée ? N’aime-t-Il pas l’homme ? J’ai commencé à me plaindre à Dieu, et plus je pensais à cette histoire, plus j’étais bouleversée. Je ne pouvais empêcher mes larmes de couler. Je voulais lire les paroles de Dieu pour corriger mon état, mais je n’y parvenais tout simplement pas. J’ai pensé à deux sœurs, deux anciennes partenaires qui après avoir été arrêtées, ont été forcées de trahir des dirigeants et des ouvriers, et à qui on avait lavé le cerveau de force. Elles ont fini par trahir Dieu et devenir des Judas. J’étais sûre que la police ferait également pression sur ma fille pour qu’elle trahisse l’Église, et si on lui faisait subir un lavage de cerveau et qu’elle finissait par être induite en erreur et par agir comme un Judas, elle perdrait toutes ses chances de salut ! À cette idée, je ne pouvais m’empêcher de me plaindre dans mon cœur : « Pourquoi Dieu n’a-t-Il pas protégé ma fille ? Pourquoi a-t-Il permis que ce malheur lui arrive ? » J’ai également reproché à la sœur qui accueillait ma fille de ne pas avoir été assez prudente, de ne pas avoir pris compris que la situation était devenue dangereuse et de ne pas avoir transféré ma fille dans un autre foyer d’accueil à temps. Après cela, j’ai été dans un état terrible pendant plusieurs jours. Je ne pouvais pas manger, dormir ou me concentrer sur mon devoir et je ne prêtais même pas attention quand la sœur avec qui je faisais équipe échangeait sur les paroles de Dieu avec moi. Je ne pouvais empêcher mon imagination de s’emballer. Je savais que si je continuais ainsi, je prendrais du retard dans mon devoir et que ma vie en pâtirait, alors je suis venue devant Dieu en prière. « Ô Dieu ! Depuis que ma fille a été arrêtée, je suis devenue très négative et faible, et je me suis même plainte de Toi et T’ai mal compris. Je ne sais pas quelle leçon je devrais tirer de cette situation. S’il Te plaît, guide-moi pour comprendre Ton intention. »

Après cela, ma sœur-partenaire m’a lu ce passage des paroles de Dieu : « Les gens doivent fréquemment examiner tout ce qui, dans leur cœur, est incompatible avec Dieu, ou constitue une mauvaise compréhension de Dieu. Comment les incompréhensions apparaissent-elles ? Pourquoi les gens comprennent-ils mal Dieu ? (Parce que leur intérêt personnel se trouve affecté.) Après avoir compris les faits concernant l’exil de Judée des Juifs, les gens se sentent blessés et disent : “Au début, Dieu a tant aimé les Israélites. Il les a conduits hors d’Égypte et leur a fait traverser la mer Rouge, Il leur a donné la manne des cieux et de l’eau de source à boire, puis Il leur a donné personnellement des lois pour les guider, et Il leur a appris à vivre. Dieu débordait d’amour pour l’homme : les gens qui vivaient à cette époque étaient vraiment bénis ! Comment l’attitude de Dieu a-t-elle pu changer du tout au tout en un clin d’œil ? Où est passé tout Son amour ?” Les gens, avec leurs sentiments, ne peuvent pas dépasser ça, et ils se mettent à douter, disant : “Dieu est-Il amour ou pas ? Pourquoi ne voit-on plus l’attitude qu’Il avait à l’origine vis-à-vis des Israélites ? Son amour a disparu sans laisser de trace. A-t-Il le moindre amour ?” Voilà où commence l’incompréhension des gens. Dans quel contexte les gens conçoivent-ils ces incompréhensions ? Serait-ce parce que les actions de Dieu ne sont pas compatibles avec les notions et l’imagination des gens ? Ce fait est-il ce qui amène les gens à mal comprendre Dieu ? Les gens ne comprennent-ils pas mal Dieu parce qu’ils limitent leur définition de Son amour ? Ils pensent : “Dieu est amour. Par conséquent, Il devrait veiller sur les gens et les protéger, et les couvrir de grâce et de bénédictions. Voilà ce qu’est l’amour de Dieu ! Cela me plaît quand Dieu aime les gens de cette façon. J’ai particulièrement bien vu à quel point Dieu aimait les gens quand Il les a guidés à travers la mer Rouge. À cette époque, les gens étaient vraiment bénis ! J’aimerais être l’un d’eux.” Quand tu es épris de cette histoire, tu traites l’amour que Dieu a révélé à cet instant comme la plus haute vérité et l’unique marque de Son essence. Tu limites la façon dont tu Le définis dans ton cœur et tu traites tout ce que Dieu a fait à ce moment-là comme s’il s’agissait de la plus haute vérité. Tu penses que c’est là l’aspect le plus aimable de Dieu et celui qui oblige le plus les gens à Le respecter et à Le craindre, et que c’est cela, l’amour de Dieu. En réalité, les actions de Dieu elles-mêmes étaient positives, mais du fait de tes définitions limitées, elles sont devenues des notions dans ton esprit, et une base sur laquelle tu définis Dieu. Elles te font mal comprendre l’amour de Dieu, comme si cet amour se limitait uniquement à la miséricorde, l’attention, la protection, la direction, la grâce et les bénédictions, comme si l’amour de Dieu n’était que cela. Pourquoi chéris-tu autant ces aspects de l’amour ? Est-ce parce qu’ils sont liés à ton propre intérêt personnel ? (Oui, en effet.) À quels intérêts personnels sont-ils liés ? (Aux plaisirs de la chair et à une vie confortable.) Quand les gens croient en Dieu, ils veulent obtenir ces choses de Lui, mais pas d’autres choses. Les gens ne veulent pas penser au jugement, au châtiment, aux épreuves, à l’épurement, à la souffrance pour Dieu, au renoncement à des choses et au fait de se dépenser, ou même de sacrifier leur propre vie. Les gens veulent juste profiter de l’amour, de l’attention, de la protection et de la direction de Dieu, alors ils définissent l’amour de Dieu comme étant la seule caractéristique de Son essence, et Sa seule essence. Les choses que Dieu a faites quand Il a guidé les Israélites à travers la mer Rouge ne sont-elles pas devenues la source des notions des gens ? (Si, en effet.) Cela a produit un contexte dans lequel les gens ont conçu des notions sur Dieu. S’ils ont conçu des notions sur Dieu, alors peuvent-ils parvenir à une véritable compréhension de l’œuvre et du tempérament de Dieu ? Il est évident que non seulement ils ne les comprendront pas, mais aussi qu’ils les interprèteront mal et qu’ils concevront des notions à ce sujet. Cela prouve que la compréhension de l’homme est vraiment étriquée, et qu’elle n’est pas une véritable compréhension. Car ce n’est pas la vérité, mais plutôt un type d’amour et de compréhension de Dieu que les gens analysent et interprètent, en se basant sur leurs propres notions, leur imagination, et leurs désirs égoïstes. Ce n’est pas compatible avec la véritable essence de Dieu. De quelles autres façons Dieu aime-t-Il les gens, si ce n’est à travers la miséricorde, le salut, l’attention, la protection, et en écoutant leurs prières ? (À travers la réprimande, la discipline, l’émondage, le jugement, le châtiment, les épreuves et l’épurement.) Effectivement. Dieu montre Son amour de bien des façons : en frappant, en disciplinant, en reprochant, ainsi que par le jugement, le châtiment, les épreuves, l’épurement, etc. Toutes ces choses sont des aspects de l’amour de Dieu. Seule cette perspective est complète et conforme à la vérité. Si tu comprends cela, quand tu t’examines toi-même, et que tu te rends compte que tu comprends mal Dieu, ne seras-tu pas alors capable de reconnaître ta déformation et de faire un travail reflétant bien ce en quoi tu t’es trompé ? Cela ne t’aidera-t-il pas à résoudre tes incompréhensions au sujet de Dieu ? (Si.) Afin d’accomplir cela, tu dois chercher la vérité. Tant que les gens cherchent la vérité, ils peuvent éliminer leurs incompréhensions au sujet de Dieu, et une fois qu’ils ont éliminé leurs incompréhensions au sujet de Dieu, ils peuvent se soumettre à tous les arrangements de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en comprenant la vérité que l’on peut connaître les actes de Dieu). En lisant les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que je vivais dans un état d’incompréhension de Dieu parce que j’avais délimité Son amour. Dans mes notions et mon imagination, je croyais que l’amour de Dieu était fait de miséricorde, de gentillesse aimante, de protection et de bénédictions. Les persécutions, la souffrance, les épreuves et les épurements ne correspondaient pas à ma notion et je croyais qu’elles n’étaient pas l’amour de Dieu. Alors après l’arrestation de ma fille, je me suis plainte de Dieu et je L’ai mal compris, et j’étais incapable de me soumettre à la situation qu’Il avait orchestrée. J’ai réfléchi à la façon dont, dans le passé, j’avais été contrainte de quitter mon domicile parce que j’étais traquée par la police. À cette époque, ma fille était encore petite, et elle a pu grandir en bonne santé, grâce aux soins et à la protection de Dieu. Je croyais que c’était cela, l’amour de Dieu. Ma fille a commencé à croire en Dieu et à faire son devoir au sein de l’Église. J’ai pensé que puisque notre famille entière se dépensait pour Dieu, nous aurions très certainement de bons résultats et une bonne destination, et cela a renforcé chez moi l’idée que c’était cela, l’amour de Dieu et je L’ai remercié dans mon cœur. À présent, ma fille avait été arrêtée et il était très probable qu’elle soit torturée. Si elle ne pouvait pas supporter cette persécution et qu’elle devenait un Judas, elle perdrait sa chance de salut. Cela me faisait remettre en cause l’amour de Dieu, Lui reprocher de ne pas avoir protégé ma fille, et nourrir une incompréhension à Son sujet dans mon cœur. Ma perception de l’amour de Dieu était complètement basée sur ce qui m’était favorable. Si Dieu veillait à ce que tout se passe bien et paisiblement pour ma famille, et que les résultats lui étaient favorables, je disais que Dieu est amour. Mais quand les situations n’étaient pas en accord avec mes notions et défavorables à ma famille, je reniais l’amour de Dieu. Je pensais que Son amour était fait de miséricorde, de bienveillance, de protection et de bénédictions, mais c’était ma notion et mon imagination qui n’étaient pas alignées avec la vérité. L’amour de Dieu n’est pas que miséricorde et bienveillance, il est aussi fait de jugement, de châtiment, d’épreuves et d’épurements. L’arrestation de ma fille pouvait sembler être une mauvaise chose, mais si elle était capable de chercher la vérité et de rester ferme dans son témoignage, sa foi et sa volonté d’endurer des souffrances s’en trouveraient perfectionnées. Cela serait en réalité une bonne chose pour ma fille. De plus, l’arrestation de ma fille avait permis de révéler mes notions et mon imagination, et mes exigences déraisonnables envers Dieu, me donnant ainsi l’occasion de réfléchir à ma propre corruption et à mes impuretés. J’ai aussi compris qu’il ne fallait pas chercher la grâce et les bénédictions dans sa foi, mais se concentrer sur le plus important : faire l’expérience de l’œuvre de Dieu et de Ses paroles, atteindre la vérité, se défaire de la corruption et parvenir à un changement de tempérament. J’ai vu que quoi que Dieu fasse, c’est toujours une manifestation de Son salut et de Son amour.

Après cela, j’ai continué à chercher à comprendre ma situation. Lorsque ma fille avait été arrêtée, je n’avais pas cessé d’exiger et de me plaindre de Dieu dans mon cœur : quelle était la nature de mon problème ? Au cours de ma recherche, j’ai trouvé ce passage des paroles de Dieu : « Certains parents ignorants ne peuvent pas comprendre la vie ou le destin, ils ne reconnaissent pas la souveraineté de Dieu et ont tendance à faire des choses par ignorance lorsqu’il s’agit de leurs enfants. Par exemple, une fois que leurs enfants ont pris leur indépendance, ils peuvent se retrouver dans certaines situations particulières, rencontrer des difficultés ou des incidents majeurs ; certains font face à des maladies, d’autres sont impliqués dans des procès, certains divorcent, d’autres sont dupés et escroqués, et d’autres encore sont kidnappés, blessés, gravement battus, ou se retrouvent confrontés à la mort. Certains sombrent même dans la drogue, ou autre. Que doivent faire les parents dans ce genre de situations aussi particulières que sérieuses ? Quelle est la réaction type de la plupart des parents ? Font-ils ce qu’ils devraient faire en tant qu’êtres créés placés dans la situation d’être parents ? Il est très rare qu’en apprenant ce genre de nouvelles, les parents réagissent comme si elles concernaient un étranger. La plupart des parents restent éveillés toute la nuit à se faire des cheveux blancs, ils enchaînent les insomnies nuit après nuit, perdent l’appétit dans la journée, retournent le problème dans tous les sens, et certains pleurent même toutes les larmes de leur corps amèrement, jusqu’à ce que leurs yeux deviennent rouges et qu’ils n’aient plus de larmes. Ils prient Dieu avec ferveur, pour qu’Il tienne compte de leur foi et protège leurs enfants, pour qu’Il ait pitié et les bénisse, pour qu’Il fasse preuve de miséricorde et épargne leur vie. Les parents, placés dans une telle situation, voient leurs faiblesses et leurs vulnérabilités humaines, ainsi que leurs sentiments à l’égard de leurs enfants exposés. Qu’est-ce qui est également révélé ? Leur rébellion contre Dieu. Ils implorent Dieu et Le prient, ils Le supplient de préserver leurs enfants du malheur. Même si une catastrophe survient, ils prient pour que leurs enfants ne meurent pas, pour qu’ils puissent échapper au danger, pour qu’ils ne soient pas blessés par des personnes malfaisantes, pour que leurs maladies ne s’aggravent pas, mais au contraire s’améliorent, et ainsi de suite. Pourquoi prient-ils vraiment ? (Dieu, par ces prières, ils formulent les exigences qu’ils ont envers Toi sur un ton de complainte.) D’une part, ils sont extrêmement mécontents de la situation difficile dans laquelle se trouvent leurs enfants, ils se plaignent en disant que Dieu n’aurait pas dû permettre que de telles choses arrivent à leurs enfants. Leur mécontentement se mêle à la plainte, et ils demandent à Dieu de changer d’avis, de ne pas agir ainsi, de délivrer leurs enfants du danger, de les garder en sécurité, de guérir leur maladie, de les aider à échapper aux procès et aux malheurs lorsqu’ils surviennent, et ainsi de suite… bref, de faire en sorte que tout se passe bien. En priant ainsi, d’une part, ils se plaignent à Dieu et, d’autre part, ils Lui adressent des exigences. N’est-ce pas là une manifestation de rébellion ? (Si.) Implicitement, ils disent que ce que Dieu fait n’est pas juste ou bon, et qu’Il ne devrait pas agir ainsi. Comme il s’agit de leurs enfants, et que ce sont des croyants, ils pensent que Dieu ne devrait pas laisser de telles choses arriver à leurs enfants. Leurs enfants sont différents des autres ; ils devraient recevoir des bénédictions supplémentaires de la part de Dieu. Compte tenu de leur foi en Dieu, Dieu devrait bénir leurs enfants, et s’Il ne le fait pas, ils en sont affligés, ils pleurent, font des caprices et ne veulent plus suivre Dieu. Si leur enfant meurt, ils estiment qu’ils ne peuvent plus vivre non plus. Est-ce bien le sentiment qui habite leur esprit ? (Oui.) N’est-ce pas là une forme de protestation contre Dieu ? (Si.) C’est une protestation contre Dieu » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (19)). Dieu expose comment les parents Lui font des requêtes déraisonnables quand leurs enfants rencontrent des malheurs, car ils pensent que Dieu devrait agir de telle ou telle façon, et Le blâmant s’Il n’agit pas conformément à leurs attentes. C’est une protestation contre Dieu. J’étais simplement dans cet état. Dès que j’ai entendu que ma fille avait été arrêtée, j’ai commencé à m’inquiéter et à avoir peur que la police la torture et la tourmente, et j’étais encore plus préoccupée à l’idée qu’elle pourrait trahir ses frères et sœurs, devenir un Judas et connaître une issue malheureuse. Sans même m’en rendre compte, j’avais commencé à me plaindre de Dieu. Je me disais : « Après tout, ma fille a abandonné sa carrière pour se dépenser pour Dieu à plein temps. Comment Dieu a t-Il pu ne pas la protéger ? » J’ai toujours mal compris Dieu ou j’ai toujours eu des exigences déraisonnables envers Lui. Comme j’étais déraisonnable ! J’ai pensé que Dieu est souverain sur toute chose et qu’Il arrange toutes les situations que nous rencontrons chaque jour. Et pourtant, je n’avais pas compris la souveraineté de Dieu et j’étais devenue déraisonnable et ennemie de Dieu quand ma fille avait été arrêtée. Puis, quand ma partenaire avait tenté d’échanger sur les paroles de Dieu avec moi, je ne l’avais même pas écoutée et je n’avais pas accepté les paroles de Dieu. Si je ne résolvais pas mon état, et que quelque de terrible arrivait à ma fille, je me plaindrais très certainement à Dieu, et je pourrais même me retourner contre Lui et Le trahir ! J’ai pensé à la manière dont, lorsque Job a traversé des épreuves et qu’il a perdu tous ses biens et ses enfants, et que son corps a été couvert d’ulcères douloureux, il a reconnu que Dieu lui avait donné sa propriété et ses enfants, et que c’est avec la permission de Dieu qu’ils lui avaient été repris. De ce fait, il ne s’est pas plaint ni disputé avec Dieu, il est parvenu à se soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, et a même loué Son nom. Quant à moi, face à l’arrestation de ma fille, j’ai commencé à douter de la toute-puissance, de la souveraineté et de l’autorité de Dieu, m’inquiétant continuellement, ressentant la peur et même Lui formulant des exigences et argumentant avec Lui. Je me rebellais contre Dieu et je Lui résistais ! En prenant conscience de cela, je n’ai plus voulu résister ou me rebeller contre Dieu. Quoi qu’il arrive à ma fille, qu’elle soit torturée ou non, qu’elle ait une bonne destination et une bonne issue ou non, je ne me plaindrais pas à Dieu et je me soumettrais en toute chose à Sa souveraineté et à Ses arrangements.

Plus tard, j’ai trouvé ces passages des paroles de Dieu : « Aux yeux de Dieu, la vie des enfants et celle des parents sont indépendantes. Les uns n’appartiennent pas aux autres et ils n’entretiennent pas de rapports hiérarchiques. Bien sûr, leur relation ne relève certainement pas de la propriété ou de la possession. Leur vie vient de Dieu, et Dieu est souverain sur leur destin. Les enfants naissent de leurs parents, les parents sont plus âgés que leurs enfants et les enfants sont plus jeunes que leurs parents, tout simplement ; pourtant, sur la base de cette relation, de ce phénomène apparent, les gens croient que les enfants sont les accessoires et la propriété privée de leurs parents. Ce n’est pas considérer la question à la racine mais superficiellement, au niveau de la chair et de l’affection. Par conséquent, cette manière de considérer les choses et cette perspective sont erronées, n’est-ce pas ? (Si.) » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (19)). « En plus de la naissance et de leur mission éducative, la responsabilité des parents dans la vie de leurs enfants est tout simplement de leur fournir un environnement formel pour grandir, car rien en dehors de la prédestination du Créateur n’a une incidence sur le destin d’une personne. Personne ne peut contrôler le genre d’avenir qu’une personne aura ; cela est prédéterminé longtemps à l’avance, et même pas ses parents ne peuvent changer son destin. En ce qui concerne le destin, chacun est indépendant, et chacun a son propre destin. Ainsi, aucun parent ne peut empêcher le destin de quelqu’un dans la vie ou exercer la moindre influence sur le rôle que quelqu’un joue dans la vie. On pourrait dire que la famille dans laquelle on est destiné à naître et l’environnement dans lequel on grandit ne sont rien de plus que les conditions préalables à l’accomplissement de la mission d’une personne dans la vie. Elles ne sauraient en aucune façon déterminer le destin d’une personne dans la vie ou le genre de destinée au sein de laquelle une personne accomplit sa mission. Et donc, aucun parent ne peut aider quelqu’un dans l’accomplissement de sa mission dans la vie, de même qu’aucun membre de la famille ne peut aider quiconque à assumer son rôle dans la vie. La manière d’accomplir sa mission et le genre d’environnement de vie dans lequel on accomplit son rôle sont entièrement déterminés par son destin dans la vie » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai pris conscience qu’il était erroné de considérer ma fille comme ma propre « propriété personnelle » parce qu’elle était ma chair et mon sang. La vie de l’homme vient de Dieu ; c’est Dieu qui donne à l’homme son souffle vital. Le rôle des parents se limite simplement à mettre leurs enfants au monde et à les élever jusqu’à l’âge adulte. Une fois que c’est fait, notre mission est terminée. Chaque personne est indépendante ; les parents et les enfants ont leur destin propre, et chacun d’entre nous doit vivre selon la trajectoire ordonnée par le Créateur, et remplir nos responsabilités. J’ai aussi compris que la raison pour laquelle je m’inquiétais à l’idée que la chair de ma fille souffre, et que, en tant que mère, je souhaitais souffrir à sa place, était due à un manque de compréhension de la souveraineté de Dieu. En réalité, les expériences que nous vivrons, les souffrances que nous subirons et le rôle que nous devrons jouer dans la vie, sont tous préordonnés, et donc mon inquiétude était inutile. J’avais beau m’inquiéter, cela ne changerait rien et n’aurait aucun impact sur l’avenir et le destin de ma fille. Si, après son arrestation, ma fille, par crainte, avait fait tout ce qui était nécessaire pour s’accrocher à la vie, livrant ses frères et sœurs pour protéger ses propres intérêts, était devenue un Judas et qu’elle était expulsée, alors cela était déterminé par sa nature-essence et le chemin qu’elle avait emprunté. Personne ne pouvait changer cela. Après en avoir pris conscience, je me suis sentie instantanément un peu plus claire. Je savais que je devais remettre ma fille à Dieu, me soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements, dévouer mon cœur à mon travail et bien accomplir mon devoir. Plus tard, après avoir mangé et bu quelques paroles de Dieu, j’ai pris conscience que l’œuvre de Dieu dans les derniers jours est une œuvre de perfectionnement, de révélation et d’élimination des êtres humains. Dieu se sert du grand dragon rouge pour purifier l’Église. Pour ceux qui poursuivent la vérité, peu importe quel complot sinistre le PCC ourdit ou quelles rumeurs et quelles faussetés il répand, ils ne seront pas induits en erreur, ne renieront ni ne trahiront Dieu, et seront capables de rester fermes dans leur témoignage envers Lui. Quant à ceux qui ne poursuivent pas la vérité, et ceux qui ne sont pas de Dieu, ils seront révélés et éliminés par ces environnements. Dieu se sert de ces circonstances défavorables pour tester les gens : ceux qui tiennent ferme dans leur témoignage sont le bon grain, tandis que ceux qui n’y parviennent pas sont l’ivraie. C’est une des méthodes que Dieu emploie pour tester les gens, et c’est la sagesse de l’œuvre de Dieu. Que ma fille réussisse ce test ou non, qu’elle soit capable de témoigner ou non, dépendait de la façon dont elle poursuivait la vérité en temps normal ainsi que de sa nature-essence et du chemin qu’elle avait choisi. Si elle était capable de tenir ferme dans son témoignage de Dieu, cela prouverait sa foi véritable en Dieu. Si, pendant cette épreuve, elle refusait et trahissait Dieu, ce serait ainsi que Dieu la révélerait. Dieu est juste avec tous. Une fois que j’ai compris cela, je me suis sentie libérée et calme.

Cela fait deux mois que ma fille a été arrêtée, et je n’ai encore reçu aucune nouvelle de sa situation, mais je sais que son destin est entre les mains de Dieu et je ne suis pas contrainte par sa situation. De plus, j’ai compris qu’il me faut chérir l’opportunité que j’ai de toujours pouvoir faire mon devoir et de bien accomplir mes responsabilités. Maintenant que j’ai mis mon inquiétude pour ma fille de côté, je suis capable de mettre mon cœur dans mon devoir.


12. Réflexions après avoir perdu mon devoir

Par Arabella, Corée du Sud

Il y a quelque temps, les dirigeants avaient organisé une formation pour que je m’exerce à réciter les paroles de Dieu. J’ai été très heureuse d’apprendre cette nouvelle, sentant que cette opportunité était assez rare. Cependant, en repensant à ma formation en récitation quelques années auparavant, concernant les aspects de l’expression du ton, ainsi que la vitesse, le phrasé et l’emphase, j’avais rencontré des problèmes à divers degrés. À l’époque, j’avais le sentiment que ces problèmes étaient difficiles à résoudre, et je vivais dans la difficulté, me définissant toujours comme incapable et pensant que je n’étais pas faite pour la récitation. De plus, chaque jour où j’avais pratiqué, mes lacunes avaient été exposées, et mes frères et sœurs avaient souligné mes problèmes. J’avais donc l’impression que faire ce devoir me faisait paraître trop incompétente, et j’étais devenue encore plus négative et passive dans mon coeur. Je n’avais aucune intention de faire des efforts pour résoudre ces problèmes, mais je ne pratiquais que de manière superficielle. En conséquence, après plus de six mois de pratique, je n’avais fait aucun progrès significatif, et finalement, j’avais été réaffectée à un autre devoir. Lorsque j’ai pensé avoir à affronter ces problèmes à nouveau, je me suis sentie dépassée. Non seulement ma chair allait souffrir, mais il était également incertain que je puisse finalement m’améliorer. Penser à cela m’a troublé. Une sœur a échangé avec moi : « C’est précisément parce que nous avons des insuffisances et des lacunes que nous devons intensifier notre formation. Il y a un besoin urgent de personnes pour effectuer ce travail. Ta prononciation est assez bonne et ta voix a également un timbre agréable. Tu dois chérir ces conditions et ces opportunités ! » Après avoir écouté l’échange de la sœur, j’ai été quelque peu touchée dans mon cœur et j’ai pensé, « Oui, j’ai une belle voix – c’est une grâce de Dieu. Maintenant, il est temps pour moi de faire ma part. Je ne peux pas vivre dans la difficulté ; je dois m’efforcer de progresser et m’efforcer de m’améliorer dès que possible, afin que je puisse mener à bien ce devoir ! »

À partir de ce moment, je me suis activement investie dans la pratique. Sœur Zoe, la superviseuse, a écouté un extrait de récitation que j’avais enregistré et m’a offert sa direction et son aide à ce sujet. Elle a dit : « Le phrasé et l’emphase de certaines parties de ta lecture ne sont pas tout à fait appropriés. Est-ce que tu t’es entraînée trop peu de temps ? De plus, ta respiration est également irrégulière, et ta voix manque de consistance. Tu dois travailler davantage sur ta respiration. » Elle a également souligné quelques problèmes détaillés. Après avoir écouté ses paroles, je me suis sentie un peu contrariée, pensant : « Il y a tellement de problèmes dans ma récitation ; c’est vraiment épouvantable. Et la respiration n’est pas quelque chose qu’on peut améliorer rapidement. Cela exige un long processus de pratique et de répétition ! » En repensant aux détails techniques qu’elle avait mentionnés, je me suis sentie dépourvue de tout mérite, et la chaleur m’est montée au visage. J’ai pensé : « Si je suis aussi mauvaise, pourquoi devrais-je même lire ? Combien de temps me faudra-t-il pratiquer pour corriger autant de problèmes ? D’autres sœurs lisent relativement bien. Peu importe combien je pratique, je ne peux pas les égaler. Même si je parvenais tout juste à accomplir ce devoir à l’avenir, je vivrais toujours dans l’ombre des autres, et je serais toujours “l’élève inférieure”, pas même capable de faire sentir sa présence. » En réfléchissant à tout cela, j’ai perdu l’envie de faire ce devoir. Par hasard, j’avais d’autres travaux à faire les jours suivants, et je n’ai donc pas pratiqué, et chaque fois que j’avais un peu de temps, je me reposais un moment.

Quelques jours plus tard, la dirigeante m’a demandé si je m’étais entraînée à la récitation. J’ai répondu avec assurance : « J’ai été assez occupée par mon devoir ces derniers jours, je n’ai pas eu le temps de m’entraîner. » La dirigeante m’a demandé : « Mais as-tu pensé à t’entraîner ? Ce devoir est urgent. Si tu ne trouves pas un moyen de dégager plus de temps pour t’entraîner, quand seras-tu capable d’assumer ce devoir ? » Je suis restée sans voix et j’ai également ressenti un pincement au cœur. En y réfléchissant, bien que j’avais été un peu occupée par mon devoir ces derniers jours, ce n’était pas comme si je n’avais pas pu trouver du temps du tout. Le souci principal était que j’estimais que mes problèmes de récitation étaient trop difficiles à résoudre. Même si j’endurais des difficultés et en payais le prix, je n’obtiendrais peut-être pas de bons résultats, et je devrais quand même être corrigée par les autres. Je n’étais pas prête à affronter cela, alors je me dérobais chaque fois que je le pouvais. La question de la dirigeante m’a percutée en plein cœur, et je me suis sentie quelque peu contrariée, prenant conscience que j’avais été trop désinvolte et irresponsable dans mon approche vis-à-vis de ce devoir. Alors, je me suis rappelée intérieurement de changer mon attitude envers l’exécution de ce devoir. Ainsi, j’ai rapidement trouvé du temps pour m’entraîner.

Après quelques jours, j’ai senti que ma récitation s’était quelque peu améliorée, alors j’ai enregistré un audio et l’ai soumis à Zoe. J’ai pensé qu’elle allait dire que j’avais fait des progrès, mais à ma grande surprise, elle a encore souligné plusieurs problèmes : respiration irrégulière, phrases disjointes, et ainsi de suite. Elle a patiemment analysé les problèmes pour moi, m’a fait m’entraîner sur place et m’a corrigée. Lorsque je ne pouvais pas corriger les problèmes après plusieurs tentatives, je devenais impatiente et me sentais un peu attristée, pensant : « Cela fait plusieurs jours que je pratique et je rencontre encore tant de problèmes. Peut-être que je n’ai tout simplement pas la compréhension ni le calibre pour cela. Je ne suis pas capable de faire ce devoir. Je ne devrais pas m’embêter davantage avec ça ; il vaudrait mieux que je prenne un autre devoir ! » J’ai commencé à avoir des idées d’évasion et je ne voulais plus continuer à m’entraîner à la récitation, mais je n’osais pas en parler, de peur que les autres ne disent que je rejetais mon devoir. Ainsi, je suis devenue négative et je me suis relâchée, ne déployant pas beaucoup d’efforts dans mon entraînement, pensant que si je ne faisais aucun progrès au fil du temps, la dirigeante pourrait ne pas me laisser continuer à m’entraîner.

Un soir, j’ai soudainement vu un message de la dirigeante, qui disait : « Tu n’as plus besoin de t’entraîner à la récitation. » En voyant ce message, j’ai ressenti un vide soudain dans mon cœur, accompagné d’une gêne indescriptible. Perdre ce devoir n’avait pas apporté le soulagement ou la satisfaction que j’avais imaginés ; au contraire, j’ai eu l’impression profonde de reproches et j’avais le cœur lourd. À ce moment-là, j’ai pensé à deux passages des paroles de Dieu et je les ai rapidement recherchés et lus. Dieu dit : « C’est parce que ce qui reflète de la façon la plus perceptible ce qui te lie à Dieu, c’est la façon dont tu traites les affaires que Dieu te confie, le devoir qu’Il t’assigne et l’attitude que tu adoptes. Ce qui est le plus observable et le plus concret, c’est cet aspect. Dieu attend. Il veut voir ton attitude. À cet instant crucial, tu devrais te dépêcher de faire connaître ta position à Dieu, d’accepter Sa commission et de bien accomplir ton devoir. Quand tu auras saisi ce point crucial et rempli la commission que Dieu t’a donnée, ta relation avec Lui sera normale. Si, quand Dieu te confie une tâche ou te dit d’accomplir un certain devoir, ton attitude est hâtive et apathique et tu ne prends pas cela au sérieux, est-ce qu’au lieu d’y mettre tout ton cœur et toutes tes forces, tu ne fais pas précisément le contraire ? Peux-tu accomplir ton devoir correctement de cette façon ? Certainement pas. Tu n’accompliras pas ton devoir de façon satisfaisante. Lorsque tu accomplis ton devoir, ton attitude est donc de la plus haute importance, tout comme la méthode et le chemin que tu choisis. Peu importe le nombre d’années pendant lesquelles ils ont cru en Dieu, ceux qui ne réussissent pas à accomplir leurs devoirs correctement seront éliminés » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). « Il y a des gens qui ne veulent pas souffrir du tout dans leurs devoirs, se plaignent toujours chaque fois qu’ils rencontrent un problème et refusent d’en payer le prix. Quel genre d’attitude est-ce là ? C’est une attitude négligente. Si tu accomplis ton devoir de façon négligente et que tu l’abordes avec une attitude irrévérencieuse, quel sera le résultat ? Tu accompliras mal ton devoir, alors que tu as la capacité de l’accomplir correctement : le résultat ne sera pas à la hauteur, et Dieu sera très insatisfait de l’attitude que tu as vis-à-vis de ton devoir. Si tu avais pu prier Dieu, rechercher la vérité et y mettre tout ton cœur et ton esprit, si tu avais pu coopérer de cette manière, alors Dieu aurait tout préparé pour toi à l’avance, si bien que lorsque tu t’occuperais d’affaires, tout se mettrait en place et les résultats seraient bons. Tu n’aurais pas besoin d’employer une grande quantité d’énergie : quand tu aurais fait de ton mieux pour coopérer, Dieu aurait déjà tout arrangé pour toi. Si tu es fuyant et que tu te relâches, que tu ne t’occupes pas correctement de ton devoir et que tu suis toujours le mauvais chemin, Dieu n’agira pas sur toi : tu auras perdu cette chance et Dieu dira : “Tu n’es pas bon, Je ne peux pas t’utiliser. Écarte-toi. Tu aimes être rusé et te relâcher, n’est-ce pas ? Tu aimes être paresseux et être détendu, n’est-ce pas ? Eh bien sois détendu pour toujours !” Dieu donnera cette grâce et cette chance à quelqu’un d’autre. Qu’en pensez-vous : est-ce une perte ou un gain ? (Une perte.) C’est une perte énorme ! » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai ressenti le tempérament juste de Dieu m’envahir, surtout lorsque j’ai lu ces paroles de Dieu : « Tu n’es pas bon, Je ne peux pas t’utiliser. Écarte-toi. Tu aimes être rusé et te relâcher, n’est-ce pas ? Tu aimes être paresseux et être détendu, n’est-ce pas ? Eh bien sois détendu pour toujours ! » J’ai senti que mes paroles, mes actions et mes pensées étaient toutes sous l’examen de Dieu. Même si je n’avais pas explicitement exprimé ma réticence à faire le devoir de récitation, mon attitude à son égard avait été particulièrement désinvolte, sans chercher à m’améliorer, et j’avais passivement attendu que la dirigeante me dise d’arrêter. Dieu exige que les gens fassent leur devoir de tout leur cœur et de toutes leurs forces, mais Il ne force jamais personne. Puisque j’avais moi-même choisi d’éviter mon devoir, Dieu m’avait traitée selon mon choix. En conséquence, j’avais perdu ce devoir, et l’Église avait pris des dispositions pour que quelqu’un d’autre s’y entraîne, ce qui signifie que Dieu a donné cette opportunité de faire un devoir à quelqu’un d’autre. On pourrait dire que j’avais atteint mon souhait d’être relevée de ce devoir, mais pourquoi ne me sentais-je pas soulagée dans mon cœur ? Ce n’est qu’à ce moment-là que j’ai pris conscience qu’en choisissant de fuir cette question, j’étais devenue la risée de Satan, et j’étais tombée dans les ténèbres. Je me suis dit : « Ce devoir est-il vraiment si difficile ? Ces problèmes sont-ils vraiment insolubles ? » Dieu dit que lorsque les gens donnent tout leur cœur et toutes leurs forces, Il ouvrira un chemin pour les guider et les aider à résoudre leurs difficultés. Dieu ne complique pas les choses pour les gens ni ne leur donne des fardeaux qu’ils ne peuvent pas porter. Tant qu’une personne a le calibre de base et les conditions pour effectuer un devoir et s’efforce de progresser selon les exigences de Dieu, les problèmes peuvent être résolus. Les frères et les sœurs avaient maintes fois échangé sur l’importance de ce devoir, m’exhortant à y consacrer des efforts. Cependant, dès que je rencontrais un problème, je m’embourbais dans sa difficulté, peu disposée à faire d’efforts pour le résoudre, et j’étais même devenue négative et négligente, attendant que la dirigeante me dispense de ce devoir. J’avais été si rebelle ! En y réfléchissant, j’ai ressenti un profond regret et des remords.

Lors d’une dévotion, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Si, lorsqu’il t’arrive des difficultés particulières ou que tu rencontres des environnements particuliers, ton attitude est toujours de les éviter ou de les fuir, d’essayer désespérément de les rejeter et de t’en débarrasser – si tu ne veux pas te mettre à la merci des orchestrations de Dieu, que tu n’es pas disposé à te soumettre à Ses orchestrations et arrangements et que tu ne veux pas laisser la vérité prendre ton contrôle – si tu veux toujours prendre les devants et contrôler tout ce qui te concerne, conformément à ton tempérament satanique, alors les conséquences seront qu’à coup sûr, tôt ou tard, Dieu te mettra de côté ou te livrera à Satan. Si les gens comprennent cette question, ils doivent rapidement faire volte-face et suivre leur chemin de vie selon le chemin correct que Dieu exige. Ce chemin est le bon et quand le chemin est le bon, cela signifie que la direction est la bonne. Il peut y avoir des cahots sur la route et des difficultés pendant cette période, ils peuvent trébucher ou parfois être un peu mécontents et devenir négatifs pendant plusieurs jours. Tant qu’ils peuvent persister dans l’accomplissement de leurs devoirs et ne pas retarder les choses, ces problèmes seront tous insignifiants, mais ils doivent rapidement réfléchir sur eux-mêmes, chercher la vérité pour résoudre ces problèmes, et ils ne doivent absolument pas s’atermoyer, délaisser leur travail, ni abandonner leurs devoirs. C’est crucial. […] Lorsqu’un devoir t’incombe et t’est confié, ne cherche pas à éviter de faire face aux difficultés : si quelque chose est difficile à gérer, ne le mets pas de côté et ne l’ignore pas. Tu dois t’y confronter. Tu dois à tout moment te rappeler que Dieu est avec les gens, qu’il leur suffit de Le prier et de Le rechercher en cas de difficultés et qu’avec Dieu rien n’est difficile. Il faut que tu aies cette foi. Puisque tu crois que Dieu est le Souverain de toutes choses, pourquoi as-tu quand même peur quand il t’arrive quelque chose et sens que tu n’as rien sur quoi t’appuyer ? Cela prouve que tu ne comptes pas sur Dieu. Si tu ne Le prends pas comme soutien et comme Dieu, alors Il n’est pas ton Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Quand j’ai été confrontée à des difficultés, je ne suis pas venue devant Dieu pour chercher Son intention, mais j’ai toujours vécu selon mes propres notions et imaginations pour me délimiter. Surtout lorsque les problèmes liés à la récitation sont devenus nombreux et difficiles, et que je ne voyais pas de bons résultats après avoir travaillé dur pendant deux jours, j’en avais conclu que ces problèmes étaient totalement insolubles, et que tout effort supplémentaire serait inutile. Ainsi, même si je m’entraînais, je le faisais de manière désinvolte, juste pour m’en sortir, et je n’y avais pas mis tout mon cœur. J’ai pensé à Sœur Zoe. Elle avait commencé à s’entraîner encore plus tard que moi et avait également rencontré pas mal de problèmes, et j’ai même pensé qu’elle n’était pas aussi douée que moi à certains égards. Je n’avais pas une haute opinion d’elle, mais cette sœur prenait son devoir très au sérieux, faisait face activement à ses insuffisances et s’efforçait de pratiquer. Grâce à un entraînement continu, elle s’est rapidement améliorée, et ses résultats en récitation étaient plutôt bons. En y réfléchissant, j’ai pris conscience que si je m’appuie sur Dieu et fais des efforts pour m’entraîner avec diligence face aux difficultés, les problèmes peuvent être résolus. Dans la mesure où les gens coopèrent, Dieu accomplit Son œuvre. En repensant à ces années, j’avais vraiment perdu mon temps. J’ai suivi Dieu, mais je ne Lui ai pas fait pas confiance, et face aux choses, je ne me suis pas appuyée sur Dieu ni recherché son intention, mais je me suis accrochée à mes propres points de vue. En conséquence, les autres progressaient alors que je stagnais. J’ai été vraiment stupide !

Plus tard, j’ai continué à réfléchir. Dans le passé, j’avais affronté de nombreuses difficultés, tant dans mes études que dans ma vie quotidienne, mais je n’avais jamais conclu facilement que j’étais incapable, ni avais-je n’abandonné avant même d’avoir essayé. Tout comme lorsque je rêvais autrefois de devenir avocate, d’atteindre à la fois la gloire et la fortune, à cette époque, le taux de réussite à l’examen national de droit n’était que d’environ 7%, et mes résultats scolaires n’étaient pas très bons, mais je n’ai pas reculé simplement parce que c’était difficile. Pour réaliser mon rêve, je me suis isolée pendant plus de deux mois, et j’ai étudié intensément chaque jour sans trouver cela pénible. L’idée d’atteindre la gloire et la fortune et de recevoir l’admiration des autres m’a grandement motivée. Au final, j’ai réellement réussi l’examen. En réfléchissant à nouveau à la raison pour laquelle je me sentais incapable de résoudre les problèmes liés au devoir de récitation et pourquoi je voulais toujours fuir et me dérober, j’ai compris que c’était parce que j’étais trop égoïste. Je faisais des choses qui m’étaient bénéfiques et j’évitais celles qui ne l’étaient pas. Pendant une dévotion, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai gagné un peu de perspicacité quant à mon problème. Dieu Tout-Puissant dit : « Les antéchrists n’ont ni conscience, ni raison ni humanité. Non seulement ils sont éhontés, mais ils ont aussi une autre caractéristique : ils sont exceptionnellement égoïstes et vils. Le sens littéral de leur “égoïsme et vilenie” n’est pas difficile à saisir : ils sont aveugles à tout, sauf à leurs propres intérêts. Tout ce qui concerne leurs propres intérêts capte entièrement leur attention : ils seront prêts à souffrir pour cela, à payer le prix, à s’y absorber et à s’y dédier. Ils ignoreront et ne remarqueront pas tout ce qui est sans lien avec leurs propres intérêts. Les autres pourront agir comme bon leur semble, peu importe aux antéchrists si quelqu’un provoque des interruptions ou des perturbations, et pour eux, cela ne les concerne pas. Pour le dire avec tact, ils s’occupent de leurs propres affaires. Mais il est plus juste de dire que ce genre de personne est vile, basse et sordide ; nous les définissons comme étant “égoïstes et vils”. Comment se manifestent l’égoïsme et la vilenie des antéchrists ? […] quel que soit le devoir que les antéchrists font, tout ce à quoi ils pensent est de savoir si cela leur permettra d’accéder au devant de la scène. Tant que cela peut améliorer leur réputation, ils se creusent les méninges pour trouver un moyen d’apprendre à le faire, à le mener à bien. Tout ce qui les intéresse, c’est de savoir si cela les distinguera. Quoi qu’ils fassent ou qu’ils pensent, ils ne se préoccupent que de leur propre réputation, gain et statut. Quel que soit le devoir qu’ils font, ils ne font que rivaliser pour savoir qui est au-dessus ou au-dessous, qui gagne et qui perd, qui a la meilleure réputation. Ils ne se soucient que du nombre de personnes qui les vénèrent et les admirent, du nombre de personnes qui leur obéissent et du nombre de leurs partisans. Ils n’échangent jamais sur la vérité et ne résolvent jamais de réels problèmes. Ils ne réfléchissent jamais à la façon de faire les choses selon le principe lorsqu’ils font leur devoir et ne se demandent jamais s’ils ont été loyaux, s’ils ont rempli leurs responsabilités, s’il y a eu des écarts ou des oublis dans leur travail, ou s’il existe des problèmes, ou ne prêtent pas non plus la moindre attention à ce que demande Dieu, ni aux intentions de Dieu. Ils n’accordent pas la moindre attention à toutes ces choses. Ils ne font que baisser la tête et faire des choses pour la réputation, le gain et le statut, pour satisfaire leurs propres ambitions et désirs. C’est la manifestation de l’égoïsme et de la vilenie, n’est-ce pas ? Cela expose pleinement la façon dont leur cœur déborde de leurs propres ambitions, désirs et exigences insensées. Tout ce qu’ils font est régi par leurs ambitions et leurs désirs. Quoi qu’ils fassent, la motivation et le point de départ sont leurs propres ambitions, désirs et exigences insensées. C’est la manifestation archétypale de l’égoïsme et de la vilenie » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 4 : Résumé du caractère des antéchrists et de leur tempérament-essence (Partie I)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que mes intentions et le point de départ de mes agissements étaient complètement erronés, semblables à ceux des antéchrists. Tout ce que je faisais était motivé par des intérêts personnels, et pour les choses qui pouvaient satisfaire mon désir de gloire et de fortune, et me valoir l’admiration des autres, je me creusais les méninges et me donnais beaucoup de mal pour les réaliser, sans craindre de souffrir. En revanche, pour des choses qui ne m’étaient pas bénéfiques, même si elles avaient du sens et de la valeur, je n’étais pas disposée à les faire, et encore moins à fournir des efforts et à souffrir et à payer le prix pour les réaliser. Lorsque j’ai passé le concours de la magistrature, j’avais la détermination d’un « esprit combattif », car réussir cet examen allait me permettre de devenir avocate, de gagner l’admiration des autres, et de gagner beaucoup d’argent, atteignant ainsi à la fois la gloire et la fortune. Cette motivation m’a poussée à endurer les pires difficultés et à viser le succès. Cependant, mon attitude vis-à-vis du devoir de récitation était complètement différente. J’avais l’impression que remplir ce devoir ne consistait qu’à être révélée, que cela ne me rapporterait ni gloire ni reconnaissance et ne m’offrait aucune opportunité de démontrer ma valeur. Ainsi, je n’étais pas disposée à souffrir ou à payer le prix pour ce devoir, et j’étais même réticente à le faire. Les frères et sœurs ont échangé à maintes reprises l’intention urgente de Dieu, dans laquelle Dieu espère que davantage de personnes puissent entendre Ses paroles et recevoir Son salut. Ils m’ont exhortée à m’entraîner rapidement afin que je puisse assumer ce devoir, mais je ne pensais qu’à ma propre réputation et à mon statut. Je n’ai pas du tout écouté les conseils des frères et sœurs, j’ai ignoré l’intention de Dieu, et j’ai fermé les yeux, peu importe à quel point le travail était urgent et important. J’étais trop égoïste et méprisable ! Plus j’y pensais, plus j’étais affligée. Je me suis présentée devant Dieu et j’ai prié, « Dieu, Je Te suis depuis de nombreuses années mais je n’ai pas été sincère. Dans tout ce que je fais, je considère mes propres intérêts et je planifie pour ma chair, laissant de nombreux regrets dans mon devoir. Je ne veux plus vivre ainsi, je veux changer. Puisses-tu me scruter ! » Après avoir prié, j’ai commencé à réfléchir à la manière dont j’avais été négligente et superficielle dans mon devoir actuel, et comment je pouvais changer cette attitude envers l’exécution de mon devoir. Au bout d’une demi-journée, j’ai soudain reçu un message. La dirigeante m’a dit que j’aurai une autre chance de continuer à m’entraîner la récitation. Au moment où j’ai lu ce message, j’ai eu du mal à en croire mes yeux. J’ai clairement pris conscience qu’il s’agissait de la miséricorde de Dieu, qui me donnait une chance de me repentir et de me rebeller contre ma chair pour pratiquer la vérité. Mon cœur était rempli de gratitude, et je ne savais pas quoi dire. Toutes mes paroles se sont transformées en une seule phrase : Merci Mon Dieu ! À ce moment-là, je me suis souvenue de ces paroles de Dieu : « Le tempérament de Dieu est vital et vivement apparent, et Il change Ses pensées et Ses attitudes en fonction de la façon dont les choses se déroulent. La transformation de Son attitude envers les Ninivites indique à l’humanité qu’Il a Ses propres pensées et Ses propres idées ; Il n’est pas un robot ou une statuette d’argile, mais le Dieu vivant Lui-même. Il pourrait être en colère contre les habitants de Ninive, tout comme Il pourrait pardonner leur passé à cause de leurs attitudes. Il pourrait décider d’apporter le malheur aux Ninivites et Il pourrait aussi changer Sa décision à cause de leur repentance » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique II). J’ai pris conscience que Dieu était à mes côtés, observant chacune de mes paroles et chacune de mes actions, et que lorsque j’étais prête à me repentir, Dieu m’offrait une nouvelle chance.

Lors de la pratique suivante, les sœurs ont souligné certains problèmes. Au début, j’ai pu les traiter correctement et j’ai cherché activement des solutions, mais lorsque les difficultés sont devenues un peu plus grandes, je suis retombée dans le découragement et j’ai révélé des pensées d’envie de fuite. Une fois, après m’être entraînée assidûment, une sœur a dit que ma récitation semblait mécanique et que j’avais en fait régressé au lieu de m’améliorer. Je me suis sentie très mal à l’aise face à un tel commentaire. J’avais espéré que mon entraînement donnerait de meilleurs résultats, mais ils semblaient au contraire empirer. J’ai perdu toute motivation pour enregistrer, et j’ai commencé à penser : « Ce devoir est trop difficile ; je n’y arrive pas. » À ce moment-là, j’ai vu ces paroles de Dieu : « Actuellement, rendre témoignage à l’œuvre de Dieu dans les derniers jours et propager les paroles de Dieu est une affaire significative. C’est un devoir très important et personne parmi vous ne devrait sous-estimer cela. Votre fardeau n’est pas léger. Ce n’est pas une mince affaire, ce n’est pas un problème uniquement lié aux expériences personnelles. Le champ d’application de cette question est très large, il se rapporte au salut de l’humanité et à la diffusion de l’Évangile du Règne. Si vous ne comprenez pas cette question et que vous ne sentez pas son importance, que vous agissez malgré tout avec irritabilité, que vous avez des accès de colère puérils, ou que vous êtes mécontents quand vous faites votre devoir, alors tout cela est problématique, car vous n’êtes pas capables d’entreprendre ce travail. Le niveau de tes compétences professionnelles et ta capacité de travail dépendent de ton calibre et de ton expérience professionnelle, c’est secondaire. Le plus important est d’avoir un cœur honnête, d’être capable de se soumettre à Dieu, d’être prêt à payer un prix et d’être loyal en faisant son devoir » (L’échange de Dieu). Les paroles de Dieu m’ont rappelé que le devoir que je faisais n’était pas une tâche simple. Il s’agissait de diffuser les paroles de Dieu et de témoigner de l’œuvre de Dieu dans les derniers jours, et cela ne pouvait pas être traité à la légère selon ma propre volonté. En y pensant, je me suis sentie éclairée et revigorée. À partir des paroles de Dieu, j’ai également trouvé le moyen de m’entraîner. Les compétences et le calibre sont secondaires ; la chose la plus importante est d’avoir un cœur droit, d’être loyale et capable de rester fidèle à son devoir ; c’est ce que Dieu veut voir. Je me suis calmée et j’ai prié Dieu, « Dieu, Je ne veux pas faire mon devoir avec mon propre tempérament corrompu. Je dois faire des efforts et payer le prix pour ce devoir, vivre à la hauteur de l’opportunité que Tu m’as donnée de porter ce devoir. S’il Te plaît, guide-moi. » Après avoir prié, j’ai réfléchi à la manière de résoudre les problèmes soulevés par la sœur. J’ai pris conscience que le principe de la récitation est d’être calme dans les paroles de Dieu, de lire, réfléchir et comprendre le sens des paroles de Dieu avec sincérité, et de réciter sur cette base, plutôt que de lire le texte de manière mécanique. Alors, j’ai apaisé mon esprit et j’ai lu les paroles de Dieu, les comprenant à la lumière de mon propre état. Après avoir récité de cette manière, la sœur a dit que l’effet était bien meilleur. J’ai pris conscience qu’il s’agissait de la direction de Dieu et je me suis sentie très heureuse. Après m’être entraînée pendant un certain temps, j’ai trouvé des moyens d’améliorer les résultats de ma récitation, et les problèmes avec ma récitation se sont quelque peu améliorés. Merci à Dieu de m’avoir donné une telle expérience !


13. Mon débat avec des pasteurs

Par Jiemeng, Inde

En janvier 2019, un ami a témoigné de l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours à mon intention. J’ai alors lu les paroles de Dieu Tout-Puissant qui m’ont vraiment beaucoup attiré. Pour moi, c’était l’avènement d’une nouvelle vérité et j’en ai été ravi. Dieu Tout-Puissant expliquait des choses que le monde religieux était incapable de rendre intelligible, comme les mystères de la Bible, les mystères de l’incarnation, la racine de la corruption de l’homme et le chemin qui permet de se débarrasser du péché, d’être purifié et sauvé. Aucun être humain n’aurait pu prononcer de telles paroles. Je me suis dit qu’il s’agissait là de la voix de Dieu, que Dieu Tout-Puissant était le Seigneur Jésus revenu. Alors je l’ai accepté avec joie et j’ai partagé cette incroyable nouvelle avec ma famille. Ma mère, ma tante et une partie de mes frères et sœurs ont également accepté Dieu Tout-Puissant. Nous nous réunissions pour lire les paroles de Dieu chaque jour et profitions des vérités exprimées par Dieu Tout-Puissant. Nous avions l’impression de beaucoup gagner, bien plus que nous ne l’avions fait pendant toutes ces années dans la religion.

Bientôt, le pasteur et les diacres du coin ont découvert ma foi. Un soir, un diacre est venu chez moi à l’improviste et il m’a demandé : « Pourquoi ta mère et toi n’assistez-vous pas aux offices ? » Je lui ai répondu : « Je ne vais plus à l’Église parce que j’ai trouvé le vrai chemin. Le Seigneur Jésus est revenu : c’est Dieu Tout-Puissant. J’ai lu de nombreuses paroles de Dieu Tout-Puissant et je suis stupéfait : je n’ai jamais rien lu d’aussi novateur. Dieu Tout-Puissant a percé de nombreux mystères bibliques. J’ai découvert que les paroles de Dieu Tout-Puissant sont la vérité et qu’Il est le Seigneur Jésus revenu que nous attendions. » Le diacre m’a écouté, puis il a rétorqué, l’air dubitatif : « Le Seigneur Jésus revenu ? Comment est-ce possible ? » Je lui ai dit : « Dieu Tout-Puissant a commencé l’ère du Règne et Il accomplit une nouvelle œuvre. L’ère de la Grâce appartient au passé et le Saint-Esprit n’œuvre plus dans les Églises religieuses. C’est comme lorsque le Seigneur Jésus est venu œuvrer. Les gens ont quitté le temple et L’ont suivi. Maintenant, nous devons suivre la nouvelle œuvre de Dieu pour être sauvés par Lui dans les derniers jours. » Voyant que j’étais déterminé à croire en Dieu Tout-Puissant, le diacre a dit que j’allais être expulsé, puis il s’est contenté de partir. Ensuite, le pasteur et les diacres sont allés harceler une famille qui venait d’accepter l’œuvre de Dieu des derniers jours. Le pasteur leur a dit : « Vous avez rejoint l’Église de Dieu Tout-Puissant et vous n’assistez pas à nos offices. On vous a trompés, le Seigneur n’est pas revenu. En tant que pasteur, je sais tout ce que contient la Bible. Si Dieu Tout-Puissant était vraiment le Seigneur Jésus revenu, je serais évidemment au courant. » Il a ajouté : « Si vous vous entêtez à vouloir quitter l’Église, vous devez dire devant tout le monde que vous avez tourné le dos à Jésus. En outre, l’Église ne vous apportera aucune aide, quelle qu’elle soit. Dimanche, vous devrez venir à l’Église pour retirer vos noms et l’annoncer à toute la congrégation. Sinon, vous serez chassés du village. » Ça m’a rendu furieux. Tout le monde a droit à la liberté de croyance, mais ils employaient cette tactique abominable pour empêcher les gens d’investiguer le vrai chemin. S’ils étaient des serviteurs bienveillants, ils auraient dû avoir un cœur qui cherche, découvrir ce qu’est l’Église de Dieu Tout-Puissant et étudier l’œuvre de Dieu Tout-Puissant. Mais, confrontés au retour du Seigneur, ils se contentaient d’y résister et de le condamner aveuglément. En quoi cherchaient-ils la vérité ?

Le lendemain, je suis allé voir la famille qui avait été harcelée par le pasteur. Le frère m’a dit que sa famille croyait que Dieu Tout-Puissant était le vrai Dieu et que, même s’ils étaient chassés du village, ils continueraient donc à croire en Lui. Ensuite, le pasteur a répandu des rumeurs et des mensonges pour empêcher les gens d’investiguer le vrai chemin. Cela m’a montré que croire en Dieu et Le suivre n’est pas chose facile. Exactement comme l’a dit le Seigneur Jésus : « Entrez par la porte étroite. Car large est la porte, spacieux est le chemin qui mènent à la perdition, et il y en a beaucoup qui entrent par là. Mais étroite est la porte, resserré le chemin qui mènent à la vie, et il y en a peu qui les trouvent » (Matthieu 7:13-14). Même si ce pasteur nous entravait et nous réprimait, nous avions accepté le vrai chemin et trouvé la voie de la vie éternelle. Nous étions bénis. J’ai pensé à la façon dont le Seigneur Jésus avait été opprimé par la religion juive quand Il était venu et avait œuvré. Peu de gens l’avaient suivi, alors. À présent, Dieu Tout-Puissant est venu œuvrer et Il est également opprimé par le monde religieux. La plupart des gens croient et écoutent le clergé, et ils n’acceptent pas la venue du Seigneur. Cela a également éclairci un point pour moi : le vrai chemin est opprimé depuis les temps anciens. Peu de gens acceptent le vrai chemin et suivent Dieu, alors que beaucoup vénèrent des êtres humains et suivent les pasteurs dans la religion. Cela m’a également permis de renforcer ma foi en Dieu Tout-Puissant.

Plus tard, le pasteur a signalé ma foi en Dieu Tout-Puissant à l’association ecclésiale. Un soir, il est venu chez moi, à la tête de tout un groupe. Il m’a dit d’aller chez un diacre et d’expliquer clairement ma foi en Dieu Tout-Puissant devant le clergé et les collaborateurs réunis. Ils étaient vraiment malfaisants, ils s’opposaient à l’œuvre de Dieu des derniers jours et la condamnaient. Pensant à cela, je n’ai pas eu le courage de les affronter. Pourtant, je savais que si je ne les rencontrais pas, ils fabriqueraient simplement des rumeurs de toutes pièces. Dieu m’avait accordé la grâce et permis d’entendre Sa voix et d’apprendre certaines vérités. Maintenant qu’Il avait besoin que je témoigne de Son œuvre, je ne pouvais pas m’enfuir. Alors j’ai prié : « Dieu Tout-Puissant, s’il Te plaît, guide-moi et donne-moi les paroles dont j’ai besoin pour avoir la foi de témoigner de Ton œuvre. » Quand je suis arrivé chez le diacre, je me suis assis sur une chaise. Il y avait plus d’une douzaine de personnes assises autour de moi, dont cinq pasteurs de l’association ecclésiale, ainsi que le clergé du village et plusieurs membres de la congrégation. En voyant tous ces gens présents, j’ai de nouveau pris peur, parce que je ne savais pas ce qui allait se passer ensuite. Pour me calmer, j’ai prié Dieu dans mon cœur sans arrêt. Peu à peu, j’ai eu moins peur, parce que je savais que Dieu Tout-Puissant était avec moi. Un pasteur de l’association ecclésiale plus âgé m’a demandé très sévèrement : « Pourquoi ta mère, ta grand-mère et toi n’assistez-vous pas aux offices ? Savez-vous ce qu’est l’Église ? Savez-vous que la quitter, c’est trahir le Seigneur Jésus et qu’Il vous abandonnera ? » Je lui ai répondu : « Le Seigneur Jésus nous a dit : “Car là où deux ou trois sont assemblés en mon nom, je suis au milieu d’eux” (Matthieu 18:20). Qu’est-ce qu’une véritable Église ? Pour qu’une Église soit une Église, l’important n’est pas le nombre de ses membres ou l’endroit où elle se trouve. Quel que soit le nombre de membres qui se réunissent, tant qu’elle a l’œuvre du Saint-Esprit, la présence de Dieu et l’approvisionnement de la vérité, c’est une Église. Mais si nous examinons l’Église actuelle, a-t-elle l’œuvre du Saint-Esprit ? Lire la parole de Dieu apporte-t-il l’éclairage ? Les offices sont-ils agréables et fournissent-ils un approvisionnement ? Les pasteurs se contentent de prêcher les mêmes vieilles histoires et cela n’aide pas du tout les gens à connaître le Seigneur. Les croyants ne peuvent obtenir aucun approvisionnement de vie. Ils sont faibles et négatifs, avides de richesse et d’autres choses mondaines. L’Église actuelle est comme le temple à l’époque du Seigneur Jésus : elle a perdu l’œuvre du Saint-Esprit et ne peut être considérée comme une véritable Église. Pourquoi voulons-nous croire en Dieu Tout-Puissant maintenant, et cesser d’assister aux offices ? Parce que tout ce que Dieu Tout-Puissant a exprimé est la vérité. Il a dévoilé tant de mystères cachés de la Bible. Lire les paroles de Dieu Tout-Puissant m’a vraiment ouvert les yeux, cela a éclairé mon cœur et nourri mon esprit. C’est le fruit de l’œuvre du Saint-Esprit. Dieu Tout-Puissant est l’apparition du vrai Dieu et l’Église de Dieu Tout-Puissant est la vraie Église. Aujourd’hui, nombre de vrais croyants de diverses confessions qui désirent ardemment la venue du Seigneur lisent les paroles de Dieu Tout-Puissant sur Internet, de multiples façons. Ils ont acquis la certitude qu’il s’agit de la voix de Dieu. Pourquoi n’étudiez-vous pas cela ? Vous êtes des pasteurs, des prédicateurs au sein de l’Église. Vous devriez guider les croyants pour qu’ils accueillent le Seigneur. Cela serait assumer la responsabilité de leur vie ! » Quand j’ai terminé, ils sont tous restés silencieux.

Plus tard, le pasteur m’a demandé : « Tu dis que le Seigneur Jésus est revenu ? Comment le sais-tu ? » Puis il a ouvert une Bible, désigné un verset et m’a dit : « La Bible dit : “Pour ce qui est du jour et de l’heure, personne ne le sait, ni les anges des cieux, ni le Fils, mais le Père seul” (Matthieu 24:36). Cela signifie que lorsque le Seigneur viendra, personne ne le saura. Alors, comment le sais-tu ? » J’ai répondu : « Si absolument personne ne savait qu’Il est venu, comment pourrions-nous L’accueillir ? Quand la Bible dit : “Pour ce qui est du jour et de l’heure, personne ne le sait, ni les anges des cieux, ni le Fils, mais le Père seul”, cela signifie que personne ne connaît le moment de Sa venue, mais Il parlera après être venu, Il réalisera Son œuvre. Quand nous entendrons la voix du Seigneur et verrons les vérités qu’Il a exprimées, ne saurons-nous pas qu’Il est revenu ? Exactement comme le Seigneur Jésus l’a dit : “Au milieu de la nuit, on cria : Voici l’époux, allez à sa rencontre !” (Matthieu 25:6). “Voici, je me tiens à la porte, et je frappe. Si quelqu’un entend ma voix et ouvre la porte, j’entrerai chez lui, je souperai avec lui, et lui avec moi” (Apocalypse 3:20). Donc la clef pour accueillir le Seigneur est d’écouter Sa voix. Si nous entendons quelqu’un crier que l’époux est venu, c’est-à-dire témoigner que le Seigneur est revenu, nous devons aller à Sa rencontre et écouter humblement la voix du Seigneur. Seules les personnes de ce genre sont des vierges sages qui peuvent accueillir le Seigneur et festoyer avec Lui. Selon ton raisonnement, même après la venue du Seigneur, personne ne le saura. Alors comment peut-on expliquer tous ces versets de la Bible et comment se réaliseront-ils ? » Je leur ai également donné un exemple. J’ai dit : « Pensez au moment où le Seigneur Jésus est venu œuvrer. Au début, personne ne L’a reconnu comme Dieu. Quand Il a commencé à œuvrer et à parler, le Saint-Esprit a témoigné : “Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j’ai mis toute mon affection” (Matthieu 3:17). Ensuite, Il a commencé à montrer des signes et des miracles, à guérir les malades, à prêcher la voie de la repentance et à pardonner les péchés des gens. Il a commencé l’œuvre de la rédemption à partir de l’ère de la Grâce. Ce n’est qu’alors que les gens ont reconnu le Seigneur Jésus comme le Rédempteur de l’humanité, comme Dieu Lui-même. Notre foi dans le Seigneur n’est-elle pas uniquement basée sur Son œuvre et Ses paroles ? Les grands désastres ont déjà commencé, toutes les prophéties sur la venue du Seigneur se sont réalisées. Il est revenu et Il œuvre. Il exprime les vérités nécessaires pour purifier et sauver l’humanité, et Il fait l’œuvre du jugement en commençant par la maison de Dieu. Il a formé un groupe de vainqueurs. Voilà des faits que personne ne peut nier. Nous ne pouvons pas attendre passivement notre destin tragique, en évaluant l’œuvre de Dieu sur la base de nos notions. De cette façon, nous manquerons notre chance d’accueillir le Seigneur. » Entendant cela, un jeune pasteur de l’association ecclésiale s’est mis en colère et il m’a demandé : « Ce Dieu Tout-Puissant, où est-Il ? Tu L’as vu ? Dans le cas contraire, comment peux-tu être sûr qu’Il est le retour du Seigneur Jésus ? » En guise de réponse, je lui ai posé cette question : « Tu crois au Seigneur Jésus, mais L’as-tu vu ? Aucun d’entre nous n’a vu le Seigneur, alors pourquoi devrions-nous croire en Lui ? » Aucun d’entre eux n’a répondu. Alors j’ai ajouté : « À l’époque où le Seigneur Jésus œuvrait dans la chair, beaucoup de gens ne L’avaient-ils pas vu ? Les grands prêtres, les scribes et les pharisiens avaient vu le visage du Seigneur, mais L’avaient-ils reconnu comme étant le Seigneur ? L’avaient-ils suivi ? Non seulement ils ne L’avaient pas suivi, mais ils L’avaient condamné et rejeté, et ils L’avaient finalement fait clouer sur la croix. Qu’est-ce que cela nous dit ? Que même si vous voyez le visage du Seigneur, si vous ne Le comprenez pas et que vous ne reconnaissez pas Sa voix, vous vous opposerez malgré tout à Lui, et vous serez condamnés par Lui. Si vous étiez nés durant cette ère, et si vous aviez vu le Seigneur Jésus et entendu Ses sermons, L’auriez-vous reconnu comme Christ ? C’est très difficile à dire. » Quand j’ai terminé, le pasteur a rétorqué : « Tu dis que Dieu Tout-Puissant est le Seigneur Jésus revenu. Sur quelle base ? » J’ai répondu : « Le Seigneur Jésus a dit : “Mes brebis entendent ma voix ; je les connais, et elles me suivent” (Jean 10:27). Pour déterminer si Dieu Tout-Puissant est la manifestation de Dieu, la clef est de voir si ce qu’Il dit est la vérité. Je vais vous lire des paroles de Dieu Tout-Puissant et vous verrez bien s’il s’agit de la voix de Dieu. Alors, vous saurez si Dieu Tout-Puissant est le Seigneur Jésus revenu. » Puis j’ai leur ai lu deux ou trois passages des paroles de Dieu Tout-Puissant qui étaient sur mon téléphone.

Dieu Tout-Puissant dit : « À travers tout l’univers, J’accomplis Mon œuvre et, à l’Est, le tonnerre retentit sans fin, ébranlant toutes nations et confessions. C’est Ma voix qui a guidé tous les hommes vers le présent. Je fais en sorte que tous les hommes soient conquis par Ma voix, qu’ils tombent dans ce courant et se soumettent devant Moi, car il y a longtemps que J’ai repris Ma gloire et que Je l’ai fait jaillir de nouveau à l’Est. Qui ne désire pas voir Ma gloire ? Qui n’attend pas impatiemment Mon retour ? Qui n’a pas soif de Ma réapparition ? Qui ne se languit pas de Ma beauté ? Qui ne viendrait pas à la lumière ? Qui ne contemplerait pas la richesse de Canaan ? Qui ne désire pas le retour du Rédempteur ? Qui n’adore pas Celui qui est Grand en puissance ? Ma voix se diffusera sur toute la terre ; Je ferai face à Mes élus et leur adresserai davantage de paroles. Comme les puissants tonnerres qui ébranlent les montagnes et les rivières, J’adresse Mes paroles à l’univers entier et à l’humanité. Par conséquent, les paroles de Ma bouche sont devenues le trésor de l’homme, et tous les hommes chérissent Mes paroles. L’éclair jaillit de l’Est jusqu’à l’Ouest. Mes paroles sont telles que l’homme répugne à les abandonner. En même temps, il les trouve impénétrables, mais se réjouit en elles d’autant plus. Tous les hommes sont heureux et joyeux, fêtant Ma venue, comme si un enfant venait de naître. Par Ma voix, Je ferai venir tous les hommes devant Moi. Dès lors, J’entrerai officiellement dans la race des hommes de sorte qu’ils viendront Me vénérer. Avec la gloire qui émane de Moi et les paroles de Ma bouche, Je ferai en sorte que tous les hommes viennent devant Moi et voient que l’éclair brille de l’Est, et que Je suis aussi descendu sur le “Mont des Oliviers” qui est à l’Est. Ils verront que Je suis sur terre depuis longtemps déjà, non plus comme le Fils des Juifs, mais comme l’Éclair Oriental. Car Je suis ressuscité depuis longtemps et J’ai quitté le sein de l’humanité, puis Je Me suis à nouveau manifesté dans la gloire parmi les hommes. Je suis Celui qui a été adoré pendant des siècles avant aujourd’hui et Je suis aussi le nourrisson délaissé par les Israélites pendant des siècles avant aujourd’hui. De plus, Je suis le Dieu tout-puissant resplendissant de gloire de l’ère présente ! Que tous viennent devant Mon trône et voient Ma face glorieuse, entendent Ma voix et contemplent Mes actions. Telle est l’intégralité de Ma volonté ; c’est la fin et l’apogée de Mon plan, ainsi que l’objet de Ma gestion : que toutes les nations Me vénèrent, que toute langue Me reconnaisse, que tout homme mette sa foi en Moi, et que tout peuple se soumette à Moi ! » (« Les sept tonnerres grondent, prophétisant que l’Évangile du Règne se répandra à travers tout l’univers », dans La Parole, vol. 1, « L’apparition et l’œuvre de Dieu »). « Christ des derniers jours apporte la vie et apporte le chemin durable et éternel de la vérité. Cette vérité est le chemin par lequel l’homme obtient la vie et elle est le seul chemin par lequel l’homme connaîtra Dieu et sera approuvé par Dieu. Si tu ne cherches pas le chemin de la vie offert par Christ des derniers jours, alors tu n’obtiendras jamais l’approbation de Jésus et ne seras jamais qualifié pour franchir les portes du royaume des cieux, car tu es à la fois une marionnette et un prisonnier de l’histoire. Ceux qui sont régis par les règlements, par les lettres, et enchaînés par l’histoire ne seront jamais en mesure d’obtenir la vie ni d’obtenir le chemin perpétuel de la vie. C’est parce que tout ce qu’ils ont, ce sont des eaux troubles auxquelles ils se sont accrochés pendant des milliers d’années, au lieu de l’eau de la vie qui coule du trône. Ceux qui ne reçoivent pas l’eau de la vie resteront à jamais des cadavres, des jouets de Satan et des fils de l’enfer. Comment alors peuvent-ils voir Dieu ? Si tu ne t’accroches qu’au passé, si tu essayes seulement de garder les choses telles qu’elles en restant stable et n’essayes pas de changer le statu quo et de te débarrasser de l’histoire, alors ne seras-tu pas toujours contre Dieu ? Les étapes de l’œuvre de Dieu sont vastes et puissantes comme des vagues déferlantes et des grondements de tonnerre ; pourtant tu restes assis passivement à attendre la destruction, t’accrochant à ta sottise et ne faisant rien. De cette façon, comment peux-tu être considéré comme quelqu’un qui suit les pas de l’Agneau ? » (« Seul Christ des derniers jours peut montrer à l’homme le chemin de la vie éternelle », dans La Parole, vol. 1, « L’apparition et l’œuvre de Dieu »).

Après avoir entendu ces paroles de Dieu, ils se sont tous entretenus en chuchotant, l’air stupéfait. Bientôt, le pasteur plus âgé m’a montré du doigt et a dit : « Je crois que les paroles que tu viens de lire ne peuvent vraiment pas être celles de Dieu. Les paroles de Dieu sont miséricordieuses, mais celles-ci sont très sévères. Ce ne sont pas les paroles de Dieu. » J’ai alors dit : « Tu penses que Dieu est miséricordieux et qu’Il n’emploierait pas des paroles sévères pour exposer et maudire les gens. Es-tu certain que cette opinion corresponde aux faits ? Le Seigneur Jésus a dit de nombreuses choses qui réprimandaient les gens. As-tu vraiment oublié ? Il a condamné les pharisiens, en disant : “Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! parce que vous fermez aux hommes le royaume des cieux ; vous n’y entrez pas vous-mêmes, et vous n’y laissez pas entrer ceux qui veulent entrer” (Matthieu 23:13). “Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! parce que vous courez la mer et la terre pour faire un prosélyte ; et, quand il l’est devenu, vous en faites un fils de la géhenne deux fois plus que vous” (Matthieu 23:15). Il y a beaucoup d’autres exemples comme celui-ci. Cela prouve que le tempérament de Dieu ne contient pas seulement de la miséricorde et de l’amour, mais aussi de la majesté et de la colère. Nous ne pouvons pas mesurer l’œuvre et les paroles de Dieu selon nos propres notions et notre imagination. Ce serait commettre l’erreur de juger et délimiter Dieu. » J’ai poursuivi : « La Bible prophétise également l’œuvre de jugement de Dieu dans les derniers jours : “Car c’est le moment où le jugement va commencer par la maison de Dieu” (1 Pierre 4:17). Dieu exprime des vérités et juge l’humanité dans les derniers jours, classant tout le monde selon son genre, séparant minutieusement les brebis et les chèvres, le bon grain et l’ivraie, les bons serviteurs et les serviteurs malfaisants. Si Dieu venait œuvrer dans les derniers jours et restait plein de miséricorde et d’amour, sans aucun jugement ni aucune damnation justes, alors quand l’ère prendrait-elle fin ? » Puis je leur ai lu cet autre passage des paroles de Dieu Tout Puissant. Dieu Tout-Puissant dit : « En supposant que, en révélant l’issue de l’homme durant les derniers jours, Dieu accorde toujours à l’homme une compassion et un amour intarissables et continue d’aimer l’homme, ne le soumettant pas au juste jugement, mais lui manifestant plutôt de la tolérance, de la patience et de la miséricorde et pardonnant à l’homme ses péchés, quelle que soit leur gravité, sans aucun jugement juste, alors, quand toute la gestion de Dieu pourra-t-elle arriver à sa fin ? Quand un tel tempérament pourra-t-il mener les hommes vers la bonne destination de l’humanité ? Prenons comme exemple un juge qui est toujours aimant, bienveillant et doux. Il aime les gens, quels que soient les crimes qu’ils ont commis, et il est aimant et tolérant avec les gens, quels qu’ils soient. Dans ce cas, quand pourra-t-il rendre un juste verdict ? Pendant les derniers jours, seul un jugement juste peut séparer les hommes en fonction de leur espèce et amener les hommes dans un nouveau domaine. De cette façon, toute l’ère est menée à sa fin par le juste tempérament de jugement et de châtiment de Dieu » (« La vision de l’œuvre de Dieu (3) », dans La Parole, vol. 1, « L’apparition et l’œuvre de Dieu »). Après avoir entendu ça, ils n’ont pas su quoi répondre. Un instant plus tard, le pasteur âgé m’a montré du doigt et a dit, sur le ton de la réprimande : « Sais-tu d’où vient l’Église de Dieu Tout-Puissant ? Elle vient de Chine et elle a été interdite par le gouvernement chinois. Le gouvernement de ce pays ne la reconnaît pas comme le vrai chemin, alors pourquoi y crois-tu ? » J’ai répondu en demandant : « Qui sont les membres du gouvernement chinois ? Sont-ils des disciples de Dieu ou font-ils partie d’un régime athée et satanique ? En tant que pasteur, comment peux-tu croire un régime satanique ? C’est stupide. Selon ta logique, tout ce qu’un gouvernement n’approuve pas ne peut pas être le vrai chemin. Est-ce que cela concorde avec la réalité ? Quand le Seigneur Jésus est venu et a œuvré, n’a-t-Il pas subi la condamnation et l’oppression du gouvernement ? Comment en est-il venu à être crucifié ? N’étaient-ce pas les pharisiens, se rangeant du côté du gouvernement romain, qui ont fait clouer le Seigneur Jésus sur la croix ? Selon ta logique, tout ce qui est opprimé et banni par un gouvernement ne peut pas être le vrai chemin. Alors ne devrais-tu pas renier et condamner l’œuvre du Seigneur Jésus ? N’est-ce pas stupide ? La Bible dit : “Le monde entier est sous la puissance du malin” (1 Jean 5:19). Le monde entier se trouve entre les mains de Satan. Les autorités sont constituées d’être humains corrompus, elles aussi, alors connaissent-elles Dieu ? À ce jour, nous n’avons vu aucun chef d’état faire l’effort d’investiguer l’œuvre de Dieu Tout-Puissant ou aider les gens à Le vénérer. Qu’est-ce que cela nous montre ? Que ce soit dans les pays religieux ou dans les pays athée, aucun dirigeant ne connaît Dieu. Comment ces dirigeants pourraient-ils vraiment distinguer le vrai chemin des faux chemins ? C’est tout à fait impossible. Leurs évaluations des choses reposent entièrement sur une logique satanique et ne contient aucune vérité. »

Ma tirade terminée, ils sont tous restés sans voix. Au bout d’un moment, le pasteur âgé m’a montré du doigt et il a dit, l’air furieux : « Si tu quittes l’Église et qu’un membre de ta famille tombe malade, le clergé ne priera pas pour lui. Il ne sera pas guéri pas et quand il mourra, son âme n’ira pas au ciel. Que feras-tu, alors ? » Je savais dans mon cœur que le pasteur essayait de recourir à ces vieilles coutumes villageoises pour me contrôler. Autrefois, les pasteurs étaient vraiment idolâtrés et nous comptions sur eux pour qu’ils prient pour nous. Les pasteurs étaient tenus en haute estime par les croyants et nous comptions sur eux pour tout. Mais depuis que je crois en Dieu Tout-Puissant, j’ai appris que le clergé ne peut pas représenter Dieu et qu’il ne détermine pas si les gens vont au ciel ou non après leur mort. Je leur donc ai dit : « Quand il se passera quelque chose dans ma famille, à l’avenir, nous n’aurons pas besoin de vos prières. » Le jeune pasteur a alors dit : « Que feras-tu si personne ne t’aide à organiser des obsèques ? » J’ai répondu avec fermeté : « Si quelqu’un de ma famille meurt, nous enterrerons son corps. Il est inutile d’accomplir des rites funéraires. La Bible dit : “Un autre, d’entre les disciples, lui dit : Seigneur, permets-moi d’aller d’abord ensevelir mon père. Mais Jésus lui répondit : Suis-moi, et laisse les morts ensevelir leurs morts” (Matthieu 8:21-22). Entre la mort d’un membre de votre famille et les ordres du Seigneur, qu’est-ce qui est le plus important ? Le Seigneur nous a clairement ordonné de Le suivre et de Le vénérer comme grand. Voilà le plus important. Pourquoi restez-vous empêtrès dans des rituels dénués de sens, au lieu de chercher la vérité et d’accueillir le retour du Seigneur ? La fin et la destination des gens sont entre les mains de Dieu. Aucun être humain ne peut en décider. Et les gens ne peuvent pas entrer au ciel simplement grâce aux prières d’un pasteur, c’est ridicule. » J’ai poursuivi : « Désormais, le Seigneur est revenu et Il a exprimé de nombreuses vérités. Il nous a montré le chemin pour nous débarrasser du péché, afin que nous puissions être purifiés et sauvés. Si nous ne suivons pas Dieu Tout-Puissant ou si nous n’acceptons pas le jugement et la purification de Ses paroles, et que nous vivons dans les limites de rites religieux dénués de sens, est-ce vraiment suffisant pour être purifiés ? » Quand j’ai dit ça, ils sont restés sans voix, incapables de me contredire. Puis, un autre pasteur a souri et il m’a dit : « Jemong, tu es un homme de calibre, qui réfléchit. L’Église t’estime. Si tu continues à travailler dans l’Église et que tu amènes davantage de gens à la rejoindre, l’Église deviendra plus forte. Ensemble, nous pouvons faire l’œuvre de Dieu. Ce serait merveilleux ! »

Je me suis rendu compte qu’ils étaient vraiment hypocrites. Tout ce qui comptait pour eux, c’était d’être responsables de davantage de gens, parce qu’ainsi, ils obtiendraient davantage d’offrandes. Ils ne désiraient pas ardemment l’apparition de Dieu. Je leur ai dit : « Accueillir le Seigneur est plus important que tout le reste. Quoi que vous disiez, je ne cesserai jamais de suivre Dieu Tout-Puissant ! Vous êtes des pasteurs de l’Église. Pourquoi ne guidez-vous pas les croyants pour qu’ils accueillent la venue du Seigneur, au lieu d’y résister et de la condamner ? Ne craignez-vous pas de vous opposer à Dieu et d’être punis par Lui ? » Alors le jeune pasteur m’a interrompu, l’air furieux, et il a dit : « Tout ce que nous faisons, c’est pour protéger notre troupeau. Puisque tu es déterminé à croire en Dieu Tout-Puissant, l’Église t’expulsera, et on ne te permettra pas de venir voler nos brebis ! » L’entendre dire ça m’a mis encore plus en colère. Le Seigneur est revenu et Il veut trouver Ses brebis. Ces dirigeants d’Église devraient prendre l’initiative de guider les croyants pour qu’ils investiguent le vrai chemin et amener les brebis de Dieu devant Lui. C’est ce que des serviteurs fidèles devraient faire. Mais ce n’est pas ce qu’ils font. Pour protéger leur statut et leur revenu, ils égarent et trompent les croyants, sous prétexte de protéger le troupeau. Ils amènent les gens à les suivre, ils s’opposent à l’œuvre de Dieu et la condamnent. Ils sont vraiment hypocrites, ce sont des serviteurs malfaisants jusqu’au bout des ongles ! Cela m’a fait penser à cette citation tirée des paroles de Dieu Tout-Puissant : « Aujourd’hui encore, nombreux sont ceux qui ont commis la même erreur. Ils proclament de toutes leurs forces l’imminence de l’apparition de Dieu tout en la condamnant. Leur “impossible”, de nouveau, confine l’apparition de Dieu dans les limites de leur imagination. Ainsi ai-Je vu beaucoup de gens éclater d’un rire bruyant et sauvage après avoir entendu la parole de Dieu. Ce rire est-il si différent de la condamnation et du blasphème des Juifs ? Vous n’êtes pas pieux en présence de la vérité, et encore moins possédez-vous une attitude empreinte de désir. Vous vous contentez d’étudier aveuglément et d’attendre nonchalamment. Que pourriez-vous obtenir ainsi ? Pensez-vous pouvoir recevoir la direction divine ? Si tu ne peux pas discerner les propos de Dieu, comment pourrais-tu être témoin de Son apparition ? » (« Addendum 1 : L’apparition de Dieu a apporté une nouvelle ère », dans La Parole, vol. 1, « L’apparition et l’œuvre de Dieu »). Ces paroles de Dieu Tout-Puissant sont parfaitement claires. Ces pasteurs ne traitent pas la vérité ou l’œuvre de Dieu avec la moindre révérence. Ils sont les antéchrists, les serviteurs malfaisants exposés par Dieu dans les derniers jours. Ils n’ont aucun droit de témoigner de l’apparition de Dieu. Finalement, quand ils ont compris que ma foi en Dieu Tout-Puissant était inébranlable, ils n’ont pu que me laisser partir.

Plus tard, ils ont répandu des notions et des rumeurs parmi les croyants. Ils ne leur ont pas permis d’avoir des contacts avec les croyants en Dieu Tout-Puissant et les ont trompés pour qu’ils s’opposent à Lui. Ils ont prévenu toutes les personnes, sans exception, qu’elles seraient exclues de l’Église si elles suivaient Dieu Tout-Puissant. Du fait de cette tromperie et de cette obstruction, beaucoup de gens n’ont pas osé investiguer l’œuvre de Dieu Tout-Puissant. Voir les membres du clergé aussi résolus à s’opposer à l’œuvre de Dieu m’a vraiment mis en colère et j’ai eu envie de raisonner avec eux. Mais je savais que mes efforts seraient vains. Alors j’ai prié Dieu, en Lui demandant de m’éclairer pour que je sache quoi faire. Plus tard, une sœur a échangé avec moi : « À l’époque, les pharisiens ont insisté pour que le Seigneur Jésus descende de la croix, afin qu’Il prouve qu’Il était le Messie, mais Il ne l’a pas fait. Mais même s’Il ne l’avait pas prouvé devant eux, Son Évangile ne s’est-il pas répandu dans le monde entier ? Tout est gouverné et arrangé par Dieu. Il se sert des actes de ces antéchrists pour que nous puissions distinguer le bien du mal. À travers eux, nous voyons comment Satan égare les gens et se bat contre Dieu. Nous pouvons voir la malfaisance et l’impudeur de Satan, le mépriser et rejeter ce clergé religieux. Voilà la sagesse de Dieu. » Entendre son échange a éclairé mon cœur et je n’ai plus été freiné par le clergé. Comme les pasteurs gardaient strictement leurs Églises fermées, nous sommes d’abord allés partager l’Évangile ailleurs. Peu de temps après, beaucoup de gens ont investigué et accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours.

Ensuite, j’ai lu deux ou trois autres passages des paroles de Dieu Tout-Puissant, qui m’ont permis de comprendre plus clairement l’essence de résistance à Dieu des pasteurs. Dieu Tout-Puissant dit : « Voulez-vous savoir ce qui a poussé les pharisiens à s’opposer à Jésus ? Voulez-vous connaître l’essence des pharisiens ? Ils étaient emplis de fantasmes sur le Messie. De plus, ils croyaient seulement que le Messie viendrait, mais ne poursuivaient pas la vérité de la vie. Et ainsi, encore aujourd’hui, ils attendent toujours le Messie, car ils n’ont aucune connaissance du chemin de la vie, et ne savent pas ce qui est le chemin de la vérité. Comment, dites-Moi, ces gens insensés, têtus et ignorants pourraient-ils obtenir la bénédiction de Dieu ? Comment pourraient-ils voir le Messie ? Ils se sont opposés à Jésus parce qu’ils ne connaissaient pas la direction de l’œuvre du Saint-Esprit, parce qu’ils ne connaissaient pas le chemin de la vérité dont Jésus a parlé et, en outre, parce qu’ils ne comprenaient pas le Messie. Et puisqu’ils n’avaient jamais vu le Messie et n’avaient jamais été en compagnie du Messie, ils ont commis l’erreur de s’en tenir au seul nom du Messie tout en s’opposant à l’essence du Messie par tous les moyens possibles. Ces pharisiens étaient, par essence, têtus, arrogants et n’obéissaient pas à la vérité. Le principe de leur croyance en Dieu était : quelle que soit la profondeur de Ta prédication, quelle que soit la hauteur de Ton autorité, Tu n’es Christ que si Tu es appelé le Messie. Cette croyance n’est-elle pas absurde et ridicule ? » (« Quand tu verras le corps spirituel de Jésus, Dieu aura renouvelé le ciel et la terre », dans La Parole, vol. 1, « L’apparition et l’œuvre de Dieu »). « Certaines gens lisent la Bible dans des églises imposantes et la récitent toute la journée, mais pas un seul d’entre eux ne comprend le but de l’œuvre de Dieu. Aucun d’entre eux n’est capable de connaître Dieu et encore moins capable d’être en accord avec la volonté de Dieu. Ils sont tous des gens vils et inutiles, ils se placent en hauteur pour sermonner Dieu. Ils s’opposent à Dieu volontairement même en portant Son étendard. Affirmant qu’ils croient en Dieu, ils mangent tout de même la chair de l’homme et boivent son sang. Tous ces gens sont des diables qui dévorent l’âme de l’homme, des démons dirigeants qui font intentionnellement obstacle à ceux qui tentent d’emprunter la bonne voie, et des pierres d’achoppement qui entravent le chemin de ceux qui cherchent Dieu. Ils peuvent paraître de “bonne constitution”, mais comment leurs disciples sauront-ils qu’ils ne sont nul autre que des antéchrists qui mènent l’homme à s’opposer à Dieu ? Comment leurs disciples sauront-ils qu’ils sont des démons vivants qui se dévouent à dévorer des âmes humaines ? » (« Tous les gens qui ne connaissent pas Dieu s’opposent à Dieu », dans La Parole, vol. 1, « L’apparition et l’œuvre de Dieu »). Autrefois, j’admirais vraiment les pasteurs. Ils avaient travaillé pour le Seigneur pendant de nombreuses années et connaissaient bien la Bible. Ils semblaient vraiment aimants avec les autres. Dans leurs sermons, ils disaient aux croyants d’être vigilants et d’attendre patiemment la venue du Seigneur. Je me disais donc qu’ils étaient de vrais croyants, qui attendaient la venue du Seigneur. Mais ce que les révélations des paroles de Dieu Tout-Puissant et les faits ont montré a anéanti cette idée que je me faisais d’eux. Ils semblaient pieux, mais quand ils avaient appris que quelqu’un répandait la nouvelle de la venue du Seigneur, leur visage, celui de gens opposés à Dieu et détestant Dieu, était apparu au grand jour. Quand j’avais témoigné de l’œuvre de Dieu Tout-Puissant à leur intention, ils s’étaient montrés incroyablement arrogants et s’étaient accrochés avec entêtement aux paroles littérales de la Bible. Quelles que soient l’autorité et la puissance des paroles de Dieu Tout-Puissant, ils avaient refusé de les accepter et avaient continué à leur résister et à les condamner. Ils avaient même recouru aux menaces, empêchant ainsi les croyants d’étudier l’œuvre de Dieu Tout-Puissant. Ils avaient intrigué pour empêcher les gens d’investiguer le vrai chemin, dans l’intérêt de leur statut et de leur revenu. Ils avaient eu peur, si tout le monde croyait en Dieu Tout-Puissant, que personne ne leur fasse d’offrandes, et de perdre leur situation. Tout ce qu’ils avaient fait était exactement comme ce que les pharisiens avaient fait contre le Seigneur Jésus, il y a 2000 ans, ce qui avait été condamné et maudit par Dieu. Le Seigneur Jésus avait condamné les pharisiens en disant : « Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! parce que vous fermez aux hommes le royaume des cieux ; vous n’y entrez pas vous-mêmes, et vous n’y laissez pas entrer ceux qui veulent entrer » (Matthieu 23:13). « Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! parce que vous courez la mer et la terre pour faire un prosélyte ; et, quand il l’est devenu, vous en faites un fils de la géhenne deux fois plus que vous » (Matthieu 23:15).

Lors de ce débat en face à face avec les pasteurs, c’était entièrement Dieu Tout-Puissant qui m’avait donné de la force, et j’avais obtenu des résultats grâce au peu de vérité que j’avais appris en lisant les paroles de Dieu Tout-Puissant. Cela a été une expérience vraiment particulière dans ma vie. Si je n’avais pas cru en Dieu Tout-Puissant, si je n’avais pas lu Ses paroles, j’aurais été exactement comme les autres croyants qui croient en Dieu, mais vénèrent et suivent des hommes. Je n’aurais pas pu avoir le moindre discernement quant à ces pharisiens hypocrites, ces antéchrists. J’aurais fini sur le mauvais chemin, parce que j’aurais vénéré le clergé, et j’aurais été banni par Dieu. Dieu Tout-Puissant soit loué !


14. Les conséquences d’être fuyant dans son devoir

Par Lin Ran, Chine

En juillet 2023, j’ai fait des vidéos pour l’Église. Mais comme je n’avais pas pratiqué depuis longtemps et que mes compétences techniques étaient moyennes, ma partenaire, Sœur Jiang Xin, s’occupait de certaines vidéos difficiles, tandis que je travaillais seulement à des vidéos simples et faciles à réaliser. Je pensais : « Je viens de commencer, je ne connais pas beaucoup de principes et je n’ai pas de grandes compétences, mais avec Jiang Xin, j’apprendrai peu à peu au fil du temps. » Après avoir un peu étudié, j’ai fait des progrès, mais quand je voyais qu’une vidéo était difficile à faire, je trouvais une excuse pour ne pas la faire et je pensais : « Faire ce genre de vidéo sera trop dur, cela exige trop d’efforts et je devrais payer un tel prix ! » Comme je ne choisissais que les vidéos facile à réaliser, le travail était reposant et je ne ressentais aucune pression. Je voyais Jiang Xin qui sans arrêt faisait des recherches, cherchait et réfléchissait, et je pensais : « Jiang Xin a plus de compétences que moi même si elle a parfois besoin de faire des recherches. Si je faisais ces vidéos, je devrais payer un prix encore plus grand. Ce serait tellement difficile et épuisant ! Je vais m’en tenir à des vidéos simples. » Ainsi, j’ai fait mon devoir pendant un certain temps sans ressentir de pression. Plus tard, quand Jiang Xin a rencontré des difficultés dans la réalisation de vidéos, elle m’a demandé de faire des recherches et de discuter des problèmes avec elle. J’ai trouvé cela réellement difficile et ennuyeux alors, je ne l’ai simplement pas aidée. J’ai continué à faire passer toutes les vidéos difficiles à Jiang Xin, comme si c’était une évidence, et je n’ai pas du tout essayé de me mettre au défi. Quand j’ai vu que Sœur Jiang Xin avait accumulé beaucoup de travail et qu’elle était sous pression, je n’ai pas voulu l’aider. Au fil du temps, j’ai commencé à me sentir fatiguée de mon devoir et je n’ai pas fait de progrès pendant un long moment. J’ai senti que mon état n’était pas bon et je me suis demandé : « Je me sers toujours de l’excuse que je suis nouvelle et que et ne maîtrise pas encore ce travail, alors je continue à m’accommoder de la situation, en passant toutes les vidéos difficiles à Sœur Jiang Xin, en ne voulant pas payer le prix ou faire des efforts. Ne suis-je pas en train de fuir les difficultés et de plier face à l’adversité ? »

Plus tard, j’ai cherché des paroles de Dieu pertinentes. Dieu dit : « Quand les gens font un devoir, ils choisissent toujours des travaux peu éprouvants, des travaux qui ne sont pas fatigants, et qui n’impliquent pas de braver les éléments à l’extérieur. C’est là choisir les tâches faciles et esquiver celles qui sont difficiles, et c’est une manifestation qui montre que l’on convoite le confort de la chair. Quoi d’autre ? (Se plaindre sans cesse quand son devoir est un peu difficile, un peu fatigant, quand il implique de payer un prix.) (Être préoccupé par la nourriture et les vêtements, et les plaisirs de la chair.) Tout cela relève de manifestations qui montrent que l’on convoite le confort de la chair. Quand un individu de ce genre voit qu’une tâche est trop laborieuse ou risquée, il l’impose à quelqu’un d’autre. Lui-même ne fait qu’un travail facile, et il se trouve des excuses, en disant qu’il est de calibre médiocre, qu’il manque de capacités de travail et ne peut pas assumer cette tâche, alors qu’en réalité, c’est parce qu’il convoite le confort de la chair. […] Les gens qui s’adonnent au confort de la chair conviennent-ils pour faire un devoir ? Dès que quelqu’un parle de faire son devoir, ou de payer un prix et d’endurer des souffrances, ces gens ne cessent de secouer la tête. Ils ont de trop nombreux problèmes, ils sont pleins de récriminations et sont emplis de négativité. Les personnes de ce genre ne servent à rien, elles ne sont pas qualifiées pour faire leur devoir et elles devraient être éliminées » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (2)). Dieu expose que certaines personnes choisissent toujours les jobs faciles et se dérobent aux plus ardus en faisant leur devoir et que, face à un travail difficile, elles le passent aux autres et choisissent pour elles-mêmes seulement les tâches faciles et simples. Ces personnes se complaisent dans le confort physique et ne sont pas dignes de faire un devoir. En réfléchissant sur moi-même, j’ai pris conscience que je montrais le même comportement. Dans mon partenariat avec Jiang Xin, j’ai vu que faire ces vidéos complexes exigeait des recherches, de la réflexion, des enquêtes et de payer un prix, et j’ai trouvé cela ennuyeux, un vrai casse-tête, donc je me suis servie de l’excuse de l’inexpérience pour passer ces choses à Jiang Xin. J’ai choisi seulement des vidéos simples et faciles à faire, donc je n’ai senti aucune pression et j’étais détendue. Plus tard, quand Jiang Xin a rencontré des difficultés dans la réalisation de vidéos et a eu besoin de mon aide pour chercher et discuter de choses, j’ai trouvé cela ennuyeux et je n’ai pas voulu m’embêter à faire des efforts. Dans l’exercice de mon devoir, j’ai passé les tâches qui exigeaient effort et sacrifice aux autres, en me complaisant dans le confort et en étant fuyante et évasive. Un tel comportement m’a fait perdre toute mon intégrité et toute ma dignité. Faire mon devoir de cette façon me conduirait certainement à être émondée et éliminée par Dieu. C’est seulement à ce moment-là que je me suis sentie un peu effrayée. Je ne pouvais pas continuer à être démotivée, négligente et préoccupée par la chair.

Plus tard, pendant que je regardais la vidéo d’un témoignage d’expérience, j’ai vu un passage des paroles de Dieu qui correspondait bien à mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Le Seigneur Jésus a dit un jour : “Car on donnera à celui qui a, et il sera dans l’abondance, mais à celui qui n’a pas on ôtera même ce qu’il a” (Matthieu 13:12). Quel est le sens de ces paroles ? Ce qu’elles signifient, c’est que si tu n’accomplis même pas ton propre devoir ou travail ou que tu ne t’y consacres même pas, Dieu t’ôtera ce qui t’appartenait. Que veut dire “ôter” ? Qu’est-ce que cela fait ressentir aux gens ? Il se peut que tu n’atteignes pas ce que ton calibre et tes dons auraient pu te permettre d’atteindre et que tu ne ressentes rien, et que tu sois semblable à un non-croyant. Voilà ce que c’est quand tout t’a été ôté par Dieu. Si, dans ton devoir, tu es négligent et ne payes pas de prix et que tu n’es pas sincère, Dieu t’ôtera ce qui t’appartenait, Il te reprendra le droit que tu as d’accomplir ton devoir, Il ne te donnera pas ce droit. Parce que Dieu t’a donné des dons et du calibre, mais que tu n’as pas accompli ton devoir correctement, que tu ne t’es pas dépensé pour Dieu et n’as pas payé un prix, et que tu n’y as pas mis ton cœur, non seulement Dieu ne te bénira pas, mais Il t’ôtera également ce que tu avais. Dieu octroie aux gens des dons, Il leur donne des aptitudes spéciales ainsi que l’intelligence et la sagesse. Comment les gens doivent-ils les utiliser ? Tu dois consacrer tes aptitudes spéciales, tes dons, ton intelligence et ta sagesse à ton devoir. Tu dois utiliser ton cœur et appliquer à ton devoir tout ce que tu sais, tout ce que tu comprends, tout ce que tu peux réaliser. En faisant ainsi, tu seras béni. Que signifie être béni par Dieu ? Qu’est-ce que cela fait ressentir aux gens ? Qu’ils ont été éclairés et guidés par Dieu, et qu’ils ont un chemin lorsqu’ils accomplissent leur devoir. Pour les autres, il peut sembler que ton calibre et ce que tu as appris ne te permettent pas de faire les choses, mais si Dieu œuvre et t’éclaire, tu seras capable non seulement de comprendre et de faire ces choses, mais aussi de les faire bien. À la fin, tu te demanderas même : “Avant, je n’étais pas si doué, mais maintenant, il y a tellement plus de bonnes choses en moi, toutes positives. Je n’ai jamais étudié ces choses-là, mais maintenant, soudainement je les comprends. Comment suis-je soudainement devenu si intelligent ? Comment se fait-il qu’il y ait tant de choses que je puisse faire à présent ?” Tu ne seras pas capable de l’expliquer. Ce sont l’illumination et la bénédiction de Dieu : c’est ainsi que Dieu bénit les gens. Si vous ne le ressentez pas lorsque vous accomplissez votre devoir ou lorsque vous faites votre travail, alors vous n’avez pas été bénis par Dieu. Si faire ton devoir te semble toujours dénué de sens, si tu as l’impression qu’il n’y a rien à faire et que tu ne peux pas te résoudre à contribuer, si tu ne reçois jamais d’éclairage et que tu sens que tu n’as pas d’intelligence ou de sagesse à mettre à profit, alors cela signifie qu’il y a un problème. Cela montre que tu n’as pas la bonne motivation ou le bon chemin pour accomplir ton devoir, que Dieu n’approuve pas et que ton état est anormal » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seul quelqu’un d’honnête peut vivre une véritable ressemblance humaine). Après avoir écouté les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que mon manque récent de progrès dans la réalisation de vidéos était principalement dû au fait que mon attitude envers mon devoir était mauvaise. J’avais peur de m’inquiéter et de m’épuiser, je ne voulais pas faire d’effort dans mon devoir, choisissant seulement des tâches faciles. Je ne mettais pas mon esprit et mon énergie dans mon devoir et j’étais toujours fuyante et évasive. Dieu méprisait mon attitude envers mon devoir et avait repris ce que j’avais à l’origine. Je n’avais fait aucun progrès dans mon devoir et je ne pouvais même pas bien faire de simples vidéos. Si je ne me repentais pas, je pourrais perdre complètement mon devoir. J’ai réfléchi à l’époque où je pratiquais l’abreuvement des nouveaux venus, il y avait, au début, de nombreux principes que je ne saisissais pas, mais la sœur qui était ma partenaire a échangé avec moi et m’a aidée. Je pouvais lui poser des questions dès que je rencontrais des difficultés, je résumais les choses, j’étudiais et souvent je priais Dieu. À cette époque, j’ai progressé rapidement et j’étais efficace dans mon devoir. Comparé à maintenant, bien que je n’avais pas pratiqué la production vidéos depuis longtemps, je maîtrisais certaines techniques si je m’y consacrais et que je les étudiais. Mais je m’étais laissé aller au confort physique, je n’avais pas le désir de progresser, et je ne voulais pas payer un prix, donc mes compétences professionnelles ne se sont pas améliorées et je n’ai pas pu voir la direction de Dieu dans l’exercice de mon devoir. Dieu est juste et équitable envers les gens. Si nous payons un prix et que nous mettons notre cœur dans notre devoir, nous recevrons l’éclairage et la direction de Dieu et nous ferons des progrès à la fois dans notre entrée dans la vie et dans nos compétences professionnelles. Mais si nous ne mettons pas notre cœur dans notre devoir et que nous sommes fuyants et évasifs, nous serons finalement révélés et, au fil du temps, nous ne réaliserons pas ce que nous aurions pu réaliser autrement. En réfléchissant à cela, je me suis sentie très coupable et pleine de remords. L’intention de Dieu pour moi est de payer un prix et de mettre mon cœur dans mon devoir, d’exercer ma fonction dans mon devoir et de faire de meilleures vidéos pour diffuser l’Évangile et témoigner à Dieu. Mais j’avais été paresseuse et je m’étais laissée aller au confort, je n’avais pas vraiment payé un prix dans mon devoir et je n’avais pas fait ce que j’aurais dû faire. J’avais déçu les espoirs de Dieu. J’avais vraiment manqué d’humanité et ignoré ce qui était bon pour moi ! En prenant conscience de cela, j’ai pleuré et l’ai prié Dieu : « Ô Dieu, je n’aurais pas dû effectuer mon devoir avec cette sorte d’attitude. Je ne suis pas réellement digne de confiance ! Dieu, je veux me repentir auprès de Toi. S’il Te plaît, scrute mon cœur, guide-moi et aide-moi. »

Ensuite, j’ai cherché encore à comprendre pourquoi je m’étais toujours dérobée face aux difficultés. J’ai lu ces paroles de Dieu : « Aujourd’hui, même si la prochaine étape de l’œuvre de Dieu n’a pas encore commencé, il n’y a rien en plus au sujet des exigences qui te sont faites et de ce qu’on te demande de vivre. Il y a tant d’œuvres et tant de vérités ; ne méritent-elles pas que tu les connaisses ? Le châtiment et le jugement de Dieu sont-ils incapables d’éveiller ton esprit ? Le châtiment et le jugement de Dieu sont-ils incapables de t’amener à te haïr ? Es-tu satisfait de vivre sous l’influence de Satan, dans la paix et la joie et un peu de confort charnel ? N’es-tu pas le plus abject de tous ? Aucun n’est plus insensé que ceux qui ont vu le salut, mais ne cherchent pas à le gagner ; ceux-là sont des gens qui se perdent par la chair et jouissent de Satan. Tu espères que ta foi en Dieu n’entraînera aucun défi et aucune tribulation, ni la moindre difficulté. Tu poursuis toujours ces choses qui ne valent rien et tu n’attaches aucune valeur à la vie ; au lieu de cela, tu fais passer tes propres pensées extravagantes avant la vérité. Tu ne vaux absolument rien ! Tu vis comme un cochon ; quelle différence y a-t-il entre toi et les cochons et les chiens ? Ceux qui ne poursuivent pas la vérité et qui aiment la chair ne sont-ils pas tous des animaux ? Est-ce que ces morts sans esprit ne sont pas tous des cadavres ambulants ? Combien de paroles ont été prononcées parmi vous ? Y a-t-il eu seulement un peu de travail fait parmi vous ? Combien ai-Je fourni parmi vous ? Alors pourquoi ne l’as-tu pas gagné ? Qu’as-tu à te plaindre ? N’est-il pas vrai que tu n’as rien gagné parce que tu es trop amoureux de la chair ? Et n’est-ce pas parce que tes pensées sont trop extravagantes ? N’est-ce pas parce que tu es trop stupide ? […] Un lâche comme toi qui poursuit toujours la chair – as-tu un cœur, as-tu un esprit ? N’es-tu pas une bête ? Je te donne le vrai chemin sans rien demander en retour, mais tu ne le poursuis pas. Es-tu de ceux qui croient en Dieu ? Je te donne la vraie vie humaine, mais tu ne la poursuis pas. N’es-tu pas différent d’un cochon ou d’un chien ? Les cochons ne poursuivent pas la vie de l’homme, ils ne cherchent pas à être purifiés et ils ne comprennent pas ce qu’est la vie. Chaque jour, après avoir mangé à satiété, ils dorment simplement. Je t’ai donné le vrai chemin, mais tu ne l’as pas gagné : tu restes les mains vides. Es-tu prêt à continuer dans cette vie, la vie d’un cochon ? Quelle est la signification de la vie de ces personnes ? Ta vie est méprisable et ignoble, tu vis au milieu de la souillure et de la débauche et tu ne poursuis aucun but. Ta vie n’est-elle pas la plus ignoble de toutes ? As-tu l’effronterie de regarder Dieu ? Si tu continues à vivre de cette façon, obtiendras-tu quelque chose ? La vraie voie t’a été donnée, mais que tu puisses finalement la gagner ou non dépend de ta poursuite personnelle » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). Quand j’ai lu des mots comme « lâche » et « bêtes », j’ai ressenti de la douleur dans mon cœur. J’ai été exactement le type de personne que Dieu expose, quelqu’un qui chérit la chair et ne poursuit pas la vérité. En faisant mon devoir, je me suis laissé aller au confort physique, sans vouloir payer un prix pour quoi que ce soit. J’ai toujours voulu faire les tâches faciles et simples et je me suis juste débrouillée tous les jours. J’ai été comme un cochon, juste mangeant, buvant et dormant toute la journée, sans aucune pensée ni but à poursuivre. Je n’ai eu ni fardeau ni désir de progresser dans mon devoir et j’ai toujours cédé à ma chair. C’est parce que j’ai toujours utilisé des poisons sataniques comme « Chacun pour soi, Dieu pour tous, » et « La vie est courte, alors profite tant que tu peux, » comme des règles de vie. Avant de croire en Dieu, je me contentais du statu quo, je recherchais le confort et je manquais d’ambition. J’avais pensé que la vie étant si courte, je devais profiter de chaque jour dans ce monde plutôt que de me rendre la vie fatigante ou difficile. Après avoir commencé à croire en Dieu, j’ai encore suivi ces idées dans l’exercice de mon devoir. Quand je suis tombée sur des vidéos difficiles, j’ai voulu les passer à Jiang Xin et j’ai cherché pour moi des tâches faciles. Plus tard, quand le travail de la sœur s’est accumulé et qu’elle a subi une grande pression dans son devoir, je suis juste restée à l’écart et j’ai pris les choses faciles, ne voulant pas aider à partager le fardeau. J’ai pensé seulement à ma propre chair et pas aux difficultés de la sœur ou au travail de l’Église. J’ai été tellement égoïste et méprisable ! En réfléchissant à cela, j’ai pris conscience que ces poisons instillés par Satan m’avaient rendue dépravée et décadente, sans aucune envie de progresser et vivant comme une bonne à rien. Je ne durerais sûrement pas longtemps dans mon devoir avec une telle attitude et, à la fin, je serais révélée et éliminée par Dieu.

Plus tard, j’ai fini par comprendre dans les paroles de Dieu Ses exigences pour les gens. J’ai lu cela dans les paroles de Dieu : « Supposons que l’Église organise un travail pour toi et que tu dises : “[…] Quelle que soit la tâche que l’Église m’assignera, je l’assumerai de tout mon cœur et de toute ma force. S’il y a quelque chose que je ne comprends pas ou qu’un problème surgit, je prierai Dieu, je chercherai la vérité, je résoudrai les problèmes selon les vérités-principes et je ferai le travail correctement. Quel que soit mon devoir, j’utiliserai tout ce que j’ai pour bien le faire et satisfaire Dieu. Concernant tout ce que je pourrai atteindre, je ferai de mon mieux pour assumer la responsabilité que je devrais porter et au moins, je n’irai pas contre ma conscience et ma raison ni ne serai superficiel, ni fuyant et je ne me relâcherai pas, ou je ne me laisserai pas tenter par les fruits du travail des autres. Rien de ce que je ferai ne sera en deçà de la norme de la conscience.” Il s’agit là de la norme minimale d’auto-conduite, et celui qui fait son devoir de cette manière peut être considéré comme une personne douée de conscience et raison. Tu dois au moins avoir bonne conscience dans l’exécution de ton devoir, et tu dois au moins mériter tes trois repas par jour et ne pas être un profiteur. C’est ce que l’on appelle avoir le sens des responsabilités. Que ton calibre soit élevé ou non et que tu comprennes ou non la vérité, dans tous les cas, tu dois avoir cette attitude : “Puisque ce travail m’a été donné à faire, je dois le traiter avec sérieux. Je dois en faire mon souci et je dois user de tout mon cœur et de toutes mes forces pour bien le faire. Quant à savoir si je peux le faire parfaitement bien, je ne peux pas présumer d’offrir une garantie, mais mon attitude consiste à faire de mon mieux pour que cela soit bien accompli, et je ne serai certainement pas superficiel à ce sujet. Si un problème survient dans le travail, je dois alors en assumer la responsabilité, m’assurer d’en tirer une leçon et de bien faire mon devoir.” Voilà ce qu’est la bonne attitude » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai gagné un chemin de pratique. Dieu m’a exaltée pour faire ce devoir donc je devais mettre mon cœur à bien le faire. Quand je rencontrais des difficultés, je ne pouvais pas être fuyante ou évasive. Je devais réellement payer un prix et faire de mon mieux pour mener à bien mon devoir. J’avais juste commencé à pratiquer la réalisation de vidéos et je n’y étais pas compétente, alors en avançant, j’ai dû travailler dur à améliorer mes compétences professionnelles. Quand je suis tombée sur des vidéos difficiles, j’ai dû m’en charger aussi longtemps que j’étais à la hauteur de la tâche, ou j’ai dû les faire en partenariat avec Jiang Xin, payer réellement un prix, lui poser des questions sur les choses que je ne comprenais pas et apprendre petit à petit. De cette façon, j’ai été capable d’appliquer à mon devoir les compétences que j’apprenais.

Une fois, j’ai encore voulu passer à Jiang Xin une vidéo que j’étais en train de faire, mais je me suis souvenue de ma prière précédente à Dieu pour me repentir et j’ai pris conscience que, face aux difficultés de cette vidéo, je voulais encore esquiver ma responsabilité. N’avais-je pas toujours peur de payer un prix et de ne pas chercher le progrès ? Alors, j’ai prié Dieu, Lui demandant de me guider pour me rebeller contre ma chair et pour payer réellement un prix. J’ai aussi réfléchi au fait que Dieu espérait que je puisse me rebeller contre ma chair, pratiquer la vérité face à cette difficulté et, à travers la réalisation de vidéos, améliorer mes compétences. En comprenant l’intention de Dieu, j’ai cherché avec application des informations, j’ai appris certaines techniques et, à la fin, j’ai terminé avec succès la vidéo. Bien que réalisation de la vidéo ait pris du temps et demandé des efforts, mes compétences se sont améliorées. Merci Dieu pour Ta direction !


15. L’amour de Dieu en pleine maladie

Par Jianxin, Chine

Il y a vingt ans, j’ai contracté une forme sévère de polyarthrite rhumatoïde et mon corps entier était douloureux. J’ai fréquenté plusieurs hôpitaux de premier ordre, mais aucun traitement n’a été efficace. En fin de compte, je ne pouvais compter que sur un traitement hormonal pour maîtriser les symptômes, et sans ce traitement, toutes mes articulations devenaient raides et douloureuses. Je ne pouvais que rester au lit toute la journée, comme si j’étais dans un état végétatif, incapable de bouger. J’avais besoin qu’on m’aide pour manger, m’habiller, me tourner et aller aux toilettes. Je ne pouvais absolument rien faire. J’ai pensé : « Il vaudrait mieux mourir que de vivre dans une telle douleur. » À cause du traitement hormonal que je prenais depuis longtemps, mon système immunitaire était très faible, j’avais souvent de la toux ou un rhume et j’ai également contracté une pleurésie. J’ai aussi commencé à avoir des problèmes au cœur, j’avais une dizaine de maladies réparties dans le corps et mon visage ressemblait à celui d’un cadavre. Dans la chaleur de l’été, mon mari allumait l’air conditionné à l’intérieur pendant que je mettais des vêtements matelassés pour m’installer au soleil, dehors. J’ai même dû utiliser une couverture chauffante la nuit, sans quoi j’avais trop froid pour m’endormir. Plus tard, j’ai appris que plusieurs de mes connaissances atteintes de la même maladie étaient décédées, l’une après l’autre et j’ai eu très peur. J’étais sans défense face à une maladie si tenace et je n’avais pas d’autre choix qu’attendre que chaque jour passe, dans la peur et l’angoisse.

En 2010, j’ai eu la chance d’accepter l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. Grâce aux paroles de Dieu, j’ai appris que Dieu a créé le ciel, la terre et toutes choses, qu’Il est souverain sur le destin de l’humanité entière, que tout ce que nous aimons nous est donné par Dieu, et que nous devrions tous vénérer Dieu. Tous les jours, je mangeais et buvais les paroles de Dieu, je Le priais et je me réunissais avec des frères et sœurs. Sans m’en rendre compte, mes rhumes et mes toux se sont résorbés. Après trois mois, j’ai eu moins mal aux articulations des jambes, j’ai arrêté tous mes médicaments, y compris le traitement hormonal, mes articulations n’ont cessé de gagner en souplesse et mon teint a retrouvé quelques couleurs. Tous ceux qui me connaissaient disaient que j’étais comme une personne différente. Je remerciais Dieu du fond de mon cœur. Dieu est vraiment tout-puissant et merveilleux ! C’était une maladie incurable et même avec un traitement, j’avais tant souffert. Mais désormais, avec le reflux constant de ma maladie, je n’avais même plus besoin de médicaments ! Je devais croire correctement en Dieu, prêcher davantage l’Évangile et faire plus de bonnes actions, et Dieu verrait peut-être combien je me dépensais, et Il guérirait complètement ma maladie. Après cela, j’ai ignoré la douleur dans mes jambes et j’ai prêché l’Évangile à ma famille, à mes amis, à mes anciens camarades de classe et à mes collègues. Qu’il pleuve ou qu’il vente, par grande chaleur ou froid glacial, et que la personne soit proche ou non, tant qu’elle remplissait les critères pour recevoir l’Évangile et était disposée à écouter les paroles de Dieu, j’allais la voir pour témoigner à propos de l’œuvre de Dieu des derniers jours. Certaines personnes vivaient au septième ou huitième étage, et je devais prendre les escaliers, mais même dans ce cas, j’y allais souvent pour les abreuver et les soutenir. Certains avaient une bonne humanité et étaient disposés à chercher et à étudier le vrai chemin, mais ils étaient pris par de nombreux liens familiaux, alors j’allais échanger avec eux à de nombreuses reprises, jusqu’à ce qu’ils acceptent l’œuvre de Dieu des derniers jours. À cette période, j’ai diffusé l’Évangile à de nombreuses personnes. Avec le temps, j’ai été connue pour cela et j’ai été dénoncée par des personnes malfaisantes alors le dirigeant m’a attribué un devoir d’hébergement. J’ai activement demandé à endosser d’autres devoirs, car je pensais que si je faisais plus de bonnes actions, Dieu S’occuperait de moi et me protégerait, et mon espoir de salut serait renforcé.

En mai 2019, j’ai commencé à sentir une grande faiblesse dans tout mon corps, et mes articulations se sont remises à me faire souffrir. La douleur était particulièrement intense dans les articulations de mes jambes et je n’ai pas eu d’autre solution que d’utiliser des béquilles et serrer les dents pour avancer pas à pas. La douleur me faisait transpirer abondamment. Je n’arrivais pas à m’assoir si j’étais debout, et après avoir peiné à m’assoir, je ne pouvais plus me lever. Mon corps entier me faisait souffrir, même allongée. Ma tension artérielle dépassait 200 millimètres de mercure et ma glycémie a aussi augmenté. Les médicaments étaient impuissants. J’étais envahie par la panique. Je craignais que ma polyarthrite soit de retour. Après un examen à l’hôpital, il est apparu que les symptômes étaient bien causés par la polyarthrite. J’ai eu le souffle coupé et j’ai pensé : « Comme on dit : “Maladie ou non, si cela revient, cela sera pire qu’au début”. Vais-je finir complètement paralysée cette fois ? Même si je survis, si je suis paralysée dans mon lit, je ne servirais à rien. Comment pourrais-je faire mes devoirs ? Depuis toutes ces années que je crois en Dieu, je me suis tant dépensée ! Il suffit de voir à quel point j’ai diffusé l’Évangile. J’ai continué d’accomplir cette tâche malgré la douleur et j’ai réussi à diffuser l’Évangile à de nombreuses personnes. Quand j’ai été dénoncée par des personnes malfaisantes parce que je diffusais l’Évangile, on m’a réaffectée à l’hébergement et là aussi, j’ai tout donné à ce devoir. Comment est-ce possible que ma maladie revienne encore ? » J’ai repensé à ceux qui étaient décédés des suites de la même maladie. Je me suis dit que c’était peut-être mon tour. Plus j’y pensais, plus j’étais abattue. Pendant mes dévotions, je n’arrivais pas à rassembler mes pensées quand je lisais les paroles de Dieu, et je n’avais pas envie de prier. Je passais mes journées dans une sorte d’hébétude, comme si j’étais tombée au fond d’un congélateur, et que mon cœur était totalement glacé. Je ne voulais rien d’autre que me reposer et me remettre sur pied pour apaiser les douleurs dans mon corps. Plus tard, j’ai appris qu’un de mes voisins, qui avait la même maladie, était décédé, ce qui m’a fait encore plus peur. J’ai pensé : « Peut-être qu’un jour, je mourrai comme mon voisin. Si je meurs maintenant, tous les sacrifices et toutes les souffrances que j’ai endurés dans mes devoirs depuis des années auront-ils été vains ? Non seulement je ne serais pas sauvée, mais je perdrais aussi mes dernières chances de rendre service et de survivre. » La seule pensée de ma maladie m’empêchait de manger ou de dormir. Je vivais dans un état de tristesse, d’angoisse et d’inquiétude et j’étais vraiment tourmentée intérieurement. J’ai prié Dieu : « Mon Dieu, ma santé ne fait qu’empirer et je vis dans un état d’inconfort émotionnel constant. Je sais que c’est mal, mais je ne sais pas comment résoudre cet état et bien que je sache que cette souffrance est permise par Toi, je n’arrive pas à me soumettre. Dieu, s’il Te plaît, aide-moi à me soumettre dans cette situation et à en tirer une leçon. »

J’ai lu deux passages des paroles de Dieu : « Lorsque les gens sont incapables de percevoir, de comprendre, d’accepter les environnements que Dieu orchestre et Sa souveraineté et de s’y soumettre et lorsqu’ils sont confrontés à diverses difficultés dans leur vie quotidienne, ou lorsque ces difficultés dépassent ce que les gens normaux peuvent supporter, ils ressentent inconsciemment toutes sortes d’inquiétudes et d’angoisses, et même de désarroi. Ils ne savent pas à quoi ressemblera demain ou après-demain, ni comment les choses se passeront dans quelques années, ni quel sera leur avenir, et ils ressentent donc du désarroi, sont angoissés et inquiets à propos de toutes sortes de choses. Dans quel contexte les gens ressentent-ils du désarroi, sont-ils angoissés et inquiets à propos de toutes sortes de choses ? C’est qu’ils ne croient pas en la souveraineté de Dieu, c’est-à-dire qu’ils sont incapables de croire en la souveraineté de Dieu et de la voir clairement. Même s’ils la voyaient de leurs propres yeux, ils ne la comprendraient pas, ni n’y croiraient. Ils ne croient pas que Dieu détienne la souveraineté sur leur destin, ils ne croient pas que leur vie soit entre les mains de Dieu, et ainsi la méfiance surgit dans leur cœur vis-à-vis de la souveraineté et des arrangements de Dieu, et alors le blâme surgit, et ils sont incapables de se soumettre » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). « Ensuite, il y a ceux qui sont en mauvaise santé, qui ont une constitution faible et manquent d’énergie, qui sont souvent atteints de maladies graves ou mineures, qui ne peuvent même pas faire les choses de base nécessaires dans la vie quotidienne, qui ne peuvent pas vivre ou se déplacer comme les gens normaux. Ces gens sont souvent mal à l’aise et malades dans l’accomplissement de leurs devoirs. Certains sont physiquement faibles, certains ont de véritables maladies et, bien sûr, certains ont des maladies connues ou potentielles d’une sorte ou d’une autre. En raison de leurs réelles difficultés physiques, ces gens sombrent souvent dans des émotions négatives et éprouvent du désarroi, de l’angoisse et de l’inquiétude. […] Souvent les gens atteints d’une maladie se dissent : “Oh, je suis déterminé à bien accomplir mon devoir, mais j’ai cette maladie. Je demande à Dieu de me protéger du mal, et avec la protection de Dieu, je n’ai pas besoin d’avoir peur. Mais si je suis épuisé dans l’accomplissement de mes devoirs, mon état ne va-t-il pas s’aggraver ? Que ferai-je si mon état s’aggrave vraiment ? Si je dois être hospitalisé pour subir une opération, je n’ai pas d’argent pour la payer, donc si je n’emprunte pas d’argent pour payer mon traitement, mon état ne va-t-il pas empirer encore ? Et si cela devient vraiment grave, est-ce que je ne vais pas mourir ? Une telle mort pourrait-elle être considérée comme une mort normale ? Si je meurs réellement, Dieu Se souviendra-t-Il des devoirs que j’ai accomplish ? Serai-je considéré comme ayant fait de bonnes actions ? Obtiendrai-je le salut ?” Il y en a aussi qui savent qu’ils sont malades, c’est-à-dire qu’ils savent qu’ils ont une vraie maladie, par exemple une maladie de l’estomac, des douleurs dans le bas du dos et dans les jambes, de l’arthrite, des rhumatismes, ou bien une maladie de peau, une maladie gynécologique, une maladie du foie, de l’hypertension, une maladie cardiaque, etc. Ils se demandent : “Si je continue à accomplir mon devoir, la maison de Dieu paiera-t-elle le traitement de ma maladie ? Si ma maladie empire et affecte l’accomplissement de mon devoir, Dieu me guérira-t-Il ? D’autres personnes ont été guéries quand elles ont cru en Dieu, alors serai-je guéri aussi ? Dieu me guérira-t-Il, tout comme Il fait preuve de bonté envers les autres ? Si j’accomplis loyalement mon devoir, Dieu devrait me guérir, mais si tout ce que je souhaite, c’est que Dieu me guérisse et qu’Il ne le fait pas, alors que ferai-je ?” Chaque fois que ces gens pensent à cela, un profond sentiment d’angoisse monte dans leur cœur. Même s’ils ne cessent jamais d’accomplir leur devoir et qu’ils font toujours ce qu’ils sont censés faire, ils pensent constamment à leur maladie, leur santé, leur avenir, leur vie et leur mort. Finalement, ils concluent par un vœu pieux : “Dieu me guérira, Il me gardera en sécurité. Dieu ne m’abandonnera pas, et Il ne restera pas les bras croisés sans rien faire s’Il me voit tomber malade.” De telles pensées n’ont aucun fondement et on peut même les considérer comme une sorte de notion. Les gens ne seront jamais capables de résoudre leurs difficultés pratiques avec de telles notions et une telle imagination, et au plus profond de leur cœur, ils éprouvent un vague sentiment de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude au sujet de leur santé et de leurs maladies : ils n’ont aucune idée de qui assumera la responsabilité de ces choses, ni même si quelqu’un en assumera la responsabilité » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). Dieu a exactement exposé mon état. En y repensant, moins de trois mois après avoir cru en Dieu, ma grave polyarthrite avait presque entièrement guéri, j’avais donc activement diffusé l’Évangile, j’avais fait mes devoirs et j’avais voulu préparer plus de bonnes actions dans l’idée que Dieu verrait peut-être mes sacrifices et qu’il guérirait complètement ma maladie. Quand ma maladie était revenue dans une forme si sévère que je ne pouvais presque plus m’occuper de moi-même, mes prières à Dieu n’avaient pas amélioré mon état, donc j’avais commencé à douter de Sa souveraineté et j’avais peur d’être paralysée, incapable de m’occuper de moi-même, et incapable de supporter la souffrance physique. Si je reprenais mon traitement hormonal et que mes nombreuses maladies réapparaissaient, alors même si la polyarthrite ne me tuait pas, je serais emportée par les autres maladies. Si je mourais, je n’aurais ni chance de salut, ni chance de rendre service et de survivre. À cette idée, je me sentais faible et agitée et j’avais l’impression que mes années de devoirs, de souffrances et de sacrifices avaient été en vain. Confrontée à la maladie, je n’acceptais pas qu’elle vienne de Dieu et je ne cherchais pas Son intention. Au lieu de cela, je comprenais mal Dieu et je me plaignais de Lui. J’avais également une attitude d’indifférence envers mes devoirs. Inquiète que plus de devoirs signifient un plus grand épuisement physique, que mon état empire et précipite ma mort, je ne voulais pas faire mes devoirs et je vivais dans un état de détresse et d’inquiétude, dans l’attente de la mort. Grâce aux paroles de Dieu, j’ai enfin compris que le retour de ma maladie avait été permis par Dieu, mais je n’avais pas reconnu Sa souveraineté, je L’avais mal compris et je m’étais plainte de Lui. Mon cœur était rempli de plaintes et je n’avais révélé que de la rébellion et de la résistance. J’étais dans un état si dangereux ! Quand j’ai compris cela, j’ai pris peur et j’ai prié Dieu pour Lui demander de me guider dans la recherche de la vérité pour résoudre mes émotions négatives.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et mon point de vue a un peu évolué. Dieu dit : « Lorsque Dieu fait en sorte que quelqu’un contracte une maladie, qu’elle soit grave ou mineure, Son but n’est pas de te faire ressentir les tenants et les aboutissants de la maladie, le mal que la maladie te fait, les désagréments et les difficultés que la maladie te cause et la profusion de sentiments qu’elle te fait ressentir. Son but n’est pas que tu ressentes la maladie en étant malade. Son but est plutôt que tu tires les leçons de la maladie, que tu apprennes à saisir les intentions de Dieu, que tu connaisses les tempéraments corrompus que tu révèles et les mauvaises attitudes que tu adoptes envers Dieu lorsque tu es malade, et que tu apprennes comment te soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, afin que tu puisses parvenir à une véritable soumission à Dieu et être capable de rester ferme dans ton témoignage : c’est absolument essentiel. Dieu souhaite te sauver et te purifier par la maladie. Que souhaite-t-Il purifier chez toi ? Il souhaite purifier tous tes désirs et exigences extravagants envers Lui, et même purifier les divers plans, jugements et projets que tu fais à tout prix pour survivre et vivre. Dieu ne te demande pas de faire des projets, Il ne te demande pas de juger, et Il ne te permet pas d’avoir des désirs extravagants à Son égard : Il exige seulement que tu te soumettes à Lui et que, dans ta pratique et l’expérience de soumission, tu connaisses ta propre attitude envers la maladie et que tu connaisses ton attitude vis-à-vis de ces conditions physiques qu’Il te donne, ainsi que tes propres souhaits personnels. Lorsque tu apprends à connaître ces choses, tu peux alors comprendre à quel point il est bénéfique pour toi que Dieu ait arrangé les circonstances de la maladie pour toi et qu’Il t’ait donné ces conditions physiques, et tu peux ressentir à quel point elles sont utiles pour changer ton tempérament, pour que tu atteignes le salut, et pour ton entrée dans la vie. C’est pourquoi, lorsque la maladie se présente, il ne faut pas toujours te demander comment y échapper, la fuir ou la rejeter » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que derrière les maladies auxquelles j’étais confrontée, l’intention de Dieu était que j’apprenne des leçons, que je réfléchisse et reconnaisse mes vues fallacieuses, mon tempérament corrompu et les désirs extravagants dans ma croyance en Dieu. J’ai réfléchi au fait que pendant toutes ces années, j’avais fait mes devoirs et je m’étais sacrifiée dans le but que Dieu guérisse ma maladie. Quand la douleur s’était apaisée, j’avais remercié et loué Dieu, et j’étais disposée à faire plus de devoirs et à préparer plus de bonnes actions. Quand la douleur était revenue, et pire qu’avant, j’avais mal compris et je m’étais plainte de Dieu. Je pensais qu’il n’était que justice que Dieu me guérisse parce que j’avais fait des devoirs. Ainsi, quand ma maladie était revenue et que mes désirs n’avaient pas été satisfaits, je n’avais plus voulu faire mes devoirs. Même quand, à contrecœur, je les faisais, je ne voulais pas faire le moindre effort ou payer un prix. Où étaient ma conscience et ma raison ? Quand la maladie m’a affligée, l’intention de Dieu était de purifier les impuretés de ma foi et de modifier mes vues erronées sur la poursuite afin que puisse me soumettre à Lui et emprunter le chemin de la poursuite de la vérité. Et pourtant, je ne poursuivais pas la vérité, et face à la maladie, je ne cherchais pas l’intention de Dieu. Au lieu de cela, je me sentais toujours en résistance et j’agissais avec défiance et je voulais que Dieu fasse vite disparaître ma douleur. Quand cela ne se produisait pas, je sombrais dans un état de détresse, d’inquiétude et d’angoisse et je m’opposais à Dieu, perdant ainsi ma chance de gagner la vérité. Si je continuais ainsi sans changer, ma vie n’évoluerait pas, mon tempérament corrompu ne connaîtrait aucun changement et mon espoir de salut s’éloignerait encore plus. Plus je comprenais, plus je sentais que croire en Dieu ne veut pas dire avoir des exigences pour Lui. J’ai vu à quel point j’avais été déraisonnable. J’ai rapidement prié Dieu : « Mon Dieu, je ne poursuis pas la vérité, je ne comprends pas Ton œuvre, et je ne me soumets pas non plus à Tes orchestrations et à Tes arrangements. Je suis trop rebelle ! Dieu, s’il Te plaît, guide-moi pour que je puisse me comprendre. »

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Avant de décider de faire leur devoir, les antéchrists débordent d’attentes au plus profond de leur cœur, que ce soit en termes de perspectives, de gain de bénédictions, de bonne destination, ou même de couronne, et ils sont extrêmement confiants envers le fait qu’ils atteindront ces choses. Ils viennent à la maison de Dieu pour faire leur devoir avec ce genre d’intentions et d’aspirations. Donc, l’accomplissement de leurs devoirs est-il empreint de la sincérité, de la véritable foi et de la véritable loyauté exigées par Dieu ? À ce stade, on ne peut pas encore voir leur loyauté, leur foi et leur sincérité véritables, car tout le monde abrite un état d’esprit entièrement transactionnel avant de faire son devoir ; tout le monde prend la décision de faire son devoir motivé par les intérêts et aussi basé sur la condition préalable de ses ambitions et de ses désirs débordants. Quelle est l’intention des antéchrists lorsqu’ils font leur devoir ? C’est de conclure un marché, de procéder à un échange. On pourrait dire que ce sont les conditions qu’ils posent pour faire un devoir : “Si je fais mon devoir, alors je dois obtenir des bénédictions et avoir une bonne destination. Je dois obtenir toutes les bénédictions et tous les avantages qui, d’après les dires de dieu, sont préparés pour l’humanité. Si je ne peux pas les obtenir, alors je ne ferai pas ce devoir.” Ils viennent à la maison de Dieu pour faire leur devoir avec ce genre d’intentions, d’ambitions et de désirs. On dirait qu’ils sont quelque peu sincères, et bien sûr, chez les nouveaux croyants qui ne font que commencer à faire leur devoir, on peut aussi qualifier cela d’enthousiasme. Mais il n’y a pas de foi véritable ou de loyauté en cela, il n’y a que ce degré d’enthousiasme. On ne peut pas appeler ça de la sincérité. Si l’on en juge par cette attitude qu’ont les antéchrists vis-à-vis de l’accomplissement de leur devoir, elle est complètement transactionnelle et remplie de leurs désirs de bénéfices, comme celui de gagner des bénédictions, d’entrer dans le royaume des cieux, d’obtenir une couronne et de recevoir des récompenses. Ainsi, il semble, de l’extérieur, que de nombreux antéchrists, avant d’être expulsés, font leur devoir et ont même renoncé à davantage, et souffert davantage, que l’individu moyen. Ce qu’ils dépensent et le prix qu’ils paient sont au même niveau que ceux de Paul, et ils ne courent pas moins en tous sens que Paul non plus. C’est quelque chose que tout un chacun peut constater. En ce qui concerne leur comportement et leur volonté de souffrir et de payer le prix, ils ne devraient rien recevoir. Cependant, Dieu ne considère pas une personne en fonction de son comportement extérieur, mais en fonction de son essence, de son tempérament, de ce qu’elle révèle et de la nature et de l’essence de chaque chose qu’elle fait. Lorsque les gens jugent et traitent autrui, ils déterminent qui il est uniquement en fonction de son comportement externe, de la quantité de souffrance qu’il endure et du prix qu’il paie, et c’est une grave erreur » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VII)). J’ai vu que Dieu expose les antéchrists qui font leurs devoirs pour des bénédictions et des couronnes, et dont les sacrifices sont tous faits en vue de négocier avec Dieu pour la bénédiction d’entrer au royaume des cieux, et qu’accomplir son devoir ainsi n’est ni loyal, ni sincère. S’ils ne reçoivent pas de bénédictions, ils se plaignent abondamment et argumentent avec Lui pour essayer de prendre leur revanche. J’ai comparé mon propre comportement avec celui-ci, et j’ai vu que c’était le même que celui d’un antéchrist. Au départ, quand j’avais vu que mon arthrite chronique s’était améliorée quand j’avais commencé à croire en Dieu, j’avais été emplie de gratitude pour Dieu. Dans mon état d’esprit, j’avais été soignée par Dieu et j’étais désormais capable de m’assurer une bonne destination, alors j’avais activement diffusé l’Évangile et j’avais fait mes devoirs. Qu’il pleuve ou qu’il vente, qu’il fasse chaud ou froid, j’avais travaillé sans relâche pour préparer de bonnes actions en diffusant l’Évangile et même si des proches, des amis et des collègues se moquaient de moi et me calomniaient, je ne cédais pas. Cependant, quand ma maladie était revenue, et quand j’avais vu que d’autres personnes atteintes de la même maladie étaient mortes, je m’étais plainte que Dieu ne me protégeait pas et je ne voulais même plus faire mes devoirs, car j’avais peur que m’ajouter des soucis aggrave mon état et précipite mon décès. À travers la révélation des faits, j’ai compris que je croyais en Dieu et que j’accomplissais mes devoirs dans le seul but de négocier avec Lui et que mes sacrifices avaient tous pour but de pousser Dieu à me guérir, et à obtenir un bon résultat et une bonne destination. Quand mon désir de bénédictions avait été brisé, j’étais réticente à faire le moindre devoir en plus, dans la crainte que cela nuise à mes intérêts physiques. Je n’avais aucune loyauté ou sincérité envers Dieu. Je disais que j’allais bien accomplir mes devoirs et rendre à Dieu Son amour, mais en vérité, je trompais Dieu en voulant utiliser mes devoirs comme monnaie d’échange pour de futures bénédictions. J’étais vraiment égoïste, méprisable et fourbe ! Je respectais la loi satanique qui veut que « Chacun pour soi, Dieu pour tous », et tout ce que je faisais, je ne le faisais que pour moi. Je ne levais jamais le petit doigt sans récompense. Même après avoir commencé à croire en Dieu, tout ce que je faisais, je le faisais pour des bénédictions et des bienfaits. J’étais avide et égoïste et si je ne pouvais pas en profiter, alors je me retournais contre Dieu pour avoir ma revanche. Je n’avais pas de cœur qui craint Dieu et je n’avais vraiment aucune humanité !

Je me suis alors rappelé un passage des paroles de Dieu : « Tu dois savoir quel genre de personnes Je désire ; ceux qui sont impurs ne sont pas autorisés à entrer dans le royaume, ceux qui sont impurs ne sont pas autorisés à souiller la terre sainte. Bien que tu aies peut-être beaucoup travaillé, et ce pendant de nombreuses années, à la fin, si tu es toujours déplorablement dégoûtant, alors il sera intolérable pour la loi du ciel que tu veuilles entrer dans Mon royaume ! Depuis la fondation du monde jusqu’à ce jour, Je n’ai jamais offert un accès facile à Mon royaume à ceux qui cherchent à s’attirer Mes faveurs. C’est une loi céleste, et personne ne peut la transgresser ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le succès ou l’échec dépendent du chemin que l’homme emprunte). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que seuls ceux qui obtiennent la vérité et connaissent un changement de tempérament peuvent entrer dans le royaume de Dieu. Dieu aime les personnes honnêtes. Les personnes honnêtes aiment la vérité et font leur devoir sans négocier et sans exigences. Elles peuvent sincèrement faire leur devoir d’être créé et ce sont de telles personnes que Dieu veut sauver. Cependant, ceux qui croient en Dieu mais ne poursuivent pas la vérité et se contentent de négocier avec Dieu pour recevoir des bénédictions, se plaignent et Lui résistent quand leurs désirs sont contrariés. Ces personnes seront éliminées par Dieu, même si elles sont très actives ou souffrent. Ceci est déterminé par l’essence juste et sainte de Dieu. Dans mes devoirs et ma foi en Dieu, j’essayais de négocier avec Lui, et je Le traitais comme un coffre aux trésors, et comme un médecin chargé de guérir ma maladie. Quand mes désirs n’avaient pas été satisfaits, je m’étais récriminée contre Dieu et je Lui avais résisté. Je n’avais vraiment aucune honte ! Dieu est le Créateur, et je suis un être créé. Faire mon devoir est ma responsabilité et mon obligation. Faire des demandes aussi déraisonnables à Dieu et mettre une telle intention dans mes devoirs, comment Dieu pourrait-Il ne pas me détester et me haïr ? J’ai pensé à Paul. Dès le début, il a travaillé et s’est dépensé uniquement pour gagner une couronne de justice. Il a traversé la majeure partie de l’Europe pour diffuser l’Évangile, a subi de nombreuses souffrances et a beaucoup travaillé. Mais tout ce qu’il a fait n’avait pas pour vocation de rendre Son amour à Dieu, ou de faire son devoir d’être créé, mais de gagner des bénédictions et des récompenses afin de pouvoir prononcer ces paroles à la fin : « J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. Désormais, la couronne de justice m’est réservée. » Les sacrifices et les dépenses de Paul n’étaient ni sincères, ni soumis. Ils n’avaient pour but que de négocier avec Dieu, de Le tromper et de L’utiliser. En fin de compte, il a offensé le tempérament de Dieu et a été envoyé en enfer. Dans ma foi, j’avais toujours voulu que Dieu guérisse ma maladie, pour satisfaire mes désirs égoïstes, et comme Paul, j’avais toujours voulu recevoir des bénédictions de Dieu. Si je ne me repentais pas, mon résultat final serait la même punition que Paul. Faire mon devoir avec des intentions si méprisables et quand même souhaiter l’approbation de Dieu… Dans quel déni étais-je ? En comprenant cela, je me suis sentie honteuse, gênée et coupable. J’ai pensé que Dieu S’est incarné deux fois sur terre, qu’Il a subi toutes sortes de souffrances humaines pour nous sauver, nous les personnes corrompues, qu’Il a prononcé tant de paroles et nous a personnellement guidés et abreuvés dans l’obscurité, sans rien nous demander en échanger, sans rien exiger de nous. J’ai bénéficié de tant de vérités offertes par Dieu. Faire mon devoir est ce que j’ai à faire en tant qu’être créé, et pourtant, je voulais quand même négocier avec Dieu et Lui soumettre des exigences. J’avais vraiment été malveillante ! J’ai pensé que, aux portes de la mort, j’avais eu la chance d’entendre la voix de Dieu et de retourner dans Sa maison, pour manger et boire Ses paroles et profiter de ce don de vie, et que Dieu avait soigné ma maladie et m’avait permis de vivre jusqu’à présent. Tout ceci, c’était le soin et la protection de Dieu. Tout ce qu’Il avait fait pour moi, c’était Son amour et Son salut. Être capable de faire quelque devoir était la grâce de Dieu, et c’est ce que je devais faire. Mais je n’avais pas su faire preuve de gratitude et je m’en étais servie pour négocier avec Dieu et Lui faire des exigences constantes. J’avais vraiment manqué de conscience et d’humanité, et je Lui devais tant ! Plus j’y pensais, plus je regrettais, et j’ai prié Dieu dans mon cœur. J’ai fait le vœu qu’à partir de ce moment, je ne vivrais plus pour gagner des bénédictions, que je poursuivrais la vérité, me soumettrais aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, et que je ferais mon devoir correctement.

Après cela, j’ai lu d’autres paroles de Dieu et j’ai compris comment appréhender correctement la maladie et la mort. Dieu dit : « Le fait qu’une personne tombe malade ou non, quelle maladie grave elle aura et quel sera l’état de sa santé à chaque étape de sa vie, tout cela ne peut pas être changé par la volonté de l’homme, mais est, au contraire, prédestinés par Dieu. […] Par conséquent, le genre de maladie qui affectera le corps des gens, à quel moment et à quel âge, et quel sera leur état de santé, ce sont là autant de choses arrangées par Dieu et les gens ne peuvent pas décider de ces choses par eux-mêmes, tout comme quelqu’un n’est pas capable de décider lui-même du moment où il naît. Alors, n’est-il pas stupide d’être dans le désarroi, angoissé, et inquiet à propos de choses que tu ne peux pas décider toi-même ? (Si.) Les gens devraient entreprendre de résoudre les problèmes qu’ils peuvent résoudre eux-mêmes, et concernant les problèmes qu’ils ne peuvent pas résoudre eux-mêmes, ils devraient attendre Dieu. Les gens devraient obéir en silence et demander à Dieu de les protéger : tel est l’état d’esprit que les gens devraient avoir. Lorsque la maladie frappe réellement et que la mort est vraiment proche, alors les gens doivent se soumettre et ne pas se plaindre à Dieu, ni se rebeller contre Lui, ni dire des choses qui blasphèment contre Lui ou des choses qui L’attaquent. Au lieu de cela, les gens devraient se présenter en tant qu’êtres créés, faire l’expérience de tout ce qui vient de Dieu et l’apprécier. Ils ne devraient pas essayer de choisir les choses par eux-mêmes. Ce devrait être une expérience particulière qui enrichit ta vie, et ce n’est pas nécessairement une mauvaise chose, n’est-ce pas ? Par conséquent, lorsqu’il s’agit de la maladie, les gens devraient d’abord résoudre leurs pensées et opinions erronées concernant l’origine de la maladie, et alors ils ne s’en soucieront plus. En outre, les hommes n’ont aucun droit de contrôler les choses connues ou inconnues, et ils ne sont pas non plus capables de les contrôler, car toutes ces choses sont sous la souveraineté de Dieu. L’attitude et le principe de pratique que les gens devraient avoir, c’est d’attendre et de se soumettre. De la compréhension à la pratique, tout doit être fait conformément aux vérités-principes, c’est cela, poursuivre la verité » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (4)). « Si quelqu’un suppliait de mourir, il ne mourrait pas nécessairement, et s’il suppliait de vivre, il ne vivrait pas nécessairement. Tout cela est sous la souveraineté et la prédestination de Dieu, tout cela est changé et décidé par l’autorité de Dieu, par le tempérament juste de Dieu, et par la souveraineté et les arrangements de Dieu. Par conséquent, supposons que tu contractes une maladie grave, une maladie grave et potentiellement mortelle. Tu ne mourras pas nécessairement. Qui décide si tu vas mourir ou non ? (Dieu.) C’est Dieu qui décide. Et puisque c’est Dieu qui décide et que les gens ne peuvent pas décider d’une telle chose, pourquoi les gens sont-ils angoissés et dans le désarroi ? C’est comme l’identité de tes parents et le moment et le lieu de ta naissance : ce n’est pas toi, qui peux choisir ces choses-là non plus. Le choix le plus sage dans ces domaines est de laisser les choses suivre leur cours naturel, de se soumettre, de ne pas choisir, de ne consacrer aucune réflexion et aucune énergie à cette question et de ne pas être dans le désarroi, angoissé, ou inquiet à ce sujet. Puisque les gens ne peuvent pas choisir par eux-mêmes, consacrer autant d’énergie et de réflexion à cette question est stupide et peu sage » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (4)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que le moment où une personne tombe malade, et le type de maladie dont il s’agit, sont du ressort de la souveraineté et de la préordination de Dieu, et non du choix des humains et que les gens devraient laisser les émotions négatives comme la détresse, l’inquiétude et l’angoisse derrière eux, faire face à ces choses calmement, se soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu et chercher Son intention pour en tirer des leçons. En songeant aux paroles de Dieu, j’ai senti une soudaine illumination dans mon cœur. Le moment où je tombe malade, la sévérité de ma maladie et le moment de ma mort, tout cela fait partie des orchestrations de Dieu. Craindre la mort ne me permet pas de l’éviter, et je ne peux pas non plus mourir juste en le souhaitant. Ma grave maladie, la paralysie et la mort sont toutes permises par Dieu, et je n’ai aucunement le droit de me plaindre ou d’exiger des choses de Dieu. J’ai pensé à la façon dont Job a réagi face à la maladie et aux calamités. Il ne s’est pas plaint de Dieu, et n’a pas perdu la foi. Au lieu de cela, il a loué la justice de Dieu du fond de son cœur et a dit : « L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni ! » (Job 1:21). Moi qui ai profité de l’abreuvement et du don de tant de paroles de Dieu, je n’ai aucun droit d’exiger des choses de Dieu une fois malade. Que Dieu fasse disparaître ma maladie ou la laisse rester en moi pour toujours, tout cela fait partie de la bonne volonté de Dieu, et je n’ai pas à m’en plaindre ou à avoir des exigences. Même si un jour, je suis paralysée ou que je rencontre la mort, je me soumettrai aux arrangements du Créateur. À présent, je dois correctement faire face à la maladie et à la mort, laisser derrière moi la détresse, l’angoisse et l’inquiétude, et tout confier à Dieu. J’ai réfléchi encore au fait que, ces vingt dernières années, ceux qui avaient la même maladie que moi, quels que soient leur âge et le moment où ils étaient tombés malades, étaient, pour la plupart, décédés. Sans la protection de Dieu, je ne serais pas en vie aujourd’hui. Le fait que je sois en vie aujourd’hui et que je profite de l’abreuvement de tant de paroles de Dieu est déjà une grâce de Dieu. Ayant compris cela, je n’avais plus peur de mourir et j’étais prête à me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. Après cela, chaque jour, je me focalisais sur les paroles de Dieu pour les manger, les boire et y réfléchir, écrire des articles d’expériences, et peu importe la sévérité de ma maladie, je priais, mangeais et buvais les paroles de Dieu, me rendais aux réunions et faisais mes devoirs comme d’habitude. Lorsque je faisais une rechute grave, je priais Dieu et me rapprochais de Lui en Lui demandant de maintenir mon cœur en soumission. En même temps, je réfléchissais en permanence et reconnaissais les intentions impures en moi, et je cherchais promptement la vérité pour les résoudre. En pratiquant ainsi, je me suis rapprochée de Dieu et j’ai senti que cette maladie était une grande protection pour moi. Plus tard, sans que je m’en rende compte, la douleur s’est apaisée dans mon corps et ma tension artérielle et ma glycémie sont aussi revenues à la normale. Je savais que c’était la miséricorde de Dieu et Sa protection, et je L’ai remercié du fond du cœur !

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Dis-Moi, qui, parmi les milliards de gens à travers le monde, a cette chance d’entendre autant de paroles de Dieu, de comprendre autant de vérités de la vie et de comprendre autant de mystères ? Qui, parmi ces gens, peut recevoir personnellement la direction de Dieu, Sa provision, Ses soins et Sa protection ? Qui est béni à ce point ? Très peu de gens. Par conséquent, que le petit nombre que vous êtes puisse vivre dans la maison de Dieu aujourd’hui, recevoir Son salut et Sa provision, cela en vaut la peine, même si vous deviez mourir tout de suite. Vous êtes vraiment bénis, n’est-ce pas ? (Oui.) En examinant les choses sous cet angle, les gens ne devraient pas être terrorisés par la question de la mort, ni être contraints par elle. Même si vous n’avez pas profité de la gloire et de la richesse du monde, vous avez reçu la pitié du Créateur et entendu tant de paroles de Dieu, n’est-ce pas merveilleux ? (Si.) Quel que soit le nombre d’années que tu vis dans cette vie, cela en vaut la peine, et tu n’as aucun regret, car tu as constamment accompli ton devoir dans l’œuvre de Dieu, tu as compris la vérité, tu as compris les mystères de la vie et tu as compris le chemin et les objectifs que tu dois poursuivre dans la vie. Tu as tellement gagné ! Tu as vécu une vie qui en vaut la peine ! » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (4)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’étais émue aux larmes. J’avais eu la chance d’entendre la voix de Dieu à l’ère finale de Son plan de gestion, de vivre sous Ses soins et Sa protection, de profiter de l’approvisionnement et de l’abreuvement de tant de Ses paroles, et de comprendre tant de mystères de la vérité, autant de bénédictions que par le passé, les gens n’ont pas connues. Même si je devais mourir maintenant, cela en valait la peine. Puisque je suis encore en vie, je dois chérir chaque jour qu’il me reste et faire mes devoirs avec application. Ma douleur s’apaise de jour en jour, l’œdème de mes articulations a beaucoup réduit, ma cheville droite est presque de retour à la normale, et j’ai moins de douleurs dans le corps. Les frères et sœurs disent que j’ai meilleure mine, que je rayonne de santé, et qu’on dirait une personne différente. Je suis si heureuse et dans mon cœur, je remercie sans cesse Dieu pour Son amour et Son salut !

C’est par la révélation de cette maladie que j’ai enfin compris que mes vues sur la croyance en Dieu étaient erronées, que je ne remplissais pas mes responsabilités et mes obligations d’être créé, mais que je cherchais les bénédictions et que je me servais de mes devoirs pour négocier avec Dieu, et qu’ainsi, je perdais la conscience et la raison d’une personne normale. Aujourd’hui, j’ai une certaine compréhension de mon tempérament corrompu et mes vues erronées de la poursuite ont changé. C’est le résultat des paroles de Dieu et de plus, c’est l’amour de Dieu. Dieu soit loué pour Son salut !


16. Les petites choses de la vie sont aussi des opportunités d’apprentissage

Par Qin Xin, Chine

Pendant un certain temps, je devais me cacher dans la maison d’accueil pour faire mes devoirs afin d’éviter d’être traquée par le Parti communiste chinois. Un jour, après être rentré d’une réunion, le superviseur a échangé sur certaines vérités-principes à propos de la manière de discerner les gens. Dans mon cœur, je ne pouvais m’empêcher d’être envieuse et me disais : « C’est quand même mieux de pouvoir sortir et faire des devoirs. On peut assister à davantage de réunions, gagner davantage de vérités et entrer plus rapidement dans la vérité, contrairement à moi qui fais un devoir textuel toute la journée, sans sortir. En dehors des tâches qui m’incombent, je n’interagis qu’avec le couple de la famille d’accueil et leur chien. Mon cercle social est tellement restreint que je ne vois pratiquement personne. Il n’y a même pas une situation dans laquelle je peux révéler ma corruption. Comment puis-je me connaître ? Comment puis-je gagner davantage de vérités ? » À ce moment-là, je me suis dit : « Dieu détermine les issues des gens en se basant sur le fait de savoir s’ils ont la vérité. Si je finis par ne pas gagner la vérité et que mon tempérament ne change pas, puis-je quand même être sauvée ? » Lorsque j’ai pensé à cela, je n’ai plus voulu faire mon devoir textuel. Je voulais demander au superviseur de me confier un devoir qui impliquait davantage d’interactions avec les gens et de réunions. Après coup, j’ai eu le sentiment que ce n’était pas raisonnable. Les devoirs sont confiés aux gens sur la base d’une évaluation complète de leur calibre et de leurs points forts. En voulant choisir mon devoir, je ne faisais pas preuve d’obéissance. Je fixais l’ordinateur et je pensais d’une certaine manière, puis d’une autre, incapable de calmer mon cœur.

L’après-midi suivant, quand j’ai vu la superviseuse sortir pour assister à une nouvelle réunion, je me suis sentie particulièrement envieuse et me suis dit : « Être superviseur est formidable. Non seulement on rencontre souvent les dirigeants et on comprend de nombreuses vérités, mais on pratique également la résolution de problèmes avec la vérité dans différents groupes. Chaque jour, on obtient des gains et notre vie progresse vraiment rapidement ! Mon devoir m’oblige à rester à l’intérieur, ce qui est sans danger, mais avec moins de réunions, comment puis-je gagner des vérités ? » Je ne pouvais m’empêcher de me plaindre et je ne voulais pas continuer ce devoir. Mais ensuite, j’ai pensé à ce qu’avait dit le superviseur à propos de la difficulté de trouver du personnel pour le travail textuel. Si je disais ne plus vouloir faire ce devoir, ne serait-ce pas créer des ennuis à l’Église ? Je ne pouvais donc que m’y tenir. Bien que j’aie continué à travailler, je ne ressentais aucun sens du fardeau dans mon cœur. Les deux jours suivants, mon ordinateur n’arrêtait pas de planter et, en ajoutant à cela mon manque de dévouement envers mon devoir, le travail a été retardé. Le superviseur m’a rappelé de ne pas rechercher uniquement des causes extérieures mais de réfléchir sur mon propre état. Ainsi, j’ai partagé avec le superviseur ce que j’avais récemment révélé. Il m’a demandé : « As-tu cherché la vérité pour résoudre ton état ? Tu ne cherches pas la vérité pour résoudre la corruption que tu as révélée. Tu n’apprends pas les leçons qui sont sous tes yeux. Penses-tu que changer de devoir t’aidera à les apprendre ? » Les paroles du superviseur m’ont laissée sans voix. Ce qu’il a dit était en effet exact. Je devais me concentrer sur le fait de tirer des leçons des situations à portée de main et chercher la vérité pour résoudre ma corruption.

Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Au sein des paroles de Dieu se trouvent les vérités que l’homme doit posséder, des choses qui sont les plus bénéfiques et les plus utiles à l’humanité, le tonifiant et le soutien dont votre corps a besoin, des choses qui aident l’homme à restaurer son humanité normale et les vérités dont l’homme devrait s’équiper. Plus vous pratiquez la parole de Dieu, plus votre vie s’épanouira rapidement et plus la vérité deviendra claire. Alors que vous grandissez en stature, vous verrez plus clairement les choses du domaine spirituel et vous serez plus puissants pour triompher de Satan. Une grande partie de la vérité que vous ne comprenez pas deviendra claire quand vous pratiquerez la parole de Dieu. La plupart des gens se contentent de simplement comprendre le texte de la parole de Dieu et cherchent à s’équiper de doctrines plutôt que d’approfondir leur expérience dans la pratique, mais n’est-ce pas la manière des pharisiens ? Peuvent-ils acquérir la réalité de l’expression “la parole de Dieu est la vie” en faisant cela ? La vie d’un homme ne peut pas grandir par la simple lecture de la parole de Dieu, mais seulement quand la parole de Dieu est mise en pratique. Si c’est ta conviction qu’il suffit de comprendre la parole de Dieu pour avoir la vie et la stature, alors ta compréhension est imparfaite. La vraie compréhension de la parole de Dieu advient lorsque tu pratiques la vérité, et tu dois comprendre que “ce n’est qu’en la pratiquant que la vérité peut être comprise”. Aujourd’hui, après avoir lu la parole de Dieu, tu peux simplement dire que tu connais la parole de Dieu, mais tu ne peux pas dire que tu la comprends. Certains disent qu’ils doivent d’abord comprendre la vérité avant de pouvoir pratiquer, mais ce n’est que partiellement vrai et certainement pas tout à fait exact. Avant que tu aies connaissance d’une vérité, tu n’as pas fait l’expérience de cette vérité. Sentir que tu comprends quelque chose que tu entends dans un sermon n’est pas la vraie compréhension, ce n’est qu’une interprétation littérale de la vérité et ce qui n’est pas la même chose qu’une compréhension, à cet égard, du sens véritable. Que tu aies une connaissance superficielle de la vérité ne signifie pas que tu la comprennes ou la reconnaisses réellement ; le vrai sens de la vérité vient d’en avoir fait l’expérience. Par conséquent, c’est seulement lorsque tu fais l’expérience de la vérité que tu peux la comprendre, et ce n’est qu’alors que tu peux en saisir les parties cachées. La seule façon de saisir les connotations de la vérité et d’en comprendre l’essence, c’est d’en faire l’expérience en profondeur » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Une fois que vous avez compris la vérité, vous devez la mettre en pratique). Ces paroles de Dieu m’ont fait comprendre que le fait de vraiment comprendre la vérité exige de la pratiquer et d’y entrer dans la vie réelle, et que seuls ceux qui se concentrent sur la pratique peuvent comprendre l’essence de la vérité. Quand on se contente de lire les paroles de Dieu ou d’écouter les échanges des autres sans se concentrer sur le fait de les pratiquer ou d’y entrer, on ne peut que comprendre des doctrines, pas véritablement comprendre la vérité. J’ai pensé à deux dirigeants que j’avais connus auparavant. Ils travaillaient du matin au soir, organisaient des réunions et échangeaient partout avec des frères et sœurs. Ils lisaient beaucoup de paroles de Dieu et assistaient à de nombreuses réunions avec des dirigeants de rangs supérieurs. Même s’ils comprenaient beaucoup de formules et de doctrines, ils ne se concentraient pas sur l’examen de leur propre corruption révélée ni sur la pratique des paroles de Dieu. L’un des dirigeants s’exaltait et témoignait toujours de lui-même. Il amenait les frères et sœurs devant lui, et il a fini par devenir un antéchrist. L’autre dirigeant était obsédé par le statut, et il tourmentait quiconque ne se soumettait pas à lui ou lui faisait des suggestions. Il a finalement été expulsé de l’Église pour ses nombreux actes malfaisants. Cependant, certains frères et sœurs avaient des devoirs qui ne les mettaient pas sous le feu des projecteurs et qui impliquaient des contacts limités avec les autres, mais ils se concentraient sur l’introspection et la connaissance d’eux-mêmes selon les paroles de Dieu, et leur vie grandissait avec le temps. Certains ont même écrit des articles de témoignage d’expérience. J’ai également pensé à Pierre de l’ère de la Grâce. Il entendait de nombreux sermons du Seigneur Jésus, mais le fait de simplement les entendre ne le satisfaisait pas. Il réfléchissait souvent aux paroles du Seigneur et se concentrait sur le fait de les pratiquer au quotidien. Grâce à la pratique de la vérité, il a reçu l’éclairage et la direction de Dieu, et, en expérimentant progressivement de cette façon, la vérité est devenue sa vie, et il a gagné la réalité de la soumission à Dieu, de la crainte de Dieu et de l’amour pour Dieu. De même, j’avais désormais entendu beaucoup de paroles de Dieu, de sermons et d’échanges sur l’entrée dans la vie, mais comme je n’avais pas poursuivi la vérité et ne m’étais pas concentrée sur l’autoréflexion quand des choses se produisaient, et que j’avais rarement cherché la vérité quand je faisais des choses, mes gains avaient été minimes. Grâce à cela, j’ai vu que le fait de se contenter de s’équiper de quelques doctrines, peu importe ce que l’on comprend, ne signifie pas que l’on comprend la vérité. J’ai pensé qu’auparavant, j’avais souvent lu au sujet de la vérité de la soumission à Dieu, et j’avais compris qu’en toutes circonstances, je devais rester fidèle à mon devoir et me soumettre à l’orchestration et aux arrangements de Dieu. Mais quand l’environnement mis en place par Dieu ne correspondait pas à mes notions, je vis que j’avais manqué de la réalité de la soumission. Pensant que ce devoir n’était pas conforme à mes désirs, je m’étais sentie résistante á son égard et n’avais pas été disposée à me soumettre. J’ai vu que, peu importe le nombre d’échanges que j’avais écouté, cela ne signifiait pas que j’avais compris ou gagné la vérité. Je n’avais compris que des formules et des doctrines, et, si je ne me concentrais pas sur la pratique de la vérité, je ne pourrais toujours pas la gagner véritablement, et mon tempérament-vie ne pourrait pas être changé.

J’ai continué à chercher en me basant sur mon état et suis tombée sur un passage des paroles de Dieu qui dit : « La transformation d’un tempérament corrompu ne se fait pas du jour au lendemain. Il faut continuellement y réfléchir et s’examiner soi-même dans tous les domaines. Il faut examiner ses actes et ses comportements à la lumière des paroles de Dieu, essayer de se comprendre soi-même et trouver le chemin de la pratique de la vérité. C’est ainsi que l’on peut remédier à un tempérament corrompu. Il est nécessaire de réfléchir aux tempéraments corrompus qui se révèlent dans la vie quotidienne et de les explorer, de pratiquer la dissection et le discernement en se basant sur sa compréhension de la vérité, et de s’en affranchir progressivement, afin de pouvoir pratiquer la vérité et aligner tous ses actes sur la vérité. Grâce à une telle poursuite, à une telle pratique et à une telle compréhension de soi, ces révélations de corruption commenceront à s’atténuer, et l’on peut espérer que son tempérament finira par se transformer. Voilà le chemin. La transformation du tempérament est une question de croissance dans la vie. Il faut saisir la vérité et la pratiquer. Ce n’est qu’en pratiquant la vérité que l’on peut résoudre le problème d’un tempérament corrompu. Si un tempérament corrompu continue à se révéler constamment, au point même de se révéler dans chaque acte et chaque parole, cela signifie que le tempérament n’a pas été transformé. Toute question liée à un tempérament corrompu devrait être sérieusement disséquée et explorée. Il faut chercher la vérité afin de déterrer et de traiter les causes profondes d’un tempérament corrompu. C’est la seule façon de résoudre complètement le problème d’un tempérament corrompu. Une fois que tu auras trouvé ce chemin, tu pourras espérer une transformation de ton tempérament. Ce ne sont pas des sujets creux. Ils sont pertinents dans la vie réelle. L’essentiel est de savoir si les individus peuvent se consacrer de tout cœur et sérieusement aux vérités-réalités, et s’ils peuvent pratiquer la vérité. Tant qu’ils seront capables de pratiquer la vérité, ils pourront progressivement commencer à se débarrasser de leur tempérament corrompu. Ils pourront alors se conduire conformément aux exigences de Dieu ; en d’autres termes, ils pourront se conduire conformément à leur rang. En trouvant leur place, en tenant fermement leur rôle d’êtres créés et en devenant des personnes qui vénèrent vraiment Dieu et se soumettent à Lui, ils seront approuvés par Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). Ces paroles de Dieu ont clairement montré que des tempéraments corrompus de l’homme sont révélés chaque jour. Dans chaque situation et chaque parole prononcée, il peut y avoir des tempéraments corrompus et des idées et des opinions erronées. Les gens ont besoin de chercher la vérité pour reconnaître et résoudre ces problèmes. En fin de compte, que l’on puisse gagner la vérité et réussir à changer de tempérament dépend du fait que l’on poursuive et pratique la vérité. Ce n’est pas que plus tu interagis avec des gens, plus tu révèles de corruption, ou que si tu ne sors pas et interagis avec moins de personnes, tu révèles moins de corruption. C’étaient là ma propre notion et mon imagination. En réalité, même si une personne a un devoir qui implique peu d’interactions avec les autres, tant qu’elle porte un fardeau pour sa propre entrée dans la vie, qu’elle fait attention à ses points de vue et ses pensées révélés dans chaque situation, les examine attentivement et cherche la vérité dans les meilleurs délais pour résoudre toute corruption découverte, elle peut encore gagner la vérité et faire l’expérience du changement. En pensant à moi, bien que mon devoir actuel n’impliquât que peu d’interactions avec les gens, j’avais tout de même révélé beaucoup de corruption dans mon travail. Parfois, quand il y avait beaucoup de travail et qu’il fallait veiller tard, je m’étais inquiétée, en raison d’un léger problème oculaire, de trop utiliser mes yeux, craignant que si mes yeux s’abimaient, je ne serais plus capable de continuer à faire mon devoir et ne pourrais pas être sauvée, alors, je m’étais relâchée et avais retardé le travail. D’autres fois, j’avais été négligente dans mon devoir, et n’avais pas vérifié les détails de mon travail, ce qui avait entraîné des corrections et des retards dans l’avancement du travail. J’ai vu que ma nature minable était grave. Je me suis également souvenue qu’auparavant, quand j’avais un devoir qui impliquait de rencontrer des gens et d’assister à des réunions tous les jours, même si j’avais révélé beaucoup de corruption, j’avais utilisé l’excuse d’être occupée avec des devoirs pour éviter de réfléchir sur moi-même, et j’avais rarement cherché la vérité pour résoudre ma corruption. J’avais vécu de nombreuses expériences et révélé beaucoup de corruption, mais je n’avais pas gagné beaucoup de vérité. À présent, en faisant un devoir textuel, j’étais occupée à me concentrer uniquement sur le fait d’accomplir des choses chaque jour, et je me présentais rarement devant Dieu pour réfléchir sur ma corruption. Outre faire mon devoir, mon esprit était souvent dans un état de vide, ou bien je pensais aux plaisirs charnels, à l’affection familiale, la renommée et le statut : toutes ces choses sans rapport avec la vérité. Il n’y avait aucun progrès dans mon entrée dans la vie. J’ai vu que gagner la vérité ne dépendait pas du devoir que l’on faisait. L’essentiel était de savoir si on se concentrait sur l’autoréflexion, et si on s’efforçait sérieusement de résoudre la corruption que l’on révélait. Si on ne cherchait pas la vérité et ne réfléchissait pas sur soi-même, alors, même si on devenait superviseur, on ne gagnerait pas la vérité et on ne pourrait pas être sauvé. Face à ces faits, j’ai vu à quel point mes points de vue avaient été absurdes et erronés ! Comme je n’avais pas compris la vérité, j’avais considéré les choses sous des perspectives fallacieuses, voulant toujours abandonner ce devoir et ne pas me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. J’avais aussi fait mon devoir sans enthousiasme, et si je continuais ainsi, cela ne ferait que retarder le travail et faire en sorte que Dieu me déteste et m’abandonne. J’ai reconnu l’importance d’avoir des pensées et des points de vue corrects quand on poursuit de la vérité. Ayant compris cela, je n’ai plus fait la difficile par rapport à mon devoir, mais j’étais disposée à saisir l’occasion présente de faire mon devoir, accorder une attention particulière à mes pensées et mes opinions quand des choses se produisaient, et chercher la vérité pour les résoudre rapidement.

Dans ma réflexion, je me suis rendu compte que mon incapacité à me soumettre à mon devoir actuel était due, non seulement à mes points de vue fallacieux, mais aussi à mon désir de gagner des bénédictions. J’avais pensé qu’en faisant ce devoir, je gagnerais moins de vérités, ce qui signifiait que mon espoir d’obtenir des bénédictions était mince. Je n’avais donc pas voulu faire ce devoir. J’ai vu que mon intention en croyant en Dieu et en faisant des devoirs avait été erronée. J’ai lu ces paroles de Dieu : « Les gens croient en Dieu pour être bénis, récompensés, couronnés. Ce désir n’existe-t-il pas dans le cœur de chacun ? C’est un fait. Bien que les gens n’en parlent pas souvent, et qu’ils dissimulent même leur motivation et leur désir d’obtenir des bénédictions, ce désir et cette motivation, au plus profond du cœur des gens, ont toujours été inébranlables. Quels que soient leur compréhension de la théorie spirituelle, leurs connaissances par l’expérience, le devoir qu’ils peuvent accomplir, les souffrances qu’ils endurent ou le prix qu’ils paient, ils n’abandonnent jamais cette motivation d’obtenir des bénédictions qui est cachée au plus profond de leur cœur et ils fournissent des efforts toujours silencieusement à son service. N’est-ce pas la chose la plus profondément enfouie dans le cœur des gens ? Sans cette motivation qui vise à recevoir des bénédictions, comment vous sentiriez-vous ? Quelle serait votre attitude en accomplissant votre devoir et en suivant Dieu ? Qu’adviendrait-il des gens si cette motivation visant à recevoir des bénédictions, qui est cachée dans leur cœur, se trouvait éliminée ? Il est possible que beaucoup de gens deviennent négatifs, tandis que d’autres se montreraient démotivés dans leurs devoirs. Ils se désintéresseraient de leur croyance en Dieu, comme si leur âme avait disparu. Ils donneraient l’impression que leur cœur a été arraché. C’est pourquoi Je dis que la motivation qui vise les bénédictions est quelque chose de profondément caché dans le cœur des gens » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Six indicateurs de croissance de vie). Ces paroles de Dieu ont exposé mon état. En croyant en Dieu, renonçant à des choses, me dépensant et travaillant dur, mon objectif avait uniquement été de recevoir des bénédictions. Si je ne pouvais pas recevoir de bénédictions, je perdais la motivation de faire mon devoir, et je manquais d’enthousiasme pour tout. Depuis que j’avais commencé à croire en Dieu, j’avais toujours été enthousiaste à l’idée de faire mon devoir, j’avais renoncé à mon travail et mon mariage, et j’étais disposée à souffrir et à payer un prix dans mon devoir. Lorsqu’on m’avait confié ce devoir textuel, j’avais pensé que ce devoir impliquait peu de réunions extérieures et moins d’opportunités de gagner la vérité, ce qui entraverait mon salut. J’avais donc voulu que le superviseur me confie un autre devoir, et je m’étais plainte que le devoir qui m’avait été confié n’était pas approprié. J’avais commencé à être négligente dans l’exécution de mon devoir, m’étais relâchée et avais retardé le travail. J’ai vu que mes sacrifices et mes efforts dans l’exécution de mes devoirs étaient motivés par mon désir de bénédictions. Dans ma foi, je ne considérais que mes propres intérêts, et traitais mon devoir comme un moyen de gagner des bénédictions. Si un devoir me semblait bénéfique pour gagner des bénédictions, j’avais hâte de le faire ; sinon, je devenais négative et me sentais résistante à son égard. Je ne poursuivais pas la soumission à Dieu ni la satisfaction de Dieu, et je ne faisais pas non plus mon devoir en tant qu’être créé avec sincérité envers Dieu. Poursuivre de cette manière ne conduirait qu’à la détestation de Dieu et, en fin de compte, à être éliminée par Lui. Je devais obéir aux arrangements de l’Église, faire mes devoirs assidûment et consciencieusement, me concentrer sur l’autoréflexion dans toutes les situations pour tirer des leçons et poursuivre un changement de tempérament.

Dans les jours qui ont suivi, je me suis efforcée de tirer des leçons des choses que je rencontrais. Le frère de la maison d’accueil était enthousiaste à l’idée de faire son devoir mais il n’accordait pas beaucoup d’attention à l’entrée dans la vie. Par le passé, je l’avais aidé avec de bonnes intentions, essayant toujours de l’amener à apprendre sur lui-même grâce aux choses se produisaient, ce qui l’avait conduit à se sentir résistant et révulsé, et je m’étais sentie lésée par cela, me demandant pourquoi mes bonnes intentions n’étaient pas appréciées. Grâce à la réflexion, je me suis rendu compte que j’avais un tempérament arrogant et que j’obligeais les autres à m’écouter. En outre, je manquais de principes quand j’aidais les autres. Plus tard, j’ai lu « Les principes pour aider les autres avec bienveillance », et j’ai compris qu’aider les autres devait au moins ne pas les faire trébucher mais leur être bénéfique, et que je devais traiter les autres en fonction de leur stature, les guider patiemment et gentiment sans les forcer à accepter mes opinions. En outre, il y a quelques temps, de nombreux frères et sœurs ont quitté la ville pour prêcher l’Évangile. Pour certaines raisons, je n’ai pas pu y aller et je me suis sentie très négative et démoralisée, je m’étais plainte de ce que Dieu avait permis que cela m’arrive. Plus tard, je me suis attachée à chercher la vérité, et, en lisant les paroles de Dieu et en réfléchissant sur moi-même, j’ai reconnu mes points de vue fallacieux et mes intentions de chercher des bénédictions. J’avais pensé que quitter la ville pour faire des devoirs fournissait davantage d’opportunités de pratiquer, et ainsi un espoir plus grand de gagner la vérité et le salut. Quand cet objectif n’avait pas été atteint, j’étais devenue négative et m’étais plainte. Je me suis rendu compte qu’en tant qu’être créé, je devais me soumettre à l’orchestration et aux arrangements du Créateur, et j’ai compris que la possibilité de gagner la vérité dépend du fait que l’on s’efforce de l’atteindre et que l’on paye un prix pour elle, et non de l’endroit où l’on fait ses devoirs. Je devais rester fidèle à mon devoir, poursuivre la vérité et tirer des leçons dans mon environnement actuel, et bien faire mon devoir. Voilà ce que je devais poursuivre.

En réfléchissant à mes expériences durant cette période, j’ai compris que dans la croyance en Dieu, que l’on puisse gagner la vérité ne dépend pas du devoir que l’on fait, mais de l’amour et de la pratique de la vérité. Si on prend au sérieux les choses qui se produisent chaque jour, qu’on se concentre sur le fait de réfléchir sur sa corruption et de chercher la vérité pour la résoudre, en s’efforçant de changer de tempérament, on obtiendra des gains tous les jours. Désormais, je ne me sens plus résistante à l’idée de faire un devoir textuel et je peux me soumettre. Je suis également disposée à chérir ce devoir et à faire des efforts pour poursuivre la vérité.


17. Je viens seulement de prendre conscience que je n’ai pas la vérité-réalité

Par Guangchun, Chine

En août 2022, un article de témoignage d’expérience que j’avais écrit a été adapté en vidéo et mis en ligne. Très surprise et tout excitée, je me suis empressée d’aller en parler à l’une des sœurs que je connaissais assez bien. Sur le coup, je ne l’ai pas trop fait savoir, car je savais que c’était dû à l’illumination et à la direction de Dieu et que je ne devais pas me vanter. Quelques mois plus tard, deux autres articles de témoignage d’expérience que j’avais écrits ont à nouveau été adaptés en vidéos et mis en ligne. Cette fois, mon enthousiasme a pris le dessus et je me suis dit : « Trois de mes articles de témoignage d’expérience ont été choisis pour être adaptés en vidéos. Personne n’a fait plus dans notre Église. Cela prouve que j’ai une certaine expérience pratique, que je sais comment me connaître et que je peux partager un témoignage d’expérience. On dirait que je ne suis pas très loin d’atteindre le salut. » Il se trouve qu’à l’époque, je me réunissais avec plusieurs sœurs, et je me suis dit : « Si elles savaient que mes articles de témoignage d’expérience étaient adaptés en vidéo et mis en ligne, elles m’envieraient certainement et m’estimeraient. Elles penseraient que je suis quelqu’un qui poursuit la vérité et qui a l’entrée dans la vie. » J’ai pensé à ce que la sœur Xiaoxiao avait dit en parlant de son état quelques jours plus tôt. Dans son cœur, elle ressentait de l’opposition envers la personne chargée de superviser et de vérifier son travail, et elle ne savait pas comment résoudre cet état. J’ai donc dit : « Un article de témoignage d’expérience que j’ai écrit traite du même état que celui de Xiaoxiao. Il aborde mon refus d’accepter la supervision de mon dirigeant quand je fais mon devoir. Nous pouvons le regarder ensemble. » Plus tard, j’ai envoyé la vidéo aux frères et sœurs et j’ai analysé en détail comment, au cours de cette expérience, j’avais pu cerner mon état, l’analyser et le reconnaître. Après avoir regardé la vidéo, Xiaoxiao avait le visage et le regard marqués par l’envie. Une autre sœur, Li Qi, a dit : « Je ne sais pas comment m’emparer de mes tempéraments corrompus, réfléchir sur moi-même et me connaître comme toi ni comment rechercher les vérités pertinentes pour les résoudre. Je n’ai qu’une compréhension approximative de mon état. En échangeant de cette façon, je comprends un peu le chemin de l’entrée dans la vie. J’ai réellement beaucoup de lacunes. » Toute contente, je me suis dit : « Je comprends vraiment la vérité et j’ai l’entrée dans la vie, et je peux résoudre vos problèmes. Je peux aussi parler des chemins de pratique. » Convaincue d’être meilleure que tous les autres qui étaient là, je débordais d’assurance. Avant, Li Qi vivait dans un état négatif et ne voulait pas venir aux réunions, alors j’ai fait exprès de lui demander : « Aimerais-tu participer à la prochaine réunion ? » Li Qi a répondu avec joie : « Oui, j’aimerais bien. J’irai si tu y vas. Avant, je ne savais pas comment me concentrer sur l’entrée dans la vie, et maintenant j’ai un peu compris. Les réunions sont tellement bénéfiques ! » En voyant l’expression satisfaite de Li Qi, j’ai éprouvé un immense sentiment de réussite et je me suis dit que j’étais une excellente dirigeante. Non seulement je pouvais résoudre des problèmes liés au travail, mais je pouvais aussi guider les frères et sœurs pour qu’ils poursuivent l’entrée dans la vie. À l’époque, je vivais souvent dans un état d’autoadmiration. Je pensais que j’étais extraordinaire, et où que j’aille, je me prenais toujours pour celle qui avait le plus d’expérience, le plus d’entrée dans la vie et le plus de vérité-réalité.

Lors d’une réunion, la sœur Yi Ran m’a demandé de faire part de ma façon de travailler. En entendant cela, je n’ai pas pu m’empêcher de me sentir un peu heureuse. Je me suis dit : « Je vois que vous tous, vous ne savez pas comment travailler. Attendez un peu, je vais tout vous dire sur ma façon de travailler et vous montrer que j’ai des capacités professionnelles. » Au début, j’ai dit avec modestie : « Quand j’ai commencé à faire ce devoir, moi non plus je ne savais pas comment travailler ou comment organiser mes priorités. » Puis j’ai lâché quelques phrases sur ma façon de travailler. J’ai vu que les frères et les sœurs écoutaient tous attentivement mon échange et me jetaient des regards envieux. Je me suis dit que mon échange avait été excellent et j’étais très heureuse. Après cela, je suis allée à une autre réunion de groupe. Pendant mon échange, j’ai réfléchi : « Comment puis-je échanger de telle sorte que les frères et sœurs constatent mes capacités professionnelles ? » Je me suis dit que le travail d’évangélisation dont j’étais responsable avait produit des résultats, et j’ai donc insisté sur la façon dont j’avais pris en charge ce travail d’évangélisation. « Tout d’abord, ai-je dit, il faut bien organiser le personnel. J’ai arrangé les devoirs des frères et sœurs selon leurs différents calibres et leurs différentes spécialités. Je me suis aussi relativement concentrée sur la résolution des états et des problèmes du personnel chargé de la diffusion de l’Évangile. Quand j’ai mis tout mon cœur dans le travail d’évangélisation, le nombre de personnes gagnées a augmenté chaque mois. Les frères et sœurs m’ont félicitée, disant que j’étais de haut calibre et que j’avais des capacités professionnelles. » Voyant qu’ils écoutaient tous attentivement, je me suis sentie heureuse, mais j’ai aussi eu des regrets. En effet, à l’époque, il n’y avait que trois personnes qui écoutaient mon échange. Je me suis dit : « Ce serait formidable si plus de gens pouvaient m’écouter et savoir que j’ai des capacités professionnelles. » Après la réunion, j’ai éprouvé un sentiment de gêne dans mon cœur. J’avais vaguement l’impression de m’être peut-être exaltée et d’avoir témoigné de moi-même. Mais, tout bien considéré, je me suis dit qu’après tout, c’était mon expérience et tout ce que j’avais dit était vrai. Ce n’était pas pareil que m’exalter ou témoigner de moi-même. Alors que je me délectais de mon bonheur, j’ai soudain reçu la lettre d’une sœur. Dans son courrier, elle soulignait et exposait mon problème : « Quand tu échanges aux réunions, tu te vantes sans arrêt, tu parles de la façon dont tu fais ton travail, des résultats que tu obtiens à la fin et de l’estime que les autres te portent. Tu discutes de tout cela en détail, mais je n’entends pas parler de la manière dont tu témoignes de Dieu. En écoutant tes échanges, j’ai également eu beaucoup d’estime pour toi et j’ai pensé que tu étais très douée dans ton travail malgré ta jeunesse et que tu poursuivais très bien la vérité. C’est ainsi que tu t’es fait une place dans mon cœur, et les autres frères et sœurs ont beaucoup d’estime pour toi, eux aussi. Tu as amené tout le monde devant toi et tu les as amenés à t’estimer et à te vénérer. Il est dangereux de continuer ainsi : c’est le chemin des antéchrists. » En lisant cette lettre, je me suis sentie très mal. Mais je me suis contentée d’admettre que je marchais sur le mauvais chemin et je n’ai pas du tout réfléchi sérieusement sur moi-même.

Par la suite, j’ai ressenti une grande obscurité dans mon cœur. Quand il m’arrivait quelque chose, je ne faisais pas d’introspection, et quand je voyais quelque chose qui ne me plaisait pas, je ne pouvais pas m’empêcher de perdre patience. Sur tous les sujets, j’étais persuadée que j’avais raison et que les frères et sœurs avaient tort. Par exemple, quand le travail dont j’avais la charge donnait de mauvais résultats, je ne réfléchissais pas pour savoir si j’avais fait un travail pratique, mais je rejetais la responsabilité sur mes frères et sœurs en disant que leur mauvais calibre était à l’origine de ce manque de résultats. En plus, les personnes que j’avais choisies ne convenaient pas, et la sœur avec laquelle je collaborais m’a rappelé que je devais les désigner conformément aux principes. Je m’y suis opposée et je n’ai pas accepté cela dans mon cœur. J’étais négative et hostile, je disais que j’avais de mauvaises capacités professionnelles et que je ne pouvais pas faire de travail pratique. Quand la sœur Yang Ting et moi avons passé en revue le travail d’évangélisation, j’ai vu qu’il n’y avait pas eu d’amélioration, et sans raison, je l’ai émondée en disant qu’elle n’avait pas de fardeau à porter et qu’elle ne faisait pas de travail pratique. Cela a beaucoup affecté Yang Ting. J’ai pris conscience que j’étais dans un mauvais état et j’ai senti que je n’avais pas l’œuvre du Saint-Esprit. Dans toutes ces choses qui m’arrivaient, pas une seule fois je n’avais essayé de me connaître et, en plus, j’agissais sans principes. Je ne causais que des contraintes et du tort aux frères et sœurs. À cette pensée, j’ai été terrifiée. Je poursuivais la renommée et le statut et, souvent, je m’exaltais et témoignais de moi-même. Quand il m’arrivait quelque chose, je n’acceptais pas la vérité et je n’apportais aucun bénéfice à personne. J’ai très vite été remplacée. Sur le coup, j’ai eu l’impression qu’un désastre était imminent. Dans mon cœur, je savais très bien que le jugement et le châtiment de Dieu étaient tombés sur moi. Je me sentais très mal et je regrettais de ne pas m’être repentie à temps. En silence, j’ai prié Dieu dans mon cœur : « Mon Dieu ! Je me suis exaltée et j’ai témoigné de moi-même en faisant mon devoir, et j’ai été remplacée. Je sais que c’est Ta façon de m’aimer et de me protéger. Mon Dieu ! Je T’en prie, éclaire-moi, guide-moi et aide-moi à me connaître vraiment. »

Après cela, j’ai réfléchi sur moi-même et j’ai essayé de me connaître en me basant sur les questions que les frères et sœurs avaient soulevées et, au cours d’une dévotion spirituelle, j’ai lu ces paroles de Dieu : « S’exalter et témoigner d’elle-même, se vanter, essayer d’être tenue en haute estime et adorée par les gens : voilà ce dont l’humanité corrompue est capable. C’est ainsi que les gens réagissent instinctivement quand ils sont dominés par leur nature satanique, et c’est une chose commune à toute l’humanité corrompue. Comment les gens s’exaltent-ils et témoignent-ils d’eux-mêmes habituellement ? Comment atteignent-ils l’objectif qui vise à amener les gens à les tenir en haute estime et à les adorer ? Ils montrent dans quelle mesure ils ont travaillé, souffert et se sont dépensés, et quel prix ils ont payé. Ils s’exaltent en parlant de leur capital, ce qui leur procure une place plus élevée, plus stable et plus sûre dans l’esprit des gens, si bien que davantage de gens les apprécient, les estiment, les admirent, et même, les vénèrent, les respectent et les suivent. Pour atteindre ce but, les gens font beaucoup de choses qui rendent témoignage à Dieu en apparence, mais qui, fondamentalement, les exaltent eux-mêmes et leur rendent personnellement témoignage. Agir ainsi est-il raisonnable ? Ils sont au-delà du champ de la rationalité et ils n’ont aucune honte. Autrement dit, ils témoignent effrontément de ce qu’ils ont fait pour Dieu et combien ils ont souffert pour Lui. Ils se vantent même de leurs dons, de leurs talents, de leur expérience, de leurs compétences particulières, des techniques ingénieuses dont ils se servent dans leurs interactions mondaines, des moyens qu’ils utilisent pour manipuler les gens, et ainsi de suite. Leur méthode, pour s’exalter et témoigner d’eux-mêmes, consiste à se vanter et à rabaisser les autres. Ils se camouflent et s’embellissent également, cachant aux autres leurs points faibles, leurs défauts et leurs insuffisances, pour qu’ils ne voient jamais que leur côté brillant. Quand ils n’ont pas le moral, ils n’osent même pas le dire aux autres : ils n’ont pas le courage de s’ouvrir et d’échanger avec eux, et quand ils font quelque chose de mal, ils font de leur mieux pour le masquer et le dissimuler. Ils ne mentionnent jamais le mal qu’ils ont causé au travail de l’Église dans le cadre de l’accomplissement de leur devoir. Cependant, dès qu’ils ont apporté quelque contribution mineure ou obtenu quelque succès modeste, ils sont prompts à le faire remarquer. Ils sont impatients de faire savoir au monde entier combien ils sont capables, combien leur calibre est élevé, combien ils sont exceptionnels et combien ils valent mieux que le commun des mortels. N’est-ce pas là une façon de s’exalter et de témoigner de soi-même ? S’exalter et témoigner de soi-même, est-ce ce que fait quelqu’un qui a conscience et raison ? Non. Quand les gens font cela, quel tempérament cela révèle-t-il donc, habituellement ? L’arrogance. C’est là l’un des principaux tempéraments révélés, suivi par la malhonnêteté, et cela consiste à faire tout ce qu’il est possible de faire pour être tenu en haute estime par les autres. Leurs paroles sont totalement inattaquables et elles reflètent clairement des motivations et des plans. Ils s’affichent, pourtant ils veulent cacher ce fait. Le résultat de ce qu’ils disent, c’est que les gens ont l’impression qu’ils sont meilleurs que les autres, que personne ne les égale, que tous les autres leur sont inférieurs. Or, ce résultat n’est-il pas obtenu par des moyens sournois ? Quel tempérament se cache derrière de tels moyens ? Et n’y a-t-il pas là de la méchanceté ? (Si.) C’est là un genre de tempérament méchant. On peut voir que ces moyens qu’ils emploient sont dictés par un tempérament malhonnête : alors pourquoi dis-Je que c’est malfaisant ? Quel lien cela a-t-il avec la malfaisance ? Qu’en pensez-vous, peuvent-ils être ouverts concernant leurs buts quand ils s’exaltent et témoignent d’eux-mêmes ? Non, ils ne le peuvent pas. Mais il y a toujours un désir au plus profond de leur cœur, et ce qu’ils disent et font sert ce désir, et les buts et les motivations de ce qu’ils disent et font restent très secrets. Ils détourneront l'attention, par exemple, ou emploieront des méthodes louches pour atteindre ces buts. De telles cachoteries ne sont-elles pas sournoises par nature ? Et cette sournoiserie ne peut-elle pas être qualifiée de malfaisante ? (Si.) On peut en effet la qualifier de malfaisante, et cela va plus loin que la malhonnêteté » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 4 : Ils s’exaltent et témoignent d’eux-mêmes). Ces paroles de Dieu ont fait mouche et ont dévoilé les intentions et les buts qui sont les nôtres quand nous nous exaltons et témoignons de nous-mêmes. À savoir, que les gens nous estiment et nous vénèrent et que nous ayons une place dans leur cœur. En y repensant, si je m’exaltais et me vantais, c’était pour que les gens aient de l’estime et de l’admiration pour moi. Quand j’avais vu que mes articles avaient été adaptés en vidéos et mis en ligne, je n’avais pas témoigné des résultats que Dieu avait obtenus en œuvrant sur moi, mais je m’en étais servi comme d’un capital pour me vanter et faire en sorte que les autres m’estiment. Pendant cette réunion, quand j’avais entendu que l’état de Xiaoxiao n’était pas sans rappeler ma propre expérience, je n’avais pas échangé sur ma connaissance des paroles de Dieu à partir de mon expérience pour l’aider à comprendre la vérité et à essayer de connaître son propre tempérament corrompu, mais au lieu de cela, je m’étais mise en avant et j’avais fait exprès d’analyser mes articles dans les moindres détails pour mieux montrer à mes frères et sœurs que j’étais de bon calibre, que j’avais l’entrée dans la vie et que j’étais quelqu’un qui poursuivait la vérité. Après cela, ils m’estimaient et me vénéraient. En particulier, quand la sœur Yi Ran m’avait demandé comment je travaillais, je n’avais pas échangé sur la façon de maîtriser les principes de travail, mais j’avais décrit en long et en large mon aptitude à organiser le travail de sorte que tout le monde pense que j’avais des capacités professionnelles, puis m’estime et me vénère. Dans l’autre groupe de réunion, c’était pareil. Quand j’avais échangé, j’avais spécialement choisi mon expérience la plus réussie pour me vanter, montrer que je n’étais pas ordinaire et, ainsi, faire bonne impression. En fait, quand j’avais commencé à faire mon devoir, il y avait beaucoup de choses que je ne comprenais pas et j’essuyais beaucoup d’échecs. C’est la direction des paroles de Dieu et l’échange et l’aide de mes frères et sœurs qui m’avaient permis de saisir certains principes. Or je n’avais pas parlé de mes corruptions ou de mes lacunes, et j’avais particulièrement fait étalage de mon côté le plus brillant pour montrer aux frères et sœurs que j’étais d’un bon calibre, que je poursuivais la vérité, que j’avais des capacités professionnelles, que j’étais talentueuse et que tout le monde devrait me voir sous un jour nouveau. En échangeant aux réunions, mes intentions étaient de me vanter, de montrer aux gens que je savais expérimenter et travailler, de sorte qu’ils aient de l’estime et de l’admiration pour moi. Je témoignais de moi-même, je me vantais et j’induisais les autres en erreur. En échangeant avec mes frères et sœurs avec de telles intentions, j’étais vraiment méprisable et méchante ! J’ai pensé à ce qui était énoncé dans les dix décrets administratifs auxquels le peuple élu de Dieu doit se conformer : « 1. L’homme ne doit pas se magnifier ni s’exalter. Il doit adorer et exalter Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les dix décrets administratifs qui doivent être respectés par les élus de Dieu à l’ère du Règne). Et les paroles de Dieu disent : « Quiconque suit le chemin des antéchrists s’exalte et se rend témoignage à lui-même, se promeut lui-même et s’affiche à la moindre occasion, et ne se soucie pas du tout de Dieu. Avez-vous fait l’expérience de ces choses dont Je parle ? Beaucoup de gens témoignent continuellement d’eux-mêmes, en disant à quel point ils ont enduré ceci et cela, à quel point ils travaillent, à quel point Dieu les estime et leur confie de telles tâches, et à quoi ils ressemblent, en usant délibérément d’un ton particulier quand ils parlent et en affectant certaines manières, jusqu’au moment où, finalement, certaines personnes commenceront probablement à penser qu’ils sont Dieu. Le Saint-Esprit a abandonné depuis longtemps ceux qui atteignent ce degré, et même s’ils n’ont pas encore été exclus ou expulsés, et qu’on les laisse au contraire rendre service, leur sort est déjà scellé et ils ne font qu’attendre leur punition » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Les gens ont trop d’exigences à l’égard de Dieu). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai senti que Son juste tempérament ne devait pas être offensé. Ce que Dieu déteste le plus, ce sont les gens qui s’exaltent et se vantent, et ceux qui agissent ainsi peuvent facilement perdre l’œuvre du Saint-Esprit. S’ils ne se repentent pas, ils seront punis au bout du compte. Après avoir lu ces paroles de Dieu, je suis enfin revenue à la réalité. J’ai repensé à tout ce temps où, pour que les gens m’estiment, je leur faisais volontiers savoir que j’avais écrit quelques articles de témoignage d’expérience. J’avais transformé les résultats de l’œuvre et de la direction du Saint-Esprit en une grande réussite personnelle que je criais sur tous les toits. Que ce soit en réunion avec les frères et sœurs ou en discutant du travail, chaque fois que je voyais quelqu’un, j’en profitais pour raconter sans retenue mon expérience, de sorte que les frères et sœurs voient que j’étais de bon calibre, que j’avais des capacités professionnelles et que j’étais quelqu’un qui poursuivait la vérité, ce qui les amenait à avoir de l’estime pour moi et à me vénérer. Je me vantais effrontément et j’attirais le cœur des autres. C’était une offense au tempérament de Dieu. Il m’est venu à l’esprit que, pendant cette période où j’ai perdu l’œuvre du Saint-Esprit, où je suis tombée dans les ténèbres et où j’ai finalement été remplacée, c’était le juste tempérament de Dieu qui tombait sur moi. Dieu détestait ce que j’avais fait et Il m’a caché Son visage. Dieu est juste et saint, et Son tempérament ne doit pas être offensé. Or je n’avais aucun sentiment de honte et je m’appropriais effrontément la gloire de Dieu. Je m’attribuais les résultats de l’œuvre de Dieu et me prévalais de mes points forts. Je n’avais vraiment pas un cœur qui craignait Dieu et je marchais sur le chemin des antéchrists. Je commettais le mal. À ce stade de ma réflexion, mon cœur s’est serré de douleur. J’ai vu que même si j’avais satisfait mon désir de statut en m’exaltant et en témoignant de moi-même, ce que j’avais obtenu en échange, c’était la haine de Dieu et la perte de l’œuvre du Saint-Esprit. Si je continuais ainsi, je perdrais ma chance d’atteindre le salut. J’avais désormais été remplacée, ce qui était un avertissement de Dieu. Je devais réfléchir correctement sur moi-même et me repentir.

Je me suis demandé : « Pourquoi ai-je été capable de m’exalter, de témoigner de moi-même et de m’engager sur ce mauvais chemin ? Quel tempérament corrompu me contrôlait ? » J’ai aussi imploré Dieu de m’éclairer et de me guider. Au cours d’une dévotion spirituelle, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Si tu as un tempérament arrogant et vaniteux, alors le fait de te dire de ne pas t’opposer à Dieu ne fait aucune différence, tu ne peux pas t’en empêcher, c’est incontrôlable pour toi. Tu ne le ferais pas exprès ; tu le ferais sous la domination de ta nature arrogante et vaniteuse. Ton arrogance et ta vanité te feraient mépriser Dieu et te Le feraient voir comme n’ayant pas d’importance ; elles feraient que tu t’exaltes, que tu te mettes constamment en valeur ; elles te feraient mépriser les autres, elles ne laisseraient dans ton cœur que toi-même ; ton arrogance et ta vanité te priveraient de la place de Dieu dans ton cœur et elles finiraient par t’amener à prendre la place de Dieu et à exiger que les gens se soumettent à toi, et elles te feraient vénérer tes propres pensées, idées et notions comme la vérité. Tant de mal est perpétré par les hommes sous la domination de leur nature arrogante et vaniteuse ! » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en cherchant la vérité qu’on peut réaliser un changement de tempérament). « Les personnes ayant une nature arrogante sont capables de désobéir à Dieu et de Lui résister, de commettre des actes qui Le juge et Le trahisse, et de faire des choses qui les exaltent et sont des tentatives pour établir leurs propres royaumes indépendants. Supposons qu’il y ait dans un pays plusieurs dizaines de milliers de personnes ayant accepté l’œuvre de Dieu, et que la maison de Dieu t’ait envoyé là-bas pour diriger et guider les élus de Dieu. Et supposons que la maison de Dieu t’ait conféré l’autorité et t’ait permis de travailler par toi-même, sans surveillance par Moi ni qui que ce soit d’autre. Au bout de plusieurs mois, tu serais devenu comme un dirigeant souverain, tout le pouvoir serait entre tes mains, tu mènerais la danse, tous les élus te vénéreraient, t’adoreraient, t’obéiraient comme si tu étais Dieu, chantant tes louanges à chaque mot, disant que tu prêches avec sagacité, et affirmant constamment que tes déclarations sont ce dont ils ont besoin, que tu peux subvenir à leurs besoins et les guider. Et il n’y aurait pas de place pour Dieu dans leur cœur. Ce genre de travail ne serait-il pas problématique ? Comment l’aurais-tu réalisé ? Le fait que ces gens soient capables de réagir ainsi prouverait que ton travail ne témoigne pas du tout de Dieu, mais témoigne seulement de toi-même et te met toi-même en valeur. Comment pourrais-tu obtenir une telle conséquence ? Certaines personnes disent : “Ce que j’échange est la vérité : de façon certaine, je n’ai jamais témoigné de moi-même !” Une telle attitude de ta part, une telle posture, consiste à essayer d’échanger avec les gens dans la position de Dieu, pas dans la position d’un être humain corrompu. Tout ce que tu dis, ce sont des paroles grandiloquentes et des exigences vis-à-vis des autres : cela n’a absolument rien à voir avec toi. Donc, la conséquence que tu obtiendrais serait que les gens te vénèrent et t’envient jusqu’à ce qu’enfin, tous se soumettent à toi, témoignent de toi, t’exaltent, te flattent et te portent aux nues. Alors, tu serais fini, tu aurais échoué ! N’est-ce pas là la voie que vous suivez tous en ce moment même ? Si l’on te demandait de guider quelques milliers ou quelques dizaines de milliers de personnes, tu en serais ravi. Tu donnerais alors libre cours à ton arrogance et tu essaierais d’occuper la position de Dieu, parlant et gesticulant, et tu ne saurais plus comment t’habiller, quoi manger ni comment marcher. Tu te délecterais du confort de la vie et tu siégerais au plafond, sans daigner rencontrer des frères et sœurs ordinaires. Tu deviendrais complètement dégénéré, et tu serais mis à nu et banni, abattu comme l’archange. Vous en êtes tous capables, n’est-ce pas ? Alors, que devriez-vous faire ? Si, un jour, des arrangements étaient pris pour que vous soyez responsables du travail d’évangélisation dans tous les pays, et si vous étiez capables de suivre le chemin d’un antéchrist, comment l’œuvre pourrait-elle gagner en étendue ? Ne serait-ce pas problématique ? Qui, alors, oserait vous laisser y aller ? Après avoir été envoyé là-bas, tu ne reviendrais jamais. Tu n’accorderais aucune attention à ce que Dieu a dit et tu continuerais simplement à te mettre en valeur et à témoigner de toi-même, comme si tu apportais aux gens le salut, que tu accomplissais l’œuvre de Dieu et donnais aux gens l’impression que c’est Dieu qui S’est manifesté et qui est en train d’œuvrer. Et comme les gens te vénéreraient, tu serais aux anges et même, tu accepterais d’être traité comme Dieu. Ayant atteint ce stade, tu serais fini : tu serais mis au rebut. Sans que tu t’en rendes compte, cette nature arrogante causerait finalement ta perte. C’est là l’exemple d’une personne qui suit le chemin des antéchrists » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Une nature arrogante est à la racine de la résistance de l’homme à Dieu). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris qu’en m’exaltant et en témoignant de moi-même, j’étais sous l’emprise d’une nature arrogante. Parce que trois de mes articles avaient été adaptés en vidéos et mis en ligne, je me tenais en très haute estime et me prenais pour quelqu’un qui avait la vérité-réalité et qui serait sauvé. Je me félicitais aussi d’être capable de résoudre les problèmes des frères et sœurs et d’être la dirigeante la plus compétente. Que les frères et sœurs discutent de leurs états ou que nous parlions du travail, je saisissais chaque occasion de leur montrer mes articles de témoignage d’expérience et d’analyser comment j’avais gagné des connaissances et de l’expérience, de sorte qu’ils voient que j’avais la vérité-réalité, qu’ils m’estiment et qu’ils me vénèrent. J’étais tellement arrogante que j’avais perdu toute raison et que je ne savais plus qui j’étais. Quiconque un tant soit peu doté de raison et d’un cœur qui craint Dieu rendra toute gloire à Dieu en voyant les résultats atteints par Son œuvre. Mais en attendant, j’avais perdu toute raison. J’avais écrit plusieurs articles de témoignage d’expérience et pensais avoir la vérité-réalité, et j’avais ainsi commencé à témoigner de moi-même. Je n’éprouvais vraiment aucune honte. J’ai pensé à Paul, dont la nature était extrêmement arrogante et vaniteuse. Il pensait comprendre plus que les autres et être au-dessus de la foule des apôtres. Jamais il ne s’est analysé ou n’a essayé de se connaître lui-même, pas plus qu’il n’a accepté le jugement et le châtiment de Dieu. Quand il obtenait des résultats dans son travail, il s’en vantait partout en montrant qu’il était doué pour le travail et la prédication. Il témoignait des souffrances qu’il endurait et du prix élevé qu’il payait. Il a induit en erreur bon nombre de croyants. Il faisait faussement croire aux gens qu’il avait la vérité-réalité et les amenait à considérer ses paroles comme les paroles de Dieu. À terme, il a offensé le tempérament de Dieu et a été puni par Dieu. Le tempérament que j’avais révélé n’était pas différent de celui de Paul. Moi aussi j’étais extrêmement arrogante et vaniteuse. J’avais écrit plusieurs articles de témoignage d’expérience et je me faisais passer pour quelqu’un qui détenait la vérité-réalité. Je me servais sans arrêt de ces articles pour me vanter, ce qui amenait les frères et sœurs à me vénérer. J’induisais les gens en erreur, exactement comme Paul. Dieu seul est la vérité, et seules les paroles de Dieu peuvent résoudre les états et les difficultés des gens. Et seules les paroles de Dieu méritent d’être diffusées à tous. Dieu seul est digne d’être adoré et admiré. Je ne suis qu’un simple être humain corrompu, mais je voulais sans arrêt que les gens aient de l’estime pour moi et me vénèrent. Je suivais le chemin qui résiste à Dieu. Si je ne me repentais pas, j’offenserais Son tempérament et je serais détruite. Au fond de moi, je tremblais de peur. C’était comme si la fureur de Dieu pouvait se déchaîner sur moi à tout moment. Dans mon cœur, je disais constamment à Dieu : « Mon Dieu, j’ai eu tort. Je ne suis qu’un être humain corrompu, rien de plus. J’ai un tempérament arrogant, je me suis approprié Ta gloire et j’ai perdu l’œuvre du Saint-Esprit. Ta justice se manifeste. Je suis trop déraisonnable et je mérite vraiment d’être punie. Mon Dieu ! J’ai tellement peur que Tu m’abandonnes ! Je suis prête à venir devant Toi et à me repentir. »

Plus tard, j’ai aussi réfléchi sur moi-même et j’ai pris conscience que j’avais toujours pensé qu’écrire des articles de témoignage d’expérience signifiait que j’avais la vérité-réalité et que j’étais quelqu’un de formidable. Ce point de vue était-il conforme à la vérité ? En lisant ces paroles de Dieu, j’ai trouvé une réponse à cette question. Dieu dit : « La vie des gens progresse très lentement, parce que la vérité qu’ils comprennent concerne leur nature-essence, leur existence, et les choses selon lesquelles ils vivent, et que tout cela concerne la transformation de leur tempérament, ainsi que les changements dans leur vie. Comment peut-il être aussi facile que ta vie se transforme en une autre vie ? D’une part, cela nécessite l’œuvre de Dieu, et en même temps, il faut aussi que les gens coopèrent activement. En plus de ça, il y a les épreuves liées à l’environnement extérieur, ainsi que ta poursuite personnelle. Par ailleurs, tu dois avoir un calibre suffisant et de la perspicacité, et Dieu te donnera alors un éclairage et une direction supplémentaires. Qui plus est, Dieu t’infligera certains châtiments, jugements et émondages, et tes frères et sœurs te critiqueront, et pourtant tu devras poursuivre ton ascension, de sorte que ce qui appartient à Satan puisse être éliminé. C’est seulement alors que les choses positives qui appartiennent à la vérité pourront peu à peu faire leur entrée. […] Ne crois pas que, puisque tu as écouté de nombreux sermons, la vérité est devenue ta vie, et que tu as obtenu la vérité. Tu en es encore loin ! Ne crois pas que, simplement parce que tu as écrit un article de témoignage ou que tu as fait ce genre d’expérience, tu es déjà sauvé. Tu n’en es pas encore là ! Ce n’est là qu’un petit fragment de ta longue expérience de vie. Ce fragment peut n’être qu’une humeur passagère, un sentiment momentané, un souhait momentané ou une ambition momentanée, et rien de plus. Un jour, quand tu seras faible et que tu repenseras au passé et réécouteras les témoignages que tu as donnés autrefois, les serments que tu as faits autrefois, et les compréhensions auxquelles tu es arrivé autrefois, tout cela te semblera étranger, et tu diras : “Était-ce bien moi ? Avais-je une stature aussi formidable ? Comment se fait-il que je ne le sache pas ? Ce n’était certainement pas moi, n’est-ce pas ?” À ce stade, tu te rendras compte que ta vie n’a toujours pas changé. Qu’est-ce que cela indique, si ta vie n’a pas changé ? Cela signifie que ton tempérament ne s’est toujours pas transformé. Comment te sentiras-tu quand tu découvriras que, même si tu as donné des témoignages et que tu as pensé à l’époque que tu avais déjà une stature formidable, tu peux encore devenir aussi négatif que tu l’es maintenant ? Ne penseras-tu pas que transformer son tempérament est trop difficile ? La vérité n’est pas quelque chose qui peut être inculqué aux gens du jour au lendemain. Si les gens gagnent vraiment la vérité comme leur vie, ils seront bénis, et leur vie sera différente. Ils ne seront plus comme ils sont maintenant, à souvent révéler des tempéraments corrompus, mais ils seront capables de se soumettre absolument à Dieu et de faire leur devoir loyalement, ils seront complètement transformés » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 9 (Partie I)). « Les articles de témoignage d’expérience de la plupart des gens concernent le fait de vivre une situation qui les force à faire quelque chose, le fait de parvenir à la “soumission à Dieu” dans leurs actes, et de se réjouir dans leur cœur, en pensant qu’ils ont beaucoup contribué. Même si tu as rédigé un article de témoignage, fondamentalement, tu te mets en valeur, tu te rends témoignage à toi-même et tu t’établis, en te disant : “Écoutez, j’ai un témoignage, je n’ai pas déçu Dieu. Je me suis accroché à mon devoir dans cette situation !” Certains peuvent vivre une profonde introspection quand ils font face à l’émondage, et se dire : “J’agissais simplement pour la forme et je ne satisfaisais pas Dieu, donc je vais changer !” Quels aspects changes-tu ? Tes approches, tes processus de pensée, tes points de vue et tes attitudes pour ce qui est de faire cette démarche changent. Cependant, ton tempérament corrompu change-t-il ? Non. En coulisses, tu restes arrogant et insolent. Ta perspective, ta position et ton point de vue quant à ta façon de considérer les gens et les choses et de leur faire face ne sont pas du tout basés sur les paroles de Dieu. Donc, ton tempérament corrompu n’a pas commencé à changer, même maintenant ! Alors, quel est ton prétendu changement ? C’est juste un changement de comportement et de mode de vie, et il est possible que le ton, l’inflexion et le style que tu utilises pour faire face aux gens et aux choses changent quelque peu. Ta détermination est devenue plus forte, et après diverses situations et émondages, et grâce à l’inspiration trouvée en entendant de nombreux témoignages d’expérience, ta détermination à croire en Dieu et ta résolution à Le suivre sont devenues plus fermes, voilà les changements qui sont survenus. Ces changements, dans une certaine mesure, te rendent plus digne, plus droit et plus déterminé, et ton attitude vis-à-vis de la vérité et de l’obtention du salut devient un peu plus positive, plus proactive, plus remplie d’espoir et plus optimiste. […] La mauvaise nouvelle, c’est que ce que vous avez révélé et manifesté jusqu’ici n’est qu’un changement de comportement et d’idéologie. Il y a aussi certains signes que des éléments relativement positifs, proactifs et optimistes s’éveillent dans votre subconscient, mais ces signes ne signifient pas que votre tempérament corrompu a commencé à changer » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité II, Comment poursuivre la vérité (3)). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’étais au comble de l’humiliation et de la honte. Avant, je pensais que si j’étais l’auteure de plusieurs articles de témoignage d’expérience adaptés en vidéos et mis en ligne, j’aurais la vérité-réalité, je serais meilleure que les autres et, même, je ne serais pas loin du salut. D’après ces paroles de Dieu, mon point de vue était fallacieux et ne correspondait pas à la vérité. Même si je réfléchissais sur moi-même, que j’avais des connaissances sur un sujet et que j’écrivais donc un article de témoignage d’expérience, cela voulait seulement dire que j’avais gagné quelques récompenses et quelques connaissances à ce stade, et non que je m’étais débarrassée de mon tempérament corrompu et que je détenais la réalité et la vie. En fait, j’avais été profondément corrompue par Satan. Des tempéraments sataniques étaient profondément ancrés en moi et j’avais aussi beaucoup de poisons sataniques à l’intérieur de moi. Même si je comprenais un peu de la vérité ou si je pouvais pratiquer la vérité une fois concernant un certain sujet, il était absolument faux de dire que mes tempéraments sataniques pourraient alors changer complètement. Pendant cette période, j’avais vécu dans mon tempérament arrogant, en me croyant supérieure et meilleure que tout le monde, en m’exaltant et en me vantant sans retenue et en émondant aussi aveuglément les frères et sœurs avec mon tempérament arrogant et mon impétuosité. J’avais encore beaucoup de tempéraments corrompus que je n’avais pas résolus et je n’avais absolument pas les paroles de Dieu comme ma vie. J’ai aussi reconnu que les articles de témoignage d’expérience que j’avais écrits voulaient seulement dire que j’avais une compréhension d’un certain aspect de mes tempéraments corrompus ou de mes points de vue incorrects et que j’étais temporairement capable de mettre un peu de la vérité en pratique, mais je n’en étais pas venue à mépriser complètement ma nature-essence et à me rebeller contre elle. Confrontée à un problème similaire, je serais encore liée par mes tempéraments corrompus et incapable de mettre la vérité en pratique, exactement comme avant, quand j’avais mis par écrit mon expérience en tant que personne complaisante et que j’avais reconnu que j’étais sous l’emprise de l’idée « si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts » et que j’étais égoïste et méprisable à défendre mes propres intérêts. En lisant ces paroles de Dieu, j’ai un petit peu mieux discerné ce point de vue, mais par la suite, confrontée au même genre de problème, j’étais encore sous l’emprise de ma nature égoïste et malhonnête et je n’arrivais pas à pratiquer complètement la vérité. J’avais encore besoin d’accepter davantage le jugement et le châtiment des paroles de Dieu et de me débarrasser progressivement de mon tempérament corrompu. Ceux qui changent vraiment de tempérament et qui ont la vérité-réalité voient les choses à partir des paroles de Dieu quoi qu’il leur arrive et ne vivent pas selon leur tempérament corrompu satanique et leurs points de vue sataniques. Ils peuvent tenir ferme dans leur position d’êtres créés, témoigner de Dieu et vivre une ressemblance humaine normale. Or j’étais encore souvent gouvernée par mes tempéraments corrompus, et rien de ce que je vivais ne témoignait de Dieu. En plus, je m’exaltais et témoignais de moi-même effrontément et je vivais à l’image de Satan. J’humiliais Dieu. Quelle vérité-réalité avais-je ? J’étais bien loin d’être sauvée. Ce n’est qu’à ce moment-là que j’ai clairement vu ma véritable stature : j’étais un être humain corrompu, fondamentalement indigne de recevoir l’estime et la louange des autres. Quand j’obtenais des résultats en faisant mon devoir, c’était grâce aux paroles et à l’œuvre de Dieu et à l’éclairage et à la direction du Saint-Esprit. Sans l’éclairage et la direction de Dieu, je n’aurais été qu’une imbécile qui n’aurait rien compris, qui n’aurait rien valu et qui n’aurait pas été meilleure que les autres. En reconnaissant cela, j’ai été un peu dégoûtée de moi-même. J’avais encore tellement de corruptions et de lacunes, mais je ne me connaissais pas du tout et je pensais toujours avoir la vérité-réalité. J’étais très arrogante et dénuée de raison, et Dieu me détestait vraiment.

Après plus d’un mois, j’ai été réaffectée à mon devoir. J’avais très peur de répéter les mêmes erreurs et je priais souvent Dieu, Lui demandant de me guider pour que je pratique la vérité. Un jour en réunion avec quelques dirigeants, j’ai entendu Zhang Ying mentionner qu’elle avait remarqué les problèmes des frères et sœurs, mais qu’elle n’osait pas les instruire, et j’ai pensé que c’était la manifestation d’une personne complaisante. Je me suis dit : « Il y a pas mal de monde ici. Pourquoi ne pas montrer à tous mon article de témoignage d’expérience consacré à ce sujet ? Ils auront ainsi de l’estime pour moi, c’est certain, et en un claquement de doigts, j’aurai établi mon prestige parmi les frères et sœurs. » À cet instant, je me suis rendu compte qu’une fois de plus, je voulais me vanter. J’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Pour éviter de refaire les mêmes erreurs du passé, les gens doivent d’abord être conscients qu’ils n’ont pas encore obtenu la vérité, qu’il n’y a pas eu de changement dans leur tempérament de vie et que, bien qu’ils croient en Dieu, ils vivent toujours sous le pouvoir de Satan et n’ont pas été sauvés ; ils sont susceptibles de trahir Dieu et de s’écarter de Dieu à tout moment. S’ils ont ce sentiment de crise dans leur cœur – si, comme les gens le disent souvent, ils se sont préparés au danger en temps de paix –, alors ils seront capables de se contenir quelque peu, et quand quelque chose leur arrivera, ils prieront Dieu et compteront sur Lui, et seront capables d’éviter de commettre les mêmes erreurs du passé. […] Il y a trois points très importants à garder à l’esprit : premièrement, vous ne connaissez toujours pas Dieu ; deuxièmement, il n’y a eu aucun changement dans votre tempérament ; et troisièmement, vous ne vivez pas encore la véritable image de l’homme. Ces trois choses sont conformes aux faits, elles sont réelles, et vous devez être au clair à leur sujet. Vous devez être conscients de vous-mêmes. Si vous avez la volonté de régler ce problème, alors vous devriez choisir votre propre devise : par exemple, “Je suis le fumier par terre”, “Je suis le diable”, “Je retombe souvent dans mes vieux travers” ou “Je suis sans cesse en danger”. N’importe laquelle de ces phrases peut vous servir de devise personnelle, et il vous sera utile de vous la rappeler tout le temps. Répétez-la-vous sans cesse, réfléchissez-y, et vous pourrez peut-être être capables de commettre moins d’erreurs, ou de cesser d’en commettre. Néanmoins, le plus important est de passer plus de temps à lire les paroles de Dieu, pour comprendre la vérité, pour connaître votre propre nature et échapper à votre tempérament corrompu. Ce n’est qu’alors que vous serez en sécurité. Autre chose, il ne faut jamais prendre la position d’un “témoin de Dieu” et ne jamais se qualifier de témoin de Dieu. Vous ne pouvez parler que de votre expérience personnelle. Vous pouvez parler de la façon dont Dieu vous a sauvés, échanger sur la façon dont vous avez été conquis par Dieu et parler de la grâce qu’Il vous a accordée. N’oubliez jamais que vous êtes les gens les plus profondément corrompu : vous êtes du fumier et des ordures. Si vous êtes capables d’accepter l’œuvre de Dieu des derniers jours maintenant, c’est entièrement parce qu’Il vous a exaltés. C’est seulement parce que vous êtes les plus corrompus et les plus sales que vous avez été sauvés par Dieu incarné, et qu’Il vous a accordé une grâce aussi immense. Vous n’avez donc pas de quoi pavoiser et vous ne pouvez que louer Dieu et Le remercier. Votre salut est purement dû à la grâce de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en cherchant la vérité qu’on peut réaliser un changement de tempérament). Dans mon cœur, j’ai clairement su que je ne pouvais pas continuer à poursuivre l’estime des gens. Je devais abandonner cette intention incorrecte. Dieu est la source de la vérité, et seules les paroles de Dieu peuvent résoudre les états des gens. Je devais échanger et témoigner des paroles de Dieu davantage avec mes frères et sœurs et les aider à apprendre à réfléchir sur eux-mêmes, à se connaître grâce aux paroles de Dieu et à trouver le chemin de la pratique. J’ai aussi pensé à mon échec pendant cette période et j’ai pris conscience que je ne pouvais pas continuer à me vanter comme avant, alors dans mon cœur, j’ai prié Dieu : « Mon Dieu ! Je sais que mes intentions sont incorrectes, et une fois de plus, je cherche à me vanter et à poursuivre l’estime des gens. Mon Dieu ! Je suis prête à abandonner mes intentions et mes désirs intérieurs. Je ne veux plus marcher sur le chemin de l’échec. Je veux faire mon devoir correctement, c’est tout. Je T’en prie, guide-moi pour que je pratique la vérité. » Après avoir prié, je me suis calmée, j’ai écouté les détails du problème de Zhang Ying et j’ai réfléchi à l’aspect de la vérité sur lequel je devais échanger pour obtenir des résultats. Ce n’est qu’en écoutant attentivement que j’ai découvert que son état et ses points de vue étaient différents de ma propre expérience. Par la suite, j’ai trouvé des paroles de Dieu qui traitaient de l’état de Zhang Ying et j’ai échangé à leur sujet, et j’ai aussi souligné les problèmes de Zhang Ying selon les paroles de Dieu. Après cet échange, Zhang Ying a gagné une certaine connaissance concernant son état et était prête à pratiquer selon les paroles de Dieu et à défendre les intérêts de l’Église. Voyant qu’elle était capable de réfléchir un peu sur elle-même et de gagner des connaissances, je me suis sentie très heureuse. J’avais fait l’expérience directe de la paix de l’esprit qui découle d’une pratique conforme aux paroles de Dieu. Lors d’une réunion, j’ai parlé ouvertement à mes frères et sœurs de l’échec que j’avais expérimenté dans le passé, en m’analysant et en échangeant sur la connaissance de mon tempérament corrompu, et j’ai témoigné que le jugement et l’exposition des paroles de Dieu m’avaient fait gagner une certaine connaissance de ma nature arrogante. J’ai également reconnu qu’aussi bien quand nous discutons de notre expérience que quand nous résolvons les difficultés et les problèmes des frères et sœurs, nous devons nous analyser davantage, mieux comprendre notre corruption et nos lacunes et témoigner davantage des paroles de Dieu, de Son œuvre et de Sa direction. Ce n’est qu’à ce moment-là que nous pouvons exalter Dieu et témoigner de Lui.

Après avoir été remplacée cette fois-là, j’ai appris que c’était Dieu qui me sauvait. Ma nature était très arrogante, et même si je savais que je révélais un tempérament corrompu, malgré moi, je m’exaltais encore et je témoignais de moi-même. Je marchais sur le chemin des antéchrists et je ne pouvais pas faire demi-tour. Mon remplacement a mis fin à mes mauvaises actions, il m’a profondément fait réfléchir sur moi-même et me connaître et il m’a incitée à me repentir et à changer. Je rends grâce à Dieu de m’avoir donné cette précieuse occasion de faire l’expérience de Son œuvre en me permettant d’incliner la tête, de réfléchir sur moi-même, d’essayer de me connaître et de trouver le chemin de la pratique. Je sais comment je dois exalter Dieu et témoigner de Lui dans l’accomplissement de mon devoir.


18. M’accrocher fermement à mon devoir en situation dangereuse

Par Li Fang, Chine

Un jour de juillet 2023, à mon retour d’une réunion, une sœur s’est précipitée vers moi et m’a dit qu’une diacre chargée des affaires générales, nommée Qiu Ling et un dirigeant de l’Église avaient été arrêtés. Elle a aussi insisté pour que je sois très prudente chaque fois que je me rendais aux réunions. Très surprise, je me suis dit : « Je vois tout le temps Qiu Ling et je vais souvent chez elle. La police m’a-t-elle déjà remarquée ? Il y a deux ans, j’ai fait l’objet d’un signalement en raison de ma croyance en Dieu et la police a enregistré une vidéo de moi. Si je suis à nouveau arrêtée, ce sera une récidive, et si la police ne me tue pas, elle me passera quand même à tabac, c’est sûr. » Peu après, une autre dirigeante d’Église est venue me trouver et m’a dit qu’elle se chargerait de gérer la suite. Elle m’a demandé d’abreuver les nouveau-venus et de les soutenir pour qu’ils puissent rester fermes face à la persécution et aux difficultés. Quand elle m’a donné cette mission, j’ai soudainement paniqué et je me suis dit, « Face à une situation aussi dangereuse, ne m’envoie-t-elle pas dans la gueule du loup ? » Des images de frères et sœurs endurant toutes sortes de tortures se sont bousculées dans mon esprit. J’ai commencé à m’inquiéter, pensant : « La police a une vidéo de moi. Si elle met la main sur moi, elle ne me ménagera pas, c’est sûr. Si je ne supporte pas la torture et que je deviens un Judas, alors non seulement je n’attendrai pas le Salut, mais je serai aussi punie et descendrai en enfer. Tout ce que j’ai fait par foi au cours des dernières années – abandonner ma famille, ma carrière, me dépenser, endurer la souffrance, payer un prix – n’aura-t-il pas été vain ? » En prenant conscience de cela, j’avais juste envie de me cacher dans ma maison d’hôte et m’abstenir de sortir. Il m’a semblé qu’il serait plus sûr de procéder ainsi. Mais j’ai ensuite compris que mon raisonnement était faux : Ne serait-ce pas égoïste de ma part d’être timide, craintive et de ne protéger que mes propres intérêts dans un moment si critique ? La dirigeante se mettait en danger pour gérer la suite. Si elle était comme moi, à se rétracter au moindre signe de danger, qui gérerait la suite ? En prenant conscience de cela, malgré ma timidité et ma crainte, j’ai fini par accepter la mission.

Autour de midi, le lendemain, j’ai entendu dire qu’une sœur hôte et sa cadette avaient été arrêtées par la police. Je me suis dit : « J’ai participé à une réunion avec elles il n’y a pas si longtemps et les voilà arrêtées. Si je sors, ne vais-je pas être aussi arrêtée ? » J’étais déchirée entre deux alternatives : si je sortais, je risquais d’être arrêtée, mais si je restais enfermée, les autres frères et sœurs ne seraient pas informés de l’arrestation de ces deux sœurs. Si je ne les avertissais pas immédiatement, ils risquaient eux aussi de se faire arrêter. En prenant conscience de cela, j’ai décidé d’aller les informer de ce qui s’était passé, de leur demander de suspendre temporairement les réunions et de cacher tous leurs livres des paroles de Dieu. En revenant, j’ai pensé : « Je ne peux absolument plus sortir. C’est beaucoup trop dangereux ! » À ma surprise, en début de soirée ce même jour, Frère Wang Bin est venu me trouver et m’a dit que les dirigeants avaient initialement organisé une réunion chez lui pour travailler, mais que sa femme venait de se faire arrêter et il s’était échappé en sautant par-dessus un mur. Frère Wang m’a dit que nous devions informer les dirigeants de ne pas se rendre tout de suite chez lui. J’ai eu encore plus peur, j’ai paniqué et mes jambes flageolaient. J’ai pensé : « Si la police t’a suivi et te surveille, alors je suis sûre de me faire arrêter à ma prochaine sortie ! Cette police est extrêmement méchante et cruelle envers le peuple élu de Dieu et je fais partie de ceux qu’elle veut arrêter. Si elle m’arrête et me bats à mort, je ne reverrai plus jamais mon mari ni mon enfant ! » Mais à part Wang Bin, qui venait in extremis d’échapper à la police, la seule autre personne disponible était une sœur âgée, qui avait près de 80 ans et n’était pas particulièrement mobile. De plus, il faisait déjà nuit, et il m’appartenait donc de transmettre la lettre aux dirigeants. Je me suis empressée de prier Dieu et je me suis rappelée d’un passage des paroles de Dieu que j’avais lu : « Le manque de loyauté des gens se manifeste dans la manière dont ils se protègent systématiquement, en se recroquevillant comme une tortue dans sa carapace chaque fois qu’ils sont confrontés à quelque chose, et en attendant que les choses passent avant de ressortir la tête. Peu importe ce à quoi ils ont affaire, ils marchent constamment sur des œufs, ils sont envahis par l’anxiété, l’inquiétude et l’appréhension, et incapables de se dresser pour défendre le travail de l’Église. Quel est le problème ici ? Ne serait-ce pas un manque de foi ? Tu n’as pas vraiment foi en Dieu, tu ne crois pas que Dieu est souverain sur toutes choses ni que ta vie et tout le reste sont entre les mains de Dieu. Tu ne crois pas Dieu lorsqu’Il dit : “Sans la permission de Dieu, Satan n’ose pas toucher à un seul de tes cheveux.” Tu te fies à tes propres yeux, tu juges les faits et les choses en fonction de tes calculs personnels, dans le souci permanent de te protéger. […] Pourquoi n’y a-t-il pas de foi authentique en Dieu ? Est-ce parce que les gens ne traversent leurs expériences que de façon trop superficielle et qu’ils ne savent pas percer à jour ces choses, ou est-ce parce qu’ils comprennent trop peu la vérité ? Quelle en est la raison ? Est-ce que cela a quelque chose à voir avec les tempéraments corrompus des gens ? Est-ce parce que les gens sont trop fourbes ? (Oui.) Quel que soit le nombre d’expériences qu’ils traversent, quel que soit le nombre de faits devant lesquels ils sont placés, ils se refusent à croire que c’est là l’œuvre de Dieu, ou que le destin de toute personne est entre les mains de Dieu. Mais ce n’est là qu’un aspect de la question. Il est un autre problème fatal, à savoir que les gens se soucient trop d’eux-mêmes. Ils ne sont pas prêts à payer le moindre prix ou à faire le moindre sacrifice pour Dieu, pour Son œuvre, pour les intérêts de la maison de Dieu, pour Son nom ou pour Sa gloire. Ils ne sont pas prêts à faire quoi que ce soit qui les expose au moindre risque. Les gens se soucient trop d’eux-mêmes ! Par peur de la mort, de l’humiliation, de tomber dans le piège des personnes malfaisantes, ou de se retrouver dans une situation difficile quelle qu’elle soit, les gens se donnent beaucoup de mal pour préserver leur propre chair, ils s’efforcent de ne pas se laisser entraîner dans une quelconque situation dangereuse. D’une part, ce comportement montre que les gens sont trop fourbes, d’autre part, il révèle leur instinct de conservation et leur égoïsme » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (19)). Le jugement et l’exposition des paroles de Dieu m’ont piquée au vif. Je me suis sentie terriblement honteuse : j’agissais exactement de la manière décrite par Dieu. En l’absence de danger, quand tout se passait bien, je disais toujours que Dieu détient la souveraineté sur toutes choses, qu’il est maître de tout, que le destin des humains et entre les mains de Dieu, et que, peu importe la difficulté de la situation, nous devons faire notre devoir correctement et rester ferme dans notre témoignage à Dieu. J’ai vu que je ne faisais que réciter des slogans et que mener à bien mon devoir et satisfaire Dieu étaient simplement mes aspirations. Les dirigeants risquaient de se faire arrêter et Wang Bin m’avait demandé de leur remettre une lettre. Toute personne possédant la moindre parcelle d’humanité privilègerait les intérêts de l’Eglise et irait immédiatement déposer la lettre, mais j’étais égoïste et fourbe, seule ma propre sécurité m’importait. Je ne voulais pas sortir parce que je craignais d’être suivie et arrêtée en allant porter la lettre et je m’inquiétais d’être torturée si j’étais arrêtée. J’ai compris que j’étais vraiment égoïste et fourbe. Dans ce moment de danger, je n’ai absolument pas pensé aux intérêts de la maison de Dieu ni à la sécurité de mes frères et sœurs. Je me suis accrochée à la vie et j’ai redouté la mort. Je me suis contentée de faire ce qu’il fallait pour survivre. Je ne méritais pas d’être croyante ! En comprenant cela, j’ai cessé d’hésiter et je suis immédiatement montée sur mon scooter pour aller porter la lettre aux dirigeants. Après avoir reçu la lettre, les dirigeants n’ont plus voulu aller à la maison de Wang Bin.

La police a poursuivi ses arrestations et les frères et sœurs ont été appréhendés les uns après les autres. La plupart des frères et sœurs de l’Eglise ont momentanément suspendu les réunions, mais il y avait toujours quelques nouveau-venus qui avaient besoin d’être abreuvés et soutenus. Je me suis sentie un peu tiraillée. Avec toutes ces arrestations, les nouveau-venus pourraient être incapables de comprendre les intentions de Dieu, puisqu’ils ne pourraient pas assister aux réunions et pourraient quitter l’Église à tout moment. Mais j’ai entendu que la police forçait les frères et sœurs arrêtés à identifier leurs frères et sœurs sur photos. Tous ceux qui identifiaient trois frères et sœurs seraient libérés. Si quelqu’un me vendait, je serais en grand danger. Comprendre cela m’a un peu intimidée. Je me suis ensuite souvenue des paroles de Dieu, qui disent : « Ce qui est à la portée des gens, les gens doivent faire tout leur possible pour l’atteindre ; le reste, c’est à Dieu de le faire, d’exercer Sa souveraineté, d’orchestrer les choses et de guider les gens. C’est là ce qui nous préoccupe le moins. Nous avons Dieu derrière nous. Non seulement nous avons Dieu dans notre cœur, mais nous avons aussi la foi authentique. Il ne s’agit pas d’un soutien spirituel ; en fait, Dieu agit dans l’ombre, et Il est aux côtés des gens, toujours présent avec eux. Chaque fois que les gens font quoi que ce soit ou un quelconque devoir, Il veille ; Il est là pour t’aider à tout moment et en tout lieu, en te préservant et en te protégeant. Ce que les gens ont à faire, c’est de faire tout leur possible pour accomplir ce qu’ils ont à faire. Tant que tu es conscient, que tu ressens dans ton cœur, que tu vois dans les paroles de Dieu, que les gens autour de toi te le rappellent, ou que Dieu t’envoie un quelconque signal ou présage pour t’informer que c’est quelque chose que tu dois faire, que c’est une mission que Dieu t’a confiée, alors tu dois t’acquitter de ta responsabilité et ne pas rester les bras croisés ou être un simple spectateur » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (21)). Les paroles de Dieu m’ont réconfortée et motivée. J’ai ressenti le sens de la foi et je savais que cette situation dangereuse était pour Dieu une manière de me tester. Dieu scrutait chacun de mes mots et chacune de mes actions, et peu importe combien je souffrais, je devais rester loyale sans laisser une personne, un événement ou une chose faire obstruction. Dieu était mon roc, et aussi dangereux que soit l’environnement dans le monde extérieur, aussi malfaisant et déchaîné que soit le grand dragon rouge, tous étaient entre les mains de Dieu et soumis à Ses orchestrations à et Sa souveraineté. Plus la situation était cruciale et désespérée, plus je devais faire mon devoir correctement, rester ferme dans mon témoignage à Dieu et humilier Satan. Après avoir pris conscience de cela, je me suis déguisée et suis sortie tout de suite pour abreuver les nouveau-venus.

Il y a ensuite eu une vague de plus de dix arrestations de frères et sœurs de l’Église et plus aucune maison d’hôte ne m’offrait d’abri sûr. Alors que je marchais le long de la rue, j’ai ressenti les affres de la tristesse et les larmes me sont montées aux yeux. J’ai pensé : « Quand cette existence nomade, faite d’errance, prendra-t-elle enfin fin ? Certains de mes frères et sœurs ont été arrêtés, tandis que d’autres ont été vendus. Plus aucune maison d’hôte n’est sûre désormais, où puis-je alors aller ? » J’ai prié Dieu silencieusement et Lui ai demandé de m’ouvrir un chemin. Plus tard, je me suis souvenue de ce passage de Ses Paroles : « Tu dois à tout moment te rappeler que Dieu est avec les gens, qu’il leur suffit de Le prier et de Le rechercher en cas de difficultés et qu’avec Dieu rien n’est difficile. Il faut que tu aies cette foi. Puisque tu crois que Dieu est le Souverain de toutes choses, pourquoi as-tu quand même peur quand il t’arrive quelque chose et sens que tu n’as rien sur quoi t’appuyer ? Cela prouve que tu ne comptes pas sur Dieu. Si tu ne Le prends pas comme soutien et comme Dieu, alors Il n’est pas ton Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Les paroles de Dieu m’ont rappelé que Dieu exerce sa souveraineté sur toutes choses et qu’Il nous dirigera tant que nous nous fierons vraiment à Lui. En prenant conscience de cela, j’ai retrouvé un peu de foi. J’ai continué à réfléchir en marchant et je me suis souvenue d’une sœur âgée, dont la maison était toujours relativement sûre et je m’y suis immédiatement rendue. La sœur m’a acceptée sans hésitation. C’est à ce moment que j’ai véritablement compris que Dieu offre à l’homme un soutien infaillible et que c’est à l’homme de se fier à Lui pour faire face aux difficultés quand elles se présentent.

Un jour, après avoir abreuvé les nouveau-venus, je suis retournée dans une ancienne maison d’hôte pour poser quelques questions. À ma grande surprise, la sœur hôte m’a dit que sa maison venait d’être fouillée et que je devais partir sur le champ. Je me suis empressée de m’enfuir par une petite ruelle. Je m’inquiétais d’avoir été suivie mon cœur battait la chamade. J’ai pensé, « La police sait déjà qui je suis. Si je tombe entre ses mains, cette fois-ci je me ferai certainement battre à mort ! » Plus j’y pensais, plus j’avais peur. Mon cœur était prêt à sortir de ma poitrine. Je n’ai cessé de prier Dieu, « Ô Dieu ! Si cette fois, je tombe entre les mains de la police, ce sera avec Ta permision. Je suis prête à me soumettre. S’Il Te plaît, donne-moi simplement la foi, la force et la volonté d’endurer la souffrance pour que je puisse rester ferme en témoignant de Toi et humilier Satan. » Après ma prière, je me suis souvenue de ces paroles de Dieu : « La question de la mort est de même nature que les autres questions. Ce n’est pas aux gens de choisir eux-mêmes, et cela peut encore moins être changé par la volonté de l’homme. La mort est comme tout autre événement important de la vie : elle dépend entièrement de la prédestination et de la souveraineté du Créateur. Si quelqu’un suppliait de mourir, il ne mourrait pas nécessairement, et s’il suppliait de vivre, il ne vivrait pas nécessairement. Tout cela est sous la souveraineté et la prédestination de Dieu, tout cela est changé et décidé par l’autorité de Dieu, par le tempérament juste de Dieu, et par la souveraineté et les arrangements de Dieu » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (4)). « Si tu ne fais que crier des slogans qui disent ce que tu veux faire pour Dieu, comment tu veux mener à bien ton devoir et à quel point tu veux te dépenser et fournir des efforts pour Dieu, cela ne sert à rien. Quand la réalité te frappera, quand on te demandera de sacrifier ta vie, que tu te plaignes au tout dernier instant, que tu sois prêt à le faire, et que tu te soumettes vraiment – c’est là ce qui teste ta stature. Si, au moment où ta vie est sur le point de t’être enlevée, tu es serein, enthousiaste et que tu te soumets sans te plaindre, si tu estimes que tu as assumé tes responsabilités, tes obligations et tes devoirs jusqu’au bout, si ton cœur est joyeux et en paix, si tu pars de cette façon, alors, pour Dieu, tu n’es pas parti du tout. Au contraire, tu vis dans un autre domaine et sous une autre forme. Tu n’as fait que changer de manière de vivre. En aucun cas tu n’es vraiment mort. L’homme voit les choses ainsi : “Cette personne est morte si jeune, comme c’est pitoyable !” Mais aux yeux de Dieu, tu n’es pas mort et tu n’es pas non plus parti pour souffrir. Au contraire, tu es parti pour profiter des bénédictions et pour te rapprocher de Dieu. Car, en tant qu’être créé, tu es déjà à la hauteur de l’exercice de ton devoir aux yeux de Dieu, tu as achevé ton devoir, Dieu n’a pas besoin que tu accomplisses ce devoir plus longtemps dans les rangs des êtres créés. Pour Dieu, ton “départ” ne s’appelle pas un “départ”, tu es “emporté”, “emmené” ou “guidé ailleurs”, et c’est une bonne chose » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Répandre l’Évangile est le devoir auquel sont tenus par honneur tous les croyants). En méditant sur les Paroles de Dieu, j’ai pris conscience qu’il n’appartient pas à l’homme de choisir sa vie et sa mort. Il ne meurt pas nécessairement parce qu’il le veut et il ne survit pas simplement parce qu’il veut continuer à vivre. Tout est sous la souverainté et la prédestination de Dieu. J’ai aussi pris conscience que Dieu est heureux que les êtres créés soient capables de diffuser l’Évangile du salut de l’humanité par le Créateur, qu’ils assument leurs responsabilités et s’acquittent de leurs devoirs, même dans un environnement hostile dans lequel le grand dragon rouge se livre comme un forcené à l’arrestation des chrétiens. J’ai pensé à la façon dont les saints, à toutes les époques, ont sacrifié leurs vies pour diffuser l’Évangile du Seigneur. Certains ont été lapidés à mort, certains ont été traînés à mort par des chevaux. Ils ont connu toutes sortes de morts atroces. On peut penser que leur mort a été brutale et tragique mais Dieu considère que leur mort a un sens et une valeur. Quant à moi, confrontée au danger, j’avais peur de la mort, je chérissais ma vie et ne pouvais pas comprendre ce qu’était vraiment la mort et sa signification. Si un jour je finissais vraiment entre les mains de la police, trahissais Dieu et devenais un Judas par peur de la mort, je deviendrais à jamais une pécheresse et mon corps, mon âme et mon esprit feraient l’objet d’une punition éternelle. Ce serait une véritable mort. Aussi méchant et malfaisant que soit le grand dragon rouge, il peut seulement ravager la chair de l’homme. Si vraiment Je devais me faire arrêter et battre à mort par la police, j’aurais enduré la persécution au nom de la justice. Même si ma chair périssait, mon âme serait toujours entre les mains de Dieu. En prenant conscience de cela, j’ai eu moins peur de la mort.

Je me suis alors souvenue des paroles de Dieu, qui disent : « Dans la période d’expansion de l’œuvre de gestion de Dieu, tous ceux qui suivent Dieu accomplissent leur propre devoir, et ils ont tous subi, maintes et maintes fois, la répression et la persécution cruelle du grand dragon rouge. Le chemin pour suivre Dieu est rude et accidenté, et il est exceptionnellement difficile. Tous ceux qui ont suivi Dieu pendant plus de deux ou trois ans en ont fait l’expérience personnelle. Le devoir accompli par chaque personne, qu’il s’agisse d’un devoir fixe ou d’un arrangement temporaire, découle de la souveraineté et des arrangements de Dieu. Il se peut que des personnes soient souvent arrêtées, que le travail de l’Église soit perturbé et gâché, et qu’il y ait une pénurie évidente de personnes pour accomplir les devoirs, en particulier celles qui ont un bon calibre et une expertise professionnelle, qui sont en minorité, mais grâce à la direction de Dieu, grâce à Sa puissance et à Son autorité, la maison de Dieu a déjà émergé des temps les plus difficiles et tout son travail est sur la bonne voie. Pour l’homme, cela paraît impossible, mais rien n’est difficile à accomplir pour Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Répandre l’Évangile est le devoir auquel sont tenus par honneur tous les croyants). En méditant sur les paroles de Dieu, je me suis sentie extrêmement lucide. Peu importe la difficulté des circonstances, Dieu a toujours utilisé Son autorité et Son pouvoir pour conduire les gens à les traverser par étapes. Par exemple, quand Moïse a conduit l’exode des Israélites, la Mer rouge se dressait devant eux alors qu’ils étaient poursuivis par une armée de soldats. Dans leurs notions et leur imagination, les gens croyaient que les Israélites allaient à la mort. Mais Dieu n’a pas permis que les soldats blessent les Israélites. Il a ordonné à Moïse de pointer la Mer rouge avec son bâton et les eaux se sont séparées, en révélant un chemin de terre sèche qui a permis aux Israélites de traverser la mer. Quand les soldats ont tenté de traverser la mer, les eaux ont recouvert le chemin, noyant toute l’armée. Cela nous montre la toute-puissance de Dieu, Sa sagesse et Ses actes miraculeux. Si j’étais allée chez ma sœur une demi-heure plus tôt seulement, j’aurais pu être arrêtée, mais grâce à la protection miraculeuse de Dieu, j’étais restée saine et sauve. En prenant conscience de cela, j’ai pris une résolution envers Dieu s’Il autorisait que je sois appréhendée par la police, j’acceptais de me soumettre à Ses orchestrations et arrangements. Si j’étais battue à mort, je subirais la persécution au nom de la justice et cela aurait du sens. Prendre conscience de cela m’a beaucoup apaisée. Après m’être assurée que personne ne me suivait, je me suis empressée de contacter les frères et les sœurs qui étaient en danger sans le savoir et je leur ai dit de se cacher.

À travers cette expérience personnelle, m’a montré que le PCC est un démon qui ravage l’humanité et lui nuit. Il arrêtait les frères et les sœurs un par un et utilisait toutes sortes de tactiques méprisables : les menacer, les soudoyer avec des promesses, les torturer et les tourmenter, tout cela pour qu’ils trahissent Dieu et se vendent les uns les autres. Il est maudit et c’est l’incarnation même du mal ! Je l’ai détesté du fond de mon cœur, l’ai rejeté et me suis rebellée contre lui. De plus, je me suis sentie encore plus résolue dans ma détermination à suivre Dieu jusqu’au bout. Même si cette expérience m’a fait un peu souffrir, que j’ai été en proie à la peur et à la panique, la traverser m’a aidée à reconnaître ma nature satanique méprisable et égoïste et m’a permis de témoigner de la toute-puissance, de la souveraineté et des actes miraculeux de Dieu. Elle a renforcé ma foi en Dieu. C’est un épisode que je n’oublierai jamais, qui m’a apporté une précieuse expérience de la vie.


19. Mon infériorité a été éliminée

Par Ding Xin, Chine

Je suis née dans une famille ordinaire de fermiers. Comme j’étais introvertie et que je n’aimais pas parler, depuis l’enfance, ma famille et mes proches disaient souvent que j’étais incapable de m’exprimer et pas aussi avenante que ma sœur. Lorsque je travaillais à l’extérieur, je n’étais pas douée pour interagir avec les gens ou plaire à mes supérieurs, alors on me confiait toujours un travail ingrat et fatigant, et mes collègues se moquaient souvent de moi pour ma lenteur d’esprit et mon incapacité à m’adapter aux situations. Au fond de mon cœur, j’ai accepté que l’on me juge lente d’esprit et pas très maligne, et peu douée pour interagir avec les gens, alors je suis devenue encore plus renfermée. Mon élocution maladroite me rendait souvent triste ; en particulier lorsque je voyais des gens qui s’exprimaient bien et qui étaient vifs d’esprit, je les enviais, me disant que de telles personnes seraient appréciées où qu’elles aillent. Après avoir commencé à croire en Dieu, j’ai aussi été très réservée lorsque je me suis mise à assister aux réunions, inquiète à l’idée qu’à cause de mon échange maladroit, je sois la risée des frères et sœurs, mais les frères et sœurs m’encourageaient souvent à échanger davantage. J’ai vu que les frères et sœurs partageaient simplement et ouvertement leurs états et leurs problèmes, et que personne ne rabaissait ou ne méprisait ceux qui avaient des lacunes. Cela m’a beaucoup libérée. Peu à peu, j’ai commencé à prendre davantage la parole. J’aimais vraiment ce type de vie d’Église.

En février 2023, je suis devenue diaconesse d’abreuvement. La sœur que j’abreuvais, Ruijing, avait un bon calibre. J’ai assisté à des réunions avec elle à plusieurs occasions, et j’ai vu que son échange était très clair, et que sa perspicacité vis-à-vis des problèmes n’était pas pire que la mienne, alors quand j’ai de nouveau participé à des réunions avec Ruijing, je me suis sentie quelque peu contrainte, et je me suis dit que son esprit était plus vif et son calibre meilleur que le mien. J’ai estimé qu’essayer de l’abreuver était au-delà de mes capacités, alors chaque fois qu’elle avait un mauvais état, je me contentais de lui en parler brièvement, puis je changeais de sujet, inquiète à l’idée que mon échange superficiel l’amène à me dédaigner. Un jour, j’ai appris que Ruijing avait un grave tempérament arrogant et qu’elle avait tendance à contraindre verbalement les gens, alors j’ai voulu lui faire part de ce problème. Mais comme je trouvais qu’elle avait un bon calibre, qu’elle s’exprimait bien, et qu’elle était efficace dans son devoir, je me suis dit qu’un peu d’arrogance paraissait normal. D’autant que mon calibre était mauvais et mes capacités à m’exprimer n’étaient pas bonnes. Si je ne pouvais pas échanger clairement avec elle et résoudre ses problèmes, elle me ridiculiserait. Alors je me suis contentée de brièvement lui mentionner son arrogance et je suis passée à autre chose. Plus tard, à l’occasion d’une réunion, Ruijing a parlé du fait que sa famille s’opposait à sa croyance en Dieu, et qu’elle se sentait quelque peu contrainte par cela. J’avais eu des expériences similaires et je me suis dit que je pourrais échanger avec elle sur ce sujet, mais dès que j’ai prononcé quelques mots, Ruijing a dit qu’elle n’avait pas été affectée par ses attaches familiales. Mais en réalité, ses contraintes émotionnelles affectaient déjà son devoir, et je savais que je devais échanger avec elle sur ce sujet aussitôt que possible. Cependant, en l’entendant dire cela, je n’ai pas osé poursuivre l’échange, je me suis dit, « Si je continue d’échanger, Ruijing pensera-t-elle que je la harcèle et que je suis incapable de voir clair ? Je ferais mieux de ne pas me mettre davantage dans l’embarras, Ruijing a un bon calibre et n’a pas besoin que j’échange avec elle. Elle est capable de voir la vérité et de résoudre cela toute seule. » Alors je n’ai pas poursuivi mon échange. Mais par la suite, l’état de Ruijing ne s’est pas amélioré, et son devoir en a été affecté.

À partir de ce moment-là, chaque fois que Ruijing était présente à une réunion, je me sentais très contrainte, inquiète à l’idée que mon échange médiocre l’amènerait à me dédaigner. Je me sentais très tourmentée et négative, parce que je ne pouvais pas échanger ce que je devais, et que je ne pouvais pas assumer mes responsabilités. J’avais l’impression de vivre une vie pathétique. Je ne cessais de me demander : « Pourquoi est-ce que je vis si péniblement ? » Je blâmais même Dieu pour ne pas m’avoir octroyé un bon calibre, et je voulais échapper à cette situation et changer de devoir. Je savais que mon état n’était pas bon, alors j’ai prié Dieu : « Dieu, je suis en ce moment très contrainte dans mon devoir, je me sens très fatiguée et pleine d’amertume, et je ne sais pas comment résoudre cet état. Puisses-Tu m’éclairer et me guider afin de me connaître et de sortir de ce mauvais état. » Après avoir prié, j’ai cherché des paroles de Dieu pertinentes pour les lire. Dieu Tout-Puissant dit : « Il y a des gens qui, dans leur enfance, avaient une apparence ordinaire, étaient incapables de s’exprimer clairement et n’étaient pas très vifs d’esprit, ce qui a amené les autres membres de leur famille et de leur environnement social à donner d’eux une appréciation plutôt défavorable en disant des choses comme : “Cet enfant est stupide, lent et maladroit dans sa façon de parler. Regardez les enfants des autres, qui parlent si bien qu’ils peuvent embobiner les gens. Alors que cet enfant fait la moue toute la journée. Il ne sait pas quoi dire lorsqu’il rencontre des gens, il ne sait pas comment s’expliquer ou se justifier après avoir fait quelque chose de mal et il ne sait pas amuser les gens. Cet enfant est un idiot.” Ses parents le disent, les proches et les amis le disent et ses professeurs le disent aussi. Cet environnement exerce une certaine pression invisible sur ces individus. En faisant l’expérience de ces environnements, ils développent inconsciemment un certain état d’esprit. Quel état d’esprit ? Ils pensent qu’ils ne sont pas beaux, pas très sympathiques et que les autres ne sont jamais contents de les voir. Ils croient qu’ils ne sont pas aptes à étudier, qu’ils sont lents, et ils se sentent toujours gênés d’ouvrir la bouche et de parler devant les autres. Ils sont trop gênés pour dire merci quand les gens leur donnent quelque chose. Ils se disent : “Pourquoi suis-je toujours si muet ? Pourquoi les autres sont-ils de si beaux parleurs ? C’est que je suis stupide, tout simplement !” Inconsciemment, ils pensent qu’ils ne valent rien, mais ils ne veulent toujours pas reconnaître qu’ils ne valent rien, qu’ils sont aussi stupides. Dans leur cœur, ils se demandent toujours : “Suis-je vraiment stupide à ce point ? Suis-je vraiment aussi désagréable ?” Leurs parents ne les aiment pas, pas plus que leurs frères et sœurs, leurs professeurs ou leurs camarades de classe. Et parfois les membres de leur famille, leurs proches et leurs amis disent d’eux : “Il est petit, il a des yeux et un nez minuscules et avec une telle apparence, il ne réussira pas quand il sera grand.” Ainsi, lorsqu’ils se regardent dans le miroir, ils voient qu’ils ont effectivement de petits yeux. Dans cette situation, la résistance, l’insatisfaction, la réticence et le refus au plus profond de leur cœur se transforment progressivement en acceptation et en reconnaissance de leurs propres lacunes, défauts et problèmes. Bien qu’ils puissent accepter cette réalité, une émotion persistante surgit au plus profond de leur cœur. Comment s’appelle cette émotion ? C’est l’infériorité. Les gens qui se sentent inférieurs ne savent pas quels sont leurs points forts. Ils pensent simplement qu’ils ne sont pas aimables, se sentent toujours stupides et ne savent pas comment gérer les choses. Bref, ils ont le sentiment qu’ils ne peuvent rien faire, qu’ils ne sont pas attirants, qu’ils ne sont pas intelligents et qu’ils ont des réactions lentes. Ils sont insignifiants par rapport aux autres et n’obtiennent pas de bonnes notes au cours de leurs études. Quand ils ont grandi dans un tel environnement, cet état d’esprit d’infériorité prend progressivement le dessus. Cela se transforme en une sorte d’émotion persistante qui s’emmêle avec ton cœur et remplit ton esprit. Indépendamment du fait que tu sois déjà adulte, sorti dans le monde, marié et établi dans ta carrière et quel que soit ton statut social, il t’est impossible de te débarrasser de ce sentiment d’infériorité qui s’est implanté dans ton environnement au cours de ta croissance. Même après avoir commencé à croire en Dieu et avoir rejoint l’Église, tu penses toujours que tu as une apparence quelconque, que tu as un faible calibre intellectuel, que tu ne sais pas bien t’exprimer et que tu ne sais rien faire. Tu te dis : “Je vais faire ce que je peux. Je n’ai pas besoin d’aspirer à devenir dirigeant, je n’ai pas besoin de poursuivre des vérités profondes, je me contenterai d’être le moins important et de laisser les autres me traiter comme ils le souhaitent.” […] Ce sentiment d’infériorité n’est peut-être pas inné en toi, mais à un autre niveau, du fait de ton environnement familial et de celui dans lequel tu as grandi, tu as subi des chocs modérés ou des jugements inappropriés et cela a fait naître en toi un sentiment d’infériorité » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (1)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que si je me trouvais souvent dans un état réprimé et abattu, c’était principalement parce que je vivais dans des sentiments négatifs d’infériorité. Depuis l’enfance, je n’avais pas été douée pour m’exprimer ; que ce soit chez moi ou lorsque je travaillais dehors, mes proches et mes collègues disaient tous que je ne m’exprimais pas bien et que j’étais incapable de plaire aux gens, alors j’avais le sentiment que j’étais maladroite dans ma manière de parler, que j’étais lente d’esprit, et inférieure aux autres à tous égards. Peu à peu, je me suis sentie de plus en plus inférieure. Après avoir commencé à croire en Dieu, c’était pareil. Je me sentais inférieure, surtout lorsque je voyais des frères et sœurs qui étaient meilleurs que moi, et je vivais souvent dans des émotions négatives. Lorsque j’interagissais avec Ruijing, je voyais que Ruijing était vive et éloquente, et j’avais l’impression que mes capacités à m’exprimer et mon calibre étaient inférieurs aux siens, ainsi, lors de réunions avec elle, je me sentais contrainte et incapable de me sentir libérée. Même lorsque je la voyais dans un mauvais état, je n’osais pas échanger avec elle. Je vivais constamment dans des sentiments négatifs d’infériorité. J’étais bien consciente que dans la maison de Dieu, il n’y avait aucune distinction entre supérieur et inférieur, pourtant je ne pouvais m’empêcher d’admirer les gens qui avaient des dons et un bon calibre, et j’étais incapable de corriger mes points de vue et mes propres lacunes. Cela me contraignait souvent dans mon devoir et m’empêchait de gagner l’œuvre et la direction du Saint-Esprit. Je savais qu’il était dangereux de continuer sur cette voie et je voulais rapidement inverser cet état.

J’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Quoi qu’il leur arrive, quand les gens lâches rencontrent des difficultés, ils reculent. Pourquoi font-ils cela ? L’une des raisons est que c’est dû à leur sentiment d’infériorité. Parce qu’ils se sentent inférieurs, ils n’osent pas passer devant les autres, ils ne peuvent même pas assumer les obligations et les responsabilités qu’ils devraient assumer, ni assumer ce qu’ils sont réellement capables de réaliser dans le cadre de leurs propres capacités et calibres, et dans le cadre de l’expérience de leur propre humanité. Ce sentiment d’infériorité affecte tous les aspects de leur humanité, il affecte leur personnalité et, bien sûr, il affecte également leur caractère. […] Ton cœur est rempli de ce sentiment d’infériorité et ce sentiment existe depuis longtemps, ce n’est pas un sentiment temporaire. Au contraire, il contrôle étroitement tes pensées du plus profond de ton âme, il te scelle étroitement les lèvres et ainsi, même si tu comprends correctement les choses et quels que soient tes points de vue et tes opinions sur les gens, les évènements et les choses, tu n’oses que penser et ressasser les choses dans ton cœur, sans jamais oser parler à haute voix. Que d’autres approuvent ce que tu dis ou qu’ils te corrigent et te critiquent, tu n’oseras pas faire face à un tel résultat ni le voir. Pourquoi cela ? C’est parce que ton sentiment d’infériorité est en toi, te disant : “Ne fais pas ça, tu n’es tout simplement pas à la hauteur. Tu n’as pas ce genre de calibre, tu n’as pas ce genre de réalité, tu ne dois pas faire ça, ce n’est tout simplement pas toi. Ne fais rien et ne pense à rien maintenant. Tu ne seras vraiment toi-même qu’en vivant dans l’infériorité. Tu n’es pas qualifié pour poursuivre la vérité, ni pour ouvrir ton cœur, dire ce que tu veux et entrer en contact avec les gens comme le font les autres. Et c’est parce que tu n’es pas bon, tu n’es pas aussi bon qu’eux.” Ce sentiment d’infériorité guide la pensée des gens dans leur esprit : il les empêche de remplir les obligations qu’une personne normale devrait assumer et de mener la vie d’humanité normale qu’ils devraient mener, alors qu’il dirige également les voies et moyens, la direction et les objectifs de la façon dont ils considèrent les gens et les choses, dont ils se comportent et dont ils agissent » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (1)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai vu que lorsque les gens vivent dans des sentiments d’infériorité, leurs points de vue sur les gens et les choses, ainsi que leur comportement et leurs actes, ne sont pas basés sur les paroles de Dieu, ils n’assument pas leurs responsabilités, et leur calibre intrinsèque ne peut pas être utilisé. En continuant ainsi, non seulement leur propre entrée dans la vie est entravée, mais dans les cas les plus graves, cela peut aussi affecter leur devoir et entraver le travail de l’Église. En y repensant, j’ai accepté les évaluations externes que l’on faisait de moi depuis l’enfance, et j’ai vécu dans des sentiments d’infériorité. Je me sentais toujours inférieure aux autres, sans oser souligner ou discuter des problèmes lorsque je les discernais. Quand j’intéragissais avec Ruijing, je voyais son grave tempérament arrogant, et que ses mots et ses actes contraignaient les frères et sœurs ; j’aurais alors dû échanger avec elle et attirer son attention là-dessus, mais j’avais le sentiment que mon calibre n’était pas aussi bon que le sien, ce qui m’avait rendue hésitante à l’idée d’échanger avec elle, car je me disais que c’était présomptueux. J’ai vu que ses affections avaient un impact sur son devoir, et même si j’avais une certaine expérience dans ce domaine, j’avais l’impression que mon calibre était mauvais, alors je n’ai pas osé échanger. J’ai bien vu que j’étais totalement sous le contrôle de mes sentiments d’infériorité, ma bouche semblait scellée, incapable de formuler les mots qui devaient être dits. J’ai observé la manière dont Ruijing vivait dans un tempérament corrompu et je n’ai pas osé échanger avec elle, incapable de mener à bien mon devoir pour protéger le travail de l’Église. Je vivais dans un état de tourment et de négativité, incapable de gagner la moindre libération. C’était vraiment dangereux à la fois pour les autres et pour moi-même ! J’ai lu les paroles de Dieu : « Cette émotion n’est pas seulement négative, pour être plus précis, elle est en fait en opposition avec Dieu et la vérité. Tu pourrais penser qu’il s’agit d’une émotion au sein de l’humanité normale, mais aux yeux de Dieu, ce n’est pas seulement une simple question d’émotion, mais une méthode d’opposition à Dieu. C’est une méthode marquée par des émotions négatives que les gens utilisent pour résister à Dieu, aux paroles de Dieu et à la vérité » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (1)). En repensant à mon parcours jusque là, comme j’avais souvent vécu dans des sentiments d’infériorité, j’avais connu la vérité sans la pratiquer, allant jusqu’à blâmer Dieu de ne pas m’avoir octroyé un bon calibre. J’avais été négative et passive dans mon devoir, et j’avais même voulu l’abandonner. Ces comportements étaient une forme de résistance passive à l’encontre de Dieu. J’avais l’impression d’être en grand danger, et j’étais prête à m’enremettre à Dieu pour me débarrasser de mes émotions négatives et trouver un chemin de pratique et d’entrée.

Plus tard, j’ai lu davantage des paroles de Dieu : « Alors, comment s’évaluer correctement, se connaître et rompre avec le sentiment d’infériorité ? Tu dois prendre les paroles de Dieu comme base pour acquérir une connaissance de toi-même et apprendre à quoi ressemblent ton humanité, ton calibre et ton talent et quels sont tes points forts. Par exemple, supposons que tu aimes chanter et que tu chantes bien, mais que certaines personnes n’arrêtent pas de te critiquer et de te rabaisser, en disant que tu n’as pas d’oreille et que tu chantes faux. Tu as alors le sentiment que tu ne peux pas bien chanter et tu n’oses plus chanter devant les autres. Parce que ces gens mondains, ces personnes confuses et médiocres ont formulé des évaluations et des jugements inexacts à ton sujet, les droits que ton humanité mérite ont été restreints et ton talent a été étouffé. En conséquence, tu n’oses même plus chanter une chanson et tu es seulement assez courageux pour lâcher prise et chanter à haute voix lorsqu’il n’y a personne dans les parages ou que tu es seul. Parce que tu te sens d’ordinaire si horriblement réprimé, quand tu n’es pas seul, tu n’oses pas chanter une chanson : tu n’oses chanter que lorsque tu es seul, profitant du moment où tu peux chanter haut et fort, et combien ce moment est merveilleux et libérateur ! N’en est-il pas ainsi ? À cause du mal que les gens t’ont fait, tu ne sais pas, ou tu ne peux pas voir clairement ce que tu peux réellement faire, ce en quoi tu es bon et ce en quoi tu n’es pas bon. Dans ce genre de situation, tu dois faire une évaluation correcte et prendre la bonne mesure de toi-même conformément aux paroles de Dieu. Tu dois établir ce que tu as appris et où se trouvent tes points forts, et aller faire tout ce que tu peux faire. Quant à ces choses que tu ne peux pas faire et quant à tes défauts et lacunes, tu dois y réfléchir et les connaître, et tu dois également évaluer avec précision et savoir à quoi ressemble ton calibre, et s’il est bon ou mauvais » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (1)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que pour me débarrasser des sentiments négatifs d’infériorité, je devais avant tout m’évaluer et me mesurer correctement sur la base des paroles de Dieu. Les paroles de Dieu sont la vérité, et les utiliser pour mesurer les personnes, les événements et les choses est la méthode la plus précise. Par le passé, je m’étais mesurée sur la base des évaluations que les non-croyants faisaient de moi, ce qui m’avait poussée à vivre dans des émotions sombres et mélancoliques, et à être incapable de m’en extirper. Je voyais à présent que je devais chercher la vérité et me voir correctement sur la base des paroles de Dieu. Je me suis donc demandé : « J’ai toujours l’impression que mon calibre est médiocre. Alors, quel est la norme selon laquelle Dieu évalue un mauvais calibre et un bon calibre ? » J’ai lu les paroles de Dieu : « Comment évaluer le calibre des gens ? La manière appropriée de le faire est d’examiner leur attitude à l’égard de la vérité et de voir s’ils peuvent ou non comprendre la vérité. Il y a des personnes qui peuvent apprendre très rapidement certaines spécialités, mais lorsqu’elles entendent la vérité, elles sont perdues et cessent vite d’être attentives. Dans leur cœur, elles deviennent confuses, rien de ce qu’elles entendent ne rentre, et elles ne comprennent pas ce qu’elles entendent ; c’est ce qu’on appelle un calibre médiocre. Quand tu leur dis qu’elles sont de mauvais calibre, certaines personnes ne sont pas d’accord. Elles pensent que le fait d’être très instruites et d’avoir beaucoup de connaissances signifie qu’elles sont de bon calibre. Est-ce qu’une bonne éducation est la preuve d’un bon calibre ? Non. Comment doit-on évaluer le calibre des personnes ? Il devrait être évalué en fonction de leur degré de compréhension des paroles de Dieu et de la vérité. C’est la façon la plus précise de procéder. Certaines personnes ont la langue bien pendue, l’esprit vif et sont particulièrement douées pour gérer les autres, mais lorsqu’elles écoutent les sermons, elles ne comprennent jamais rien, et lorsqu’elles lisent les paroles de Dieu, elles ne les comprennent pas. Lorsqu’elles parlent de leur témoignage d’expérience, elles expriment toujours des paroles et des doctrines, se révélant être de simples amatrices et donnant l’impression aux autres qu’elles n’ont aucune compréhension spirituelle. Ce sont des personnes de calibre médiocre » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comprendre la vérité est particulièrement essentiel pour accomplir convenablement son devoir). Les paroles de Dieu nous disent que la norme pour mesurer le calibre d’une personne dépend de sa compréhension des paroles de Dieu. Certaines personnes peuvent en apparence être dotées de nombreux talents, être vives, et avoir de bonnes compétences d’expression, mais si elles sont incapables de comprendre les paroles de Dieu ou la vérité échangée par Dieu, alors de telles personnes ont un mauvais calibre. Bien que certaines personnes aient une éducation médiocre et qu’elles ne soient pas particulièrement douées pour s’exprimer, si elles sont capables de comprendre les intentions de Dieu grâce à Ses paroles et de trouver les principes de pratique, alors ces personnes ont un bon calibre. Prenons l’exemple de Paul. Bien qu’il ait eu des talents, de la connaissance, de l’éloquence, et qu’il ait diffusé l’Évangile à travers presque toute l’Europe, il n’a pas compris les paroles de Dieu lorsqu’il les a entendues, et au bout du compte, il n’a pas connu le Seigneur Jésus, et n’a jamais reconnu son essence de résistance à Jésus. Son travail assidu visait à gagner une couronne et des récompenses, et il a même clamé avec arrogance que vivre, pour lui, c’était le Christ. Cela démontrait que Paul ne pouvait pas réellement comprendre les paroles de Dieu ou la vérité. Paul était une personne de mauvais calibre. En revanche, Pierre était capable de comprendre les intentions de Dieu grâce à Ses paroles et de trouver un chemin de pratique. Il pouvait pratiquer avec précision selon les exigences de Dieu, et il a témoigné de la soumission à Dieu jusqu’à sa mort, et de son amour pour Dieu jusqu’au maximum. Ainsi, Pierre était une personne de bon calibre. En réfléchissant sur moi-même, je ne voyais pas les gens ou les choses selon les paroles de Dieu. Je considérais toujours que de bonnes compétences d’expression et la vivacité d’esprit étaient la norme d’un bon calibre, et que lorsque je ne possédais pas ces conditions inhérentes, je vivais dans des sentiments d’infériorité et de négativité, et je devenais passive et négligente dans mon devoir. Non seulement cela entravait ma propre entrée dans la vie, mais causait aussi des pertes au travail de l’Église. En réfléchissant davantage, même si mes compétences d’expression n’étaient pas très bonnes, j’étais en mesure de comprendre certaines des paroles de Dieu lorsque je les lisais, et de résoudre certains problèmes en échangeant sur la vérité, et les frères et sœurs évaluaient mon calibre comme étant moyen. Il fallait que je me discerne correctement sur la base des paroles de Dieu et des évaluations des frères et des sœurs, et non porter un jugement sur moi-même en me basant sur des notions. Lorsque j’ai pris conscience de cela, j’ai ressenti beaucoup de soulagement dans mon cœur. Plus tard, j’ai retrouvé Ruijing, j’ai souligné ses problèmes un par un, et j’ai échangé avec elle en me servant de paroles de Dieu pertinentes. Ruijing a été capable d’accepter mes conseils et mon aide, et s’est montrée disposée à chercher la vérité, à se repentir, et à changer. Après avoir pratiqué ainsi, je me suis sentie soulagée et en paix.

Plus tard, j’ai de nouveau réfléchi et je me suis demandé quel autre tempérament corrompu pourrait se trouver derrière mes sentiments constants d’infériorité. Un jour, j’ai lu les paroles de Dieu : « L’attachement des antéchrists à leur réputation et à leur statut va au-delà de celui des gens normaux, et cela fait partie de leur tempérament-essence ; ce n’est ni un intérêt temporaire, ni l’effet transitoire de leur environnement : c’est quelque chose dans leur vie, leurs os, et c’est donc leur essence. C’est-à-dire que dans tout ce que font les antéchrists, leur première considération est leur propre réputation et leur propre statut, rien d’autre. Pour les antéchrists, la réputation et le statut sont leur vie et le but de toute leur vie. Dans tout ce qu’ils font, leur première considération est la suivante : “Qu’adviendra-t-il de mon statut ? Et de ma réputation ? Est-ce que faire cela me donnera une bonne réputation ? Cela élèvera-t-il mon statut dans l’esprit des gens ?” C’est la première chose à laquelle ils pensent, ce qui est une preuve suffisante qu’ils ont le tempérament et l’essence des antéchrists ; c’est pour cela qu’ils considèrent les choses de cette façon. On peut dire que pour les antéchrists, la réputation et le statut ne sont pas une exigence supplémentaire quelconque, encore moins quelque chose d’étranger dont ils pourraient se passer. Cela fait partie de la nature des antéchrists, c’est dans leurs os, dans leur sang, et c’est inné. Les antéchrists ne sont pas indifférents à la question de savoir s’ils possèdent réputation et statut : telle n’est pas leur attitude. Alors, quelle est leur attitude ? La réputation et le statut sont intimement liés à leur vie quotidienne, à leur état quotidien, à ce qu’ils poursuivent au quotidien » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai vu que les antéchrists chérissent particulièrement la réputation et le statut et qu’ils considèrent la réputation et le statut comme étant aussi importants que la vie elle-même. Je me suis rendu compte que mon comportement avait été le même que celui des antéchrists. Mes pensées et mes considérations ne sont pas dirigées vers la poursuite de la vérité, mais toujours avec le souci de ma réputation et de mon statut, à m’inquiéter de gains et de pertes. Depuis l’enfance, j’avais accordé une grande importance aux opinions que les autres avaient de moi, et lorsque mes proches, mes amis et mes collègues disaient que je m’exprimais maladroitement, je parlais moins aux autres et je me renfermais afin au moins de limiter l’impact sur mon estime personnelle. Après avoir commencé à croire en Dieu, même si je savais que les frères et sœurs étaient ouverts et honnêtes les uns envers les autres, et que nos lacunes pouvaient être ouvertement révélées sans que personne ne se moque de quiconque, mon inquiétude vis-à-vis de ma réputation et de mon statut pesait trop lourd, et au cours de réunions avec des gens qui avaient un meilleur calibre et de meilleures compétences d’expression, j’étais préoccupée à l’idée que les frères et sœurs me dédaignent pour m’exprimer maladroitement, alors j’essayais de prendre la parole le moins possible afin de dissimuler mes lacunes et de maintenir ma réputation et mon statut. En tant que diaconesse d’abreuvement, il m’incombait de résoudre les problèmes de tout le monde concernant les devoirs et l’entrée dans la vie, mais j’étais inquiète à l’idée que mon discours soit perçu comme insignifiant et verbeux, amenant les frères et sœurs à me mépriser, alors je préférais mettre mon devoir de côté pour protéger ma fierté et mon propre statut. Les poisons sataniques tels que « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole » et « Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce » sont devenus des règles selon lesquelles je vivais. Je plaçais ma fierté et mon statut au-dessus de tout le reste, allant jusqu’à négliger mes responsabilités les plus élémentaires. Je m’étais montrée si égoïste et méprisable. En quoi avais-je fait mon devoir ? J’empruntais le chemin d’un antéchrist. Si je continuais ainsi sans me repentir, non seulement je ne recevrais pas l’œuvre du Saint-Esprit, mais je serais aussi éliminée par Dieu. Dès lors, j’ai été disposée à me repentir devant Dieu et à me libérer de l’esclavage de ces émotions négatives.

Au cours d’une réunion avec de nouveaux venus, j’ai vu Sœur Yiyi échanger sur les paroles de Dieu avec clarté et une expression fluide. Les frères et les sœurs acquiesçaient tous à ce qu’elle disait, et j’ai de nouveau éprouvé un sentiment d’infériorité. Je me suis dit : « Regarde comme Yiyi est douée pour s’exprimer et à quel point son échange est éclairant. Je suis si peu douée pour m’exprimer, les frères et sœurs me ridiculiseront-ils pour ne pas être aussi éclairante dans l’échange qu’une nouvelle venue, alors que je crois en Dieu depuis si longtemps ? » J’ai donc hésité à échanger. Au moment où ces pensées m’ont traversée, je me suis rendu compte que j’étais à nouveau piégée dans des préoccupations vis-à-vis de ma réputation et de mon statut, alors j’ai prié Dieu pour Lui demander de me guider afin de chasser ce mauvais état. J’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Lorsque les différentes émotions négatives resurgiront, tu auras de la conscience et du discernement, tu sauras quel mal elles te font et, bien sûr, tu devras aussi les abandonner progressivement. Lorsque ces émotions surviendront, tu seras en mesure de pratiquer la maîtrise de soi et d’appliquer la sagesse, et tu seras en mesure de les abandonner ou de chercher la vérité pour les résoudre et les gérer. Dans tous les cas, elles ne devraient pas t’empêcher d’adopter les manières, l’attitude et le point de vue corrects dans la façon dont tu vois les gens et les choses, et dans la manière dont tu te comportes et agis. De cette façon, les obstacles et les blocages sur ton chemin dans la poursuite de la vérité deviendront de moins en moins nombreux, tu pourras poursuivre la vérité dans le cadre de l’humanité normale requise par Dieu sans perturbation, ou avec toujours moins de perturbations, et tu résoudras les tempéraments corrompus que tu révèles dans toutes sortes de situations » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (1)). Les paroles de Dieu m’ont fourni un chemin de pratique. Lorsque des émotions négatives refont surface, je dois sciemment les discerner, puis tout simplement les abandonner. Cette période où j’ai vécu dans des émotions négatives et où j’ai constamment pris en considération ma propre fierté et mon propre statut était vraiment difficile. En m’amenant à me rassembler avec Sœur Yiyi, l’intention de Dieu n’était pas de me révéler ou nuire à mon image, mais d’utiliser la lumière de son échange pour combler mes lacunes, et pour m’aider à gagner davantage. Lorsque j’ai compris cela, je me suis sentie moins contrainte et je me suis apaisée pour écouter son échange. Au cours de son échange, j’ai trouvé un peu plus de lumière, et après son échange, j’ai moi aussi partagé ma propre compréhension. Tout le monde a bénéficié de cette réunion et les résultats étaient très bons. Grâce à cette expérience, j’ai vu que seules les paroles de Dieu sont la vérité, et j’ai compris que ce n’est qu’en voyant les gens et les choses, en se comportant, et en faisant les choses selon les paroles de Dieu, que l’on peut vivre une vie réellement libre et libérée.


20. Ne plus être lié par la réputation et le statut

Par Xiao Han, Chine

Ling Xin dévalait une rue déserte à vélo. C’était au plus froid de l’hiver et le vent mordant la faisait grelotter de façon incontrôlable. Son cœur était plein d’anxiété. Elle était en chemin pour une réunion avec des personnes chargées de l’abreuvement et elle avait entendu que deux des frères étaient particulièrement sérieux dans leur travail et étaient toujours impatients de chercher des problèmes. Ling Xin s’inquiétait en pensant : « Je suis tellement jeune et je commence tout juste à pratiquer comme superviseuse. Que se passera-t-il si je ne peux pas résoudre leurs problèmes ? À quel point en serais-je humiliée ? » Elle voulait ralentir, mais les rafales de vent froid ne la laissaient pas s’attarder en route. Elle a accéléré, se dépêchant de rejoindre la réunion.

Quand Ling Xin est arrivée à la maison de l’hôte, tout le monde s’est salué et a commencé à échanger et à parler de son travail. Ensuite, l’échange a porté sur la signification de souffrir en faisant son devoir. Ling Xin a échangé sur sa compréhension de ce sujet. Après l’avoir écoutée, Frère Su Rui, une des personnes chargées de l’abreuvement, a dit : « Pour résoudre le problème de craindre de souffrir en faisant notre devoir, nous n’avons pas seulement besoin de comprendre la signification de la souffrance, mais nous devons aussi disséquer quel aspect de notre tempérament corrompu nous conduit toujours à nous complaire dans le confort. J’avais l’habitude de prendre soin de la chair et d’éviter la souffrance, mais alors j’ai lu les paroles de Dieu… » Alors que Ling Xin écoutait, elle eut l’impression que Su Rui lui parlait directement, et elle a soudain senti son visage s’échauffer, pensant : « Su Rui a-t-il remarqué mes défauts ? Pense-t-il que je ne suis pas vraiment compétente comme superviseuse ? Pense-t-il que mon entrée dans la vie est très superficielle, pourtant je suis ici à échanger avec eux ! » Ling Xin s’est sentie agitée.

Au cours de l’après-midi, les frères ont posé beaucoup de questions et Ling Xin a continué à réfléchir tout le temps, n’osant pas se détendre un instant. Puis Su Rui a soulevé une autre question à laquelle Ling Xin n’a pas pu répondre clairement. Après avoir échangé ses pensées, Su Rui ne comprenait toujours pas et ils se sont tous tus. L’horloge faisait entendre son tic-tac et le doux son de son mouvement était particulièrement fort et clair à ce moment-là. « Que devons-nous faire maintenant ? » Frère Li Yang a brisé le silence. Su Rui a répondu : « Nous attendons que la superviseuse échange. Cette question n’a pas encore fait l’objet d’un échange clair ». Ling Xin a souri maladroitement et s’est efforcée de rester calme, disant : « Je suis encore en train d’y réfléchir. » Mais en son for intérieur, son esprit était complètement embrouillé et elle se sentait anxieuse et inquiète. « Que se passera-t-il si je ne peux pas résoudre cette question ? Ce serait embarrassant, n’est-ce pas ? » Heureusement, tout le monde a commencé à échanger l’un après l’autre et la question a été en partie résolue. Ling Xin a poussé un long soupir et a jeté un oeil à l’heure sur son ordinateur – il était déjà tard – alors elle a rapidement rangé ses affaires et s’est dépêchée.

Le temps qu’elle rentre, le soleil s’était déjà couché et les dernières lueurs du crépuscule s’estompaient peu à peu, laissant Ling Xin, le visage plein de déception et de déconvenue. Elle pensait : « Après une longue journée, les frères m’ont juste percée à jour. Je voulais laisser aux autres une bonne impression, mais je n’arrive pas à croire que cela se soit passé ainsi. Ne diront-ils pas que je ne fais pas un bon travail de superviseuse ? Diront-ils également que mon entrée dans la vie est superficielle et que mes compétences ne sont pas bonnes ? Pourquoi ont-ils tant de questions ? Ne peuvent-ils pas en poser moins ? » Ling Xin se plaignait dans son cœur : « Je n’irai plus dans ce groupe. Plus j’y vais, plus je suis gênée. De toute façon, il y a une sœur avec laquelle je suis en partenariat. Je vais simplement la laisser y aller à la place. »

Après cet incident, Ling Xin a été incapable de se sentir libérée pendant un long moment. Quand elle avait des réunions avec les personnes chargées de l’abreuvement, elle voulait juste fuir. Elle savait qu’elle vivait dans un tempérament corrompu, alors elle a consciemment mangé et bu les paroles de Dieu concernant son état. Elle a lu les paroles de Dieu : « Se tenir à la place qui convient à un être créé et être une personne ordinaire, est-ce facile à faire ? (Ce n’est pas facile.) Où est la difficulté ? Elle réside en ceci : les gens ont toujours l’impression de porter sur la tête de nombreux titres et auréoles. Ils se donnent également l’identité et le statut de personnalités remarquables et de surhommes et s’adonnent à toutes ces pratiques et manifestations extérieures affectées et fausses. Si tu n’abandonnes pas ces choses-là, si tes paroles et tes actes sont toujours contraints et contrôlés par ces choses-là, tu auras alors du mal à entrer dans la réalité de la parole de Dieu. Il sera difficile d’arrêter de t’empresser à chercher des solutions à ce que tu ne comprends pas, d’évoquer plus souvent ce genre de questions devant Dieu et de Lui offrir un cœur sincère. Tu n’y arriveras pas. C’est justement parce que ton statut, tes titres, ton identité et toutes ces choses sont faux et mensongers, qu’ils vont à l’encontre des paroles de Dieu et les contredisent que ces choses t’attachent de sorte que tu ne puisses pas venir devant Dieu. Qu’est-ce que ces choses t’apportent ? Elles te permettent de te déguiser, de faire semblant de comprendre, de faire semblant d’être intelligent, de faire semblant d’être une personnalité remarquable, de faire semblant d’être une célébrité, de faire semblant d’être capable, de faire semblant d’être sage, et même de faire semblant de tout savoir, d’être capable de tout et d’être capable de tout faire. Cela fait que les autres te vénèrent et t’admirent. Ils viennent te voir avec tous leurs problèmes, en comptant sur toi et en t’admirant. Ainsi, c’est comme si tu te mettais à rôtir au-dessus d’un feu. Dis-Moi, te sens-tu bien sur le gril ? (Non.) Tu ne comprends pas, mais tu n’oses pas dire que tu ne comprends pas. Tu n’arrives pas à y voir clair, mais tu n’oses pas dire que tu n’arrives pas à y voir clair. Tu as manifestement commis une erreur, mais tu n’oses pas l’admettre. Ton cœur est dans l’angoisse, mais tu n’oses pas dire : “Cette fois, c’est vraiment ma faute, j’ai une dette envers Dieu et envers mes frères et mes sœurs. J’ai causé une si grande perte à la maison de Dieu, mais je n’ai pas le courage de me tenir devant tout le monde et de l’admettre.” Pourquoi n’oses-tu pas parler ? Voici ce que tu crois : “Je dois vivre à la hauteur de la réputation et de l’auréole que mes frères et mes sœurs m’ont données, je ne peux pas trahir la haute estime et la confiance qu’ils ont pour moi, et encore moins les attentes enthousiastes que, depuis toutes ces années, ils nourrissent à mon égard. Je dois donc continuer à faire semblant.” À quoi ressemble un tel déguisement ? Tu as réussi à te transformer en personnalité remarquable et en surhomme. Les frères et les sœurs veulent venir te voir pour te poser des questions, te consulter et même implorer tes conseils au sujet de tous les problèmes qu’ils rencontrent. On dirait qu’ils ne peuvent même pas vivre sans toi. Or ton cœur n’est-il pas angoissé ? Bien sûr, certains n’éprouvent pas cette angoisse. Un antéchrist n’éprouve pas cette angoisse. Au contraire, il s’en réjouit, pensant que son statut est au-dessus de tout. Une personne moyenne et normale, en revanche, éprouve de l’angoisse quand elle est rôtie sur le feu. Elle a l’impression de n’être rien du tout, exactement comme une personne ordinaire. Elle ne se croit pas plus forte que les autres. Elle pense non seulement qu’elle ne peut accomplir aucun travail pratique, mais aussi qu’elle retarderait le travail de l’Église et qu’elle retarderait les élus de Dieu, et donc qu’ils en endosseraient la responsabilité et démissionneraient. Cette personne a de la raison » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Chérir les paroles de Dieu est le fondement de la croyance en Dieu). Ling Xin a réfléchi aux paroles de Dieu et a pris conscience qu’elle avait vécu pour la réputation et le statut, considérant dans chaque situation comment conserver son statut et son poste de superviseuse. Elle repensait à l’époque avant qu’elle ne devienne superviseuse. Elle n’avait jamais porté de fardeau, peu importe si elle échangeait sur la vérité ou si elle communiquait ou explorait des questions qu’elle ne comprenait pas avec les gens. Elle partageait tout ce qu’elle savait, n’avait jamais peur de dire quelque chose de faux et ne se sentait jamais nerveuse à propos de son manque de compréhension. Elle savait que son entrée dans la vie était superficielle et qu’elle ne saisissait pas complètement certains principes, alors, elle devait échanger et chercher plus pour compenser ce dont elle manquait. Mais maintenant, les choses étaient différentes puisqu’elle était superviseuse. Elle avait l’impression qu’elle devait toujours faire mieux que les autres frères et sœurs, que son échange sur la vérité devait être plus approfondi et que ses capacités de travail ne pouvaient pas être trop faibles. Elle pensait qu’elle devait être capable d’échanger des solutions à des questions que les autres soulevaient ; sinon, les frères et sœurs la regarderaient de haut. Quand elle a assisté aux réunions, Su Rui a souligné ses lacunes dans son échange sur la vérité. Elle a aussi rencontré certains problèmes qu’elle ne pouvait pas comprendre clairement et même si elle ne connaissait pas les réponses, elle n’a pas voulu l’admettre. Elle se préoccupait de sa propre fierté et de son propre statut et se sentait mal à l’aise. Elle était aussi inquiète du fait que si elle continuait à organiser des réunions avec les personnes chargées de l’abreuvement, elle se mettrait encore plus dans l’embarras, alors elle est devenue réticente à y aller, pensant que cela cacherait ses lacunes et ses défauts et préserverait son image de superviseuse. Ling Xin a pris conscience qu’elle s’était mise sur un piédestal et qu’elle avait tenté de se faire passer pour une personne formidable et sans défauts. Elle avait été vraiment arrogante et avait manqué de connaissance d’elle-même ! Il était parfaitement normal pour elle d’exposer ses propres problèmes et ses propres défauts puisqu’elle était nouvelle en tant que superviseuse et Dieu utilisait ces problèmes et ces difficultés comme des opportunités pour qu’elle pratique. Elle devait honnêtement chercher les vérités-principes pour résoudre ces problèmes, plutôt que choisir de les éviter parce qu’elle se sentait incompétente ; de plus, en faisant cela, elle n’assumait pas ses responsabilités. Ling Xin a vu les exigences de Dieu pour les gens : « Ne t’empresse pas à chercher des solutions à ce que tu ne comprends pas ; évoque plus souvent ce genre de question devant Dieu, et offre-Lui un cœur sincère » (L’échange de Dieu). Ling Xin a fini par comprendre que Dieu attend des gens, quand ils sont confrontés à des choses qu’ils ne comprennent pas, qu’ils viennent souvent devant Lui pour prier et chercher avec un cœur sincère. Mais elle a été étroitement liée par ses inquiétudes sur sa fierté et son statut, pensant toujours à la façon de préserver son image et son statut. Elle savait qu’elle avait de nombreuses lacunes mais elle n’a pas pensé à la façon de résoudre les problèmes pour faire avancer le travail. Que les frères soient plutôt sérieux à propos de leur travail était une bonne chose ; alors qu’elle, incapable de comprendre la vérité et de résoudre des problèmes, avait reproché aux autres de poser trop de questions – elle avait été véritablement imperméable à la raison ! Après avoir pris conscience de ces choses, Ling Xin a continué à lire les paroles de Dieu et a trouvé un chemin de pratique.

Dieu Tout-Puissant dit : « Dites-Moi, comment pouvez-vous être des gens ordinaires et normaux ? Comment pouvez-vous, comme le dit Dieu, assumer la juste place d’un être créé, comment pouvez-vous ne pas essayer d’être un surhomme ou d’être quelque personnalité remarquable ? Comment devez-vous pratiquer pour être des gens ordinaires et normaux ? Comment cela peut-il être accompli ? […] Tout d’abord, ne te donne pas un titre pour devenir lié à celui-ci, en disant : “Je suis le dirigeant, je suis le chef d’équipe, je suis le superviseur, personne ne connaît mieux ce métier que moi, personne ne comprend mieux les compétences que moi.” Ne te laisse pas accaparer par ton titre autoproclamé. Dès que tu le ferais, tu te retrouverais pieds et poings liés et ce que tu dirais et ferais en serait affecté. Ta pensée et ton jugement normaux en seraient également affectés. Il faut que tu te libères des contraintes de ce statut. Abaisse-toi d’abord au-dessous de ce titre officiel et de cette position et tiens-toi à la place d’une personne ordinaire. Si tu fais cela, ta mentalité deviendra à peu près normale. Tu dois également admettre et dire : “Je ne sais pas comment faire ceci et je ne comprends pas cela non plus, je vais devoir faire des recherches et étudier” ou “Je n’en ai jamais fait l’expérience, donc je ne sais pas quoi faire”. Lorsque tu seras capable de dire ce que tu penses vraiment et de parler honnêtement, tu seras doté de la raison normale. Les autres te connaîtront tel que tu es vraiment et auront ainsi de toi une vision normale, tu ne seras pas obligé de jouer la comédie et il n’y aura pas non plus une grande pression sur toi, et tu seras donc en mesure de communiquer normalement avec les gens. Vivre ainsi est libre et facile : quiconque trouve la vie épuisante l’a lui-même rendue épuisante. Ne fais pas semblant et ne te dissimule pas derrière une façade. Commence par parler librement de ce que tu penses au fond de toi, de tes vraies pensées, afin que tout le monde en soit conscient et les comprenne. En conséquence, tes préoccupations et les barrières et suspicions entre les autres et toi seront toutes éliminées. Tu es également entravé par autre chose. Tu te considères toujours comme le chef de l’équipe, comme un dirigeant, comme un ouvrier, ou comme quelqu’un qui a un titre, un statut et une réputation : si tu dis que tu ne comprends pas quelque chose ou que tu ne peux pas faire quelque chose, ne te dénigres-tu pas ? Quand tu mets de côté ces entraves dans ton cœur, quand tu cesses de te considérer comme un dirigeant ou un ouvrier, que tu arrêtes de penser que tu es meilleur que les autres et que tu as le sentiment d’être une personne ordinaire semblable à toutes les autres et que tu trouves qu’il y a des domaines dans lesquels tu es inférieur aux autres, lorsque tu échanges sur la vérité et les questions liées au travail en adoptant cette attitude, l’effet est différent, tout comme l’atmosphère. Si, au fond de toi, tu as toujours des appréhensions, si tu te sens toujours stressé et entravé et que tu as envie de te débarrasser de ces choses, mais que tu n’y arrives pas, alors tu devrais prier Dieu sérieusement, réfléchir sur toi-même, voir tes lacunes et t’efforcer d’atteindre la vérité. Si tu peux mettre la vérité en pratique, tu obtiendras des résultats. Quoi que tu fasses, ne parle pas et n’agis pas à partir d’une certaine position ni en utilisant un certain titre. Mets d’abord tout cela de côté et mets-toi dans la peau d’une personne ordinaire » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Chérir les paroles de Dieu est le fondement de la croyance en Dieu). Grâce aux paroles de Dieu, Ling Xin a pris conscience qu’elle devait laisser tomber son statut de superviseuse et qu’elle était juste une personne ordinaire, comme tout un chacun, faisant juste un devoir différent. Maintenant qu’elle était superviseuse, cela signifiait simplement qu’elle endossait plus de responsabilités, mais sa stature restait la même qu’à l’origine. Devenir superviseuse ne signifiait pas que sa stature avait grandi ou qu’elle avait une compréhension plus claire des différents aspects de la vérité – il aurait été irréaliste de penser cela. De plus, elle avait été chargée de l’abreuvement pendant très longtemps, ses frères et sœurs savaient déjà ce qu’elle était réellement ; le fait qu’elle voulait prétendre être quelqu’un de supérieur ne signifiait-il pas qu’elle avait essayé de se tromper et de tromper les autres et qu’elle s’était elle-même mise sur le gril ? Ling Xin a compris qu’elle devait laisser tomber le titre de superviseuse, traiter correctement ses défauts, échanger et explorer ce qu’elle ne comprenait pas avec les autres ou chercher elle-même la vérité pour le résoudre et prendre chaque révélation comme une bonne opportunité de croissance de vie.

Le temps s’est réchauffé peu à peu et le vent est devenu plus doux. Ling Xin a retiré ses lourds vêtements de coton, se sentant détendue et heureuse.

Peu après cela, Ling Xin a été chargée du travail sur les sermons. Quand elle a vu que certains frères et sœurs avaient déjà écrit des sermons et avaient des années d’expérience dans le prêche de l’Évangile, elle n’a pas pu s’empêcher de se lamenter : « Lequel d’entre eux est moins bon que moi ? Comment suis-je censée superviser ce travail ? » Ling Xin s’est sentie accablée, s’inquiétant du fait que si elle ne pouvait pas diriger de façon appropriée le travail, les frères et sœurs pourraient être sceptique à son propos et dire : « Tu es la superviseuse, mais peux-tu réellement assumer d’être une telle superviseuse ? » Elle s’inquiétait d’être véritablement humiliée si les résultats étaient faibles et qu’elle était renvoyée. Ling Xin s’est retrouvée à vivre entre refoulement et inquiétude.

Dehors, le crachin tombait en continu depuis plusieurs jours, même s’il n’était pas très fort. Ling Xin a remarqué que la qualité des sermons proposés par les frères et les sœurs n’était pas très élevée et elle a voulu échanger avec eux sur les principes. Cependant, elle hésitait et pensait : « La dernière fois, pendant la réunion, j’étais juste assise à l’écart, à peine capable de dire quelques mots. C’était super embarrassant. Je ne sais même pas ce que les frères et sœurs pensent de moi. Si j’y vais cette fois et que je ne peux résoudre aucun problème, que devrais-je faire ? Peut-être ne devrais-je pas y aller, de cette façon, je ne perdrais pas la face. » Ling Xin a regardé par la fenêtre ; la pluie continuait à tomber. Elle s’est réconfortée en pensant : « Même si je ne vais pas échanger avec eux, je peux encore échanger par lettre. Cela doit être pareil que j’y aille ou non. »

Un jour, le dirigeant a donné rendez-vous à Ling Xin pour tenir une réunion. Après s’être renseigné sur la situation du travail, le dirigeant a remarqué que Ling Xin n’avait pas été responsable dans son devoir et qu’elle échouait à suivre effectivement le travail et à résoudre les problèmes, ce qui donnait des sermons de faible qualité. Ling Xin s’est sentie profondément honteuse et elle s’est détestée de toujours s’inquiéter de sa fierté et de son statut, ce qui retardait le travail. Le dirigeant a alors partagé certaines paroles de Dieu et un passage en particulier a quelque peu ému Ling Xin. Dieu Tout-Puissant dit : « Peu importe ton talent, le niveau de calibre et d’instruction que tu possèdes, le nombre de slogans que tu peux scander, ou le nombre de formules et de doctrines que tu saisis ; que tu sois débordé ou épuisé en fin de journée, quels que soient la distance que tu as parcourue, le nombre d’Églises que tu as visitées, ou les risques que tu prends et les souffrances que tu endures ; rien de tout cela n’a d’importance. Ce qui compte, c’est de savoir si tu accomplis ton travail conformément aux arrangements de travail, si tu mets en œuvre ces arrangements avec précision ; si, tant que tu es dirigeant, tu t’impliques dans chaque travail spécifique dont tu as la responsabilité, et le nombre de problèmes concrets que tu as effectivement résolus ; le nombre d’individus qui est parvenu à comprendre les vérités-principes sous ta direction et grâce à tes conseils, et la mesure dans laquelle le travail de l’Église a progressé et s’est développé. Ce qui compte, c’est de savoir si tu as obtenu ou non ces résultats. Indépendamment du travail spécifique dans lequel tu es engagé, ce qui compte, c’est que tu assures le suivi et l’orientation du travail de manière constante plutôt que de te comporter de façon hautaine et imposante et de donner des ordres. En plus de cela, ce qui compte également, c’est de savoir si tu as une entrée dans la vie lorsque tu fais ton devoir, si tu sais traiter les questions conformément aux principes, si tu possèdes un témoignage de mise en pratique de la vérité, et si tu es capable de gérer et de résoudre les problèmes réels auxquels est confronté le peuple élu de Dieu. Ces éléments, entre autres similaires, sont autant de critères permettant d’évaluer si un dirigeant ou un ouvrier s’est acquitté ou non de ses responsabilités. Diriez-vous que ces critères sont pragmatiques ? Et justes envers les gens ? (Oui.) Ils sont justes pour tout le monde. Quel que soit ton niveau d’instruction, que tu sois jeune ou vieux, depuis combien d’années tu crois en Dieu, ton ancienneté ou la quantité de paroles de Dieu que tu as lues, rien de tout cela n’est important. Ce qui compte, c’est si tu accomplis le travail de l’Église correctement une fois que tu as été choisi comme dirigeant, ton efficacité et ton efficience dans ton travail, et si chaque aspect du travail progresse de manière organisée et efficace sans prendre de retard. Tels sont les principaux éléments qui sont évalués au moment d’évaluer si un dirigeant ou un ouvrier s’est acquitté de ses responsabilités ou non » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (9)). Ling Xin a vu que Dieu échangeait que les devoirs des dirigeants et des ouvriers devaient mener les frères et les sœurs à comprendre les vérités-principes et à promouvoir l’avancement de tous les aspects du travail dans la maison de Dieu. Dieu ne juge pas une personne sur la façon dont elle semble souffrir, mais plutôt sur le fait que ses devoirs montrent des résultats concrets et qu’elle assume ses responsabilités. Après avoir lu les paroles de Dieu, Ling Xin s’est demandé : « Quel travail concret ai-je fait depuis que je suis devenue superviseuse ? Ai-je résolu tous les problèmes que j’ai trouvés ? Le travail a-t-il produit des résultats concrets et a-t-il avancé ? » Ling Xin ne pouvait répondre à aucune de ces questions. En tant que dirigeant et ouvrier, quand on remarque que le travail ne produit pas de bons résultats, on doit vraiment investiguer sur les raisons de ces faibles résultats et, selon que les gens vivent dans leur tempérament corrompu ou ne saisissent pas les principes, on doit ensuite résoudre les problèmes de façon ciblée. Cependant, craignant d’être incapable de résoudre les problèmes et que les autres la percent à jour, elle a seulement écrit des lettres pour échanger brièvement sur les principes, ce qui a eu pour conséquence que les problèmes n’ont pas été résolus et que le travail a été invariablement faible. Tout cela n’était-il pas causé par le fait qu’elle ne faisait pas de travail concret? Après la réunion, Ling Xin est allée immédiatement rencontrer les frères et les sœurs qui écrivaient des sermons. À travers une enquête détaillée, elle a trouvé qu’ils n’écrivaient effectivement pas selon les principes, alors elle a échangé quelques principes avec tout le monde, ensemble. Quelques jours seulement après, un sermon de meilleure qualité a été proposé. Ling Xin était très contente mais elle se sentait aussi un peu prise de remords. Si elle s’était occupée de ces problèmes plus tôt, le travail n’aurait pas été retardé pendant si longtemps. Elle s’est demandé : « Pourquoi ne pouvais-je pas laisser tomber ma fierté ? Pourquoi était-il si difficile pour moi de pratiquer la vérité ? » Déterminée à résoudre ce problème, Ling Xin a recherché plus de paroles de Dieu sur ce sujet.

Dieu Tout-Puissant dit : « Les antéchrists vivent chaque jour uniquement pour la réputation et le statut, ils ne vivent que pour profiter des avantages du statut : voilà tout ce à quoi ils pensent. Même quand ils endurent parfois de légères souffrances ou paient un prix insignifiant, c’est dans le but d’obtenir statut et réputation. Poursuivre le statut, détenir le pouvoir et avoir une vie facile sont les principales choses pour lesquelles les antéchrists conspirent dès lors qu’ils croient en Dieu, et ils s’y attachent tant qu’ils n’ont pas atteint leurs objectifs. Si jamais leurs actes malfaisants sont exposés, ils paniquent, comme si le ciel allait leur tomber sur la tête. Ils ne parviennent pas à manger ou à dormir, et ils semblent être en transe, comme s’ils souffraient de dépression. Quand on leur demande ce qui s’est passé, ils mentent et disent : “Hier, j’ai été si occupé que je n’ai pas dormi de la nuit, et je suis très fatigué.” Mais en réalité, rien de cela n’est vrai, tout cela n’est que tromperie. Ils se sentent comme ça parce qu’ils sont constamment en train de réfléchir : “Les mauvaises choses que j’ai faites ont été exposées, alors comment puis-je rétablir ma réputation et mon statut ? Quels moyens puis-je employer pour me racheter ? Quel ton puis-je employer avec tout le monde pour expliquer cela ? Que puis-je dire pour empêcher les gens de voir dans mon jeu ?” Pendant longtemps, ils ne savent pas quoi faire, et ils sont donc déprimés. Parfois, leur regard fixe, dans le vide, un unique point, et personne ne sait ce qu’ils regardent. Ils se creusent la tête, explorent chacune de leurs pensées et n’ont pas faim ni soif. Malgré tout, ils continuent de faire croire qu’ils se soucient du travail d’Église, et ils demandent aux gens : “Comment se porte le travail d’évangélisation ? Le travail de prêche est-il efficace ? Les frères et sœurs ont-ils gagné un peu d’entrée dans la vie récemment ? Quelqu’un a-t-il provoqué des interruptions ou des perturbations ?” Leurs questions au sujet du travail de l’Église sont une mise en scène destinée aux autres. S’ils étaient mis au courant de problèmes, ils n’auraient aucun moyen de les résoudre, donc leurs questions ne sont qu’une simple formalité, que les autres sont susceptibles de considérer comme une attention portée au travail de l’Église. S’ils devaient résoudre les problèmes de l’Église qu’on leur rapportait, ils ne feraient que secouer la tête. Aucun stratagème ne pourrait les aider, et même s’ils voulaient se camoufler, ils n’y parviendraient pas, et ils risqueraient d’être exposés et révélés. C’est le plus gros problème auquel font face les antéchrists au cours de toute leur vie. […] Bien que le travail de l’Église se poursuive sous la domination des antéchrists, son efficacité a considérablement diminué. Certains aspects importants du travail sont toujours contrôlés par des individus malfaisants, et les arrangements de travail de la maison de Dieu n’ont pas été mis en œuvre. Bien que le peuple élu de Dieu fasse son devoir, il n’y a pas de réel résultat, et différentes tâches sont depuis longtemps en état de paralysie. Quelle est la cause profonde de ces problèmes ? C’est parce que les antéchrists ont pris le contrôle de l’Église. Partout où les antéchrists détiennent le pouvoir, quelle que soit la portée de leur influence, même si celle-ci ne concerne qu’un seul groupe, ils influenceront le travail de la maison de Dieu et l’entrée dans la vie d’une partie des élus de Dieu. S’ils détiennent le pouvoir dans une Église, le travail de cette Église et la volonté de Dieu s’y trouveront entravés. Pourquoi les arrangements de travail de la maison de Dieu ne peuvent-ils pas être mis en œuvre dans certaines Églises ? Parce que des antéchrists détiennent le pouvoir dans ces Églises. Tous ceux qui sont des antéchrists ne se dépenseront pas sincèrement pour Dieu, ils n’accompliront leurs devoirs que pour la forme, en faisant machinalement les choses. Ils ne feront pas de travail concret, même s’ils sont dirigeants ou ouvriers, et ils ne parleront et n’agiront que pour la renommée, le gain et le statut, sans protéger aucunement le travail de l’Église » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie II)). Dieu a exposé que les antéchrists vivent uniquement pour la réputation et le statut et qu’ils passent leurs jours concentrés sur la façon de protéger ces choses. Ils ne montrent aucun intérêt pour le travail de la maison de Dieu et ils évitent de faire un travail particulier. Mais quand leur réputation et leur statut sont menacés, même si c’est juste une perte mineure, ils se creusent les méninges et se donnent beaucoup de mal pour se déguiser et se dissimuler. Il est clair que les antéchrists ne se soucient pas du travail de la maison de Dieu, négligent leurs propres devoirs et qu’ils sont tout à fait égoïstes et méprisables. Ling Xin a pris conscience qu’elle se comportait juste comme un antéchrist, chérissant par-dessus tout la réputation et le statut. Elle ne se souciait pas du travail de l’Église ; tant que sa réputation et son statut étaient assurés, rien d’autre n’importait. C’était comme si le travail de l’Église était un fardeau supplémentaire pour elle. Sa principale préoccupation était de conserver sa réputation et son statut. Après s’être ridiculisée devant les frères et sœurs à la réunion avec les personnes chargées de l’abreuvement, elle s’est sentie tellement réprimée et contrariée qu’elle n’a plus voulu aller aux réunions. Maintenant, en suivant le travail de sermon, elle a trouvé qu’au lieu de penser à apprendre rapidement après avoir identifié ses défauts, elle voulait juste fuir et cacher ses problèmes, pour pouvoir éviter de paraître incompétente. Sa responsabilité était d’identifier rapidement les différents problèmes dans le devoir et de guider les frères et les sœurs pour chercher la vérité et entrer dans les principes pour que le travail puisse progresser sans heurts. Son manque de compréhension claire de la vérité et son inexpérience dans le travail n’étaient pas des raisons ou des excuses valables pour ne pas faire un travail concret. Dieu n’exige pas de grands résultats, mais espère que les gens puissent mettre leur cœur et leurs plus grands efforts dans la réalisation de leurs devoirs, pour qu’ils puissent progresser dans leurs devoirs et compenser leurs défauts. Mais Ling Xin a été seulement concentrée sur le fait de préserver sa réputation et son statut et n’a fait aucun travail concret. Pour cacher ses défauts, elle est devenue une ouvrière qui n’intervient pas, créant des dommages au travail de l’Église. Non seulement elle échouait à contribuer à faire progresser le travail, mais elle le retardait et l’impactait aussi. Comment Dieu pouvait-il ne pas détester ses actions ? Elle pensait à la façon dont les antéchrist expulsés de l’Église étaient profondément soucieux de leur réputation et de leur statut, au fait qu’ils appréciaient l’estime des frères et des sœurs, qu’ils faisaient seulement des choses pour protéger leur réputation et leur statut et qu’ils se moquaient même d’interrompre et de perturber le travail de l’Église. Au final, leurs nombreux actes malfaisants les ont conduits à être expulsés et éliminés. Ling Xin a pris conscience qu’elle révélait aussi le tempérament d’un antéchrist et que si elle ne se repentait pas, elle connaîtrait la même fin. En réfléchissant à cela, Ling Xin a silencieusement pris la résolution que, en avançant, elle mettrait tout son cœur dans son devoir, qu’elle ne serait pas contrainte par les inquiétudes sur sa fierté et son statut et qu’elle ferait son devoir de façon indéfectible. Si elle ne comprenait pas quelque chose, elle étudierait les principes pertinents sur le sujet ou se mettrait de côté et chercherait auprès des frères et des sœurs. De cette façon, elle pourrait peu à peu faire bien son devoir.

Au cours des jours suivants, Ling Xin s’est concentrée effectivement à étudier et à s’équiper des vérité-principes appropriés. Lors de l’échange avec les autres, elle l’a abordé avec un esprit d’apprentissage et de partage. Quand elle a fait face à quelque chose qu’elle ne comprenait pas, elle a proactivement cherché conseil auprès des autres. Elle ne s’est pas souciée de la façon dont les autres la voyait. Tant qu’elle pouvait s’efforcer de tendre vers les exigences de Dieu et mener à bien son devoir de tout son cœur, c’était suffisant.

Le temps longtemps couvert et pluvieux avait rendu l’air oppressant et lourd, mais tout ceci finirait par passer. Le soleil allait sortir. Et alors, le ciel deviendrait éclatant et coloré.

Finalement, la pluie a cessé et le ciel est devenu de plus en plus ensoleillé…


21. Est-il sage de taire les fautes des autres ?

Par Nanyi, Chine

En avril 2023, j’ai vu, sans le vouloir, l’évaluation que le dirigeant avait faite à mon sujet. Elle disait que j’étais une personne complaisante et que je n’avais pas le sens de la justice. Elle mentionnait que j’avais vu plusieurs collaborateurs qui vivaient dans des tempéraments corrompus, ce qui affectait leur travail, mais que je ne n’avais pas échangé dessus et ne le leur avais pas signalé. Elle disait que je ne protégeais pas les intérêts de l’Église et que mon humanité n’était pas très bonne. Voyant l’évaluation du dirigeant, je me suis sentie quelque peu blessée. Je me suis dit : « J’ai toujours eu des relations harmonieuses avec mes partenaires, et je n’ai rien fait pour tourmenter ou réprimer qui que ce soit. Parfois, il m’est arrivé d’échanger et de souligner les problèmes que j’observais chez mes collaborateurs. Même si mon humanité n’était pas parfaite, elle était certainement au moins moyenne. Ces collaborateurs vivaient dans des tempéraments corrompus et ne réussissaient pas à se reconnaître eux-mêmes car ils ne s’efforçaient pas d’atteindre la vérité. En quoi était-ce ma responsabilité ? Comment le dirigeant peut-il dire que j’ai une humanité médiocre ? » Il est difficile de décrire à quel point je me suis sentie blessée. C’était comme de renverser un pot de saveurs mélangées : je ne pouvais pas distinguer le type de sentiment dont il était question. Malgré mes nombreuses années de foi en Dieu, le dirigeant avait évalué mes accomplissements constants comme ceux d’une personne complaisante qui ne protégeait pas les intérêts de la maison de Dieu et avait une humanité médiocre. Puisqu’il en était ainsi, était-il encore possible de changer mon tempérament ? Pendant cette période, chaque fois que je pensais aux paroles du dirigeant, c’était comme si un couteau me transperçait le cœur. Je ne pouvais empêcher mes larmes de couler, et j’avais perdu la motivation de faire quoi que ce soit. Mais je me suis rendu compte qu’il y avait encore de nombreux problèmes dans mon travail ; me réfugier dans la négativité à ce moment n’allait-il pas d’autant plus révéler mon manque d’humanité ? Je me suis donc forcée à faire mon devoir et j’ai prié Dieu, prenant en premier lieu la résolution de me soumettre aux situations de ce genre auxquelles j’étais confrontée et de réfléchir sur moi-même pour en tirer des leçons.

Plus tard, j’ai réfléchi à la raison pour laquelle les autres disaient que j’étais une personne complaisante qui ne protégeait pas les intérêts de la maison de Dieu. Mes pensées sont retournées aux scènes qui se sont déroulées quelques années plus tôt, quand j’interagissais avec plusieurs collaborateurs. En 2019, j’étais responsable du travail textuel et ma partenaire s’appelait Xiaozhen. Pendant cette période, Xiaozhen vivait dans un état défensif. Elle pensait que son tempérament arrogant était grave, et que, si elle continuait à interrompre et à perturber le travail en se basant sur son tempérament corrompu, il n’y aurait ni issue ni destination positives pour elle. Par conséquent, elle était très passive dans l’exécution de son devoir et participait rarement à nos discussions. Je savais que Xiaozhen était dans un état de défense et d’incompréhension. En fait, elle avait certaines capacités de travail et pouvait accomplir un certain travail si son état était normal. Je voulais lui signaler ses problèmes. Mais je me suis demandé : comme elle venait juste de commencer à pratiquer, lui signaler ses problèmes me ferait-il passer pour une personne indélicate et exigeante ? Si elle avait des pensées négatives à mon égard, comment pourrions-nous nous entendre à l’avenir ? Du coup, je lui ai juste donné une simple exhortation : « Ne vivons pas toujours dans nos tempéraments corrompus. Nous devrions apprendre nos compétences professionnelles d’une manière active et proactive et nous efforcer de nous améliorer. » Plus tard, voyant que son état ne s’était pas beaucoup amélioré, je me suis dit : « Je te l’ai rappelé, mais si tu n’entres pas, je ne peux rien faire. » Je n’ai donc pas échangé plus avant. Finalement, l’état de Xiaozhen ne s’est pas amélioré, et elle a été renvoyée pour inefficacité dans son devoir. Il y avait une autre sœur, Lin Lin. Lorsqu’elle a vu que son nouveau partenaire, Frère Yang Zhi, était plus doué dans la profession et qu’il comprenait certains principes, elle s’est sentie inférieure et elle est devenue moins proactive dans son devoir. Au cours d’un échange, elle s’est ouverte à propos de son état et elle a même pleuré. Voyant qu’elle se souciait trop de la réputation et du statut, je voulais, au départ, disséquer la nature et les conséquences de la poursuite de ces choses pour elle, mais j’ai pensé qu’elle était déjà très bouleversée, et que lui signaler ses problèmes directement pourrait l’embarrasser et lui faire penser que je n’étais pas compatissante. Comment pourrions-nous nous entendre à l’avenir ? J’ai donc dit avec légèreté : « Ne pense pas sans cesse à la réputation et au statut. Essaie d’apprendre des mérites des autres quand tu collabores avec eux. » Plus tard, Lin Lin n’avait toujours pas gagné beaucoup de compréhension quant à la nature et aux conséquences de la poursuite de la réputation et du statut. Son état était parfois bon, parfois mauvais. Elle était très passive dans son devoir et, finalement, elle fut également renvoyée.

En me rappelant tous les différents moments de collaboration et d’association avec plusieurs sœurs et en réfléchissant sur moi-même selon les paroles de Dieu, j’ai gagné une certaine compréhension de mon propre état. J’ai lu un passage des paroles de Dieu : « La plupart des gens désirent poursuivre et pratiquer la vérité, mais le plus souvent, ils ont seulement la résolution et le désir de le faire : la vérité n’est pas devenue leur vie. Résultat, quand ils se retrouvent confrontés aux forces du mal ou rencontrent des personnes malfaisantes et des personnes mauvaises qui commettent des actes malfaisants, ou des faux dirigeants et des antéchrists qui agissent en enfreignant les principes, dérangeant ainsi le travail de l’Église et nuisant aux élus de Dieu : ils perdent le courage de se lever et de s’exprimer. Comment se fait-il qu’ils n’aient pas de courage ? Est-ce parce qu’ils sont craintifs ou qu’ils s’expriment de manière maladroite ? Ou bien est-ce parce qu’ils ne comprennent pas clairement les choses et qu’ils n’osent pas prendre la parole ? Rien de tout cela. C’est principalement la conséquence lorsqu’on est contraint par des tempéraments corrompus. Un des tempéraments corrompus que tu révèles est la malhonnêteté : quand il t’arrive quelque chose, la première chose à laquelle tu penses, ce sont tes propres intérêts, la première chose que tu considères, ce sont les conséquences, le fait que ce soit ou non profitable pour toi. C’est un tempérament malhonnête, n’est-ce pas ? Un autre de ces tempéraments est l’égoïsme et la bassesse. Tu te dis : “Qu’est-ce qu’une perte dans les intérêts de la maison de Dieu a à voir avec moi ? Je ne suis pas dirigeant, alors pourquoi devrais-je m’en soucier ? Ça n’a rien à voir avec moi. Ce n’est pas ma responsabilité.” De telles pensées et paroles ne sont pas quelque chose que tu penses consciemment, mais sont produites par ton subconscient, qui est le tempérament corrompu révélé lorsque les gens rencontrent un problème. Des tempéraments corrompus comme celui-ci régissent ta façon de penser, te lient les mains et les pieds, et contrôlent ce que tu dis. Dans ton cœur, tu veux te lever et parler, mais tu as des appréhensions, et même lorsque tu parles, tu tournes autour du pot et tu te laisses une marge de manœuvre, ou bien tu tergiverses et tu ne dis pas la vérité. Les gens perspicaces peuvent le voir. En vérité, tu sais au fond de toi que tu n’as pas dit tout ce que tu aurais dû dire, que ce que tu as dit n’a eu aucun effet, que tu as simplement fait les choses pour la forme et que le problème n’a pas été résolu. Tu n’as pas assumé ta responsabilité. Or tu déclares ouvertement que tu as assumé ta responsabilité ou que ce qui s’est passé n’était pas clair pour toi. Est-ce vrai ? Et est-ce vraiment ce que tu penses ? N’es-tu pas alors entièrement sous le contrôle de ton tempérament satanique ? » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). En réfléchissant à ces paroles de Dieu, j’ai senti que Dieu scrute vraiment la profondeur du cœur des gens et qu’Il avait exposé mes intentions les plus intimes. Je me suis souvenue que, lorsque j’avais coopéré avec quelques collaborateurs, je ne leur avais pas vraiment signalé leurs problèmes. Parfois, même quand j’avais échangé, je n’avais offert que quelques simples exhortations ou j’avais pris leurs problèmes à la légère. Je n’avais pas osé mettre le doigt sur le fait que leurs problèmes étaient en réalité dus au fait de vivre dans des tempéraments fourbes, de peur que cela ne ruine notre relation et rende notre entente difficile à l’avenir. Par exemple, quand Xiaozhen et Lin Lin avaient été mes partenaires, j’avais vu que Xiaozhen s’inquiétait toujours de ses propres perspectives et de sa propre destinée, et qu’elle ne pouvait pas se consacrer à son devoir, tandis que Lin Lin était préoccupée par sa réputation et son statut, et qu’elle n’avait pas du tout envie de faire son devoir. J’avais remarqué leurs problèmes, mais étant donné que nous passions toutes nos journées ensemble, du matin au soir, et que nous nous voyions tout le temps, le fait de leur signaler leurs problèmes ne leur aurait-il pas fait penser que j’étais insensible, trop dure et que je ne compatissais pas à leurs difficultés, les amenant à développer des préjugés à mon encontre ? Craignant qu’il me soit difficile de bien m’entendre avec elles à l’avenir, je n’avais pas souligné la nature et les conséquences de leurs problèmes. En fait, il est normal que nos problèmes nous soient signalés par d’autres personnes. Ceux qui acceptent vraiment la vérité réfléchiront sur eux-mêmes à la lumière de telles corrections, ils reconnaîtront leurs problèmes et seront capables d’éprouver des remords et de se reprendre en main. Cela leur apporte une véritable aide. Mais j’avais vécu dans un tempérament fourbe et, quand j’avais remarqué, dans leurs devoirs, des problèmes qui affectaient le travail de l’Église, je n’avais fait que les mentionner brièvement. Quand elles avaient finalement été renvoyées, j’avais même pensé, en toute conscience, que c’était dû au fait qu’elles n’avaient pas poursuivi la vérité et qu’elles ne s’étaient pas efforcées de l’atteindre, et je n’avais pas du tout réfléchi à mes propres problèmes. J’avais réellement été trop égoïste et fourbe !

Par la suite, j’ai continué à réfléchir sur moi-même. Pourquoi parlais-je toujours doucement des problèmes que je voyais chez mes collaborateurs et ne pouvais-je pas directement exposer leurs problèmes ? J’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Dans les philosophies des relations mondaines, un précepte dit : “Ne pas parler des défauts de bons amis engendre une longue et bonne amitié.” Cela signifie que, pour préserver une relation amicale, il faut garder le silence sur les problèmes de son ami, même si on les voit clairement : on doit respecter le principe selon lequel il ne faut pas frapper les gens au visage ni critiquer leurs défauts. Les gens doivent se tromper les uns les autres, se cacher les uns des autres, se livrer à des intrigues les uns avec les autres ; et bien qu’ils sachent tout à fait clairement quel genre de personne est l’autre, ils ne le disent pas ouvertement, mais emploient des méthodes pleines de ruse pour préserver leur relation amicale. Pourquoi voudrait-on préserver de telles relations ? Il s’agit de ne pas vouloir se faire d’ennemis dans cette société, au sein de son groupe, et donc de ne pas se soumettre souvent à des situations dangereuses. Sachant que quelqu’un deviendra ton ennemi et te fera du mal après que tu as critiqué ses défauts ou que tu l’as blessé, et que tu ne souhaites pas te mettre dans une telle situation, tu emploies le précepte des philosophies des relations mondaines qui se résume ainsi : “Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts.” À la lumière de cela, si deux personnes entretiennent une telle relation, peut-on les considérer comme de vrais amis ? (Non.) Ce ne sont pas de vrais amis, et encore moins des confidents. Alors, de quel genre de relation s’agit-il, exactement ? N’est-ce pas une relation sociale élémentaire ? (Si, en effet.) Dans le cadre de pareilles relations sociales, les gens ne peuvent pas montrer leurs sentiments, ni avoir des échanges profonds, ni parler de tout ce dont ils souhaitent parler. Ils ne peuvent pas dire à haute voix ce qu’ils ont sur le cœur, parler des problèmes qu’ils voient chez l’autre ou dire des choses qui profiteraient à l’autre. Au lieu de cela, ils choisissent des choses gentilles à dire, pour conserver les faveurs de l’autre. Ils n’osent pas dire la vérité ni défendre les principes, de peur que cela ne suscite de l’animosité envers eux de la part des autres. Quand un individu n’est menacé par personne, cet individu ne vit-il pas dans une aisance et une paix relatives ? N’est-ce pas le but des gens en promouvant ce dicton : “Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts” ? (Si, en effet.) Il s’agit clairement d’une manière de vivre reposant sur la ruse et la tromperie, avec une attitude défensive, dont le but est l’auto-préservation. Les gens qui vivent ainsi n’ont pas de confidents, pas d’amis proches à qui ils peuvent dire tout ce qui leur plaît. Ils sont sur la défensive les uns vis-à-vis des autres, calculateurs et stratégiques, chacun tirant de la relation ce dont il a besoin. N’est-ce pas ? À la base, le dicton “si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts” vise à éviter d’offenser les autres et de se faire des ennemis, à se protéger en ne faisant de mal à personne. Il s’agit d’une technique et d’une méthode qu’on adopte pour éviter d’être blessé » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (8)). Les paroles de Dieu m’ont fait clairement voir que mes associations et mes interactions avec les autres étaient liées par les philosophies des relations mondaines de Satan, telles que « ne pas parler des défauts de bons amis engendre une longue et bonne amitié » et « si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts. » J’avais cru qu’en interagissant avec les autres, je devais apprendre à me protéger. J’avais également cru qu’exposer les problèmes des autres les offensait et que cela pouvait facilement les amener à développer des a priori à mon égard, en faire mes ennemis et me mettre dans une position embarrassante. Par conséquent, je n’avais pas osé exposer les problèmes des autres. En y repensant, je me suis rendu compte que j’avais vécu selon ces philosophies des relations mondaines depuis ma plus tendre enfance, et que je ne signalais jamais directement aux autres les problèmes que je remarquais chez eux, de peur de les offenser. De façon superficielle, j’avais l’air d’être en bons termes avec les gens, d’entretenir des relations parmi eux. Interagir de cette façon avec les autres n’offensait personne, en apparence, mais cela empêchait une communication sincère et créait une sorte de barrière constante entre nous. Par conséquent, je n’avais eu aucun véritable confident. Dans l’Église, j’avais continué à vivre selon ces philosophies. Lorsque j’avais coopéré avec Xiaozhen et Lin Lin, j’avais vu qu’elles vivaient dans des tempéraments corrompus et qu’elles ne portaient pas de fardeau dans leurs devoirs. J’avais craint que le fait de leur signaler leurs problèmes ne les blesse et me donne l’air de ne pas être compatissante, j’avais donc gardé le silence sur mes impressions et les avais laissées vivre dans leurs tempéraments corrompus et retarder leurs devoirs, ce qui avait finalement conduit à leur renvoi. J’avais l’habitude de considérer ces philosophies des relations mondaines, telles que « ne pas parler des défauts de bons amis engendre une longue et bonne amitié » et « si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts », comme des choses positives, pensant qu’en faisant cela, je pouvais me protéger pour ne pas me faire d’ennemis, et que c’était une décision intelligente. Ce n’est qu’à présent que je me suis rendu compte que, de vivre selon ces philosophies des relations mondaines, même si je pouvais donner l’impression de n’offenser personne et de rester en bons termes avec mes collaborateurs, j’étais devenue extrêmement égoïste et fourbe, et mes collaborations et mes interactions avec les autres étaient devenues particulièrement froides et n’apportaient aucun bénéfice à leur entrée dans la vie, en plus de nuire au travail de l’Église. Voyant que vivre selon ces philosophies des relations mondaines nuit non seulement aux autres et à moi-même, mais surtout au travail de l’Église, je me suis rendu compte que ce n’est vraiment pas un bon chemin à emprunter.

Plus tard, j’ai continué à réfléchir, et je me suis rendu compte qu’il y avait une autre perspective erronée en moi lorsque j’essayais d’être une personne complaisante. J’avais pensé que les licenciements de certains collaborateurs étaient dus à leur propre manque de poursuite de la vérité et qu’ils n’avaient rien à voir avec moi. Je ne m’étais donc pas sentie coupable quand ils avaient été renvoyés. Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Qu’est-ce que la coopération ? Il faut pouvoir discuter ensemble et exprimer ses points de vue et ses opinions ; il faut se compléter et se superviser mutuellement, se solliciter, s’enquérir l’un de l’autre et se rafraîchir la mémoire mutuellement. C’est ce que signifie coopérer en harmonie. Supposons, par exemple, que tu te sois occupé de quelque chose selon ta propre volonté et que quelqu’un te dise : “Tu as mal agi, tu es allé totalement à l’encontre des principes. Pourquoi t’es-tu occupé de cela comme tu l’entendais, sans chercher la vérité ?” À cela, tu réponds : “C’est vrai, je suis content que tu m’aies alerté ! Si tu ne l’avais pas fait, cela aurait provoqué un désastre !” C’est ce que l’on appelle se rafraîchir la mémoire mutuellement. En quoi consiste alors le fait de se superviser les uns les autres ? Tout le monde a un tempérament corrompu et peut faire preuve de négligence dans l’accomplissement de son devoir, ne sauvegardant que son propre statut et son orgueil, et non les intérêts de la maison de Dieu. De tels états sont présents chez chaque personne. Si tu apprends que quelqu’un a un problème, tu dois prendre l’initiative d’échanger avec lui, en lui rappelant de faire son devoir selon les principes, tout en étant un avertissement pour toi-même. Il s’agit d’une supervision mutuelle. Quelle est la fonction de la supervision mutuelle ? Elle est destinée à sauvegarder les intérêts de la maison de Dieu et à empêcher les gens de se tromper de chemin » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Ces paroles de Dieu m’ont fait comprendre que l’Église fait en sorte que plusieurs personnes travaillent ensemble afin que leurs mérites et leurs défauts se complètent et qu’elles se rappellent les choses et se supervisent mutuellement. En particulier, quand nous voyons quelqu’un qui vit dans un état erroné qui affecte le travail, nous devrions lui rappeler les choses, l’aider, voire l’émonder pour l’empêcher de suivre le mauvais chemin, ce qui pourrait causer des pertes au travail de l’Église. Faire cela, c’est aussi protéger les intérêts de l’Église et c’est notre responsabilité. Lorsque j’avais été la partenaire de quelques sœurs et que j’avais vu qu’elles vivaient dans des tempéraments corrompus qui affectaient leur travail, j’aurais dû intervenir pour leur offrir échange et aide et, si nécessaire, j’aurais dû les exposer et les émonder. Si elles étaient des personnes qui acceptent la vérité, alors, grâce à cet échange et cette exposition, elles auraient reconnu leurs propres problèmes, se seraient reprises en main à temps et auraient évité de subir une perte dans leur vie. Après avoir changé leur état, elles auraient aussi pu mieux faire leurs devoirs. Si elles n’acceptaient pas la vérité, ma conscience aurait été claire car j’aurais assumé ma responsabilité en me livrant à l’échange et en les aidant. Plus tard, j’ai appris qu’après avoir été renvoyées, Xiaozhen et Lin Lin avaient réfléchi et étaient parvenues à reconnaître leurs problèmes, et qu’elles avaient ensuite recommencer à faire leurs devoirs. Cela montrait qu’elles n’étaient pas des personnes qui n’acceptent pas la vérité, mais qu’elles avaient simplement vécu dans un état corrompu et avaient suivi le mauvais chemin pendant un certain temps. Mais j’étais restée là et les avais regardées être liées par des tempéraments corrompus, affectant le travail de l’Église, sans leur offrir ni échange ni aide. J’avais vraiment été irresponsable !

J’avais l’habitude de penser que je pouvais bien m’entendre avec les autres et que je n’avais rien fait d’évident pour réprimer ou tourmenter les gens, je croyais donc que mon humanité était relativement bonne. Mais après m’être comparée aux paroles de Dieu, j’ai commencé à gagner une certaine compréhension de moi-même. J’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Il doit y avoir une norme pour “avoir une bonne humanité”. Cela n’implique pas de prendre le chemin de la modération, de ne pas s’en tenir aux principes, de s’efforcer de n’offenser personne, de chercher à s’attirer des faveurs partout où l’on va, d’être doux et doucereux avec tous ceux qu’on rencontre, et d’amener tout le monde à dire du bien de soi-même. Ce n’est pas la norme. Alors, quelle est la norme ? C’est d’être capable de se soumettre à Dieu et à la vérité. C’est aborder son devoir et toutes sortes de gens, d’événements et de choses avec des principes et le sens des responsabilités. C’est évident pour tout un chacun, tout le monde le sait clairement dans son cœur. De plus, Dieu scrute le cœur des hommes et connaît leur situation ; quels qu’ils soient, aucun d’entre eux ne peut berner Dieu. Certains hommes se vantent toujours de posséder une bonne humanité, de ne jamais dire du mal des autres, de ne jamais nuire aux intérêts de quiconque, et ils affirment n’avoir jamais convoité les biens d’autrui. Quand il y a des conflits d’intérêts, ils préfèrent même subir des pertes, plutôt que de profiter des gens, et tous les autres pensent qu’ils sont bons. Cependant, quand ils accomplissent leurs devoirs dans la maison de Dieu, ils sont rusés et fuyants, complotant toujours à leur propre avantage. Ils ne pensent jamais aux intérêts de la maison de Dieu, ils ne considèrent jamais comme étant urgent ce que Dieu considère comme étant urgent, ne pensent jamais comme Dieu pense et ne mettent jamais de côté leurs propres intérêts pour accomplir leurs devoirs. Ils ne renoncent jamais à leurs propres intérêts. Même quand ils voient des personnes malfaisantes commettre le mal, ils ne les exposent pas ; ils n’ont absolument aucun principe. Quelle sorte d’humanité est-ce là ? Ce n’est pas une bonne humanité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, En offrant son cœur à Dieu, on peut obtenir la vérité). Grâce à ces paroles de Dieu, je me suis rendu compte qu’une personne dotée d’une humanité vraiment bonne a un cœur sincère pour Dieu, est aimante envers les frères et sœurs, collabore avec les autres selon les principes, prend position et, quand elle voit quelqu’un qui perturbe ou affecte le travail de l’Église, elle se lève pour l’exposer et protéger les intérêts de la maison de Dieu. Cependant, afin de maintenir des relations avec les gens, j’avais vu d’autres personnes vivre dans des tempéraments corrompus et emprunter le mauvais chemin, mais je n’avais pas échangé avec elles pour les aider, ce qui avait causé certaines pertes au travail. Ce n’est que maintenant que je vois clairement que mon humanité n’était, en effet, pas bonne, et j’ai accepté, sincèrement et du fond du cœur, l’évaluation que le dirigeant avait faite à mon sujet.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu, ce qui m’a fourni un chemin de pratique pour résoudre le problème d’être une personne complaisante. Dieu dit : « Si tu as les motivations et le point de vue d’une personne complaisante, alors, dans tous les domaines, tu seras incapable de pratiquer la vérité et de respecter les principes, et tu échoueras et tomberas toujours. Si tu ne t’éveilles pas et ne cherches jamais la vérité, alors tu es un incrédule et tu n’obtiendras jamais la vérité et la vie. Que devrais-tu faire alors dans ces situations ? Lorsque de telles choses surviennent, tu dois prier Dieu et L’invoquer, implorer le salut et Lui demander qu’Il te donne plus de foi et de force, et te permette de te conformer aux principes, de faire ce que tu dois faire, de gérer les choses conformément aux principes, de tenir ferme dans la position que tu dois tenir, de protéger les intérêts de la maison de Dieu et d’empêcher tout mal de survenir dans le travail de la maison de Dieu. Si tu es capable de te rebeller contre tes intérêts personnels, à ton orgueil et à ton point de vue de personne complaisante, et si tu fais ce que tu dois faire avec un cœur honnête et sans partage, alors tu auras vaincu Satan et gagné cet aspect de la vérité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai compris que chaque fois que j’ai l’état d’esprit et l’intention d’être une personne complaisante, je devrais davantage prier Dieu, Lui demander de me donner la force de me rebeller contre moi-même. Au lieu d’entretenir des relations avec les autres, je devrais pratiquer la vérité, respecter les principes, et être une personne qui soutient le travail de l’Église. De cette façon, je peux progressivement entrer dans la vérité-réalité de cet aspect.

Plus tard, on m’a confié la supervision du travail d’une autre Église. Quelques jours après mon arrivée, j’ai remarqué que les frères et sœurs avec lesquels je coopérais étaient, tous les jours, très occupés avec diverses tâches, et parfois, ils étaient tellement occupés qu’ils n’échangeaient pas. Leur vie d’Église n’était pas normale. Je me suis dit : « la responsabilité principale d’un dirigeant et d’un ouvrier est de veiller à une bonne vie d’Église, et d’amener les frères et sœurs à manger, boire et comprendre les paroles de Dieu pour entrer dans la vérité-réalité. Mais si tout le monde est occupé par le travail chaque jour et que personne ne se concentre sur sa propre entrée dans la vie, comment un dirigeant ou un ouvrier pourrait-il conduire les frères et sœurs à vivre une bonne vie d’Église ? » Je voulais réellement signaler ce problème à tout le monde, mais j’ai hésité : « Je viens juste d’arriver et si je leur signale le problème maintenant, on pourrait croire que j’essaie de montrer à quel point je poursuis la vérité avec assiduité. En outre, il y a beaucoup de travail à gérer chaque jour, ce qui est un réel problème. Si je l’évoque maintenant, penseront-ils que je manque de considération et que je ne fais que relever les fautes, et auront-ils alors une mauvaise impression de moi ? Cela rendrait nos futures coopérations et interactions vraiment embarrassantes ! » Quand j’ai pensé ainsi, je n’ai pas pu ouvrir la bouche, mais ne pas parler m’a également fait culpabiliser. J’avais l’impression que même si nous étions occupés tous les jours, avec une planification appropriée, nous pourrions tout de même trouver du temps pour nous réunir. En outre, en tant que dirigeants et ouvriers, si nous ne prêtons pas attention au fait de vivre la vie de l’Église et ne nous efforçons pas d’atteindre la vérité, il nous est facile de nous égarer. Je ne pouvais pas continuer à entretenir des relations avec les autres comme auparavant, en ne signalant pas les problèmes que je découvrais. Cela nuirait aux autres et à moi-même, et retarderait également le travail de l’Église. Alors, j’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Si tu es capable de te rebeller contre tes intérêts personnels, à ton orgueil et à ton point de vue de personne complaisante, et si tu fais ce que tu dois faire avec un cœur honnête et sans partage, alors tu auras vaincu Satan et gagné cet aspect de la vérité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). En pensant à cela, j’ai signalé les problèmes que j’avais remarqué devant tout le monde et j’ai échangé sur les conséquences qu’il y avait à ne pas se concentrer sur le fait de vivre la vie de l’Église. Plusieurs collaborateurs ont également mentionné que, dernièrement, ils n’avaient pas prêté attention au fait de vivre la vie de l’Église. Bien qu’ils aient été très occupés tous les jours, ils se sentaient vides à l’intérieur et ne pouvaient pas percevoir leurs propres états ou les problèmes dans leur travail. Ils étaient disposés à changer ça. Après cela, nous avons planifié notre temps de manière raisonnable, nous nous sommes rencontrés régulièrement pour échanger, nous avons réfléchi sur nos propres états à la lumière des paroles de Dieu, et nous avons échangé et résumé rapidement tout problème ou toute déviation dans notre travail. En pratiquant ainsi, tout le monde a gagné certains bénéfices. Non seulement nous avons gagné du discernement sur nos propres tempéraments corrompus et nos points de vue fallacieux sur les choses, mais nous avons également vu plus clairement les problèmes et les déviations dans notre travail.

Après avoir vécu cette expérience, j’ai gagné une compréhension correcte de la signification de la bonne humanité. Ce n’est pas seulement le fait d’avoir l’air de ne pas lutter, argumenter, réprimer ou tourmenter les autres qui fait une bonne humanité. Une véritable bonne humanité implique d’être capable de signaler les problèmes que l’on voit chez les autres et d’échanger dessus, d’aider les gens dans l’exécution de leurs devoirs et dans leur entrée dans la vie, de prendre position contre les choses que l’on voit et qui ne sont pas conformes à la vérité, de respecter les principes pour les mettre en évidence, et de sauvegarder le travail de l’Église. Entre-temps, je suis également parvenue à voir plus clairement la nature et les conséquences du fait d’être une personne complaisante, et je suis capable de me rebeller consciemment contre moi-même et de me comporter selon les paroles de Dieu. Cette petite transformation et cette compréhension que j’ai gagnées sont dues au salut de Dieu. Dieu soit loué !


22. J’ai appris à traiter la bonté de mes parents

Par Wang Tao, Chine

Quand j’avais trois ans, mes parents ont divorcé en raison de leur incompatibilité affective, et à quatre ans, j’ai eu une belle-mère. Dans le flou de mes souvenirs lointains, je me rappelle que plusieurs femmes âgées du quartier me disaient souvent : « Pauvre enfant, tu vas souffrir plus tard ; les belles-mères ne s’occupent jamais de leurs beaux-enfants ! Ne mets pas ta belle-mère en colère, petit, tu dois être obéissant et travailleur pour ne pas être battu et avoir à manger. » À l’époque, je comprenais à peine ce qu’elles voulaient dire, mais cela me faisait un peu peur, alors je n’osais jamais mettre ma belle-mère en colère. Mais, à ma grande surprise, ma belle-mère me traitait très bien, comme si j’étais son propre fils. Plus tard, j’ai eu un frère cadet, et ma belle-mère a continué à s’occuper de moi et à m’aimer de la même manière. En réalité, elle était même plus aimante que ma mère biologique. Ma belle-mère nous disait souvent, à mon frère et à moi : « Ton père et moi travaillons dur et souffrons pour gagner de l’argent, et tout ce que nous faisons, c’est pour construire de nouvelles maisons pour vous deux et préparer votre mariage. Quand vous grandirez et que vous fonderez vos propres familles, vous devrez faire votre devoir filial envers nous. Peu importe les difficultés que nous endurons, elles en vaudront la peine ! » À chaque fois, je promettais solennellement : « Maman, quand je serai grand, je prendrai soin de vous deux, c’est sûr. » Ma belle-mère affichait toujours un sourire soulagé et hochait la tête en m’entendant dire cela. Ma belle-mère a traversé de grandes difficultés pour m’élever, elle m’a aidé à me marier, à fonder ma propre famille et à lancer ma carrière. Je me souvenais toujours des paroles de ma grand-mère : « Donner naissance n’est pas aussi important qu’élever un enfant » et « On récolte ce que l’on sème ; on donne quatre onces pour une demi-livre ». Je pensais que c’était le principe de conduite humaine, et que si une personne manquait de conscience et n’était pas reconnaissante, elle ne méritait pas d’être appelée un être humain.

En 1994, toute notre famille en est venue à croire au Seigneur Jésus. Ma femme et moi sortions souvent pour nous occuper de l’Église, parfois sans revenir pendant un jour ou deux, même lorsque notre enfant de deux ans et le travail des champs nécessitaient notre temps et notre attention. Ma mère prenait l’initiative de s’occuper de ces tâches pour que nous puissions bien servir le Seigneur. En 2002, notre famille entière a accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. Mes parents me soutenaient pleinement dans mes devoirs. Comme j’étais devenu connu dans ma région pour ma foi dans le Seigneur, après avoir accepté cette étape de l’œuvre, mon travail d’évangélisation dans la région a attiré l’attention de la police. Pour éviter d’être arrêté, j’ai quitté la maison et passé de nombreuses années à faire mes devoirs ailleurs. Pendant les fêtes, voir d’autres personnes réunies avec leurs familles me faisait m’inquiéter pour la mienne et mes parents me manquaient. Pendant la saison de forte activité agricole, en particulier, je pensais à ma mère qui souffrait de problèmes de dos et de jambe, ainsi que de rhumatismes, et à quel point, par temps pluvieux, sa douleur devenait particulièrement insupportable. Habituellement, j’essayais d’empêcher mes parents de faire des travaux agricoles pénibles à la maison. Mais maintenant, ma femme et moi étions tous deux à l’extérieur pour faire nos devoirs, et mes parents ne s’occupaient pas seulement de notre enfant, mais travaillaient aussi dans les champs. Ils travaillaient si dur, et j’ai pensé à prendre le risque de retourner chez moi pour les aider avec les travaux agricoles afin qu’ils n’aient plus à peiner. Mais si je rentrais, je risquais d’être arrêté par la police, et je ne pourrais pas beaucoup aider mes parents. De plus, j’étais occupé par mes devoirs et je ne pouvais pas abandonner mon travail d’Église pour retourner chez moi. En marchant sur la route, j’ai vu des agriculteurs récolter du blé dans les champs, et c’était comme si je voyais ma propre mère relever la tête pour essuyer la sueur de son front dans les champs. Les larmes ont commencé à couler sur mon visage, et je n’ai pas pu m’empêcher de me plaindre : « Sans ma foi en Dieu, et mon travail d’évangélisation qui me fait courir le risque d’être arrêté, je pourrais être rentré chez moi pour aider mes parents pendant la saison de forte activité agricole ! » Plus j’y pensais, plus je me sentais redevable envers mes parents. Ce soir-là, l’image de mes parents travaillant péniblement dans les champs m’est venue à l’esprit, et je ne pouvais m’empêcher de verser des larmes en secret. Je priais souvent Dieu, confiant mes parents entre Ses mains.

En décembre 2012, j’ai été arrêté par la police alors que je prêchais l’Évangile. Pendant l’interrogatoire, les policiers ont utilisé des méthodes cruelles pour me torturer, et alors que j’étais hébété, le chef de la police m’a fait regarder une vidéo sur son téléphone. J’y ai vu ma grand-mère de quatre-vingt-dix ans, les yeux creux et le regard vide, semblant prête à mourir à tout moment. J’ai aussi vu ma mère, ses cheveux gris et son visage strié de larmes. Ses lèvres tremblaient, comme si elle se disputait à propos de quelque chose, et elle semblait très agitée. En regardant ces images, des larmes ont commencé à couler sur mon visage. Le chef de l’équipe de sécurité nationale a saisi ce moment pour me dire : « Nous avons aussi interrogé des gens de ton village, et tout le monde parle bien de toi. Tu es un fils dévoué. Ta grand-mère approche les cent ans, et tes parents ont tous deux septuagénaires. Ils attendent tous avec impatience ton retour pour que la famille soit réunie ! Ta grand-mère est sur le point de mourir. Ne veux-tu pas la voir une dernière fois ? Comme dit le proverbe : “Dans la vie, la piété filiale passe avant tout.” Tes parents ne t’ont-ils pas élevé pour qu’ils puissent compter sur toi et profiter de leurs vieux jours ? Peux-tu supporter qu’ils passent leur vieillesse dans une telle solitude ? Ils sont tous les deux âgés. Tu ne sais jamais quand tu pourrais les voir pour la dernière fois. Si tu es condamné à huit ou dix ans de prison pour ta foi, tu pourrais ne jamais les revoir, et tu finiras par le regretter pendant le restant de ta vie. Si tu nous dis ce que tu sais, je te renverrai immédiatement chez toi pour une réunion de famille. Réfléchis-y ! » En entendant cela, des souvenirs de ma grand-mère et de ma mère prenant soin de moi et m’aimant ont envahi mon esprit, et je n’ai pas pu m’empêcher d’éclater en sanglots. Ma mère espérait que je prendrais soin d’eux dans leurs vieux jours, et maintenant, ils étaient tous les deux si âgés et en mauvaise santé. Et au moment où ils avaient le plus besoin de moi, je n’étais pas là pour assumer mes responsabilités filiales. Au contraire, mon arrestation les avait plongés dans la peur. Si j’étais condamné à huit ou dix ans de prison, je pourrais ne jamais les revoir. Plus j’y pensais, plus je devenais négatif, et des griefs ont commencé à s’ancrer dans mon cœur. Je pensais : « Si je n’étais pas venu ici pour prêcher l’Évangile et que je n’avais pas été arrêté, je pourrais prendre soin d’eux. Que dois-je faire maintenant ? Dois-je me préparer à la prison, ou dois-je me compromettre avec Satan et les démons pour rendre leur bonté à mes parents ? Mais si je trahis mes frères et sœurs ou les intérêts de la maison de Dieu, alors je serais un Judas éhonté, et ma conscience ne trouverait jamais la paix. Je serais maudit par Dieu et finirais en enfer ! » Mon cœur était en plein tumulte, ma tête semblait sur le point d’exploser, et j’étais au bord de l’effondrement. J’ai crié à Dieu dans la prière : « Ô Dieu, s’il Te plaît, sauve-moi ! Que dois-je faire ? » À cet instant, un passage des paroles de Dieu m’est venu à l’esprit : « En tout temps, Mon peuple devrait être sur ses gardes contre les plans rusés de Satan, surveillant pour Moi la porte de Ma maison ; les gens de Mon peuple devraient être capables de se soutenir et de subvenir à leurs besoins mutuellement afin d’éviter de tomber dans le piège de Satan, auquel cas il serait trop tard pour les regrets » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 3). Les paroles de Dieu ont apaisé mon cœur agité. Satan cherchait à exploiter mon affection pour me briser et me pousser à trahir Dieu. Je ne pouvais pas tomber dans son piège. Je devais rester ferme dans mon témoignage ! Alors, j’ai dit : « Je ne sais rien. Faites ce que vous voulez de moi ! » Les policiers ont épuisé toutes leurs méthodes sans obtenir d’informations utiles, et, au final, le tribunal m’a condamné à trois ans et demi de prison.

En juillet 2016, ma peine dans cet enfer sur terre a pris fin. Quand je suis rentré chez moi, ma mère a pris ma tête dans ses bras et s’est mise à pleurer amèrement. Je l’ai consolée en essuyant les larmes de son visage. Je pensais en moi-même : « À cause des arrestations et de la persécution du PCC, je n’ai pas été à la maison depuis plus d’une décennie. Mes parents se sont constamment inquiétés pour ma sécurité, et particulièrement durant mes années de prison, pendant lesquelles leurs préoccupations pour moi étaient encore plus grandes. Maintenant qu’ils sont tous les deux septuagénaires, je ne veux plus leur causer d’inquiétude. Maintenant que je suis de retour, je veux passer plus de temps avec eux et assumer mes responsabilités en tant que fils. » Quelques jours plus tard, mon oncle est venu me voir et s’est plaint : « Tu n’es pas revenu pendant toutes ces années, ta mère a été hospitalisée plusieurs fois et tu n’as pas donné signe de vie, et tout le monde dit que tu es un mauvais fils ! Tes parents sont maintenant très âgés, ils ont pris soin de ton enfant et travaillé dans les champs pour toi, et maintenant ils sont tous les deux malades. Tu crois que ça a été facile pour eux ? Maintenant que tu es de retour, tu dois passer tes journées à la maison et vivre correctement, et t’assurer qu’ils sont soignés pour que les gens cessent leurs commérages à ton sujet ! » En regardant mon oncle s’éloigner, j’ai ressenti une pointe de malaise. J’étais vraiment devenu, à leurs yeux, un enfant ingrat. Je me suis dit que peut-être je pourrais faire mes devoirs au sein de l’Église locale, ce qui me permettrait aussi de prendre soin de mes parents. Mais en pensant de la sorte, je me suis retrouvé à plonger par inadvertance dans un état d’esprit sombre, alors, j’ai prié consciemment Dieu, cherchant à comprendre Ses intentions. J’ai pris conscience que ma situation actuelle ne me permettait pas de faire mes devoirs à la maison, que je pouvais être arrêté à tous moments, et que je ne pouvais pas laisser la piété filiale m’empêcher de faire mes devoirs. Au cours de ces années, j’ai joui de tant de grâce, de l’abreuvement et de l’approvisionnement de la vérité de Dieu, donc je ne ne pouvais pas perdre ma conscience maintenant, et je devais faire mes devoirs pour rendre l’amour de Dieu. Alors je suis reparti pour prêcher l’Évangile.

Cependant, au fond de moi, mon attachement affectif envers ma mère persistait, et je me retrouvais perturbé dans certaines situations. La sœur âgée de ma famille d’accueil avait souvent des vertiges. Un jour, elle est tombée malade et a dû rester à l’hôpital pendant plus de dix jours. J’ai pensé à ma mère, « Elle approche des quatre-vingts ans maintenant, et elle souffre d’hypertension et de maladie cardiaque, et elle a souvent des vertiges. Et si elle tombait malade et devait être hospitalisée ? Comme le disent les dictons : “Donner naissance n’est pas aussi important qu’élever un enfant” et “Dans la vie, la piété filiale passe avant tout.” En tant que fils, je ne suis même pas capable d’être là pour mes parents et de les servir. Mes proches et mes voisins ne diront-ils pas que je n’accomplis pas mon devoir filial, que je suis un fils ingrat et dénué de conscience ? » Pendant cette période, je n’arrivais pas à me défaire de mes inquiétudes pour ma mère, qui me manquait terriblement. L’image de son regard plein d’espoir restait gravée dans mon esprit, et les moqueries de mes proches et voisins résonnaient dans mes oreilles. Mon cœur se sentait réprimé, et je passais mes journées à faire mes devoirs machinalement, sans obtenir de résultats. Je me suis rendu compte que mon état affectait ma capacité à faire mes devoirs, alors j’ai prié Dieu pour chercher de l’aide. Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Si tu crois que tes parents sont les gens qui sont les plus proches de toi dans le monde, qu’ils sont tes patrons et tes dirigeants, qu’ils sont ceux qui t’ont donné naissance et qui t’ont élevé, qui t’ont procuré nourriture, vêtements, foyer et moyens de transport, qui t’ont éduqué, et si tu crois qu’ils sont tes bienfaiteurs, te sera-t-il facile d’abandonner leurs attentes ? (Non.) Si tu crois ces choses, tu aborderas très probablement les attentes de tes parents d’un point de vue charnel et il te sera difficile d’abandonner les moindres de leurs attentes inappropriées et déraisonnables. Tu seras entravé et réprimé par leurs attentes. Même si, dans ton cœur, tu te sens insatisfait et réfractaire, tu n’auras pas le pouvoir d’échapper à ces attentes et tu n’auras pas d’autre choix que de leur laisser suivre leur cours naturel. Pourquoi devras-tu leur laisser suivre leur cours naturel ? Parce que si tu abandonnais les attentes de tes parents, et que tu ignorais ou rejetais n’importe lesquelles de leurs attentes, tu aurais l’impression d’être un enfant indigne, d’être ingrat, de décevoir tes parents et de ne pas être une bonne personne. Si tu vois les choses d’un point de vue charnel, tu feras tout ce que tu peux pour te servir de ta conscience afin de rendre leur bonté à tes parents, afin de t’assurer que les souffrances qu’ils ont endurées pour toi n’ont pas été vaines, et tu voudras également répondre à leurs attentes. Tu t’efforceras d’accomplir tout ce qu’ils te demandent d’accomplir, d’éviter de les décevoir, tu t’efforceras de bien agir envers eux, et tu prendras la décision de t’occuper d’eux quand ils seront âgés, de t’assurer qu’ils auront une fin de vie heureuse, et tu anticiperas même un peu, en prévoyant de te charger de leur enterrement, pour les satisfaire tout en satisfaisant ton propre désir de faire preuve d’amour filial. Quand les gens vivent dans ce monde, ils sont influencés par divers types d’opinion publique et de climats sociaux, ainsi que par les différentes pensées et opinions populaires dans la société. Si les gens ne comprennent pas la vérité, ils ne peuvent considérer ces choses que du point de vue des sentiments charnels, de même qu’ils ne peuvent faire face à ces choses que dans cette perspective » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). Les paroles de Dieu exposaient exactement mon état. Je considérais les choses du point de vue de l’affection charnelle. Je croyais que tout ce que j’avais venait de mes parents, et qu’en tant que personne, je devais être reconnaissant et rendre à mes parents ce qu’ils avaient fait pour m’élever. Je pensais que je devais m’efforcer de répondre à leurs attentes et à leurs demandes, et que c’était ce qu’une personne dotée de conscience devait faire. Mes parents ont divorcé quand j’étais jeune, et beaucoup de gens disaient que j’étais un enfant à plaindre qui serait maltraité par sa belle-mère, mais ma belle-mère m’a traité comme son propre fils. Dans mon jeune cœur, elle était même plus proche de moi que ma mère biologique. Je sentais qu’elle avait travaillé dur, qu’elle s’était privée et qu’elle avait économisé pour nous élever mon frère et moi, qu’elle avait financé mes études et m’avait aidé à fonder ma propre famille et à lancer ma carrière, et qu’elle était la personne que je respectais et chérissais le plus dans ma vie. Alors, j’ai fait un vœu secret dans mon cœur : je serais bon envers elle et je prendrais soin d’elle dans sa vieillesse. Ma mère, quant à elle, avait peu d’exigences envers moi, espérant seulement que lorsque mon père et elle vieilliraient, je prendrais soin d’eux et m’assurerais qu’ils avaient quelqu’un sur qui s’appuyer. C’était là la seule attente de ma mère à mon égard. Je me disais : « En tant que personne avec une conscience, je devrais faire de mon mieux pour répondre aux souhaits de mes parents, et je devrais respecter mes obligations filiales. Sinon, je serais une personne ingrate, sans reconnaissance ni conscience, et je mériterais la condamnation de la société. » Comme j’accomplissais mes devoirs ailleurs, pendant les vacances et les saisons de forte activité agricole, je me suis souvent beaucoup inquiété, car j’avais peur que mes parents ne travaillent trop et tombent malades, et je voulais rentrer chez moi pour les aider. Je faisais mes devoirs en apparence, mais mon cœur ne trouvait pas la paix, et j’agissais machinalement. Après mon arrestation, la police s’est servie de mon affection pour mes parents pour me tenter de trahir mes frères et sœurs, et sans les paroles de Dieu qui m’ont éclairé et guidé, j’aurais peut-être trahi Dieu à cause de mon affection. Lorsque j’ai vu la sœur âgée de ma famille d’accueil tomber malade et être hospitalisée, je me suis rappelé ma mère. Je pensais à combien elle était faible et malade, et au fait que je ne pouvais pas retourner chez moi pour prendre soin d’elle. Je me sentais coupable et accablé, et je suis devenu négatif et faible. Dans mon cœur, je nourrissais en silence des griefs contre Dieu, pensant que je ne pouvais pas répondre aux attentes de mes parents ni m’acquitter de mes obligations filiales, et que tout cela était à cause de ma foi en Dieu et de mes devoirs. Je voyais qu’après tant d’années de foi en Dieu, je n’avais gagné aucune vérité, et que j’étais toujours incapable de voir les choses selon les paroles de Dieu. Chaque fois que des questions impliquaient ma famille, je me retrouvais toujours gouverné par mon affection charnelle, ce qui montrait que je maintenais encore les points de vue d’un non croyant. Alors, j’ai prié Dieu de m’éclairer et de me guider pour comprendre la vérité afin de résoudre mes problèmes.

Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu : « À cause du conditionnement de la culture chinoise traditionnelle, dans les notions traditionnelles du peuple chinois, on croit qu’il faut observer une piété filiale à l’égard de ses parents. Quiconque n’observe pas cette piété filiale est un enfant indigne. Ces idées ont été inculquées aux gens depuis leur premier âge et elles sont enseignées dans presque toutes les familles, ainsi que dans chaque école et dans la société en général. Quand une personne s’est fait bourrer le crâne d’idées pareilles, elle se dit : “La piété filiale est plus importante que tout. Si je ne l’observais pas, je ne serais pas quelqu’un de bien, je serais un enfant indigne et je serais dénoncé par la société. Je serais une personne qui manque de conscience.” Cette idée est-elle correcte ? Les gens ont vu tellement de vérités exprimées par Dieu : Dieu a-t-Il exigé que l’on fasse preuve de piété filiale envers ses parents ? Est-ce une des vérités que les croyants doivent comprendre ? Non, ce n’est pas le cas. Dieu a seulement échangé sur certains principes. Par quel principe les paroles de Dieu demandent-elles que les gens traitent les autres ? Aimer ce que Dieu aime et haïr ce que Dieu hait : c’est là le principe auquel il faut adhérer. Dieu aime ceux qui poursuivent la vérité et sont capables de suivre Sa volonté ; ce sont aussi les gens que nous devrions aimer. Ceux qui ne sont pas capables de suivre la volonté de Dieu, qui Le haïssent et se rebellent contre Dieu, sont des gens détestés par Dieu, et nous devrions les détester, nous aussi. C’est ce que Dieu demande à l’homme […] Satan utilise ce type de culture traditionnelle et de notions morales pour lier tes pensées, ton esprit et ton cœur, te rendant incapable d’accepter les paroles de Dieu ; tu as été possédé par ces choses de Satan qui t’ont rendu incapable d’accepter les paroles de Dieu. Quand tu veux pratiquer les paroles de Dieu, ces choses provoquent de la perturbation en toi, tu t’opposes alors à la vérité et aux exigences de Dieu, et tu n’as pas la force de te débarrasser du joug de la culture traditionnelle. Après avoir lutté pendant un moment, tu trouves un compromis : tu préfères croire que les notions morales traditionnelles sont correctes et conformes à la vérité, et donc, tu rejettes les paroles de Dieu ou tu y renonces. Tu n’acceptes pas les paroles de Dieu comme étant la vérité et tu n’accordes pas d’importance au salut, et tu te dis que tu vis toujours dans ce monde et que tu ne peux survivre qu’en te fiant à ces gens. Incapable d’endurer les récriminations de la société, tu préfères abandonner la vérité et les paroles de Dieu, te livrant aux notions morales traditionnelles et à l’influence de Satan, tu préfères offenser Dieu et ne pas pratiquer la vérité. Dites-Moi, l’homme n’est-il pas pitoyable ? N’a-t-il pas besoin du salut de Dieu ? » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en reconnaissant ses opinions erronées que l’on peut vraiment changer). Des paroles de Dieu, j’ai compris que parce que j’avais été influencé par la culture traditionnelle depuis l’enfance, et aussi en raison des influences de mon éducation, je considérais des idées traditionnelles telles que « Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude », « La piété filiale est une vertu à pratiquer avant tout » et « Ne voyagez pas loin tant que vos parents vivent encore » comme des principes de comportement. Je voyais mes parents comme des mes bienfaiteurs et comme mes créanciers à vie, et je pensais que si je ne pouvais pas être filial et permettre à mes parents de profiter de leur vieillesse, je serais un enfant ingrat, sans conscience, méritant le mépris et la condamnation de la société. Sous l’influence des valeurs culturelles traditionnelles, pendant les vacances, les saisons de forte activité agricole, ou lorsque je voyais des frères et sœurs âgés tomber malades et être hospitalisés, j’étais assailli des souvenirs de mes parents. Comme je ne pouvais pas rentrer chez moi pour prendre soin d’eux, mon humeur en pâtissait pendant plusieurs jours, ce qui affectait l’accomplissement de mes devoirs. Les attentes de ma mère envers moi étaient devenues une dette affective dans mon cœur, une dette que je ne pouvais jamais rembourser. Lorsque j’ai été arrêté et interrogé par la police, elle a utilisé des dictons tels que « Dans la vie, la piété filiale passe avant tout » pour me tromper, et sans les paroles de Dieu qui m’ont éclairé et guidé, j’aurais peut-être cédé à mon affection charnelle et trahi Dieu. En réfléchissant à ceux qui ont trahi Dieu à cause de leur affection après avoir été arrêtés, j’ai pris conscience que, bien qu’ils aient satisfait leurs familles et leurs désirs charnels, ils avaient perdu le salut de Dieu. Je voyais que si l’on ne résout pas les problèmes liés à l’affection charnelle, on peut trahir Dieu à tout moment. Grâce à ma foi en Dieu et à l’accomplissement de mes devoirs, j’ai compris certaines vérités, j’ai compris le sens de la vie, et mon tempérament corrompu a changé un peu. Le fait que je puisse marcher sur le juste chemin de vie était une grâce de Dieu. Cependant, au lieu d’être reconnaissant, je nourrissais des griefs contre Dieu, pensant que sans ma foi en Dieu et les persécutions du PCC, je n’aurais pas eu à tourner le dos à mon foyer, et je serais encore capable d’accomplir mon devoir filial envers mes parents. Le fait de ne pas pouvoir m’acquitter de mes obligations envers mes parents était clairement dû aux arrestations et persécutions du PCC, et pourtant, je blâmais Dieu. Je voyais que, fourvoyé par Satan, j’étais confus et incapable de discerner le bien du mal, et que je me rebellais contre Dieu et m’opposais à Lui sans même m’en rendre compte. En prenant conscience de cela, j’ai ressenti un profond regret dans mon cœur, et j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, je sais que vivre dans cet état est une rébellion contre Toi, et je ne veux plus vivre selon ces idées que Satan a instillées en moi. S’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi pour que je comprenne la vérité et que je gagne du discernement. »

Ensuite, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Examinons la question de ta mise au monde par tes parents. Qui a décidé que tes parents te donnent naissance, toi ou eux ? Qui a choisi qui ? Si tu examines cela du point de vue de Dieu, la réponse est : ni toi ni eux. Ni toi ni tes parents n’ont choisi qu’ils te donnent naissance. Si tu examines cette question à la racine, cela a été ordonné par Dieu. Nous allons mettre ce sujet de côté, pour l’instant, car il est facile aux gens de comprendre la question. De ton point de vue, tu es né passivement de tes parents, sans avoir aucun choix en la matière. Du point de vue de tes parents, ils t’ont donné naissance de leur propre volonté indépendante, n’est-ce pas ? En d’autres termes, en mettant de côté l’ordination de Dieu, quand il s’agit de la question de ta mise au monde, ce sont tes parents qui avaient tout pouvoir. Ils ont choisi de te donner naissance et ils ont décidé de tout. Tu n’as pas choisi à leur place qu’ils te donnent naissance, tu es né passivement d’eux, et tu n’as eu aucun choix en la matière. Alors, puisque tes parents avaient tout pouvoir, et qu’ils ont choisi de te donner naissance, ils ont l’obligation et la responsabilité de t’élever, de faire de toi un adulte, de te fournir une éducation, de la nourriture, des vêtements et de l’argent : voilà leur responsabilité et leur obligation, et c’est ce qu’ils sont censés faire. Comme tu as toujours été passif durant la période pendant laquelle ils t’ont élevé, tu n’avais pas le droit de choisir, tu étais obligé d’être élevé par eux. Parce que tu étais jeune, tu n’avais pas la possibilité de t’élever toi-même, tu n’avais pas d’autre choix que d’être élevé passivement par tes parents. Tu as été élevé de la manière que tes parents ont choisie. S’ils t’ont donné de bonnes choses à boire et à manger, alors tu as bu et mangé de bonnes choses. Si tes parents t’ont donné un environnement de vie où tu as survécu en mangeant de la paille et des plantes sauvages, alors tu as survécu en mangeant de la paille et des plantes sauvages. Quoi qu’il en soit, pendant que tes parents t’élevaient, tu as été passif et tes parents ont assumé leurs responsabilités. C’est comme si tes parents prenaient soin d’une fleur. Puisqu’ils veulent prendre soin d’une fleur, ils doivent la fertiliser, l’arroser et s’assurer qu’elle reçoit la lumière du soleil. Donc, pour ce qui est des gens, peu importe si tes parents se sont occupés de toi méticuleusement ou s’ils ont pris grand soin de toi, quoi qu’il en soit, ils ne faisaient qu’assumer leurs responsabilités et leurs obligations. Indépendamment de la raison pour laquelle ils t’ont élevé, c’était leur responsabilité : parce qu’ils t’ont donné naissance, ils doivent assumer leur responsabilité vis-à-vis de toi. […] Quoi qu’il en soit, en t’élevant, tes parents assument une responsabilité et une obligation. T’élever pour faire de toi un adulte est leur obligation et leur responsabilité, et on ne peut pas appeler ça de la bonté. Si on ne peut pas appeler ça de la bonté, alors ne s’agit-il pas de quelque chose dont tu devrais profiter ? (Si.) Il s’agit d’une sorte de droit dont tu devrais profiter. Tu devrais être élevé par tes parents parce qu’avant d’atteindre l’âge adulte, le rôle que tu joues est celui d’un enfant que ses parents élèvent. Par conséquent, tes parents ne font qu’assumer un genre de responsabilité envers toi, et tu ne fais que recevoir cela de tes parents, mais tu ne reçois assurément pas d’eux la grâce ou la bonté » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que c’est le décret souverain de Dieu qui veut que les parents élèvent leurs enfants. Indépendamment des difficultés et des efforts que les parents déploient pour s’occuper de leurs enfants, c’est simplement une responsabilité et une obligation, et cela ne peut être considéré comme de la gentillesse. Grandir dans une telle famille était aussi un arrangement de Dieu pour moi, et peu importe combien mes parents ont souffert ou quel prix ils ont payé pour m’élever, ils ne faisaient que remplir leurs responsabilités et leurs obligations. Cela avait déjà été prédéterminé par Dieu, et ne devait pas être considéré comme de la bonté, et je n’avais pas besoin de leur rendre quoi que ce soit. Dieu avait arrangé qu’une belle-mère prenne soin de moi et m’aime, et c’était la grâce de Dieu. Je devais donc être reconnaissant envers Dieu et ne pas attribuer tout le mérite à mes parents. Mais je ne comprenais pas la vérité, et je croyais que sans mes parents, je n’aurais rien, que c’était l’amour de ma mère qui avait changé ma vie malheureuse. Elle n’était pas ma mère biologique, mais elle était plus proche de moi que ne l’avait jamais été ma mère de naissance, alors je la considérais comme la personne la plus importante de ma vie. Je voulais toujours rembourser la dette que je pensais avoir envers elle pour ses soins affectueux, mais je ne réfléchissais pas à la manière de faire mes devoirs pour satisfaire Dieu. N’étais-je pas totalement dépourvu d’humanité ? C’est comme lorsque des parents embauchent une nourrice, et qu’ils confient leur enfant à ses soins pendant un certain temps, et que la nourrice fournit à l’enfant tout ce dont il a besoin. Mais si cet enfant reconnaît la nourrice comme sa mère, et ne voit que les soins de la nourrice sans reconnaître tout ce que ses parents ont fait pour lui, ses parents n’auraient-ils pas le cœur brisé ? Cela ne serait-il pas véritablement ingrat et une inversion totale de ce qui est important et de ce qui ne l’est pas ? Ma vie vient de Dieu, et c’est grâce à la protection et aux soins de Dieu que j’ai survécu jusqu’à aujourd’hui. Mes parents m’ont élevé, mais ils n’ont fait que s’acquitter de leurs responsabilités et obligations. Il n’y a là aucune notion de bonté. Je ne devrais pas considérer mes parents comme mes créanciers, mais plutôt être reconnaissant envers Dieu et Le remercier, Lui qui est souverain sur toutes choses. Si, à cause de la piété filiale, je ne fais pas mes devoirs devant Dieu, alors je serais vraiment un misérable ingrat dépourvu de conscience ! Chercher à faire les devoirs d’un être créé pour satisfaire Dieu, voilà ce qui rend digne d’être qualifié d’être créé et de personne dotée de conscience et de raison. Si je retournais chez moi pour m’occuper de mes parents, même si on me félicitait pour ma piété filiale, quelle en serait la signification si je n’obtenais pas l’approbation de Dieu ?

Plus tard, je suis venu de nouveau devant Dieu pour prier et chercher Sa direction, Lui demandant comment je devais traiter mes parents selon les vérités-principes. Ensuite, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Si, en fonction de ton milieu de vie et du contexte dans lequel tu te trouves, honorer tes parents n’entre pas en conflit avec le fait que tu remplisses la commission de Dieu et que tu accomplisses ton devoir – ou, en d’autres termes, si le fait d’honorer tes parents n’a pas d’impact sur l’accomplissement loyal de ton devoir – alors tu peux pratiquer les deux en même temps. Tu n’as pas besoin de te séparer en apparence de tes parents, et tu n’as pas besoin de renoncer ni de les rejeter en apparence. Dans quelle situation cela s’applique-t-il ? (Quand honorer ses parents n’entre pas en conflit avec l’accomplissement de son devoir.) C’est cela. En d’autres termes, si tes parents n’essaient pas d’entraver ta croyance en Dieu, qu’ils sont croyants aussi et qu’ils te soutiennent et t’encouragent vraiment à accomplir ton devoir fidèlement et à accomplir la commission de Dieu, alors ta relation avec tes parents n’est pas une relation charnelle entre proches, au sens ordinaire du terme, mais une relation entre frères et sœurs de l’Église. Dans ce cas, en plus d’interagir avec eux comme des frères et des sœurs de l’Église, tu dois également remplir certaines de tes responsabilités filiales envers eux. Tu dois te montrer un peu plus soucieux d’eux. Tant que cela n’affecte pas l’accomplissement de ton devoir, c’est-à-dire tant que ton cœur n’y est pas contraint, tu peux appeler tes parents pour leur demander comment ils vont et leur montrer un peu que tu te soucies d’eux, tu peux les aider à résoudre quelques difficultés et à gérer certains de leurs problèmes de vie, et tu peux même les aider à résoudre certaines de leurs difficultés en matière d’entrée dans la vie ; tu peux faire toutes ces choses. En d’autres termes, si tes parents n’entravent pas ta croyance en Dieu, tu dois maintenir cette relation avec eux et tu dois assumer tes responsabilités envers eux. Et pourquoi dois-tu te soucier d’eux, prendre soin d’eux et leur demander comment ils vont ? Parce que tu es leur enfant et que tu as cette relation avec eux, tu as une autre responsabilité et en raison de cette responsabilité, tu dois un peu plus prendre de leurs nouvelles et leur fournir une aide plus substantielle. Tant que cela n’affecte pas l’accomplissement de ton devoir et tant que tes parents n’entravent ni ne perturbent ta foi en Dieu et l’accomplissement de ton devoir, et qu’ils ne te freinent pas non plus, alors il est naturel et approprié que tu t’acquittes de tes responsabilités envers eux, et tu dois le faire dans la mesure où ta conscience ne te le reproche pas ; c’est la norme minimale que tu dois respecter. Si tu ne peux pas honorer tes parents à la maison en raison de l’impact et des obstacles de ta situation, tu n’as pas à respecter cette règle. Tu dois te mettre à la merci des orchestrations de Dieu et te soumettre à Ses arrangements, et tu n’as pas besoin de persister à honorer tes parents. Dieu condamne-t-Il cela ? Dieu ne le condamne pas : Il ne force pas les gens à le faire. Sur quoi échangeons-nous maintenant ? Nous échangeons sur la façon dont les gens doivent pratiquer lorsque honorer leurs parents entre en conflit avec l’accomplissement de leur devoir. Nous échangeons sur les principes de la pratique et la vérité. Tu as la responsabilité d’honorer tes parents, et si les circonstances le permettent, tu peux assumer cette responsabilité, mais cela ne doit pas se faire sous la contrainte des sentiments. Par exemple, si l’un de tes parents tombe malade et doit se rendre à l’hôpital, qu’il n’y a personne pour s’occuper de lui et que tu es trop occupé par ton devoir pour pouvoir rentrer chez toi, que dois-tu faire ? Dans de tels moments, tu ne dois pas céder à la contrainte des sentiments. Tu dois soumettre la question à la prière, la soumettre à Dieu et la tenir à la merci des orchestrations de Dieu. Voilà le genre d’attitude que tu dois avoir. Si Dieu veut prendre la vie de tes parents et te les enlever, tu dois quand même te soumettre. Certains disent : “Bien que je me sois soumis, je suis quand même malheureux et j’en pleure depuis des jours, n’est-ce pas un sentiment charnel ?” Non, ce n’est pas un sentiment charnel, c’est la bonté humaine, c’est avoir de l’humanité, et Dieu ne le condamne pas. […] Si tu te laisses prendre au piège de tes sentiments et que cela retarde l’accomplissement de ton devoir, alors cela contrevient complètement aux intentions de Dieu. Dieu ne t’a jamais demandé de faire cela, Dieu exige seulement que tu t’acquittes de tes responsabilités envers tes parents, c’est tout. Voilà ce que signifie avoir de la piété filiale. Quand Dieu parle d’“honorer ses parents”, il y a un contexte à cela. Tu as juste besoin de remplir quelques responsabilités qui peuvent être accomplies dans toutes sortes de conditions, c’est tout. Quant à savoir si tes parents tombent gravement malades ou meurent, est-ce à toi d’en décider ? La façon dont ils mènent leur vie, le moment où ils meurent, la maladie qui les tue ou la façon dont ils meurent, ces choses ont-elles quoi que ce soit à voir avec toi ? (Non.) Elles n’ont rien à voir avec toi » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (4)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai gagné des principes et un chemin de pratique. Si je peux faire mes devoirs à la maison dans des conditions appropriées, je pourrais faire preuve de piété filiale et m’occuper de mes parents. Mais si les conditions ne me permettent pas de prendre soin d’eux, Dieu ne me condamnera pas pour cela. En y réfléchissant, je me suis rendu compte que ce n’était pas que je ne voulais pas m’occuper de mes parents, mais que, ayant été arrêté par le PCC et étant sous sa surveillance étroite, si je continuais à croire en Dieu et à faire mes devoirs à la maison, je serais arrêté à nouveau et subirais une persécution encore plus brutale. À l’avenir, si des conditions favorables se présentent et que j’ai l’occasion de rentrer chez moi, j’accomplirai mon devoir filial envers mes parents et échangerai avec eux sur les paroles de Dieu. Mais sans ces conditions, je me soumettrai aux orchestrations et arrangements de Dieu et ferai bien mes devoirs. Je devrais prier Dieu au sujet de la santé de mes parents et de leurs soins dans leur vieillesse et Lui confier ces choses. Dieu a créé l’humanité et arrangé les lois de la naissance, du vieillissement, de la maladie et de la mort, et tout au long de l’histoire, personne n’a été capable de défier cette loi, ni d’échapper à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. C’est une loi normale que les parents développent certaines maladies en vieillissant, et cela est inévitable. De plus, même si je restais à leurs côtés, qu’est-ce que je pourrais réellement faire ? Pourrais-je souffrir à leur place ? De plus, j’ai mon frère cadet qui peut s’occuper d’eux. Chacun a son propre chemin à suivre et ses propres expériences à traverser dans la vie, et cela ne peut être remplacé ni changé par d’autres. Le sort de mes parents est entre les mains de Dieu, et ce que je peux faire, c’est prier pour eux et me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. C’est cela la raison que je devrais avoir.

À travers cette expérience, j’ai compris que les idées de la culture traditionnelle et de l’héritage ancestral, que les gens considèrent comme bonnes et justes, et qui sont vues comme conformes aux notions populaires d’éthique et de morale, ne sont pas la vérité, ni les exigences de Dieu pour l’humanité, et elles ne sont pas non plus des normes de conduite humaine. Seules les paroles de Dieu sont la vérité et doivent être suivies par les gens. Ce n’est qu’en vivant selon les paroles de Dieu et la vérité qu’une personne peut être réellement considérée comme ayant une conscience et une raison. Ce sont les paroles de Dieu qui m’ont permis de comprendre comment traiter la bonté de mes parents, et de ne plus être lié ou contraint par les idées traditionnelles. Merci, mon Dieu !


23. Réflexions sur le fait de refuser la supervision

Par Li Guo, Chine

Ces dernières années, j’ai été responsable du travail de purge dans l’Église. Comme je fais ce devoir depuis assez longtemps et que j’ai saisi certains principes, je ne ressentais généralement pas beaucoup de pression dans mon travail et je pouvais l’achever facilement. Inconsciemment, j’ai commencé à faire mon devoir selon mes propres caprices et à travailler à un rythme paisible. Peu de temps après, les dirigeants ont exigé une enquête approfondie pour identifier les individus qui devaient être exclus. Je leur ai remis la liste des noms de personnes identifiées. Par la suite, ils m’ont fréquemment questionnée sur les particularités de chaque personne de la liste et m’ont demandé quand je pourrais finir de préparer les ressources pour la purge, etc. Confrontée à la supervision et au suivi des dirigeants, je me suis dit : « Ne suis-je pas déjà en train d’y travailler ? Je ne suis pas là assise à ne rien faire. Vous ne me faites pas confiance ? Comment peut-on compléter et vérifier des informations aussi rapidement ? Pourquoi assurez-vous un suivi aussi rigoureux ? Ne pouvez-vous pas me laisser un peu de liberté ? » Mais je me suis alors rendu compte que si je ne me dépêchais pas de terminer, les dirigeants pourraient dire que je manquais de fardeau, aussi n’ai-je donc eu d’autre choix que de vérifier et de compléter les informations le plus rapidement possible. De fait, mon emploi du temps était tous les jours surchargé. Faire cela me donnait la sensation d’être bridée et réprimée lorsque je faisais mon devoir. Plus tard, quand j’ai rendu compte mon travail, je n’ai pas fourni la liste des noms de certains individus dans mon enquête. Les dirigeants se sont dit que j’avais presque terminé la tâche et ont cessé de suivre et de superviser mon travail aussi régulièrement qu’auparavant. J’ai donc perdu mon sens de l’urgence. Parfois, je repoussais à midi le moment de me rendre à l’Église pour compléter les ressources, alors que j’aurais évidemment pu le faire dans la matinée. Je n’avais pas non plus de plan précis, je faisais les choses selon mes caprices. Plus tard, les dirigeants ont découvert que je n’avais pas communiqué la liste des noms de certaines personnes qui devaient être exclues. Ils m’ont émondée pour avoir fait preuve d’obstination dans mon devoir, en refusant la supervision et en ne tenant absolument pas compte du travail de l’Église. À ce moment-là, je me suis sentie très réfractaire, en me disant que je ne leur avais tout simplement pas fourni la liste de noms complète, mais que cela ne signifiait pas que je ne travaillais pas dessus. De plus, je n’avais pas retardé mon devoir.

Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu : « Les antéchrists interdisent aux autres d’intervenir, de s’informer ou de les superviser dans leur travail. Quels que soient les arrangements pris par la maison de Dieu pour suivre leur travail, en savoir plus à leur sujet ou les superviser, ils emploieront toutes sortes de techniques pour les contrecarrer et les refuser. À titre d’exemple, lorsque certaines personnes se voient confier un projet par le Supérieur, un certain temps s’écoule sans qu’il n’y ait aucun progrès. Ils ne disent pas au Supérieur s’ils y travaillent, ni comment cela se passe, ni s’il y a eu des difficultés ou des problèmes entre-temps. Ils ne donnent aucun retour d’information. Une partie du travail est urgente et ne peut être retardée, mais ils traînent des pieds, la prolongent longtemps sans terminer le travail. Le Supérieur doit alors s’informer. Lorsque le Supérieur fait cela, ces personnes trouvent les demandes insupportablement embarrassantes, et elles y résistent de tout leur cœur : “Cela ne fait qu’une dizaine de jours que l’on m’a confié ce travail. Je n’ai même pas encore pris mes marques que déjà, le Supérieur s’informe. Ses exigences à l’égard des personnes sont tout simplement exagérées !” Il est là, cherchant des failles avec ses demandes. Quel est le problème ici ? Dites-Moi, n’est-il pas normal que le Supérieur s’informe ? Il s’agit en partie d’un souhait d’en savoir plus sur l’état d’avancement du travail, ainsi que sur les difficultés qui restent à résoudre ; en outre, il s’agit d’un souhait d’en savoir plus sur le calibre des personnes à qui l’on a confié ce travail, et de savoir si elles seront réellement capables de résoudre les problèmes et de bien faire le travail. Le Supérieur veut connaître les faits tels qu’ils sont, et la plupart du temps, il s’informe dans de telles circonstances. N’est-ce pas quelque chose qu’il devrait faire ? Le Supérieur craint que tu ne saches pas comment résoudre les problèmes et que tu ne sois pas en mesure de te charger du travail. C’est pourquoi il s’informe. Certaines personnes y sont très réticentes et sont répugnées par de telles demandes. Elles ne veulent pas permettre aux gens de s’informer, et tant que les gens le font, elles sont réticentes et ont des doutes, ruminant en permanence : “Pourquoi s’informent-ils et cherchent-ils sans cesse à en savoir plus ? Est-ce qu’ils ne me font pas confiance et me méprisent ? S’ils ne me font pas confiance, ils ne devraient pas m’utiliser !” Ils ne comprennent jamais les demandes et la supervision du Supérieur, mais y résistent. Ces personnes ont-elles de la raison ? Pourquoi ne permettent-elles pas au Supérieur de s’informer et de les superviser ? D’ailleurs, pourquoi sont-elles résistantes et défiantes ? Quel est le problème ici ? Elles ne se soucient pas de savoir si l’accomplissement de leur devoir est efficace ou s’il entrave l’avancement du travail. Elles ne cherchent pas les vérités-principes dans l’exécution de leur devoir, mais font ce qu’elles veulent. Elles ne se préoccupent pas des résultats ou de l’efficacité du travail, et elles ne se préoccupent pas du tout des intérêts de la maison de Dieu, et encore moins des intentions et des exigences de Dieu. Leur raisonnement est le suivant : “J’ai mes propres méthodes et routines pour faire mon devoir. N’exigez pas trop de moi et ne me demandez pas trop de détails. C’est déjà bien que je puisse faire mon devoir. Je ne peux pas trop me fatiguer ni trop souffrir.” Elles ne comprennent pas les demandes et les tentatives du Supérieur d’en savoir plus sur leur travail. Que manque-t-il à leur incompréhension ? Ne manque-t-il pas la soumission ? N’est-ce pas manquer de sens des responsabilités ? De loyauté ? Si elles étaient vraiment responsables et loyales dans l’exécution de leur devoir, rejetteraient-elles les demandes du Supérieur concernant leur travail ? (Non.) Elles seraient capables de les comprendre. Si elles ne peuvent vraiment pas les comprendre, il n’y a qu’une seule possibilité : elles considèrent leur devoir comme leur métier et leur gagne-pain, et elles en tirent profit, considérant leur devoir comme une condition et une monnaie d’échange leur permettant d’obtenir une récompense pendant tout ce temps. Elles se contentent de faire un peu de travail de prestige pour s’en sortir avec le Supérieur, sans tenter de prendre le mandat de Dieu comme leur devoir et leur obligation. Ainsi, lorsque le Supérieur s’informe sur leur travail ou le supervise, elles se mettent dans un état d’esprit de répulsion et de résistance. N’en est-il pas ainsi ? (Si.) D’où vient ce problème ? Quelle est son essence ? C’est que leur attitude à l’égard du projet de travail est erronée. Elles ne pensent qu’à l’aisance et au confort charnels, à leur propre statut et à leur fierté, au lieu de penser à l’efficacité du travail et aux intérêts de la maison de Dieu. Elles ne cherchent absolument pas à agir selon les vérités-principes » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie II)). Dieu expose le fait que les antéchrists ne veulent pas laisser les gens superviser leur travail. Lorsque les dirigeants s’enquièrent de leur travail et le vérifient, ils se sentent réfractaires et font les choses à leur guise, sans se soucier de l’efficacité de leur travail. En réfléchissant sur moi-même, j’avais fait preuve d’un comportement similaire. Lorsque les dirigeants m’avaient interrogée sur l’avancement de mon travail, je m’étais sentie très réfractaire, en me disant que je n’avais pas été inactive et qu’ils m’avaient trop bousculée. Bien que j’aie continué à travailler par la suite, je l’avais fait à contrecœur. Je les avais même trompés en ne rendant pas honnêtement compte de détails sur les personnes identifiées lors de l’enquête, ce qui rendait impossible la supervision de mon travail, afin que je puisse faire mon devoir à ma guise, selon mes propres plans. En apparence, je n’étais pas restée inactive, mais mon attitude passive, qui consistait à faire les choses selon la routine, avait directement affecté l’avancement du travail. Je me suis rendu compte que je n’avais pas le sens des responsabilités dans mon travail et que je n’étais pas digne de confiance.

Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Un dirigeant qui supervise ton travail est une bonne chose. Pourquoi ? Parce que cela signifie que ce dirigeant assume la responsabilité du travail de l’Église ; il s’agit de son devoir, de sa responsabilité. Le fait de pouvoir assumer cette responsabilité prouve qu’il s’agit d’un dirigeant compétent, un bon dirigeant. Si tu avais une liberté totale et que tu bénéficiais des droits de l’homme, si tu pouvais faire ce que tu voulais, suivre tes désirs et jouir d’une liberté et d’une démocratie totales, et que, indépendamment de ce que tu as fait ou de la manière dont tu l’as fait, le dirigeant ne s’était pas préoccupé de toi, ne t’avait pas supervisé, ni interrogé, ou vérifié ton travail, s’il ne s’était pas exprimé lorsque des problèmes étaient constatés et s’il s’était contenté de te cajoler ou de négocier avec toi, serait-il un bon dirigeant ? De toute évidence, non. Un tel dirigeant te fait du tort. Il laisse passer tes méfaits, te permet d’aller à l’encontre des principes et de faire ce que tu veux, il te pousse vers une fournaise ardente. Ce n’est pas un dirigeant qui est responsable et qui est à la hauteur. D’autre part, si un dirigeant est capable de te superviser régulièrement, d’identifier les problèmes qui se posent dans ton travail et de te rappeler à l’ordre ou de te réprimander et de t’exposer rapidement, de te corriger et de t’aider face à tes poursuites incorrectes et à tes dérives dans l’exécution de ton devoir dans le temps imparti, et que, sous sa supervision, sa réprimande, sa provision et son aide, tes mauvaises attitudes à l’égard de ton devoir changent, tu es en mesure de te débarrasser de certains points de vue absurdes, de tes propres idées et que les choses résultant de l’impétuosité diminuent progressivement, et que tu sois en mesure d’accepter calmement les déclarations et les points de vue corrects et conformes aux vérités-principes, n’est-ce pas avantageux pour toi ? En effet, les avantages sont immenses ! » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (7)). Les paroles de Dieu m’ont aidé à comprendre que c’est de la responsabilité des dirigeants de superviser le travail et d’en assurer le suivi. Ça indique également qu’ils sont responsables de leurs devoirs et visent à faire correctement le travail de l’Église. Les personnes qui ont vraiment une conscience et une raison réfléchissent souvent sur elles-mêmes lorsqu’elles sont confrontées à la supervision des dirigeants, en synthétisant et en corrigeant les écarts et les problèmes dans leurs devoirs en temps utile afin d’obtenir de meilleurs résultats dans leurs devoirs. Je me suis souvenue que lorsque j’avais commencé à faire le travail de purge, je ne comprenais aucun principe. Ce n’est qu’après que les frères et sœurs ont échangé avec moi et m’ont aidé à plusieurs reprises que j’ai pu saisir certains principes et avoir un certain discernement quant au comportement de diverses personnes. Pour moi, faire ce devoir était une faveur spéciale et c’était la grâce de Dieu. L’Église m’avait assigné cette tâche, j’aurais donc dû l’assumer et faire de mon mieux, de tout mon cœur et de toutes mes forces, pour assurer un bon déroulement du travail. Agir ainsi prouve que l’on a une conscience et une raison. Pourtant, je m’étais contentée de faire mon devoir tranquillement, et satisfaite d’avoir simplement des tâches à accomplir, sans tenir compte de l’avancement du travail. J’avais même induit en erreur les dirigeants en ne rendant pas compte de certains détails spécifiques afin de les empêcher de vérifier et de superviser mon travail. Comment pourrais-je dire que j’avais une conscience ou de l’humanité en faisant mon devoir d’une telle manière ? J’avais constamment évité la supervision et refusé d’être restreinte. Cela avait conforté ma chair mais avait retardé le travail, et m’avait fait commettre des transgressions. J’avais été incroyablement stupide !

Plus tard, j’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Qu’est-ce que le devoir, exactement ? C’est une commission confiée par Dieu aux gens, cela fait partie du travail de la maison de Dieu, et c’est une responsabilité et une obligation qui doivent être assumées par tous les élus de Dieu. Le devoir est-il ta carrière ? Est-ce une affaire familiale personnelle ? Est-il juste de dire qu’une fois qu’on t’a confié un devoir, ce devoir devient ton affaire personnelle ? Ce n’est absolument pas le cas. Alors, comment dois-tu t’acquitter de ton devoir ? En agissant conformément aux exigences, aux paroles et aux normes de Dieu, et en basant ton comportement sur les vérités-principes plutôt que sur des désirs humains subjectifs. Certain disent : “Une fois qu’un devoir m’a été confié, n’est-ce pas mon affaire ? Mon devoir est ma charge, et est-ce que ce dont je suis chargé n’est pas mon affaire ? Si je gère mon devoir comme ma propre entreprise, cela ne signifie-t-il pas que je le ferai correctement ? Est-ce que je le ferais bien si je ne le traitais pas comme ma propre entreprise ?” Ces paroles sont-elles justes, ou fausses ? Elles sont fausses : elles sont en contradiction avec la vérité. Le devoir n’est pas ton affaire personnelle, c’est l’affaire de Dieu, cela fait partie de l’œuvre de Dieu et tu dois faire ce que Dieu demande : ce n’est qu’en accomplissant ton devoir avec un cœur de soumission à Dieu que tu pourras être à la hauteur. Si tu accomplis sans cesse ton devoir selon tes propres notions et ton imagination et selon tes propres penchants, alors tu ne respecteras jamais la norme. Toujours accomplir ton devoir uniquement comme tu le souhaites, ce n’est pas accomplir ton devoir, parce que ce que tu fais n’entre pas dans le cadre de la gestion de Dieu, ce n’est pas le travail de la maison de Dieu : c’est plutôt diriger ta propre exploitation, accomplir tes propres tâches, et Dieu ne S’en souviendra donc pas » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seule la recherche des vérités-principes permet de bien accomplir son devoir). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que les devoirs viennent de Dieu ; ils sont la responsabilité et l’obligation de chaque personne qui suit Dieu. Ce n’est pas comme gérer des affaires domestiques, où les gens peuvent faire ce qu’ils veulent. Au lieu de ça, ils devraient chercher la vérité et faire leurs devoirs conformément aux principes. J’étais responsable du travail de purge dans l’Église. L’exigence de Dieu concernant ce devoir est de purger les antéchrists, les personnes malfaisantes et les incrédules de l’Église aussi rapidement que possible, afin d’assurer une bonne vie d’Église aux frères et sœurs. Toutefois, je n’avais pas tenu compte des intentions de Dieu. Je n’avais pas réfléchi à la manière d’accomplir rapidement ce travail conformément aux principes. Au lieu de ça, j’avais chaque jour songé à la manière d’assurer le confort de ma chair et d’éviter les difficultés et la fatigue. J’avais fait mon devoir obstinément, tranquillement et sans me presser. Je n’avais pas fait progresser les tâches qui auraient pu être achevées plus tôt et j’avais été réticente à en faire plus, même lorsque je le pouvais, et j’avais intentionnellement dissimulé la liste des noms des personnes qui répondaient aux critères d’exclusion. J’avais empêché les dirigeants de connaître l’état d’avancement précis du travail, afin qu’ils ne puissent pas me superviser et que je ne sois pas trop occupée ou fatiguée. Par souci de confort charnel, j’avais menti et induit en erreur. J’étais vraiment indigne de ce devoir !

Plus tard, j’ai réfléchi sur moi-même. Pourquoi étais-je réticente à accepter la supervision et voulais-je toujours faire les choses à ma façon ? Plus tard, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « À quoi ressemblent les gens qui s’occupent du travail qu’ils sont censés faire ? Ce sont des gens qui considèrent leurs besoins fondamentaux – comme se nourrir, se vêtir, se loger et se déplacer – de manière simple. Tant que ces choses sont au niveau d’une norme ordinaire, cela leur suffit. Ils se soucient davantage de leur chemin dans la vie, de leur mission en tant qu’êtres humains, de leur vision de la vie et de leurs valeurs. À quoi les gens peu prometteurs réfléchissent-ils toute la journée ? Ils se demandent toujours comment tirer au flanc, jouer des tours pour se soustraire à leurs responsabilités, bien manger et s’amuser, vivre dans l’aisance et le confort physiques, sans se soucier des vraies questions. Par conséquent, ils se sentent réprimés dans le cadre et l’environnement de l’exécution de leurs devoirs dans la maison de Dieu. […] Ces individus qui ne s’occupent pas de leur vrai travail et qui font ce qui leur plaît ne souhaitent pas faire ces choses appropriées. Le but ultime qu’ils souhaitent atteindre en faisant tout ce qui leur plaît est le confort physique, le plaisir et la facilité, et leur but est de ne pas être limités ni lésés de quelque façon que ce soit. C’est pouvoir manger suffisamment de tout ce qu’ils veulent et faire ce qui leur plaît. C’est à cause de la qualité de leur humanité et de leurs poursuites intérieures qu’ils se sentent souventréprimés. Quelle que soit la façon dont tu échanges avec eux sur la vérité, ils ne changeront pas et leur sentiment d’être réprimés ne sera pas résolu. Voilà précisément le genre de personnes qu’ils sont. Ce ne sont que des choses, qui ne s’occupent pas de leur vrai travail. Même si, en surface, ils ne semblent pas avoir commis de grand mal ni être de mauvaises personnes et bien qu’ils semblent seulement n’avoir pas défendu les principes et les règlements, en réalité, leur nature-essence est qu’ils ne s’occupent pas de leur vrai travail et qu’ils ne suivent pas le bon chemin. Les gens comme cela n’ont pas la conscience et la raison de l’humanité normale, et ils ne peuvent pas atteindre l’intelligence de l’humanité normale. Ils ne pensent pas et ne réfléchissent pas aux objectifs que les personnes qui ont une humanité normale devraient poursuivre, ni aux attitudes de vie et aux méthodes d’existence que les personnes dotées d’une humanité normale devraient adopter, et ils ne les poursuivent pas. Leur esprit est chaque jour rempli de réflexions sur la façon de trouver l’aisance et le plaisir physiques. Cependant, dans l’environnement de vie de l’Église, ils ne peuvent pas satisfaire leurs préférences physiques et se sentent donc mal à l’aise et réprimés. C’est ainsi que ces émotions qui sont les leurs surviennent. Dites-Moi, est-ce que des gens comme cela n’ont pas des vies épuisantes ? (Si.) Leur vie est-elle pitoyable ? (Non, elle n’est pas pitoyable.) C’est vrai, elle n’est pas pitoyable. Pour faire simple, c’est le genre de personnes qui ne s’occupent pas de leur vrai travail. Dans la société, qui sont les gens qui ne s’occupent pas de leur vrai travail ? Ce sont les paresseux, les imbéciles, les fainéants, les casseurs, les voyous et les flemmards, des gens comme cela. Ils ne souhaitent pas acquérir de nouvelles compétences ou capacités, et ils ne veulent pas poursuivre des carrières sérieuses, ni trouver un emploi pour pouvoir s’en sortir. Ce sont les paresseux et les fainéants de la société. Ils s’infiltrent dans l’Église et, ensuite, ils veulent obtenir quelque chose sans rien faire, et obtenir leur part de bénédictions. Ce sont des opportunistes. Ces opportunistes ne sont jamais disposés à faire leurs devoirs. Si les choses ne vont pas dans leur sens, même légèrement, ils se sentent réprimés. Ils souhaitent toujours vivre librement, ils ne veulent effectuer aucun type de travail, mais ils veulent malgré tout manger de la bonne nourriture et porter de beaux vêtements, manger ce qu’ils désirent et dormir quand ils veulent. Ils pensent que lorsqu’un jour comme celui-ci viendra, ce sera certainement merveilleux. Ils ne veulent pas endurer ne serait-ce que quelques difficultés et ils souhaitent une vie de petits plaisirs. Ces gens trouvent même la vie épuisante : ils sont entravés par des émotions négatives. Ils se sentent souvent fatigués et perdus parce qu’ils ne peuvent pas faire ce qui leur plaît. Ils ne veulent pas s’occuper de leur vrai travail, ni gérer leurs véritables problèmes. Ils ne veulent pas s’en tenir à un travail et le faire avec constance, du début à la fin, en le traitant comme leur propre métier et leur propre devoir, comme leur obligation et leur responsabilité. Ils ne veulent pas le terminer ni obtenir de résultats, ni le faire selon les meilleures normes possibles. Ils n’ont jamais pensé de cette façon. Ils veulent juste agir de manière superficielle et utiliser leur devoir comme un moyen de gagner leur vie. Lorsqu’ils sont confrontés à un peu de pression ou à une forme de contrôle, ou lorsqu’ils sont tenus à une norme légèrement plus élevée ou qu’ils doivent assumer quelques responsabilités, ils se sentent mal à l’aise et réprimés. Ces émotions négatives surgissent en eux, vivre leur semble épuisant et ils sont malheureux. L’une des raisons fondamentales pour lesquelles vivre leur semble épuisant est que ces gens-là manquent de raison. Leur raison est altérée, ils passent toute la journée à se livrer à des fantasmes, à vivre dans un rêve, dans les nuages, imaginant toujours les choses les plus folles. C’est pourquoi le sentiment qu’ils ont d’être réprimés est très difficile à résoudre. Ils ne sont pas intéressés par la vérité, ce sont des incrédules. La seule chose que nous pouvons faire est de leur demander de quitter la maison de Dieu, de retourner dans le monde pour y trouver leur propre lieu de bien-être et de confort » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (5)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai vu que ceux qui font leurs devoirs comme bon leur semble et qui ne se chargent pas du travail à proprement parler ne songent jamais aux questions appropriées. Chaque jour, ils ne pensent qu’à la façon d’assurer le confort de leur chair. Peu importe le nombre d’années qu’ils ont passées à faire leurs devoirs, ils gardent toujours cette attitude qui consiste en faire le minimum, tout comme les fainéants et les paresseux du monde séculier. De telles personnes ont une aversion de la vérité et n’aiment pas les choses positives, ce qui fait d’elles des incrédules typiques. Si elles ne se repentent pas, elles sont condamnés à être révélées et éliminées. Avant, je méprisais les fainéants et les paresseux, en me disant que ces personnes ne travaillaient pas à proprement parler et qu’elles se contentaient plutôt de traînasser. En me comparant aux paroles de Dieu, je me suis rendu compte que j’étais exactement comme elles. Je ne voulais pas être surveillée ou bousculée dans mon devoir ; je voulais juste être libre et ne pas avoir de contraintes, en ne faisant preuve d’aucune responsabilité à l’égard de mon travail principal. Je ne m’occupais pas de travail à proprement parler et je me laissais aller au confort. Avais-je le moindre sens de l’intégrité et de la dignité ? Même si j’avais donné l’impression de travailler un peu, j’avais manqué de sincérité envers Dieu, je m’étais montrée fuyante et je m’étais relâchée dans mon devoir, en pensant que je pouvais réussir en dupant Dieu afin de recevoir Ses bénédictions. J’avais accompli quelques devoirs uniquement dans l’intérêt de mes perspectives et de ma destination. N’étais-je pas une véritable opportuniste ? Dieu scrute tout, et quiconque manque de sincérité dans ses devoirs sera révélé et éliminé. Je m’étais bercée d’illusions en pensant que je pourrais obtenir la bénédiction de Dieu par des moyens fourbes. N’était-ce pas incroyablement stupide ? En quoi toutes mes manifestations étaient-elles différentes de celles des incrédules qui avaient été exclus ? Si je continuais de la sorte, je gâcherais mon propre résultat et ma propre destination. Plus j’y songeais, plus j’avais peur. J’ai donc prié Dieu pour me repentir et j’étais prête à chercher la vérité pour résoudre mes problèmes.

Plus tard, j’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Ceux qui croient vraiment en Dieu sont tous des individus qui s’occupent de leur propre travail, ils sont tous disposés à accomplir leurs devoirs, ils sont capables d’assumer une tâche et de bien la faire en fonction de leur calibre et des règlements de la maison de Dieu. Bien entendu, il peut être difficile de s’adapter à cette vie, au début. Tu peux te sentir physiquement et mentalement épuisé. Cependant, si tu es vraiment déterminé à coopérer et que tu as la volonté de devenir une personne normale et bonne, et d’obtenir le salut, alors tu dois un peu payer un prix et laisser Dieu te discipliner. Lorsque tu as l’envie irrépressible de te montrer obstiné, tu dois te rebeller contre cette envie et l’abandonner, et atténuer peu à peu ton obstination et tes désirs égoïstes. Tu dois rechercher l’aide de Dieu dans les domaines cruciaux, aux moments cruciaux et en ce qui concerne les tâches cruciales. Si tu es effectivement déterminé, alors tu dois demander à Dieu de te châtier, de te discipliner et de t’éclairer, pour que tu puisses comprendre la vérité. Ainsi, tu obtiendras de meilleurs résultats. Si tu es véritablement déterminé, que tu pries Dieu en Sa présence et que tu L’implores, Dieu agira. Il changera ton état et tes pensées. Si le Saint-Esprit œuvre un peu, s’Il t’émeut un peu et t’éclaire un peu, ton cœur changera et ton état sera transformé. Lorsque cette transformation se produira, tu auras le sentiment que vivre de cette façon n’est pas répressif. Ton état et tes émotions répressifs seront transformés et atténués, et ils seront différents de ce qu’ils étaient auparavant. Tu auras le sentiment que vivre ainsi n’est pas fatigant. Tu auras du plaisir à accomplir ton devoir dans la maison de Dieu. Tu sentiras qu’il est bon de vivre, de te comporter et d’accomplir ton devoir de cette manière, d’endurer des difficultés et de payer un prix, de suivre les règles et de faire les choses en te basant sur les principes. Tu auras le sentiment que c’est le genre de vie que les gens normaux doivent avoir. Lorsque tu vivras selon la vérité et feras bien ton devoir, tu auras le sentiment que ton cœur est stable et en paix, et que ta vie a un sens » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (5)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que les croyants sincères en Dieu s’occupent de travail à proprement parler, en réfléchissant constamment à la manière de bien accomplir leurs devoirs et d’obtenir les meilleurs résultats. Ils sont prêts à souffrir et à payer un prix, et ils peuvent également accepter la supervision des autres. Ils réfléchissent fréquemment aux écarts dans leur travail et corrigent rapidement tout problème une fois découvert. J’ai également compris que tenir compte davantage du travail de la maison de Dieu et garder à l’esprit les questions appropriées permet de ne pas se sentir déprimée ou restreinte à cause d’une petite souffrance. Au bout d’un certain temps, j’ai rassemblé des informations sur une personne malfaisante. Lorsque les dirigeants l’ont appris, ils m’ont demandé quand je pourrais mettre tout ça en ordre. Je me suis dit : « Cette personne vient d’être transférée d’une autre Église à la nôtre. Pour certains de ses actes malfaisants, je dois me renseigner et vérifier auprès de son ancienne Église, ce ne sera donc pas facile à compiler. En outre, j’ai d’autres ressources qui doivent être complétées dès que possible. Il semblerait que ma chair va à nouveau devoir endurer quelques souffrances. » À ce moment-là, je me suis aperçue que j’étais à nouveau en train de tenir compte de ma chair. En réfléchissant à la façon dont j’avais précédemment ralenti l’avancement des travaux, je savais à présent que je ne pouvais plus retarder les choses. De plus, cette personne avait fomenté la discorde et réprimé les frères et sœurs de l’Église. Il fallait que cette personne soit purgée le plus rapidement possible. J’ai immédiatement fait appel aux personnes compétentes pour m’aider à comprendre et à vérifier les informations. J’ai rapidement fini de rassembler tous les détails nécessaires. Avec le consentement de 80 % des frères et sœurs dans l’église, cette personne malveillante en a été expulsée. Quand je me concentrais sur mon devoir sans tenir compte de ma propre chair, je ressentais une grande fermeté dans mon cœur. Dès lors, lorsque je faisais mes devoirs, je rendais compte de mon travail en temps voulu. Lorsque les dirigeants supervisaient et suivaient mon travail, je ne me sentais plus réfractaire. Au lieu de ça, je découvrais les écarts dans mon travail grâce à leur supervision, puis je les corrigeais rapidement. Par exemple, lorsque j’ai été interrogée sur la lenteur de la progression de mon travail, j’ai réfléchi à travers notre synthèse et j’ai pris conscience que cette lenteur était majoritairement due à mon incapacité à prioriser les tâches plus importantes. J’ai donc rapidement corrigé le tir. En pratiquant de cette manière, je ne me suis plus sentie réprimée ou réfractaire. De plus, l’efficacité de mon travail s’est considérablement améliorée, avec un volume des ressources traitées en un mois deux fois plus important qu’auparavant. Je sais que tout cela est le résultat des paroles de Dieu, et je Lui en suis profondément reconnaissante !


24. Je ne suis plus liée par la transgression

Par Ma Jie, Chine

Un jour de juillet 2006, j’ai été soudainement arrêtée alors que je me rendais à une réunion avec mes collègues. Cette nuit-là, j’ai été emmenée dans un endroit secret pour être interrogée. Les policiers ont trouvé des reçus de l’argent de l’Église sur moi, et ils se sont relayés pour m’interroger, me pressant de donner les noms des responsables de l’argent de l’Église et des dirigeants supérieurs. Je ne leur ai pas répondu, alors ils m’ont fouettée avec une ceinture en cuir, ils m’ont menotté les poignets et m’ont suspendue avec une chaîne en fer. Ils m’ont torturée ainsi pendant une semaine. J’avais soif et faim, et je n’avais plus aucune force. À un moment donné, j’ai perdu connaissance. Lorsque je me suis réveillée, je n’avais aucune idée de ce qu’ils m’avaient fait boire, mais il y avait un goût étrange dans ma bouche ; je m’étouffais, et des douleurs aiguës parcouraient tout mon corps. À ce stade, ma chair avait atteint les limites de ce qu’elle pouvait endurer, et je ne savais pas ce qu’ils allaient encore me faire. J’étais extrêmement terrifiée ; j’avais peur de ne pas pouvoir supporter la torture et de devenir un Judas, alors j’ai prié Dieu avec ferveur, Lui demandant de m’aider à rester ferme dans mon témoignage. Voyant que, malgré tout ce que j’avais enduré, je n’avais toujours pas trahi les dirigeants de l’Église ni sa trésorerie, les policiers ont changé de stratégie et ont tenté de me manipuler en évoquant l’affection familiale, en me disant : « Tu n’es pas rentrée chez toi depuis des années. Ta famille et tes enfants doivent vraiment te manquer. Où est l’argent de l’Église ? Si tu nous dis tout, nous te laisserons rentrer chez toi. » Ils ont également sorti de l’argent liquide et m’ont dit qu’ils avaient déjà trouvé les trésoriers de l’Église. En entendant cela, je me suis dit : « Puisqu’ils ont saisi l’argent, peu importe que je leur parle ou non. Si je leur dis quelque chose, peut-être que je ne serai plus torturée. » Je leur ai parlé d’une des familles qui gardait l’argent de l’Église, et la police m’a demandé de les y conduire pour prendre cet argent. C’est seulement à ce moment-là que j’ai pris conscience que j’étais tombée dans leur piège. À ce moment-là, j’avais enduré tout ce que je pouvais supporter. Je me suis dit : « J’ai déjà trahi la famille qui protégeait l’argent. Si je ne les conduis pas là-bas, ils vont sûrement continuer à me torturer. De plus, cela fait déjà une semaine que j’ai été arrêtée, et l’argent de l’Église a peut-être déjà été déplacé. » Dans ce moment de jugement erroné, j’ai conduit la police à la maison de la famille qui gardait l’argent. Lorsque l’Église avait appris mon arrestation, elle avait rapidement déplacé son argent. Le frère de la famille qui gardait l’argent a frôlé l’arrestation, mais grâce à la protection de Dieu, il a échappé à la rafle des policiers. Comme la police n’avait pas retrouvé l’argent de l’Église, elle m’a condamnée arbitrairement à un an et neuf mois de prison.

Chaque jour passé en prison était rempli de souffrance et de douleur, surtout lorsque je pensais aux paroles de Dieu qui disaient : « Je ne serai plus miséricordieux envers ceux qui ne M’ont montré aucune loyauté pendant les périodes de tribulation, car Ma miséricorde ne s’étend que jusque-là. En outre, Je n’aime pas ceux qui M’ont déjà trahi et J’aime encore moins fréquenter ceux qui trahissent les intérêts de leurs amis. Voilà Mon tempérament, quelle que soit la personne » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Prépare suffisamment de bonnes actions pour ta destination). Je savais très bien qu’en trahissant le frère, j’étais devenue un Judas. J’avais offensé le tempérament de Dieu ; j’avais commis un péché impardonnable. En y pensant, mon cœur était rempli de douleur. J’avais trahi Dieu ; Il ne me sauverait certainement pas. L’époque où je croyais en Dieu était sans doute complètement révolue. À partir de ce moment-là, j’étais très abattue et je passais chaque jour dans la douleur. Mon cœur était en train de souffrir et je pensais que je serais mieux morte. J’attendais juste le jour où je pourrais mourir et être libre. J’avais beau continuer à prier Dieu, à chaque fois que je pensais à ma transgression, je sentais que Dieu ne voudrait plus de moi, et je pensais que je n’étais pas digne de me présenter devant Lui. Deux ans après ma libération de prison, les frères et sœurs m’ont trouvée, et voyant que j’avais un peu de conscience de moi-même, ils m’ont permis de reprendre ma vie d’Église et m’ont attribué un devoir. J’ai été très touchée et j’ai pensé que Dieu me donnait une chance de me repentir, et je me suis sentie encore plus redevable envers Lui. Je versais des larmes amères en priant Dieu, « Dieu ! Je ne suis vraiment pas digne de me présenter devant Toi. Face aux circonstances, je n’ai pas du tout porté témoignage. J’ai trahi le frère, devenant un Judas et une marque de honte. Aujourd’hui, Tu m’as donné une chance de revenir à l’Église et de faire mon devoir ; je peux voir Ta miséricorde. » Dans mon cœur, j’ai pris la résolution secrète de faire mon devoir avec diligence, de réparer ma transgression et de rendre à Dieu Son amour. Plus tard, quel que soit le devoir que l’Église m’attribuait, je le faisais toujours avec ardeur. Peu importe les épreuves que je traversais, je ne permettais pas à ces difficultés de me décourager. Je voulais tout faire pour racheter ma transgression.

Un jour, j’ai appris que Chen Hua avait été arrêtée et qu’elle était devenue un Judas, trahissant de nombreux dirigeants, ouvriers et familles qui gardaient de l’argent, avant d’être exclue de l’Église. En apprenant cette nouvelle, j’ai immédiatement pensé à ma propre situation. Moi aussi, j’avais trahi des gens, ce qui avait presque conduit la police à saisir l’argent de l’Église, et à cause de cela, le frère qui gardait l’argent n’a pas pu retourner chez lui. J’ai pensé que la nature de ma trahison du frère était la même que celle de Chen Hua ; c’était une immense souillure, et Dieu ne pardonnerait pas ma transgression. À présent, Chen Hua avait été exclue de l’Église ; peut-être qu’un jour, moi aussi, je serais exclue et éliminée. En y pensant, je me sentais très abattue. À partir de ce moment-là, peu importe le devoir que l’Église me confiait, même si je le faisais, je n’avais plus l’ardeur que j’avais autrefois à me dépenser pour Dieu. Parfois, lorsque je devais payer un prix et chercher les vérités-principes, je ne les cherchais même plus. Je me contentais de faire le travail de manière mécanique, et de rendre quelques services. Je ne me préoccupais même pas de savoir si mon travail portait réellement des fruits, m’appuyant uniquement sur un minimum de conscience pour continuer mon devoir. Je me souviens qu’à l’époque, une sœur avait peur d’être arrêtée et n’osait pas faire son devoir. Je savais que je devais l’aider et la soutenir, mais étant donné que j’avais trahi Dieu, en quoi étais-je qualifiée pour échanger avec les autres ? Je n’avais pas la tête à méditer sur la manière d’échanger pour obtenir des résultats, et je me contentais d’agir machinalement et de parler un peu de connaissances doctrinales. Je savais qu’aborder mon devoir avec cette attitude n’était pas conforme à l’intention de Dieu, et je voulais m’efforcer de changer mon état, mais dès que je pensais à la façon dont j’avais commis cette énorme transgression, et dont je n’avais plus d’espoir d’être sauvée, mon cœur se sentait vidé, et je passais mes journées dans une sorte d’errance. Lorsque j’ai révélé mes tempéraments corrompus dans l’exécution de mon devoir, je savais que je devais chercher la vérité pour résoudre mon problème, et que faire cela m’apporterait des avantages dans mon travail et mon entrée dans la vie, mais dès que je pensais à ma transgression impardonnable et à la possibilité d’être exclue, je n’arrivais tout simplement pas à agir. Il me suffisait de terminer mon travail chaque jour, et je ne me concentrais pas sur la recherche de la vérité pour résoudre mon état. Plus tard, j’ai eu fréquemment des maux de tête et une maladie de l’estomac récurrente. Au début, j’essayais de traiter mon état correctement, mais au fil du temps, non seulement je ne guérissais pas de ma maladie, mais elle s’aggravait. Je me demandais si cette maladie était une forme de punition de la part de Dieu. J’avais trahi Dieu dans le passé, ce qui L’avait sûrement amené à me mépriser et à me détester, et maintenant j’étais malade. Dieu ne voulait certainement plus de moi. Parfois, je ne produisais aucun résultat dans mon devoir, et je pensais que Dieu ne travaillait pas sur moi. Il était inutile de continuer à poursuivre la vérité et à faire mon devoir. Chaque fois que ces pensées surgissaient, un sentiment indescriptible de bouleversement envahissait mon cœur. Je regrettais amèrement d’avoir trahi Dieu. Si j’avais fait preuve d’endurance un peu plus longtemps, n’aurais-je pas pu rester ferme dans mon témoignage ? Pourquoi avais-je trahi le frère ? Je me haïssais d’avoir trop privilégié ma chair et ne pas avoir eu un cœur qui voulait vraiment Dieu. Si j’étais restée ferme dans mon témoignage, n’aurais-je pas alors été épargnée de cette souffrance spirituelle ? Plus j’y réfléchissais, plus je me sentais bouleversée, et je vivais souvent dans un état de négativité.

Un jour, j’ai parlé de mon état à une sœur, et elle m’a lu un passage des paroles de Dieu : « Il y a aussi une autre cause pour laquelle les gens sombrent dans l’émotion de la déprime, c’est que certaines choses particulières arrivent aux gens avant qu’ils n’atteignent la majorité ou quand ils sont devenus adultes, c’est-à-dire qu’ils commettent des transgressions ou font des bêtises, des choses stupides et des choses ignorantes. Ils sombrent dans la déprime à cause de ces transgressions, à cause de ces choses idiotes et ignorantes qu’ils ont faites. Ce type de déprime est une condamnation de soi-même, et c’est aussi une sorte de détermination du genre de personne qu’ils sont. […] Chaque fois qu’ils écoutent un sermon ou un échange sur la vérité, cette déprime s’insinue lentement dans leur esprit et au plus profond de leur cœur, et ils s’interrogent, se demandant : “Puis-je faire cela ? Suis-je capable de poursuivre la vérité ? Suis-je capable d’atteindre le salut ? Quel genre de personne suis-je ? J’ai fait cela avant, j’étais ce genre de personne. Suis-je au-delà de tout salut ? Dieu me sauvera-t-Il tout de même ?” Certains peuvent parfois se défaire de leur émotion de déprime et la laisser derrière eux. Ils utilisent leur sincérité et toute l’énergie qu’ils peuvent rassembler et les emploient à accomplir leur devoir, leurs obligations et leurs responsabilités, ils peuvent même mettre tout leur cœur et tout leur esprit à poursuivre la vérité et à contempler les paroles de Dieu et ils consacrent leurs efforts aux paroles de Dieu. Cependant, dès qu’une situation ou une circonstance particulière se présente, l’émotion de la déprime s’empare à nouveau d’eux et les fait se sentir à nouveau incriminés au plus profond de leur cœur. Ils se disent : “Tu as déjà fait cette chose auparavant et tu as été ce genre de personne. Peux-tu atteindre le salut ? Cela sert-il à quoi que ce soit de pratiquer la vérité ? Que pense Dieu de ce que tu as fait ? Dieu te pardonnera-t-Il ce que tu as fait ? Payer le prix de cette manière peut-il maintenant compenser cette transgression ?” Ils se font souvent des reproches et se sentent incriminés au plus profond d’eux-mêmes, et ils doutent tout le temps, se torturent tout le temps avec des questions. Ils ne peuvent jamais laisser cette émotion de déprime derrière eux ni s’en débarrasser et ils ressentent un sentiment perpétuel de malaise face à la chose honteuse qu’ils ont faite. Ainsi, même s’ils croient en Dieu depuis un grand nombre d’années, c’est comme s’ils n’avaient jamais écouté ni compris ce que Dieu a dit. C’est comme s’ils ne savaient pas si l’obtention du salut a quelque chose à voir avec eux, s’ils peuvent être absous et rachetés, ou s’ils sont qualifiés pour recevoir le jugement et le châtiment de Dieu, ainsi que Son salut. Ils n’ont aucune idée de toutes ces choses. Parce qu’ils ne reçoivent aucune réponse et parce qu’ils n’obtiennent pas de verdict précis, ils se sentent constamment déprimés au plus profond d’eux-mêmes. Au plus profond de leur cœur, ils se souviennent encore et encore de ce qu’ils ont fait, ils le rejouent encore et encore dans leur tête, se souvenant de la manière dont tout a commencé et dont cela s’est terminé, se souvenant de tout, du début à la fin. Quelle que soit la façon dont ils s’en souviennent, ils se sentent toujours coupables et se sont donc constamment déprimés à ce sujet au fil des années. Même lorsqu’ils accomplissent leur devoir, même lorsqu’ils sont en charge d’un certain travail, ils ont toujours l’impression qu’ils n’ont aucun espoir d’être sauvés. Par conséquent, ils n’abordent jamais directement la question de la poursuite de la vérité et la considèrent comme quelque chose d’éminemment correct et important. Ils croient que l’erreur qu’ils ont commise ou ce qu’ils ont fait dans le passé est mal vu par la plupart des gens, ou qu’ils peuvent être condamnés et méprisés par les gens, ou même condamnés par Dieu. Peu importe à quel stade se trouve l’œuvre de Dieu et le nombre de déclarations qu’Il a faites, ils n’affrontent jamais la question de la poursuite de la vérité de la manière correcte. Pourquoi cela ? Ils n’ont pas le courage de laisser leur déprime derrière eux. C’est la conclusion finale que ce type de personne tire d’avoir fait l’expérience de ce genre de choses, et comme elle ne tire pas la bonne conclusion, elle est incapable de laisser sa déprime derrière elle » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (2)). Ces paroles de Dieu étaient étroitement liées à mon état. Effectivement, ces dernières années, chaque fois que j’apprenais que quelqu’un avait été exclu pour avoir agi comme un Judas, je m’identifiais à lui, pensant que j’avais trahi le frère, que j’avais été un Judas, et que j’avais transgressé devant Dieu ; Dieu voudrait-Il encore de moi après cela ? Avais-je encore un espoir de salut ? Dès que j’y pensais, je vivais dans la négativité. Même si, en apparence, je faisais mon devoir, je ne portais pas de véritable fardeau à l’intérieur, et je sentais même que la poursuite de la vérité n’était pas vraiment mon affaire. Je me tenais toujours à l’écart de ceux qui poursuivaient la vérité. Je n’osais pas accepter les paroles de Dieu relatives à Sa direction, Son encouragement ou Son exhortation, pensant que ces paroles ne s’adressaient pas à des personnes comme moi. Je me sentais même indigne de prononcer un serment devant Dieu, et encore plus indigne d’accepter le jugement et le châtiment de Ses paroles. Particulièrement quand j’ai appris que Chen Hua avait agi comme Judas et avait été exclue, j’ai pensé que Chen Hua et moi étions identiques. Voulant sauver ma peau, j’avais indiqué où se trouvait l’argent de l’Église et trahi le frère, ce qui avait conduit à ce que le frère soit pourchassé et ne puisse plus revenir chez lui. Pour ma propre protection, j’avais causé un tel malheur à ce frère. J’étais véritablement trop égoïste, trop dépourvue d’humanité ! La nature de mes actions était celle d’un Judas. D’après ce que j’avais fait, Dieu pouvait faire de moi ce qu’Il voulait. Même s’Il m’envoyait en enfer, cela ne serait pas excessif. Or Dieu ne m’a pas du tout traitée selon ma transgression, et Il m’a donné la chance de vivre la vie d’Église et de faire mon devoir. Le fait que je sois en vie et que je puisse faire mon devoir aujourd’hui était dû à la grâce et à l’élévation de Dieu. J’aurais dû poursuivre la vérité, résoudre ma corruption, me repentir et bien faire mon devoir. Cependant, j’étais encore obnubilée par ma transgression, ce qui me préoccupait quant à mon avenir et à mon destin. En vivant dans un état de découragement et de négativité, j’étais devenue de plus en plus passive dans l’exécution de mon devoir, ce qui avait non seulement entraîné des pertes dans mon travail, mais gênait aussi mon entrée dans la vie. J’avais perdu beaucoup d’occasions de gagner la vérité. Après avoir lu ce passage des paroles de Dieu, j’ai eu la sensation que Dieu me parlait en face à face. Il ne veut pas que les gens sombrent dans le découragement après avoir commis une transgression ; Il veut que les gens soient capables de réfléchir sur eux-mêmes et continuent à faire des efforts dans leur poursuite. Peu importe le moment, on ne doit jamais abandonner la poursuite de la vérité. En voyant à quel point l’amour de Dieu était réel, j’ai décidé de chercher la vérité et de me débarrasser des chaînes de mon état négatif.

Plus tard, j’ai lu certaines paroles de Dieu : « Les gens croient en Dieu pour être bénis, récompensés, couronnés. Ce désir n’existe-t-il pas dans le cœur de chacun ? C’est un fait. Bien que les gens n’en parlent pas souvent, et qu’ils dissimulent même leur motivation et leur désir d’obtenir des bénédictions, ce désir et cette motivation, au plus profond du cœur des gens, ont toujours été inébranlables. Quels que soient leur compréhension de la théorie spirituelle, leurs connaissances par l’expérience, le devoir qu’ils peuvent accomplir, les souffrances qu’ils endurent ou le prix qu’ils paient, ils n’abandonnent jamais cette motivation d’obtenir des bénédictions qui est cachée au plus profond de leur cœur et ils fournissent des efforts toujours silencieusement à son service. N’est-ce pas la chose la plus profondément enfouie dans le cœur des gens ? Sans cette motivation qui vise à recevoir des bénédictions, comment vous sentiriez-vous ? Quelle serait votre attitude en accomplissant votre devoir et en suivant Dieu ? Qu’adviendrait-il des gens si cette motivation visant à recevoir des bénédictions, qui est cachée dans leur cœur, se trouvait éliminée ? Il est possible que beaucoup de gens deviennent négatifs, tandis que d’autres se montreraient démotivés dans leurs devoirs. Ils se désintéresseraient de leur croyance en Dieu, comme si leur âme avait disparu. Ils donneraient l’impression que leur cœur a été arraché. C’est pourquoi Je dis que la motivation qui vise les bénédictions est quelque chose de profondément caché dans le cœur des gens » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Six indicateurs de croissance de vie). J’ai vu que Dieu expose comment les croyants en Dieu ont tous leurs propres intentions cachées. Tout cela dans le but de gagner des bénédictions, et dès que leurs perspectives et leur destin sont en jeu et qu’ils ne peuvent pas gagner de bénédictions, ils pensent que croire en Dieu n’a plus de sens, ils vivent dans un état de découragement et ne cherchent plus à progresser dans leur cœur. C’est une poursuite erronée de l’homme dans sa foi en Dieu. J’ai réfléchi sur moi-même à travers les paroles de Dieu : à l’époque, lorsque j’avais tout juste accepté cette étape de l’œuvre de Dieu, je me dépensais et faisais des efforts de toutes sortes pour gagner des bénédictions. Après mon arrestation, j’avais trahi le frère et cédé à la transgression, parce que j’avais eu peur d’endurer des épreuves et d’être torturée à mort. Je pensais que je n’aurais jamais d’autre chance d’être sauvée, je vivais dans un état de découragement et je me croyais condamnée. Après ma sortie de prison, ma disposition à accepter et à me soumettre à tout devoir que je faisais était uniquement motivée par le désir de réparer mes péchés et de gagner des bénédictions, et non par une véritable repentance. Dès lors que je pensais que je ne pouvais plus être sauvée et que je n’allais pas gagner de bénédictions, je devenais si négative que je n’étais pas d’humeur à faire mon devoir. J’ai vu que j’avais fait mon devoir dans le seul but de gagner des bénédictions, que j’avais fait une transaction avec Dieu. J’étais exactement comme Paul. À l’époque, Paul avait fait tout ce qu’il pouvait pour résister au Seigneur Jésus, capturant et persécutant les disciples du Seigneur, et finalement, il a été frappé par une lumière éclatante. Sur le moment, il n’avait fait que reconnaître ses péchés, et plus tard, lorsqu’il a prêché l’Évangile pour le Seigneur, c’était aussi dans le but de se racheter ; ni l’un ni l’autre n’étaient un repentir et un changement véritables. Il ne connaissait pas sa propre essence de résistance à Dieu, et lorsque son travail avait produit certains résultats, il a pensé qu’il avait un capital, au point de faire ouvertement une transaction avec Dieu, en disant : « Désormais la couronne de justice m’est réservée » (2 Timothée 4:8). Il avait offensé le tempérament de Dieu et avait été maudit et puni par Dieu. En méditant sur les paroles de Dieu, je me haïssais encore plus. J’avais commis un mal terrible et je continuais à faire une transaction avec Dieu ; je n’avais aucune raison ! Même si, à l’avenir, je n’avais pas une issue ou une destination qui soient bonnes, ce serait la justice de Dieu. Cela découlerait de ma propre malfaisance et de ma trahison envers Dieu. Les ampoules sur mes pieds venaient du chemin que j’avais emprunté ; il fallait que je récolte ce que j’avais semé. Peu importe ce que serait mon issue, je devais prendre ma place en tant qu’être créé et bien faire mon devoir ; c’était la raison et la pratique que je devais posséder. Je me suis rendue devant Dieu et Lui ai adressé cette prière : « Dieu ! J’ai cru en Toi pour gagner des bénédictions et des récompenses, et en renonçant et en me dépensant, j’ai fait une transaction avec Toi. Je n’ai aucun sens ! Si quelqu’un avait un chien, ce chien saurait être reconnaissant envers son maître et protéger sa maison. Mais qu’ai-je fait, moi ? Tu m’as abreuvée et nourrie de tant de vérités, Tu m’as montré Ta miséricorde et Ta tolérance, mais moi, j’ai fait une transaction avec Toi. Lorsque j’ai pensé que ma destination ne serait peut-être pas bonne, je n’avais plus envie de faire mon devoir avec diligence. Je suis même pire qu’un chien ! Dieu, je veux me repentir. Peu importe quelle sera mon issue à l’avenir, je ferai mon devoir avec loyauté et je ne croirai plus en Toi uniquement pour gagner des bénédictions. »

Après cela, j’ai lu davantage de paroles de Dieu qui m’ont permis d’acquérir une certaine connaissance de Son tempérament juste. Dieu Tout-Puissant dit : « La plupart des gens ont transgressé et se sont souillés à certains égards. Par exemple, certains ont résisté à Dieu et ont dit des choses blasphématoires. Certains ont rejeté la commission de Dieu, n’ont pas accompli leur devoir et ont été détestés et abandonnés par Dieu. Certains ont trahi Dieu lorsqu’ils étaient confrontés à des tentations. Certains ont trahi Dieu en signant les “trois affirmations” lorsqu’ils étaient en état d’arrestation. Certains ont volé des offrandes. Certains ont gaspillé des offrandes. Certains ont fréquemment perturbé la vie de l’Église et causé du tort au peuple élu de Dieu. Certains ont formé des cliques et traité rudement d’autres personnes, semant la pagaille dans l’Église. Certains ont souvent propagé des notions et la mort, faisant du mal aux frères et sœurs. Enfin, certains se sont livrés à la fornication et à la promiscuité et ont exercé une terrible influence. Qu’il suffise de dire que chacun a ses transgressions et ses souillures. Pourtant, certaines personnes sont capables d’accepter la vérité et de se repentir, tandis que d’autres ne le peuvent pas et mourraient plutôt que de se repentir. Les gens doivent donc être traités selon leur nature-essence et la constance de leur comportement. Ceux qui peuvent se repentir sont ceux qui croient vraiment en Dieu ; quant aux vrais impénitents, ceux qui devraient être exclus et expulsés seront exclus et expulsés. […] La façon dont Dieu traite chaque personne est fonction de la situation réelle des circonstances et de l’environnement de cette personne à ce moment-là, ainsi que de ses actions, son comportement, sa nature-essence. Dieu ne fera jamais de tort à personne. C’est là un aspect de la justice de Dieu. […] La façon dont Dieu traite une personne n’est pas aussi simple que les gens l’imaginent. Lorsque Son attitude envers une personne est une attitude de dégoût ou de répulsion, ou lorsqu’il s’agit de ce que cette personne dit dans un contexte donné, Il a une bonne compréhension de ses états. C’est parce que Dieu scrute le cœur et l’essence de l’homme. Les gens pensent toujours : “Dieu n’a que Sa divinité. Il est juste et ne tolère aucune offense de la part de l’homme. Il ne considère pas les difficultés de l’homme et ne Se met pas à la place des gens. Si quelqu’un Lui résiste, Il le punira.” Ce n’est pas du tout ça. Si c’est ainsi que quelqu’un comprend Sa justice, Son œuvre et Sa façon de traiter les gens, il se trompe gravement. Dieu ne détermine pas la destinée de chaque personne en fonction des notions et de l’imagination de l’homme, mais de Son tempérament juste. Il rétribuera chacun selon ses actes. Dieu est juste, et tôt ou tard, Il veillera à ce que tout le monde soit convaincu, de bout en bout » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu a des principes dans Son traitement de l’homme. Il ne détermine pas l’issue des gens en fonction d’un moment de transgression, mais plutôt en tenant compte du contexte et de la nature de leurs actions, ainsi que de leur capacité à accepter la vérité et à se repentir sincèrement ; c’est cela la justice de Dieu. En méditant sur cela, j’ai soudainement vu la lumière. J’ai compris que le traitement de Dieu envers l’homme comporte non seulement un jugement juste, mais aussi de la miséricorde. Dieu ne traite pas les gens de manière uniforme. En repensant à l’époque où j’avais trahi Dieu à cause de la faiblesse de ma chair, je croyais que, puisque j’avais fait une chose pareille, je serais condamnée et éliminée, et que peu importe combien je me repentais, il n’y aurait aucune chance pour moi d’être sauvée. Aujourd’hui, il me semble que je n’avais pas compris le tempérament juste de Dieu. C’est comme pour Chen Hua et moi : nous avons toutes deux trahi les intérêts de la maison de Dieu. L’Église m’a donné une nouvelle chance de faire mon devoir, et cela s’est fait principalement en tenant compte du contexte et de la nature de ma trahison, en comparaison avec mon comportement habituel dans l’exécution de mon devoir. À l’époque, j’avais été torturée par la police pendant sept jours et sept nuits, et mon corps n’en pouvait plus. Je n’avais pas perçu le stratagème rusé de Satan, et dans un moment de faiblesse, j’avais trahi Dieu. Cela n’avait pas provoqué de pertes majeures, mais par la suite, j’avais ressenti du remords et je m’étais détestée. Cela avait été considéré comme une grave transgression, et la maison de Dieu m’avait accordé une chance de me repentir. En revanche, après l’arrestation de Chen Hua, les policiers ne lui avaient posé que quelques questions quand elle avait succombé à l’emprise abusive du grand dragon rouge et trahi de nombreux dirigeants, ouvriers et foyers qui gardaient des livres, ce qui avait entraîné l’arrestation de nombreux frères et sœurs et causé d’énormes pertes au travail de l’Église. La transgression de Chen Hua n’était pas un simple moment de faiblesse ; elle avait l’essence d’un Judas. L’Église l’avait exclue en fonction de la nature de ses actions et des pertes qu’elles avaient causées. C’était pleinement la justice de Dieu. En comprenant tout cela, j’ai acquis une certaine connaissance du tempérament juste de Dieu, et j’ai vu que Son tempérament était beau et bon. Cependant, j’avais toujours été méfiante et pleine de doutes envers Dieu, et maintenant, je sentais encore plus profondément que je Lui étais redevable. J’ai pris la décision de me repentir et de changer, et si je devais à nouveau être arrêtée et persécutée, peu importe la douleur que mon corps endurerait, et même si je devais mourir, je resterais ferme dans mon témoignage pour Dieu et j’humilierais Satan, sans jamais trahir Dieu.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu et j’ai appris comment je devais traiter ma transgression. Dieu Tout-Puissant dit : « Et comment peux-tu être absous et pardonné par Dieu ? Cela dépend de ton cœur. Si tu te confesses vraiment, que tu reconnais vraiment ton erreur et ton problème et qu’il s’agisse d’une transgression que tu as commise ou d’un péché, tu adoptes une attitude de véritable confession, tu éprouves une véritable haine envers ce que tu as fait et tu fais vraiment volte-face pour ne plus jamais faire cette mauvaise chose, alors, un jour, tu recevras l’absolution et le pardon de Dieu, c’est-à-dire que Dieu ne déterminera plus ton issue en Se basant sur les choses ignorantes, stupides et sales que tu as faites auparavant. […] Certains demandent : “Combien dois-je prier avant de savoir que Dieu m’a pardonné ?” Lorsque tu ne te sentiras plus incriminé par cette affaire, lorsque tu ne glisseras plus dans la déprime à cause de cette affaire, c’est alors que tu auras obtenu des résultats et cela montrera que Dieu t’a absous. Lorsque personne, aucun pouvoir et aucune force extérieure ne pourront te déranger et que tu ne seras plus contraint par quiconque, d’aucun évènement et d’aucune chose, c’est à ce moment-là que tu auras obtenu des résultats. C’est la première étape que tu dois franchir. La deuxième étape est que, tout en implorant constamment Dieu pour l’absolution, tu devrais chercher activement les principes que tu devrais suivre quand tu accomplis ton devoir : ce n’est qu’en faisant cela que tu seras en mesure de bien accomplir ton devoir. Bien sûr, c’est aussi une action concrète, une expression et une attitude concrètes qui compensent ta transgression et qui prouvent que tu es repentant et que tu as fait volte-face. C’est quelque chose que tu devrais faire. Dans quelle mesure accomplis-tu bien ton devoir, la commission que Dieu te donne ? L’abordes-tu avec une attitude déprimée ou avec les principes que Dieu exige que tu suives ? Offres-tu ta loyauté ? Sur quelle base Dieu devrait-Il t’absoudre ? As-tu exprimé un quelconque repentir ? Que montres-tu à Dieu ? Si tu souhaites recevoir l’absolution de Dieu, alors tu dois d’abord être sincère : tu dois avoir une attitude de confession sérieuse d’une part, et tu dois également apporter ta sincérité et bien accomplir ton devoir, sinon il n’y a aucune raison de parler. Si tu peux faire ces deux choses, si tu peux émouvoir Dieu avec ta sincérité et ta bonne foi et faire que Dieu t’absolve de tes péchés, alors tu seras comme les autres gens. Dieu te considérera de la même manière qu’Il considère les autres gens, Il te traitera de la même manière qu’Il traite les autres gens et Il te jugera et te châtiera, t’éprouvera et t’épurera tout comme Il le fait avec les autres gens, tu ne seras pas traité différemment. De cette façon, tu auras non seulement la détermination et le désir de poursuivre la vérité, mais en outre, Dieu t’éclairera, te guidera et pourvoira à tes besoins de la même manière dans ta poursuite de la vérité. Bien sûr, parce que tu as maintenant un désir sincère et authentique et une attitude sérieuse, Dieu ne te traitera pas différemment des autres et, tout comme les autres, tu auras la possibilité d’atteindre le salut. Tu comprends cela, n’est-ce pas ? (Oui.) » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (2)). En méditant sur les paroles de Dieu, j’ai compris que peu importe les transgressions passées qu’une personne a commises, ce que Dieu veut, c’est une véritable repentance et un changement de sa part. Lorsqu’on commet une erreur, on doit venir devant Dieu et admettre sincèrement ses péchés. Ensuite, on doit s’attacher à son devoir et l’exécuter avec loyauté, en utilisant des actions concrètes pour réparer ses transgressions. C’est exactement ce qu’a fait David, à qui Dieu avait envoyé un prophète pour lui parler, car il avait commis l’adultère en couchant avec la femme d’Urie. David savait qu’il avait commis un péché, il l’a admis et l’a regretté devant Dieu. Il avait versé tant de larmes qu’il aurait pu faire flotter le lit dans sa chambre, et lorsqu’il était arrivé à un âge avancé, il ne voulait même pas toucher la jeune servante qui réchauffait ses couvertures. De plus, tout en regrettant profondément, il avait également utilisé des actions concrètes pour s’acquitter de son devoir, en construisant un temple sacré et en menant les Israélites à adorer l’Éternel Dieu. L’attitude de David face à sa transgression n’était pas du découragement, mais plutôt une attitude positive tournée vers l’avenir. Il avait eu une véritable repentance et un véritable changement en lui. Il y avait aussi Pierre, qui avait renié le Seigneur trois fois et qui avait perdu son témoignage. L’attitude de Pierre n’était pas non plus celle du découragement. Au contraire, il avait admis sincèrement sa transgression devant Dieu et avait fait preuve d’une véritable repentance. Il a finalement été crucifié la tête en bas pour le Seigneur, en témoignage de son amour pour Dieu. Je devais suivre l’exemple de David et de Pierre, affronter ma transgression avec une attitude positive et me libérer de mon état de découragement, en poursuivant une véritable repentance et un changement devant Dieu. C’est la pratique et l’attitude que je devais avoir.

Plus tard, j’ai réfléchi sur les raisons de ma trahison envers Dieu à l’époque de mon arrestation. C’était parce que j’étais trop préoccupée par ma chair et que je chérissais trop ma propre vie. J’ai pensé à ce que le Seigneur Jésus avait dit : « Car celui qui voudra sauver sa vie la perdra, mais celui qui la perdra à cause de moi la sauvera » (Luc 9:24). En vérité, que je vive ou que je meure, tout cela est orchestré et régi par Dieu. Même si j’avais été persécutée par la police jusqu’à la mort, tant que je pouvais rester ferme dans mon témoignage pour Dieu, ma mort aurait eu de la valeur et du sens. Maintenant, j’avais trahi Dieu, et même si ma chair ne souffrait pas, ce que je portais, c’était la souffrance dans mon cœur. Chaque fois que je pensais à la façon dont j’avais trahi le frère et l’argent de l’Église, c’était aussi douloureux que si mon cœur avait été transpercé par un couteau. Cela était devenu ma tache indélébile ; ma douleur sans fin. En réalité, la souffrance de la chair est temporaire, et elle passera si l’on réussit à la supporter, mais la souffrance du cœur est éternelle. J’avais préservé ma chair, mais j’avais perdu toute paix et toute joie ; je vivais comme un cadavre vivant. J’ai pensé à ces frères et sœurs en prison qui étaient restés fermes dans leur témoignage. Même si leur chair avait enduré de grandes souffrances, et si certains avaient même été battus à mort par la police, ils étaient morts pour la justice. Une telle mort a un sens et une valeur, et elle est approuvée et commémorée par Dieu. J’ai reconnu qu’il y avait un autre aspect qui expliquait ma trahison de l’Église, c’est que je n’avais pas discerné le stratagème rusé de la police. En apprenant qu’ils avaient trouvé l’argent de l’Église, j’avais pensé que, puisque de toute façon ils l’avaient déjà saisi, que je dise quelque chose ou non n’avait pas d’importance. Si je parlais, je cesserais d’être torturée. En conséquence, j’avais perdu mon témoignage. En réalité, peu importe que l’argent de l’Église ait été trouvé, j’aurais dû garder le silence. Ce que Dieu attendait de moi, c’était ma loyauté et mon témoignage. Ayant compris la raison de mon échec, j’ai pris une résolution : si j’étais de nouveau arrêtée à l’avenir, je ne trahirais pas les intérêts de l’Église, même si cela signifiait la mort. En repensant aux dernières années, j’avais toujours évité ce problème. Je n’étais pas disposée à affronter la réalité et à résoudre mon propre problème. J’avais beau me haïr, je ne m’étais jamais vraiment connue. Je n’étais pas sortie de mon état de découragement. Sous la direction des paroles de Dieu, j’ai enfin éliminé l’éloignement et les malentendus entre Dieu et moi. Désormais, Dieu m’avait confié le devoir d’abreuver les nouveaux venus, et je devais accomplir ce travail d’abreuvement selon les principes, guider mes frères et sœurs à comprendre la vérité, s’ancrer sur la vraie voie et préparer de bonnes actions. Je pouvais désormais traiter ma transgression correctement, et je n’avais plus de malentendus ni de méfiance envers Dieu. J’ai aussi ouvert mon cœur et échangé sur cette expérience d’échec avec les frères et sœurs, témoignant du tempérament juste de Dieu. Lors de nos réunions en petits groupes, j’échangeais activement, et lorsque je rencontrais des problèmes et des difficultés dans mon devoir, je pouvais sciemment chercher la vérité et réfléchir sur moi-même. En pratiquant pendant un certain temps, j’ai clairement changé d’état, et Dieu me guidait dans l’exécution de mon devoir. Voyant que Dieu ne m’avait pas abandonnée à cause de ma transgression et qu’Il continuait à me conduire et à me guider, j’ai pris conscience que le plus effrayant n’était pas d’avoir commis des transgressions. Tant qu’on se repent sincèrement et qu’on peut pratiquer la vérité selon les principes, on peut obtenir la miséricorde et la direction de Dieu. Comme Dieu le dit : « La miséricorde et la tolérance de Dieu ne sont pas rares – la vraie repentance de l’homme l’est » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique II). Le fait que je sois capable d’avoir cette connaissance et ces expériences personnelles est uniquement dû à la direction de Dieu ! Gloire à Dieu !


25. Les paroles de Dieu m’ont montré une direction dans la vie

Par Xinyi, Thaïlande

Depuis mon enfance, j’ai toujours eu de bonnes notes et je participais à des concours littéraires et artistiques. On pourrait dire que mon parcours scolaire s’est déroulé en douceur. Tout le monde dans ma famille espérait me voir me démarquer et faire honneur à notre famille. Ils disaient souvent : « Ceux qui ont la connaissance sont respectés, tenus en haute estime, et ils sont les seuls à pouvoir s’élever dans la société. Ceux qui n’ont ni connaissance ni éducation sont méprisés et ne pourront jamais garder la tête haute. » J’étais complètement d’accord avec les opinions de mes parents, et c’est ainsi que, « surpasser les autres et faire honneur aux ancêtres » est devenu mon but à suivre. Afin de concrétiser ce but, j’étudiais du matin au soir et je persistais malgré la fatigue. Pendant mon temps libre, j’allais sur Internet pour étudier encore davantage. Je ne ratais jamais un cours, je n’arrivais jamais en retard et j’écoutais avec attention les leçons des professeurs. Après l’école, les autres sortaient jouer, mais je restais à l’intérieur pour faire mes devoirs. J’étais toujours une des dernières à rendre mes examens, car je prenais soin de bien me relire. À cause de ma soif d’apprendre, je ne mangeais pas à des heures normales, je ne faisais pas de sport et je manquais souvent de sommeil. Grâce à d’incessants efforts, j’ai fini par réussir l’examen d’entrée dans l’école de mes rêves : l’Université Chiang Mai. Quand mes parents, mes amis et mes professeurs l’ont appris, ils m’ont tous regardée avec admiration et envie. J’étais si incroyablement heureuse. Je pensais m’embarquer au début d’une vie merveilleuse et remarquable, où tout un tas d’entreprises ferait la queue pour m’embaucher une fois mon diplôme en poche et où je me ferais certainement un nom et surpasserais tous les autres. Soudain, ma mère a développé un cancer qui a été diagnostiqué à un stade avancé. Les médecins ont annoncé qu’il lui restait très peu de temps. Cette nouvelle, totalement inattendue, m’a complètement brisée. J’avais l’impression que tout ce que j’avais planifié tombait en miettes. J’avais travaillé si dur à l’école afin de devenir quelqu’un d’exceptionnel, et d’avoir, à l’avenir, les moyens d’aider financièrement ma mère pour qu’elle soit fière de moi. Mais ma mère avait développé un cancer avant même que je ne finisse mes études. J’étais tellement déprimée. Je voulais rentrer à la maison pour prendre soin d’elle, mais j’ai pensé à tout le travail que j’avais effectué pour réussir mon examen d’entrée et je me suis dit que je devais récolter le fruit de tous les efforts que j’avais fait pendant des années. Si j’abandonnais les études pour m’occuper de ma mère, tous ces efforts n’auraient-ils pas été en vain ? Je me sentais tiraillée des deux côtés et ne savais que faire. Un jour, ma mère m’a appelée et m’a dit : « Je ne crois pas que je serai encore là pour ta remise de diplômes, mais dans l’intérêt de ton avenir, tu dois finir tes études et persévérer pour mener une bonne vie, comme ça, je pourrais partir sans regret. » Ma mère m’a convaincue. Je ne suis pas rentrée à la maison pour prendre soin d’elle et j’ai continué mes études. Peu de temps après, elle est décédée. Les souvenirs de ma mère me dévastaient, et la tâche qu’elle m’avait confiée m’obsédait. Je décidais d’étudier intensément et de me faire un nom afin de me montrer à la hauteur de ses espoirs.

Au début, j’ai réussi à m’adapter à la vie universitaire, mais finalement je me suis rendu compte que cette vie était plutôt morne et barbante, ça ne ressemblait pas du tout à ce que j’avais imaginé. Au contraire, la vie universitaire regorgeait de concurrence. Les étudiants se rassemblaient en cliques selon leur milieu familial, et les moqueries et le ridicule pullulaient. Certains professeurs se joignaient même aux bons élèves ou à ceux qui venaient de bonnes familles pour se moquer des étudiants qui n’avaient pas le niveau ou venaient de familles modestes. Les étudiants qui se sentaient déjà inférieurs le devenaient encore davantage, et certains étudiants changeaient même d’université ou abandonnaient. Je détestais foncièrement cette atmosphère, mais afin de m’illustrer, je persévérais obstinément dans mes études pour avoir de bonnes notes. Par mon travail persistant, j’obtenais de bonnes notes et de bons résultats, que ce soit à l’université ou dans ma carrière professionnelle. Les étudiants les plus jeunes m’admiraient tous et me considéraient comme un modèle à imiter dans leurs études. J’obtenais la renommée et le gain que j’avais désirés, mais à l’intérieur, je me sentais vide et peu à peu, ce style de vie m’a ennuyée et fatiguée. Je ne comprenais pas pourquoi les gens voulaient vivre comme ça. Je pensais qu’en amassant de la connaissance, je pourrais me distinguer, atteindre le bonheur et mener la vie que je voulais. Alors pourquoi est-ce que, plus je cherchais cette vie, plus je me sentais vide et torturée ? Parfois, je me disais : le but de la vie est-il juste de travailler pour faire l’expérience de la sensation de réussite avant de mourir au bout du compte ? Et étant donné que nous n’emportons rien dans la tombe et que nos efforts sont sans résultats, quel est donc le but de tout cela ? N’y a-t-il donc pas de mode de vie plus opportun ?

Un jour, j’ai vu une publication sur Facebook au sujet du véritable sens de la vie. J’ai liké la publication et laissé un commentaire, puis quelqu’un m’a demandée en amie et a commencé à parler de la foi religieuse avec moi, et c’est à ce moment-là que j’ai compris qu’il devait être chrétien. Il m’a partagé l’Évangile de l’œuvre du salut des derniers jours de Dieu Tout-Puissant. J’ai lu beaucoup de paroles de Dieu Tout-Puissant et j’en suis venue à connaître de nombreuses vérités que je n’avais jamais entendues avant, dont la source de la vie de l’homme, la racine de la souffrance de l’homme et les méthodes qu’utilise Satan pour corrompre l’humanité, etc. Les paroles de Dieu ont étanché ma soif des vérités de la vie. Je n’avais jamais appris aucune de ces vérités à l’école. Après cela, je suis tombée sur ce passage sur Facebook : « Depuis que l’humanité a inventé les sciences sociales, l’esprit de l’homme s’est mis à être occupé par la science et la connaissance. Celles-ci sont ensuite devenues des outils destinés à administrer l’humanité, et il n’y a plus assez de place pour que l’homme adore Dieu ni de conditions favorables pour vénérer Dieu. Sa place a diminué de plus en plus dans le cœur de l’homme. Sans Dieu dans son cœur, le monde intérieur de l’homme est sombre, désespéré et vide. Ensuite, de nombreux spécialistes des sciences sociales, des historiens et des politiciens sont apparus pour développer des théories des sciences sociales, la théorie de l’évolution humaine et d’autres théories contredisant la vérité de la création de l’homme par Dieu, pour remplir le cœur et l’esprit de l’homme. Et de cette façon, ceux qui croient que Dieu a tout créé se sont faits de plus en plus rares et ceux qui croient en la théorie de l’évolution se sont faits de plus en plus nombreux. De plus en plus de gens considèrent les récits de l’œuvre de Dieu et Ses paroles pendant l’ère de l’Ancien Testament comme des mythes et des légendes. Dans leur cœur, les gens deviennent indifférents à la dignité et à la grandeur de Dieu, à la doctrine selon laquelle Il existe et domine sur toutes choses. La survie de l’humanité et le destin des pays et des nations ne sont plus importants pour eux et l’homme vit dans un monde vide qui ne se préoccupe que de manger, boire et rechercher du plaisir… » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 2 : Dieu préside au destin de toute l’humanité). Après avoir lu ce passage des paroles de Dieu, j’ai compris que, comme le cœur des hommes est ravagé par la science et la connaissance, ne laissant aucune place pour Dieu, ils deviennent de plus en plus vides. Alors ils cherchent à savoir quel est le but de la vie, quelle est la valeur de la vie, et quel est le sens de la vie, mais plus on essaye d’utiliser la science et la connaissance pour étudier ces questions, moins on obtient de vraies réponses. Cette connaissance ne procure qu’une sensation de consolation temporaire, car la science et la connaissance ne sont pas la vérité et ne peuvent fournir de réel apport de vie. Avant, je croyais que plus quelqu’un était savant, plus il était perspicace dans la vie et plus il réalisait de choses, et comme ceux qui recherchent la connaissance sont bien considérés, ils mènent une vie estimable et peuvent accéder à plus de bonheur. Mais après avoir étudié autant de connaissances, je ne savais toujours pas quel était le but de la vie, d’où l’homme venait et quelle était sa destination, et je n’avais pas accédé au bonheur que je recherchais. Même quand j’avais des bonnes notes, que j’arrivais première de la classe et que j’étais admirée par tous, je me sentais toujours vide et torturée à l’intérieur, et les difficultés auxquelles je me confrontais ne s’étaient pas résolues. À l’université, je voyais les autres étudiants tenter de remplir le vide en allant faire du shopping, chanter au karaoké, en sortant dans les bars et en assistant aux concerts de chanteurs célèbres. Au début, moi aussi je me suis amusée à poursuivre ces tendances avec eux, mais après je me sentais encore plus vide. Ce n’est qu’après avoir lu les paroles de Dieu que j’ai compris que le vide spirituel de l’homme est causé par sa quête de science et de connaissance. La science et la connaissance conduisent les gens à nier que Dieu a créé l’homme. Non seulement ils ne savent pas ou ne reconnaissent pas qu’ils viennent de Dieu, mais ils en concluent aussi que les paroles et l’œuvre de Dieu ne sont que des légendes ou de la mythologie. Ainsi, Dieu perd Sa place dans le cœur des gens et ceux-ci s’éloignent de plus en plus de Lui. Comment pourraient-ils se sentir autrement que vides, puisqu’ils ne connaissent pas Dieu et n’ont ni Lui ni Ses paroles dans le cœur ? Ma vie vient de Dieu. Tout ce qui est arrivé dans ma vie est le résultat des arrangements de Dieu. En tant qu’être créé, je dois suivre et vénérer Dieu afin d’avoir un sort meilleur. Après ça, j’ai accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours et j’ai enfin eu l’impression d’arriver à la maison.

Plus tard, après avoir assisté à des réunions pendant quelque temps, je me suis sentie de plus en plus rassasiée spirituellement, je me plaisais beaucoup plus et je me sentais apaisée et pleine de joie. Une fois, après une réunion, j’avais encore envie de lire d’autres paroles de Dieu Tout-Puissant, alors je suis allée sur le site de L’ÉVANGILE DE LA DESCENTE DU RÈGNE à la recherche de livres sur les paroles de Dieu. Sur le site, j’ai trouvé un passage qui décrivait comment Satan corrompt l’humanité : « Une fois que quelqu’un est plongé dans la gloire et le gain, il ne cherche plus ce qui est lumineux, ce qui est juste ou ce qui est beau et bon. C’est parce que la gloire et le gain ont un trop grand pouvoir de séduction sur les hommes et deviennent des choses que les gens poursuivent sans fin toute leur vie et même pour l’éternité. N’est-ce pas vrai ? Certaines personnes diront que l’acquisition des connaissances n’est rien de plus que la lecture de livres ou l’apprentissage de certaines choses qu’elles ne connaissaient pas afin de ne pas être en retard ou vivre en marge du monde. Elles n’acquièrent des connaissances que pour pouvoir mettre du pain sur la table, pour leur propre avenir ou pour subvenir à leurs besoins de base. Qui donc va souffrir pendant dix ans d’études difficiles juste pour subvenir à ses besoins de base, juste pour s’alimenter ? Personne. Alors pourquoi quelqu’un passe-t-il par ces épreuves et ces souffrances pendant toutes ces années ? C’est pour la gloire et le gain, qui l’attendent au loin et l’appellent. Il croit pouvoir suivre ce chemin afin d’atteindre la gloire et le gain, uniquement par son assiduité, son labeur et ses combats. Il doit subir ces épreuves pour sa voie future, pour sa jouissance future et pour connaître une vie meilleure » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). « Satan contrôle les pensées des hommes par la gloire et le gain, jusqu’à ce qu’ils ne pensent plus qu’à cela. Ils luttent pour la gloire et le gain, endurent des difficultés pour la gloire et le gain, supportent l’humiliation pour la gloire et le gain, sacrifient tout ce qu’ils ont pour la gloire et le gain, porteront des jugements et prendront des décisions pour la gloire et le gain. De cette façon, Satan attache les hommes avec des chaînes invisibles, dont ils n’ont ni la force ni le courage de se libérer. Alors, sans le savoir, ils portent ces chaînes et avancent avec beaucoup de difficulté. À cause de la gloire et du gain, l’humanité s’éloigne de Dieu, Le trahit et devient de plus en plus méchante. Ainsi, les générations sont détruites les unes après les autres par la gloire et le gain avec lesquels Satan les a tentées. Si l’on regarde maintenant les actions de Satan, ses sombres motivations ne sont-elles pas abominables ? Peut-être qu’aujourd’hui vous ne pouvez toujours pas les percer à jour parce que vous pensez qu’il n’y a pas de vie sans gloire ni gain. Vous pensez que si les gens y renoncent, alors ils ne verront plus la voie à suivre, perdront de vue leurs objectifs et leur avenir deviendra sombre, obscur et lugubre » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). En lisant ces paroles de Dieu, j’ai vu que les gens sont entravés par leur quête de renommée et de gain. Ils croient que la quête de la renommée et du gain est ce qui motive l’homme ainsi que le but de la vie. Ils ne savent pas que c’est un chemin erroné et ils n’ont ni le courage ni la capacité de s’en libérer. J’ai réfléchi à mon propre but dans la vie, celui de me démarquer et de faire honneur à mes ancêtres, et à ma certitude que ceux qui atteignent ce genre de but sont les vainqueurs dans la vie. On m’avait inculqué ces idées quand j’étais encore à l’école. Pour atteindre mes objectifs, je m’étais plongée dans les études pendant des années, j’avais étudié la connaissance et convoité un haut diplôme, afin de pouvoir, au bout du compte, avoir un bon travail, mener une belle vie et profiter d’une meilleure qualité de vie. J’étais tout spécialement influencée par une des rengaines habituelles de ma mère : « Il faut endurer de grandes souffrances pour arriver au sommet. » Je croyais que pour pouvoir me démarquer et arriver au sommet, je devais lutter et endurer bien des souffrances et que toutes ces souffrances en vaudraient la peine. Dans ma quête de renommée et de gain, je ne m’intéressais pas du tout au monde extérieur, j’étais complètement obsédée par mes études, et même quand ma mère a contracté une maladie mortelle, je n’ai pas quitté l’université pour m’occuper d’elle par peur que cela n’ait des répercussions sur mes études. Cela faisait dix ans que je poursuivais la renommée et le gain, et je ne m’étais jamais demandé si cela en valait vraiment la peine. Malgré le respect et l’admiration de mes pairs, je ne me sentais pas vraiment heureuse. Bien au contraire, je devenais de plus en plus égoïste, arrogante et méprisante. Je dédaignais surtout les gens ordinaires qui ne se préoccupaient que de gagner leur vie. À l’extérieur, je n’en montrais rien, mais à l’intérieur je les dénigrais. J’ai compris que j’avais emprunté le mauvais chemin et gâché beaucoup de temps. En fin de compte, je n’avais pas réussi à atteindre la vie de bonheur et de valeur que j’avais imaginée. Grâce à la révélation de Dieu, j’ai compris cela : Satan utilise la renommée et le gain pour tenter et corrompre les gens. La recherche de la renommée et du gain m’ont conduite à une vie de souffrance et m’ont laissée démunie. M’étais-je fait avoir par le plan perfide de Satan ? Je savais que je suivais le mauvais chemin et que je ne devais pas poursuivre la renommée, le gain et le statut, mais que je devais plutôt suivre Dieu et emprunter le chemin de la poursuite de la vérité. Mais j’ai aussi pensé que j’avais travaillé si dur toutes ces années et que je n’étais qu’à deux doigts d’obtenir mon diplôme universitaire qui m’apporterait le respect dans la société. Plus tard, lorsque j’irais travailler, je pourrais dire que je suis diplômée de telle ou telle université et je pourrais me tenir la tête haute. Je n’avais pas assez confiance en moi pour abandonner mes études et je voulais finir un master et un doctorat.

Un jour, alors que j’accomplissais mon devoir, une sœur m’a demandé quels étaient mes projets pour l’avenir. J’ai dit : « Je veux faire un master et un doctorat, mais j’ai des doutes. Si je poursuis de hautes études, je passerai encore plus de temps à étudier et j’aurai moins de temps pour faire mon devoir. J’essaye de savoir si poursuivre ces études est la bonne chose à faire. » Ma sœur m’a lu deux passages des paroles de Dieu : « Pierre naquit dans une famille d’agriculteurs, une famille juive ordinaire. Ses parents nourrissaient toute la famille par l’agriculture et il était le fils aîné avec quatre frères et sœurs. Bien sûr, ce n’est pas la partie principale de l’histoire ; Pierre est notre personnage central. Quand il eut cinq ans, ses parents commencèrent à lui apprendre à lire. À cette époque, le peuple juif était très érudit et il était particulièrement avancé dans des domaines tels que l’agriculture, l’industrie et le commerce. Sous l’influence de leur environnement social, les parents de Pierre avaient tous les deux bénéficié d’un enseignement supérieur. Même s’ils étaient de la campagne, ils étaient bien instruits et comparables aux étudiants universitaires moyens aujourd’hui. Il est clair que Pierre avait de la chance d’être né dans des conditions sociales aussi favorables. Vif et intelligent, il assimilait rapidement de nouvelles idées. Après avoir commencé l’école, il devinait les choses très facilement pendant les cours. Ses parents étaient fiers d’avoir un tel fils aussi brillant et faisaient tous les efforts possibles pour lui permettre d’aller à l’école dans l’espoir qu’il pourrait se distinguer un genre de travail officiel dans la société. Sans le savoir, Pierre avait développé un intérêt pour Dieu de sorte que lorsqu’il eut quatorze ans et était au lycée, il en eut marre du programme de culture grecque antique qu’il étudiait, particulièrement des personnages de fictions et des événements inventés de l’histoire grecque antique. À partir de ce moment, Pierre, qui entrait tout juste dans le début de sa jeunesse, se mit à essayer d’en apprendre davantage sur la vie humaine et le monde au sens large. Sa conscience ne le forçait pas à rendre à ses parents les peines qu’ils avaient consenties parce qu’il voyait bien que les hommes vivaient tous dans un état où ils s’illusionnaient, qu’ils menaient tous des vies dénuées de sens, anéantissant leur propre vie dans leur combat pour la richesse et la reconnaissance. La raison pour laquelle il voyait cela était en grande partie liée à l’environnement social où il vivait. Plus les gens ont des connaissances, plus leurs relations interpersonnelles et leurs mondes internes se compliquent, et donc plus il se crée un vide dans leur environnement. Dans ces circonstances, Pierre passait son temps libre à rendre de nombreuses visites, la plupart auprès de personnalités religieuses. Dans son cœur, il semblait y avoir le vague sentiment que la religion pourrait être capable d’expliquer toutes les choses insondables du monde humain, et il allait donc souvent dans une synagogue voisine pour assister aux services religieux. Ses parents ne le savaient pas, et en peu de temps, Pierre, qui avait toujours eu une bonne conduite et des résultats scolaires excellents, commença à détester aller à l’école. Sous la supervision de ses parents, il finit tout juste le lycée. Quittant l’océan de la connaissance, il prit une profonde inspiration ; à partir de là, personne ne l’instruisit ou ne le restreignit plus » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Interprétations des mystères des « paroles de Dieu à l’univers entier », Sur la vie de Pierre). « Toute sa vie, Pierre vécut de la pêche, mais, plus encore, il vécut pour la prédication. Dans ses dernières années, il écrivit la première et la deuxième épîtres de Pierre, ainsi que plusieurs lettres à l’Église de Philadelphie de cette époque. Les gens de l’époque étaient profondément touchés par lui. Au lieu de sermonner les gens sur la base de ses propres qualifications, il leur fournissait des moyens de subsistance convenables. Il n’oublia jamais les enseignements de Jésus avant Son départ et s’en inspira tout au long de sa vie. Quand il suivait Jésus, il avait résolu de rendre au Seigneur Son amour par sa mort et de suivre Son exemple en toutes choses. Jésus avait donné Son accord pour cela, donc quand Pierre eut cinquante-trois ans (plus de vingt ans après le départ de Jésus), Jésus lui apparut pour l’aider à réaliser son aspiration. Au cours des sept années suivantes, Pierre passa sa vie à apprendre à se connaître. Un jour, au terme de ces sept années, il fut crucifié la tête en bas, mettant fin à sa vie extraordinaire » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Interprétations des mystères des « paroles de Dieu à l’univers entier », Sur la vie de Pierre). Après avoir entendu ces deux passages, j’ai vu que ma propre situation ressemblait beaucoup à celle de Pierre qui s’est lassé de la connaissance vide qu’il avait apprise à l’école. Il savait qu’il n’y avait pas de vie dans la connaissance et que l’école et la société étaient pleines de conflits. Alors il a abandonné ses études et a commencé une vie de poursuite de la vérité et de la vie. J’ai vu que Pierre avait pris la résolution de s’éloigner de ses études et de la société, et que la façon dont les autres le jugeaient lui importait peu et qu’il n’était pas empêtré dans ses inclinations, mais qu’il avait juste une ferme résolution et des croyances personnelles et ne se laissait pas influencer par les tendances en cours. Il a été assez courageux pour s’écarter de la vie traditionnelle que tant de gens menaient afin de chercher des choses positives. C’est incroyable que Pierre ait été capable de prendre ce genre de décision à cette époque, cela a demandé une incroyable dose de foi. Les paroles de Dieu ont eu un grand impact sur moi. Vu de l’extérieur, on aurait pu croire que Pierre n’avait obtenu ni réputation ni profit, mais il avait gagné les louanges de Dieu. J’ai compris que poursuivre la vérité et accomplir son devoir en tant qu’être créé comme Pierre, pratiquer selon les paroles de Dieu, vivre la vérité-réalité, et connaître et se soumettre à Dieu étaient les éléments d’une vie vraiment pleine de valeur et de sens. J’ai pensé à mes efforts assidus dans mes études : après avoir fini le lycée, je suis entrée à l’université et je pensais maintenant à passer un master. Est-ce que je ne m’imposais pas des objectifs toujours plus haut pour me démarquer et me distinguer ? Cette quête avait-elle du sens ? J’ai pensé à ma mère qui avait étudié si dur dès son plus jeune âge pour se démarquer et se hisser au sommet, qui avait travaillé assidument dans sa vocation, pour finalement arriver au sommet à trente ans, s’élevant au-dessus des difficultés, profitant de meilleures conditions matérielles et obtenant la renommée, le gain et le respect des autres. De l’extérieur, elle avait l’air très honorable, mais en fin de compte, elle a développé un cancer et en est morte. Sa renommée et son gain n’avaient pas pu la sauver de la maladie. J’ai compris que rechercher la renommée et le gain n’avait aucune valeur et aucun sens. Plus tard, j’ai lu deux autres passages des paroles de Dieu, qui m’ont permis de me rendre encore mieux compte du chemin que je devais choisir. Dieu Tout-Puissant dit : « Tu es un être créé : tu dois bien sûr adorer Dieu et chercher à vivre une vie qui a du sens. Si tu n’adores pas Dieu, mais vis dans ta chair souillée, alors n’es-tu pas seulement une bête habillée comme un homme ? Puisque tu es un être humain, tu dois te dépenser pour Dieu et endurer toute souffrance ! Tu dois accepter volontiers et avec assurance les petites souffrances auxquelles tu es soumis aujourd’hui et vivre une vie qui est pleine de sens, comme Job et Pierre. […] Vous êtes des gens qui suivent le bon chemin, ceux qui cherchent à s’améliorer. Vous êtes des gens qui se lèvent dans la nation du grand dragon rouge, ceux que Dieu appelle justes. N’est-ce pas la vie qui a le plus de sens ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Pratique (2)). « Les jeunes ne devraient pas être sans idéaux, aspirations ou sans le désir avide de s’améliorer ; ils ne devraient pas être découragés au sujet de leurs perspectives ni ne devraient perdre espoir en la vie ou confiance en l’avenir ; ils devraient avoir la persévérance de continuer sur le chemin de la vérité qu’ils ont maintenant choisi, afin de réaliser leur désir de dépenser leur vie entière pour Moi. Ils ne devraient pas être dépourvus de la vérité ni ne devraient dissimuler hypocrisie et injustice, mais ils devraient rester fermes dans la bonne position. Ils ne devraient pas seulement se laisser aller, mais ils devraient avoir à l’esprit l’audace de faire des sacrifices et de lutter pour la justice et la vérité. Les jeunes devraient avoir la bravoure de ne pas succomber à l’oppression des forces obscures et de transformer la signification de leur existence. Les jeunes ne doivent pas se résigner à l’adversité, mais devraient être ouverts et francs avec un esprit de pardon pour leurs frères et sœurs. Bien sûr, ce sont Mes exigences pour tout le monde, ainsi que Mes conseils pour tout le monde. Encore plus, ce sont Mes paroles réconfortantes pour tous les jeunes. Vous devriez pratiquer selon Mes paroles. En particulier, les jeunes ne devraient pas manquer de détermination pour pratiquer leur discernement dans les problèmes et pour chercher la justice et la vérité. Ce que vous devriez poursuivre, c’est toutes les choses belles et bonnes, et vous devriez obtenir la réalité de toutes les choses positives, ainsi qu’être responsables de votre vie ; vous ne devez pas la prendre à la légère. Les gens viennent sur la terre et il est rare de Me rencontrer, et il est également rare d’avoir l’occasion de chercher et de gagner la vérité. Pourquoi n’accorderiez-vous pas de valeur à ce beau moment comme étant la bonne voie de recherche dans cette vie ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Paroles pour les jeunes et les vieux). Ces paroles de Dieu m’ont donné une nouvelle compréhension de la vie. L’homme ne devrait pas vivre pour rechercher la renommée et le gain, mais il devrait adorer Dieu, poursuivre la vérité et se dépenser pour Dieu. C’est cela qui constitue une vie de valeur et pleine de sens. En tant qu’êtres créés, même si nous obtenons la renommée, le gain et le respect des autres, si nous n’adorons pas Dieu et ne remplissons pas nos devoirs en tant qu’êtres créés, nous aurons vécu en vain. Bien que j’aie d’abord affirmé que je voulais suivre Dieu, faire des renoncements et me dépenser, en fait, je n’ai rien mis de tout cela en pratique. Je recherchais encore le réconfort de la chair, de bons projets d’avenir et le respect des autres. Je n’avais toujours pas compris le véritable sens et la valeur de la vie humaine. Je me suis dit que c’était une bénédiction et par la grâce de Dieu que je sois née dans les derniers jours et que j’aie accepté l’œuvre de Dieu à un si jeune âge. Dieu avait arrangé que je grandisse dans cet environnement avantageux où j’ai appris à parler plusieurs langues, dont le chinois, ce qui m’a permis de lire les paroles de Dieu, et d’utiliser mes compétences dans mon devoir. Mon âge, mon cursus et mes dons pour les langues étaient tous bien adaptés à la poursuite de la vérité et à l’accomplissement de mes devoirs. Si j’avais résolument recherché la renommée, le gain et le statut, et que j’avais obtenu la renommée et le gain, mais que j’avais perdu l’occasion de suivre Dieu et de poursuivre la vérité, quel sens aurait donc cet accomplissement ? Rien dans ce monde ne vaut l’obtention de la vérité, et il n’y a aucune comparaison entre une vie que les gens considèrent comme bonne et une vie louée par le Créateur. Seule une vie louée par Dieu est pleine de sens et de valeur. Une fois que j’ai compris cela, j’ai décidé de poursuivre la vérité, de me soumettre et de satisfaire Dieu. J’étais aussi prête à sacrifier l’université pour me dépenser pour Dieu. J’ai prié Dieu et dit : Je dois me libérer de ce style de vie morne et ennuyeux, pour pouvoir poursuivre la vérité, suivre Dieu et marcher dans le vrai chemin.

Plus tard, j’ai appelé mon conseiller, je lui ai dit que j’avais l’intention d’abandonner mes études, et je lui ai demandé de signer mon formulaire d’abandon. Cependant, non seulement il n’a pas voulu le signer, mais il m’a également dit : « Il ne te reste plus qu’une seule année avant d’avoir ton diplôme, ce serait dommage d’abandonner maintenant, non ? Tu sais bien que les diplômés gagnent un bien meilleur salaire que les non-diplômés. Sans diplôme, tu auras peut-être même du mal à trouver du travail ; les gens ne te regarderont pas de la même façon. Si tu as un problème, tu peux prendre une année sabbatique et revenir une fois que les choses sont résolues. Ne serait-ce pas une meilleure option ? » Après avoir entendu ce conseil, je me suis sentie un peu tiraillée. Je me suis dit que je devrais peut-être prendre une année sabbatique comme il me l’avait proposé et que je pouvais revenir plus tard. Ainsi je pourrais finir la fac, obtenir mon diplôme et je pourrais trouver un bon travail et être respectée par la suite. Mais je me suis dit également que cela pourrait être le plan perfide de Satan. Satan ne voulait pas que je suive Dieu et que j’accomplisse mon devoir, alors il utilisait la renommée et le gain pour me tenter. Et j’ai pensé aux paroles de Dieu qui disaient : « Quand Dieu accomplit Son œuvre, quand Dieu prend soin d’une personne et protège une personne, et quand Il favorise et approuve cette personne, Satan n’est pas loin derrière, et il essaie de duper cette personne et de lui nuire. Si Dieu veut gagner cette personne, Satan fera tout ce qui est en son pouvoir pour faire obstacle à Dieu, utilisant divers mauvais subterfuges pour tenter, perturber et altérer l’œuvre de Dieu, afin d’atteindre son objectif caché. Quel est cet objectif ? Il ne veut pas que Dieu gagne qui que ce soit ; il veut prendre possession de ceux que Dieu souhaite gagner, il veut les contrôler, les prendre en charge afin qu’ils l’adorent, afin qu’ils se joignent à lui pour commettre le mal et résister à Dieu » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique IV). Si j’abandonnais mes études pour suivre Dieu, j’aurais plus de temps pour poursuivre la vérité et faire mon devoir, mais mon conseiller avait dit certaines choses pour essayer de me tenter. De l’extérieur, on aurait pu croire qu’il veillait sur moi, mais le plan perfide de Satan était à l’œuvre en arrière-plan. Satan voulait me tenter pour que je continue à rechercher la renommée, le gain et le statut et que je m’enlise dans ma poursuite de renommée et de gain. Je ne pouvais pas tomber dans le piège de Satan. En comprenant cela, j’ai répondu à mon conseiller en lui disant : « Je comprends ce que vous voulez dire, mais je comprends encore plus maintenant l’intention urgente de Dieu. J’ai longuement réfléchi avant de choisir ce chemin de foi et j’ai déjà pris ma décision. Je vais consacrer ma vie à la foi, à suivre Dieu et à me dépenser pour Lui, et je ne reviendrai jamais poursuivre mes études. J’ai décidé d’abandonner, et j’espère que vous pouvez me comprendre. » En voyant que ma décision était prise, mon conseiller a cessé d’essayer de me convaincre, et il a signé les papiers pour mon abandon. Je suis partie sur-le-champ.

J’ai alors eu beaucoup plus de temps et d’énergie pour faire mon devoir, et je suis devenue bien plus concentrée et calme devant Dieu. J’ai aussi eu plus de temps pour réfléchir aux paroles de Dieu, échanger la vérité avec mes frères et sœurs et faire mon devoir. J’avais l’impression de me rapprocher de plus en plus de Dieu. Cela fait maintenant presque un an et demi. En accomplissant mon devoir, je révélais mon tempérament corrompu, mais à travers cela, j’apprenais à travailler en harmonie avec les autres, et quand je tombais sur des problèmes, je ne m’y enlisais pas, mais je recherchais la vérité afin de les résoudre. J’ai gagné tellement de choses durant cette année. Si j’avais attendu une autre année pour commencer à faire mon devoir, j’aurais manqué bien des occasions d’atteindre la vérité, ce qui aurait été une grande perte pour moi. J’ai également vu que les catastrophes mondiales s’aggravent de plus en plus. L’Ukraine et la Russie sont en guerre, d’importants conflits ont surgi partout dans le monde, la pandémie s’est intensifiée, et les tremblements de terre et les inondations deviennent de plus en plus fréquents. Je me suis dit que lorsque les calamités surgissent, même si j’avais eu mon diplôme et avais atteint la renommée, le gain et le respect, tout cela n’aurait eu aucun sens, si je n’avais pas la vie. Comme l’a dit Seigneur Jésus : « Et que servirait-il à un homme de gagner tout le monde, s’il se détruisait ou se perdait lui-même ? » (Luc 9:25). Je dois croire en Dieu et Le suivre de tout mon cœur, ainsi je peux atteindre la vérité et la vie. C’est ce qui a le plus de valeur au monde et c’est la plus grande bénédiction ! Ma décision d’abandonner mes études pour suivre Dieu et accomplir mon devoir en tant qu’être créé est la meilleure décision que j’aie jamais prise. Je rends grâce à Dieu de m’avoir guidée !


27. Les conséquences d’une jalousie excessive

Par Qinmo, Chine

En 2016, je réalisais des vidéos dans l’Église. J’ai remarqué que Sœur Xin Cheng produisait relativement plus de vidéos, et lors de nos discussions, ses opinions étaient majoritairement adoptées, et la superviseuse lui demandait souvent de partager ses points de vue. J’ai supposé qu’elle avait pratiqué longtemps et qu’elle était techniquement qualifiée, alors j’ai pensé : « Comme je suis nouvelle ici, je devrais en apprendre davantage auprès d’elle. » Mais plus tard, j’ai découvert que Xin Cheng n’était ici que depuis deux mois, et j’ai commencé à penser : « Nous avons commencé nos devoirs ici à peu près en même temps. Les autres vont peut-être me comparer à elle. Si elle arrive à gagner l’approbation de tout le monde, je ne peux pas être pire qu’elle, sinon les gens vont me mépriser. » Par la suite, j’ai délibérément regardé les vidéos réalisées par Xin Cheng, mais je n’ai rien vu de particulièrement spécial, donc j’ai pensé que ses compétences n’avaient rien d’exceptionnel ; je devrais également être capable d’atteindre ce niveau. Pour prouver que je n’étais pas moins compétente qu’elle, je réfléchissais avec une grande attention chaque fois que nous discutions sur la présentation des vidéos, essayant de proposer des perspectives plus réfléchies que les siennes. Même lorsque ses points de vue étaient appropriés, j’ajoutais quand même mes propres idées en plus des siennes, afin que tout le monde pense que j’abordais les problèmes de manière plus exhaustive qu’elle.

Une fois, j’ai regardé une vidéo réalisée par Xin Cheng qui était vraiment bien. Elle était agréable à regarder. Même si je l’admettais au fond de moi, l’idée de reconnaître que sa vidéo était bonne était pour moi un camouflet public et je n’arrivais tout simplement pas à le concéder. Je me suis consolée en pensant : « Si je mets un peu de cœur à l’ouvrage, je ne serais pas moins bonne qu’elle. » Après cela, j’ai pris un soin particulier à réaliser mes vidéos, en réexaminant les points forts de manière répétée, et en me demandant comment les monter pour obtenir un bon résultat. Après un travail intense, j’ai produit plusieurs vidéos, et lorsque je demandais à Xin Cheng de les vérifier, elle ne trouvait aucun problème, ce qui me confortait dans mon idée que son niveau de compétence était à peu près le même que le mien. Mais plus tard, la superviseuse a demandé à Xin Cheng de m’aider à me guider. Je me suis dit : « Nous avons toutes deux commencé à peu près en même temps, alors pourquoi devrait-elle me guider ? La superviseuse doit penser que je suis moins compétente qu’elle. » Je n’étais pas du tout convaincue au fond de moi, j’ai pensé : « Si je me soumets à son enseignement, cela reviendra à admettre que je suis inférieure à elle, et même si je fais mes preuves à l’avenir, tout le mérite lui reviendra. Je ne permettrai pas que cela se produise ! » Ainsi, lorsque nous discutions de la présentation des vidéos avec Xin Cheng, je ne me souciais absolument pas de ses opinions et les rejetais avec désinvolture. En revanche, lorsque je partageais mes points de vue, Xin Cheng écoutait très attentivement, et elle soulevait souvent des aspects qu’elle ne discernait pas et sollicitait mon avis à leur sujet. J’ai interprété cela comme un signe que j’en savais plus qu’elle et je ne la considérais pas digne de mon attention. Peu de temps après, Xin Cheng a été promue pour faire un autre devoir dans un autre lieu, et je me suis sentie heureuse et envieuse à la fois. J’étais envieuse de sa promotion, mais en même temps, secrètement satisfaite, car son départ signifiait que j’avais une concurrente en moins.

Après le départ de Xin Cheng, nous avons discuté à un moment de la présentation d’une vidéo. Certains problèmes étaient difficiles à discerner, entraînant de fréquents blocages et de lents progrès. Je ne pouvais pas m’empêcher de penser : « Avant, lorsque la superviseuse demandait à Xin Cheng de m’aider et d’échanger sur son expérience avec nous, je le refusais, pensant que je comprenais tout ce qu’elle savait et que sa présence dans l’équipe n’avait aucune importance. Maintenant que Xin Cheng nous avait quittés, nous rencontrions des difficultés. Il s’avère que ma compréhension des principes est limitée. Sans quelqu’un pour superviser et prendre les commandes, je ne peux absolument pas produire une vidéo conforme aux normes. » À cet instant, j’ai senti à quel point j’avais été arrogante, et j’ai commencé à regretter l’absence de Xin Cheng, pensant que cela aurait été formidable d’avoir une autre personne et d’autres suggestions auxquelles me référer. Je me suis rappelée certaines paroles de Dieu : « Vous devez parvenir à une coopération harmonieuse pour les besoins de l’œuvre de Dieu, pour le profit de l’Église et afin de motiver vos frères et sœurs à progresser. Tu devrais collaborer avec les autres, chacun corrigeant l’autre et parvenant à un meilleur résultat de travail, de manière à faire preuve de considération pour les intentions de Dieu. C’est cela la véritable coopération, et seuls ceux qui y participent gagneront une véritable entrée » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Servir comme les Israélites). J’ai soudain pris conscience que Dieu avait arrangé ma collaboration avec Xin Cheng, afin que nous puissions combiner nos forces et nos faiblesses mutuelles pour réaliser de meilleures vidéos. Mais au cours de ces derniers mois, je ne m’étais pas occupée de ce que j’aurais dû faire, ne pensant qu’à me comparer à elle et à exhiber mes propres aptitudes, en l’excluant et ne coopérant pas avec elle. Maintenant que Xin Cheng était partie, je n’avais plus l’occasion d’apprendre d’elle. À ce stade, je me détestais pour avoir été si déraisonnable à l’époque.

Dans ma recherche, je suis tombée sur ces paroles de Dieu : « Certains ont sans cesse peur que les autres soient meilleurs qu’eux, ou supérieurs à eux, que les autres soient reconnus alors qu’eux-mêmes sont oubliés, et cela les conduit à s’en prendre aux autres et à les exclure. N’est-ce pas là être envieux des gens qui ont du talent ? N’est-ce pas égoïste et méprisable ? De quelle sorte de tempérament s’agit-il ? De la malveillance ! Ceux qui ne pensent qu’à leurs propres intérêts, qui ne satisfont que leurs propres désirs égoïstes, sans penser aux autres ni tenir compte des intérêts de la maison de Dieu ont un tempérament mauvais, et Dieu n’a aucun amour pour eux » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). « Quel est le tempérament le plus flagrant des antéchrists ? En d’autres termes, quel est le tempérament que tu seras en mesure de percer à jour lorsque tu entreras en contact avec eux, rien qu’en entendant une ou deux de leurs phrases ? L’arrogance. […] Il est juste de dire que parce qu’ils sont hautains et croient que personne n’est à leur hauteur – pour cette raison, ils ne souhaitent pas coopérer ou discuter de choses avec qui que ce soit, quoi qu’ils fassent. Ils peuvent écouter des sermons, lire les paroles de Dieu, voir l’exposition de Ses paroles, ou être parfois émondés, mais dans tous les cas, ils ne reconnaîtront pas avoir révélé la corruption et avoir transgressé, et encore moins avoir été arrogants et présomptueux. Ils ne sont pas capables de comprendre qu’ils ne sont qu’une personne ordinaire, d’un calibre ordinaire. Ils ne peuvent pas comprendre ce genre de choses. Quelle que soit la manière dont tu les émondes, ils continueront à penser qu’ils sont d’un bon calibre, qu’ils sont plus élevés que les gens ordinaires. N’est-ce pas au-delà de tout espoir ? (Si.) C’est au-delà de tout espoir. C’est un antéchrist » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). À travers l’exposition des paroles de Dieu, j’ai pris conscience que mon comportement avait été exactement celui d’une personne envieuse des gens talentueux et de l’arrogance démesurée que Dieu avait exposée. En repensant à l’époque où je venais tout juste d’arriver et où j’avais commencé à faire des vidéos, lorsque j’avais vu que Xin Cheng avait réussi à gagner l’approbation de tout le monde alors qu’elle aussi était nouvelle, je m’étais comparée à elle, je pensais que si elle pouvait le faire, je le pouvais également. Qu’il s’agisse de créer des vidéos ou partager des points de vue, je m’étais creusée la tête en essayant d’étaler mon intelligence. J’avais également été réticente à reconnaître les forces de Xin Cheng. Son talent pour la création de vidéos dépassait clairement le mien, et même si je l’avais admis au fond de moi, j’avais refusé de le reconnaître à voix haute. La superviseuse avait demandé à Xin Cheng de me guider davantage, afin que je puisse rapidement assimiler les principes et améliorer mon niveau de compétences, mais j’avais perçu cela comme une forme de mépris, et en retour, j’avais inlassablement traité Xin Cheng avec impertinence. À cause de ma jalousie, je m’étais enfermée dans mes habitudes n’affichant aucune volonté de m’améliorer, et je n’avais rien appris en collaborant avec elle. De plus, même je venais juste de commencer une formation sur la réalisation de vidéos, j’avais de nombreuses lacunes dans mes compétences, mais j’avais continué à penser que je connaissais tout et j’avais fait preuve d’une arrogance aveugle et obstinée. Xin Cheng était meilleure que moi dans la création de vidéos, et elle était même capable de chercher humblement une direction et de discuter des problèmes avec moi, mais j’ai ignoré ses forces et j’ai même cru éhontément que j’étais meilleure qu’elle. Si j’avais eu ne serait-ce qu’un peu de raison pour reconnaître mes insuffisances, prendre du recul et apprendre de Xin Cheng, je ne serais pas aussi misérable et pitoyable que je le suis maintenant. En prenant conscience de cela, j’ai prié Dieu : « Dieu, je ne me suis pas occupée de ce que j’aurais dû faire et j’ai négligé Ton intention sincère. Même maintenant, je ne maîtrise toujours pas les compétences, ce qui a retardé mon devoir. Je suis disposée à me repentir. »

Deux ans plus tard, une nouvelle superviseuse, Wang Lu, a été nommée. J’avais déjà été responsable du travail de Wang Lu dans le passé, mais désormais, elle était devenue superviseuse et assurait le suivi de mon travail et l’encadrait, ce qui me rendait relativement mal à l’aise. J’ai pensé : « Je fais mon devoir depuis plus longtemps qu’elle, mais elle est devenue superviseuse dès son arrivée. Les frères et sœurs penseront-ils que, malgré ma formation plus longue, je ne suis toujours pas aussi compétente qu’une nouvelle venue ? » Bien que je n’aie jamais eu l’intention de devenir superviseuse, je ne voulais pas non plus être méprisée. Alors, j’ai prudemment demandé à une sœur ce qu’elle pensait de Wang Lu, et la sœur m’a dit que Wang Lu maîtrisait assez bien les principes et que les résultats des vidéos qu’elle avait réalisées étaient plutôt bons. En entendant cela, j’étais dubitative et j’avais du mal à croire qu’elle était vraiment aussi talentueuse. Par la suite, j’ai continué à chercher les moindres problèmes chez Wang Lu pour corriger le déséquilibre dans mon état d’esprit. Un soir, Wang Lu est venue résumer les problèmes dans notre travail, et j’ai voulu voir quel était exactement son niveau, alors j’ai attendu qu’elle commence à échanger. Cependant, elle est restée silencieuse pendant un long moment. Je me suis dit : « En tant que superviseuse, pourquoi ne prends-tu pas les choses en main ? On dirait que tu es superviseuse uniquement de nom. Tu ne sais même pas organiser ce peu de travail. » Après quoi j’ai délibérément dit aux sœurs que Wang Lu était passive et inefficace dans ses devoirs, et elles étaient d’accord avec mon point de vue. J’ai ressenti une certaine joie devant son malheur, et je me suis dit : « Même si elle est bien vue maintenant, ses capacités professionnelles ne sont en rien impressionnantes. Elle ne tiendra probablement pas le rôle de superviseuse très longtemps. D’ici là, les frères et sœurs penseront que, même si je n’ai pas le calibre pour être superviseuse, au moins, je suis fiable et digne de confiance dans mon devoir, et pas pire qu’elle. » Lors d’une autre réunion, Wang Lu m’a demandé quel était mon état, et j’avais répondu avec dédain, ce qui l’a empêchée de comprendre mon état réel, et je l’ai intentionnellement mise dans une position difficile. Pendant les réunions habituelles, même si j’avais des idées, je n’échangeais pas immédiatement, et j’espérais avec un certain intérêt que les autres resteraient également silencieux, pour voir comment Wang Lu gèrerait la situation. Mais tout le monde prenait l’initiative de s’ouvrir et d’échanger, répondant activement à toutes les questions posées par Wang Lu. En voyant que tout le monde se sentait libre et à l’aise, tandis que moi, je ne me sentais pas à ma place, je me suis demandé : « Pourquoi est-ce que tout le monde peut traiter Wang Lu correctement, alors que moi, je cherche toujours à m’opposer à elle ? » En y réfléchissant, j’ai pris conscience que c’était encore ma jalousie qui agissait.

Un jour, j’ai lu ces paroles de Dieu : « De quel tempérament s’agit-il quand une personne voit quelqu’un qui est meilleur qu’elle et qu’elle essaie de le rabaisser, en répandant des rumeurs à son sujet, ou en usant de moyens méprisables pour le dénigrer et saper sa réputation – en le piétinant complètement, même – dans le but de préserver sa place dans l’esprit des gens ? Ce n’est pas simplement de l’arrogance et de la prétention, c’est le tempérament de Satan, c’est un tempérament malintentionné. Attaquer et aliéner les gens qui sont meilleurs et plus forts est insidieux et malveillant. Le fait de ne reculer devant rien pour rabaisser les autres montre que le diable est très présent chez ces individus ! En vivant selon le tempérament de Satan, ils sont susceptibles de déprécier les gens, d’essayer de leur faire des coups montés, de leur rendre la vie dure. N’est-ce pas malfaisant ? Et en vivant ainsi, ils pensent toujours qu’ils vont bien, qu’ils sont de bonnes personnes. Pourtant, quand ils voient quelqu’un qui est meilleur qu’eux, ils sont susceptibles de lui mener la vie dure, de le piétiner complètement. Quel est le problème ici ? Les gens qui sont capables de commettre de tels actes malfaisants ne sont-ils pas sans scrupules et ne le font-ils pas délibérément ? De telles personnes ne pensent qu’à leurs propres intérêts, elles ne considèrent que leurs propres sentiments et tout ce qu’elles veulent, c’est réaliser leurs propres désirs, ambitions, et atteindre leurs propres objectifs. Elles se moquent de l’importance des dégâts qu’elles causent au travail de l’Église, et elles préfèreraient sacrifier les intérêts de la maison de Dieu pour préserver leur statut dans l’esprit des gens et leur propre réputation. Ce genre d’individu n’est-il pas arrogant et suffisant, égoïste et méprisable ? De tels individus sont non seulement arrogants et suffisants, mais ils sont aussi extrêmement égoïstes et méprisables. Ils n’ont absolument aucune considération pour les intentions de Dieu. Ces gens-là ont-ils un cœur qui craint Dieu ? Ils n’ont pas du tout un cœur qui craint Dieu. C’est pourquoi ils agissent sans scrupule et font tout ce qu’ils veulent, sans aucune culpabilité, sans aucune inquiétude, sans aucune appréhension ni préoccupation, et sans tenir compte des conséquences. C’est ce qu’ils font souvent, et c’est ainsi qu’ils se sont toujours conduits. Quelle est la nature d’un tel comportement ? Pour faire simple, de telles personnes sont bien trop jalouses et ont un désir bien trop ardent de réputation personnelle et de statut : ils sont trop fourbes et insidieux. Pour le dire plus crûment, l’essence du problème est qu’ils n’ont pas le moins du monde un cœur qui craint Dieu. Ils n’ont pas peur de Dieu, ils se croient de la plus haute importance et considèrent tout aspect d’eux-mêmes comme plus élevé que Dieu et que la vérité. Dans leur cœur, Dieu ne mérite pas d’être mentionné et Il est insignifiant, et Dieu n’a aucune place dans leur cœur. Ceux qui n’ont pas de place pour Dieu dans leur cœur et qui n’ont pas un cœur qui craint Dieu peuvent-ils mettre la vérité en pratique ? Absolument pas. Donc, quand habituellement ils s’affairent gaiement en ayant toujours une occupation et en y consacrant vraiment beaucoup d’énergie, que font-ils ? Des gens comme ceux-là prétendent même avoir tout abandonné pour se dépenser pour Dieu et avoir beaucoup souffert, mais, en fait, le motif, le principe et l’objectif de toutes leurs actions visent à servir leur propre statut et prestige, à préserver tous leurs intérêts. Diriez-vous ou ne diriez-vous pas que ce genre de personne est terrible ? Quel genre de personne croit en Dieu depuis de nombreuses années et n’a pourtant pas un cœur qui craint Dieu ? N’est-ce pas là quelqu’un d’arrogant ? Des Satans ? Et à qui la crainte de Dieu fait-elle le plus défaut ? Mis à part les bêtes, ce sont les gens malfaisants et les antéchrists, de l’acabit des démons et de Satan. Ils n’acceptent absolument pas la vérité ; ils n’ont absolument pas un cœur qui craint Dieu. Ils sont capables de tous les maux ; ils sont les ennemis de Dieu et les ennemis de Son peuple élu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les cinq conditions à respecter pour s’engager sur le bon chemin de la croyance en Dieu). En lisant les paroles de Dieu, j’ai senti qu’elles m’avaient profondément transpercé le cœur. Les mots comme « les gens malfaisants », « les antéchrists », « les démons » et « Satan » m’ont rendue totalement honteuse. Clairement, je ne pouvais pas être une superviseuse, et pourtant je voulais que les autres me louent. En voyant Wang Lu, une nouvelle venue, surpasser les autres, j’avais peur que les gens disent que, malgré ma longue période de pratique, j’étais toujours inférieure à la nouvelle venue, ce qui me faisait paraître incompétente. Par jalousie et mécontentement, je me concentrais à lui trouver des défauts. Lorsque Wang Lu était arrivée et qu’elle était encore peu familière avec le travail, j’avais essayé de lui trouver des défauts pour la critiquer en disant qu’elle était passive et inefficace, afin de la rabaisser et de miner ses efforts. Pendant les réunions, je n’étais pas proactive dans les échanges et je ne voulais pas non plus laisser les autres frères et sœurs partager, avec l’intention délibérée de l’embarrasser. J’étais vraiment méprisable et malintentionnée, dépourvue de toute crainte de Dieu ! Extérieurement, j’étais jalouse d’elle et je faisais tout pour la miner, mais en réalité, j’interrompais et je perturbais le travail de l’Église, offensant ainsi le tempérament de Dieu. Je faisais le mal ! Je ne pouvais pas assumer moi-même le rôle de superviseuse, et pourtant je m’attaquais aux fautes des autres pour leur compliquer la tâche, espérant qu’ils échoueraient aussi. J’agissais comme un serviteur de Satan. Si je continuais à vivre dans la jalousie et la compétition, tôt ou tard, je ferais face à la punition de Dieu pour avoir accompli tant d’actes malfaisants.

Dans ma réflexion, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Dans le camp de Satan, que ce soit dans la société ou dans les cercles officiels, quelle est l’atmosphère dominante ? Quelles pratiques sont populaires ? Vous devriez avoir une certaine compréhension de ces points. Quels sont les principes et les lignes directrices des actes de ces gens ? Chacun n’obéit qu’à ses propres règles, chacun suit sa propre voie. Ces gens agissent dans leur propre intérêt et font ce qu’ils veulent. Quiconque a l’autorité a le dernier mot. Ils n’accordent pas la moindre pensée aux autres. Ils agissent simplement à leur guise, s’efforcent d’atteindre la renommée, le gain et le statut, ils agissent entièrement selon leurs propres préférences. Dès qu’on leur donne du pouvoir, ils s’empressent de l’exercer sur les autres. Si tu les offenses, ils voudront te faire passer un mauvais quart d’heure et tu ne pourras rien faire d’autre que leur offrir des cadeaux. Ils sont aussi vicieux que des scorpions, ils sont prêts à violer les lois, les règlementations gouvernementales et même à commettre des crimes. Ce sont toutes des choses dont ils sont capables. Voilà à quel point le camp de Satan est sombre et malfaisant. À présent, Dieu est venu pour sauver l’humanité et pour permettre aux gens d’accepter et de comprendre la vérité, et de se libérer de la servitude et du pouvoir de Satan. Si vous n’acceptez pas la vérité et ne la pratiquez pas, ne vivez-vous pas encore sous l’emprise de Satan ? Dans ce cas, quelle est la différence entre votre état actuel et celui des démons et de Satan ? Vous rivaliseriez de la même manière que les non-croyants. Vous combattriez de la même manière que les non-croyants. Du matin au soir, vous comploteriez, conspireriez, jalouseriez et vous querelleriez. Quel est le fond du problème ? Cela vient du fait que les gens ont des tempéraments corrompus et vivent selon ces tempéraments corrompus. Le règne des tempéraments corrompus est le règne de Satan ; l’humanité corrompue demeure dans un tempérament satanique et personne n’y fait exception » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). Après avoir lu les paroles de Dieu, je me suis souvenue qu’avant de croire en Dieu, j’adhérais aux règles de survie telles que « Il ne peut y avoir qu’un seul mâle alpha », et « La légitimité appartient au vainqueur ; les perdants ont toujours tort. » Je pensais que surpasser ceux qui m’entouraient et devenir celle qui est tenue en haute estime et soutenue par les autres était la valeur de l’existence. Sous l’emprise de cet état d’esprit, à l’école, ceux qui avaient de meilleures notes ou plus d’attention de la part des enseignants devenaient ceux avec qui je me comparais secrètement. Après être entrée dans le monde du travail, j’entendais souvent que pour assurer une position stable et être respecté, il fallait se distinguer et être exceptionnel. Lorsqu’il y avait quelqu’un de plus compétent que moi, j’avais l’impression d’être en crise, car cela signifiait un concurrent supplémentaire, et dans un domaine particulier, si une personne expérimentée est surpassée par un nouveau venu, c’est encore plus humiliant. J’ai continué à voir les choses de cette manière même après avoir commencé à croire en Dieu. Dans n’importe quel groupe de personnes, je regardais d’abord qui était meilleur que moi ou qui pouvait menacer ma position. Si quelqu’un me surpassait dans un domaine quelconque, je me sentais gênée et devenais jalouse et sans conviction. Quand je voyais que des frères et sœurs étaient meilleurs que moi, j’éprouvais de la jalousie et je les excluais, et je cherchais toujours à les rabaisser et à m’élever moi-même. Pour les dépasser, je pouvais même en venir à manigancer contre eux, à chercher leurs fautes et à porter un jugement dans leur dos, espérant les abaisser pour me sentir satisfaite. J’ai pris conscience qu’en vivant selon les règles de survie de Satan, j’étais devenue arrogante, malintentionnée et dépourvue d’humanité, et que je perturbais également le travail de l’Église. Dieu ne m’a pas traitée selon mes actes malfaisants, mais m’a donné l’opportunité de me repentir. J’ai remercié Dieu du fond du cœur, et je ne voulais plus continuer à vivre selon mes tempéraments corrompus.

Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Ne fais pas toujours les choses pour toi-même, ne considère pas constamment tes propres intérêts ; ne prête aucune considération aux intérêts de l’homme et ne pense pas à ta propre fierté, à ta propre réputation et à ton propre statut. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu et en faire ta priorité. Tu dois être attentif aux intentions de Dieu et commencer par te demander si, oui ou non, il y a eu des impuretés dans l’accomplissement de ton devoir, si tu as été loyal, si tu as assumé tes responsabilités et fait tout ton possible et si, oui ou non, tu as réfléchi de tout ton cœur à ton devoir et au travail de l’Église. Tu dois prendre en considération ces choses-là. Si tu y penses fréquemment et que tu les comprends, il te sera plus facile de bien accomplir ton devoir. Si tu es de faible calibre, que ton expérience est limitée, ou que tu n’es pas compétent dans ton travail professionnel, alors il se peut qu’il y ait des erreurs ou des insuffisances dans ton travail, et il se peut que tu n’obtiennes pas de bons résultats, mais tu auras fait de ton mieux. Tu ne satisfais pas tes propres désirs égoïstes ou tes préférences. Au contraire, tu accordes constamment de la considération au travail de l’Église et aux intérêts de la maison de Dieu. Même si tu n’obtiens pas de bons résultats dans ton devoir, ton cœur aura été remis sur le droit chemin. Si, en plus, tu peux chercher la vérité pour résoudre les problèmes dans ton devoir, tu seras à la hauteur dans l’accomplissement de ton devoir et, en même temps, tu pourras entrer dans la vérité-réalité. Voilà ce que signifie posséder un témoignage » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Les paroles de Dieu m’ont montré les principes à pratiquer : lorsque je suis confrontée à des situations, je ne devrais pas privilégier la protection de mes propres intérêts, de mon apparence ou de mon statut, mais plutôt prendre en compte les intérêts de la maison de Dieu, et faire tout ce qui est nécessaire pour protéger l’œuvre de la maison de Dieu. Quand je vois que d’autres sont meilleurs que moi et peuvent accomplir un réel travail, je devrais les appuyer et les soutenir. Même s’ils ont des insuffisances, je devrais les traiter correctement, sans avoir des attentes excessivement élevées à leur égard, et apprendre de leurs forces et vertus. Wang Lu avait juste commencé à pratiquer en tant que superviseuse, et il était normal qu’elle ait certaines lacunes. Tant qu’elle est la bonne personne et qu’elle peut faire un réel travail, je devrais l’aider avec amour et coopérer avec elle afin de bien faire notre travail ensemble. C’est ainsi que l’on soutient le travail de l’Église. Lorsque j’ai corrigé mon état d’esprit, je n’ai plus éprouvé de jalousie envers Wang Lu, bien au contraire, j’ai commencé à l’admirer. Malgré sa jeunesse, elle étudiait les problèmes de manière réfléchie, travaillait avec maîtrise et stabilité, et accordait de l’attention à la recherche des principes. Autant de choses qui me faisaient défaut. Je ne ressentais plus de résistance envers elle, je pouvais aussi prendre l’initiative de signaler tout problème dans le travail et d’en discuter avec elle, et j’étais également disposée à accepter ses commentaires lorsqu’elle soulignait nos lacunes dans le travail. En pratiquant de cette manière, je ne me sentais pas embarrassée ; au contraire, je me sentais libérée.

Plus tard, j’ai été transférée dans une autre équipe pour travailler avec Jian Ran. Bien que nous faisions ce devoir depuis à peu près le même temps, j’ai vu que son efficacité et ses compétences professionnelles étaient clairement supérieures aux miennes. Au début, je me sentais assez embarrassée et inquiète que les autres me méprisent. Mais ensuite, je me suis rendue compte qu’avec ses compétences solides, je pouvais en apprendre davantage d’elle pour compenser mes insuffisances, j’étais donc fortement disposée à coopérer avec elle. Cependant, plus tard, lorsque la superviseuse lui a confié la gestion du travail, et que d’autres sœurs allaient souvent la consulter pour discuter de certains problèmes, je me suis sentie déstabilisée à nouveau. J’ai pensé : « N’est-ce pas simplement qu’elle est un peu plus compétente et efficace dans son devoir ? Est-ce vraiment une raison pour que tout le monde s’agglutine autour d’elle ? Il semble que je sois invisible. » Au fond de moi, je n’étais pas convaincue, mais à ce moment-là, j’ai pris conscience que ma jalousie se manifestait à nouveau. Alors, j’ai prié Dieu, en Lui demandant de me guider pour gérer correctement cette situation. Par la suite, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Le rôle que tu joues dans ta vie et le devoir que tu fais ont été ordonnés par Dieu il y a longtemps. Certains voient que d’autres possèdent des points forts qu’ils n’ont pas et en sont mécontents. Ils veulent changer les choses en apprenant plus, en voyant plus et en étant plus diligents. Mais il y a une limite à ce que leur diligence peut accomplir, et ils ne peuvent pas surpasser ceux qui ont des dons et de l’expertise. Tu auras beau lutter, cela ne servira à rien. Dieu a ordonné ce que tu seras, et personne ne peut rien faire pour changer cela. Quel que soit le domaine dans lequel tu es bon, c’est là que tu dois faire un effort. Quel que soit le devoir auquel tu es apte, c’est ce devoir que tu dois accomplir. N’essaie pas de te forcer dans des domaines qui sortent de tes compétences, et n’envie pas les autres. À chacun sa fonction. Ne pense pas pouvoir tout faire bien, ne pense pas être plus parfait ou meilleur que les autres, en désirant toujours les remplacer et te mettre en valeur. C’est là un tempérament corrompu. Il y a ceux qui pensent qu’ils ne peuvent rien faire de bien et qu’ils n’ont aucune compétence. Si c’est ton cas, tu dois simplement être une personne qui écoute et se soumet de manière terre-à-terre. Fais ce que tu peux et fais-le bien, de toutes tes forces. C’est assez. Dieu sera satisfait » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). À partir des paroles de Dieu, j’ai compris que le calibre et les forces de chacun sont différents, ils ont tous été prédéterminés par Dieu, et nous ne pouvons pas rivaliser pour les obtenir. L’intention de Dieu est que nous traitions correctement nos propres forces et faiblesses, ainsi que celles des autres, que nous restions à notre place et faisions bien nos devoirs. Il était évident que mes capacités professionnelles et ma compréhension des principes n’étaient pas aussi bonnes que celles de Jian Ran, et que les frères et sœurs la consultaient davantage dans le but de bien faire leurs devoirs, et non pas pour l’admirer et me rabaisser. Chacun faisait son devoir en tant qu’être créé dans son rôle respectif ; personne n’était au-dessus ou en dessous des autres. Les forces de Jian Ran compensaient précisément mes faiblesses, je devais donc chercher activement ses conseils et apprendre d’elle pour gagner davantage. À ce moment-là, je me suis senti éclairée. Je dois faire face à mon propre calibre et à mes insuffisances, mettre de côté mes ambitions et mes désirs, et bien faire ce que je suis capable de faire. C’est la raison que je devais avoir. Plus tard, je me suis concentrée sur le travail que je devais faire au mieux de mes capacités, et j’ai cherché et discuté avec Jian Ran quand je rencontrais des choses que je ne discernais pas bien. Plus tard, face à des personnes qui étaient meilleures que moi, la jalousie refaisait surface par moments, mais je pouvais réfléchir consciemment sur moi-même et prier pour me rebeller contre cela, et mon cœur ne se sentait plus aussi contraint et lié. Vivre ainsi m’apportait bien plus d’aisance et de libération. Gloire à Dieu !


28. Discerner les personnes en se basant sur les paroles de Dieu

Par Xiang Wang, Chine

Récemment, Meng Jie, ma superviseuse, m’a partagé que Li Ping n’acceptait pas la vérité, qu’elle analysait toujours trop les gens et les choses et qu’elle perturbait la vie de l’Église, et que des frères et sœurs avaient échangé avec elle et l’avaient aidée, mais qu’elle n’avait toujours pas inversé la tendance. Meng Jie m’a demandé de rédiger une évaluation à son sujet. J’ai été assez surprise. Je ne m’attendais pas à ce que Li Ping en arrive là. Au début, j’ai eu du mal à l’accepter. La famille de Li Ping croyait au Seigneur depuis des générations. Elle a servi le Seigneur au sein de l’Église pendant son adolescence et a accepté cette étape de l’œuvre de Dieu pendant plus de 20 ans. Elle avait un peu plus de 50 ans et n’était pas encore mariée. Son renoncement et sa dépense d’elle-même, sa retenue et sa souffrance semblaient être une véritable foi en Dieu. Aujourd’hui, on la définit comme une non-croyante parce qu’elle analyse trop les gens et les choses. N’était-ce pas un peu trop dur ? J’ai repensé aux moments où j’ai eu affaire à Li Ping dans le passé, son humanité ne semblait pas pauvre ; c’est juste qu’elle débattait du bien et du mal lorsque des problèmes surgissaient. Ne devrait-on pas donner à ces personnes une chance de rester au sein de l’Église et de rendre service ? Plus tard, j’ai entendu Meng Jie dire que sur la base du comportement persistant de Li Ping, il avait déjà été déterminé qu’elle était une non-croyante. Elle m’a également rappelé de m’examiner pour voir ce qui m’empêchait de la percer à jour, et m’a dit de chercher la vérité pour résoudre ce problème.

Plus tard, j’ai consciemment travaillé sur ce problème dans ma recherche, et j’ai repensé à toutes les fois où Li Ping et moi avions interagi. En 2019, Li Ping et moi étions partenaires pour faire notre devoir. À cette époque, une sœur de notre groupe, Yingxin, ne parvenait pas à bien travailler avec Li Ping. Yingxin voulait en parler avec Li Ping, mais cette dernière a refusé. Yingxin est devenue assez négative, et lorsque la dirigeante s’est informée de son état et de celui de Li Ping, Yingxin a déclaré en toute sincérité qu’elles ne parvenaient pas à travailler ensemble. Li Ping a pensé que les propos de Yingxin avaient nui à sa réputation, et elle a développé de forts préjugés à l’égard de Yingxin. Par la suite, elle a déformé les faits et déclaré que Yingxin avait délibérément déposé une plainte contre elle dans le but de l’exclure du groupe. Avant une réunion, Yingxin a suggéré que nous parlions d’abord de nos états, puis que nous fassions une lecture ciblée des paroles de Dieu en fonction de nos états. Li Ping a pensé que Yingxin la visait en disant qu’elle ne faisait pas assez attention à l’entrée dans la vie, et elle a répondu avec colère qu’elles n’avaient pas assez de temps pour cela. Une réunion d’évaluation a également eu lieu au cours de laquelle Yingxin a déclaré que les résultats du travail de l’Église étaient en baisse ces derniers temps et nous a rappelé à toutes de chercher les raisons de cette situation. Encore une fois, Li Ping a pensé qu’il s’agissait d’elle, et elle a dit impulsivement, « Si vous pensez que je ne suis pas bonne, signalez-moi à la superviseuse et faites-moi transférer. » Nous avons passé du temps à échanger avec elle et nous ne pouvions pas discuter du travail normalement. À l’époque, sœur Luo Wen venait tout juste de rejoindre le groupe, et lorsqu’elle rencontrait des difficultés et des problèmes dans son travail, elle consultait souvent Yingxin. Li Ping a vu que Luo Wen avait une haute opinion de Yingxin, Elle a donc dit à Luo Wen, en tête-à-tête, que Yingxin utilisait des moyens détournés pour la rallier, et lui a demandé d’exclure Yingxin. Lorsque Luo Wen a entendu cela, elle a été tellement en colère qu’elle se mit à pleurer. Elle sentait qu’il n’était pas facile de travailler avec Li Ping et ne voulait plus faire son devoir ici. Non seulement Li Ping n’a pas réfléchi sur elle-même, mais elle a même dit que si Luo Wen voulait partir, c’était à elle de décider. Parfois, nous discutions du travail dans la pièce ensemble, et Li Ping devenait suspicieuse et pensait que nous disions du mal d’elle derrière son dos. Pour cette raison, elle était souvent en désaccord avec les sœurs du groupe. En fait, ces états duraient depuis longtemps. Notre superviseuse a échangé avec elle et l’a aidée à plusieurs reprises, mais elle n’a jamais changé de cap. À ce moment-là, je venais de rejoindre le groupe et j’ai échangé avec elle en lui disant qu’elle devrait se concentrer sur la recherche de la vérité et l’apprentissage des leçons, mais elle débattait du bien et du mal et se cherchait des excuses. J’étais très confuse. Elle croyait en Dieu depuis des années, alors pourquoi n’avait-elle rien accepté de Dieu lorsque des choses lui arrivaient et qu’au lieu de cela, elle cherchait toujours des raisons extérieures, en analysant trop les gens et les choses ? Puis j’ai pensé : « Elle est peut-être juste dans un mauvais état en ce moment. Si nous échangeons plus avec elle et l’aidons davantage, elle pourrait inverser son état et ne plus trop analyser les gens et les choses ». Plus tard, parce que Li Ping et Yingxin ne travaillaient pas bien ensemble, notre superviseuse nous a placées, Li Ping et moi, dans le même groupe. Au début, je ne pensais pas qu’après avoir été séparée de Yingxin, Li Ping se focaliserait encore autant sur elle, mais à chaque fois que je mentionnais Yingxin, Li Ping évoquait à nouveau les affaires qui la concernaient et les racontait. Ses paroles étaient pleines de jugements implicites sur Yingxin. Cependant, je ne pouvais pas voir clairement son essence, et pensais qu’elle était temporairement incapable de surmonter cela, qu’elle s’en remettrait peut-être avec le temps. Plus tard, Li Ping a été transférée dans un autre groupe pour faire son devoir. Les frères et sœurs ont rapporté qu’elle continuait à agir de la sorte, que dès que quelque chose touchait à son orgueil, elle faisait des histoires à n’en plus finir et ne pouvait pas travailler en harmonie avec les autres. Elle a également influencé l’état des autres et retardé le travail du groupe. Notre superviseuse a échangé avec elle à plusieurs reprises et lui a dit de se concentrer sur la recherche de la vérité et sur l’apprentissage des leçons, mais elle ne l’a jamais accepté et a continué à se défendre, causant des interruptions et des perturbations dans le travail. Jusqu’à ce qu’elle soit renvoyée, elle débattait du bien et du mal, ne réfléchissait pas sur elle-même et n’essayait pas de se connaître.

Plus tard, j’ai entendu des frères et sœurs parler de certains de ses comportements. Son comportement d’analyse excessive des gens et des choses était vraiment très marqué. Non seulement les gens se sentaient contraints, mais elle perturbait également le travail de l’Église. J’ai pensé : « Comment Dieu classe-t-il de tels comportements ? » En ce qui concerne ce problème, j’ai lu quelques paroles pertinentes de Dieu : « N’est-il pas abominable que certaines personnes aiment couper les cheveux en quatre et s’engager dans des voies sans issue dès qu’il leur arrive quelque chose ? Il s’agit là d’un grave problème. Les gens lucides ne commettront pas cette erreur, mais les gens absurdes sont ainsi. Ils s’imaginent toujours que les autres leur rendent les choses difficiles, que les autres leur donnent délibérément du fil à retordre, et c’est pourquoi ils s’attirent toujours l’hostilité des gens. N’est-ce pas une déviation ? Ils ne font pas d’effort concernant la vérité. Ils préfèrent ergoter sur des choses sans importance quand il leur arrive quelque chose, demandant des explications, essayant de sauver la face et ils utilisent toujours des solutions humaines pour aborder ces questions. C’est le plus grand obstacle à l’entrée dans la vie. Si tu crois en Dieu de cette manière, ou si tu pratiques ainsi, tu n’atteindras jamais la vérité parce que tu ne viens jamais devant Dieu. Tu ne viens jamais devant Dieu pour recevoir tout ce que Dieu a prévu pour toi et tu n’utilises pas la vérité pour aborder tout cela, mais tu adoptes plutôt des solutions humaines pour aborder les choses. Par conséquent, aux yeux de Dieu, tu t’es trop éloigné de Lui. Non seulement ton cœur s’est éloigné de Lui, mais ton être tout entier ne vit pas en Sa présence. C’est ainsi que Dieu considère ceux qui analysent toujours trop les choses et coupent les cheveux en quatre. […] Je vous le dis, quel que soit le devoir qu’un croyant accomplit, qu’il s’occupe d’affaires extérieures ou d’un devoir lié aux divers travaux ou champs d’expertise de la maison de Dieu, s’il ne vient pas fréquemment devant Dieu, qu’il ne vit pas en Sa présence, qu’il n’ose pas accepter Son examen et qu’il ne cherche pas la vérité auprès de Dieu, alors c’est un non-croyant, et il n’est pas différent de l’incroyant » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en vivant souvent devant Dieu que l’on peut avoir une relation normale avec Lui). « Pour une affaire impliquant la gloire, le gain ou le prestige, ils insistent pour clarifier qui a raison ou tort, qui est supérieur ou inférieur, et doivent argumenter pour justifier leur propos. Les autres ne veulent pas l’entendre. Les gens disent : “Peux-tu simplifier ce que tu dis ? Peux-tu être direct ? Pourquoi dois-tu être si trivial ?” Leurs pensées sont si compliquées et alambiquées, et ils vivent une vie si épuisante sans se rendre compte des problèmes sous-jacents. Pourquoi ne peuvent-ils pas chercher la vérité et être honnêtes ? Parce qu’ils ont de l’aversion pour la vérité et ne veulent pas être honnêtes. Alors, sur quoi comptent-ils dans la vie ? (Sur les philosophies pour les relations mondaines et sur les méthodes humaines.) Selon les méthodes humaines, agir tend à conduire à des résultats dans lesquels on finit par être moqué ou par révéler un côté laid de soi-même. Et donc, quand on examine les choses de plus près, leurs actions, ce qu’ils passent toute la journée à faire, tout est lié à leur propre image, à la gloire, le gain et à leur vanité. C’est comme s’ils étaient pris dans une toile d’araignée, ils doivent rationaliser ou trouver des excuses pour tout, et ils parlent toujours dans leur propre intérêt. Leur pensée est compliquée, ils disent beaucoup de sottises, leurs mots sont vraiment enchevêtrés. Ils se disputent sans cesse pour savoir ce qui est bien ou mal, c’est sans fin. S’ils n’essaient pas de sauver la face, ils rivalisent pour la réputation et le statut et il n’y a jamais un moment où ils ne vivent pas pour ces choses-là. Et quelle en est la conséquence ultime ? Ils ont peut-être fait bonne figure, mais tout le monde en a assez d’eux. Les gens les ont percés à jour et se sont rendu compte qu’ils sont dépourvus de la vérité-réalité, qu’ils ne sont pas des gens qui croient sincèrement en Dieu. Quand les dirigeants et ouvriers, ou les autres frères et sœurs émettent quelques critiques pour les émonder, ils s’obstinent à ne pas les accepter, ils s’obstinent à tenter de rationaliser ou à trouver des excuses, et ils essaient de se renvoyer la balle. Lors des réunions, ils se défendent, commencent des disputes et sèment le trouble parmi les élus de Dieu. Dans leur cœur, ils pensent : “N’y a-t-il vraiment nulle part où je puisse défendre mon cas ?” De quel genre de personnes s’agit-il ? De gens qui aiment la vérité ? De gens qui croient en Dieu ? Quand ils entendent quelqu’un dire quelque chose qui n’est pas conforme à leurs intentions, ils veulent toujours argumenter et demandent une explication, ils s’embrouillent pour savoir qui a raison et qui a tort, ils ne cherchent pas la vérité et ne traitent pas la situation selon les vérités-principes. Peu importe à quel point une affaire est simple, ils doivent la rendre très compliquée : ils ne font que chercher les ennuis, ils méritent d’être aussi épuisés ! » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). Dans ces paroles de Dieu, j’ai vu que ceux qui analysent trop les gens et les choses reconnaissent doctrinalement que Dieu exerce Sa souveraineté sur tout, et que leurs circonstances quotidiennes sont arrangées par Lui. Mais, face à ces circonstances réelles, ils ne les acceptent pas comme venant de Dieu, ne cherchent pas la vérité et n’en tirent pas de leçons. Ils croient plutôt que quelqu’un leur rend la vie difficile, et, afin de racheter leur fierté et leur réputation, ils débattent toujours du bien et du mal, faisant des histoires à n’en plus finir. Tout ce qu’ils apportent aux autres et au travail de l’Église, ce sont des perturbations. De telles personnes ont l’essence des non-croyants. Prenons l’exemple de Li Ping. Lorsqu’elle était la partenaire de Yingxin, il était évident qu’elles ne travaillaient pas bien ensemble et que cela avait déjà affecté leur devoir. Yingxin a signalé la véritable situation à la dirigeante, espérant obtenir de l’aide, mais Li Ping n’a pas accepté cela comme venant de Dieu, pensant plutôt que Yingxin portait plainte contre elle. Par la suite, elle a toujours surveillé Yingxin de près. Lors de réunions ou de discussions de travail, si Yingxin signalait certains problèmes ou faisait une suggestion raisonnable, Li Ping ne pouvait pas l’aborder correctement, croyant plutôt que Yingxin la visait et s’opposait ainsi délibérément à Yingxin. Elle faisait même exprès de créer des problèmes, en disant que si nous pensions qu’elle n’était pas bonne, nous devrions dire à la dirigeante de la transférer sur un autre devoir. Tout cela nous a donné l’impression d’être contraints et a affecté la vie et le travail de l’Église. Sœur Luo Wen venait de rejoindre le groupe et ne connaissait pas les principes et les compétences professionnelles, elle est donc allée parler à Yingxin. Li Ping a soupçonné Luo Wen de la mépriser, de prendre le parti de Yingxin et l’exclure. Lorsque les sœurs discutaient normalement ensemble du travail, Li Ping soupçonnait également que tout le monde la jugeait dans son dos, et elle gardait même intentionnellement de la rancune à l’égard des gens et était difficile avec eux. Cela a eu pour effet d’empêcher les gens de faire normalement leurs devoirs. En fait, toutes ces choses étaient tout à fait ordinaires et simples, des choses que les gens normaux pouvaient comprendre s’ils y réfléchissaient un peu. Mais elle analysait trop les gens et les choses et s’embrouillait ; ses pensées étaient extrêmement compliquées. Ensuite, tout le monde a échangé sur les paroles de Dieu et l’a aidée, mais elle n’a jamais manifesté la moindre intention de chercher. Au lieu de cela, elle se trouvait des excuses, se défendait et débattait du bien et du mal, en essayant de prouver son point de vue.

Dans le passé, j’ai toujours pensé que le fait qu’elle analyse trop les gens et les choses était un mauvais état temporaire. Maintenant, j’ai compris qu’avoir une révélation corrompue momentanée et avoir l’essence d’un non-croyant sont deux choses différentes. C’est comme les manifestations de certaines personnes qui analysent trop les gens et les choses, mais qui ne sont que temporairement incapables de comprendre l’intention de Dieu sur quelques points précis. Ou alors, elles se trouvent des excuses et se défendent pour sauver la face, mais en priant et en cherchant, ou en utilisant l’échange et l’aide des frères et sœurs, elles parviennent à comprendre l’intention de Dieu et n’analysent plus autant. De telles personnes acceptent la vérité et n’ont pas l’essence des non-croyants. En revanche, les personnes non-croyantes n’acceptent rien de Dieu, quoi qu’il leur arrive. Même s’il s’agit d’une toute petite chose que les autres peuvent comprendre facilement, elles analysent toujours les gens et les choses et sont incapables d’accepter l’échange et l’aide des frères et sœurs. Cela révèle que, par nature, elles ont de l’aversion pour la vérité et qu’elles comprennent les choses de manière grotesque. En repensant au comportement de Li Ping, c’est exactement ainsi qu’elle était lorsqu’elle était la partenaire de Yingxin il y a deux ou trois ans. Plus tard, elle et Yingxin ont été séparées, et même si, en apparence, elle ne semblait pas débattre du bien et du mal de façon aussi évidente, chaque fois que l’on parlait de Yingxin, elle recommençait à débattre du bien et du mal. Il était évident qu’elle n’avait pas du tout laissé tomber. Peu importe avec qui elle faisait équipe, dès que sa fierté et son statut étaient impliqués, elle contestait à l’extrême, n’apportant aux gens que des perturbations. Ensuite, plusieurs années se sont écoulées et elle était toujours ainsi ; il n’y avait aucun repentir ni aucun changement. Son essence était celle d’une non-croyante qui analysait trop les gens et les choses.

Avant, je croyais que, comme Li Ping semblait enthousiaste, faisant la charité et aidant les gens, et qu’elle était capable de renoncer et de se dépenser, cela signifiait qu’elle avait une bonne humanité et qu’elle devrait avoir une autre chance. Plus tard, j’ai réalisé que je ne savais pas discerner entre la bonne et la mauvaise humanité. Ensuite, j’ai lu quelques paroles de Dieu à ce sujet. Dieu dit : « Quand il arrive différentes choses aux gens, toutes sortes de manifestations en eux montrent la différence entre une bonne et une mauvaise humanité. Alors, quels sont les critères pour jauger l’humanité des gens ? Comment doit-on évaluer le type d’une personne et si cette personne peut ou non être sauvée ? Il faut savoir si cette personne aime la vérité ou non et si elle est capable ou non d’accepter et de pratiquer la vérité. Les gens ont tous en eux des notions et de la rébellion, ils ont tous des tempéraments corrompus, et il y a des moments où ce que Dieu leur demande entre en conflit avec leurs propres intérêts, et où ils ont à faire des choix, il s’agit là de situations dont ils feront souvent l’expérience, personne ne peut les éviter. Ces gens passent tous également par des périodes où ils comprennent mal Dieu et ont des notions sur Dieu, où ils se plaignent de Lui et Lui résistent, ou se rebellent contre Lui, mais parce que les gens adoptent des attitudes différentes vis-à-vis de la vérité, leur façon d’aborder celle-ci est variable. Certaines personnes ne parlent jamais de leurs notions, mais elles cherchent la vérité et résolvent ces notions toutes seules. Pourquoi ne parlent-elles pas de leurs notions ? (Parce qu’elles ont un cœur qui craint Dieu.) C’est exact : elles ont un cœur qui craint Dieu. Elles craignent que le fait de les exprimer ait un effet négatif, et elles essaient simplement de résoudre ces notions dans leur cœur, sans affecter qui que ce soit d’autre. Quand elles rencontrent des gens qui sont dans un état semblable au leur, elles se servent de leurs propres expériences pour les aider. C’est cela, avoir bon cœur. Les gens qui ont bon cœur se montrent aimants envers les autres, ils sont prêts à aider les autres à surmonter leurs difficultés. Ils ont des principes quand ils interviennent pour aider les autres, ils les aident à régler leurs problèmes pour qu’ils en tirent profit, et ils ne disent rien qui ne profite aux autres. Il s’agit là d’amour. De telles personnes ont un cœur qui craint Dieu, et leurs actes sont basés sur des principes et sur la sagesse. Voilà les critères pour jauger si l’humanité des gens est bonne ou mauvaise » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, L’attitude que l’homme doit avoir envers Dieu). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que les personnes dotées d’une bonne humanité aiment la vérité, sont prêtes à l’accepter et ont un cœur bienveillant. Ces personnes, lorsqu’elles fréquentent d’autres personnes, peuvent se mettre à leur place et réfléchir à la manière de parler et d’agir pour édifier les autres. Si elles ont des notions sur Dieu ou développent des préjugés à l’égard des gens, elles ne les laissent pas éclater de manière irréfléchie. Au contraire, elles sont capables de rechercher la vérité pour les résoudre. Elles ne disent pas de choses qui ne sont pas bénéfiques pour les gens. Ces personnes ont un cœur qui craint Dieu et ont des principes dans leurs paroles et leurs actions. Il s’agit de personnes dotées d’une bonne humanité. Comparez cela au comportement de Li Ping en vous basant sur les paroles de Dieu, chaque fois que quelque chose mettait en jeu sa réputation et son statut, elle laissait éclater son mécontentement. Elle ne se demandait pas si ses paroles allaient blesser ses frères et sœurs ni les conséquences qu’elles pourraient entraîner. Lorsque les autres lui signalaient ses problèmes, elle ne les acceptait pas du tout et, par la suite, elle s’y accrochait et ne les laissait pas tomber. Li Ping croyait en Dieu depuis plus de 20 ans ; ne comprenait-elle vraiment rien de tout cela ? Dans le passé, je ne regardais que son extérieur. Comme elle croyait en Dieu depuis longtemps, était chaleureuse avec les gens et capable de renoncer et de se dépenser, faisait souvent la charité et aidait les gens, je pensais qu’elle devait avoir une bonne humanité. Mais lorsque les gens lui signalaient ses problèmes et échangeaient avec elle, elle ne l’acceptait pas du tout et, en plus, elle retournait la situation, attaquait et jugeait les autres. Ce n’était pas une bonne humanité.

En exposant les paroles de Dieu, j’ai gagné un certain discernement quant à l’humanité de Li Ping et à son comportement non croyant. Cependant, lorsque j’ai pensé à la façon dont elle avait cru en Dieu pendant des décennies et avait été capable de renoncer, de se dépenser et d’endurer la souffrance, et au fait qu’elle allait maintenant être exclue, j’ai éprouvé une certaine sympathie pour elle. Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Certains disent : “Si quelqu’un mange et boit des paroles de Dieu et échange sur la vérité tous les jours, qu’il est capable d’accomplir son devoir normalement, qu’il fait tout ce que l’Église arrange et ne cause jamais de troubles ni de perturbations, et que même s’il peut y avoir des moments où il enfreint les principes vérité, il ne le fait pas consciemment ni intentionnellement, cela ne démontre-t-il pas qu’il poursuit la vérité ?” C’est une bonne question. Une telle pensée est dans l’esprit de beaucoup de gens. Tout d’abord, vous devez savoir si quelqu’un serait capable d’atteindre une compréhension de la vérité et d’obtenir la vérité en pratiquant constamment de la sorte. Qu’en dites-vous ? (Même si pratiquer ainsi est correct, cela ressemble davantage à un rituel religieux, c’est suivre des règles. Cela ne peut pas mener à une compréhension de la vérité ni à l’obtention de la vérité.) Alors, de quels types de comportements s’agit-il vraiment ? (Ce sont des comportements superficiellement bons.) J’aime cette réponse. Ce ne sont que de bons comportements qui émergent après qu’une personne en est venue à croire en Dieu, qui découlent d’un fondement de la conscience et de la raison de cette personne, une fois que celle-ci a été influencée par divers enseignements bons et positifs. Mais ce ne sont rien de plus que de bons comportements, qui sont loin d’être la poursuite de la vérité. Quelle est alors la cause profonde qui sous-tend ces bons comportements ? Qu’est-ce qui les fait naître ? Ils émergent de la conscience et de la raison d’une personne, de sa moralité, des sentiments favorables qu’elle éprouve vis-à-vis de la croyance en Dieu, et de sa retenue. Comme il ne s’agit que de bons comportements, ces comportements n’ont aucun rapport avec la vérité, ce n’est en aucun cas la même chose. Avoir de bons comportements n’est pas la même chose que pratiquer la vérité, et si une personne se comporte bien, cela ne signifie pas qu’elle a l’approbation de Dieu. Les bons comportements et la pratique de la vérité sont des choses différentes, qui n’ont aucune incidence les unes sur les autres. Pratiquer la vérité est l’exigence de Dieu et c’est entièrement conforme à Ses intentions. Un bon comportement provient de la volonté de l’homme et comprend les intentions et les motivations de l’homme. C’est quelque chose que l’homme considère comme bon. Les bons comportements, bien qu’ils ne soient pas de mauvaises actions, vont à l’encontre des principes vérité et n’ont rien à voir avec la vérité. Ces comportements n’ont aucun rapport avec la vérité, peu importe à quel point ils sont bons ou à quel point ils s’accordent avec les notions et l’imagination de l’homme. De sorte qu’aucun bon comportement ne peut recevoir l’approbation de Dieu. Puisqu’un bon comportement est défini de cette façon, il est clair que les bons comportements ne sont pas liés à la pratique de la vérité. Si les gens devaient être classés par types en fonction de leur comportement, alors ces bons comportements seraient, tout au plus, les actions de fidèles exécutants, et pas davantage. Ils n’ont aucun rapport avec la pratique de la vérité ni avec la vraie soumission à Dieu. Ils ne sont qu’une sorte de comportement et n’ont aucun rapport avec le changement de tempérament des gens, avec leur soumission à la vérité et leur acceptation de celle-ci, avec la crainte de Dieu et l’éloignement du mal, ou tout autre élément pratique qui implique vraiment la vérité. Alors, pourquoi les appelle-t-on de bons comportements ? Voici une explication et naturellement, c’est aussi une explication de l’essence de cette question. C’est que ces comportements ne découlent que des notions des gens, de leurs préférences, de leur volonté et de leurs propres efforts déterminés. Ce ne sont pas des manifestations de la repentance qui accompagnent l’obtention de la véritable connaissance de soi quand on accepte la vérité et le jugement et le châtiment des paroles de Dieu, et ce ne sont pas non plus les comportements ou les actes de la pratique de la vérité qui se manifestent quand les gens essaient de se soumettre à Dieu. Comprenez-vous cela ? Cela signifie que ces bons comportements n’impliquent en aucune façon un changement dans le tempérament d’une personne, ni ce qui découle du fait de subir le jugement et le châtiment des paroles de Dieu, ni la vraie repentance qui surgit quand on en vient à connaître son propre tempérament corrompu. Ces comportements n’ont assurément aucun rapport avec la véritable soumission de l’homme à Dieu et à la vérité, et ils ont encore moins de rapport avec le fait d’avoir un cœur de crainte et d’amour pour Dieu. Les bons comportements n’ont rien à voir du tout avec ces choses-là : ils sont simplement quelque chose qui vient de l’homme et que l’homme considère comme bon. Pourtant, nombreux sont ceux qui voient dans ces bons comportements le signe qu’une personne pratique la vérité. C’est une grave erreur, une vision et une compréhension absurdes. Ces bons comportements ne sont qu’un exercice de cérémonie religieuse et une façon de faire les choses pour la forme. Ils n’ont pas le moindre lien avec la pratique de la vérité. Il se peut que Dieu ne les condamne pas purement et simplement, mais Il ne les approuve absolument pas, c’est certain » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, En quoi consiste la poursuite de la vérité (1)). En réfléchissant à ces paroles de Dieu, j’ai compris que le fait que Li Ping ait cru au Seigneur pendant plus de 10 ans, ait accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours pendant plus de 20 ans, se soit dépensée toujours avec enthousiasme, ait abandonné sa famille et renoncé à sa carrière pendant cette période, tout cela était autant d’exemples de son enthousiasme superficiel et de sa bonne conduite. Ils n’étaient pas à la hauteur de la norme de la pratique de la vérité. Après avoir cru en Dieu, de nombreuses personnes affichent un bon comportement, mais comme leur nature n’est pas d’aimer la vérité, et qu’elles ne peuvent pas accepter le jugement et le châtiment des paroles de Dieu, leur tempérament de vie ne change pas du tout, même après des années de croyance en Dieu. Ces personnes seront tout de même abandonnées et éliminées par Dieu à la fin. Afficher un bon comportement ne signifie pas pratiquer la vérité. Si elle se contente d’afficher un bon comportement mais qu’elle n’accepte ni ne pratique jamais la vérité, alors une telle personne est capable de résister à Dieu n’importe quand et n’importe où. C’est comme dans la religion, il y a eu beaucoup de gens qui ont cru au Seigneur pendant toute une vie, en travaillant dur, en renonçant et en se dépensant. Cependant, lorsque Dieu Tout-Puissant, Christ des derniers jours, est venu œuvrer, exprimer la vérité et sauver l’humanité, ils L’ont condamné, Lui ont résisté et L’ont rejeté. Ils ont fait la fine bouche devant les vérités qu’Il a exprimées. Même s’ils affichaient un bon comportement, Dieu ne les approuvait pas. Il les a condamnés comme des gens qui résistaient à Dieu. J’ai pensé aux pharisiens, qui servaient l’Éternel Dieu dans le temple et voyageaient à travers les mers et les terres pour prêcher et travailler. Aux yeux des autres, leur comportement était très bon, et on ne pouvait même pas trouver de faute, mais quand le Seigneur Jésus est apparu pour œuvrer, ils Lui ont résisté, L’ont condamné et L’ont même crucifié. Leur nature-essence était de haïr la vérité et Dieu. Le Seigneur Jésus les a condamnés comme étant de l’espèce du serpent, et à la fin, ils ont tous été punis et maudits par Dieu. J’ai ainsi pu observer qu’en ne regardant que le bon comportement superficiel des gens et en ne discernant pas leur attitude vis-à-vis de la vérité, il était très facile d’être fourvoyé !

Plus tard, j’ai réfléchi : « Alors, comment doit-on considérer les personnes qui, comme Li Ping, se révèlent être des non-croyants ? Quelles sont les personnes qui peuvent rester dans l’Église pour rendre service et quelles sont celles qui doivent être exclues ? Quels principes cela implique-t-il ? » J’ai lu ce passage de la parole de Dieu : « Si ce sont des sceptiques, des non-croyants, mais qu’ils sont disposés à rendre service et capables d’être obéissants et de se soumettre, alors, même s’ils ne poursuivent pas la vérité, ne les importune pas et ne les exclus pas. Au contraire, permets-leur de continuer à rendre service, et si tu peux les aider, alors aide-les. S’ils n’ont pas même le désir de rendre service et qu’ils se mettent à être négligents et à commettre des actes malfaisants, alors nous avons fait tout ce qui était nécessaire. S’ils veulent partir, laisse-les partir et ne les regrette pas une fois qu’ils seront partis. Ils en sont au stade où ils doivent partir et de telles personnes ne méritent pas notre pitié, car ce sont des sceptiques. Le plus pitoyable, c’est qu’il existe des gens qui sont incroyablement stupides, qui ont toujours des sentiments personnels envers ceux qui sont renvoyés, qui se languissent toujours d’eux, qui parlent en leur nom, qui se battent pour eux et même, qui pleurent, prient et implorent pour eux. Que pensez-vous de ce que font ces gens ? (C’est vraiment stupide.) En quoi est-ce stupide ? (Ceux qui s’en vont sont des sceptiques, ils n’acceptent pas la vérité et ils ne valent tout simplement pas la peine qu’on prie pour eux et qu’on les regrette. Seuls ceux à qui Dieu donne des opportunités et qui ont l’espoir d’être sauvés méritent les larmes et les prières des autres. Si quelqu’un prie pour un sceptique ou un démon, alors il est vraiment stupide et ignorant.) D’une part, ils ne croient pas sincèrement qu’il y ait un Dieu : ce sont des sceptiques. D’autre part, la nature-essence de ces gens-là est celle de non-croyants. Quel est le sens implicite de tout cela ? C’est que ce ne sont pas du tout des personnes, mais que leur nature-essence est celle d’un démon, de Satan, et que ces gens s’opposent à Dieu. Voilà la situation en ce qui concerne leur nature-essence. Il y a cependant autre chose, c’est que Dieu choisit des gens, pas des démons. Dis-Moi donc, ces démons sont-ils le peuple élu de Dieu et sont-ils choisis par Dieu ? (Non.) Ils ne sont pas le peuple élu de Dieu, donc si tu as toujours des liens émotionnels compliqués avec ces gens et que tu es triste de les voir partir, est-ce que cela ne fait pas de toi un imbécile ? Cela ne te met-il pas en opposition avec Dieu ? Si tu n’as pas de sentiments profonds envers les vrais frères et sœurs, mais que tu éprouves des sentiments profonds pour ces démons, qu’es-tu donc ? Au minimum, tu es confus, tu ne considères pas les gens conformément aux paroles de Dieu, tu ne te comportes pas encore avec un point de vue correct et tu ne gères pas les choses avec des principes. Tu es une personne confuse » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (4)). En ce qui concerne la manière dont les personnes révélées comme non-croyantes doivent être considérées, Dieu S’exprime très clairement. Si elles sont obéissantes, soumises et prêtes à rendre service, alors même si elles ne poursuivent pas la vérité, elles peuvent rester pour rendre service tant qu’elles ne causent pas d’interruptions et de perturbations. Si elles ne rendent pas correctement service, deviennent superficielles ou font le mal, interrompent ou perturbent le travail de l’Église, n’acceptent pas ou ne se repentent pas lorsque les frères et sœurs les exposent et les émondent, et entraînent plus de pertes que de gains lorsqu’elles font leur devoir, alors, elles doivent être renvoyées. Dieu sauve l’homme, et la conscience de l’homme devrait avoir une limite. Même si l’on ne poursuit pas la vérité, il faut au moins ne pas causer d’interruptions ni de perturbations. L’essence de tous ceux qui sont capables de faire le mal, d’interrompre et de perturber le travail de la maison de Dieu est celle des démons et de Satan. Même si ces personnes restent au sein de l’Église, elles ne servent à rien. Elles doivent être renvoyées. J’ai comparé cela au comportement de Li Ping : elle a cru en Dieu pendant de nombreuses années et, après que des choses lui soient arrivées, elle n’a pas cherché la vérité et s’est obstinée à trop analyser les gens et les choses, perturbant les frères et sœurs et le travail de l’Église. Des frères et des sœurs ont échangé avec elle et l’ont aidée à plusieurs reprises, mais elle ne s’est pas réveillée et ne s’est pas repentie le moins du monde. Sa nature-essence était d’avoir de l’aversion pour la vérité et de la haïr, et elle était une non-croyante exposée. Le renvoi de Li Ping par l’Église révélerait complètement la justice de Dieu. Dans le passé, lorsqu’il s’agissait de juger Li Ping, je ne la jugeais pas en me basant sur les paroles de Dieu, mais selon mes propres notions et ma propre imagination. J’ai pensé que, puisqu’elle était capable de renoncer, de se dépenser, d’endurer la souffrance, de se retenir et d’afficher un bon comportement, elle était quelqu’un qui avait une vraie foi en Dieu. C’est pourquoi, avec mes bonnes intentions, je voulais qu’elle reste dans l’Église. J’étais vraiment aveugle ! Dieu n’a jamais dit que tous ceux qui affichaient un bon comportement avaient une vraie foi en Dieu. Dieu mesure les personnes en fonction de leur nature-essence et de leur attitude à l’égard de la vérité, ainsi que du chemin qu’elles ont suivi depuis le début. L’œuvre de Dieu est déjà arrivée à l’étape finale de classification des personnes selon leur genre. Les personnes qui aiment et peuvent accepter la vérité, les personnes qui ont de l’aversion pour elle et qui la haïssent, les personnes qui sont du blé, et les personnes qui sont de l’ivraie, Dieu va toutes les révéler. Ces non-croyants, ces personnes malfaisantes et ces antéchrists qui ont de l’aversion pour la vérité et la haïssent seront tous éliminés par Dieu. À présent, j’étais encore capable de ressentir de la compassion pour Li Ping qui s’est révélée être une non-croyante ; n’étais-je pas en train de m’opposer à Dieu et de Lui résister ? J’ai vraiment été stupide ! Je dois la discerner, la rejeter dans mon cœur, et indiquer rapidement à l’Église ses comportements de non-croyante, afin de sauvegarder le travail de la maison de Dieu. Je ne pouvais pas rester confuse plus longtemps !

Peu après, j’ai indiqué à l’Église les comportements de non-croyante de Li Ping, et elle a rapidement été exclue. En faisant l’expérience de ce processus d’exclusion de Li Ping, j’ai acquis un certain discernement à l’égard des non-croyants, ainsi qu’une certaine compréhension des points de vue fallacieux qui m’habitent. J’ai compris que quelqu’un n’a pas une vraie foi en Dieu simplement parce qu’il affiche un bon comportement. Si quelqu’un n’aime pas ou n’accepte pas la vérité, il sera tôt ou tard révélé et éliminé. J’ai vu qu’il n’était juste que de discerner les gens en se basant sur les paroles de Dieu.


29. Même les personnes âgées devraient s’efforcer de poursuivre la vérité

Par Li Jing, Chine

L’année de mes 46 ans, j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. Grâce aux paroles de Dieu, j’ai appris que c’était la dernière étape de l’œuvre de Dieu pour sauver les gens, qu’à la fin, Dieu emmènerait ceux qu’Il a sauvés vers une nouvelle ère. J’étais particulièrement surexcitée. J’ai renoncé, je me suis dépensée et j’ai accompli mon devoir avec cent fois plus de foi. À l’époque, j’étais assez jeune, j’avais beaucoup d’énergie. Et quand j’exécutais mon devoir avec des jeunes frères et sœurs, je ne me trouvais pas vieille du tout. Je chantais, dansais, j’étais pleine de vie. Et parfois, je faisais une centaine de kilomètres à vélo pour répandre l’Évangile, et je n’étais pas fatiguée. Je me disais qu’en me dépensant pour Dieu et en exécutant mon devoir de cette façon, je finirais forcément par être sauvée quand l’œuvre de Dieu serait terminée. À l’âge de 65 ans, j’ai souffert d’acouphènes dans une oreille, et j’avais souvent un bourdonnement dans cette oreille. Quand ça a commencé, je ne m’en suis pas vraiment soucié. Je me suis dit qu’après un certain temps, ça irait mieux. Mais après, ça s’est de plus en plus aggravé. Parfois, je n’entendais pas très bien ce que les gens disaient, et lorsque ça a empiré, j’avais la tête qui tournait. Lorsque je me suis rendue à l’hôpital pour me faire examiner, le docteur a dit que mon oreille était déjà perdue, et qu’il n’existait aucun traitement. À ce moment-là, je me suis sentie particulièrement négative. Je me suis dit : « Je suis foutue. Cette oreille est sourde et je n’arrive pas à bien entendre les gens, ce qui affectera ma performance dans mon devoir. En quoi serai-je alors utile dans la maison de Dieu ? Si je ne peux pas accomplir mon devoir, aurai-je un espoir d’atteindre le salut ? Voudra-t-on encore d’une personne sourde et presbyte comme moi dans le royaume ? » Plus j’y pensais, plus je devenais négative. J’ai prié Dieu et je Lui ai demandé de me sortir de mon état négatif.

Un jour, j’ai lu ça dans les paroles de Dieu : « Tous ceux qui sont prêts à être perfectionnés ont la chance d’être perfectionnés, alors tout le monde doit se détendre : à l’avenir, vous accèderez tous à la destination. Mais si tu n’es pas prêt à être perfectionné, et si tu n’es pas disposé à accéder au monde merveilleux, alors c’est ton problème ! […] Tout le monde a une chance d’être perfectionné : pourvu que tu sois prêt, pourvu que tu poursuives, à la fin tu seras capable d’atteindre ce résultat, et personne parmi vous ne sera abandonné. Si tu es de petit calibre, Mes exigences envers toi seront proportionnelles à ton petit calibre ; si tu es de gros calibre, Mes exigences envers toi seront proportionnelles à ton gros calibre ; si tu es ignorant et illettré, Mes exigences s’accorderont avec ton analphabétisme ; si tu sais lire et écrire, Mes exigences s’accorderont avec cela ; si tu es âgé, Mes exigences envers toi seront en rapport avec ton âge ; si tu es capable de donner l’hospitalité, Mes exigences envers toi seront fonction de cette capacité ; si tu dis que tu ne peux pas offrir l’hospitalité et que tu ne peux que remplir un certain devoir, que ce soit répandre l’Évangile, t’occuper de l’Église ou t’occuper d’autres affaires d’ordre général, le perfectionnement que Je te réserve dépendra de la fonction que tu remplis. Être fidèle, soumis jusqu’à la fin, et chercher à avoir un amour suprême pour Dieu : voilà ce que tu dois accomplir, et il n’y a pas de meilleures pratiques que ces trois choses. En fin de compte, il est demandé à l’homme de réaliser ces trois choses et s’il peut le faire, alors il sera perfectionné. Mais, avant tout, tu dois vraiment suivre Dieu, tu dois activement exercer constamment une pression vers l’avant, et ne pas être passif de ce point de vue » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Restaurer la vie normale de l’homme et l’emmener vers une merveilleuse destination). Dans ces paroles de Dieu, j’ai vu Sa droiture. Dieu donne à chacun l’opportunité d’atteindre le salut et d’être rendu parfait. Il ne sauve pas les gens en fonction de leur âge, Il ne les rend pas parfaits en fonction du nombre de tâches qu’ils réalisent. Au lieu de ça, Il exige que les gens accomplissent leur devoir en fonction de leurs capacités, qu’ils poursuivent la vérité, qu’ils deviennent loyaux et soumis envers Lui, et qu’ils aient un cœur qui aime Dieu. C’est grâce à tout cela que nous gagnons l’approbation de Dieu. Quel que soit notre âge ou le devoir que l’on exécute, Dieu veut notre loyauté et notre soumission. Je ne comprenais pas l’intention de Dieu. Je pensais que parce que j’étais âgée et à moitié sourde, et que je ne pouvais accomplir aucun devoir, je perdrais tout espoir d’atteindre le salut : c’était là mes notions et mon imagination. Dieu dit que les personnes âgées devraient se conformer aux exigences pour les personnes âgées. Même si je suis âgée et à moitié sourde, il me reste encore une oreille capable d’écouter les paroles de Dieu. Si je ne peux pas accomplir un devoir conséquent, alors je peux en exécuter un plus petit, à ma portée. Plus tard, j’ai répandu l’Évangile avec les frères et sœurs de l’Église, et j’étais plutôt contente.

En mars 2023, j’ai eu un accident de voiture et je me suis cassé la jambe. Pendant ma convalescence chez moi, j’étais dans un état d’angoisse permanent : j’avais déjà 70 ans, je n’étais déjà plus en bonne santé, j’avais perdu l’audition, ma vue baissait. Maintenant, avec ma jambe cassée, qu’allais-je pouvoir faire dans le futur ? À l’origine, je voulais répandre l’Évangile et montrer ma loyauté, et je m’apprêtais à faire de bonnes actions. Je n’aurais jamais pensé me casser la jambe, et qui sait quand je me remettrais. Si je ne pouvais pas exécuter mon devoir dans le futur, aurais-je encore un espoir d’être sauvée ? Plus j’y pensais, plus j’étais triste. Et je commençais à me plaindre malgré moi : « Depuis que j’ai mis ma foi dans le Seigneur, je me suis dépensée avec ferveur. Après avoir accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours, j’ai même fermé mon restaurant pour pouvoir exécuter mon devoir. J’ai failli être arrêtée à plusieurs reprises et je n’ai pas pu rentrer chez moi. Depuis plus de 20 ans, je m’affaire et je m’active, mettant énormément de choses en œuvre. Je me disais que si je continuais comme ça, je recevrais le salut. Mais je ne m’attendais pas à ne plus être capable d’exécuter mon devoir, alors que l’œuvre de Dieu est sur le point de se terminer. Ai-je encore un espoir d’être sauvée ? Si j’avais dix ou vingt ans de moins, je pourrais faire mon devoir plus longtemps, et j’aurais l’espoir d’être sauvée. Pourquoi étais-je née à ce moment-là ? Maintenant, plus les années passent, plus je me fais vieille, et mon corps ne veut plus bouger. Quel espoir aurai-je dans le futur ? » Quand j’ai vu que les frères et sœurs chantaient et dansaient dans les vidéos, j’étais particulièrement envieuse : « Ces frères et sœurs sont vraiment nés dans une bonne décennie. Ils sont jeunes, leur force est florissante, ils ont une bonne mémoire, ils apprennent vite, et ils peuvent exécuter de nombreux devoirs. Le moment crucial est arrivé pour que Dieu rende les gens parfaits. Et quand l’œuvre de Dieu sera terminée, ces jeunes gens pourront sans aucun doute atteindre le salut et survivre. Si j’étais née dans les années 1980 ou 1990, je serais dans les temps. Pourquoi fallait-il que je sois née dans les années 1950 ? L’œuvre de Dieu est sur le point de se terminer, mais je suis âgée et je ne peux pas accomplir mon devoir. Ai-je un espoir d’être sauvée ? Je vais probablement mourir d’un jour à l’autre. » Durant cette période, j’étais particulièrement négative, et quand j’y pensais, j’avais le cœur brisé et je fondais en larmes. Je regardais les non-croyants de ma famille s’affairer à manger, boire et à se divertir : ils essayaient de me rendre heureuse, mais je n’arrivais pas du tout à retrouver le sourire. J’avais l’impression que ma vie n’avait aucun espoir. Même si je lisais les paroles de Dieu tous les jours, je le faisais machinalement, et ma prière était également ritualiste. Je sentais donc que mon cœur s’était énormément éloigné de Dieu. J’ai réalisé que mon propre état était incorrect, alors j’ai prié Dieu, et je Lui ai demandé de me mener hors de cet état négatif.

Un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui m’a extrêmement émue. Dieu Tout-Puissant dit : « Il y a aussi, parmi les frères et sœurs, des personnes âgées qui ont entre 60 ans et environ 80 ou 90 ans et qui, en raison de leur âge avancé, connaissent également certaines difficultés. Malgré leur âge, leur pensée n’est pas nécessairement très correcte ou très rationnelle, et leurs idées et points de vue ne correspondent pas nécessairement à la vérité. Ces gens âgés, eux aussi, ont des problèmes et ils s’inquiètent toujours : “Ma santé n’est plus très bonne et je suis limité dans les devoirs que je peux accomplir. Si j’accomplis simplement ce petit devoir, Dieu Se souviendra-t-Il de moi ? Parfois, je tombe malade et j’ai besoin que quelqu’un s’occupe de moi. Quand il n’y a personne pour s’occuper de moi, je ne suis pas en mesure d’accomplir mon devoir, alors que puis-je faire ? Je suis âgé, je ne retiens pas des paroles de Dieu quand je les lis et il m’est difficile de comprendre la vérité. Lorsque j’échange sur la vérité, je parle de manière confuse et illogique, et je n’ai aucune expérience qui mérite d’être partagée. Je suis âgé et je n’ai plus assez d’énergie, ma vue n’est plus très bonne et je ne suis plus fort. Tout est difficile pour moi. Non seulement je ne peux pas accomplir mon devoir, mais j’oublie des choses et me trompe facilement. Parfois, je suis confus et je cause des problèmes à l’Église et à mes frères et sœurs. Je veux obtenir le salut et poursuivre la vérité, mais c’est très difficile. Que puis-je faire ?” Lorsqu’ils pensent à ces choses, ils commencent à s’inquiéter, pensant : “Comment se fait-il que j’aie commencé à croire en Dieu seulement à cet âge ? Comment se fait-il que je ne sois pas comme ceux qui ont entre 20 et 40 ans, ou même comme ceux qui ont entre 40 et 60 ans ? Comment se fait-il que je n’aie rencontré l’œuvre de Dieu que maintenant, alors que je suis si vieux ? Ce n’est pas que mon destin soit mauvais ; au moins maintenant, j’ai rencontré l’œuvre de Dieu. Mon destin est bon et Dieu a été bienveillant avec moi ! Il y a juste une chose dont je ne suis pas satisfait, c’est que je suis trop vieux. Ma mémoire n’est pas très bonne et ma santé n’est pas vraiment excellente, mais j’ai une force intérieure inébranlable. C’est juste que mon corps ne m’obéit pas et que j’ai sommeil après avoir écouté pendant un moment lors des réunions. Parfois, je ferme les yeux pour prier et je m’endors, et mon esprit s’égare lorsque je lis les paroles de Dieu. Après avoir lu un peu, j’ai sommeil et je m’assoupis, et les mots ne rentrent pas. Que puis-je faire ? Avec de telles difficultés pratiques, suis-je encore capable de poursuivre et de comprendre la vérité ? Si tel n’est pas le cas, et si je ne suis pas capable de pratiquer conformément aux vérités-principes, alors toute ma foi ne sera-t-elle pas vaine ? Ne vais-je pas échouer à atteindre le salut ? Que puis-je faire ? Je suis tellement inquiet ! […]” […] Ils voient des jeunes capables de manger et boire, de courir et sauter, et ils sont envieux. Plus ils voient des jeunes faire de telles choses, plus ils éprouvent du désarroi, pensant : “Je veux bien faire mon devoir, poursuivre et comprendre la vérité, et je veux aussi mettre en pratique la vérité, alors pourquoi est-ce si difficile ? Je suis si vieux et inutile ! Dieu ne veut-Il pas des personnes âgées ? Les personnes âgées sont-elles vraiment inutiles ? Ne pouvons-nous pas atteindre le salut ?” Ils sont tristes et incapables d’être heureux, quoi qu’ils pensent. Ils ne veulent pas manquer un moment aussi merveilleux et une si belle opportunité, pourtant ils sont incapables de se dépenser et d’accomplir leur devoir de tout leur cœur et de toute leur âme comme le font les jeunes. Ces gens âgés sombrent dans un désarroi, une angoisse et une inquiétude profonds en raison de leur âge. Chaque fois qu’ils rencontrent une difficulté, un revers, une adversité ou un obstacle, ils blâment leur âge et même, ils se détestent et n’ont aucune estime d’eux-mêmes. Mais de toute façon, cela ne sert à rien, il n’y a pas de solution et ils n’ont aucun moyen d’avancer. Se pourrait-il qu’ils n’aient vraiment aucun moyen d’avancer ? N’y a-t-il pas une solution ? (Les personnes âgées devraient également accomplir leurs devoirs autant qu’elles le peuvent.) Il est acceptable que les personnes âgées accomplissent leurs devoirs autant qu’elles le peuvent, n’est-ce pas ? Les gens âgés ne peuvent-ils plus poursuivre la vérité en raison de leur âge ? Ne sont-ils pas capables de comprendre la vérité ? (Si.) Les gens âgés peuvent-ils comprendre la vérité ? Ils peuvent en comprendre une partie, mais même les jeunes ne peuvent pas non plus tout comprendre. Les gens âgés ont toujours une idée fausse, croyant qu’ils sont confus, que leur mémoire est mauvaise et qu’ils ne peuvent donc pas comprendre la vérité. Ont-ils raison ? (Non.) Bien que les jeunes aient beaucoup plus d’énergie que les personnes âgées et soient physiquement plus forts, leur capacité de percevoir, comprendre et connaître est en réalité la même que celle des gens âgés. Les gens âgés n’ont-ils pas aussi été jeunes ? Ils ne sont pas nés vieux, et les jeunes vieilliront tous un jour également. Les personnes âgées ne doivent pas toujours penser que parce qu’elles sont vieilles, physiquement faibles, malades et avec de mauvais souvenirs, elles sont différentes des jeunes. En fait, il n’y a pas de différence. Qu’est-ce que Je veux dire quand Je dis qu’il n’y a pas de différence ? Que quelqu’un soit vieux ou jeune, ses tempéraments corrompus sont les mêmes, ses attitudes et ses opinions sur toutes sortes de choses sont les mêmes, et ses perspectives et points de vue sur toutes sortes de choses sont les mêmes. […] Ainsi, ce n’est pas que les personnes âgées n’aient rien à faire, ni qu’elles ne soient pas capables d’accomplir leurs devoirs, et encore moins qu’elles soient incapables de poursuivre la vérité : elles ont beaucoup de choses à faire. Les diverses hérésies et idées fausses que tu as accumulées au cours de ta vie, ainsi que les diverses idées et notions traditionnelles, les choses ignorantes et obstinées, les choses conservatrices, les choses irrationnelles et les choses déformées que tu as accumulées se sont toutes amoncelées dans ton cœur, et tu devrais consacrer encore plus de temps que les jeunes à creuser, à disséquer et à reconnaître ces choses. Ce n’est pas que tu n’aies rien à faire, ni que tu devrais éprouver du désarroi, de l’angoisse ou de l’inquiétude lorsque tu es dans un moment creux : ce n’est ni ta tâche, ni ta responsabilité. Tout d’abord, les personnes âgées doivent avoir le bon état d’esprit. Même si tu vieillis et que tu es relativement âgé physiquement, tu dois néanmoins avoir un état d’esprit jeune. Même si tu vieillis, que ta réflexion est ralentie et que ta mémoire est mauvaise, si tu peux encore te connaître, comprendre les paroles que Je dis et comprendre la vérité, alors cela prouve que tu n’es pas âgé et que tu ne manques pas de calibre. Si quelqu’un a 70 ans mais n’est pas capable de comprendre la vérité, cela montre que sa stature est trop petite et qu’il n’est pas à la hauteur. Par conséquent, l’âge n’a aucune importance lorsqu’il s’agit de la vérité » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (3)). Dieu sait que nous, les personnes âgées, allons nous trouver dans cet état. Il exprime donc ces paroles afin de nous montrer un chemin de pratique. Cela prouve que Dieu a énormément d’amour pour nous. Dieu examine minutieusement le cœur humain, et ces paroles de Dieu parlent de mon véritable état. Quand j’ai vu à quel point l’esprit des jeunes frères et sœurs était agile, à quel point leur force était florissante, qu’ils étaient capables d’exécuter tous les devoirs dans la maison de Dieu, j’étais envieuse au fond de moi-même. Je me disais qu’ils étaient là au bon moment pour que Dieu rende les gens parfaits, alors qu’à mon âge, avec ma vue qui baissait et ma mémoire qui flanchait, je n’arrivais pas à me souvenir de ce que je lisais dans les paroles de Dieu. Surtout maintenant que ma jambe était cassée et que je ne pouvais pas exécuter mon devoir. J’avais l’impression qu’il n’y avait plus aucun espoir dans ma vie, et que mes chances d’être sauvée étaient de plus en plus faibles. Je vivais donc souvent dans un état négatif, j’étais pessimiste et désespérée. Les paroles de Dieu m’indiquaient un chemin de pratique : ce n’est pas qu’une fois que nous sommes âgés et que nous ne pouvons pas exécuter notre devoir, nous n’avons plus de chemin à emprunter. Si nous sommes âgés, que nous ne pouvons pas sortir pour exécuter notre devoir, nous pouvons quand même poursuivre la vérité et résoudre notre tempérament corrompu. C’est comme quand je ne me suis pas soumise à mon grand âge, mais que je me suis forcée à aller aussi vite que les jeunes : c’était là mon tempérament arrogant. Je me suis toujours dit que lorsque je serais vieille, je ne pourrais plus exécuter de devoirs importants, alors j’avais peur de ne pas être sauvée. J’exigeais toujours des choses de la part de Dieu, et je ne pouvais pas me soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements : c’était là mon tempérament corrompu. Également, quand j’exécutais mon devoir, je poursuivais sans cesse réputation et statut, et je voulais que les gens m’admirent. Tout cela faisait partie de mon tempérament corrompu. Je devais réfléchir à ce problème, le reconnaître, rechercher la vérité et le résoudre. De plus, en croyant en Dieu depuis tant d’années, j’avais acquis l’expérience et la connaissance des paroles de Dieu. Même si je ne pouvais pas sortir et exécuter mon devoir, je pouvais rester chez moi et écrire des articles basés sur mon expérience afin de témoigner de Dieu. Ne serait-ce pas également exécuter un devoir ? De plus, bien que les jeunes aient une bonne mémoire, et que leur esprit, leurs réflexes et leurs actions soient rapides, cela ne veut pas dire qu’ils n’ont aucun tempérament corrompu. Tout comme les personnes âgées, ils doivent faire l’expérience du jugement et du châtiment des paroles de Dieu. Bien que je sois âgée maintenant, j’avais encore de nombreux tempéraments corrompus que je devais résoudre en recherchant la vérité. C’était quelque chose que je devrais faire.

J’ai lu davantage des paroles de Dieu : « Je décide de la destination de chaque homme, non en fonction de l’âge, de l’ancienneté, du degré de souffrance et encore moins du degré auquel il inspire la pitié, mais plutôt selon qu’il possède ou non la vérité. Il n’y a pas d’autre option que celle-ci. Vous devez vous rendre compte que tous ceux qui ne respectent pas la volonté de Dieu seront punis. C’est un fait immuable » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Prépare suffisamment de bonnes actions pour ta destination). « Dans le courant actuel, tous ceux qui aiment vraiment Dieu ont la possibilité d’être amenés à la perfection par Lui. Qu’ils soient jeunes ou vieux, du moment qu’ils ont un cœur qui se soumet à Lui et Le craint, ils peuvent être amenés à la perfection par Lui. Dieu perfectionne les gens selon leurs différentes fonctions. Tant que tu exerces toute ta force et te soumets à l’œuvre de Dieu, tu peux être amené à la perfection par Lui. À présent, aucun de vous n’est parfait. Parfois, vous êtes en mesure de remplir un type de fonction, et d’autres fois, vous êtes capables d’en exercer deux. Tant que vous faites votre maximum pour vous dépenser pour Dieu, en fin de compte, vous serez amenés à la perfection par Lui » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Concernant tous ceux qui remplissent leur fonction). À travers ces paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu ne rendait pas les gens parfaits en fonction de leur âge ni de l’étendue de leur souffrance, mais qu’Il regardait s’ils avaient ou non la vérité et si leur tempérament de vie avait changé. Dans le passé, j’ai toujours cru que la force des jeunes était florissante, et que leur esprit était rapide, qu’ils acceptaient rapidement les choses nouvelles, et qu’ils pouvaient exécuter de nombreux devoirs dans la maison de Dieu : ce genre de personne pouvait être sauvée. Surtout quand j’ai vu que des tas de jeunes étaient promus, je me suis dit que les personnes âgées étaient inutiles dans la maison de Dieu, que Dieu ne les voulait pas, et qu’ils n’avaient aucun espoir d’être sauvés. J’ai considéré la maison de Dieu comme une usine pour le monde des non-croyants, et j’ai cru que les jeunes resteraient, mais que les personnes âgées et les personnes inutiles ne seraient pas les bienvenues. C’était là mon incompréhension de Dieu, et c’était un blasphème contre Lui. En fait, la maison de Dieu promeut les gens en fonction des besoins du travail d’Évangile, et toutes sortes de gens spécialisés doivent collaborer pour chaque tâche. Mais cela ne signifie pas du tout que Dieu ne veut pas les gens une fois qu’ils sont âgés, et cela ne signifie absolument pas qu’ils n’ont pas d’espoir d’être sauvés. Aux yeux de Dieu, que nous soyons jeunes ou vieux, nous sommes égaux. C’est juste que l’âge des gens diffère, et que leur condition physique n’est pas la même. Mais Dieu exige que tout le monde entre dans la vérité exactement de la même façon. J’ai vu que Dieu était juste, qu’Il n’évaluait pas les gens en fonction de leur âge, mais qu’Il regardait s’ils étaient capables de poursuivre la vérité et de la gagner. Si les gens ne poursuivent pas la vérité et qu’ils manquent de principes dans leur façon de gérer les choses, même s’ils sont jeunes, qu’ils possèdent un calibre et qu’ils exécutent un devoir important, ils résistent quand même à Dieu. Même si je suis âgée et que je ne peux pas exécuter de devoir important, je peux quand même comprendre les paroles de Dieu, et mon esprit et ma raison sont toujours normaux, alors je devrais poursuivre la vérité et chérir chaque jour où je suis en vie, pour pouvoir donner des fruits.

Plus tard, je suis tombée sur un autre passage des paroles de Dieu : « En ce moment même, qui parmi vous accomplit son devoir dans la maison de Dieu par accident ? Quel que soit le milieu d’où vous venez pour accomplir votre devoir, rien n’est dû au hasard. Ce devoir ne peut être accompli simplement en trouvant quelques croyants par-ci par-là. Il a été prédestiné par Dieu avant le début des temps. Que quelque chose soit prédestiné, qu’est-ce que cela signifie ? Précisément ? Cela signifie que dans le cadre de Son plan de gestion, Dieu a prévu depuis longtemps combien de fois tu viendrais sur terre, dans quelle lignée et quelle famille tu naîtrais au cours des derniers jours, les spécificités de cette famille, si tu serais un homme ou une femme, quelles seraient tes forces, le niveau d’éducation que tu atteindrais, comment tu t’exprimerais, quel serait ton calibre, et à quoi tu ressemblerais. Il a prévu à quel âge tu te présenterais dans la maison de Dieu et commencerais à accomplir ton devoir et quel devoir tu accomplirais à quel moment. Très tôt, Dieu a prédestiné chaque étape te concernant. Avant ta naissance, quand tu es venu sur terre lors de tes dernières vies, Dieu avait déjà organisé le devoir que tu allais accomplir pour cette étape finale de l’œuvre. Cela n’a rien d’une plaisanterie ! Le fait que tu puisses entendre un sermon ici a été prédéterminé par Dieu. Ce n’est pas à prendre à la légère ! » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). À travers ces paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu avait ordonné l’année de ma naissance et le moment où je commençerais à croire en Lui. Pour ce qui est de savoir si je serais capable d’exécuter mon devoir plus tard, et quel genre de destination et de destin j’aurais, tout cela est entre les mains de Dieu. Je me suis toujours plaint de ne pas être née dans la bonne décennie : je n’étais pas du tout soumise, et j’étais trop arrogante et déraisonnable. J’étais née dans les années 1950. Pourtant, le fait que je sois arrivée à temps pour que Dieu apparaisse et exécute l’œuvre des derniers jours, que j’aie la chance d’entendre les paroles de Dieu, de voir Son apparition, et que j’accepte Son abreuvement et Sa direction, suivant Dieu depuis tant d’années maintenant : tout cela prouve déjà la grâce et l’exaltation immenses de Dieu envers moi. Quant à ces non-croyants qui avaient le même âge que moi : ils ont vécu toute leur vie sans savoir pourquoi ils sont venus sur cette terre ou pourquoi les gens doivent vivre. Toute leur vie, ils n’ont su que gagner de l’argent, rivaliser avec les autres, profiter de la chair. Ils ont lutté dans leur péché. Mais moi, je pouvais me présenter devant Dieu et comprendre certaines vérités. Je pouvais savoir pourquoi les gens vivaient, quel genre de vie avait de la valeur, savoir que Dieu contrôle le destin des gens, savoir quel devoir les gens doivent exécuter, connaître la destination de l’humanité, etc. Je bénéficiais de la grâce et des bénédictions immenses de Dieu. Pourtant, je n’étais toujours pas satisfaite. Je me plaignais même que Dieu ne m’ait pas autorisée à naître dans les années 1980 ou 1990. Je raisonnais et me querellais avec Dieu. Je n’avais vraiment aucune humanité ! Dieu œuvrait tellement en moi, Il orchestrait les gens, les évènements, et les choses pour que j’en fasse l’expérience. Et chaque fois que j’étais négative, Dieu permettait aux frères et sœurs d’échanger avec moi. Il m’illuminait et me guidait à travers Ses paroles, encore et toujours, et me faisait comprendre Ses intentions et comment me débarrasser de ma négativité : tout cela n’était-il pas l’amour de Dieu ? Quand je pensais à tout ça, je me sentais coupable et je me disais que je n’avais vraiment pas de conscience. Alors j’ai prié Dieu, en disant : « Ô mon Dieu, je n’ai pas réussi à apprécier Ta gentillesse. Tu m’as traité avec grâce. Pourtant, je T’ai toujours mal compris. Maintenant que j’ai la jambe cassée, j’ai enfin réfléchi. Sinon, j’aurais continué à penser que je pouvais recevoir des bénédictions en courant dans tous les sens et en répandant l’Évangile, vivant dans mes propres notions et Te résistant sans le savoir. À l’avenir, quoi que Tu fasses, quelle que soit mon issue, telle est Ta droiture. Je me soumets à Ta souveraineté. » Lorsque j’ai compris les intentions de Dieu, mon état s’est quelque peu amélioré. Plus tard, je me suis entraînée à écrire des articles chez moi, et j’ai calmé mon cœur devant Dieu, en essayant de réfléchir sur moi-même.

Quelques mois plus tard, ma jambe s’est peu à peu rétablie, j’ai réussi à recommencer à marcher et à reprendre mon devoir. Quand j’exécutais mon devoir, je me focalisais aussi sur la recherche de la vérité et la résolution de mon tempérament corrompu. Je ne me sentais plus entravée ni tenue par mon âge. Je pouvais traiter cela correctement. Pendant ces quelques années, je me suis toujours sentie entravée par mon âge. Sans la direction des paroles de Dieu, je n’en serais pas du tout sortie. Ce sont les paroles de Dieu qui m’ont allégé le cœur, pour que je ne sois plus inquiète ou angoissée à propos du fait de ne pas être sauvée, ou de ne pas recevoir une bonne issue à cause de mon grand âge. Mon cœur a été libéré et delivré.


30. Le calvaire de la prison

Par Li Xin, Chine

Depuis mon plus jeune âge, j’ai toujours eu une faible constitution et sujette à la maladie. Aussi loin que je me souvienne, j’ai souffert de maux de tête quotidiens. Et à douze ans, j’ai développé une maladie cardiaque. Après ça, j’ai aussi souffert de maladies gastro-intestinales et de bronchites. Vu que j’étais en proie à de multiples maladies, je trouvais la vie terriblement triste. À l’âge de 24 ans, j’ai commencé à croire au Seigneur Jésus. Je lisais souvent la Bible et priais le Seigneur. J’ai commencé à éprouver un sentiment de sérénité et de joie grâce à ma foi, et mon état s’est grandement amélioré sans même que je m’en rende compte. Afin de rendre au Seigneur Son amour, j’ai commencé à diffuser l’Évangile du Seigneur et j’attendais avec impatience le jour où le Seigneur reviendrait. En 1999, j’ai enfin entendu la voix de Dieu et j’ai accueilli le retour du Seigneur Jésus. En voyant la façon dont Dieu Tout-Puissant était apparu pour œuvrer et exprimer de nombreuses vérités afin de sauver l’humanité des chaînes du péché, lui permettant d’échapper aux désastres et guidant l’homme dans le royaume de Dieu, je me suis sentie incroyablement enthousiaste et j’ai rejoint les rangs de la diffusion de l’Évangile, espérant diffuser l’Évangile du royaume des cieux à encore plus de gens.

Un jour, en mars 2003, j’ai été arrêtée par la police alors que je diffusais l’Évangile. Après m’avoir fouillée, ils ont trouvé un bipeur et un cahier. L’un d’entre eux m’a demandé : « D’où vient ce bipeur ? » Quand je lui ai dit que c’était mon bipeur personnel, il a alors pris un tuyau en plastique et m’a frappée violemment plusieurs fois avec avant de me relever et de me jeter à l’arrière d’une voiture. Les policiers m’ont ensuite giflé le visage à tour de rôle en hurlant : « Voilà ce que tu récoltes pour la diffusion de l’Évangile ! On te tient, maintenant ! » J’avais extrêmement peur et je me suis empressée de prier Dieu, Lui demandant de me protéger et de me donner foi et force. Lorsque nous sommes arrivés au bureau de la sécurité publique du comté, les policiers m’ont traînée dans une pièce vide et m’ont jetée sur une plaque métallique. Il faisait encore très froid en mars dans le nord-est de la Chine et j’étais tellement frigorifiée que je tremblais sans arrêt. J’ai dit aux policiers : « J’ai une maladie cardiaque, on me fait des injections et je prends des médicaments pour ça. Je ne peux pas être exposée au froid. » Les policiers m’ont tout simplement ignorée. La seule chose que je pouvais faire, c’était me recroqueviller en enroulant mes bras autour de ma poitrine et en serrant fort. Mais peu de temps après, j’ai eu si froid que j’étais sans arrêt prise de convulsions et je n’arrêtais pas de claquer des dents. Ce n’est qu’après que les policiers m’ont enfoncé une aiguille dans les mains et le nez que j’ai enfin récupéré et j’ai arrêté de convulser. Plus tard, ils m’ont transportée dans une autre pièce, m’ont jetée sur une chaise et sont allés manger. J’étais un peu effrayée et inquiète, je me demandais comment les policiers allaient me torturer à leur retour. Je priais Dieu sans cesse, Lui demandant Sa protection. En pleine prière, je me suis souvenue de ce passage des paroles de Dieu : « Tu dois endurer des souffrances pour la vérité, tu dois te sacrifier pour la vérité, tu dois endurer l’humiliation pour la vérité et, pour gagner plus de vérité, tu dois subir plus de souffrance. C’est ce que tu devrais faire » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). Je me suis dit : « En effet, je dois subir des épreuves et témoigner de Dieu devant Satan, car Dieu approuve cela. » J’ai également pensé à la façon dont Satan avait tenté Job. Quand Job a perdu tous ses biens et ses enfants en une seule nuit et que son corps s’est couvert de furoncles, il a quand même réussi à louer le nom de Dieu malgré une telle souffrance, ce qui a finalement conduit à l’humiliation et à l’échec de Satan. Dieu m’a permis de rencontrer cet environnement pour me tester et parfaire ma foi. Quoi que la police me fasse, je savais que je devais rester ferme dans mon témoignage pour Dieu.

Les policiers sont rapidement revenus et sans dire un seul mot, ils ont commencé à me gifler le visage. Comme le fait de me gifler avec leurs mains ne leur suffisait pas, ils ont aussi pris leurs chaussures et ont commencé à me frapper le visage, la tête et le corps avec la semelle de leurs chaussures. Au début, c’était très douloureux et j’ai ressenti une certaine gêne au cœur. J’ai serré les dents et essayé de résister à la douleur tandis que des larmes coulaient sur mon visage. Au bout d’un moment, mon visage s’est engourdi d’avoir été frappé à maintes reprises, et je n’ai plus ressenti de douleur. L’un d’eux a pris un tube en plastique de plus d’un mètre de long et a commencé à me frapper le corps tout en me bombardant de questions : « Combien de membres ton Église a-t-elle ? Qui est ton dirigeant d’Église ? Parle, maintenant ! » Je n’ai pas dit un mot. Il était encore plus en colère et m’a donné un coup violent sur la tête, ce qui a immédiatement fait bourdonner ma tête. Après ça, ils m’ont emmenée dans une autre pièce où j’ai vu deux sœurs de ma réunion recroquevillées sur un banc dans le coin. Le capitaine de la Brigade de la Sécurité Nationale a montré les deux sœurs et m’a dit : « Tu les connais, ces deux-là ? » J’ai répondu : « Non. » Ça l’a mis tellement en colère qu’il a pris un tube en plastique et m’a donné un violent coup sur la tête avec, avant de me rouer de coups de poing et de coups de pied, ne laissant aucune partie de mon corps indemne. Cela m’a étourdie et désorientée. Un autre policier m’a ensuite demandé : « D’où viennent ce bipeur et ce cahier ? À quoi servent-ils ? » Tout en disant cela, il a pris le tube en plastique et s’est préparé à me frapper de nouveau. J’avais vraiment peur de ne pas pouvoir supporter une telle torture et de dénoncer mes frères et sœurs, alors je priais sans cesse Dieu dans mon cœur. Je me suis souvenue des paroles de Dieu qui disent : « Vous devez donner tout ce que vous avez pour protéger Mon témoignage. Ce sera le but de vos actions, ne l’oubliez pas » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 41). Je devais risquer ma vie pour rester ferme dans mon témoignage pour Dieu. Peu importe la cruauté des violences infligées par les policiers, je ne pouvais pas trahir Dieu. Au même moment, un policier m’a mis un coup de poing qui m’a fait tomber par terre, avant de me donner un coup sur la tête avec le tube en plastique, ce qui a fait bourdonner ma tête. Il m’a ensuite violemment frappé la tête et le corps, me laissant des traces de sang sur tout le corps. Mon cœur palpitait et était en proie à de violentes convulsions. J’avais l’impression que mon cœur battait dans ma gorge. Je me suis dit que j’allais mourir à tout moment. Je me sentais un peu faible, et je me suis demandé : « S’ils continuent à me frapper ainsi, serais-je réellement battue à mort ? » À ce moment-là, une fois de plus, je me suis souvenue des paroles de Dieu : « La foi est comme un pont à tronc d’arbre unique : ceux qui se cramponnent totalement à la vie auront du mal à la traverser, mais ceux qui sont prêts à se sacrifier pourront traverser d’un pas assuré et sans inquiétude » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 6). Ma vie était entre les mains de Dieu. Peu importe la sauvagerie des policiers, ils ne pouvaient rien me faire sans la permission de Dieu. Même s’ils me battaient effectivement à mort, je ne trahirais pas Dieu, je resterais ferme dans mon témoignage et mon âme ne serait pas encore morte. Si je vendais mes frères et sœurs comme Judas juste pour éviter la souffrance temporaire de ma chair et que j’offensais le tempérament de Dieu, non seulement je me sentirais coupable par la suite, mais j’irais également en enfer après la mort et mon âme serait condamnée à la damnation éternelle. En réalisant cela, je me suis sentie un peu plus en paix et n’avais plus aussi peur. À ce moment-là, les policiers ont arrêté de me frapper. J’ai dit que je devais aller aux toilettes, mais le capitaine s’est contenté de me lancer un regard noir et a dit : « Tu ne vas nulle part ! » avant de me donner un coup de pied dans le bas du ventre. Ce coup de pied m’a rendue incontinente, et mon pantalon en coton était bientôt trempé d’urine.

Le jour même, les policiers nous ont envoyées, les deux autres sœurs et moi, dans un centre de détention. Je n’arrivais pas à me tenir droite et je devais boitiller les mains soutenant mon ventre. Le gardien, un homme âgé, en avait assez vu et a dit : « Ce sont juste des croyantes en Dieu. Elles n’ont rien fait de mal, alors pourquoi ont-elles été battues de la sorte ? » Il nous a donné à chacune une couverture légère, et nous avons dû dormir sur le sol froid. Mon pantalon n’avait toujours pas séché, j’étais complètement frigorifiée et recroquevillée en position fœtale. Plus tard, le vieil homme m’a apporté quelques médicaments et une tasse d’eau chaude. Je savais que c’était là Dieu qui avait pitié de ma faiblesse et qui avait fait en sorte que cet homme vienne nous aider. Je me suis sentie reconnaissante envers Dieu dans mon cœur. Le lendemain, les policiers ont emmené l’une des sœurs pour l’interroger. Nous étions très inquiètes et avons sans cesse prié pour elle. Chaque jour, nous étions constamment sur les nerfs. Au bout de trois jours et deux nuits, la sœur nous est finalement revenue. Alors qu’elle boîtait jusqu’à son lit, pliée en deux, nous nous sommes précipitées vers elle. J’ai vu que son corps tout entier était recouvert de bleus, et que ses pieds étaient noirs et bleus et qu’ils étaient enflés comme des ballons. La sœur a dit qu’après avoir été emmenée, les policiers l’avaient battue continuellement. Quatre ou cinq policiers se sont relayés pour lui donner des coups de poing et des coups de pied. Ils lui ont également menotté les mains dans le dos et lui ont violemment tiré les mains vers le haut. C’était tellement douloureux qu’elle s’est évanouie à plusieurs reprises. Les policiers l’ont arrosée avec l’eau sale de la cuisine pour la réveiller et ont continué à la frapper. Ils ne lui ont donné ni nourriture, ni eau pendant les trois jours et les deux nuits. J’étais totalement scandalisée : cette bande de démons l’avait traitée de manière tellement inhumaine ! Cependant, j’avais également très peur. Mes blessures précédentes n’étaient pas encore guéries et je ne savais pas de quelle façon les policiers allaient me torturer à l’avenir. Serais-je capable de le supporter ? Je priais Dieu sans cesse dans mon cœur et Lui demandais de me donner de la force.

À 8 h du matin le troisième jour après le retour de ma sœur, le capitaine de la Brigade de la Sécurité Nationale est venu m’interroger. Un policier m’a mis les menottes, m’a appuyé sur le cou pour que je me plie en deux et m’a poussée en avant. Un autre policier m’a donné un coup de pied dans l’entrejambe par l’arrière tellement fort que j’ai failli tomber. Ils m’ont poussée dans une petite pièce dans laquelle il y avait un lit simple et m’ont menottée à la tête du lit. Je ne savais pas du tout quelle torture ils me réservaient, et mon cœur battait jusque dans ma gorge. Avec un rire lugubre, le capitaine a dit à l’un des policiers : « Mets-lui des comprimés cardiotoniques Kuyshin dans la bouche et force-la à les avaler. De cette façon, elle ne mourra pas aussi facilement lorsqu’on la frappera. Nous devons obtenir une réponse de sa part aujourd’hui. » Puis ils m’ont enfoncé violemment les comprimés dans la bouche et ont commencé à me frapper avec les tubes en plastique des pieds à la tête, sans oublier le dessus de mes pieds. À chaque coup, je me tordais de douleur. Tandis qu’ils me frappaient, ils me cuisinaient à propos de l’Église. J’avais peur de ne pas pouvoir supporter leur torture, alors je me suis empressée de prier Dieu pour qu’Il m’aide. J’ai pensé aux paroles de Dieu qui disent : « Ceux à qui Dieu Se réfère en tant que “vainqueurs” sont ceux qui sont encore capables de rester fermes dans leur témoignage, de maintenir leur confiance et leur dévouement envers Dieu même lorsqu’ils subissent l’influence de Satan et lorsque Satan les assiège, c’est-à-dire lorsqu’ils se retrouvent au milieu des forces des ténèbres. Si tu es toujours en mesure de garder un cœur pur devant Dieu et de maintenir ton véritable amour pour Dieu, quoi qu’il en soit, tu restes ferme dans ton témoignage devant Dieu, et c’est ce que Dieu appelle être un “vainqueur” » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Tu devrais maintenir ta dévotion à Dieu). Ces paroles de Dieu m’ont permis de réaliser que Dieu utilisait les arrestations, la persécution et la torture du grand dragon rouge pour parfaire notre foi et faire de nous un groupe de vainqueurs. Le fait d’être arrêtée par la police et soumise à la torture était une façon pour Dieu de m’éprouver et de me tester, et c’était là une opportunité de témoigner de Dieu. Les policiers avaient beau me tourmenter, même s’ils me battaient à mort, je ne trahirais jamais Dieu ni ne vendrais mes frères et sœurs. Les policiers ont continué à me demander qui était notre dirigeant d’Église, puis ils ont pris leurs tubes en plastique et ont recommencé à me frapper tout le corps violemment. Je me suis recroquevillée sur le côté, j’ai serré les dents, et n’ai pas dit un mot. Après m’avoir interrogée toute la matinée, voyant que je n’allais rien dire, ils m’ont menacée, exaspérés : « Si tu ne nous dis rien, nous t’infligerons une peine de 10 ou 20 ans et tu n’iras nulle part ! » Après ça, ils m’ont ramenée à la cellule dans laquelle nous étions détenues. Durant l’interrogatoire, ils m’avaient frappée partout et j’étais couverte de bleus. Mais le fait de voir l’air abattu des policiers sur leurs visages et de voir qu’ils n’avaient obtenu aucun résultat m’a rendue vraiment heureuse. J’ai sans cesse remercié Dieu pour Sa protection, qui m’a permis de survivre alors que j’avais frôlé la mort.

Lors de notre quinzième jour au centre de détention, les policiers nous ont emmenées toutes les trois dans la cour. L’un d’eux a dit : « Lâchez les chiens ! » Puis, d’une voix lugubre, il a ajouté : « On va voir si vous parlez, maintenant ! » À ce moment-là, deux chiens policiers ont soudain surgi du côté de la cour, leur longue langue qui pendait et la tête haute, se dirigeant droit sur nous. Lorsqu’ils sont arrivés là où nous étions toutes les trois, ils ont commencé à tourner en rond autour de nous. J’avais extrêmement peur et je me suis dit : « Ces chiens vont-ils nous mordre à mort ? » Je me suis empressée de prier Dieu. Durant ma prière, je me suis souvenue de l’histoire de Daniel qui, même s’il avait été jeté dans la fosse aux lions, n’était pas mort, parce que Dieu était avec lui et avait fermé la gueule des lions, les empêchant de le mordre. Je me suis également souvenue des paroles de Dieu, qui disent : « Tu ne devrais pas avoir peur de ceci et de cela ; quels que soient les difficultés et les dangers que tu rencontres, tu es capable de rester stable devant Moi, libre de toute entrave, afin que Ma volonté puisse être réalisée sans obstacle. C’est ton devoir […]. Ne crains pas ; avec Mon soutien, qui pourrait jamais bloquer cette route ? Souviens-toi de ceci ! N’oublie pas ! Tout se produit par Ma bienveillance et tout est sous Mon observation. Peux-tu suivre Ma parole en tout ce que tu dis et fais ? Quand tu seras soumis aux épreuves du feu, tomberas-tu à genoux pour invoquer ? Ou trembleras-tu, incapable d’aller de l’avant ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 10). Ces paroles de Dieu m’ont donné la foi. Dieu est mon soutien, et sans Sa permission, les chiens ne pouvaient rien me faire. Mon anxiété a peu à peu disparu et j’avais la conviction que tout était entre les mains de Dieu. Étonnamment, les chiens nous ont juste reniflées, ont remué la queue et sont partis. J’ai poussé un profond soupir de soulagement, ai remercié sans cesse Dieu dans mon cœur, et ma foi en Lui est même devenue plus forte.

Après ça, les policiers nous ont amenées à une prison. Dans la cellule, nous avons rencontré trois autres sœurs qui avaient également été violemment frappées sur tout le corps. Deux jours plus tard, nous avons été interrogées individuellement chacune notre tour. Ils m’ont emmenée dans une petite pièce et m’ont cuisinée sur divers détails de l’Église. Vu que je ne leur disais rien, ils m’ont donné un coup de pied et m’ont forcée à m’agenouiller par terre, avant de monter sur l’arrière de mes mollets et de me tirer les cheveux pour faire violemment basculer ma tête en arrière. Après ça, un policier s’est mis à califourchon sur mon cou, m’a attrapé les cheveux et les a tirés d’avant en arrière pendant plus de dix minutes. Lorsqu’il s’est retiré, il a commencé à toucher ses parties intimes et à faire des gestes vulgaires tout en me regardant d’un air lascif. J’ai tourné la tête de dégoût et je me suis dit : « Comment peut-il se dire policier ? C’est un scélérat, une bête ! » Après ça, il a montré les médicaments dans le tiroir et a dit : « Nous avons toutes les drogues possibles et imaginables, là-dedans. Une injection et nous pouvons te transformer en psychopathe ou en légume. Nul ne te traitera comme une personne après ça. » Avec un rire lugubre, il a continué : « Le PCC fait respecter une philosophie athée et matérialiste, nous devons éliminer les croyants comme toi. Si tu ne nous donnes pas certaines informations, nous utiliserons ces drogues sur toi. » Pendant qu’il parlait, il a sorti une cigarette du tiroir, l’a allumée puis l’a placée sous mon nez de sorte que la fumée est entrée dans mes narines, ce qui m’a fait tousser et m’a donné des vertiges et la nausée. Puis il a dit : « Dans cette cigarette, il y a une drogue qui te fera dire tout ce que tu sais à ton insu. » Cela m’a quelque peu effrayée. Si j’étais vraiment droguée et que je vendais mes frères et sœurs, cela ne ferait-il pas de moi un Judas ? Et si leurs injections me faisaient perdre ma santé mentale ou que je devenais un légume ? Comment allais-je vivre, alors ? J’ai sans cesse prié Dieu : « Ô mon Dieu. Je ne veux pas devenir un Judas. Toute seule, je ne peux pas surmonter les tourments de la police. S’il Te plaît, guide-moi et protège-moi. » À ce moment-là, je me suis souvenue d’un passage des paroles de Dieu : « Pour tout ce qui se produit dans l’univers, J’ai toujours le dernier mot. Y a-t-il quelque chose qui ne soit pas dans Mes mains ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 1). En effet, Dieu exerce Sa souveraineté sur toutes choses. Ma vie était entre Ses mains et le fait que je développe ou non une maladie mentale ou que je devienne un légume dépendait entièrement de Lui. Je devais avoir foi en Dieu. Après tout, je n’avais pas du tout l’air d’être affectée par la cigarette contenant de la drogue que le policier me forçait à inhaler, et je restais totalement éveillée. Cela me montrait que Dieu était toujours avec moi, qu’il me protégeait et veillait sur moi. Je ne pouvais pas m’empêcher de remercier Dieu dans mon cœur et de me sentir moins effrayée. Après que la cigarette s’est consumée à peu près aux deux-tiers, le policier a vu que je semblais toujours assez éveillée et alerte. Avec colère, il a jeté la cigarette par terre et a soupiré en disant : « Envoie celle-là en prison ! » Le 13 mai au matin, un policier m’a dit : « Ta croyance en Dieu viole les lois du PCC. Tu es accusée de trouble à l’ordre public et a été condamnée à deux ans de rééducation par le travail. » J’étais assez contrariée quand je l’ai entendu dire ça. Deux mois d’incarcération avaient déjà été insoutenables, et je ne savais pas du tout comment j’allais survivre à deux ans de rééducation par le travail. Le policier a continué en disant : « Pas la peine de faire appel. Les condamnations injustifiées ne manquent pas, dans ce monde, et tu n’es pas la seule. Même si tu fais appel, tu ne gagneras jamais une affaire contre le PCC. » En l’entendant débiter des paroles diaboliques, l’essence malfaisante et laide du PCC est devenue encore plus évidente pour moi. Deux jours plus tard, on m’a envoyée dans un camp de travail.

Au camp de travail, j’étais incarcérée avec neuf autres sœurs. Tous les matins, nous devions nous lever à 5 h, et après des exercices matinaux, on nous forçait à commencer à tricoter des tapis. Si nous étions un peu lentes, on nous criait dessus. Et si nous ne finissions pas nos tâches, nous étions punies. Parfois, nous devions travailler toute la nuit et parfois, nous passions même trois jours et trois nuits sans dormir. Je n’ai jamais fait un repas complet pendant mon séjour au camp de travail, et j’étais dans un état de fatigue, de manque de sommeil et de faim perpétuel. Je m’endormais souvent debout. Le gardien s’en prenait souvent à nous parce que nous étions croyantes. Je souffrais fréquemment de miction, et quand je demandais d’aller aux toilettes, les deux prisonniers en chef, qui avaient été poussés par le gardien, me raillaient exprès, en disant : « Tu n’es pas chez toi, tu ne peux pas y aller quand tu veux ! Retiens-toi ! » Je me retenais pendant si longtemps que je pouvais à peine marcher. J’avais peur de perdre le contrôle et d’avoir un accident si je faisais un mouvement trop rapide. Je finissais par devoir faire un pas à la fois, en avançant lentement vers les toilettes. Mais quand j’arrivais enfin aux toilettes, je n’arrivais pas à uriner. C’était horrible. Un jour, une sœur de 60 ans a fait une crise cardiaque à cause du surmenage, elle s’est effondrée par terre, la bouche écumante. Non seulement le gardien ne l’a pas aidée, mais en fait, il lui a donné un coup de pied à deux reprises. Lorsqu’elle s’est réveillée, il l’a forcée à continuer à travailler. Une autre fois, un prisonnier en chef a dit que le travail d’une sœur n’était pas à la hauteur alors qu’il l’était clairement. Le gardien a dit que la sœur était passive, qu’elle se laissait aller et refusait de faire le travail. Il l’a punie en la mettant dans une cellule plus petite, l’a suspendue et l’a frappée pendant deux jours consécutifs. Après ça, on l’a mise sur une estrade dans la cantine et on l’a forcée à faire son autocritique devant tout le monde. Quand j’ai vu les marques profondes noires et bleues causées par les menottes sur les poignets de la sœur, j’étais folle de rage. Juste à cause de notre foi, le grand dragon rouge nous a arrêtées, nous a battues comme bon lui semblait, et nous a envoyées en rééducation par le travail, abusant de nous à n’en plus finir. Ils ne nous donnaient aucune chance de survie à nous, les croyants ! À ce moment-là, j’ai pensé à un hymne des paroles de Dieu intitulé « Ceux dans les ténèbres doivent se lever ».

1  Pendant des milliers d’années, ce pays a été une terre d’ordures. Il est insupportablement sale, la misère abonde, les fantômes pullulent partout, trichant et trompant, portant des accusations sans fondement, étant impitoyables et vicieux, piétinant cette ville fantôme et la laissant jonchée de cadavres. L’odeur de la pourriture imprègne l’air et couvre le pays qui est fortement gardé. Qui peut voir le monde au-delà des cieux ? Comment les gens d’une ville fantôme de ce genre pourraient-ils avoir déjà vu Dieu ? Ont-ils déjà joui du charme et de la beauté de Dieu ? Quelle idée ont-ils des choses du monde humain ? Lequel d’entre eux peut comprendre les intentions ferventes de Dieu ?

2  Pourquoi lever un tel obstacle impénétrable à l’œuvre de Dieu ? Pourquoi employer diverses astuces pour tromper le peuple de Dieu ? Où sont la vraie liberté et les droits et intérêts légitimes ? Où est l’équité ? Où est le confort ? Où est la chaleur ? Pourquoi employer des complots divers pour tromper le peuple de Dieu ? Pourquoi utiliser la force pour réprimer la venue de Dieu ? Pourquoi harceler Dieu jusqu’à ce qu’Il n’ait nulle part où reposer la tête ? Pourquoi rejetez-vous l’arrivée de Dieu ? Pourquoi êtes-vous si déraisonnables ? Êtes-vous prêts à endurer les injustices dans une société de ténèbres comme celle-là ?

Le temps est venu. Depuis longtemps l’homme a rassemblé toutes ses forces, il a consacré tous ses efforts, payé tout le prix pour ceci : dévoiler le visage hideux de ce démon et permettre aux gens qui ont été aveuglés et ont enduré toutes sortes de souffrances et d’épreuves de s’extraire de leur douleur et de se rebeller contre ce vieux démon méchant.

– La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre et l’entrée (8)

J’ai vu avec une certitude incontestable que le PCC était un démon qui haïssait la vérité et considérait Dieu comme son ennemi. J’ai décidé de me rebeller totalement contre le PCC, de rester ferme dans mon témoignage pour Dieu et d’humilier le grand dragon rouge.

Plus tard, nous avons été affectées à la fabrication de faux cils et nous devions faire des heures supplémentaires toutes les nuits. À cause des longues heures de travail, ma vue est devenue floue et mes mains tremblaient quand je tenais la pince. J’étais déjà de faible constitution au départ et, en raison d’un épuisement excessif, mon état de santé s’est aggravé de jour en jour. J’avais souvent de la fièvre, mais je devais continuer à travailler tout en étant malade. Et même aller aux toilettes posait problème : le prisonnier en chef s’en prenait à moi exprès et ne me laissait y aller qu’une fois que je commençais à pleurer parce que je m’étais retenue trop longtemps. Je me sentais incroyablement déprimée et malheureuse et je ne savais pas comment j’allais survivre à ces deux années. Parfois, je me sentais si affligée que j’avais envie de pleurer. Et parfois, je pensais à me donner la mort. Durant cette période, je priais souvent Dieu et je me suis souvenue d’un passage de Ses paroles : « Lorsque tu fais face à des souffrances, tu dois pouvoir oublier la chair et ne pas te plaindre de Dieu. Quand Dieu Se cache de toi, tu dois être en mesure d’avoir la foi pour Le suivre, pour maintenir ton premier amour sans le laisser faiblir ou disparaître. Peu importe ce que Dieu fait, tu dois Le laisser orchestrer comme Il le souhaite et tu dois vouloir maudire ta propre chair plutôt que te plaindre de Lui. Lorsque tu fais face à des épreuves, tu dois vouloir endurer la peine d’abandonner ce que tu aimes et tu dois vouloir pleurer amèrement pour satisfaire Dieu. Cela seul est l’amour et la foi véritables. Quelle que soit ta stature réelle, tu dois d’abord posséder la volonté d’endurer les souffrances aussi bien que la vraie foi, et tu dois aussi avoir la volonté de te rebeller contre la chair. Tu dois être prêt à endurer personnellement des souffrances et à supporter la perte de tes intérêts personnels, afin de satisfaire les intentions de Dieu. Tu dois également être capable de ressentir dans ton cœur du regret vis-à-vis de toi-même. Dans le passé, tu étais incapable de satisfaire Dieu, et maintenant, tu le regrettes. Tu ne dois manquer d’aucune de ces choses, car c’est à travers ces choses que Dieu te rendra parfait. Si tu ne parviens pas à remplir ces conditions, tu ne peux pas être perfectionné » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement). Avant, je disais souvent que j’étais disposée à imiter Job et Pierre, et que je resterais ferme dans mon témoignage pour satisfaire Dieu quelle que soit l’horreur des épreuves auxquelles j’étais confrontée. Mais maintenant que j’étais vraiment confrontée à cette situation, j’ai réalisé que je n’avais fait que réciter des slogans et des doctrines et que je n’avais pas de vraie foi ni de vraie soumission à Dieu. Satan tourmentait ma chair pour essayer de me pousser à m’éloigner de Dieu et à Le trahir, mais Dieu utilisait cet environnement difficile pour révéler mes insuffisances et parfaire ma foi et mon amour. Je devais me fier à Dieu pour faire l’expérience de cet environnement et j’avais beau souffrir, je devais satisfaire Dieu. Une fois que je me suis soumise à l’environnement, la souffrance ne me paraissait plus aussi importante. Plus tard, le médecin du camp de travail m’a fait passer un examen médical et a découvert que je souffrais de tachycardie sévère et d’une maladie cardiaque avancée. Après ça, le gardien ne m’a plus donné de travail supplémentaire. Je savais que Dieu ouvrait un chemin pour moi et je L’ai remercié du fond du cœur. Sous la protection de Dieu, j’ai survécu à un an et dix mois d’incarcération.

En repensant à mon expérience, chaque fois que je me disais que je ne pourrais pas surmonter la torture et le tourment, les paroles de Dieu m’avaient donné foi et force, et guidée, épreuve après épreuve. C’est uniquement grâce à la protection et à l’amour de Dieu que j’ai pu survivre à la torture du grand dragon rouge et sortir de la prison diabolique vivante malgré ma faible constitution et mes nombreuses maladies ! Dieu Tout-Puissant soit loué !


31. J’arrive à appréhender correctement mon calibre

Par Zhixin, États-Unis

En avril 2023, j’ai été choisie comme cheffe du groupe d’abreuvement. Tandis qu’il y avait de plus en plus de nouveaux arrivants, je devais aussi vérifier l’ensemble du travail du groupe. Je trouvais que les journées étaient trop courtes. Parfois, quand je vérifiais le travail des frères et sœurs, je passais moins de temps à abreuver les nouveaux arrivants moi-même, et parfois, lorsque je donnais la priorité à l’abreuvement des nouveaux arrivants, je ne surveillais pas le travail de groupe d’assez près. Je n’ai jamais réussi à équilibrer toutes les tâches. Cette situation m’a angoissée. Je craignais que le dirigeant dise que ma capacité de travail n’était pas bonne et que mon calibre était médiocre. J’avais surtout peur que mes fonctions de cheffe de groupe soient confiées à un autre. Parmi les frères et sœurs que j’ai connus autrefois, certains d’entre eux sont devenus dirigeants et d’autres sont devenus superviseurs. En attendant, je n’étais que cheffe de groupe et je courais le risque d’être transférée. J’étais assez mécontente. Allais-je vraiment rester aussi médiocre toute ma vie ? N’avais-je vraiment pas le calibre d’une dirigeante ou d’une superviseuse ? Je me suis souvenue que les frères et sœurs avaient dit qu’en aménageant raisonnablement notre temps, nous pouvions améliorer notre efficacité au travail, et une lueur d’espoir a illuminé mon cœur. Ne pourrais-je pas, moi aussi, utiliser cette méthode pour améliorer ma capacité de travail ? De plus, lorsque j’aurai enduré des souffrances et payé un prix dans mon devoir, Dieu ne me favorisera-t-Il pas ? N’améliorera-t-Il pas mon calibre et ma capacité de travail ? En pensant à cela, je me suis dépêchée d’agir. J’écrivais mon emploi du temps chaque jour, consignant les tâches que j’accomplissais toutes les heures et faisant au mieux pour optimiser mon temps. Après avoir travaillé dur pendant un certain temps, je n’ai pas constaté beaucoup d’amélioration dans les résultats de mon devoir. À ce moment-là, j’étais assez contrariée ; pourquoi je n’arrivais pas à m’améliorer ? Pourquoi Dieu a-t-Il favorisé les autres frères et sœurs et leur a donné de bons calibres, ce qui les a qualifiés pour des fonctions telles que celles de dirigeants et de superviseurs ? Pour ma part, j’avais travaillé dur pendant si longtemps, et le simple fait d’être cheffe de groupe était déjà très éprouvant. Dieu ne m’a-t-Il vraiment pas favorisée ? Surtout lorsque des problèmes surgissaient ou que les résultats étaient médiocres dans mon devoir, je me sentais encore plus déprimée et négative. J’ai supposé que je ne tarderais pas à être renvoyée. Un jour, mon superviseur a appris mon état et m’a dit : « Le fardeau qui pèse sur ton cœur est trop lourd. Ton calibre et ta capacité de travail ne peuvent pas être comparés à ceux des frères et sœurs de bon calibre, mais tu as tes points forts. Par exemple, lorsque tu rencontres des problèmes et des difficultés dans ton devoir, tu es capable de simplement t’ouvrir et de chercher. Tu peux également aider tout le monde pour leur entrée dans la vie. Tout ce que tu as à faire, c’est donner libre cours à tes points forts et bien faire ton devoir. » Oui, je sentais que ma vie était trop épuisante, et que je m’infligeais beaucoup de pression inutile.

Un jour, j’ai lu les paroles de Dieu : « Tu penses que plus tu es capable de transcender, en surpassant le champ de ton propre calibre et de tes propres compétences, plus cela signifie qu’il s’agit bien plus de l’œuvre de Dieu ; que si ta sincérité et ta volonté de coopérer ne cessent de se développer, cela signifie alors que Dieu œuvre de plus en plus en toi, et que ton calibre et tes compétences ne cessent de se développer. Tu crois que ta sincérité est directement proportionnelle à l’intensité de ton calibre et au niveau de tes compétences ; cela ne relève-t-il pas d’une notion et de l’imagination qu’ont les gens ? (Si.) Êtes-vous particulièrement enclins à penser de la sorte ? (Oui.) Quel est le résultat de cette façon de penser ? N’est-ce pas toujours un échec ? Certaines personnes sont même négatives et disent : “J’ai été sincère au plus haut point vis-à-vis de Dieu, pourquoi Dieu ne m’accorde-t-Il pas un meilleur calibre ? Pourquoi Dieu ne m’accorde-t-Il pas des compétences transcendantes ? Pourquoi suis-je toujours faible ? Mon calibre ne s’est pas amélioré, je ne peux rien voir clairement et je me perds face aux questions complexes. C’était comme cela avant, pourquoi est-ce toujours le cas maintenant ? De plus, concernant ma capacité à accomplir mon travail et ma capacité à faire les choses, pourquoi ne puis-je jamais transcender ma chair ? Je comprends quelques doctrines, mais je ne peux toujours pas voir clairement les choses, et quand il s’agit de traiter des problèmes, je reste indécis. Je ne suis toujours pas aussi bon que ceux qui ont un calibre élevé ; ma capacité de travail est également faible et je suis inefficace dans l’accomplissement de mon devoir. Mon calibre ne s’est pas du tout amélioré ! Que se passe-t-il ? Se peut-il que ma sincérité envers Dieu soit insuffisante ? Ou bien, Dieu ne m’aime-t-Il pas assez ? D’où viennent ces manquements ?” Certaines personnes cherchent diverses raisons et ont essayé de nombreuses voies pour changer, mais le résultat final est toujours décevant. Leur calibre et leur capacité de travail demeurent inchangés, sans aucune amélioration, même après avoir cru en Dieu pendant trois à cinq ans » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité II, Comment poursuivre la vérité (2)). « Si tu crois toujours que Dieu œuvre et parle pour fournir aux gens la vérité dans le but de changer toutes ces qualités inhérentes aux humains – et qu’alors seulement on peut être considéré comme véritablement transformé et une personne complètement nouvelle comme l’a dit Dieu –, tu commets une grave erreur. C’est une notion et l’imagination humaines. Après avoir compris cela, tu dois abandonner de telles notions, idées, spéculations, ou de tels sentiments. Autrement dit, dans le processus de poursuite de la vérité, tu ne dois pas toujours te fier aux sentiments ou aux suppositions pour résumer ces choses : “Mon calibre s’est-il amélioré ? Mes qualités innées ont-elles changé ? Ma personnalité est-elle toujours aussi mauvaise qu’avant ? Mes habitudes de vie ont-elles changé ?” Ne t’attarde pas sur ces questions ; une telle réflexion est futile, car ce ne sont pas les aspects que Dieu cherche à changer, ni les cibles de l’œuvre de Dieu. L’œuvre de Dieu n’a jamais eu pour objectif de changer ton calibre, tes qualités innées, ta personnalité, et ainsi de suite ; Dieu n’a pas non plus parlé dans le but de changer ces aspects des gens. En d’autres termes, l’œuvre de Dieu apporte aux gens la vérité sur la base de leurs conditions originales, visant à leur faire comprendre la vérité, puis l’accepter et s’y soumettre. Peu importe ton calibre, tes qualités innées ou ta personnalité, ce que Dieu veut faire, c’est façonner la vérité en toi, changer tes anciennes notions et tes anciens tempéraments, plutôt que changer ton propre calibre, tes propres compétences et ta propre personnalité. Que vise à changer l’œuvre de Dieu ? (Les anciennes notions et les anciens tempéraments au sein des gens.) Maintenant que tu comprends cette vérité, tu dois renoncer à ces notions et fantaisies transcendantes irréalistes, et ne pas utiliser ces notions et fantaisies pour t’évaluer ou t’imposer des exigences. Au contraire, tu dois chercher et accepter la vérité basée sur les différentes conditions que Dieu t’a données à l’origine. Quel est le but ultime de tout cela ? Il s’agit, sur la base de tes conditions initiales, que tu comprennes les vérités-principes, que tu comprennes chacune des vérités-principes qui doivent être pratiquées dans les diverses situations que tu rencontres, et que tu puisses voir les gens et les questions – et te comporter et traiter les questions – conformément à ces vérités-principes. Agir ainsi est conforme aux exigences de Dieu » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité II, Comment poursuivre la vérité (2)). Après avoir lu ces paroles de Dieu, je me suis soudain rendu compte que je vivais selon mes notions et mon imagination. Je pensais que si quelqu’un croyait sincèrement en Dieu, accomplissait son devoir avec attention, endurait la souffrance et en payait le prix, Dieu le favoriserait, l’aidant à améliorer son calibre et ses capacités de travail et lui permettant d’obtenir des résultats dans son devoir qui dépasseraient son calibre et ses capacités de travail d’origine. Même si le calibre d’une telle personne était médiocre, elle pouvait toujours exercer en qualité de dirigeant ou de superviseur dans l’Église, et y devenir l’un des piliers. Ainsi, même si je faisais les choses lentement et que j’avais une faible capacité de travail, je me disais que tant que je faisais mon devoir attentivement, que j’endurais la souffrance et que je payais le prix, Dieu me favoriserait. Ainsi, je voulais mettre par écrit un emploi du temps quotidien, planifier mon temps, endurer la souffrance et en payer le prix et utiliser tout cela pour améliorer mon calibre et ma capacité de travail. Cependant, après avoir travaillé dur pendant un certain temps, mon calibre et ma capacité de travail ne s’étaient pas améliorés comme je l’avais imaginé, et je suis devenue négative et déprimée. Je pensais que Dieu ne me favorisait pas et n’œuvrait pas sur moi. Maintenant, après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que l’œuvre de Dieu n’était pas transcendante, mais pratique. Mon calibre était le produit de la prédétermination de Dieu. Dieu œuvrait pour aider les gens à entrer dans la vérité, à se débarrasser de leurs tempéraments corrompus et à vivre selon la véritable ressemblance humaine. Il n’œuvrait pas pour changer le calibre et la capacité de travail des gens. Lorsque les gens accomplissent sincèrement leur devoir et recherchent la vérité, ils peuvent obtenir l’illumination et la direction du Saint-Esprit et franchir certaines des barrières dans leur devoir. Cependant, tout cela repose sur la base du calibre attribué aux gens, et ils peuvent être à la hauteur de leur devoir s’ils travaillent dur. Personne ayant reçu un mauvais calibre n’est parvenu à posséder le calibre d’un dirigeant grâce à l’obtention de l’œuvre du Saint-Esprit. C’était là toutes mes notions et mon imagination. J’ai réalisé que si les croyants en Dieu ne recherchaient pas la vérité et ne la poursuivaient que selon leurs notions et leur imagination, non seulement ils seraient incapables de comprendre la vérité et de faire leur devoir correctement, mais ils iraient également à l’encontre des exigences de Dieu.

Quelques temps plus tard, en raison des exigences du travail, mon superviseur s’est arrangé pour que j’aille dans une autre église pour abreuver les nouveaux arrivants. La sœur avec qui je faisais équipe auparavant était devenue dirigeante d’Église, et en attendant, je n’étais qu’ouvrière en abreuvement. J’ai soudain senti qu’il y avait un gros fossé entre elle et moi. Même si je savais que le calibre des gens ne changeait pas dans l’œuvre de Dieu, je n’étais pas disposée à l’accepter et je n’étais pas satisfaite de mon calibre. Je pensais que ceux qui avaient un bon calibre étaient des gens que l’Église favoriserait et cultiverait et qu’ils étaient également des piliers de l’Église. Seules ces personnes avaient de brillantes perspectives et étaient fortement appréciées par les autres. Pendant ce temps, ceux qui avaient de mauvais calibres ne pouvaient effectuer que de petits travaux mineurs et ils étaient méprisés par les gens et détestés par Dieu. Je ne voulais pas être catégorisée comme quelqu’un de « mauvais calibre ». Je me suis dit qu’une fois qu’on m’aurait collé une telle étiquette, cela reviendrait à reconnaître que je n’étais qu’un déchet inutile. Je n’aurais aucune chance ! Ça n’irait pas du tout : je devrais continuer d’essayer. Même si je n’ai pas pu beaucoup améliorer mon calibre, ce serait bien si, en souffrant et en payant un prix dans mon devoir, je pouvais juste amener mon calibre à peu près au même niveau que les autres. Je me suis donc rapidement plongée dans mon travail et j’ai coopéré activement. Quand je réussissais quelque chose, j’étais très heureuse, et j’en parlais avec empressement aux frères et sœurs, dans l’espoir d’obtenir leur approbation. Cependant, plus tard, j’ai rencontré des difficultés insolubles lors de l’abreuvement des nouveaux arrivants, et il y avait aussi certaines tâches que j’ai négligées. J’étais découragée et triste. Il semblait que mon calibre n’était vraiment pas bon. À cette époque-là, je travaillais déjà très dur, mais je ne faisais toujours pas du bon travail. Je me disais : « Laisse tomber. » J’avais beau travailler dur, cela ne changerait pas. Avoir un mauvais calibre, c’est une maladie incurable. Sans que je m’en aperçoive, je suis redevenue négative et passive dans l’exécution de mon devoir, et je ne voulais pas réfléchir à la résolution des problèmes dans mon travail. J’ai même voulu échapper à mes responsabilités, pensant que je faisais mal mon devoir à cause de mon calibre limité et que je ne pouvais rien y faire. Pendant cette période, je me sentais un peu abasourdie, et quand je lisais les paroles de Dieu, j’étais incapable de me calmer. Quand je priais, je ne savais pas quoi dire à Dieu. Je me sentais toujours déprimée.

Un jour, lors de mes dévotions spirituelles, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu : « Ne te mets pas au défi, ne cherche pas à repousser tes limites. Dieu sait combien tu es capable et quelle est la hauteur de ton calibre. Le calibre et les compétences que Dieu t’a donnés ont été prédéterminés par Lui depuis longtemps. Toujours vouloir les transcender, c’est être arrogant et se surestimer soi-même, et aller au-devant des ennuis, ce qui finira inévitablement par un échec. De telles personnes ne négligent-elles pas leurs propres tâches ? (Si.) Elles ne se conduisent pas bien, elles ne tiennent pas fermement leur propre place pour mener à bien les devoirs d’un être créé, elles ne suivent pas ces principes dans leurs agissements, mais elles cherchent toujours à se faire valoir. Il existe un dicton en deux parties qui dit : “Une vieille dame met du rouge à lèvres – pour te donner quelque chose à regarder”. Dans quel but la “vieille dame” ferait-elle cela ? (Pour se faire valoir.) La vieille dame veut attirer l’attention des gens, comme si elle disait : “Moi, en tant que vieille dame, je ne suis pas ordinaire – je vais te montrer quelque chose de spécial”. Elle ne veut pas être méprisée, mais plutôt admirée et respectée ; elle veut dépasser ses limites et se surpasser. N’est-ce pas avoir une nature arrogante ? (Si.) Si tu as une nature arrogante, alors tu n’es pas bien élevé, tu ne veux pas te comporter d’une façon adaptée à ta place. Tu cherches toujours à te mettre au défi. Quoi que les autres puissent faire, tu veux aussi le faire. Quand les autres se démarquent, parviennent à des résultats ou font des contributions, et que tout le monde les félicite, tu te sens mal à l’aise, jaloux et mécontent. Tu as alors envie d’abandonner tes tâches courantes pour entreprendre un travail qui te permette de briller, tout en désirant être hautement considéré. Mais tu n’es pas capable de réaliser des tâches aussi éminentes, alors n’est-ce pas une perte de temps ? N’est-ce pas négliger tes propres tâches ? (Si.) Ne néglige pas tes propres tâches, car les négliger ne produit au final aucun bon résultat. Non seulement c’est une perte de temps, qui conduit les autres à te mépriser, mais cela suscite aussi le dégoût de Dieu, et finalement, tu ne fais que te rendre toi-même très négatif » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité II, Comment poursuivre la vérité (3)). « Dieu observe si tu te comportes de façon adaptée à ta place, si tu es quelqu’un qui remplit bien les devoirs d’un être créé, si tu emploies tout ton cœur et tous tes efforts à cela sous les conditions que Dieu t’a données, et si tu agis selon les principes pour atteindre les résultats désirés par Dieu. Si tu peux faire toutes ces choses, Dieu te donnera la meilleure note possible. Si tu n’agis pas conformément aux exigences de Dieu, alors, tu auras beau faire des efforts et travailler dur, si tout ce que tu fais a pour seul but de te vanter et te faire valoir, et que tu ne fais pas ton devoir en y mettant tout ton cœur et tous tes efforts pour satisfaire Dieu, si tu n’agis pas conformément aux vérités-principes, alors tes manifestations et révélations, et ton comportement sont détestables pour Dieu. Pourquoi Dieu les déteste-t-Il ? Dieu dit que tu n’es pas concentré sur tes propres tâches, que tu n’y as pas mis tout ton cœur, tous tes efforts ou ton esprit tout entier, et que tu ne suis pas le bon chemin. Le calibre, les dons et les talents que Dieu t’a donnés sont déjà suffisants. C’est toi qui n’es pas satisfait, pas loyal à l’égard de ton devoir, ne sachant jamais où est ta place, voulant toujours exprimer des idées pompeuses et te faire valoir, gâchant finalement tes devoirs. Le calibre, les dons et les talents que Dieu t’a donnés n’ont pas été utilisés à leur plein potentiel, aucun effort complet n’a été fait et aucun résultat n’a été obtenu. Bien que tu sois peut-être très occupé, Dieu dit que tu es tel un clown à la parade, et non pas une personne satisfaite et concentrée sur ses propres tâches. Dieu n’aime pas ces gens-là » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité II, Comment poursuivre la vérité (3)). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai compris qu’en voulant toujours changer de calibre, j’étais contrôlée par un tempérament arrogant. Mon tempérament était très arrogant et je refusais toujours d’être à la traîne des autres. Je voulais gagner l’estime et l’approbation des autres et sortir du lot. Je pensais que cela donnerait de la valeur à ma vie. J’ai donc voulu utiliser l’amélioration de mon calibre pour atteindre cet objectif. Enfant, j’ai toujours été une excellente élève à l’école. Si quelqu’un obtenait de meilleurs résultats que moi à un test, je n’admettais pas ma défaite et j’étais déterminée à reprendre l’avantage la fois d’après. Ma mère disait souvent que j’avais trop l’esprit de compétition. Grâce à mes bonnes notes à l’école, j’ai reçu des éloges de la part de mes parents et de mes professeurs. Et les professeurs exigeaient même de mes camarades de classe qu’ils prennent exemple sur moi. J’aimais beaucoup être ainsi mise en avant et je pensais qu’une personne devait se démarquer de ses concurrents. Maintenant, je faisais mon devoir avec la même poursuite, je voulais toujours être dirigeante ou superviseuse. Je pensais que ces gens étaient des piliers de l’Église, que tout le monde les admirait et les approuvait, et que les personnes de mauvais calibre ne pouvaient accomplir que des tâches ordinaires, travailler dans l’ombre et vivre comme des bons à rien. Par conséquent, quand j’ai vu que la sœur avec qui je faisais équipe auparavant était devenue dirigeante d’Église, alors que je n’étais qu’une simple ouvrière d’abreuvement, je ne pouvais pas l’accepter. Je ne voulais pas rester aussi médiocre pour toujours. Je refusais de le reconnaître ou d’admettre l’échec, et je n’étais pas disposée à faire mon devoir les pieds sur terre. J’ai toujours voulu améliorer mon calibre et exercer des fonctions en qualité de dirigeante ou de superviseuse. Même si les paroles de Dieu avaient clairement indiqué que l’œuvre de Dieu ne changeait pas le calibre des gens, j’ai toujours refusé de le reconnaître. J’ai toujours voulu continuer à essayer et donner tout ce que j’avais, pour améliorer mon calibre grâce à mon travail acharné et au prix que j’ai payé. J’étais vraiment très rebelle, très arrogante ! Dieu dit : « Le calibre, les dons et les talents que Dieu t’a donnés sont déjà suffisants. C’est toi qui n’es pas satisfait, pas loyal à l’égard de ton devoir, ne sachant jamais où est ta place, voulant toujours exprimer des idées pompeuses et te faire valoir, gâchant finalement tes devoirs. » J’avais une faible capacité de travail et mon calibre n’était pas très bon ; je n’avais pas l’étoffe d’une dirigeante. Cependant, j’avais mes propres domaines dans lesquels j’étais compétente. Par exemple, je pouvais parler une langue étrangère et j’aimais méditer les paroles de Dieu. Lorsque j’échangeais sur ma connaissance de la vérité, ma pensée était également relativement claire. En fait, la tâche d’abreuvement que j’effectuais maintenant me convenait parfaitement. Cependant, je ne pouvais pas m’en tenir à mon poste, je voulais toujours améliorer mon statut et accomplir des tâches de supervision. Il s’est avéré qu’aucun de mes efforts pour m’améliorer n’a changé mon calibre. Au contraire, cela a rendu mon état assez horrible, et je ne pouvais même pas faire mon propre travail correctement. En reconnaissant cela, je me suis sentie coupable et redevable.

Plus tard, je me suis à nouveau dit : « Pourquoi est-ce que je pense toujours qu’être de mauvais calibre est une mauvaise chose ? Pourquoi est-ce que je laisse cela affecter l’accomplissement de mon devoir ? » Quand j’ai lu les paroles de Dieu en lien avec ce sujet, mon état a changé. Dieu Tout-Puissant dit : « Parce que ton calibre et tes compétences sont limités, les effets de l’accomplissement de tes devoirs sont toujours médiocres, n’atteignant jamais le niveau ou la norme que tu idéalises. Ainsi, inconsciemment, tu réalises en permanence qu’en aucune manière tu n’es remarquable, supérieur ou extraordinaire. Peu à peu, tu en viens à comprendre que ton calibre n’est pas aussi bon que ce que tu imaginais, mais plutôt ordinaire. À long terme, ce processus t’aide grandement à te connaître : tu fais l’expérience de quelques échecs et revers de façon concrète, et après introspection, tu deviens plus précis dans l’évaluation de ton niveau, de tes compétences et de ton calibre. Tu reconnais de plus en plus que tu ne possèdes pas un calibre élevé, que bien que tu puisses avoir quelques forces et dons, un peu de jugement, ou occasionnellement quelques idées ou plans, tu n’es toujours pas à la hauteur des vérités-principes, tu es toujours loin de Dieu et des exigences de la vérité, et même plus loin des normes de possession de la vérité-réalité – inconsciemment, tu as ces jugements et ces évaluations vis-à-vis de toi-même. Au fur et à mesure que tu te juges et t’évalues, tes tempéraments corrompus et tes révélations de corruption diminueront progressivement, devenant plus maîtrisés et contrôlés. Bien sûr, contrôler des tempéraments corrompus n’est pas l’objectif. Quel est alors l’objectif ? L’objectif est d’apprendre progressivement à chercher la vérité dans le processus de contrôle, et à bien te conduire, sans toujours chercher à exprimer des idées pompeuses ou à te faire valoir, sans toujours lutter pour être le meilleur ou le plus fort, et sans toujours essayer de faire tes preuves. Alors que cette prise de conscience ne cesse de s’imprimer au plus profond de ton cœur, tu penseras : “Je dois chercher quelles sont les vérités-principes pour faire cela, et ce que Dieu en dit”. Cette prise de conscience s’établira progressivement au plus profond de ton cœur, et ton degré de recherche, de reconnaissance et d’acceptation de la parole de Dieu et de la vérité ne cessera de croître, ce qui, pour toi, signifie l’espoir d’être sauvé. Plus tu accepteras la vérité, moins tes tempéraments corrompus se révèleront. Encore mieux : tu auras davantage d’occasions d’utiliser la parole de Dieu comme norme de pratique. N’est-ce pas s’engager progressivement sur le chemin vers le salut ? N’est-ce pas une bonne chose ? (Si.) Mais si, parmi les gens, tes compétences sont supérieures, parfaites et extraordinaires, peux-tu toujours chercher la vérité tout en t’occupant des questions et en accomplissant tes devoirs ? C’est difficile à dire. Pour quelqu’un aux compétences extraordinaires dans tous les domaines, approcher Dieu avec un cœur tranquille ou une attitude humble, pour se comprendre lui-même, reconnaître ses lacunes et connaître ses tempéraments corrompus, atteindre le stade de la recherche de la vérité, de l’acceptation de la vérité, puis de la mise en pratique de la vérité, n’est-ce pas très difficile ? (Si.) » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité II, Comment poursuivre la vérité (7)). « La plupart de ceux que Dieu sauve ne sont pas ceux qui occupent des positions élevées dans le monde ou dans la société. Parce que leur calibre et leurs compétences sont moyens, voire médiocres, ils peinent à trouver popularité ou succès dans le monde, ayant souvent le sentiment que la vie est morne et injuste. Cela conduit à un besoin de foi, et au final, ils se présentent devant Dieu et entrent dans la maison de Dieu. C’est une condition de base que Dieu accorde aux gens lorsqu’Il les choisit. Ce n’est qu’avec ce besoin qu’on peut avoir le désir d’accepter le salut de Dieu. Si tes conditions, dans tous les domaines, sont bonnes et adaptées pour lutter dans le monde, et que tu cherches toujours à te faire un nom, alors tu n’auras pas le désir d’accepter le salut de Dieu, ni même l’opportunité de recevoir le salut de Dieu. Même si ton calibre est moyen, voire médiocre, tu es bien plus béni que les non-croyants car tu as l’opportunité d’être sauvé par Dieu. Ainsi, avoir un calibre médiocre n’est pas un défaut de ta part, ni un obstacle à l’abandon de tempéraments corrompus et à l’atteinte du salut. En fin de compte, c’est ce que Dieu t’a donné. Tu as autant que Dieu te donne. Si Dieu te donne un bon calibre, alors tu as un bon calibre. Si Dieu te donne un calibre moyen, alors tu as un calibre moyen. Si Dieu te donne un calibre médiocre, alors tu as un calibre médiocre. Une fois que tu comprends cela, tu dois l’accepter de Dieu et être capable de te soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. Quelle vérité constitue la base de la soumission ? C’est que ces arrangements de Dieu contiennent la bonne volonté de Dieu ; Dieu a des intentions minutieuses, et les gens ne doivent pas se plaindre ou mal comprendre le cœur de Dieu. Dieu ne te tient pas en haute estime en raison de ton bon calibre, ni ne te méprise ou te déteste en raison de ton calibre médiocre. Qu’est-ce que Dieu déteste ? Dieu déteste les gens qui n’aiment pas ou n’acceptent pas la vérité, qui comprennent la vérité mais ne savent pas la mettre en pratique, les gens qui ne font pas ce dont ils sont capables, les gens incapables de tout donner dans leurs devoirs, mais qui ont toujours des désirs extravagants, recherchent toujours un statut, rivalisent en permanence pour leur rang, et veulent toujours des choses de Sa part. Voilà ce que Dieu trouve répugnant et détestable » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité II, Comment poursuivre la vérité (7)). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai été très émue. J’ai compris que mon mauvais calibre était dicté par Dieu et qu’il provenait de la bonne volonté de Dieu ; c’était une bonne chose. En fait, mon tempérament avait toujours été très arrogant. Dans le passé, parce que j’avais ce tempérament et que je ne faisais pas mon devoir selon les principes, j’ai causé des pertes dans mon travail et j’ai commis une transgression. Si j’étais de bon calibre et produisais des résultats dans mon devoir, mon tempérament serait encore plus arrogant, et il serait encore plus difficile d’écouter les opinions des frères et sœurs. Je serais incapable de m’humilier et de rechercher les vérités-principes. De cette façon, il serait devenu facile de faire le mal, d’interrompre et perturber le travail de l’Église. Précisément parce que mon calibre était quelque peu médiocre et que je ne parvenais pas à gérer une lourde charge de travail, j’ai pu être plus stable et plus prudente dans mon devoir qu’auparavant. Parfois, lorsque mon opinion différait un peu de celle des autres, je n’étais pas aussi têtue. C’était une forme inconsciente d’autoprotection qui réduisait mes chances de faire le mal. J’ai pensé à une sœur que j’avais rencontrée auparavant : tout le monde disait qu’elle était de bon calibre, et je l’enviais pour ça. Plus tard, elle a été choisie comme dirigeante et la portée du travail qu’elle supervisait s’est de plus en plus élargie. Cependant, elle n’a pas poursuivi la vérité et n’a pas veillé à manger et à boire les paroles de Dieu. Elle n’a pas non plus recherché la vérité pour résoudre son tempérament corrompu. Finalement, face aux épreuves, elle a trahi Dieu et a abandonné son devoir. Cela m’a montré que une personne a beau avoir un bon calibre et une bonne capacité de travail, l’essentiel est de savoir si elle peut poursuivre la vérité et résoudre son tempérament corrompu. Le calibre d’une personne n’a aucun rapport avec sa capacité à être sauvée ou non. Être de bon calibre n’est pas nécessairement une bonne chose, tout comme être de mauvais calibre n’est pas nécessairement une mauvaise chose. Le plus important est de savoir si quelqu’un peut se soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu et appréhender correctement son calibre, poursuivre la vérité les pieds sur terre et faire correctement son devoir en tant qu’être créé. C’est là l’essentiel.

J’ai alors lu un passage des paroles de Dieu et j’ai trouvé un chemin pour le mettre en pratique. Dieu Tout-Puissant dit : « Ne cherche pas par tous les moyens à changer ton calibre ou à améliorer tes compétences dans tous les domaines, mais au contraire, identifie précisément et approche correctement ton calibre original et tes compétences initiales. Si tu te découvres des insuffisances, étudie vite les domaines dans lesquels tu peux rapidement progresser, afin de compenser ces insuffisances. Concernant les domaines que tu ne peux pas atteindre, ne force pas les choses. Adapte tes actions pour qu’elles s’ajustent à ton propre calibre et à tes propres compétences. Le principe ultime est de faire ton devoir conformément à la parole de Dieu, aux exigences de Dieu pour les humains et aux vérités-principes. Peu importe le niveau de ton calibre, tu peux, à différents degrés, agir et accomplir tes devoirs conformément aux vérités-principes ; tu peux répondre ou être à la hauteur des normes de Dieu. Ces vérités-principes ne sont absolument pas des paroles creuses ; elles ne transcendent absolument pas l’humanité. Ce sont toutes des chemins de pratique sur mesure pour les tempéraments corrompus, les qualités innées et les diverses compétences et divers calibres du genre humain créé. Par conséquent, peu importe ton calibre, peu importe que tes compétences soient insuffisantes ou imparfaites, ce n’est pas un problème. Si tu comprends vraiment la vérité et que tu es prêt à la pratiquer, il y aura un chemin à suivre. Les insuffisances d’une personne sur certains aspects du calibre et des compétences n’entravent en rien sa pratique de la vérité. Si ton jugement ou une autre compétence te fait défaut, tu peux rechercher davantage d’échange, ainsi que les conseils et avis de ceux qui comprennent. Lorsque tu comprends et saisis les principes et les chemins de pratique, tu dois les mettre en pratique en te basant sur ta situation actuelle et ta stature. Accepter et pratiquer, voilà ce que tu dois faire » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité II, Comment poursuivre la vérité (7)). Ces paroles de Dieu m’ont fait comprendre qu’il ne faut pas faire tout notre possible pour changer de calibre. Dans la mesure où nous pouvons atteindre le calibre qui nous est attribué, nous devons plutôt mettre notre cœur, notre énergie et notre esprit dans l’exécution de notre devoir. Nous devons étudier assidûment et faire des recherches approfondies sur les connaissances professionnelles que nous devons acquérir, et exploiter tout le potentiel de notre calibre. Quant à notre calibre et à notre capacité de travail, nous pouvons les améliorer un peu si possible, mais si nous ne sommes pas à la hauteur de la tâche, pas besoin d’insister. En comprenant cela, mon cœur est devenu plus clair.

À partir de ce moment-là, j’ai réfléchi à la manière de mettre mon cœur et mon énergie dans l’exécution de mon devoir dans les limites du calibre qui m’a été attribué. J’ai réalisé que je n’étais pas douée pour former les nouveaux arrivants à faire leur devoir. J’ai donc essayé de rechercher et de réfléchir aux principes autour de cela. J’ai aussi écouté attentivement ce que les frères et sœurs partageaient et ce dont ils parlaient. Parfois, lorsque je rencontrais des problèmes et que je ne savais pas comment les résoudre, je n’essayais pas de les éviter ni de blâmer Dieu de m’avoir donné un mauvais calibre. Au lieu de cela, je priais Dieu et je m’appuyais sur Lui tout en recherchant et en communiquant avec mes frères et sœurs. Tout au long de ce processus de pratique, j’ai inconsciemment élaboré des plans pour résoudre certains problèmes. Maintenant, mon calibre est le même qu’avant. Il n’a pas changé. Cependant, je comprends comment me considérer correctement, et mon cœur a été délivré et libéré.


32. J’ose lutter contre les forces malfaisantes des antéchrists

Par Wang Ju, Chine

Après avoir cru en Dieu pendant plus d’un an, je suis devenue cheffe de groupe dans l’Église. Ye Ping était la dirigeante de notre Église. J’ai vu qu’elle avait un calibre élevé, qu’elle faisait son devoir avec enthousiasme et organisait le travail de façon claire et ordonnée. Quand quelqu’un avait un problème, elle trouvait toujours rapidement des paroles de Dieu appropriées pour échanger avec lui et lui offrir de l’aide. Tout le monde l’admirait et pensait qu’elle comprenait la vérité. Au cours des réunions, Ye Ping disait souvent : « L’Église a beaucoup de travail en ce moment, et je dois m’occuper à la fois du prêche de l’Évangile et de l’abreuvement. La plupart des gens dans l’Église sont des nouveaux croyants qui ne comprennent pas la vérité, et je dois donc faire attention à leur entrée dans la vie. » Les frères et sœurs pensaient tous qu’elle portait un fardeau, et quand ils rencontraient des difficultés, ils attendaient l’échange de Ye Ping. Moi aussi je l’admirais et je pensais qu’elle dirigeait bien notre Église. À l’époque, tout le monde dans l’Église estimait Ye Ping et disait souvent qu’elle savait échanger et que c’était une ouvrière compétente. En entendant cela, Ye Ping affichait une expression satisfaite et disait fièrement : « J’ai suffisamment veillé à toutes les tâches au sein de l’Église, et je connais la situation de chaque frère et sœur. » Je trouvais arrogant de sa part de dire une chose pareille. Mais je me disais que puisque ceux qui avaient un calibre élevé et des dons étaient tous relativement arrogants, il suffisait qu’elle fasse le travail de l’Église correctement, et je ne prenais donc pas la chose au sérieux.

Par la suite, j’ai découvert que Ye Ping était responsable du travail d’évangélisation, mais qu’elle n’avait jamais échangé sur les principes du prêche de l’Évangile ou sur l’intention de Dieu. Elle ne résolvait pas de problèmes réels, et se contentait de donner des ordres et de faire un travail superficiel. Un jour, Ye Ping m’a envoyée prêcher l’Évangile à un destinataire potentiel de l’Évangile. Pendant que nous parlions, l’homme en question m’a plusieurs fois harcelée physiquement. J’ai vu qu’il avait une nature vraiment malfaisante et qu’il n’investiguait pas sincèrement la vraie voie. J’ai immédiatement signalé la situation à Ye Ping. À ma grande surprise, elle m’a sermonnée avec mauvaise humeur : « Tu n’y es allée que deux ou trois fois et tu abandonnes déjà ? Quelles leçons en as-tu tirées ? » Et sur ces mots, elle est partie. À ce moment-là, je n’ai pas compris pourquoi elle m’avait soudain réprimandée et j’ai trouvé ça injuste : « J’ai été harcelée par quelqu’un et toi, au lieu de me réconforter et de résoudre le problème, tu me réprimandes. Où sont passés ta compassion et ton sens des responsabilités ? » Plus tard, j’ai continué à chercher et j’ai trouvé la confirmation que cet homme avait une nature malfaisante, qu’il n’aimait pas la vérité et qu’il n’était pas un digne destinataire de l’Évangile, et j’ai donc renoncé à lui. Mais après cela, Ye Ping n’a pas arrêté de me reprocher des choses sans raison. Elle faisait par exemple exprès de me poser certaines questions, et quand je ne savais pas répondre, elle disait que j’avais l’esprit confus. Ou encore, elle m’envoyait aider quelqu’un qui ne poursuivait pas du tout la vérité, et quand je ne parvenais pas à l’aider, elle en profitait pour me faire la morale. Je n’osais pas rapporter ce problème aux dirigeants supérieurs, car je me disais qu’après tout, elle était dirigeante et que beaucoup de frères et sœurs l’estimaient. Alors que je n’étais que cheffe de groupe et que je devais donc faire de mon mieux pour ne pas l’offenser. Par contre, je ne m’attendais pas à ce que Ye Ping interrompe déraisonnablement mon devoir de cheffe de groupe et s’arrange pour que je me réunisse avec deux individus qui ne recherchaient pas du tout la vérité. Pendant ces réunions, le premier s’assoupissait immanquablement et le second me harcelait pour qu’on se raconte des ragots. Au bout de deux mois, ces réunions n’avaient rien donné et j’étais dans un état de confusion. J’ai pensé aux réunions antérieures, à la façon dont chacun ouvrait son cœur et échangeait sur ses connaissances expérientielles, ce que j’appréciais beaucoup. Or désormais, je souffrais énormément et j’étais aussi très négative et faible. À mon avis, assister à ces réunions risquait d’infliger à ma vie une perte trop importante. Si je continuais ainsi, pourrais-je gagner la vérité et atteindre le salut ? Je n’ai découvert que plus tard qu’en fait, Ye Ping me mettait à l’écart en m’envoyant me réunir avec deux personnes qui étaient sur le point d’être exclues. Quand j’ai appris la vérité, j’ai été contrariée et furieuse. Je ne pensais vraiment pas qu’elle était aussi insidieuse et malveillante. Me tourmenter de la sorte parce que je ne l’écoutais pas, n’était-ce pas le genre de choses que font les personnes malfaisantes ? À ce moment-là, j’ai vraiment voulu rendre compte de la situation de Ye Ping aux dirigeants et aux ouvriers et échanger avec mes frères et sœurs pour la discerner. Mais puisque Ye Ping avait toujours été dirigeante dans l’Église et que beaucoup de frères et sœurs l’estimaient, si j’échangeais avec mes frères et sœurs pour la discerner, me croiraient-ils tous ? Si Ye Ping l’apprenait, elle continuerait certainement à se venger et à me tourmenter. Si elle portait des accusations contre moi et m’excluait, mon chemin de croyance en Dieu n’arriverait-il pas à son terme ? À cette pensée, j’ai ravalé mes griefs. Peu de temps après, pour des raisons de sécurité, Ye Ping n’a pas pu diriger le travail de l’Église et une sœur a été désignée pour s’en charger à titre temporaire. Quand cette sœur s’est réunie avec nous, elle a vu que mon échange sur les paroles de Dieu contenait un certain éclairage et une certaine lumière et que j’étais prête à faire mon devoir. Après avoir compris ma situation, elle m’a donc laissée reprendre mon devoir.

Après cela, j’ai appris que deux autres sœurs étaient elles aussi sans arrêt mises à l’écart pour des raisons encore inconnues. Après avoir pris connaissance des détails, j’ai découvert que ces deux sœurs avaient été mises à l’écart par Ye Ping pour avoir pris la défense d’un frère. Parce que le frère en question avait retardé le travail d’évangélisation, Ye Ping n’arrêtait pas de l’émonder. Les deux sœurs avaient rappelé à Ye Ping : « Il sait déjà qu’il a eu tort. Tu ne devrais pas seulement l’émonder, tu devrais aussi échanger sur la vérité pour résoudre le problème. » En entendant cela, Ye Ping, très irritée, les avait immédiatement mises à l’écart. Si des frères et sœurs lui désobéissaient ou la provoquaient, elle se servait de leurs transgressions et de leurs défauts pour les tourmenter. C’était un acte mauvais ! Lors d’une réunion, j’ai échangé pour la discerner. Une sœur m’a interrompue en disant : « Est-ce que tu nous demandes de discerner Ye Ping parce que tu veux te venger d’elle pour t’avoir mise à l’écart il y a quelque temps ? Si c’est le cas, il faut vraiment que tu réfléchisses sur toi-même. » En entendant cela, j’ai compris que la plupart des frères et sœurs avaient été induits en erreur par Ye Ping et qu’ils l’estimaient beaucoup. Je n’étais que cheffe de groupe, alors comment auraient-ils pu croire ce que je disais et discerner une personne qui était dirigeante depuis de nombreuses années ? À ce moment-là, je me suis soudain sentie découragée. Je me suis dit : « Ma compréhension de la vérité est superficielle et je ne peux pas d’un seul coup disséquer en profondeur le problème de Ye Ping. Si je continue à parler, ils risquent de mal comprendre et de penser que je me venge pour défendre mes intérêts personnels. Si Ye Ping venait à l’apprendre, elle pourrait me déclarer coupable de m’être vengée d’une dirigeante et m’expulser. Ne perdrais-je pas alors jusqu’à la possibilité de croire en Dieu ? Oublions cela. Il vaut mieux que je fasse des concessions pour ne pas avoir d’ennuis et éviter qu’un désastre s’abatte sur moi. » Plus tard, l’Église a désigné de nouveaux dirigeants et ouvriers et j’ai été choisie comme diaconesse d’abreuvement. Xin Ya et Li Ru ont été nommées dirigeantes d’Église et Ye Ping a été chargée du travail textuel. Ye Ping avait du ressentiment dans le cœur parce qu’elle n’avait pas été choisie pour être dirigeante. Au bout d’un moment, elle a secrètement rallié sa sœur et Wang Jing à sa cause, elle a déformé le bien et le mal, et répandu des rumeurs devant les frères et sœurs. Elle a affirmé que les dirigeantes choisies cette fois-ci avaient été désignées à l’avance, induisant ainsi les frères et sœurs en erreur et les incitant à la soutenir pour renverser le résultat de l’élection. Heureusement, les dirigeants avaient échangé en amont avec tout le monde au sujet des principes de l’élection. Les frères et sœurs connaissaient donc les tenants et les aboutissants de cette affaire et ne sont pas tombés dans le piège. En apprenant cette histoire, j’ai été agacée et inquiète, et j’ai dit aux dirigeants : « C’était une chose que Ye Ping tourmente les gens, auparavant, mais voilà qu’elle induit en erreur les frères et sœurs, qu’elle les rallie à sa cause et perturbe le travail de l’Église. La nature de tout cela est trop mauvaise ! Il faut le signaler immédiatement aux dirigeants supérieurs ! » Les dirigeants, partageant mon avis, ont rendu compte de la situation à la dirigeante supérieure, Liu Ruo. Liu Ruo a exposé les actes mauvais de Ye Ping, de sa sœur et de Wang Jing, mais après le départ de Liu Ruo, Ye Ping n’a pas du tout fait preuve de retenue et a continué à répandre ses paroles dans l’Église : « Les dirigeants et les ouvriers ne font pas de travail réel et n’ont pas l’œuvre du Saint-Esprit. Ce sont tous de faux dirigeants. Les faux dirigeants ne savent pas faire de travail d’Église ni comment échanger sur la vérité pour résoudre les problèmes. Ils ne font que nuire aux gens. » Ye Ping et les autres ont aussi parlé à ceux qui avaient été mis à l’écart : « Vous faisiez votre devoir avec loyauté, et ce sont ces faux dirigeants qui vous ont réprimés et mis à l’écart. » Ils ont également dit à une sœur qui faisait un devoir d’hébergement : « Ce n’est pas la peine de faire ton devoir avec loyauté. Untel faisait exactement le même devoir d’hébergement que toi, et maintenant il a été mis à l’écart. Il t’arrivera la même chose. » Ye Ping et ses acolytes ont semé le trouble chez des gens dénués de discernement et les ont induits en erreur. Après quoi, ces derniers se sont mis à avoir des idées préconçues sur les dirigeants et ils ont arrêté d’échanger sur les paroles de Dieu pendant les réunions, portant sans arrêt des jugements sur les fautes des dirigeants, s’en prenant à eux et les jugeant incapables de faire un travail réel. Ils tenaient, eux aussi, Ye Ping en haute estime, disant qu’elle savait échanger, qu’elle savait faire un travail d’Église et qu’elle avait l’étoffe d’une dirigeante. Ils induisaient également en erreur certains frères et sœurs en les incitant à dénoncer les dirigeants actuels. Ye Ping a semé un désordre absolu dans la vie d’Église, qu’elle a plongée dans le chaos. Le travail ne pouvait plus avancer. En voyant ce qu’était devenue l’Église, j’ai éprouvé dans mon cœur un sentiment inexplicable. Ye Ping avait fait tellement de mal pour briguer le poste de dirigeante. C’était un véritable démon qui s’opposait à Dieu !

Après cela, j’ai signalé la situation de Ye Ping à la prédicatrice. Celle-ci s’est empressée d’aller échanger avec Ye Ping et les autres. Elle n’avait échangé que quelques mots quand Ye Ping et ses acolytes s’en sont pris à elle, en disant qu’elle prenait le parti des faux dirigeants et qu’elle ne défendait pas le travail de l’Église. Cette attaque verbale a arraché des larmes à la prédicatrice, et après cela, pour dissiper le chaos le plus rapidement possible, elle a renvoyé les deux dirigeantes d’Église et un diacre d’évangélisation sans aucune raison. J’ai eu un pincement au cœur en voyant un tel arrangement et je me suis dit : « C’est le monde à l’envers ! Au lieu de s’occuper de la personne qui a fait le mal, elle a renvoyé ceux qui étaient capables d’effectuer un travail réel. Quelle absence de principes ! N’a-t-elle pas suivi Ye Ping en faisant le mal ? » J’ai demandé à la prédicatrice : « Sur quels comportements et sur quels principes s’est fondée ta décision de renvoyer ces personnes ? » Elle a répondu que ces dirigeants et ce diacre d’évangélisation n’arrivaient pas à résoudre les problèmes des frères et sœurs, qu’ils ne parlaient pas de leur propre corruption aux réunions et n’avaient pas l’œuvre du Saint-Esprit, puis elle m’a confié la responsabilité du travail de l’Église à titre temporaire. En constatant que les raisons invoquées par la prédicatrice ressemblaient beaucoup aux attaques de Ye Ping et de ses acolytes à l’encontre des dirigeants, j’ai été très en colère. Sur le chemin du retour, j’ai simplement trouvé cela inacceptable. Voilà que même la prédicatrice prenait le parti de Ye Ping. Tous les dirigeants de l’Église avaient été renvoyés, et moi, je n’étais que diaconesse d’abreuvement. Il me manquait les principes du discernement et je ne pouvais pas échanger clairement sur la vérité. Si je ne faisais pas mon travail correctement, Ye Ping ne s’en servirait-elle pas pour me condamner et me dénoncer ? En plus, Ye Ping et les autres étaient tous de beaux parleurs qui avaient déjà induit les frères et sœurs en erreur, alors qui prendrait mon parti ? En pensant à cela, tout mon courage s’est envolé et je me suis sentie très faible dans mon cœur. J’étais quelque peu intimidée à l’idée d’être responsable du travail de l’Église. Ye Ping briguait le poste de dirigeante. Or, si j’étais responsable du travail de l’Église, elle penserait certainement que je lui volais sa place et me prendrait pour cible. Avec une humanité aussi malveillante, me laisserait-elle tranquille ? Emploierait-elle des moyens encore plus malveillants pour me tourmenter ? Plus j’y réfléchissais, plus j’étais inquiète et mal à l’aise, alors j’ai prévu de demander à Sœur Li Ru de gérer le travail de l’Église en mon nom. Comme ça, Ye Ping et ses acolytes ne dirigeraient pas leurs attaques contre moi. Par la suite, quand nous avons travaillé en petits groupes, j’ai demandé à Li Ru d’aller dans le groupe dont Ye Ping faisait partie. Résultat, Li Ru s’est fait attaquer par ce groupe. Le travail n’a pas pu aboutir et l’état de Li Ru en a aussi pâti. Je m’en suis voulu et j’ai haï l’égoïsme dont j’avais fait preuve. Mais si j’avais dû m’occuper moi-même de cette affaire, je n’aurais pas eu la foi nécessaire. J’ai prié Dieu : « Mon Dieu, des personnes malfaisantes perturbent l’Église, et je devrais intervenir et défendre le travail de l’Église, mais j’ai peur que Ye Ping et ses acolytes se servent de cela pour me réprimer et me tourmenter, ce qui me ferait perdre mon devoir. Je reste en retrait comme une lâche et je n’ai pas assumé mes responsabilités. Mon Dieu, je T’en supplie, donne-moi le courage et la foi. » Après avoir prié, j’ai vu un passage des paroles de Dieu qui m’a amenée à me sentir profondément humiliée. Ces paroles de Dieu disaient : « Si les gens ne peuvent pas exprimer ce qu’ils devraient exprimer pendant le service ou réaliser ce qui leur est intrinsèquement possible, et à la place n’agissent que pour l’apparence, ils ont perdu la fonction qu’un être créé devrait avoir. De telles gens sont considérés comme des “médiocrités” ; ils sont des déchets inutiles. Comment de telles gens peuvent-ils être appelés des êtres créés ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La différence entre le ministère de Dieu incarné et le devoir de l’homme). Dieu disait que ceux qui ne font pas tout ce qu’ils sont capables de faire sont des « médiocrités » et des « déchets inutiles ». J’étais comme ça. J’avais bien vu que Ye Ping se souciait particulièrement de sa réputation et de son statut, qu’elle s’en prenait à ceux qui lui désobéissaient et qu’elle se vengeait d’eux, leur jouant de vilains tours pour les tourmenter. En vue d’obtenir le poste de dirigeante, elle avait même mis au point un stratagème pour induire les gens en erreur et les amener à l’aider à renverser le résultat de l’élection. Avec ses acolytes, elle avait semé la discorde parmi les frères et sœurs, et les dirigeants. Il ne faisait aucun doute que j’avais très clairement vu son comportement malveillant, mais quand j’avais échangé et discerné Ye Ping et que les frères et sœurs m’avaient soupçonnée de me venger d’elle, j’avais craint que si je continuais à la discerner, d’autres finissent par se lever pour s’opposer à moi. Pour me protéger, m’en sortir indemne et éviter d’être prise à partie par Ye Ping et ses acolytes, j’avais même perdu le peu de courage que j’avais eu pour la discerner. Quand on m’avait chargée de faire le travail de l’Église après le renvoi des deux dirigeants et du diacre, j’avais d’abord pensé à la manière dont Ye Ping et ses acolytes s’en étaient pris aux dirigeants, et j’avais craint que si j’étais en charge du travail de l’Église, Ye Ping croie que je prenais sa place et qu’elle se serve de cela pour se venger de moi. J’avais constamment cherché à me soustraire à cette responsabilité et je n’avais pas osé prendre en charge le travail de l’Église. Je savais très bien que Ye Ping et ses acolytes étaient extrêmement vicieux. Li Ru aussi avait été prise à partie par eux de nombreuses fois. Ne cherchant qu’à me protéger, quand j’avais réparti le travail, j’avais délibérément demandé à Li Ru d’aller les affronter. Je m’étais servi d’elle comme d’un bouclier. Comment avais-je pu être aussi égoïste et méprisable ? Face aux forces malfaisantes des antéchrists qui perturbaient l’Église, je n’avais pas adhéré aux principes et je n’avais pas pu me ranger du côté de la justice. Comment pouvais-je être considérée comme un être créé ? J’étais vraiment inutile. J’avais grandement déçu Dieu ! Plus j’essayais de réfléchir aux paroles de Dieu, plus je me faisais des reproches et éprouvais des remords. Je ne pouvais plus continuer à blesser le cœur de Dieu, à être aussi égoïste et lâche, et à ne penser qu’à moi. Je devais me soumettre aux circonstances que Dieu avait arrangées et faire de mon mieux pour accomplir le travail de l’Église, avant toute chose. Après cela, j’ai eu le courage d’affronter Ye Ping et ses acolytes. Même si Ye Ping et les autres s’en prenaient toujours à moi quand je menais à bien un travail, peu importe à quel point ils se montraient déraisonnables, je ne les éviterais plus. Je m’attacherais seulement à échanger sur les vérités-principes et à ne pas me laisser influencer par ces individus-là.

Après cela, j’ai réfléchi sur moi-même en me disant : « Pourquoi ai-je aussi peur d’eux et pourquoi est-ce que je n’ose pas les affronter ? » Au milieu de cette recherche, j’ai vu deux passages des paroles de Dieu qui m’ont beaucoup émue. Dieu Tout-Puissant dit : « Quand la justice entre en collision avec la méchanceté, la colère de l’homme n’éclate pas pour défendre l’existence de la justice ou pour la maintenir ; au contraire, lorsque les forces de la justice sont menacées, persécutées et attaquées, l’attitude de l’homme est d’ignorer, de fuir ou de se dérober. Toutefois, face aux forces malveillantes, l’attitude de l’homme est celle du service, de la soumission et de l’accommodation » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique II). « Dieu a dit : “Sans la permission de Dieu, il est difficile pour Satan de toucher même une goutte d’eau ou un grain de sable sur la terre ; sans la permission de Dieu, Satan n’a même pas la liberté de déplacer les fourmis sur la terre, et encore moins l’humanité qui a été créée par Dieu.” Dans quelle mesure es-tu capable de croire à ces paroles ? La lutte contre les antéchrists et les personnes malfaisantes révèle l’ampleur de ta foi. Si ta croyance en Dieu est sincère, alors ta foi est véritable. Si tu ne crois qu’un petit peu en Dieu, et que cette croyance est vague et creuse, alors tu n’as pas une foi véritable. Si tu ne crois pas que Dieu peut être souverain sur tout cela et que Satan est sous la domination de Dieu ; si tu crains toujours les antéchrists et les personnes malfaisantes, que tu peux tolérer qu’ils commettent le mal dans l’Église, qu’ils perturbent et mettent à mal le travail de l’Église, que tu peux faire des compromis avec Satan ou implorer sa miséricorde afin de te protéger, sans oser te lever et les combattre, et que tu es devenu un déserteur, une personne complaisante et un simple spectateur, alors tu n’as pas de véritable croyance en Dieu. Ta croyance en Dieu devient un point d’interrogation, ce qui rend ta croyance terriblement pitoyable ! » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VIII)). C’était comme si ces paroles de Dieu me jugeaient directement, ce qui m’a profondément bouleversée et effrayée. J’ai vu que Dieu scrutait vraiment les profondeurs du cœur humain et qu’Il voyait clairement ce qu’il y avait dans mon cœur. En y réfléchissant attentivement, j’ai compris que les forces malfaisantes de Satan auraient beau être puissantes, elles ne pourraient pas dépasser les limites que Dieu leur avait fixées et elles ne pourraient absolument pas et n’oseraient pas faire les choses que Dieu ne permettait pas. La cause profonde de ma crainte envers Ye Ping et ses compagnons était la suivante : je ne croyais pas à la souveraineté de Dieu sur toutes choses. Je pensais que je n’avais pas de statut dans l’Église et que mes paroles n’avaient aucune stature. Alors que Ye Ping avait toujours été une dirigeante éloquente, qui avait également induit en erreur certains frères et sœurs. Elle avait même fait en sorte que la prédicatrice se range de son côté. J’étais faible et vulnérable, et mes paroles avaient peu de poids. Je n’étais pas à la hauteur face à elle. Alors, même quand elle m’avait mise à l’écart et tourmentée, et même quand je l’avais vue réprimer des frères et sœurs tout en faisant le mal et en perturbant le travail de l’Église, je n’avais pas eu le courage de la dénoncer. J’avais pensé que je serais renvoyée et exclue, et que je perdrais ainsi ma chance d’atteindre le salut. J’avais préféré mener une existence insignifiante, ne pas intervenir alors qu’elle continuait à faire le mal et ne pas dénoncer ses méfaits. J’avais simplement été complice du mal qu’elle commettait et j’avais tacitement donné mon assentiment pour que Satan nuise au travail de l’Église. En repensant aux diverses expériences que j’avais vécues depuis que je croyais en Dieu, j’ai constaté que Dieu m’avait guidée et gouvernée à chaque étape de mon parcours. J’avais été confrontée à la répression et aux tourments que m’infligeait Ye Ping et j’avais pensé être mise à l’écart à jamais, mais ensuite, pour des raisons de sécurité, Ye Ping n’avait pas été en mesure de faire le travail de l’Église, et la nouvelle sœur responsable du travail m’avait fait reprendre mon devoir après avoir compris la situation. Tout ce dont je faisais l’expérience personnellement était régi par Dieu. N’avait-Il pas aussi le dernier mot quant à mes perspectives et mon destin ? J’avais fait l’expérience de tous ces environnements que Dieu avait arrangés et j’avais été nourrie par tant de vérités, mais pourquoi n’avais-je pas eu foi en Dieu jusqu’à présent ? Quand il m’arrivait des choses, je ne priais pas, je ne faisais pas appel à Dieu et je ne pratiquais pas la vérité. Au lieu de cela, j’avais peur du statut et du pouvoir de Satan. À mes yeux, les forces malfaisantes de Satan étaient plus élevées que Dieu Lui-même. N’étais-je pas en train de capituler devant Satan ? Quelle place avais-je laissée à Dieu dans mon cœur ? J’ai vu qu’en théorie, j’avais la conviction que Dieu détenait la souveraineté sur toutes choses et qu’Il était juste, mais que lorsque quelque chose m’arrivait, je faisais des compromis avec Satan et devenais une déserteuse. J’avais si peu de foi en Dieu ! À ce moment-là, j’ai finalement compris que même si les forces malfaisantes des antéchrists pouvaient se déchaîner pendant un certain temps, en réprimant des frères et sœurs et en induisant en erreur certaines personnes confuses et dénuées de discernement, Dieu Se servait d’eux à Son service pour aider les gens à apprendre à faire preuve de discernement. Tôt ou tard, les antéchrists seraient démasqués et éliminés. C’était exactement comme lorsqu’il y avait eu dans notre Église une antéchrist qui avait commis nombre de méfaits divers et variés tout en faisant son devoir. En fin de compte, tous ses méfaits avaient été révélés et elle avait été rejetée par les frères et sœurs et expulsée de l’Église. J’ai vu que l’Église était le lieu où régnait la justice de Dieu. Si l’on n’en fait pas sérieusement l’expérience par soi-même, comment peut-on connaître les actes de Dieu ? Je ne voyais que ce qui se trouvait à la surface, et quand il m’arrivait quelque chose, je cédais aux forces de Satan. Je n’avais aucune place pour Dieu dans mon cœur. J’étais une incrédule absolue ! Je ne comprenais pas la vérité, j’étais une créature pitoyable ! À cette pensée, j’ai eu honte de ma lâcheté et de mon égoïsme. Je me suis sentie prête à pratiquer selon les principes de la maison de Dieu et à m’appuyer sur Dieu pour exposer et rejeter les antéchrists. En toute hâte, je me suis réunie avec mes collaborateurs pour savoir comment traiter Ye Ping et ses acolytes.

Après nous être vus, nous avons mangé et bu ce passage des paroles de Dieu. Dieu dit : « S’il n’y a personne dans une Église qui soit prêt à pratiquer la vérité, si personne ne peut tenir ferme dans son témoignage pour Dieu, alors cette Église devrait être totalement isolée et ses liens avec d’autres Églises doivent être coupés. On appelle cela “enterrer la mort” ; c’est ce que signifie rejeter Satan. S’il y a plusieurs brutes locales dans une Église, qu’elles sont suivies par des “petites mouches” qui n’ont absolument aucun discernement, et que les gens dans une telle Église sont toujours incapables de rejeter les liens et la manipulation de ces brutes après avoir vu la vérité, alors ces imbéciles seront éliminés à la fin. Ces petites mouches n’auront peut-être rien fait de terrible, mais elles sont encore plus rusées, encore plus astucieuses et évasives, et tous ceux qui sont comme cela seront éliminés. Aucun ne restera ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Avertissement à ceux qui ne pratiquent pas la vérité). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai eu l’impression qu’Il déchaînait Sa colère sur moi. Les paroles « enterrer la mort » et « aucun ne restera » ont transpercé les profondeurs de mon cœur comme une épée. J’ai senti que le tempérament de Dieu était juste et ne tolérait aucune offense, et j’ai tremblé de peur. Ye Ping et les autres antéchrists et personnes malfaisantes avaient perturbé l’Église pendant près d’un an dans le but de rivaliser pour le pouvoir et le statut. Ils avaient fait beaucoup de mal. Il était clair que j’avais eu un certain discernement à leur égard et que j’avais déjà vu la nature-essence de ces personnes malfaisantes, mais j’avais tardé à les exposer et à les dénoncer, leur permettant de faire le mal. J’avais déjà offensé le tempérament de Dieu. Dieu dit que les personnes rusées et sournoises doivent toutes être éliminées, au bout du compte. En voyant cela, j’ai repensé à la façon dont, afin de défendre mes propres intérêts, j’avais constaté les méfaits de Ye Ping sans pour autant l’exposer ou la dénoncer, faisant subir une perte à l’entrée dans la vie de mes frères et sœurs. J’ai éprouvé un profond sentiment de culpabilité. Au milieu de ma réflexion, j’ai reconnu que, sous l’emprise du poison satanique selon lequel « l’oiseau qui sort la tête se fait tirer dessus », j’avais agi de manière très sournoise et malhonnête. Quand Ye Ping m’avait tourmentée, il m’était arrivé plusieurs fois de vouloir dénoncer ses méfaits, mais à l’idée qu’elle puisse me réprimer et me tourmenter à nouveau, ce qui aurait compromis mes perspectives et ma destination, la peur m’avait fait reculer. Après avoir repris le travail de l’Église, j’avais simplement envoyé Li Ru servir de bouclier, pendant que je restais en retrait et n’offensais personne. J’ai vu que je vivais selon des poisons sataniques et que j’étais devenue égoïste et méprisable. Quand j’affrontais une crise, je me cachais dans ma coquille comme un escargot. Je n’avais pas une once de courage pour y faire face, et encore moins le sens de la justice ! En fait, plus j’avais fait de concessions pour éviter les ennuis, plus j’avais permis aux antéchrists et aux personnes malfaisantes de perturber l’Église et livré les frères et sœurs à la cruauté de Satan et des démons. J’étais désormais responsable du travail de l’Église, et l’intention de Dieu était que je respecte les principes, que je protège les frères et sœurs et que je ne laisse pas les antéchrists nuire au travail de l’Église. Je devais remplir mes obligations et assumer mes responsabilités. Auparavant, je m’étais protégée à tous égards et je n’avais pas été capable de pratiquer la vérité et de satisfaire Dieu, mais Dieu ne m’avait pas interdit de faire mon devoir. Au contraire, Il avait utilisé Ses paroles pour me juger et m’avertir. Voilà l’amour suprême de Dieu ! Cette fois, je devais dénoncer Ye Ping et lutter jusqu’au bout contre les forces malfaisantes des antéchrists. Je devais être une vraie personne, pour une fois ! Après cela, nous avons rapporté aux dirigeants supérieurs les méfaits de Ye Ping et de ses acolytes, ainsi que la manifestation de la prédicatrice qui les avait suivis en faisant le mal. Une fois que les dirigeants ont compris les manifestations de Ye Ping, ils nous ont demandé d’échanger d’abord avec les frères et sœurs, de la discerner et de fournir aussi vite que possible d’autres éléments factuels sur les méfaits de Ye Ping et de ses acolytes. En échangeant pendant un certain temps, les frères et sœurs ont commencé à discerner Ye Ping, et tous ont été prêts à apporter des preuves des méfaits de Ye Ping et de ses acolytes. Plus tard, après avoir vérifié les manifestations que nous avions présentées, les dirigeants ont vu que les preuves étaient concluantes, et Ye Ping et les autres ont été exclus de l’Église.

Par la suite, nous avons lu encore un autre passage des paroles de Dieu et échangé sur ces questions : pourquoi Dieu, dans les derniers jours, a-t-Il permis à des antéchrists et à des personnes malfaisantes de faire le mal et de causer des perturbations dans l’Église ? Quelle était l’intention de Dieu dans ce cas précis ? Et quelles leçons devrions-nous en tirer ? Dieu Tout-Puissant dit : « Des antéchrists et des personnes malfaisantes apparaissent dans certaines églises et créent des perturbations, et ce faisant, ils induisent certaines personnes en erreur. Est-ce une bonne ou une mauvaise chose ? S’agit-il là de l’amour de Dieu, ou de Dieu qui joue avec les gens et les révèle ? Vous ne pouvez pas comprendre cela, n’est-ce pas ? Dieu intègre toutes choses dans Son service afin de perfectionner et sauver ceux qu’Il désire sauver, et ce que gagnent finalement ceux qui cherchent réellement la vérité et pratiquent la vérité, c’est la vérité. Toutefois, ceux qui ne cherchent pas la vérité se plaignent et disent : “Ce n’est pas juste que Dieu œuvre de cette façon. Cela me fait tellement souffrir ! J’ai presque rallié les antéchrists. Si cela est vraiment arrangé par Dieu, comment peut-Il permettre aux gens de rejoindre les antéchrists ?” Que se passe-t-il ici ? Le fait que tu ne suives pas les antéchrists prouve que tu as la protection de Dieu. Si tu rallies les antéchrists, alors tu trahis Dieu et Dieu ne veut plus de toi. Donc, est-ce une bonne ou une mauvaise chose que ces antéchrists et ces personnes malfaisantes créent des perturbations dans l’Église ? De l’extérieur, cela semble une mauvaise chose, mais quand ces antéchrists et ces personnes malfaisantes sont révélés, tu acquiers alors du discernement, ils sont purgés et tu grandis en stature. Quand tu rencontreras à nouveau des personnes de ce genre à l’avenir, tu les discerneras avant même qu’elles n’aient montré leur vrai visage, et tu les rejetteras. Cela te permettra d’apprendre des leçons et d’en tirer profit ; tu sauras comment discerner les antéchrists et tu ne seras plus induit en erreur par Satan. Donc, dites-Moi, n’est-ce pas une bonne chose qu’il y ait des antéchrists qui perturbent et induisent les gens en erreur ? Ce n’est que lorsque les gens ont expérimenté jusqu’à ce stade qu’ils peuvent voir que Dieu n’a pas agi conformément à leurs notions et à leur imagination, et que Dieu permet au grand dragon rouge d’occasionner frénétiquement des perturbations et qu’Il permet aux antéchrists d’induire en erreur le peuple élu de Dieu, afin qu’Il puisse utiliser Satan à Son service de sorte à perfectionner Son peuple élu, et ce n’est qu’alors que les gens comprennent les intentions minutieuses de Dieu. Certains disent : “Les antéchrists m’ont induit en erreur deux fois et je n’arrive toujours pas à les discerner. Si un antéchrist encore plus rusé arrive, je serai simplement à nouveau induit en erreur.” Alors, laisse cela se reproduire pour que tu puisses en faire l’expérience et apprendre la leçon ; Dieu doit faire les choses de cette manière afin de pouvoir sauver l’humanité de l’influence de Satan » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut s’engager sur le bon chemin de la croyance en Dieu que si l’on résout ses notions (1)). Ces paroles m’ont fait sentir que Dieu était vraiment tout-puissant et sage dans Son œuvre ! Les personnes malfaisantes et les antéchrists qui perturbaient l’Église n’étaient pas une bonne chose à première vue et ne correspondaient pas aux notions de l’homme ni à ce qu’il s’imaginait, mais tout cela s’était produit avec la permission de Dieu et contenait la sagesse de Dieu. Dieu avait utilisé le comportement de Satan et des démons au sein de l’Église pour les révéler et les éliminer, et aussi pour nous aider à apprendre à faire preuve de discernement. Sachant que nous étions de trop faible stature, et qu’il était facile aux antéchrists et aux personnes malfaisantes de nous induire en erreur, Dieu S’était servi du mal qu’ils avaient commis dans l’Église pour affûter notre discernement. En même temps, Il avait aussi révélé ceux qui étaient confus et dénués de discernement et qui suivaient aveuglément les autres. J’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Il y a beaucoup d’appelés, mais peu d’élus » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu). J’ai vu plus clairement dans mon cœur que beaucoup de gens croyaient et suivaient Dieu, et qu’au début, le bon grain et l’ivraie étaient mélangés, qu’on ne pouvait pas différencier le bon du mauvais. Cependant, à mesure que l’œuvre de jugement de Dieu dans les derniers jours progresse, ceux qui peuvent accepter et poursuivre la vérité sont capables d’accepter le jugement de Dieu et de se débarrasser de la corruption, alors que les incrédules, les personnes malfaisantes et les antéchrists sont montrés tels qu’ils sont et complètement exclus, et l’Église se purifie de plus en plus. C’est le résultat inévitable de l’achèvement réussi de l’œuvre de jugement de Dieu !

Le 4 décembre 2018, l’avis d’expulsion de Ye Ping et des autres a été transmis à l’Église. Tous les frères et sœurs s’en sont réjouis et ont loué la justice de Dieu du fond de leur cœur. Dans l’Église, le chaos s’est enfin dissipé et la vie d’Église des frères et sœurs est revenue à la normale. Des profondeurs de mon cœur, je rends grâce à Dieu de m’avoir guidée !


33. Je ne lutte plus pour être dirigeante

Par Fengxian, Chine

En 2016, j’étais responsable du travail textuel dans l’Église. À l’époque, les résultats d’une tâche spécifique étaient systématiquement médiocres, le dirigeant m’a donc demandé d’en assurer un suivi direct. En m’appuyant sur Dieu et en faisant de réels efforts pour étudier les principes, j’ai rapidement constaté une amélioration dans le travail. Plus tard, une autre tâche a connu des problèmes, et le dirigeant m’a de nouveau demandé de prendre les choses en main et de les résoudre. En entendant cela, j’ai été ravie. En voyant que le dirigeant me confiait toutes les tâches difficiles, j’ai senti que j’étais une personne d’un talent rare et un pilier de notre Église.

Plus tard, notre église s’apprêtait à élire un dirigeant et je me suis dit : « Serai-je élue dirigeante cette fois-ci ? Pour l’instant, je fais les devoirs textuels, ce qui ne me permet pas de me démarquer ou d’avoir un quelconque statut. Si je pouvais être élue dirigeante, ce serait différent. J’aurais le pouvoir de mener la danse et de prendre des décisions, et les frères et sœurs viendraient me voir pour me parler de leurs problèmes et de leurs difficultés. Ce serait merveilleux ! Quand j’étais à l’école, je voulais être la déléguée de classe, mais ce souhait ne s’est jamais réalisé. Si je pouvais être élue en tant que dirigeante dans l’Église, cela prouverait mes capacités et réaliserait mon rêve. » Par la suite, je me suis montrée particulièrement assidue dans mon devoir, et j’ai activement échangé pour résoudre tout état qu’avaient les frères et sœurs. Lorsque je recevais leur approbation, j’étais très heureuse, et j’espérais qu’ils voteraient pour moi lors des élections. Mais en fin de compte, je n’ai pas été élue. Je me suis sentie très déçue. Plus tard, j’ai entendu les frères et sœurs dire que je n’avais pas été élue parce qu’ils avaient le sentiment que j’étais immature et que je manquais de profondeur dans mon entrée dans la vie. J’ai donc rapidement réfléchi à la manière de me donner un air plus mûr et plus stable. En termes d’entrée dans la vie, j’ai lu davantage des paroles de Dieu qui jugent et exposent la nature-essence des gens, dans l’espoir d’apprendre et de m’équiper davantage, tout en prêtant attention au fait de pratiquer la vérité dans la vie de tous les jours, afin que tout le monde puisse voir mes progrès et mes changements et qu’ils votent pour moi lors des prochaines élections.

Toutefois, par la suite, j’ai encore échoué plusieurs fois à être élue. En particulier, une élection a abouti à l’élection de Sœur Siyu en tant que dirigeante. En apprenant cela, j’ai été très surprise, et je me suis dit : « Son calibre et ses capacités de travail sont moyens. Comment se fait-il que la plupart des frères et sœurs aient voté pour elle ? En quoi est-elle meilleure que moi ? » Je me suis sentie jalouse et rebelle, et je me suis exclamée : « Est-elle compétente ? » Par curiosité, les sœurs m’ont toutes demandé : « Est-ce que tu la connais bien ? » Sans réfléchir, j’ai répondu : « J’ai déjà travaillé avec elle. Je pense que son calibre et ses capacités de travail sont moyens, et je ne l’ai pas vue écrire de bons articles de témoignage d’expérience. Je doute même qu’elle ait la moindre entrée dans la vie. » Après avoir entendu ça, les sœurs ont toutes dit : « Si tu la connais bien et que tu penses qu’elle n’est pas adaptée, tu devrais t’exprimer. La direction de l’Église est particulièrement importante ; nous devons choisir les bonnes personnes. » Les frères et sœurs ont tous commencé à en discuter. Le lendemain, la sœur qui était ma partenaire m’a sévèrement émondée, en disant : « Ce que tu as dit hier revient à porter des jugements sur les dirigeants et les ouvriers. Bien que l’entrée dans la vie de Siyu soit superficielle, elle a un bon calibre, un cœur juste, et s’efforce de trouver la vérité, et elle porte un fardeau pour le travail. Tu ne l’as pas jugée en fonction de principes, ni pris en compte ses performances actuelles, mais au lieu de ça, tu t’es accrochée à ses déficiences passées. En parlant ainsi avec des arrière-pensées, tu as conduit les frères et les sœurs à avoir des a priori à l’encontre de Siyu, comme si l’Église avait choisi la mauvaise personne. C’est très grave par nature et ça revient à jeter le trouble sur l’élection. Tu devrais réfléchir à ça convenablement et arriver à le comprendre ! » En entendant les paroles de la sœur, j’ai senti mon visage s’enflammer. En pensant que le fait de porter des jugements sur les dirigeants et les ouvriers causait des perturbations et les minait, et que c’était un acte malfaisant, j’étais quelque peu effrayée. Je n’osais plus juger verbalement, mais je refusais toujours de me soumettre dans mon cœur.

Une fois, au cours d’une réunion, alors qu’un dirigeant était en train d’échanger, j’ai remarqué que l’attention de tous était portée sur lui. À ce moment-là, j’ai senti que le dirigeant semblait rayonner de lumière, et je me suis mise à m’imaginer combien ce serait merveilleux d’être dirigeante. J’ai regardé par la fenêtre, mon nez me picotait et j’ai failli verser une larme, en me disant : « Depuis que j’ai commencé à croire en Dieu, je n’ai jamais été dirigeante. Pourquoi n’en ai-je pas eu l’occasion ? J’ai eu de si bons résultats, mais je n’arrive toujours pas à être dirigeante. Dieu est injuste avec moi ! Quel est l’intérêt pour moi de continuer à poursuivre de la sorte ? » Durant cette période, je me suis sentie très déprimée et abattue, et j’étais réticente à me rapprocher de Dieu ou à Lui dire ce que j’avais sur le cœur. Quand je voyais les frères et sœurs dans de piteux états, je n’avais plus envie d’échanger avec eux et de les aider. Je continuais à mépriser Siyu, en ayant le sentiment que son intelligence, son calibre et ses capacités de travail étaient inférieurs aux miens. Je me suis demandé : « Pourquoi ne puis-je pas être élue dirigeante ? » Sans m’en rendre compte, j’ai évacué mon mécontentement devant ma famille. En voyant que je ne me connaissais pas du tout, ils m’ont émondée en disant : « Tu poursuis le statut, et plus tu le poursuivras, plus il t’échappera ! » J’ai répondu avec défi : « Sur quelle base ? » Après avoir dit ça, j’ai eu peur : N’étais-je pas en train de vociférer ouvertement contre Dieu ? Je n’ai rien osé dire de plus.

Lors d’une réunion, j’ai ouvertement exposé mon état consistant à avoir de l’ambition et un désir constant d’être dirigeante. Une sœur a échangé avec moi sur son expérience pour m’aider, et elle a dit : « Nous pensons souvent que nous sommes meilleures que les autres, et nous nous demandons pourquoi ils peuvent être dirigeants alors que nous ne le pouvons pas, en éprouvant de l’insubordination et du mécontentement au point de les juger dans le dos. Par nature, cela revient à s’opposer à Dieu et à vociférer contre Lui. » En entendant l’échange de la sœur, j’ai réfléchi sur moi-même. Pendant tout ce temps, je n’avais pas été élue comme dirigeante, et je conservais de l’insubordination dans mon coeur, en argumentant avec Dieu, « Sur quelle base ne me permets-Tu pas d’être dirigeante ? » Ce « Sur quelle base » représentait mon refus de me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, et mon opposition et ma vocifération à Son encontre. En tant que personne corrompue, je méritais le traitement que Dieu me réservait, quel qu’il soit. De plus, les dirigeants étaient élus par les frères et sœurs ; non seulement je ne réfléchissais pas sur moi-même concernant mon échec constant à être élue, mais je m’opposais aussi à Dieu et me disputais avec Lui. J’étais vraiment dépourvue de raison ! Le dirigeant a également souligné mon problème : « Tu fais ton devoir dans le but de poursuivre le statut, tu deviens négative et réfractaire lorsque tu ne l’obtiens pas. Tu arpentes le chemin d’un antéchrist, de sorte que personne n’ose t’élire comme dirigeante. » Chaque parole prononcée par le dirigeant m’a transpercé le cœur. Je me suis sentie très affligée et contrite. J’ai prié Dieu : « Dieu, j’ai très peur maintenant. Ma poursuite du statut Te dégoûte. Je T’en prie, montre moi de la miséricorde. Fais-moi connaître mon tempérament corrompu, afin que je ne me dispute plus avec Toi et ne m’oppose plus à Toi. » De retour chez moi, j’ai cherché des paroles de Dieu qui exposent la poursuite du statut. J’ai lu ces paroles de Dieu : « Ceux qui se méprennent ou imaginent des choses à propos de Dieu, ou qui ont des désirs extravagants ou des exigences à Son égard, sont fortement altérés lors de l’accomplissement de leurs devoirs. Ils veulent du prestige, un statut et des récompenses. Si une grande récompense reste éloignée, et hors de vue, ils se diront : “Puisque je ne peux pas l’obtenir immédiatement, je dois juste attendre et endurer. Mais je devrais déjà obtenir quelques avantages maintenant, ou au moins un certain statut. Je m’efforcerai d’abord d’être un dirigeant dans l’Église, d’être responsable de dizaines de personnes. C’est assez prestigieux d’avoir continuellement des gens autour de soi.” C’est ainsi qu’apparaît cette altération dans leur croyance en Dieu. Lorsque tu n’as accompli aucun devoir ni fait quoi que ce soit de concret pour la maison de Dieu, tu penses que tu n’es pas qualifié, et ces choses ne surgissent pas en toi. Mais lorsque tu es capable de faire quelque chose, que tu te sens un peu supérieur à la plupart des gens, et que tu peux prêcher quelques doctrines, alors ces pensées émergent. Par exemple, lors de l’élection d’un dirigeant, si tu ne crois en Dieu que depuis un ou deux ans, tu sentiras que ta stature est petite, que tu es incapable de prêcher des sermons et que tu n’es pas qualifié, alors tu te retireras pendant l’élection. Après trois ou cinq ans de croyance, tu seras en mesure de prêcher quelques doctrines spirituelles, de sorte que lorsque le temps viendra d’élire à nouveau un dirigeant, tu tendras proactivement vers cette position et tu prieras, “Ô Dieu ! Je porte un fardeau, je suis prêt à être un dirigeant dans l’Église, et je suis prêt à tenir compte de Tes intentions. Mais que je sois élu ou non, je suis toujours prêt à me soumettre à Tes arrangements”. Tu diras que tu es prêt à te soumettre, mais dans ton cœur, tu penseras : “Mais ce serait formidable si Tu me laissais une chance d’être un dirigeant !” Si tu as une telle exigence, Dieu va-t-Il la satisfaire ? Certainement pas, car cette exigence n’est pas une demande légitime, mais un désir extravagant. Même si tu dis que tu veux devenir un dirigeant pour montrer de la considération pour le fardeau de Dieu, en utilisant cette excuse comme justification, et en ressentant que c’est conforme à la vérité, que penseras-tu lorsque Dieu ne satisfera pas ta demande ? Comment réagiras-tu ? (Je vais mal comprendre Dieu et me demander pourquoi Il ne m’a pas satisfait alors que je voulais simplement montrer de la considération pour Son fardeau. Je deviendrai négatif, résistant, et je me plaindrai.) Tu deviendras négatif, et tu penseras : “La personne qu’ils ont élue ne croit pas en Dieu depuis aussi longtemps que moi, elle n’est pas aussi bien éduquée que moi, et son calibre est pire que le mien. Je peux aussi faire des sermons, alors en quoi est-elle meilleure que moi ?” Vous réfléchirez encore et encore, mais vous ne parviendrez pas à comprendre, alors des notions surgiront en vous, et vous jugerez Dieu comme étant injuste. Ne s’agit-il pas d’un tempérament corrompu ? Pourras-tu encore te soumettre ? Non. Si tu n’avais pas ce désir d’être un dirigeant, si tu pouvais poursuivre la vérité, et si tu possédais la connaissance de soi, tu dirais : “Je me contente d’être un disciple ordinaire. Je ne possède pas la vérité-réalité, je suis d’une humanité moyenne, et je ne suis pas très éloquent. J’ai un peu d’expérience mais je ne peux pas vraiment en parler. J’aimerais en parler davantage mais je ne peux pas m’exprimer clairement. Si je parlais davantage, il est probable que les gens en auraient assez de m’écouter. Je ne me sens pas à la hauteur. Je ne suis pas fait pour être un dirigeant, et je devrais me contenter d’apprendre des autres, accomplir mon devoir du mieux que je peux, et poursuivre la vérité en gardant les pieds sur terre. Un jour, quand j’aurai la stature et que je serai apte à diriger, je ne refuserai pas d’être élu par mes frères et sœurs.” C’est le bon état d’esprit. […] Quoi que tu fasses, tu dois réfléchir et comprendre tes motifs, ta réflexion initiale, tes intentions, tes objectifs, et toutes tes pensées, selon la vérité, et déterminer si elles sont bonnes ou mauvaises. Ces choses doivent toutes se fonder sur les paroles de Dieu, afin que tu ne suives pas le mauvais chemin. Peu importe ce que tu veux faire, ou ce que tu cherches, pries ou demandes devant Dieu, cela doit être légitime et raisonnable, cela doit être quelque chose qui peut être discuté et approuvé par tout le monde. Il ne sert à rien de chercher et de prier pour des choses qui ne peuvent pas être dévoilées. Peu importe tes prières pour ces choses, cela ne servira à rien » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, C’est seulement en poursuivant la vérité que l’on peut résoudre ses notions et ses incompréhensions au sujet de Dieu). Ce que Dieu a exposé était exactement mon véritable état. Au début de ma foi en Dieu, je n’avais aucun désir d’être dirigeante, car je sentais que ma stature était modeste et que je n’étais pas qualifiée. À mesure que j’accomplissais mon devoir au fil du temps, j’ai pu exprimer quelques doctrines spirituelles et j’ai vu quelques résultats dans mon travail, j’ai donc pensé que j’avais un bon calibre et un bon capital, que j’étais une personne d’un talent rare dans l’Église, et que je devrais être élue dirigeante. Ainsi, à chaque élection, j’étais enthousiaste et je faisais activement mon devoir dans le but d’être choisie comme dirigeante. Toutefois, quand je n’étais pas élue, mes intentions méprisables étaient complètement révélées. Non seulement j’avais perdu le fardeau pour mon devoir, en ne résolvant pas les problèmes même lorsqu’ils étaient découverts, mais j’avais également éprouvé de la jalousie et de la haine, j’avais jugé le dirigeant nouvellement élu, et je m’étais même plainte de Dieu dans mon cœur, croyant que Dieu était injuste et avait enterré mon talent. J’ai vu que je n’avais aucune soumission à Dieu ni de cœur qui craint Dieu, et que mes actes malfaisants étaient provoqués par la poursuite du statut. Si mes intentions avaient vraiment été de protéger le travail de l’Église, même en tant que simple croyant, j’aurais pu tenir compte de l’intention de Dieu et fait mon travail principal tranquillement et correctement. Les faits ont montré que la source et le point de départ de mes actions étaient tous deux motivés par le statut. Je voulais simplement être dirigeante et que les gens gravitent autour de moi, et satisfaire mon ambition et mon désir d’être une personnalité « officielle ». Avec de telles intentions en faisant mon devoir, non seulement je n’ai pas été élue en tant que dirigeante, mais j’ai également échoué à faire correctement mon travail principal.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai acquis une certaine compréhension de mes problèmes. Dieu dit : « Pourquoi toutes les idées fausses que l’homme se fait de Dieu surviennent-elles ? Elles surviennent parce que les gens ne peuvent pas évaluer leurs propres capacités ; pour être précis, ils ne savent pas ce qu’ils sont aux yeux de Dieu. Ils ont une trop haute opinion d’eux-mêmes, surestiment leur position aux yeux de Dieu et voient ce qu’ils considèrent être la valeur et le capital d’une personne comme la vérité, comme les normes selon lesquelles Dieu évalue s’ils seront sauvés ou non. C’est une erreur. Tu dois savoir quelle place tu as dans le cœur de Dieu, la façon dont Dieu te vois, et la position appropriée que tu dois adopter quand tu approches Dieu. Tu devrais connaître ce principe ; de cette façon, tes points de vue seront conformes à la vérité et compatibles avec ceux de Dieu. Tu dois posséder cette raison et être capable de te soumettre à Dieu ; quelle que soit la façon dont Il te traite, tu dois te soumettre. Ensuite, il n’y aura plus de contradictions entre toi et Dieu. Et quand Dieu te traitera à nouveau à Sa manière, ne pourras-tu pas te soumettre ? Vas-tu continuer à contester et à t’opposer à Dieu ? Tu ne le feras pas. Même si tu ressens un certain malaise dans ton cœur, ou si tu as l’impression que Dieu ne te traite pas comme tu le souhaiterais et que tu ne comprends pas pourquoi Il te traite ainsi, néanmoins, parce que tu comprends déjà certaines vérités et que tu possèdes certaines réalités, et parce que tu es capable de rester ferme dans ta position, tu ne lutteras plus contre Dieu, ce qui signifie que tes actions et tes comportements qui te feraient périr cesseront d’être. Et ne seras-tu pas alors en sécurité ? Une fois que tu seras en sécurité, tu te sentiras enraciné, ce qui signifie que tu auras commencé à marcher sur le chemin de Pierre » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, L’attitude que l’homme doit avoir envers Dieu). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que mon incompréhension et mon jugement de Dieu, ainsi que ma grave transgression, étaient dus à ma nature excessivement arrogante et à mon excès d’estime personnelle. Je pensais que même si je croyais en Dieu depuis peu de temps, j’avais du calibre et des capacités de travail, j’avais toujours été une superviseure, et que chaque fois qu’il y avait un travail important, les dirigeants pensaient à moi. Je me considérais comme une personne d’un talent rare dans l’Église, donc je croyais que je devrais faire partie des dirigeants. Lorsque mes ambitions et mes désirs n’ont pas été satisfaits et que j’ai perdu plusieurs élections, je me suis plainte et je me suis dit que Dieu était injuste, en me disputant constamment avec Lui. J’ai constaté que je manquais de conscience de moi-même et que je ne parvenais pas à évaluer mes propres capacités. J’étais devevenue croyante depuis peu de temps et je n’avais aucune expérience professionnelle. Même si je comprenais certaines compétences professionnelles, je n’étais pas au clair sur de nombreuses vérités-principes. Chaque fois que je rencontrais des difficultés, je priais sincèrement Dieu et cherchais des principes. Lorsque j’avais les bonnes intentions, je pouvais, sans m’en rendre compte, comprendre certaines choses, ce qui était dû à l’éclairage et la direction du Saint-Esprit. Mais au lieu de rendre grâce à Dieu, je considérais ces choses comme un capital, en me vantant que j’avais un bon calibre et de bonnes compétences professionnelles, et que je devais accomplir le devoir d’une dirigeante. J’étais véritablement dépourvue de raison et de conscience personnelle. Dans le même temps, j’ai également pris conscience que pour les dirigeants et les ouvriers de l’Église élus, il faut au minimum avoir une coeur juste et une bonne humanité, et poursuivre la vérité. Toutefois, j’avais poursuivi le statut, et avec plusieurs échecs aux élections, où Dieu n’avait pas répondu à mes ambitions et à mes désirs, j’étais devenue négative et m’étais opposée à Lui, en perdant le sens du fardeau pour mon devoir quand j’ai échoué à obtenir un poste. Je n’avais pas suivi le chemin de la poursuite de la vérité et je n’avais pas vraiment rempli les conditions pour être une dirigeante. Il était juste que les frères et sœurs ne me choisissent pas. Cela m’a aussi fait voir que Dieu examine tout.

Ensuite, j’ai lu un passage des paroles de Dieu, et j’ai acquis davantage de compréhension au sujet de mon problème de désir constant d’être une dirigeante. Dieu dit : « Quelles sont les manifestations de la rivalité pour un statut qui sont associées par nature à l’interruption et à la perturbation du travail de la maison de Dieu ? La manifestation la plus courante est la rivalité des gens avec les dirigeants de l’Église pour un statut, ce qui se manifeste en eux principalement quand ils utilisent certaines choses concernant les dirigeants et leurs erreurs pour les dénigrer et les condamner, et exposent à dessein leurs révélations de corruption ainsi que les défauts et lacunes de leur humanité et de leur calibre, notamment lorsqu’il s’agit d’écarts et d’erreurs commis dans leur travail ou dans leur façon de s’occuper des gens. C’est la forme de rivalité pour un statut avec les dirigeants de l’Église la plus courante et la plus flagrante. En outre, ces personnes ne se soucient pas de savoir si les dirigeants de l’Église font bien leur travail, s’ils agissent ou non conformément aux principes, et si leur humanité pose problème ou non, et ils sont simplement réfractaires à ces dirigeants. Pourquoi sont-ils réfractaires ? Parce qu’eux aussi veulent devenir un dirigeant de l’Église – c’est leur ambition, leur désir, voilà pourquoi ils sont réfractaires. Peu importe comment les dirigeants de l’Église travaillent ou règlent les problèmes, ces personnes s’emparent toujours de choses les concernant pour les juger et les condamner, et vont même jusqu’à en faire toute une histoire, déformer les faits, et exagérer les choses autant que possible. Ils n’utilisent pas les normes que la maison de Dieu exige des dirigeants et des ouvriers pour mesurer si ces dirigeants et ouvriers agissent conformément aux principes, si ce sont des gens corrects, si ce sont des gens qui poursuivent la vérité, et s’ils ont une conscience et une raison. Ils n’évaluent pas les dirigeants conformément à ces principes. Au lieu de quoi, forts de leurs propres intentions et de leurs propres buts, ils pinaillent constamment et inventent des motifs de plainte, trouvent des choses à reprocher aux dirigeants et aux ouvriers, répandent des rumeurs les concernant dans leur dos, selon lesquelles ils font des choses contraires à la vérité, ou exposent leurs défauts. […] Quel est leur but en faisant tout cela ? Ce n’est pas d’aider les gens à comprendre la vérité ni à distinguer les faux dirigeants et les antéchrists, ni d’amener les gens devant Dieu. Leur but est plutôt de vaincre et de renverser les dirigeants et les ouvriers pour que tout le monde voie en eux les meilleurs candidats au poste de dirigeant. À ce stade, leur objectif aura été atteint, et il leur suffira d’attendre que les frères et les sœurs les nomment dirigeants. Y a-t-il ce genre de personnes au sein de l’Église ? Quel est leur tempérament ? Ces individus sont vicieux par tempérament, ils n’aiment pas du tout la vérité et ne la pratiquent pas non plus ; ils désirent seulement détenir le pouvoir » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (14)). Dieu expose que le tempérament de ceux qui luttent pour le statut est extrêmement méchant, et qu’ils n’ont absolument aucun amour pour la vérité et ont une piètre humanité. À y réfléchir, mon comportement montrait que j’avais été submergée par mon ambition et mon désir de pouvoir, que j’avais négligé mon devoir et continuellement lutté pour obtenir un statut, tout en jugeant le dirigeant et en perturbant l’élection de l’Église. En voyant que Siyu avait été élue dirigeante, au lieu de réfléchir à la manière de coopérer avec elle pour préserver le travail de l’Église, j’avais eu une attitude d’insubordination et d’indignation, je l’avais rabaissée, méprisée et jugée avec des arrière-pensées, en espérant que les frères et sœurs considéreraient que Siyu était moins capable que moi, et incompétente dans le devoir de dirigeante, afin que j’aie une chance d’être choisie. En fin de compte, cela avait conduit les frères et sœurs à se faire une impression négative de Siyu, ce qui avait provoqué des perturbations dans l’élection de l’Église. Après l’émondage de la sœur, bien que je n’aie plus osé porter des jugements dans l’église, mon insubordination intérieure n’avait pas été résolue, et j’avais continué à évacuer ma négativité devant ma famille, vraiment sans aucune once de raison ! En y réfléchissant, j’ai pris conscience que ceux qui sont élus comme dirigeants sont dans un processus de poursuite de la vérité, et qu’ils ont tous des lacunes et des insuffisances. Si j’avais eu un cœur juste et que j’avais été une personne qui protégeait les intérêts de l’Église, je n’aurais pas dénigré ou méprisé une dirigeante en voyant ses défauts, mais j’aurais coopéré harmonieusement avec elle, de manière à ce que nos forces et nos faiblesses se complètent. C’est ce qu’aurait fait une personne dotée d’humanité. J’ai songé à ces personnes malveillantes qui avaient été expulsées de l’Église. Dans leur compétition pour obtenir un statut, elles s’étaient opposées aux dirigeants à chaque occasion, en pinaillant souvent et en semant la discorde dans leur dos, poussant les frères et sœurs à développer des préjugés à l’encontre des dirigeants, ce qui avait finalement entraîné l’interruption et la perturbation du travail de l’Église et leur expulsion. En prenant conscience de cela, j’ai été profondément effrayée, sachant que si je ne me repentais pas, je serais révélée et éliminée par Dieu comme ces personnes malfaisantes. J’ai prié Dieu dans mon cœur, implorant Sa miséricorde et Son salut. J’ai alors pensé à quelques paroles de Dieu : « Le fait de ne pas avoir de statut constitue ta protection. En tant qu’individu ordinaire qui suit, tu pourrais ne jamais avoir l’occasion de commettre un grand mal, et les chances que tu sois puni pourraient être nulles. Cependant, dès l’instant où tu acquiers du statut, la probabilité que tu fasses le mal est de cent pour cent, tout comme la probabilité que tu sois puni, et alors c’en sera fini pour toi, et tu auras totalement anéanti toutes tes chances d’atteindre le salut. Si tu as des ambitions et des désirs, alors tu devrais vite prier Dieu, chercher la vérité pour résoudre le problème, t’appuyer sur Dieu et pratiquer la maîtrise de soi, et ne pas jouir de ta position ; et, alors, tu seras capable d’accomplir ton devoir normalement » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 7 : Ils sont malfaisants, insidieux et malhonnêtes (Partie I)). En réfléchissant à mes échecs répétés lors des élections, j’ai compris qu’il y avait là une intention de Dieu. Mon désir de statut était trop fort et ma nature très arrogante. Si j’obtenais un poste, toute personne qui ne m’écouterait pas ou qui menacerait mon statut serait réprimée ou exclue par moi. En fin de compte, je commettrais de nombreux actes malfaisants et je serais révélée et éliminée comme un antéchrist. J’ai senti que le fait que Dieu ne me donne pas de statut était une protection pour moi. L’amour de Dieu était caché derrière ces événements, mais je L’avais mal compris et m’étais plainte de Lui. Je ne savais pas ce qui était bon pour moi, ce qui a vraiment blessé le cœur de Dieu. Après avoir compris l’intention de Dieu, je me suis sentie particulièrement égayée et libérée, et la barrière entre Dieu et moi a été retirée.

Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Quoi que tu fasses, et quel que soit le contexte, tu dois chercher la vérité, pratiquer l’honnêteté et l’obéissance envers Dieu, et mettre de côté la recherche du statut et de la réputation. Quand tu désires en permanence rivaliser pour le statut et que tu y penses constamment, tu dois comprendre vers quelles mauvaises choses ce type d’état va te conduire si tu ne le corriges pas. Tu dois donc vite chercher la vérité, surmonter ton désir de rivaliser pour le statut pendant qu’il est à un stade naissant, et remplace-le par la pratique de la vérité. Quand tu pratiqueras la vérité, ton désir et ton ambition de rivaliser pour le statut diminuera, et tu ne perturberas pas le travail de l’Église. De cette façon, Dieu Se souviendra de tes actes et les approuvera. Donc, que suis-Je en train de souligner ? Que tu dois te débarrasser de tes désirs et de tes ambitions avant qu’ils ne fleurissent, ne portent leurs fruits et conduisent à un grand désastre. Si tu n’y remédies pas tant qu’ils sont encore à leurs débuts, tu manqueras une superbe opportunité, et une fois qu’ils auront causé un grand désastre, il sera trop tard pour les corriger. Si même la volonté de te rebeller contre la chair te fait défaut, il te sera très difficile de t’engager sur le chemin de la poursuite de la vérité. Si tu es confronté à des obstacles et des échecs lors de ta recherche de gloire, de gain et de statut, et que tu ne reviens pas à la raison, alors c’est dangereux : il y a des chances que tu sois éliminé » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). Les paroles de Dieu m’ont donné une manière de pratiquer. J’ai vu que que renoncer au statut nécessitait de chercher la vérité. Lorsque j’avais des ambitions et des désirs, il fallait que je les remplace par la pratique de la vérité. Je devais rapidement me rebeller contre mes pensées et mes idées incorrectes et rechercher rapidement la vérité pour résoudre mes problèmes. J’ai également compris que Dieu détermine le résultat d’une personne non pas selon son statut ou son identité, mais en fonction de la mesure dans laquelle elle est entrée dans la vérité-réalité, et si elle a une soumission véritable à Dieu et peut vivre selon Ses paroles lorsque les choses se produisent. Après avoir compris l’intention de Dieu, j’étais disposée à me soumettre. Comme on m’avait assigné le devoir textuel, je devais l’accepter et obéir et faire mon devoir correctement de manière pragmatique.

En mars 2023, l’Église a organisé une nouvelle élection pour pourvoir les postes de dirigeants. Même si j’avais encore des ambitions et des désirs, et que je me disais que c’était une nouvelle occasion de me présenter et d’espérer être élue, je savais que mon désir de statut était trop fort, ce qui pouvait facilement me conduire à emprunter le chemin d’un antéchrist. Je ne pouvais pas continuer à poursuivre le statut. Il fallait que je me restreigne et que je me rebelle contre moi-même. J’ai prié Dieu de me protéger de toute contrainte liée au statut. Si j’étais élue, je ferais mon devoir correctement. Si je ne l’étais pas, je ne serais pas négative et ne laisserais pas cela affecter mon devoir. Que j’aie un poste ou non, j’étais prête à me soumettre et à faire mon devoir correctement. Le jour de l’élection, ma mentalité n’était pas de me battre avec acharnement pour obtenir un rôle de dirigeante. J’ai partagé mon expérience de la poursuite du statut et j’ai exprimé mon dégoût et ma répugnance pour mes actions passées qui résistaient à Dieu en raison de ma poursuite du statut. Après avoir échangé, je suis restée assise là, en me sentant très calme. Contre toute attente, lorsque les résultats de l’élection ont été annoncés, je disposais du plus grand nombre de voix et j’ai été élue en tant que dirigeante d’Église. Par le passé, j’aurais été très heureuse, mais je savais désormais que ce devoir impliquait une lourde responsabilité. Je l’ai acceptée comme telle, plutôt que de profiter du prestige qui accompagnait ce poste. Je savais que ce petit changement en moi était entièrement dû au salut de Dieu. Dieu soit loué !


34. Sortir de l’ombre du décès de sa mère

Par Cheng Xin, Chine

En 2012, j’ai été arrêtée par la police pour avoir fait mon devoir, et condamnée à cinq ans de prison. À l’époque, ma mère avait déjà plus de 60 ans. Elle souffrait d’hémiplégie, mais elle venait quand même me voir en prison. Voyant que ma mère avait du mal à se déplacer et ne tenait pas bien debout, j’étais extrêmement bouleversée. Elle m’avait élevée pendant toutes ces années, et non seulement elle ne profitait pas de mes soins filiaux, mais elle s’inquiétait aussi pour moi à son âge avancé. Une fois sortie de prison, j’ai découvert que pendant mon incarcération, la police était venue chez moi poser des questions à mon sujet. Ils ont enregistré ma mère et l’ont intimidée. Elle a eu peur, et son état de santé s’est aggravé. J’avais l’impression de lui être vraiment redevable, et je me disais : « À partir de maintenant, je dois prendre bien soin de ma mère et l’aider à moins souffrir. » Mais mon vœu ne s’est pas réalisé. La police enquêtait toujours et me surveillait en permanence. Et pour ma propre sécurité, j’ai dû quitter mon domicile pour faire mon devoir.

Deux ans plus tard, j’ai appris que ma mère était chez ma sœur, alors je suis allée la voir en secret. Les problèmes de vue de ma mère avaient empiré et elle n’y voyait plus clair. Elle boîtait et s’appuyait sur une canne. Elle avait du mal ne serait-ce qu’à se mouvoir, et à parler. C’était tellement difficile de la voir dans cet état. Surtout quand elle m’a demandé : « Quand vas-tu revenir ? » Je ne savais pas quoi lui répondre. Vu que j’étais toujours recherchée par la police, j’avais pris un risque pour venir la voir cette fois-ci. Si je partais, je ne savais pas quand je reviendrais. Ma mère m’a regardée, attendant ma réponse. Mais je ne savais vraiment pas, alors je lui ai juste caressé l’épaule et je n’ai pas fait un bruit. Après mon départ, la question de ma mère a résonné dans mes oreilles. Plus j’y pensais, plus je me sentais mal. Je ne pouvais même pas lui faire une simple promesse, et j’avais l’impression de l’avoir laissée tomber. Très vite, j’ai appris que ma sœur avait été arrêtée. Je n’osais plus aller chez elle. J’avais l’impression qu’on remuait le couteau dans la plaie. Ma mère était vraiment âgée, allitée, incapable de bouger. Elle pouvait mourir d’un jour à l’autre. J’étais sa fille, et je n’avais même pas la possibilité d’assumer mes responsabilités envers elle. Peu de temps après, l’épidémie de coronavirus s’est déclarée, et les gens mouraient partout. Je ne pouvais pas m’empêcher de recommencer à m’inquiéter, me disant : « Ma mère va-t-elle contracter le virus ? Sera-t-elle capable d’échapper à ce désastre ? Si elle meurt, je n’aurais même pas pu la voir une dernière fois. » Plus tard, j’ai trouvé un moyen de contacter ma famille. J’ai appris que ma mère était décédée presque un mois auparavant. En apprenant la nouvelle, je me suis assise sur ma chaise, l’esprit vide, m’efforçant de retenir mes larmes. Je n’avais pas vu ma mère une dernière fois avant son décès. Avait-elle pensé que je n’avais aucune conscience ? Avait-elle dit que j’étais cruelle ? À mon retour, j’ai pleuré toutes les larmes de mon corps. Ma mère m’avait élevée pendant toutes ces années, et pourtant, de son vivant, je n’avais pas été capable de prendre soin d’elle. Et à son décès, je n’avais pas pu la voir une dernière fois. Ma conscience me tourmentait, et un sentiment de culpabilité m’avait enveloppée. Durant cette période, je voyais des personnes âgées se prélasser au soleil devant leur porte d’entrée, leurs fils et leurs filles à leurs côtés, prenant soin d’eux, et je me disais : « Je ne tenais pas compagnie à ma mère quand elle s’asseyait au soleil devant sa porte d’entrée. Je ne lui ai pas coupé les ongles, ni les cheveux. » Quand la sœur de ma famille d’accueil préparait un bon repas, je me disais aussi : « Je n’ai pas pu préparer un repas comme ça pour ma mère, et je n’aurai plus jamais l’occasion de le faire. » Durant la Fête du Printemps, j’ai vu que tous les gens dans les rues se hâtaient de regagner leurs villes natales. Certains d’entre eux rentraient en voiture dans leurs villes natales avec leurs enfants pour rendre visite aux personnes âgées. Je comptais combien d’années s’étaient écoulées depuis que j’avais accompagné ma mère. Durant cette période, j’étais sans énergie et sans but. Même si je faisais mon devoir, quand j’avais du temps libre, je pensais à ma mère et je me sentais redevable envers elle. Mon cœur ne se calmait pas lorsque je lisais les paroles de Dieu, et j’avais toujours envie de dormir. J’ai commencé à faire mon devoir superficiellement et machinalement, et je ne voulais pas parler aux frères et sœurs avec qui je faisais équipe. Lorsque nous étudiions les compétences professionnelles ensemble, j’avais l’esprit ailleurs. Quand la dirigeante venait me poser des questions sur le travail, je ne voulais même pas répondre. Et si je le faisais, je prononçais juste quelques paroles superficielles. Je ne prêtais pas beaucoup attention à mon devoir. Je me complaisais dans la déchéance, et ne produisais aucun résultat dans mon devoir. Je voulais même trouver un emploi en plus de mon devoir, ne voulant pas passer tout mon temps à me dépenser.

Plus tard, j’ai réalisé qu’il était dangereux pour moi de continuer ainsi, et je me suis empressée de prier et de lire les paroles de Dieu. J’ai lu les paroles de Dieu qui disaient : « Que tes parents tombent malades serait déjà un choc important pour toi, alors qu’ils décèdent serait un choc encore plus important. Donc, avant que cela n’arrive, comment devrais-tu résoudre le choc inattendu que cela te fera, pour que ce choc n’ait pas d’impact, d’interférence ou d’incidence sur l’accomplissement de ton devoir ou sur le chemin que tu suis ? D’abord, examinons ce qu’est exactement la mort, et ce qu’est exactement le décès. Cela ne signifie-t-il pas qu’une personne quitte ce monde ? (Si.) Cela signifie que la vie qu’une personne possède, qui a une présence physique, est retirée du monde matériel que les êtres humains peuvent voir, et qu’elle disparaît. Cette personne continue alors à vivre dans un autre monde, sous une autre forme. Que la vie de tes parents s’en aille signifie que la relation que tu as avec eux dans ce monde s’est évanouie, qu’elle a disparu et qu’elle a pris fin. Tes parents vivent dans un autre monde, sous une autre forme. Quant à savoir comment leur vie se passera dans cet autre monde, s’ils reviendront dans ce monde, s’ils te retrouveront ou s’ils auront une quelconque relation charnelle ou le moindre engagement émotionnel avec toi, tout cela est ordonné par Dieu et n’a aucun rapport avec toi. En résumé, le décès de tes parents signifie que leur mission dans ce monde est achevée, et qu’un point final a été mis à leur vie. Leur mission dans cette vie et dans ce monde a pris fin, de sorte que ta relation avec eux a également pris fin. […] Les dernières nouvelles que tu auras de tes parents dans ce monde seront simplement qu’ils sont décédés, et ce sera le dernier obstacle les concernant que tu verras, ou dont tu entendras parler, pour ce qui est de leur expérience de la naissance, du vieillissement, de la maladie et de la mort dans leur vie, c’est tout. Leur mort ne t’enlèvera rien ou ne t’apportera rien, tes parents seront simplement morts, leur voyage en tant que personnes sera terminé. Donc, en ce qui concerne leur décès, peu importe que leur mort soit accidentelle, naturelle ou due à la maladie, et ainsi de suite. De toute façon, en dehors de la souveraineté et des arrangements de Dieu, personne ni aucune force n’auraient pu prendre leur vie. Leur décès ne signifie que la fin de leur vie physique. S’ils te manquent et que tu te languis d’eux, ou que tu as honte de toi du fait de tes sentiments, sache que tu ne devrais ressentir aucune de ces choses, et qu’il n’est pas nécessaire de les ressentir. Tes parents ont quitté ce monde, les regretter est donc superflu, n’est-ce pas ? Si tu te dis : “Ai-je manqué à mes parents pendant toutes ces années ? À quel point ont-ils davantage souffert parce que je n’étais pas à leurs côtés à faire preuve de piété filiale pendant toutes ces années ? Pendant toutes ces années, j’ai toujours souhaité pouvoir passer quelques jours avec eux. Je ne me serais jamais attendu à ce qu’ils meurent si tôt. Je me sens triste et coupable.” Tu n’es pas obligé de penser de cette façon, leur mort n’a rien à voir avec toi. Pourquoi leur mort n’a-t-elle rien à voir avec toi ? Parce que, même si tu as fait preuve de piété filiale, ou si tu leur as tenu compagnie, ce n’est pas l’obligation ou la tâche dont Dieu t’a chargé. Dieu a ordonné la mesure de bonne fortune et de souffrances que tes parents rencontreront par ton biais, cela ne dépend absolument pas de toi. Tes parents ne vivront pas plus longtemps parce que tu te trouves avec eux, ils n’auront pas une vie plus courte parce que tu es loin d’eux et que tu n’as pas pu être avec eux souvent. Dieu a ordonné la durée de leur vie, et cela n’a aucun rapport avec toi. Par conséquent, si tu apprends, de ton vivant, que tes parents sont décédés, tu ne dois pas te sentir coupable. Tu dois aborder cette question de la manière correcte et l’accepter » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (17)). En lisant ces paroles de Dieu, j’étais très touchée, surtout quand j’ai lu : « Dieu a ordonné la mesure de bonne fortune et de souffrances que tes parents rencontreront par ton biais, cela ne dépend absolument pas de toi. » Qu’importe les souffrances endurées par ma mère dans sa vie et qu’importe comment elle est décédée au bout du compte, tout cela était ordonné par Dieu. Même si j’avais été près d’elle et que je m’étais occupée d’elle dans sa vie quotidienne, je n’aurais pas du tout pu l’aider à soulager sa maladie physique, et encore moins la garder en vie. La naissance, la vieillesse, la maladie et la mort sont les lois de l’existence que Dieu a ordonnées pour l’homme. Chaque personne doit y faire face, et personne ne peut les enfreindre. Je savais que je ne devrais pas vivre dans un état de culpabilité. Je devrais garder une attitude rationnelle, accepter et me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. Ma mère était très âgée, et son décès était normal. Sa mort signifiait que sa mission dans ce monde était terminée. Elle était malade depuis plus de 20 ans, et beaucoup de gens souffrant de la même maladie qu’elle mouraient au bout de quelques années seulement. Le fait qu’elle ait pu vivre aussi longtemps et qu’elle ait pu entendre les paroles de Dieu de Sa propre bouche était déjà la grâce et la bénédiction de Dieu. En reconnaissant cela, mon cœur s’est quelque peu libéré, je ne m’en voulais plus autant, et j’étais moins angoissée face à la mort de ma mère.

Un jour, lors d’une réunion, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Certaines personnes abandonnent leur famille parce qu’elles croient en Dieu et accomplissent leurs devoirs. Elles deviennent connues pour cela et le gouvernement fouille régulièrement leur maison, harcèle leurs parents et les menace même pour que ceux-ci les dénoncent. Tous leurs voisins parlent d’elles et disent : “Cette personne n’a pas de conscience. Elle ne s’occupe pas de ses parents âgés. Non seulement elle n’est pas filiale, mais elle leur cause aussi beaucoup de problèmes. Quel enfant indigne !” Est-ce qu’une seule de ces paroles est alignée avec la vérité ? (Non.) Mais ne sont-elles pas toutes considérées comme justes aux yeux des non-croyants ? Pour les non-croyants, ils se disent que c’est le point de vue le plus légitime et raisonnable, que c’est aligné avec l’éthique humaine, et en accord avec les standards de la conduite humaine. Quelle que soit l’étendue du contenu inclus dans ces standards, comme par exemple comment montrer du respect filial à ses parents, comment s’occuper d’eux à leurs vieux jours et organiser leurs funérailles, ou dans quelle mesure les rembourser, et indépendamment du fait de savoir si ces standards sont en accord avec la vérité ou non, aux yeux des non-croyants, il s’agit de choses positives, d’énergie positive, elles sont justes et considérées comme irréprochables parmi tous les groupes de personnes. Pour les non-croyants, tels sont les standards qu’il convient de suivre, et tu dois faire ces choses pour que tu sois considéré, dans leur cœur, comme une suffisamment bonne personne. Avant de croire en Dieu et de comprendre la vérité, ne croyais-tu pas aussi fermement qu’une telle conduite était celle d’une bonne personne ? (Si.) De plus, tu employais aussi ces choses pour t’évaluer et te restreindre, et tu exigeais de toi-même d’être ce genre de personne. Si tu voulais être une bonne personne, tu as sûrement dû inclure ces choses dans tes standards de conduite : comment être filial avec tes parents, comment les rassurer, comment leur apporter honneur et crédit, et comment apporter de la gloire à tes ancêtres. Tels étaient les standards de conduite dans ton cœur et la direction de ta conduite. Cependant, après avoir écouté les paroles de Dieu et Ses sermons, ton point de vue a commencé à changer. Tu as compris que tu devais tout abandonner pour accomplir ton devoir d’être créé et que Dieu exige des gens qu’ils se conduisent ainsi. Avant d’être certain qu’accomplir ton devoir d’être créé était la vérité, tu pensais que tu devais être filial envers tes parents, mais tu pensais également que tu devais remplir ton devoir d’être créé, et tu étais en conflit à l’intérieur. Grâce à la conduite et à l’arrosage continus des paroles de Dieu, tu en es arrivé à comprendre la vérité petit à petit. C’est alors que tu as compris qu’accomplir ton devoir d’être créé était parfaitement naturel et justifié » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Quelle est la vérité-réalité ?). Dieu a vraiment exposé les idées que j’avais en tête. À mes yeux, si les gens sont attentionnés envers leurs parents, prennent soin d’eux lorsqu’ils sont âgés, et organisent leurs obsèques, alors ils sont dévoués. Ce sont de bonnes personnes. S’ils ne peuvent pas être attentionnés, alors ils n’ont aucune conscience et ne sont pas de bonnes personnes. Je jugeais si une personne était bonne ou mauvaise en me basant sur l’éthique, la vertu et la moralité. Cela n’est pas du tout conforme aux paroles de Dieu, ni à la vérité. Je considérais la culture traditionnelle comme quelque chose de positif. Je me disais que puisque ma mère m’avait élevée, je devrais m’occuper d’elle dans ses vieux jours. Puisque je ne pouvais pas être attentionnée envers mes parents tout en accomplissant mon devoir, et que ma mère s’était retrouvée mêlée à mes problèmes après mon arrestation et mon incarcération, je pensais n’avoir aucune conscience, aucune humanité. J’ai alors compris que j’avais le même point de vue que les non-croyants. C’était le point de vue des incrédules. Je pensais aux disciples qui suivaient le Seigneur Jésus, ainsi qu’à ces missionnaires. Ils voyageaient vers des terres lointaines afin de répandre l’Évangile de Dieu. Dans les yeux des gens, le fait qu’ils rejettent leurs parents et leurs familles était sans pitié et dépourvu d’humanité. Mais ce sont eux, répandant l’Évangile et accomplissant leurs devoirs, qui avaient réellement une conscience et une humanité. Exactement comme les paroles de Dieu le disent : « Si tu es particulièrement cordial et dévoué envers les membres de ta famille, tes amis, ta femme (ou ton mari), tes fils et filles et tes parents, sans jamais profiter des autres, mais que tu ne peux jamais être compatible et en harmonie avec Christ, alors Je dirais quand même que tu es une personne malfaisante et plein de ruse, quand bien même tu offrirais tout ce que tu possèdes pour venir en aide à tes prochains ou prendrais bien soin de ton père, de ta mère et de ton foyer » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui sont incompatibles avec Christ sont sûrement les adversaires de Dieu). À travers ces paroles de Dieu, j’ai compris que peu importe à quel point les gens prennent bien soin des membres de leur famille, s’ils ne peuvent pas pratiquer la vérité, faire correctement leur devoir, ou être compatibles avec Christ, alors ce sont des gens malfaisants. Après le décès de ma mère, j’étais toujours en deuil. Je ne pensais pas à comment faire correctement mon devoir. Je regrettais même d’avoir passé tout mon temps à le faire. J’avais cru en Dieu depuis tant d’années et pourtant, mes points de vue sur les choses étaient toujours identiques à ceux des non-croyants. J’étais une incrédule. J’étais très contrariée. J’ai prié et me suis repentie à Dieu en pleurant, exprimant ma volonté de revenir sur mes points de vue et de ne pas vivre dans cet état négatif.

Un jour, j’ai lu davantage des paroles de Dieu : « Concernant les attentes des parents, comprenez-vous bien quels sont les principes à suivre et quels fardeaux vous devez abandonner ? (Oui.) Alors, quels sont exactement les fardeaux que portent les gens dans ce cas ? Ils doivent écouter leurs parents et les laisser mener une bonne vie ; tout ce que font leurs parents est pour leur bien ; et ils doivent faire ce que disent leurs parents pour leur rester loyaux. En outre, en tant qu’adultes, ils doivent faire des choses pour leurs parents, leur rendre leur bonté, se montrer loyaux envers eux, les accompagner, ne pas les rendre tristes ou les décevoir, ne pas les laisser tomber et faire tout ce qu’ils peuvent pour minimiser leur souffrance ou même l’éliminer complètement. Si tu n’y parviens pas, tu es ingrat, indigne, tu mérites d’être frappé par la foudre et rejeté par les autres, et tu es une mauvaise personne. Reconnaissez-vous là vos propres fardeaux ? (Oui.) Puisqu’il s’agit de leurs fardeaux, les gens devraient accepter la vérité et les affronter comme il se doit. Ce n’est qu’en acceptant la vérité que l’on peut abandonner les fardeaux et ces pensées et opinions erronées et les changer. Si tu n’acceptes pas la vérité, y a-t-il une autre voie à suivre ? (Non.) Ainsi, qu’il s’agisse d’abandonner les fardeaux familiaux ou de la chair, tout commence par l’acceptation de pensées et de points de vue corrects et par l’acceptation de la vérité. Quand tu commenceras à accepter la vérité, ces pensées et points de vue erronés en toi seront progressivement déconstruits, discernés et bien compris, puis progressivement rejetés. Au cours de ce processus de déconstruction, de discernement, puis d’abandon et de rejet de ces pensées et points de vue erronés, tu changeras progressivement d’attitude et d’approche à l’égard de ces questions. Ces pensées issues de ta conscience humaine ou de tes sentiments s’affaibliront progressivement ; elles ne te troubleront plus, ne te brideront plus au plus profond de ton esprit, elles ne contrôleront ni n’influenceront plus ta vie, et n’interféreront plus avec l’accomplissement de ton devoir. Par exemple, une fois que tu auras accepté les pensées et les points de vue corrects et cet aspect de la vérité, alors, lorsque tu apprendras la mort de tes parents, tu verseras simplement des larmes pour eux sans penser à la façon dont, pendant toutes ces années, tu n’as pas su leur rendre la bonté dont ils ont fait preuve en t’élevant, à la façon dont tu les as fait souffrir, ni à la façon dont tu n’as pas su le moins du monde leur rendre ce qu’ils t’ont donné, ou à la façon dont tu ne leur a pas permis de mener une bonne vie. Tu cesseras de te blâmer pour ces choses, et tu montreras les expressions normales issues des besoins liés aux sentiments humains normaux ; tu verseras des larmes avant d’éprouver un peu de nostalgie pour eux. Bientôt, ces choses deviendront naturelles et normales, et tu te replongeras rapidement dans une vie normale et dans l’accomplissement de tes devoirs ; tu ne seras pas troublé par cette question. Mais si tu n’acceptes pas ces vérités, alors, lorsque tu apprendras le décès de tes parents, tu pleureras sans fin. Tu auras pitié de tes parents, parce qu’ils n’auront pas eu la vie facile du début à la fin, et qu’ils auront élevé un enfant aussi indigne que toi ; parce que lorsqu’ils seront tombés malades, tu n’auras pas veillé sur eux à leur chevet, et qu’après leur mort, tu n’auras pas pleuré à leur enterrement ni porté le deuil ; tu les auras laissés tomber, tu les auras déçus, et tu ne les auras pas laissés mener une bonne vie. Tu vivras longtemps avec ce sentiment de culpabilité, et chaque fois que tu y penseras, tu pleureras et tu ressentiras une douleur sourde dans ton cœur. Chaque fois que tu rencontreras des circonstances, des personnes, des évènements ou des choses liés à cette situation, tu auras une réaction émotionnelle ; ce sentiment de culpabilité t’accompagnera peut-être toute ta vie. Quelle en est la raison ? C’est que tu n’auras jamais accepté la vérité ou les pensées et les points de vue corrects comme étant ta vie ; et qu’au contraire, tes anciennes pensées et tes anciens points de vue auront gardé leur emprise sur toi, et continueront à influencer ta vie. Ainsi, tu passeras le reste de ta vie à souffrir du décès de tes parents. Cette souffrance permanente aura des conséquences qui vont bien au-delà d’un petit malaise charnel ; elle affectera ta vie, ton attitude face à l’accomplissement de tes devoirs, ton attitude face au travail de l’Église, ton attitude face à Dieu, ainsi que ton attitude face à toute personne ou à tout sujet qui touche ton âme. Tu pourrais aussi perdre tout intérêt dans d’autres matières, te sentir abattu et passif, perdre la foi en la vie, perdre l’enthousiasme et la motivation pour quoi que ce soit, et ainsi de suite. Avec le temps, l’impact ne se limitera pas à ta simple vie quotidienne ; il affectera également ton attitude dans l’accomplissement de tes devoirs et le chemin que tu suivras dans la vie. C’est très dangereux. Une des conséquences de ce danger pourrait bien être de te retrouver dans l’incapacité d’accomplir correctement les devoirs qui t’incombent en tant qu’être créé, voire d’accomplir tes devoirs à moitié ou d’avoir une attitude et une humeur réfractaire à ces devoirs. En somme, ce genre de situation ne peut que s’aggraver avec le temps en faisant évoluer ton humeur, tes émotions et ta mentalité vers le mal » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (16)). J’ai pensé à ces années où j’ai cru en Dieu : j’avais toujours considéré les dictons traditionnels « La piété filiale est une vertu à pratiquer avant tout » et « Ne voyagez pas loin tant que vos parents vivent encore » comme des choses positives, comme des critères de conduite pour moi. Lorsque la réalisation de mon devoir s’opposait au fait de prendre soin de ma mère, bien que j’étais partie de chez moi pour faire mon devoir, je me faisais toujours du souci pour elle, et je me sentais redevable envers elle parce que je ne m’occupais pas d’elle. Après avoir appris le décès de ma mère, je vivais dans le remords et la douleur parce que je n’avais pas veillé sur elle dans ses vieux jours, ni organisé ses obsèques. Ma mère m’avait élevée, et non seulement je n’avais pas pris soin d’elle, mais je n’avais même pas pu la voir une dernière fois avant son décès. J’avais l’impression de n’avoir aucune conscience ni humanité, et je me disais que je serais maudite et critiquée par les autres. Je vivais dans la douleur de la perte de ma mère pour une raison : je considérais les dictons « La piété filiale est une vertu à pratiquer avant tout » et « Prenez soin de vos parents dans leurs vieux jours et organisez leurs obsèques » comme des vérités que je devais respecter. Parce que je n’avais pas suivi ces dictons, je vivais dans la culpabilité, incapable de me pardonner, et je considérais mon devoir avec passivité. J’avais été induite en erreur par ces notions traditionnelles. Quand j’ai appris le décès de ma mère, j’étais incapable de me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. Je vivais dans un état de mélancolie, j’étais pleine de regrets et de culpabilité, j’étais négative et je me relâchais dans mon devoir. Sans m’en rendre compte, je m’étais opposée à Dieu et j’étais devenue quelqu’un qui avait fait de Lui son ennemi. Après ça, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu et j’ai appris comment je devrais considérer mes parents. Les paroles de Dieu disent : « Certaines personnes veulent accomplir leurs devoirs, mais se disent également qu’elles doivent honorer leurs parents, ce qui implique des sentiments. Si tu continues à ne faire qu’émonder tes sentiments, à te dire de ne pas penser à tes parents et à ta famille, et de ne penser qu’à Dieu et à te concentrer sur la vérité, mais que tu ne peux pas t’empêcher de penser à tes parents, alors le problème fondamental ne pourra pas être résolu ainsi. Pour résoudre ce problème, tu dois disséquer les choses que tu pensais vraies, ainsi que les expressions, le savoir et les théories dont tu as hérité et qui sont alignés avec les notions humaines. De plus, quand tu traites avec tes parents, ton obligation filiale de prendre soin d’eux doit être entièrement basée sur tes conditions personnelles et les orchestrations de Dieu. N’est-ce pas une explication parfaite ? Quand certains quittent leurs parents, ils se disent qu’ils leur doivent beaucoup et qu’ils ne font rien pour eux. Mais quand ils se retrouvent sous le même toit, ils ne font absolument pas preuve de piété filiale envers eux et ils ne remplissent aucune de leurs obligations. Ces personnes font-elles vraiment preuve de piété filiale ? Ces paroles sont vides. Quoi que tu fasses, quoi que tu penses, quoi que tu planifies, ces choses ne sont pas importantes. Ce qui est important, c’est si tu peux comprendre et réellement croire que tous les êtres créés sont entre les mains de Dieu. Certains parents ont cette bénédiction, et c’est leur destin d’avoir un foyer heureux et la joie d’une grande famille prospère. C’est la souveraineté de Dieu, et une bénédiction qu’Il leur donne. Certains parents n’ont pas ce destin ; Dieu n’a pas arrangé cela pour eux. Ils ne connaissent pas la bénédiction d’avoir une famille heureuse, ou la joie d’avoir leurs enfants auprès d’eux. C’est l’orchestration de Dieu et les gens ne peuvent pas aller contre. Quoi qu’il en soit, en fin de compte, quand il s’agit de piété filiale, les gens doivent au moins avoir un état d’esprit de soumission. Si l’environnement le permet et que tu en as les moyens, alors tu peux faire preuve de piété filiale envers tes parents. Si l’environnement ne le permet pas et que tu manques de moyens, alors n’essaie pas de forcer… Comment appelle-t-on ceci ? (La soumission.) On appelle ceci la soumission. Comment naît la soumission ? Quel est le fondement de l’obéissance ? La soumission est basée sur le fait que Dieu arrange et gouverne toutes ces choses. Bien que les gens puissent avoir envie de choisir, ce n’est pas possible, ils n’en ont pas le droit, et ils doivent se soumettre. Quand tu sens que les gens doivent se soumettre et que tout est orchestré par Dieu, ton cœur n’est-il pas plus calme ? (Si.) Alors ta conscience te fera-t-elle encore des reproches ? Elle ne te fera plus de reproches constants et l’idée de ne pas avoir été loyal envers tes parents ne te dominera plus. Tu y penseras peut-être encore de manière occasionnelle, car ce sont des pensées et des instincts normaux pour l’humanité, et personne ne peut les éviter » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Quelle est la vérité-réalité ?). Dieu parle très clairement des principes de pratique concernant la façon de considérer ses parents. Cela devrait être basé principalement sur ses propres conditions et capacités. Lorsque ses propres conditions le permettent et ses capacités sont suffisantes, on peut assumer ses responsabilités et être attentionné envers ses parents. Cependant, on doit quand même se soumettre à l’orchestration et aux arrangements de Dieu. Toutes ces années, le fait de ne pas avoir pu m’occuper de ma mère ne signifiait pas que je ne voulais pas le faire, ou que je ne souhaitais pas assumer mes responsabilités. C’était parce que la police me poursuivait toujours. Je ne pouvais même pas assurer ma propre sécurité, alors comment aurais-je pu m’occuper de ma mère ? Je ne détestais pas le Parti communiste, et je rejetais même la faute sur Dieu. J’ai compris que j’avais vraiment tout mélangé, et je n’arrivais pas à distinguer le bien du mal. Il était impossible de me raisonner ! J’avais souvent l’impression de ne pas m’être occupée de ma mère, de ne pas l’avoir aidée à vivre heureuse, et de ne pas avoir veillé sur elle dans ses vieux jours, ni organisé ses obsèques. Alors j’avais l’impression de lui être redevable. Je me disais que sous mes soins, ma mère aurait vécu heureuse. En réalité, c’était un point de vue erroné. Le bonheur de l’homme provient du soin, de la protection et de la bénédiction de Dieu. Une personne n’est pas heureuse juste parce que ses fils et ses filles s’occupent d’elle lorsqu’elle vieillit. Ma mère a souffert d’hémiplégie pendant de nombreuses années, et elle avait mal partout. Avant, quand j’étais chez moi et que je prenais soin d’elle, je contactais le docteur et je récupérais ses médicaments. Même si j’essayais de la faire soigner et que je m’occupais d’elle, cela ne soulageait pas le moins du monde sa douleur. C’était Dieu qui ordonnait combien de souffrances ma mère devrait endurer. À présent, ma mère était décédée, ce qui signifiait que son heure était venue. Elle ne souffrait plus de maladie physique. C’était une bonne chose, et je devrais me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. Cependant, je n’avais pas cherché la vérité dans cette affaire, et ne m’étais pas soumise aux déterminations de Dieu. J’étais négative et je me relâchais dans mon devoir. L’essence de mon comportement était opposée à Dieu. Je n’avais pas la moindre humanité ni raison !

J’ai lu un autre passage des paroles de Dieu qui précisait davantage la façon de considérer ses parents. Les paroles de Dieu disent : « En apparence, il semble que tes parents aient donné naissance à ta vie charnelle et qu’ils t’ont donné la vie. Mais du point de vue de Dieu, à la source du problème, ta vie charnelle ne t’a pas été donnée par tes parents, parce que les hommes ne peuvent pas créer la vie. En termes simples, personne ne peut créer le souffle de l’homme. La chair de chaque personne peut devenir une personne, parce qu’elle possède ce souffle. La vie de l’homme se trouve dans ce souffle et ce souffle est le signe d’une personne vivante. Les gens possèdent ce souffle et cette vie, et l’origine de ces choses ne vient pas de leurs parents. C’est simplement que les gens ont été créés par le biais de leurs parents, qui leur ont donné naissance. À la base, c’est Dieu qui donne ces choses aux gens. Par conséquent, tes parents ne sont pas les maîtres de ta vie, le Maître de ta vie, c’est Dieu. Dieu a créé l’humanité, Il a créé les vies de l’humanité et Il a donné à l’humanité le souffle de vie, qui est à l’origine de la vie de l’homme. Donc, la formule “tes parents ne sont pas les maîtres de ta vie” n’est-elle pas facile à comprendre ? Ton souffle ne t’a pas été donné par tes parents, et encore moins son maintien. Dieu veille et règne sur chaque jour de ta vie. Tes parents ne peuvent pas décider de la façon dont se déroule chaque jour de ta vie, ni si chaque jour est agréable et se déroule sans heurt, ni qui tu rencontres chaque jour, ni de ton environnement quotidien. Dieu ne fait que veiller sur toi par le biais de tes parents. Tes parents sont simplement les gens que Dieu a envoyés pour veiller sur toi. Quand tu es né, ce ne sont pas tes parents qui t’ont donné la vie. Alors, tes parents t’ont-ils donné la vie qui t’a permis de vivre jusqu’à maintenant ? Non, pas davantage. L’origine de ta vie est encore Dieu, et non tes parents » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (17)). Les paroles de Dieu sont très claires : Dieu est à l’origine de la vie de l’homme. Bien que ma mère m’ait donné naissance, c’est Dieu qui m’a fait cadeau de ma vie. Sans la bénédiction et l’approvisionnement de Dieu, ma mère n’aurait pas pu m’élever. Dieu a utilisé ma mère pour m’élever, pour que je me présente devant Lui, et pour me débarrasser de mon angoisse vis-à-vis des problèmes chez moi. Qu’importe combien ma mère s’était dépensée pour moi, tout cela provenait de ce que Dieu m’accordait. Mais à la place, j’avais pris le contrepied de tout cela, croyant que ma mère s’était trop dépensée pour moi et voulant toujours remercier mes parents. Alors j’ai ignoré la souveraineté et les déterminations de Dieu. En réalité, ma mère avait eu beau se dépenser, elle assumait ses responsabilités de mère, ce qui était également l’arrangement et la souveraineté de Dieu. Celui que je devrais remercier, c’était Dieu. J’ai aussi compris que j’avais ma propre mission dans ce monde, à savoir faire mon devoir en tant qu’être créé, et non de remercier ma mère pour sa gentillesse. En reconnaissant cela, je ne vivais plus dans la culpabilité, je ne m’en voulais plus et je ne me sentais plus redevable. J’étais capable d’apaiser mon cœur et de faire mon devoir. Les paroles de Dieu sont un rayon de lumière. Sans l’éclairage et la direction des paroles de Dieu tombant à point nommé, je serais toujours incapable de discerner les dictons « La piété filiale est une vertu à pratiquer avant tout » et « Ne voyagez pas loin tant que vos parents vivent encore » que Satan a instillés en moi, et je vivrais avec un sentiment de dette envers ma mère, souffrant du tort causé par Satan. Désormais, je vois enfin clair : la culture traditionnelle est une idée fausse réactionnaire qui résiste à Dieu, et ces pensées et points de vue nous induisent vraiment en erreur. Ce sont les paroles de Dieu qui m’ont éloignée de ces idées fausses sataniques, et qui m’ont permis de considérer le décès de ma mère de la bonne manière. Mon cœur était libéré et délivré ! Dieu soit loué pour m’avoir sauvée !


35. Regret indélébile

Par Pan Li, Chine

Un jour de novembre 2020, j’ai appris qu’un dirigeant d’Église nommé Zhao Jun avait été arrêté par la police. Comme je connaissais relativement bien la situation dans l’Église de Zhao Jun, mon dirigeant m’a demandé d’aller comprendre ce qui s’était passé, la façon dont Zhao Jun avait été arrêté, et de gérer les conséquences de manière opportune. En recevant cette mission, je me suis sentie un peu intimidée, je me suis dit : « Étant donné que Zhao Jun vient d’être arrêté, il va être très dangereux pour moi d’aller dans cette église à présent. Si je me fais attraper par les officiers qui surveillent notre église, que m’arrivera-t-il ? Ne vais-je pas tomber tout droit dans un piège ? » Mais ensuite, j’ai songé au fait que Zhao Jun avait été en contact avec de nombreuses personnes et familles d’accueil, et qu’ils seraient tous en danger étant donné que Zhao Jun avait été arrêté. Je savais que je devais avertir tout le monde pour qu’ils prennent des précautions immédiatement. Ayant pris ma décision, je me suis précipitée vers l’Église pour prévenir les frères et sœurs. Le lendemain, j’ai appris qu’il y avait eu des incidents dans deux des familles d’accueil auxquelles j’avais rendu visite la nuit précédente. Peu de temps après mon départ, la maison d’une famille avait été perquisitionnée et le mari et la femme de l’autre famille avaient été arrêtés. Si j’étais partie à peine plus tard, j’aurais été arrêtée aussi. En décembre, il y a eu une nouvelle série d’arrestations à grande échelle dans différentes Églises. La sœur avec laquelle je collaborais, ainsi que plus de trente frères et sœurs, notamment des dirigeants et des ouvriers, ont été arrêtés les uns après les autres. C’était une situation très dangereuse et il était crucial que j’informe les autres frères et sœurs qui étaient exposés à des dangers invisibles qu’ils devaient aller se cacher et transférer les livres des paroles de Dieu à d’autres personnes pour qu’elles les gardent en sécurité. À l’époque, nous avions déjà perdu le contact avec certaines Églises, il n’y avait pas de maisons convenables où conserver les livres des paroles de Dieu et les biens de l’Église, et certains de nos frères et sœurs n’avaient pas accès à des foyers d’accueil sûrs. Confrontée à une situation aussi difficile, je me suis sentie assez faible, craintive et déstabilisée. Il semblait que je pouvais être arrêtée à tout moment. Je me suis dit : « Et si je suis arrêtée et battue à mort à un si jeune âge ? » J’ai passé toute la journée avec une mine soucieuse et les jours semblaient s’étirer interminablement. Je n’arrêtais pas de me demander quand cette situation allait enfin se calmer. À ce moment-là, j’ai entendu dire que plusieurs dizaines de membres de la police spéciale venus de la province étaient arrivés dans le but précis d’arrêter les croyants. Ma nervosité et ma peur se sont encore accentuées, je me suis dit : « Je suis déjà poursuivie pour être arrêtée, transférer ces livres ne reviendrait-t-il donc pas tout simplement à me rendre à la police ? S’ils me suivent et m’arrêtent, la police ne me laissera certainement pas m’en sortir facilement. Le PCC peut tuer des croyants en toute impunité ; s’ils m’arrêtent, me battront-ils à mort ? J’ai cru en Dieu, j’ai renoncé et je me suis dépensée pendant tant d’années pour finir par être battue à mort ? Est-ce que je pourrai encore atteindre le salut ? Si je ne le peux pas, toutes mes années de souffrance n’auront-elles pas été inutiles ? Si je suis condamnée à une peine de plusieurs années, comment vais-je supporter la vie en prison ? » Je ne pouvais pas supporter l’idée de la vie en prison, où il vaut mieux mourir que de devoir vivre dans de telles conditions. Je vivais dans une peur constante et je n’osais pas transférer les livres, alors j’ai écrit une lettre au frère Li Yi, en lui demandant de transférer les livres le plus rapidement possible. Cependant, après avoir écrit plusieurs lettres, je n’ai jamais reçu de réponse de sa part. Quelques jours se sont encore écoulés et les livres n’avaient toujours pas été transférés. Je craignais que mon dirigeant supérieur ne me reproche d’avoir été irresponsable dans mon devoir, j’ai donc demandé au dirigeant de désigner quelqu’un d’autre pour gérer les suites. Afin de dissimuler mes intentions et mes motivations personnelles, j’ai dit que j’avais une petite stature, que je n’avais pas d’expérience dans ce genre de situation et que pour certains aspects du travail, j’avais besoin de discuter et de consulter quelqu’un d’autre. Cela ferait croire au dirigeant que je faisais de mon mieux pour faire mon devoir et que je portais un fardeau dans le travail de l’Église. Ainsi, même si des problèmes survenaient, le dirigeant ne me blâmerait pas. Peu de temps après, mon dirigeant a désigné la sœur Yun Qing pour travailler avec moi sur la gestion des suites.

À partir de là, la situation est devenue de plus en plus tendue jour après jour ; des rapports d’arrestations de frères et de sœurs se succédaient les uns après les autres et j’ai également entendu dire que la police avait obtenu des informations sur un grand nombre de frères et sœurs. J’ai écrit des lettres aux dirigeants de groupes pour les exhorter à informer tous les frères et sœurs de se cacher immédiatement, mais je n’étais tout simplement pas dans un lieu où je pouvais me préoccuper de la sécurité des frères et sœurs. Je me sentais très anxieuse et effrayée, craignant d’être arrêtée à mon tour un jour prochain, j’ai donc échoué à faire un peu de travail minutieux, je n’ai pas prévenu les personnes qui devaient se cacher comme j’aurais dû le faire et, par conséquent, une sœur nommée Wang Lan a été arrêtée. Plus tard, elle a été renvoyée chez elle et elle est morte dans les dix heures qui ont suivi. Je me suis sentie très coupable ; si j’avais fait un peu plus d’efforts et si j’avais assumé ma responsabilité, en prévenant Wang Lan à temps qu’elle devait se cacher, peut-être qu’elle n’aurait pas été arrêtée et qu’elle ne serait pas morte. J’étais responsable de l’arrestation de Wang Lan et il n’y avait aucune excuse à cela.

Peu de temps après, mon dirigeant supérieur est venu me voir avec un rapport que les frères et sœurs avaient rédigé sur moi, exposant comment, au moment le plus crucial, j’avais échoué à protéger mes frères et sœurs, que je n’avais pas transféré les livres de la Parole de Dieu en temps voulu, que je m’étais protégée de manière égoïste et méprisable, et que je n’avais pas préservé ni maintenu le travail de l’Église. Le dirigeant m’a alors renvoyée sur-le-champ. Je me suis rendue compte que j’avais vécu dans la lâcheté pendant tout ce temps et que j’avais échoué à faire un travail concret. Je méritais d’être renvoyée. Au cœur de mes dévotions et de ma réflexion, je suis tombée sur ce passage des paroles de Dieu : « La première chose fondamentale que les dirigeants et les ouvriers doivent faire est de bien veiller sur les divers biens matériels de la maison de Dieu, d’effectuer correctement les vérifications et de monter la garde pour la maison de Dieu, en ne laissant aucun bien s’abîmer, être gaspillé ou être pris en possession de personnes malfaisantes. C’est le minimum qu’ils doivent faire. Dès que tu es choisi comme dirigeant ou ouvrier, la maison de Dieu te considère comme son intendant : tu fais partie de la classe dirigeante et la tâche que tu endosses est plus lourde que celle des autres. Tu portes une grande responsabilité. C’est pourquoi toutes tes attitudes, toutes tes actions, tous tes plans pour gérer les choses et toutes tes méthodes de résolution des problèmes concernent les intérêts de la maison de Dieu. Si tu ne considères même pas les intérêts de la maison de Dieu ou ne les prends pas à cœur, tu n’es pas digne d’être un intendant de Sa maison. […] Ainsi, lorsqu’il s’agit de sélectionner des dirigeants et des ouvriers, en regardant cela du point de vue de l’humanité, quelle est la chose la plus fondamentale qu’ils doivent posséder ? Ils doivent avoir une conscience et le sens de la justice, et leurs motivations doivent être les bonnes. Leur humanité doit avant tout être à la hauteur. Quelle que soit leur capacité de travail ou le niveau de leur calibre, les individus de ce genre seront à la hauteur en tant qu’intendants s’ils exercent la fonction de superviseurs. Au minimum, ils seront capables de défendre les intérêts de la maison de Dieu et les intérêts communs des frères et sœurs. Ils ne trahiront absolument pas les intérêts des frères et sœurs ni ceux de la maison de Dieu. Lorsque les intérêts de la maison de Dieu et des frères et sœurs seront sur le point de subir un dommage ou un préjudice, ils y auront songé en amont et ils seront les premiers à intervenir pour les protéger, même si cela doit affecter leur propre sécurité, ou les obliger à payer un prix ou à souffrir. Ce sont toutes des choses que les gens dotés d’une conscience et d’une raison peuvent faire. Certains faux dirigeants et ouvriers se précipitent pour trouver un endroit sûr où se cacher lorsqu’ils sont confrontés à des circonstances dangereuses, mais pour ce qui est des objets importants de la maison de Dieu – les livres des paroles de Dieu, les téléphones portables, les ordinateurs, et ainsi de suite – ils ne s’en soucient pas et ne s’informent pas à leur sujet. S’ils s’inquiétaient de l’impact que pourrait avoir leur arrestation sur l’ensemble du travail de l’Église, ils pourraient envoyer d’autres personnes pour s’occuper de ces choses, mais ces faux dirigeants se cachent seulement pour assurer leur propre sécurité. Ils sont profondément effrayés et, afin d’assurer leur propre sécurité, ils ne font pas tout ce dont ils sont capables. Il y a donc de nombreux cas où la négligence, l’inaction et l’irresponsabilité des faux dirigeants amènent le grand dragon rouge à piller et s’emparer des divers objets de la maison de Dieu et des offrandes faites à Dieu lorsque des situations dangereuses surviennent, ce qui conduit à des pertes importantes. Lorsque ces situations viennent de se produire dans l’Église, la première pensée des dirigeants et des ouvriers devrait être de placer les équipements et les biens matériels de la maison de Dieu dans des endroits appropriés, de les confier à la gestion de personnes appropriées ; il ne faut absolument pas permettre au grand dragon rouge de s’en emparer. Mais les faux dirigeants n’ont jamais ces choses à l’esprit ; ils ne donnent jamais la priorité aux intérêts de la maison de Dieu, mais plutôt à leur propre sécurité. L’incapacité des faux dirigeants à faire du travail concret cause souvent des pertes ou des dommages à divers biens importants de la maison de Dieu. N’est-ce pas là un grave manquement à leur responsabilité de la part des faux dirigeants ? » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (11)). Les paroles de Dieu décrivaient clairement les responsabilités d’un dirigeant. Un dirigeant doit faire preuve d’humanité et d’un sens de la justice et il doit être digne de confiance. Dans les moments cruciaux, les dirigeants doivent toujours protéger les frères et sœurs et préserver les livres des paroles de Dieu, même si cela implique de souffrir et de compromettre leurs propres intérêts personnels. Les faux dirigeants sont incroyablement égoïstes et méprisables et même s’ils effectuent du travail de temps en temps, ils sont toujours sélectifs quant au type de travail qu’ils préfèrent. En toutes choses, ils considèrent leurs propres intérêts et ils ne prennent jamais en compte les intérêts de la maison de Dieu en aucune manière. De telles personnes ont un piètre caractère et Dieu les méprise. En comparaison, j’ai vu que je n’étais pas différente des faux dirigeants que les paroles de Dieu exposaient. Lorsque des arrestations avaient commencé à se produire dans l’Église, j’avais confié des travaux dangereux à d’autres personnes, en demandant à Li Yi de transférer les livres, et lorsqu’il n’avait pas répondu à mes lettres à temps, je n’avais pas transféré les livres rapidement moi-même, au lieu de cela, j’avais écrit une lettre à mon dirigeant pour lui expliquer que j’étais de faible stature et lui demander de confier ce travail à quelqu’un d’autre. J’avais trouvé des excuses pour me protéger et j’avais confié les travaux dangereux à d’autres afin de ne pas me mettre en danger. À mesure que notre environnement se dégradait, je n’avais tout simplement pas eu envie de m’occuper des détails pour gérer les suites, au lieu de cela, je m’étais contentée de faire acte de présence et de faire comme si je travaillais, en déléguant le travail venu des superviseurs, et en confiant tout le travail de gestion des conséquences aux dirigeants de groupes, ce qui les avait obligés à venir résoudre eux-mêmes les situations. En apprenant que Wang Lan risquait d’être arrêtée, j’aurais dû sans tarder écrire une lettre pour lui rappeler d’aller se cacher. Si je l’avais fait, peut-être qu’elle n’aurait pas été arrêtée et qu’elle n’aurait pas perdu la vie. Mais je vivais dans la peur et la crainte et je n’ai pas averti les gens comme j’aurais dû. Certains frères et sœurs étaient devenus négatifs et faibles, mais je n’ai pas échangé avec eux et ne les ai pas soutenus. J’ai réfléchi à la manière de protéger mes intérêts contre tout préjudice en toutes circonstances sans prêter la moindre attention au travail de l’Église. Comme j’étais égoïste et méprisable ! En tant que dirigeante d’Église, ma responsabilité était de protéger le peuple élu de Dieu et les intérêts de la maison de Dieu, mais au moment le plus crucial, je me suis dérobée à mon devoir. J’étais égoïste, méprisable, je ne me souciais que de moi-même et je n’ai pas eu la moindre conscience ni la moindre raison. Par conséquent, ma sœur avait été arrêtée et torturée à mort, le travail de l’Église avait pris du retard et j’avais commis une transgression éternelle.

Plus tard, je suis tombée sur ce passage des paroles de Dieu : « Faire son devoir n’est pas une question mineure ; c’est dans l’accomplissement de leur devoir que les gens se révèlent le plus, et Dieu détermine les résultats des gens en fonction de la cohérence de leur performance lorsqu’ils font leur devoir. Qu’est-ce que cela signifie lorsque quelqu’un ne fait pas bien son devoir ? Cela signifie qu’il n’accepte pas la vérité ou qu’il ne se repent pas véritablement, et qu’il est éliminé par Dieu. Quand les faux dirigeants et les faux ouvriers sont renvoyés, qu’est-ce que cela représente ? C’est l’attitude de la maison de Dieu envers de telles personnes et, bien entendu, cela représente également l’attitude de Dieu envers ces gens. Alors, quelle est l’attitude de Dieu envers des gens inutiles comme ceux-là ? Il les rejette, les condamne et les élimine. Alors, voulez-vous encore vous complaire dans les avantages du statut et être un faux dirigeant ? » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)). Après avoir lu les paroles de Dieu, des larmes se sont mises à couler sur mon visage. J’ai vu que mon renvoi était un signe de la colère de Dieu et j’ai compris que le tempérament juste de Dieu est inoffensable. En repensant à la manière dont j’avais toujours placé ma propre sécurité au premier plan, dont je n’avais pas protégé le travail de l’Église ni pris en compte la sécurité de mes frères et sœurs, ce qui avait engendré des conséquences irréversibles, j’ai eu énormément de regrets. Même si je m’en étais sortie indemne, je n’avais pas assumé mes responsabilités, j’avais commis une transgression que je ne pourrais jamais réparer et j’avais provoqué la haine et le mépris de Dieu à mon égard. C’était ma faute si j’avais été dénoncée par mes frères et sœurs. Pendant cette période, je pleurais souvent en pensant à cela et je me détestais d’être si avide de vie et si effrayée par la mort. Chaque fois que cette question était soulevée, je ressentais une douleur sourde dans mon cœur et j’avais le sentiment d’être redevable à Dieu et à mes frères et sœurs. Je me détestais de ne pas valoir mieux qu’une bête et je pensais qu’aucune punition de la part de Dieu n’était trop sévère pour moi.

Après cela, j’ai commencé à tenter de comprendre pourquoi j’avais toujours essayé de me protéger lorsque je me retrouvais face à des situations difficiles. Je suis tombée sur ce passage des paroles de Dieu : « Tant que les gens n’ont pas fait l’expérience de l’œuvre de Dieu ni compris la vérité, c’est la nature de Satan en eux qui domine. Quelles sont les spécificités de cette nature ? Par exemple, pourquoi es-tu égoïste ? Pourquoi protèges-tu ton propre statut ? Pourquoi as-tu des sentiments aussi forts ? Pourquoi te réjouis-tu de ces choses injustes ? Pourquoi aimes-tu ces fléaux ? Sur quoi repose ton penchant pour de telles choses ? D’où viennent ces choses ? Pourquoi es-tu si heureux de les accepter ? Désormais, vous avez tous compris que la cause principale de toutes ces choses, c’est que le poison de Satan est en l’homme. Quel est donc le poison de Satan ? Comment peut-il être exprimé ? Par exemple, si tu leur demandes : “Comment les gens devraient-ils vivre ? Pour quoi les gens devraient-ils vivre ?” les gens répondront : “Chacun pour soi, Dieu pour tous.” Cette seule phrase exprime la racine du problème. La philosophie et la logique de Satan sont devenues la vie des gens. Quoi que les gens poursuivent, ils le font pour eux-mêmes : et donc, ils ne vivent que pour eux-mêmes. “Chacun pour soi, Dieu pour tous”, voilà la philosophie de vie de l’homme, et cela représente aussi la nature humaine. Ces paroles sont déjà devenues la nature de l’humanité corrompue et elles font le véritable portrait de la nature satanique de l’humanité corrompue. Cette nature satanique est déjà devenue la base de l’existence de l’humanité corrompue. Depuis plusieurs milliers d’années, l’humanité corrompue vit de ce venin de Satan, jusqu’à aujourd’hui » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment suivre la voie de Pierre). En lisant les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que le poison satanique « Chacun pour soi, Dieu pour tous » s’était profondément enraciné en moi et était devenu mon critère de comportement en tant que personne. Face aux dangers, je me protégeais continuellement et ne me préoccupais pas des intérêts de la maison de Dieu, je me préoccupais uniquement de savoir comment éviter d’être arrêtée et passant les travaux dangereux à d’autres personnes. Tout ce à quoi je pensais, c’était ma propre sécurité. Je n’avais pas envie de faire le travail de gestion des conséquences et je ne m’acquittais pas de mes responsabilités. C’est seulement parce que d’autres frères et sœurs avaient fini par transférer à temps les livres des paroles de Dieu que les intérêts de l’Église n’avaient pas été compromis. Je vivais selon les poisons de Satan et j’étais devenue incroyablement égoïste, méprisable et totalement dépourvue d’humanité. Encore et encore, j’ai échoué à pratiquer la vérité, je n’ai pas eu la moindre loyauté envers mon devoir, et Dieu haïssait mon comportement et en était dégoûté. Si je ne me repentais toujours pas et que je ne me transformais pas, je perdrais ma chance de salut. C’est à ce moment-là que j’ai compris à quel point mon tempérament était profondément corrompu et que ce renvoi était la façon pour Dieu de me sauver.

Je suis alors tombée sur ce passage des paroles de Dieu : « Comment ces disciples du Seigneur Jésus sont-ils morts ? Parmi les disciples, certains ont été lapidés, traînés derrière un cheval, crucifiés la tête en bas, démembrés par cinq chevaux ; ils sont morts de toutes sortes de manières. Quelle a été la raison de leur mort ? Ont-ils été légalement exécutés pour leurs crimes ? Non. Ils ont été condamnés, battus, injuriés et mis à mort parce qu’ils répandaient l’Évangile du Seigneur, et ils ont été rejetés par les gens du monde ; c’est ainsi qu’ils ont été martyrisés. […] En fait, c’est ainsi qu’a eu lieu leur mort physique et qu’ils sont décédés ; c’est ainsi qu’ils ont quitté le monde d’ici-bas, mais cela ne signifie pas que leur fin a été la même. Quels qu’aient pu être les moyens de leur mort et de leur départ ou la façon dont cela s’est passé, ce n’est pas ainsi que Dieu a défini la fin de ces vies, de ces êtres créés. Tu dois voir cela clairement. Au contraire, ce sont les moyens dont ils se sont servis pour condamner ce monde et témoigner des actions de Dieu. Ces êtres créés se sont servis de leur si précieuse vie, ils ont utilisé le dernier moment de leur vie pour témoigner des actions de Dieu, pour témoigner de la grande puissance de Dieu et pour déclarer à Satan et au monde que les actions de Dieu sont justes, que le Seigneur Jésus est Dieu, qu’Il est le Seigneur, et la chair incarnée de Dieu. Même jusqu’au dernier moment de leur vie, ils n’ont jamais renié le nom du Seigneur Jésus. N’était-ce pas une forme de jugement sur ce monde ? Ils ont donné leur vie pour proclamer au monde, pour confirmer aux êtres humains que le Seigneur Jésus est le Seigneur, que le Seigneur Jésus est Christ, qu’Il est la chair incarnée de Dieu, que l’œuvre de rédemption qu’Il a faite pour tous les humains permet aux humains de continuer de vivre. Ce fait est à jamais immuable. Ceux qui ont été martyrisés pour avoir répandu l’Évangile du Seigneur Jésus, dans quelle mesure ont-ils accompli leur devoir ? Jusqu’à l’ultime mesure ? Comment l’ultime mesure a-t-elle été manifestée ? (Ils ont offert leur vie.) C’est juste, ils ont payé le prix de leur vie » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Répandre l’Évangile est le devoir auquel sont tenus par honneur tous les croyants). Les paroles de Dieu expliquent clairement ce que signifie le fait d’être martyrisé pour Dieu. Les apôtres et les disciples du Seigneur Jésus ont été fidèles à Dieu jusqu’à la mort et ont donné leur précieuse vie pour diffuser l’Évangile de Dieu. Ils ont utilisé leur vie pour témoigner du fait que le Seigneur Jésus est Dieu et pour rendre témoignage à l’œuvre de Dieu pour la rédemption de l’humanité. Au nom de la diffusion de l’Évangile du Seigneur Jésus, Étienne a été lapidé à mort et Pierre a été crucifié la tête en bas. Bien que leur chair ait péri, leur mort a été significative et honorable. Dieu a loué la façon dont ils ont utilisé leur propre vie afin de porter témoignage pour Lui. Maintenant, des membres de l’Église étaient confrontés à de graves persécutions et à des arrestations, et certains frères et sœurs ont été torturés et tourmentés après avoir été arrêtés, mais ils n’ont pas cédé à Satan et ont préféré aller en prison plutôt que de trahir Dieu. Quant à Wang Lan, elle a préféré mourir plutôt que de devenir un Judas. A contrario, dans cette situation, je n’avais jamais pensé qu’à ma propre sécurité, j’avais donné la priorité à ma propre vie avant tout le reste, je n’avais pas eu la moindre loyauté envers mon devoir et je n’avais pas assumé mes responsabilités. Bien que je n’aie pas été arrêtée et que ma vie ait été préservée, je n’avais absolument pas porté témoignage et être en vie était une humiliation. Je me suis sentie incroyablement coupable et je n’étais plus disposée à vivre une existence aussi ignoble. J’ai aussi pris conscience que Dieu utilise le grand dragon rouge pour rendre service et identifier qui est un vrai ou un faux croyant, qui porte témoignage et qui ne le fait pas et Il sépare ensuite les uns des autres selon leur espèce. Telle est la sagesse de l’œuvre de Dieu. Après avoir pris conscience de cela, j’ai acquis la détermination de bien faire mon devoir et de rester ferme dans mon témoignage pour Dieu. J’ai prié Dieu en disant : « Ô Dieu, j’ai été trop égoïste et méprisable. Comme j’étais terrifiée d’être arrêtée et torturée, je n’ai pas protégé le travail de l’Église et j’ai commis une transgression éternelle. À l’avenir, quelle que soit la situation à laquelle je serai confrontée, je mettrai ma vie en jeu pour préserver les intérêts de l’Église. Je ne mènerai plus une existence ignoble. Je suis prête à remettre ma vie entre Tes mains et à me soumettre à Ta souveraineté et à Tes arrangements. »

Quelques mois plus tard, j’ai été à nouveau sélectionnée comme dirigeante d’Église. Après avoir fait mon devoir pendant seulement quelques jours, j’ai reçu une lettre de mon dirigeant supérieur m’informant que le PCC avait obtenu une photo de moi à partir d’un enregistrement de vidéosurveillance. Le dirigeant m’a recommandé d’éviter de montrer mon visage en public, sauf en cas d’absolue nécessité. Après avoir reçu la lettre, je me suis sentie quelque peu inquiète, mais cela n’a pas influencé la manière dont je faisais mon devoir. Si le travail exigeait que je sorte, je me déguisais simplement un peu puis je sortais pour faire mon devoir. Peu de temps après cela, un certain nombre de frères et sœurs de mon église ont été arrêtés et j’ai à nouveau dû gérer les conséquences. Je me suis rendue compte que Dieu me mettait à l’épreuve. Malgré mon inquiétude et mes préoccupations, j’ai repensé au fait que, par le passé, j’avais été égoïste et méprisable, que j’avais confié le travail dangereux à d’autres personnes, que j’avais laissé une tache indélébile sur mon dossier auprès de Dieu et que j’étais devenue la risée de Satan ; face à la situation actuelle, je devais me repentir et arrêter de vivre comme je l’avais fait dans le passé. J’ai prié Dieu en silence, en lui disant que j’étais disposée à m’appuyer sur Lui pour gérer les suites aussi rapidement que possible. Ensuite, j’ai pris des dispositions détaillées avec les dirigeants de groupe pour que les livres des paroles de Dieu soient transférés et les frères et sœurs ont rapidement réussi à transférer tous les livres. En pratiquant de la sorte, je me suis sentie beaucoup plus à l’aise et je savais que cette tranquillité provenait de Dieu. Deux mois plus tard, plus de dix frères et sœurs ont été arrêtés, dont un ancien dirigeant d’Église. Devant cette situation, je n’ai pas cherché à assurer ma propre sécurité comme je l’avais fait par le passé, je me suis plutôt appuyée sur Dieu pour gérer les suites, protéger mes frères et sœurs et éviter que les intérêts de la maison de Dieu ne soient compromis. J’ai consulté mes collègues pour déterminer la meilleure façon d’informer rapidement les frères et sœurs pour qu’ils cachent et transfèrent les livres. Avec la coopération des frères et sœurs, tous les livres ont été transférés avec succès. Lorsque j’ai appris la bonne nouvelle, j’ai ressenti un grand bonheur et j’ai rendu grâce à Dieu pour Sa direction ! J’ai repensé à la façon dont, dans le passé, j’avais défendu mes propres intérêts à chaque instant, je m’étais dérobée à mon devoir et j’avais été révélée comme fausse dirigeante. Cette fois-ci, je n’ai finalement pas été contrainte par ma peur de la mort et j’ai pu pratiquer la vérité et assumer mes responsabilités. C’est entièrement grâce aux paroles de Dieu que j’ai pu opérer cette transformation.


36. Comment j’ai résolu l’oppression

Par Gu Nian, Chine

Par le passé, je me consacrais à un seul travail au sein de l’Église, la charge de travail n’était pas lourde et c’était relativement facile, j’estimais donc que faire mon devoir de cette manière était plutôt une bonne chose. Plus tard, j’ai été élue superviseuse de l’Évangile. J’ai vu que la sœur avec laquelle je travaillais devait assurer chaque jour le suivi de nombreuses tâches. Elle devait donner des échanges en temps utile pour résoudre les problèmes ou les états et les difficultés des frères et sœurs lorsqu’ils étaient découverts, cultiver les ouvriers de l’Évangile, faire des synthèses régulières du travail, etc. Son emploi du temps quotidien était totalement saturé. Rien qu’en la regardant, je me sentais mentalement épuisée. « Est-ce que mon devoir ressemblera à ça à l’avenir ? Avec autant de tâches détaillées, mon esprit ne va-t-il pas être surchargé chaque jour ? De plus, quand des problèmes surviennent, il me faut chercher la vérité pour les résoudre rapidement. Mais mon entrée dans la vie est superficielle, et je manque de vérité en ce qui concerne la prédication de l’Évangile. Je ne sais pas combien de souffrances ma chair va devoir endurer pour assumer ce devoir ! » Je ressentais beaucoup de pression, et j’avais peu d’enthousiasme pour accomplir activement le travail à venir.

Un soir, après avoir terminé le travail, j’ai ressenti un vide intérieur et une irritation inexplicable. En songeant aux difficultés et aux problèmes auxquels j’allais être confrontée dans le travail à venir, je me suis sentie oppressée et j’ai eu le cœur lourd. Je me suis rendu compte que je n’étais pas dans mon état normal, alors j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, mon cœur ne trouve pas le repos, je me sens oppressée et irritée, et mon état n’est pas normal. Ô Dieu, je prie pour que Tu m’aides à sortir de cet état. Amen ! » Après avoir prié, j’ai ouvert le livre des paroles de Dieu et j’ai lu ces paroles de Dieu : « Si les gens recherchent constamment le confort et le bonheur physiques, s’ils poursuivent constamment le bonheur et le confort physiques et ne souhaitent pas souffrir, alors même un peu de souffrance physique, même souffrir un peu plus que les autres ou être un peu plus surmené que d’habitude les ferait se sentir réprimés. Voilà l’une des causes de la répression. Si les gens ne considèrent pas qu’un peu de souffrance physique est un gros problème et s’ils ne poursuivent pas le confort physique, mais qu’ils poursuivent plutôt la vérité et cherchent à mener à bien leurs devoirs afin de satisfaire Dieu, alors, souvent, ils ne ressentiront pas de souffrance physique. Même s’ils se sentent parfois un peu occupés, fatigués ou épuisés, après avoir dormi, ils se sentiront mieux au réveil, puis ils continueront leur travail. Ils se concentreront sur leurs devoirs et sur leur travail. Ils ne considéreront pas qu’un peu de fatigue physique est un problème important. Cependant, lorsqu’un problème surgit dans la pensée des gens et qu’ils poursuivent constamment le confort physique, chaque fois que leur corps physique est légèrement lésé ou ne peut pas trouver satisfaction, certaines émotions négatives surgissent en eux. Alors, pourquoi ce genre de personne, qui veut toujours faire ce qu’elle veut, qui veut satisfaire sa chair et profiter de la vie, se retrouve-t-elle souvent prisonnière de cette émotion négative de répression chaque fois qu’elle est insatisfaite ? (Parce qu’elle poursuit le confort et le plaisir physique.) C’est vrai pour certaines personnes » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (5)). « Dans la société, qui sont les gens qui ne s’occupent pas de leur vrai travail ? Ce sont les paresseux, les imbéciles, les fainéants, les casseurs, les voyous et les flemmards, des gens comme cela. Ils ne souhaitent pas acquérir de nouvelles compétences ou capacités, et ils ne veulent pas poursuivre des carrières sérieuses, ni trouver un emploi pour pouvoir s’en sortir. Ce sont les paresseux et les fainéants de la société. Ils s’infiltrent dans l’Église et, ensuite, ils veulent obtenir quelque chose sans rien faire, et obtenir leur part de bénédictions. Ce sont des opportunistes. Ces opportunistes ne sont jamais disposés à faire leurs devoirs. Si les choses ne vont pas dans leur sens, même légèrement, ils se sentent réprimés. Ils souhaitent toujours vivre librement, ils ne veulent effectuer aucun type de travail, mais ils veulent malgré tout manger de la bonne nourriture et porter de beaux vêtements, manger ce qu’ils désirent et dormir quand ils veulent. Ils pensent que lorsqu’un jour comme celui-ci viendra, ce sera certainement merveilleux. Ils ne veulent pas endurer ne serait-ce que quelques difficultés et ils souhaitent une vie de petits plaisirs. Ces gens trouvent même la vie épuisante : ils sont entravés par des émotions négatives. Ils se sentent souvent fatigués et perdus parce qu’ils ne peuvent pas faire ce qui leur plaît. Ils ne veulent pas s’occuper de leur vrai travail, ni gérer leurs véritables problèmes. Ils ne veulent pas s’en tenir à un travail et le faire avec constance, du début à la fin, en le traitant comme leur propre métier et leur propre devoir, comme leur obligation et leur responsabilité. Ils ne veulent pas le terminer ni obtenir de résultats, ni le faire selon les meilleures normes possibles. Ils n’ont jamais pensé de cette façon. Ils veulent juste agir de manière superficielle et utiliser leur devoir comme un moyen de gagner leur vie. Lorsqu’ils sont confrontés à un peu de pression ou à une forme de contrôle, ou lorsqu’ils sont tenus à une norme légèrement plus élevée ou qu’ils doivent assumer quelques responsabilités, ils se sentent mal à l’aise et réprimés. Ces émotions négatives surgissent en eux, vivre leur semble épuisant et ils sont malheureux » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (5)). En réfléchissant aux paroles de Dieu, je me suis sentie profondément bouleversée et ébranlée. J’ai vu qu’aux yeux de Dieu, ceux qui cherchent toujours le confort dans leur devoir et tombent dans un état d’oppression lorsqu’ils souffrent un peu sont des gens qui ne s’occupent pas du travail qui leur incombe et sont des opportunistes qui se sont infiltrés dans la maison de Dieu. En réfléchissant à mon état et à ce que j’avais révélé pendant cette période, je me suis rendu compte que j’étais exactement le genre de personne que Dieu exposait. Je n’avais pas encore officiellement pris en charge une tâche ; je voyais simplement que la sœur avec laquelle je travaillais avait beaucoup de tâches à accomplir. Elle devait faire des efforts, réfléchir intensément et se creuser les méninges tous les jours, et elle devait aussi résoudre les problèmes des frères et sœurs en échangeant sur la vérité. Je me sentais troublée parce que tout cela me paraissait très prenant et épuisant. Quand je songeais à la façon dont je devrais moi-même assumer la responsabilité de ces tâches détaillées, je me sentais oppressée et j’avais le cœur lourd, et je ne voulais pas endosser ce fardeau. Pourtant, je savais que diffuser l’Évangile du royaume de Dieu est l’intention urgente de Dieu, et que les personnes dotées d’une conscience et d’une raison qui poursuivent la vérité considèrent toutes l’intention de Dieu, qu’elles endurent réellement la souffrance et paient de leur personne, et qu’elles y apportent leur contribution. Maintenant que j’avais accepté ce devoir, il me fallait réfléchir à la manière de m’acquitter de ce travail le plus rapidement possible, comme par exemple de cultiver les gens, résoudre leurs états et leurs difficultés, corriger les problèmes et les déviations dans le travail, etc. C’étaient là des tâches auxquelles je n’avais jamais fait face auparavant, il fallait donc que je les comprenne et que je me familiarise avec elles petit à petit. Mais je n’avais pas ces pratiques positives, et je craignais toute la journée que ma chair ne souffre davantage, ce qui me faisait tomber dans un état d’oppression. Je ne m’occupais vraiment pas du travail qui m’incombait ! Ces pensées m’ont causé un grand sentiment de culpabilité, je me suis donc présentée devant Dieu pour prier. J’ai demandé à Dieu de me donner le sens du fardeau et la détermination d’endurer la souffrance afin que je puisse assumer ce travail.

Au début, j’étais plutôt active, je me suis familiarisée avec divers principes et je me suis équipée de la vérité de la prédication de l’Évangile pour résoudre des problèmes. C’était difficile, mais, en priant Dieu et en me fiant à Lui, j’ai pu faire quelques progrès, et chaque jour me semblait tout à fait épanouissant. Mais au bout d’un certain temps, je me suis rendu compte que les tâches détaillées dépassaient ce que j’avais anticipé. Le moment venu de faire la synthèse du travail, j’ai vu qu’il y avait beaucoup de problèmes à résoudre et j’ai été submergée. Par exemple, les ouvriers d’évangélisation ne saisissaient pas les principes de leurs devoirs, ils ne savaient pas comment répondre aux questions posées par les destinataires potentiels de l’Évangile, certaines personnes avaient des états déplorables, etc. Résoudre tous ces problèmes un par un à travers l’échange aurait demandé un effort mental considérable. De plus, je n’avais quasiment aucune expérience, et trouver les principes pertinents pour résoudre ces problèmes et trouver comment répondre efficacement aux questions des destinataires potentiels de l’Évangile demandait énormément d’efforts mentaux ! Je ressentais une pression immense et, tandis que je regardais fixement l’ordinateur, je ne pouvais m’empêcher de me dire : « Chaque problème qui se présentera à l’avenir nécessitera un examen approfondi et un coût pour être résolu. Ce devoir est trop difficile pour moi. Je veux juste être une fidèle de petite envergure. Ne pourrais-je pas me concentrer sur la prédication de l’Évangile et assumer un devoir plus simple ? » Pendant cette période, chaque matin en ouvrant les yeux, je me sentais submergée par le travail à accomplir, et même dans mes rêves, j’échangeais pour résoudre des problèmes. Progressivement, je me suis sentie de plus en plus épuisée dans mon travail, mon cœur était particulièrement las et les émotions négatives d’oppression sont devenues plus graves. Chaque jour, j’espérais avoir moins de tâches et moins de problèmes afin de ne pas être aussi fatiguée. J’ai passé plusieurs jours entiers dans l’hébétude, à simplement me forcer de faire mon devoir. Mon cœur n’avait pas un grand sens du fardeau, et je remettais sans cesse à plus tard les problèmes à résoudre. Lorsque je vérifiais le travail, je ne parvenais à identifier aucun problème ; j’avais l’impression que mon cerveau était comme un bloc de bois, et mon travail était très peu efficace. Même la prière et le fait de manger et de boire les paroles de Dieu ne m’apportaient aucun éclairage et aucune lumière, et je broyais vraiment du noir. Les frères et sœurs ont également remarqué que quelque chose n’allait pas dans mon état et m’ont demandé : « Qu’est-ce qui se passe avec ton état ces jours-ci ? Tu es constamment somnolente et tu n’es pas très active lors de l’échange pendant les réunions. » En les entendant dire cela, je me suis sentie encore plus bouleversée, et je me suis demandé comment j’en étais arrivée là. Avais-je perdu l’œuvre du Saint-Esprit ? Dieu m’avait-Il mise de côté et ignorée ? Plus tard, à force de chercher, j’ai finalement commencé à acquérir quelque compréhension de mon état.

J’ai lu ces paroles de Dieu : « Avoir des émotions négatives prouve qu’il y a un problème, et quand il y a un problème, tu devrais le résoudre. Il y a toujours un moyen et un chemin pour résoudre les problèmes qui devraient être résolus : ils ne sont pas insolubles. Cela dépend simplement si tu peux faire face au problème et si tu veux le résoudre ou non. Si tu le veux, alors il n’y a pas de problème si difficile qui ne puisse être résolu. Tu viens devant Dieu et tu cherches la vérité dans Ses paroles, et tu peux résoudre toutes les difficultés. Cependant, non seulement ton abattement, ta déprime, ton découragement et ta répression ne peuvent pas t’aider à résoudre tes problèmes mais, au contraire, ils peuvent les aggraver et faire qu’ils deviennent de pire en pire. Croyez-vous cela ? (Oui.) » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (1)). « Enfin, il y a quelque chose que Je voudrais vous dire : ne laisse pas un sentiment mineur ou une émotion simple et insignifiante t’embrouiller pour le reste de ta vie au point d’affecter ton obtention du salut et de détruire ton espoir de salut, compris ? (Oui.) Cette émotion n’est pas seulement négative, pour être plus précis, elle est en fait en opposition avec Dieu et la vérité. Tu pourrais penser qu’il s’agit d’une émotion au sein de l’humanité normale, mais aux yeux de Dieu, ce n’est pas seulement une simple question d’émotion, mais une méthode d’opposition à Dieu. C’est une méthode marquée par des émotions négatives que les gens utilisent pour résister à Dieu, aux paroles de Dieu et à la vérité. Par conséquent, J’espère que, en supposant que tu veuilles poursuivre la vérité, tu t’examineras soigneusement pour voir si tu t’accroches à ces émotions négatives, si tu résistes obstinément et bêtement à Dieu et si tu rivalises avec Lui. Si tu as découvert la réponse grâce à l’examen, si tu es parvenu à une prise de conscience claire, alors Je te demande de commencer par abandonner ces émotions. Ne les chéris pas et ne t’y accroche pas, car elles te détruiront, elles détruiront ta destination et elles détruiront l’opportunité et l’espoir que tu as de poursuivre la vérité et d’atteindre le salut » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (1)). Dieu parlait très clairement. Les émotions négatives peuvent passer pour un problème mineur, mais elles affectent grandement la poursuite de la vérité et l’accomplissement du devoir. Avant, je pensais que tout le monde éprouvait des émotions négatives, que ces dernières sont simplement les révélations de pensées et d’idées dans certains environnements, et que ce n’était pas un gros problème. Alors quand j’ai vu que les émotions négatives exposées par Dieu pouvaient conduire une personne à résister à la vérité et à Dieu, et pouvaient anéantir leur chance de salut, je n’avais pas beaucoup d’expérience authentique ou de compréhension dans mon cœur. En réfléchissant à ce que j’avais révélé pendant cette période, j’ai commencé à me sentir émue. Lorsque j’avais vu la grande quantité de travail et à quel point les projets étaient nombreux, je m’étais dit qu’accomplir ce devoir engendrerait de la souffrance et de l’épuisement dans ma chair, et je m’étais sentie oppressée et j’avais eu le cœur lourd, incapable de me sentir libérée. Quand j’avais effectivement assuré le suivi de ce devoir, j’avais découvert qu’il y avait de nombreuses tâches spécifiques à accomplir, et de nombreux problèmes qui nécessitaient d’être résolus à travers l’échange sur la vérité. Mais je n’avais pas d’expérience dans ce travail, et je m’étais dit que ma chair allait devoir souffrir afin de bien gérer chaque tâche. Cela m’avait causé une grande détresse, et des émotions négatives avaient constamment émergé. Chaque jour, je n’avais fait que me forcer à faire mon devoir, et je n’avais pas eu de véritable sens du fardeau dans mon cœur. Je m’étais préoccupée de ma chair, en me complaisant dans des émotions oppressives, et j’avais été faible et passive dans mon devoir. Cela revenait essentiellement à évacuer mon mécontentement et à désobéir à l’environnement mis en place par Dieu. C’était résister à la vérité et à Dieu, et m’opposer à Dieu. Dieu scrute les profondeurs du cœur des gens et mon attitude face à mon devoir avait amené Dieu à me détester. J’avais perdu l’œuvre du Saint-Esprit dans mon devoir. C’était le tempérament juste de Dieu qui s’abattait sur moi. Cette prise de conscience m’a terrifiée, et j’ai su qu’il me fallait résoudre mes émotions négatives le plus rapidement possible.

Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Quel est ton but, vraiment, si tu n’acceptes pas la vérité – sans parler de pratiquer la vérité – et que tu fais simplement dans l’à-peu-près dans la maison de Dieu ? Souhaites-tu faire de la maison de Dieu ta maison de retraite ou ton hospice ? Si oui, tu te trompes, la maison de Dieu ne prend pas soin des profiteurs, des bons à rien. Quiconque est d’une humanité médiocre, n’accomplit pas volontiers son devoir, ou est inapte à accomplir un devoir, doit être exclu : tous les incrédules qui n’acceptent pas du tout la vérité doivent être éliminés. Certains comprennent la vérité, mais ne parviennent pas à la mettre en pratique dans l’accomplissement de leurs devoirs. Quand ils voient un problème, ils ne le résolvent pas, et même s’ils savent qu’il relève de leur responsabilité, ils ne s’y consacrent pas pleinement. Si tu ne t’acquittes même pas des responsabilités dont tu es capable, alors quelle valeur et quel effet l’accomplissement de ton devoir pourrait-il avoir ? Cela a-t-il un sens, de croire en Dieu de cette manière ? Quelqu’un qui comprend la vérité mais ne peut pas la pratiquer, ne peut pas supporter les souffrances qu’il devrait subir, une telle personne est inapte à accomplir un devoir. Certaines personnes qui accomplissent un devoir ne le font, en réalité, que pour être nourries. Ce sont des mendiants. Ces gens pensent que s’ils accomplissent quelques tâches dans la maison de Dieu, ils auront le gîte et le couvert et il sera subvenu à leurs besoins sans qu’il leur soit nécessaire de trouver un emploi. Existe-t-il pareille chose que ce genre de marché ? La maison de Dieu ne subvient pas aux besoins des fainéants. Si quelqu’un qui ne pratique pas le moins du monde la vérité, et qui est constamment superficiel dans l’accomplissement de son devoir, dit qu’il croit en Dieu, Dieu le reconnaîtra-t-Il ? Tous ces gens sont des incrédules et, tels que Dieu les voit, des malfaiteurs » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Pour bien accomplir son devoir, on doit au moins posséder conscience et raison). « Aujourd’hui, tu ne crois pas les paroles que Je dis et tu n’y prêtes aucune attention ; quand le jour où cette œuvre se répandra viendra et que tu en verras la totalité, tu le regretteras et, à ce moment-là, tu seras sidéré. Il y a des bénédictions, mais tu ne sais pas en jouir, et il y a la vérité, mais tu ne la poursuis pas. N’attires-tu pas le mépris sur toi ? Aujourd’hui, même si la prochaine étape de l’œuvre de Dieu n’a pas encore commencé, il n’y a rien en plus au sujet des exigences qui te sont faites et de ce qu’on te demande de vivre. Il y a tant d’œuvres et tant de vérités ; ne méritent-elles pas que tu les connaisses ? Le châtiment et le jugement de Dieu sont-ils incapables d’éveiller ton esprit ? Le châtiment et le jugement de Dieu sont-ils incapables de t’amener à te haïr ? Es-tu satisfait de vivre sous l’influence de Satan, dans la paix et la joie et un peu de confort charnel ? N’es-tu pas le plus abject de tous ? Aucun n’est plus insensé que ceux qui ont vu le salut, mais ne cherchent pas à le gagner ; ceux-là sont des gens qui se perdent par la chair et jouissent de Satan. Tu espères que ta foi en Dieu n’entraînera aucun défi et aucune tribulation, ni la moindre difficulté. Tu poursuis toujours ces choses qui ne valent rien et tu n’attaches aucune valeur à la vie ; au lieu de cela, tu fais passer tes propres pensées extravagantes avant la vérité. Tu ne vaux absolument rien ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). En réfléchissant aux paroles de Dieu, je me suis sentie profondément jugée. Dieu déteste ceux qui recherchent constamment le confort et les plaisirs de la chair. De telles personnes n’endurent pas la souffrance et ne paient pas de leur personne dans leur devoir, et il leur est impossible d’assumer leurs responsabilités ou de se dépenser sincèrement pour Dieu. J’avais toujours poursuivi une vie de confort charnel, j’avais vécu selon les poisons sataniques de « La vie est courte, alors profites-en tant que tu le peux », « Bois aujourd’hui le vin d’aujourd’hui et soucie-toi demain de demain », et « Traite-toi bien, car la vie est courte ». Je croyais que la vie dans ce monde était pleine de problèmes et de chagrins, et qu’il ne fallait pas se compliquer les choses, mais qu’il fallait apprendre à profiter de la vie et à se faire du bien. Après avoir commencé à croire en Dieu, j’ai su que la poursuite de la vérité et l’accomplissement du devoir étaient le bon chemin dans la vie, et qu’il faut endurer la souffrance et payer de sa personne pour gagner la vérité. Mais lorsque j’ai été choisie comme superviseuse et que j’ai dû assumer davantage de responsabilités, l’idée de devoir souffrir davantage pour faire le travail correctement et de ne pas pouvoir vivre une vie confortable et facile m’a donné un sentiment d’oppression et j’ai eu le cœur lourd. En voyant l’augmentation de la charge de travail, je me sentais mécontente, résistante et pleine de plaintes, et j’ai même retardé la résolution de problèmes qui relevaient de mes compétences. J’ai vu que j’étais exactement le genre de personne que Dieu exposait : quelqu’un qui ne veut pas faire ses devoirs, une profiteuse et une personne inutile qui aime la facilité et hait le travail. J’ai songé au nombre de frères et sœurs prêcheurs de l’Évangile qui ont enduré les insultes et les humiliations de la part de gens religieux, ainsi que la persécution et les arrestations par le grand dragon rouge, et qui ont même risqué de perdre leur vie. Certains d’entre eux se sont efforcés de s’équiper de la vérité pour résoudre les problèmes des destinataires potentiels de l’Évangile, en échangeant à maintes reprises pour faire face aux notions des personnes religieuses. Quelles que soient les difficultés rencontrées, ils n’ont pas reculé ni abandonné, ils étaient prêts à prendre en compte les intentions de Dieu et à prêcher l’Évangile à davantage de personnes. C’est ce que devraient faire les personnes qui ont vraiment de l’humanité. Puis, en m’examinant, j’ai vu que mon attitude envers mon devoir était particulièrement irrévérencieuse et négligente, comme si le fait d’avoir été nommée superviseuse revenait à tenter délibérément de me rendre les choses difficiles, et je voulais simplement être libérée de la souffrance ou du labeur, vivre aux crochets de la maison de Dieu et passer mes journées à faire le minimum. Une personne comme moi, avec une telle humanité, ne méritait pas de faire un devoir. J’étais vraiment égoïste et méprisable ! En fait, Dieu a donné à chacun un fardeau à la mesure de sa stature réelle, en utilisant leur devoir pour compenser leurs lacunes et les aider à gagner la vérité. Si je repense au moment où j’ai commencé à faire ce devoir, j’ai rencontré des difficultés et des problèmes dans le travail, et en priant et en m’appuyant sur Dieu pour rechercher les vérités-principes, j’ai fait quelques progrès. Plus tard, lorsque des ouvriers de l’Évangile ont eu des problèmes avec leurs états ou leur travail, j’ai également fait quelques progrès en échangeant avec eux pour résoudre ces problèmes, ce qui n’aurait pas été réalisable dans un environnement confortable. Mais sous l’influence des poisons de Satan, j’ai poursuivi des choses viles et sans valeur, en songeant toujours à me soustraire à mon devoir pour protéger mes intérêts charnels, en vivant dans des émotions négatives et en résistant à Dieu. J’étais vraiment rebelle et incapable de distinguer le bien du mal ! Si je continuais à vivre pour la chair, j’anéantirais assurément ma chance de gagner la vérité par l’exécution de mon devoir. En prenant conscience de cela, j’ai ressenti un profond sentiment de culpabilité et je m’en suis grandement voulu, et j’ai prié Dieu en pleurant : « Dieu, j’ai eu tort. Mon attitude envers mon devoir T’a dégoûté et déçu. J’ai failli à Ton intention. Dieu, je ne veux plus me rebeller contre Toi, et je suis prête à me rebeller contre ma chair et à assumer cette responsabilité ».

Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Ceux qui croient vraiment en Dieu sont tous des individus qui s’occupent de leur propre travail, ils sont tous disposés à accomplir leurs devoirs, ils sont capables d’assumer une tâche et de bien la faire en fonction de leur calibre et des règlements de la maison de Dieu. Bien entendu, il peut être difficile de s’adapter à cette vie, au début. Tu peux te sentir physiquement et mentalement épuisé. Cependant, si tu es vraiment déterminé à coopérer et que tu as la volonté de devenir une personne normale et bonne, et d’obtenir le salut, alors tu dois un peu payer un prix et laisser Dieu te discipliner. Lorsque tu as l’envie irrépressible de te montrer obstiné, tu dois te rebeller contre cette envie et l’abandonner, et atténuer peu à peu ton obstination et tes désirs égoïstes. Tu dois rechercher l’aide de Dieu dans les domaines cruciaux, aux moments cruciaux et en ce qui concerne les tâches cruciales. Si tu es effectivement déterminé, alors tu dois demander à Dieu de te châtier, de te discipliner et de t’éclairer, pour que tu puisses comprendre la vérité. Ainsi, tu obtiendras de meilleurs résultats. Si tu es véritablement déterminé, que tu pries Dieu en Sa présence et que tu L’implores, Dieu agira. Il changera ton état et tes pensées. Si le Saint-Esprit œuvre un peu, s’Il t’émeut un peu et t’éclaire un peu, ton cœur changera et ton état sera transformé. […] Si tu peux subir une telle transformation, la maison de Dieu t’invitera à rester pour mener à bien ton devoir, pour accomplir ta mission et pour terminer complètement le travail que tu as sous la main. Bien sûr, les personnes qui ont ces émotions négatives ne peuvent être aidées qu’avec un cœur aimant. Si une personne refuse systématiquement d’accepter la vérité et reste impénitente malgré des remontrances répétées, nous devons lui dire adieu. Mais quand les gens sont vraiment prêts à changer, à faire demi-tour, à inverser leur trajectoire, nous les encourageons chaleureusement à rester. Tant qu’ils sont véritablement disposés à rester et à changer leurs approches et modes de vie antérieurs, qu’ils sont capables de subir progressivement une transformation tout en accomplissant leur devoir et qu’ils deviennent meilleurs dans leur devoir au fur et à mesure qu’ils l’accomplissent, alors nous les invitons à rester et espérons qu’ils continueront à s’améliorer. Nous formons également un souhait important les concernant : nous souhaitons qu’ils puissent se libérer de leurs émotions négatives, qu’ils puissent ne plus être empêtrés dans ces émotions ni enveloppés par leur ombre, qu’ils puissent au contraire s’occuper de leur propre travail et suivre le bon chemin, agir et vivre comme devraient le faire les gens normaux selon les exigences de Dieu, et mener à bien leurs devoirs avec assurance dans la maison de Dieu conformément à Ses exigences, en ne se laissant plus porter par la vie. Nous leur souhaitons un avenir prometteur, et de ne plus agir à leur guise, de ne plus se préoccuper uniquement de la recherche du plaisir et de la jouissance physique, mais, au contraire, de penser aux questions liées à l’accomplissement de leurs devoirs, au chemin qu’ils suivent dans la vie, et de penser à vivre une humanité normale. Nous leur souhaitons de tout cœur de pouvoir vivre heureux, libres et libérés dans la maison de Dieu, d’y éprouver quotidiennement la paix et la joie, et de ressentir chaleur et plaisir dans leur vie. N’est-ce pas le souhait le plus formidable ? (Si.) » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (5)). En voyant les efforts de Dieu pour retenir ceux qui étaient piégés dans un état d’oppression et Son souhait pour eux, je me suis sentie réconfortée, profondément touchée et encouragée. Dieu espère que je pourrai me comporter conformément à Ses exigences, vivre une humanité normale, m’occuper du travail qui m’incombe et accomplir mon devoir conformément aux vérités-principes. J’ai également compris que pour être une personne dotée d’humanité et suivre le bon chemin dans la vie, il faut avoir la détermination de poursuivre les choses positives, se rebeller consciemment contre sa chair lorsqu’on est confronté à des difficultés et à des problèmes en faisant son devoir, et réellement payer de sa personne pour résoudre les problèmes, et assumer ainsi les responsabilités d’un adulte. De plus, avant d’accomplir son devoir chaque jour, il faut prier Dieu avec un cœur sincère et accepter Son examen. Lorsque je me surprends à vouloir faire preuve de considération envers ma chair et négliger mon devoir, il faut que je demande à Dieu de me corriger et de me discipliner, et que je m’efforce de faire mon devoir de tout mon cœur et de toutes mes forces. Ce n’est qu’en vivant de cette manière que je posséderai une ressemblance humaine. Après avoir compris ces choses-là, j’ai voulu pratiquer conformément aux paroles de Dieu et entrer en elles. À partir de ce moment-là, pour chaque tâche qui m’incombait, je m’en remettais à Dieu et me fiais à Lui, et j’ai réellement payé de ma personne en recherchant des ressources, en priant et en cherchant, en réfléchissant à la manière dont je devais échanger pour obtenir de bons résultats. Lorsque je rencontrais des choses que je ne comprenais pas ou que je ne pouvais pas gérer, je communiquais avec mes frères et sœurs. Les problèmes qui émergeaient dans mon travail se résolvaient progressivement. Bien que la charge de travail dans mon devoir soit la même qu’auparavant, je ne me sentais plus oppressée, au contraire, je trouvais qu’il valait la peine de fournir des efforts et de payer de ma personne pour faire correctement mon devoir. J’ai également ressenti un sentiment de joie et d’accomplissement dans mon cœur, et j’ai accumulé de réelles compétences dans mon travail. J’ai le sentiment que vivre conformément aux paroles de Dieu est vraiment formidable, et que je vis une vie précieuse et digne !


37. L’opinion « on doit être félicité pour son dur travail, si ce n’est pour son mérite » est-elle conforme à la vérité ?

Par En Yu, Chine

Au début du mois d’août 2022, à la fin de l’une de nos réunions, Sœur Wang Jing a dit : « Zhang Min s’est isolée pour réfléchir chez elle. » Lorsque j’ai entendu cela, j’ai demandé : « Que se passe-t-il ? » Wang Jing a dit : « Lorsque les frères et sœurs évoquaient l’apparition de problèmes dans son devoir, Zhang Min refusait systématiquement de l’accepter et argumentait même pour se défendre. Elle provoquait un scandale, pleurait et causait de l’esclandre, et elle reportait même sa frustration sur son devoir. En conséquence, le travail ne pouvait plus avancer normalement et cela engendrait des perturbations dans la vie d’Église. Si elle ne réfléchit pas pour essayer de mieux se connaître et essaie toujours de se défendre, elle devra sans doute être exclue. » Mais lorsque j’ai entendu cela, j’ai été très surprise. Je pensais que Zhang Min avait toujours renoncé et s’était toujours dépensée pendant toutes ses années de croyance en Dieu, et que lorsqu’elle abreuvait les nouveaux arrivants, elle était aimante et agréable. Même s’il était tard, lorsqu’un nouvel arrivant avait un problème, elle faisait tout ce qu’elle pouvait pour échanger avec lui pour le résoudre, et elle n’abandonnait pas son devoir, même lorsqu’elle avait un problème familial. Même si elle n’acceptait pas la vérité maintenant, peut-être ne reconnaissait-elle pas encore cela. Si elle essayait de réfléchir et finissait par le reconnaître, ne serait-ce pas une bonne chose ? Elle ne méritait pas d’être exclue. Si quelqu’un comme elle était exclue, alors, étant donné que je ne renonçais pas et ne me dépensais pas autant qu’elle le faisait, ne serais-je pas finalement éliminée, moi aussi ? Pendant ce temps, à chaque fois que je pensais à cela, mon état devenait très négatif, et je manquais d’énergie lorsque j’accomplissais mon devoir.

Plus tard, lors d’une réunion, notre dirigeante d’Église, Wang Yu, est venue vérifier les éléments en vue de l’exclusion de Zhang Min et je lui ai parlé de mes notions et de ma confusion en disant : « Zhang Min a renoncé à sa famille et à sa carrière pour accomplir son devoir pendant des années : elle doit être félicitée pour son dur travail, si ce n’est pour son mérite. Pourquoi se fait-elle exclure ? Si elle ne peut atteindre le salut en faisant son devoir ainsi, alors, étant donné que je n’endure pas autant de souffrances et ne paie pas un prix aussi élevé qu’elle, ne devrais-je pas moi aussi être éliminée ? » Voyant que j’avais développé des notions, Wang Yu a patiemment échangé avec moi en disant : « Ce que tu vois est la façon dont Zhang Min semble faire les choses en surface ; tu n’as pas vu son véritable comportement envers la vérité depuis le début. Selon l’évaluation des frères et sœurs, lorsque Zhang Min était confrontée à des problèmes, elle n’acceptait rien de Dieu et lisait toujours trop dans les gens et les choses. Les frères et sœurs ont échangé avec elle et l’ont aidée à de nombreuses reprises. Mais elle n’acceptait pas du tout la vérité : elle se justifiait et se défendait, reportant même sa frustration sur son devoir. » Et la dirigeante a cité cet exemple : « Un jour, lorsque son superviseur a mis en avant l’un des problèmes de Zhang Min concernant l’abreuvement de nouveaux arrivants, Zhang Min ne l’a pas accepté et a pensé que le superviseur la prenait délibérément pour cible. Elle a perdu patience et elle a dit : "Je ne peux plus faire ce devoir, trouvez quelqu’un d’autre !" Puis elle est partie en pleurant. » La dirigeante a dit que telles étaient les manifestations de Zhang Min depuis le début et qu’à chaque fois que quelque chose impliquait sa fierté et son statut, elle provoquait un scandale sans que personne ne puisse la retenir. Même son superviseur se voyait contraint par elle. Ses comportements dérangeaient profondément la vie d’Église et affectaient le travail d’abreuvement. Même si Zhang Min avait fait son devoir pendant ces années de croyance en Dieu, elle ne poursuivait pas du tout la vérité. Et lorsqu’elle était confrontée à des problèmes, elle ne les acceptait jamais de Dieu. Elle ne réfléchissait ni n’apprenait de nouvelles leçons non plus. Elle était non-croyante. Ensuite, Wang Yu a lu un passage des paroles de Dieu : « La norme par laquelle les humains jugent les autres humains est basée sur leur comportement ; ceux dont le comportement est bon sont justes, tandis que ceux dont la conduite est abominable sont mauvais. La norme par laquelle Dieu juge les humains est basée sur leur essence, à savoir s’ils se soumettent à Dieu ou non. Celui qui se soumet à Dieu est une personne juste, tandis que celui qui ne se soumet pas à Dieu est un ennemi et une personne mauvaise, indépendamment de son comportement qui est bon ou mauvais, et indépendamment de son discours qui est correct ou incorrect » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). Puis, elle a échangé et a dit : « Les gens jugent les autres en se basant sur leur apparence. Si le comportement de quelqu’un semble être bon, alors il est une bonne personne, et s’il semble être mauvais, alors il est une personne malfaisante. Dieu regarde les gens en se basant sur leur nature-essence et sur leur attitude envers la vérité. Dieu regarde si les gens peuvent se soumettre à Lui et à la vérité, Il ne regarde pas combien en apparence ils semblent pouvoir renoncer, endurer et travailler. » À travers cet échange, j’ai réfléchi à la raison pour laquelle j’étais désolée pour Zhang Min lorsqu’elle a été exclue : je ne voyais que son apparence. J’ai vu qu’elle était capable de renoncer à sa famille et à sa carrière, d’endurer des souffrances et de payer un prix, et que lorsque les nouveaux arrivants rencontraient des problèmes, elle n’hésitait pas à prendre du temps pour échanger avec eux. Je croyais donc qu’elle était quelqu’un qui poursuivait la vérité. Cependant, je n’ai pas cherché à savoir si elle était capable d’accepter la vérité ou de s’y soumettre lorsqu’elle était confrontée à des problèmes, ou quels étaient les résultats de ses devoirs. Je pensais que les exigences de la maison de Dieu à son encontre étaient trop strictes et qu’elle n’aurait pas dû être exclue. Il s’avérait que je ne parvenais pas à percevoir les gens ou les choses, que j’étais trop ignorante.

Plus tard, lorsque je me suis réunie avec un petit groupe, j’ai appris que concernant l’exclusion de Zhang Min, certains frères et sœurs étaient également d’avis que « l’on doit être félicité pour son dur travail, si ce n’est pour son mérite. » Pour cibler ce problème, j’ai trouvé à lire plusieurs passages des paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Paul ne poursuivait pas la vérité. Il croyait seulement en Dieu parce qu’il courait après un avenir et une destination pour sa chair. Il ne cherchait qu’à gagner des récompenses et une couronne. Dieu lui a dit tant de paroles, Il l’a tant corrigé, éclairé et illuminé, et pourtant, Paul ne s’est pas soumis à Dieu ni n’a accepté la vérité. Il s’est toujours rebellé contre Dieu et Lui a résisté, et finalement, il est devenu un antéchrist et a été condamné et puni. Paul est l’exemple de ce qu’il ne faut pas faire. […] Conformément aux notions et à l’imagination de l’homme, les gens se disent : “Dieu n’aurait pas dû traiter Paul de cette façon. Paul avait tant fait et tant souffert. De plus, il se montrait loyal et dévoué à l’égard de Dieu. Pourquoi Dieu l’a-t-Il traité ainsi ?” Les gens ont-ils raison de dire ça ? Est-ce conforme à la vérité ? En quoi Paul était-il si loyal ou si dévoué à Dieu ? Les gens ne déforment-ils pas les faits ? Paul était loyal et dévoué au fait d’obtenir des bénédictions pour lui-même. Est-ce là de la loyauté et de la dévotion envers Dieu ? Quand les gens ne comprennent pas la vérité, quand ils ne peuvent pas voir clairement l’essence d’un problème et quand ils parlent sans chercher à comprendre, en se basant sur leurs sentiments, ne se rebellent-ils pas contre Dieu et ne Lui résistent-ils pas ? Pas étonnant que tout le monde adore Paul ! Ceux qui sont de Satan adorent toujours Satan, et ils vont jusqu’à parler pour Satan, en se basant sur leurs sentiments. Cela signifie que même quand les gens semblent s’être séparés de Satan, ils restent connectés à lui. En fait, quand les gens parlent pour Satan, ils parlent également pour eux-mêmes. Les gens compatissent avec Paul parce qu’ils sont comme lui et qu’ils sont sur le même chemin que lui. Selon le bon sens de l’homme, Dieu n’aurait pas dû traiter Paul ainsi, mais ce que Dieu a fait était à l’exact opposé du bon sens de l’homme. Voilà le tempérament juste de Dieu, et c’est la vérité. Si une personne parle conformément au bon sens de l’homme, elle dira peut-être : “Même si Paul n’a pas accompli grand-chose, il a fait beaucoup de travail et d’efforts. Il aurait dû être épargné, simplement en raison du nombre d’années pendant lesquelles il a souffert. Même s’il n’a été qu’un exécutant, c’est acceptable. Il n’aurait pas dû être puni ou envoyé en enfer.” Voilà ce que sont le bon sens et les sentiments de l’homme, il ne s’agit pas de la vérité. Quel est l’aspect le plus aimable de Dieu ? Qu’Il n’a pas le bon sens de l’homme. Tout ce qu’Il fait est conforme à la vérité et à Son essence. Il révèle un tempérament juste. Dieu n’a aucune considération pour tes souhaits subjectifs et pour les faits objectifs de ce que tu as accompli. Dieu détermine et défini le genre de personne que tu es en Se basant sur ce que tu fais, ce que tu révèles et sur le chemin que tu suis, puis Il adopte l’attitude la plus appropriée pour toi. Voilà comment est advenu le résultat concernant Paul. Quand on examine le cas de Paul, on a l’impression que Dieu S’est montré dépourvu d’amour. Pierre et Paul étaient tous deux des êtres créés, mais alors que Dieu approuvait et bénissait Pierre, Il a exposé, disséqué, jugé et condamné Paul. On ne peut pas voir l’amour de Dieu dans la façon dont Il a décidé de la fin de Paul. Alors, en te basant sur ce qui est arrivé à Paul, pourrais-tu dire que Dieu n’a pas d’amour ? Non, tu ne le pourrais pas, parce que Dieu a discipliné Paul de nombreuses fois, l’illuminant, lui laissant de nombreuses chances de se repentir, mais Paul a refusé obstinément et il a emprunté le chemin de la résistance à Dieu. Et donc, finalement, Dieu l’a condamné et puni » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en comprenant la vérité que l’on peut connaître les actes de Dieu). « Certaines personnes finiront par dire : “J’ai tellement travaillé pour Toi et, bien que je n’aie peut-être pas accompli de grands exploits, je me suis appliqué dans mes efforts. Ne peux-Tu pas simplement m’ouvrir la porte du ciel pour manger le fruit de la vie ?” Tu dois savoir quel genre de personnes Je désire ; ceux qui sont impurs ne sont pas autorisés à entrer dans le royaume, ceux qui sont impurs ne sont pas autorisés à souiller la terre sainte. Bien que tu aies peut-être beaucoup travaillé, et ce pendant de nombreuses années, à la fin, si tu es toujours déplorablement dégoûtant, alors il sera intolérable pour la loi du ciel que tu veuilles entrer dans Mon royaume ! Depuis la fondation du monde jusqu’à ce jour, Je n’ai jamais offert un accès facile à Mon royaume à ceux qui cherchent à s’attirer Mes faveurs. C’est une loi céleste, et personne ne peut la transgresser ! Tu dois chercher la vie. Aujourd’hui, ceux qui seront rendus parfaits sont comme Pierre : ce sont ceux qui cherchent les changements dans leur propre tempérament et sont désireux de rendre témoignage à Dieu et de bien accomplir leur devoir en tant qu’être créé. Seuls ceux-là seront rendus parfaits. Si tu ne penses qu’aux récompenses et ne cherches pas à changer ton propre tempérament de vie, alors tous tes efforts seront vains : c’est une vérité immuable ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le succès ou l’échec dépendent du chemin que l’homme emprunte). « Je décide de la destination de chaque homme, non en fonction de l’âge, de l’ancienneté, du degré de souffrance et encore moins du degré auquel il inspire la pitié, mais plutôt selon qu’il possède ou non la vérité. Il n’y a pas d’autre option que celle-ci. Vous devez vous rendre compte que tous ceux qui ne respectent pas la volonté de Dieu seront punis. C’est un fait immuable » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Prépare suffisamment de bonnes actions pour ta destination). À travers ces paroles de Dieu, j’ai compris que Son tempérament est juste et saint. L’issue d’une personne et le fait qu’elle soit sauvée ou non ne dépendent pas de la quantité de travail qu’elle semble faire, de ce à quoi elle semble renoncer ni d’à quel point elle se dépense. Ce qui est important est si cette personne poursuit ou non la vérité, et si elle change ou non son tempérament de vie. Si elle ne se concentre que sur le fait de travailler dur et ne cherche pas à changer son tempérament de vie, elle sera, au final, incapable de tenir ferme et devra être éliminée tôt ou tard. Exactement comme Paul durant l’ère de la Grâce. Il a travaillé bien des années, a beaucoup souffert, a gagné nombre de personnes en répandant l’Évangile et a bâti beaucoup d’églises. Mais il ne s’est dépensé que pour obtenir des récompenses et une couronne, et son intention n’était que de marchander avec Dieu. De plus, Paul était de nature extrêmement arrogante et prétentieuse, et il n’avait de considération pour personne, allant jusqu’à déclarer qu’il vivait comme Christ Lui-même. Paul suivait le chemin de la résistance à Dieu de l’antéchrist, et il a fini par offenser le tempérament de Dieu et a été puni par Lui. J’ai commis la même erreur concernant l’exclusion de Zhang Min. Je croyais que Zhang Min travaillait dur et avait renoncé à sa famille et à sa carrière pour accomplir son devoir, et qu’on devait la féliciter pour son dur travail, si ce n’est pour son mérite, ou au moins pour son épuisement, et qu’au minimum, on devrait lui accorder une chance de repentance. Désormais, en observant ses manifestations constantes, j’ai vu qu’elle n’acceptait pas du tout la vérité et qu’elle en éprouvait même de l’aversion, et qu’à chaque fois que quelque chose lui arrivait, elle provoquait un scandale dès lors que cela concernait sa fierté et son statut. Non seulement elle n’acceptait pas l’aide et les conseils des frères et sœurs, mais elle était difficile au-delà du raisonnable, jurait, disait des bêtises et reportait sa frustration sur son devoir. Elle ne ressemblait en rien à une personne qui croyait en Dieu. Lorsque les frères et sœurs ont exposé et souligné ses problèmes, elle a pensé qu’ils la mettaient volontairement dans l’embarras, et parfois elle se sentait lésée et ignorait alors le dirigeant, empêchant alors celui-ci de mettre en œuvre le travail. Sa présence au sein de l’Église perturbait les frères et sœurs ainsi que le travail, et l’on pourrait dire que les inconvénients l’emportaient sur les avantages. Son exclusion par l’Église a pleinement révélé la justice de Dieu. Cependant, je n’avais pas jugé ce problème d’après les vérités-principes. Lorsque j’ai appris qu’elle avait été exclue, j’ai mal compris Dieu et pris la défense de Zhang Min. J’ai vu que je n’avais pas la vérité et ne savais pas comment discerner les gens, et que je pouvais résister à Dieu à tout moment.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Les personnes qui sont des fauteurs de troubles déraisonnables ne commettent généralement pas d’actes fourbes ou malfaisants graves. Mais dès que leurs intérêts, leur réputation ou leur dignité sont impliqués, elles explosent immédiatement de colère, piquent des crises, agissent de manière barbare et menacent même de se mutiler. Dites-Moi, si une personne aussi absurde et barbare naissait dans une famille, toute la famille n’en souffrirait-elle pas ? Le foyer serait alors plongé dans une atmosphère malsaine et lugubre, remplie de cris et de hurlements, le rendant insupportable à vivre. Certaines églises ont de telles personnes ; bien que cela puisse ne pas être apparent quand tout est normal, vous ne savez jamais quand elles pourraient avoir une crise et se révéler. Les principales manifestations de ces personnes comprennent des crises de colère, des arguments absurdes et des jurons en public, entre autres. Même si ces comportements ne se produisent qu’une fois par mois ou tous les six mois, ils causent une grande détresse et des difficultés, apportant divers degrés de perturbation à la vie d’église de la plupart des gens. S’il est effectivement confirmé que quelqu’un entre dans cette catégorie, il doit être traité rapidement et exclu de l’Église. Certains pourraient dire, “Ces gens ne font aucun mal en soi. Ils ne peuvent pas être considérés comme des gens malfaisants ; ils devraient être tolérés et endurés.” Dites-Moi, serait-il acceptable de ne pas gérer de telles personnes ? (Non, ça ne serait pas acceptable.) Pourquoi pas ? (Parce que leurs actions causent beaucoup de problèmes et de contrariétés à la plupart des gens, et causent également des perturbations à la vie d’église.) Selon cette conclusion, il est clair que ceux qui perturbent la vie d’église, même si ce ne sont pas des personnes malfaisantes ou des antéchrists, ne devraient pas rester au sein de l’Église. Du fait que de telles personnes n’aiment pas la vérité mais ont de l’aversion pour la vérité, peu importe combien d’années elles croient en Dieu ou combien de sermons elles entendent, elles n’accepteront pas la vérité. Une fois qu’elles font quelque chose de mal et qu’elles sont émondées, elles piquent des crises de colère et racontent n’importe quoi. Même lorsque quelqu’un échange sur la vérité avec elles, elles ne l’acceptent pas. Personne ne peut les raisonner. Même lorsque Je leur communique la vérité, elles peuvent rester silencieuses extérieurement mais ne pas l’accepter intérieurement. Lorsqu’elles sont confrontées à une situation réelle, elles agissent toujours comme elles l’ont toujours fait. Elles n’écoutent pas Mes paroles, donc vos conseils seraient encore moins acceptés par elles. Bien que ces personnes ne puissent pas commettre de méfaits majeurs, elles n’acceptent pas du tout la vérité. En regardant leur nature-essence, non seulement elles manquent de conscience et de raison, mais elles peuvent aussi causer des ennuis inutiles et être déraisonnables. De telles personnes peuvent-elles atteindre le salut de Dieu ? Absolument pas ! Celles qui n’acceptent pas du tout la vérité sont les non-croyants, ce sont des laquais de Satan. Quand les choses ne se passent pas comme elles le souhaitent, elles piquent des crises de colère, lancent constamment des arguments absurdes et n’écoutent pas la vérité, peu importe comment les échanges se font. De telles personnes sont des fauteurs de troubles déraisonnables, purement des démons et des mauvais esprits ; elles sont pires que des bêtes ! Ce sont des cas mentaux avec des esprits malsains, et ne sont jamais capables d’un vrai repentir. Plus elles restent longtemps dans l’Église, plus elles ont de notions sur Dieu, plus elles imposent des exigences déraisonnables à la maison de Dieu, et plus elles perturbent et nuisent à la vie d’église. Cela affecte l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu et le progrès normal du travail de l’Église. Leur préjudice pour le travail de l’Église n’est pas moindre que celui des personnes malfaisantes ; elles devraient être exclues de l’Église plus tôt. Certaines personnes disent, “Ne sont-elles pas juste un peu brutes ? Elles ne sont pas malfaisantes pour autant, alors ne serait-il pas préférable de les traiter avec amour ? Si nous les gardons, peut-être qu’elles peuvent changer et être sauvées.” Je te le dis, c’est impossible ! Il n’y a pas de “peut-être” à ce sujet – ces personnes ne peuvent absolument pas être sauvées. C’est parce qu’elles ne peuvent pas comprendre la vérité, encore moins l’accepter ; elles manquent de conscience et de raison, leurs processus de pensée sont anormaux, et elles manquent même du bon sens le plus élémentaire requis pour être humain. Ce sont des gens avec des esprits malsains. Dieu ne sauve absolument pas de telles personnes » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (26)). À travers les paroles de Dieu, j’ai vu que même si les gens qui sont difficiles au-delà du raisonnable ne font rien de très mauvais, dès que quelque chose implique leurs propres intérêts, ils provoquent un scandale et se livrent à de faux raisonnements. Peu importe si l’on échange avec cette personne sur la vérité, elle ne l’accepte pas et perturbe fortement la vie d’Église. De plus, ces personnes difficiles au-delà du raisonnable ne possèdent pas la conscience et la raison de l’humanité normale, et peu importe depuis combien d’années elles croient en Dieu, elles ne comprennent pas un brin de vérité. Dieu ne sauve pas de telles personnes. Zhang Min est ce genre de personne. Dès que ses intérêts étaient en cause, elle semait le trouble et provoquait un scandale, transformant une réunion parfaitement agréable en un chaos incontrôlable. Il était impossible pour les autres de se calmer et d’échanger sur les paroles de Dieu. Ce genre de personnes doit être traité en temps opportun pour protéger la vie d’Église. En fait, toutes les personnes dotées d’un peu de conscience et de raison savent que se faire exclure n’est pas un accident et elles apaiseront leur cœur pour réfléchir sur elles-mêmes et en tirer correctement des leçons. Même si elles ne le comprennent pas tout de suite, au moins elles ne répandront pas leurs notions et ne donneront pas libre cours à leurs émotions; ces gens-là ont un peu un cœur qui craint Dieu et ont toujours une chance de se repentir. Mais lorsque Zhang Min a été confrontée à ce problème, elle n’a pas cherché la vérité ni réfléchi sur elle-même. Au contraire, elle a été pleine de notions et d’incompréhensions envers Dieu : elle L’a jugé comme étant injuste, demandant même pourquoi Il donnait une chance aux autres mais pas à elle. Après avoir été exclue, elle n’a toujours pas réfléchi sur elle-même. Elle a continué à argumenter et à crier contre Dieu, donnant libre cours à son mécontentement et son indignation, répandant ses notions et induisant les gens en erreur. Étant donné qu’elle n’avait pas la moindre attitude de repentance, son exclusion a été totalement du fait de la justice de Dieu !

Grâce à cette expérience, j’en suis venue à comprendre à quel point il est important de discerner l’essence des gens selon les paroles de Dieu. L’affirmation « On doit être félicité pour son dur travail, si ce n’est pour son mérite » était fallacieuse et n’était pas alignée avec la vérité. Ceux qui ne savent pas discerner les autres en se basant sur les paroles de Dieu seront induits en erreur, et ils verront même les incroyants et les personnes malfaisantes comme étant leurs frères et sœurs et prendront leur défense. Seule la considération des gens et des choses à la lumière des paroles de Dieu est juste. Je ne me sentais plus désolée pour l’exclusion de Zhang Min et j’étais également plus attentive envers moi-même, m’assurant que lorsque j’étais émondée, jugée ou châtiée, j’étais capable de chercher la vérité, de réfléchir sur moi-même et de croire que tout ce que fait Dieu est juste. C’est grâce aux paroles de Dieu que je suis en mesure de récolter du fruit.


38. Pourquoi je n’arrivais pas à accepter calmement mon devoir

Par Song Chuying, Chine

Fin mars 2023, les dirigeants m’ont demandé de superviser le travail de purge de l’Église. Quand ils m’ont dit cela, j’ai ressenti beaucoup de pression, et je me suis dit : « J’ai une compréhension superficielle de la vérité et je manque de discernement. Si je ne peux pas faire de travail réel, sous peu, il se pourrait que je finisse par être renvoyée. Ce serait tellement embarrassant ! Lorsqu’on est membre d’équipe, on a moins de responsabilités, et un superviseur est là pour vérifier les choses, alors on a moins de chances de faire des erreurs. Si je deviens superviseuse, la charge de travail sera plus importante, et dès que je ferai une erreur, cela pourra retarder le travail, ou, pire encore, conduire à de fausses accusations et à des punitions injustifiées. Ce serait une grave transgression ! L’accomplissement du devoir est censé être un moyen de préparer de bonnes actions, mais si je transgresse trop, alors je m’en sortirais au mieux en étant renvoyée et embarrassée, et dans le pire des cas, il se pourrait que je sois même expulsée de l’Église. Aurais-je encore une bonne issue et une bonne destination ? » Avec cela à l’esprit, j’ai tout simplement trouvé des excuses pour décliner le poste en disant que mon entrée dans la vie était superficielle et que je n’étais pas à la hauteur de ce devoir. Le dirigeant n’a pas dit grand-chose, mais m’a conseillé de continuer à chercher. Dans les jours qui ont suivi, je me sentais accablée chaque fois que je pensais aux paroles du dirigeant. Il se trouve que durant cette période, j’avais un problème concernant l’évaluation du comportement d’une personne. Je ne voyais que les graves conséquences de ses actions malfaisantes et je la qualifiais de personne malfaisante sans examiner sa nature-essence ni son comportement constant. Ce n’est que plus tard que j’ai réalisé que, bien que cette personne ait commis des actes malfaisants, ce n’était pas une personne malfaisante. Cet incident m’a encore plus abattue. L’erreur que j’avais faite avait failli blesser quelqu’un et perturber le travail de purge. Je manquais réellement de discernement. Si je devenais superviseuse et que je faisais de nouveau des erreurs, ne finirais-je pas par transgresser encore plus ? J’ai alors pensé à Sœur Lin Fang, la superviseuse qui venait juste d’être renvoyée parce qu’elle ne faisait pas de travail réel et ne parvenait pas à superviser et à modérer le travail. Les deux superviseurs qui étaient venus avant elle avaient fini par être expulsés parce qu’ils avaient commis trop d’actes malfaisants. Cela m’a d’autant plus fait sentir qu’être superviseuse était trop risqué, et que si je ne faisais pas bien le travail, je finirais tout simplement par être renvoyée ou éliminée sous peu. Il était plus prudent d’être juste un membre d’équipe. Mais le fait de refuser directement le devoir n’était pas non plus convenable, alors je me sentais tiraillée. Les jours qui ont suivi, je n’ai cessé de penser à tout cela. Je me sentais vraiment sous pression, et cela impactait mon état. J’ai prié Dieu et cherché Sa direction.

Lors de l’une de mes dévotions, j’ai lu un article de témoignage d’expérience dans lequel le protagoniste ne cessait de trouver des excuses et de décliner les devoirs parce qu’il pensait à sa fierté et à ses intérêts. Mais par la suite, il a réalisé que les devoirs étaient accompagnés de la souveraineté et des arrangements de Dieu, que Dieu observait son attitude envers les devoirs, et qu’il devait d’abord se soumettre. Je devais moi aussi d’abord entrer dans la vérité de la soumission à Dieu. J’ai donc cherché un passage pertinent de la parole de Dieu. J’ai lu que les paroles de Dieu disaient : « Quand Noé a fait ce que Dieu avait ordonné, il ne savait pas quelles étaient Ses intentions. Il ne savait pas ce qu’Il voulait accomplir. Dieu lui avait seulement donné un ordre et l’avait chargé de faire quelque chose, sans lui fournir beaucoup d’explications, mais Noé l’a simplement fait. Il n’a pas essayé de cerner les désirs de Dieu en secret, ne Lui a pas résisté et n’a pas fait preuve d’un manque de sincérité. Il l’a tout simplement fait avec un cœur pur et simple. Quel que soit ce que Dieu lui faisait faire, il le faisait. La conviction avec laquelle il agissait était fondée sur la soumission et l’écoute de la parole de Dieu. C’est ainsi qu’il s’est occupé de ce que Dieu lui avait confié, franchement et simplement. Son essence – l’essence de ses actions – était la soumission et non la remise en question, la résistance et encore moins la considération de ses intérêts personnels ou de ses pertes et profits. En outre, quand Dieu a dit qu’Il détruirait le monde par un déluge, Noé n’a pas demandé quand ni ce qu’il adviendrait des choses et il ne Lui a certainement pas demandé comment Il détruirait le monde. Il a tout simplement fait comme Dieu le lui avait indiqué. Noé faisait exactement ce que Dieu demandait, avec les matériaux qu’Il voulait et sans tarder. Il a agi conformément aux instructions de Dieu avec une attitude désirant satisfaire Dieu » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même I). En lisant ces paroles de Dieu, j’ai pris conscience que le fait d’être capable de se soumettre à n’importe quelle situation était ce que Dieu exigeait des gens et que c’était la raison que devaient posséder les êtres créés. J’ai vu que Noé avait le cœur pur dans sa manière d’aborder le mandat de Dieu. Il s’est contenté d’obéir et de se soumettre. Il n’a pas réfléchi au nombre de difficultés qu’il aurait pu rencontrer en construisant l’arche, ni quelles responsabilités il devrait assumer si cela n’était pas bien fait. Il a simplement voulu faire preuve de considération envers les intentions de Dieu, construire l’arche au plus vite comme l’exigeait Dieu, pour que la volonté de Dieu soit réalisée. Mais lorsqu’un devoir m’était assigné, mon esprit était trop surmené, et je ne cessais de penser à mes difficultés, à mon avenir, et à ma destination. Je me disais qu’être superviseuse était trop risqué, que je serais susceptible de transgresser, et que si je commettais trop de transgressions, je n’aurais pas une bonne issue. Quand ces pensées ont traversé mon esprit, j’ai découvert que je n’arrivais pas du tout à me soumettre, et je n’avais cessé de vouloir trouver des excuses pour échapper à ce devoir. En pensant à cela, j’avais vraiment honte. Je croyais en Dieu depuis tant d’années. Or je manquais encore de soumission élémentaire. Je n’avais vraiment aucune vérité-réalité. Je ne pouvais pas continuer ainsi. Même si j’avais des difficultés et des inquiétudes, je devais d’abord me soumettre et prendre ce devoir en charge.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu et j’ai gagné une certaine compréhension de mon état. Dieu dit : « À en juger par l’attitude des antéchrists envers Dieu, envers les environnements et les personnes, les événements et les choses organisées par Dieu, envers la révélation de Dieu et la discipline qu’Il leur prodigue, etc., ont-ils la moindre intention de poursuivre la vérité ? Ont-ils la moindre intention de se soumettre à Dieu ? Ont-ils la moindre foi que tout cela ne soit pas accidentel mais plutôt régi par la souveraineté de Dieu ? Comprennent-ils et ont-ils conscience de cela ? Non, de toute évidence. On peut dire que la racine de leur réserve provient de leurs doutes au sujet de Dieu. On peut également dire que la racine de leur suspicion envers Dieu provient de leurs doutes envers Dieu. Les résultats que produit leur examen de Dieu les rend plus suspicieux envers Dieu, et simultanément plus méfiants envers Dieu. À en juger par les différentes pensées et points de vues générés par la pensée des antéchrists, ainsi que par les différents comportements et approches produits sous la domination de ces pensées et points de vue, ces gens sont tout simplement déraisonnables ; ils ne peuvent pas comprendre la vérité, ne peuvent pas développer de foi véritable en Dieu, ne peuvent pas croire totalement et reconnaître l’existence de Dieu, et ils ne peuvent pas croire et reconnaitre que Dieu est souverain sur toute la création, qu’Il est souverain sur toute chose. Tout cela est dû à leur tempérament-essence malveillant » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 5 : Résumé du caractère des antéchrists et de leur tempérament-essence (Partie II)). À travers ces paroles de Dieu, j’ai vu que les antéchrists ne croyaient pas en la justice de Dieu lorsqu’il arrivait des choses. Au lieu de chercher la vérité pour connaître le tempérament de Dieu, ils utilisent des notions et l’imagination humaines, et des philosophies sataniques pour analyser l’œuvre de Dieu et les situations qu’Il arrange. Par conséquent, ils sont sur leurs gardes à l’égard de Dieu et comprennent mal Dieu. Cela est dû à la nature malveillante des antéchrists. En m’examinant à la lumière des paroles de Dieu, j’ai vu que mon état était le même que le leur. Voyant que les trois superviseurs précédents avaient été renvoyés et éliminés, je n’ai pas cherché la vérité, n’ai pas réfléchi à la raison de leur échec, ni gagné du discernement et tiré des leçons de leurs échecs. Au lieu de cela, j’étais devenue méfiante, et je vivais selon des philosophies sataniques telles que « Prudence est mère de sûreté » et « Plus on s’élève et plus dure sera la chute ». J’avais l’impression qu’être superviseuse était trop risqué, et que si cela entraînait de quelconques accusations et punitions injustifiées, ce serait une transgression majeure, et je n’aurais pas une bonne issue ni une bonne destination. Je pensais qu’il fallait que je me protège et que j’évite les risques, alors je ne cessais de trouver des excuses pour échapper à ce devoir. Plus tard, je me suis demandé : « Quelles sont les intentions de Dieu en me confiant ce devoir ? Superviser le travail de purge implique vraiment de lourdes responsabilités, mais cela me permettrait de reconnaître divers types de personnes malfaisantes, d’antéchrists, et d’incrédules, ce qui m’aiderait à faire de rapides progrès dans le discernement des gens. De plus, être superviseuse supposerait de gérer de nombreux problèmes, et cela m’inciterait à chercher les vérités-principes pertinents et à m’équiper de la vérité. Ce serait une parfaite occasion pour me former. Mais au lieu de chercher la vérité à ce sujet, j’ai toujours pensé qu’être superviseuse signifiait assumer une plus grande responsabilité et que je serais révélée et éliminée plus rapidement. J’étais donc pleine de méfiance et de prudence envers Dieu. J’ai vraiment blessé le cœur de Dieu ! »

J’ai alors pensé à un passage des paroles de Dieu : « Dieu est juste et équitable envers tous. Dieu ne regarde pas comment tu étais avant ou ta stature actuelle, Il regarde si tu poursuis la vérité et si tu suis le chemin de la poursuite de la vérité. […] Dieu te permet de trébucher, d’échouer et de faire des erreurs. Dieu te donnera des occasions et du temps pour comprendre la vérité, pratiquer la vérité, comprendre progressivement Ses intentions, tout faire selon Ses intentions, te soumettre véritablement à Dieu, et atteindre la vérité-réalité que Dieu exige que les gens possèdent. Toutefois, quels sont ceux que Dieu déteste le plus ? Ce sont ceux qui, bien qu’ils connaissent la vérité dans leur cœur, refusent de l’accepter, sans parler de la mettre en pratique. Ceux qui, à l’inverse, continuent de vivre selon les philosophies de Satan, se considèrent encore comme étant plutôt bons et soumis à Dieu, tout en cherchant aussi à induire les autres en erreur et à obtenir une place dans la maison de Dieu. C’est ce genre de personne que Dieu déteste le plus, ce sont des antéchrists. Même si l’on a tous un tempérament corrompu, ces actes sont de nature différente. Il ne s’agit là ni d’un tempérament corrompu ordinaire ni d’une révélation de corruption normale ; au contraire, en cela tu résistes à Dieu jusqu’au bout, consciemment et obstinément. Tu sais que Dieu existe, tu crois en Dieu, et pourtant tu choisis délibérément de Lui résister. Ce n’est pas là avoir des notions sur Dieu et un problème de mauvaise compréhension. Au contraire, en cela, tu résistes à Dieu jusqu’au bout délibérément. Dieu peut-Il sauver ce genre de personne ? Dieu ne te sauve pas. Tu es un ennemi de Dieu, par conséquent, tu es un démon et un Satan. Dieu peut-Il encore sauver les démons et les Satans ? » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Quand on croit en Dieu, le plus important est de pratiquer Ses paroles et d’en faire l’expérience). À travers ces paroles de Dieu, j’ai vu que Dieu était équitable envers les gens. Dieu n’élimine pas les gens pour des erreurs ou des échecs passagers, mais Il révèle et élimine les gens lorsqu’ils rejettent constamment la vérité et s’opposent obstinément à Lui. J’ai pensé au fait que mon manque de compréhension de la vérité m’avait conduite à faire des erreurs en matière de discernement des gens. Pourtant, personne n’avait cherché à me tenir pour responsable ou à m’empêcher de faire ce devoir à cause de ça. Dieu utilisait mes erreurs pour m’équiper de la vérité en lien avec le discernement des personnes malfaisantes pour compenser mes insuffisances. J’ai réfléchi davantage à la raison pour laquelle Lin Fang avait échoué. Récemment, je l’avais entendue parler de ses mauvaises intentions dans son devoir. Lorsqu’elle voyait de mauvais résultats dans le travail, elle passait le travail à la sœur avec qui elle faisait équipe, et n’en prenait pas elle-même la responsabilité. Lorsque les dirigeants supérieurs échangeaient avec elle et la corrigeaient, elle ne cessait de trouver des excuses, d’essayer de se défendre, et refusait de réfléchir sur elle-même et de se connaître à propos de ces problèmes. Lin Fang avait été renvoyée non pas à cause de ses erreurs, mais principalement à cause de son refus d’accepter la vérité et de son irresponsabilité. Il y avait aussi deux autres superviseurs. L’un avait un tempérament arrogant, était tyrannique et voulait toujours détenir toute l’autorité, et quand les autres ne l’écoutaient pas, il essayait de les réprimer et de les tourmenter. L’autre superviseur poursuivait constamment réputation et statut, réprimant et excluant ceux qui n’étaient pas d’accord avec lui. Ils empruntaient tous deux le chemin d’un antéchrist et ont été expulsés pour leurs nombreux actes malfaisants. J’ai vu que Dieu était juste et qu’Il ne renvoyait pas et n’excluait pas les gens simplement pour leurs erreurs dans leur devoir, mais en fonction de leur attitude envers la vérité et envers Dieu, et du chemin qu’ils empruntent. À en juger par leur comportement constant, il était clair que leur nature-essence avait une aversion pour la vérité et qu’ils la haïssaient, qu’ils poursuivaient uniquement réputation et statut et qu’ils ne protégeaient pas du tout le travail de l’Église. Résultat, Dieu les a révélés et éliminés. Mais j’avais pensé que ceux qui avaient un statut ou de grandes responsabilités étaient plus susceptibles d’être révélés et éliminés, tandis qu’un frère ou une sœur ordinaire, ayant moins de tâches, commettrait moins de transgressions puisqu’il y avait moins de choses en jeu, et donc échapperait à la révélation et à l’élimination. Mais c’était là juste mes notions et mon imagination. Je me méfiais toujours de Dieu et j’échappais toujours à mon devoir. Même si je ne commettais aucune transgression, si je ne poursuivais pas la vérité, mon tempérament corrompu ne serait pas purifié ni changé, et je ne recevrais pas le salut. Et à terme, je n’aurais toujours pas de bonne issue. Avec cela à l’esprit, je suis devenue disposée à accepter ce devoir. Dieu permet les écarts et les problèmes dans le devoir d’une personne, et tant que cette personne peut chercher la vérité par la suite, réfléchir sur elle-même et corriger rapidement ces écarts, Dieu continuera à la guider. En y réfléchissant, j’ai vu que je faisais du travail de purge depuis pas mal de temps, et que j’étais parvenue à comprendre certains principes de discernement. Le travail de l’Église avait urgemment besoin de gens pour coopérer, alors je devais prendre les intentions de Dieu en considération et faire de mon mieux pour coopérer. C’était là la raison et la soumission que je devais avoir. Mais mon esprit n’était rempli que de pensées liées à mes propres intérêts, à ma propre issue et à ma propre destination. J’avais été tellement égoïste et méprisable !

Plus tard, j’ai lu davantage de paroles de Dieu : « En quoi le fait de considérer la recherche de bénédictions comme un objectif est-il erroné ? Cela va complètement à l’encontre de la vérité et n’est pas conforme à l’intention de Dieu de sauver les gens. Être béni n’étant pas un objectif approprié que les gens doivent poursuivre, qu’est-ce qu’un objectif approprié ? La poursuite de la vérité, la poursuite de changements dans le tempérament, et la capacité de se soumettre à toutes les orchestrations et à tous les arrangements de Dieu : tels sont les objectifs que les gens doivent poursuivre. Si, par exemple, être émondé fait naître en toi des notions et des incompréhensions, et que tu ne parviens plus à te soumettre, à quoi cela est-il dû ? C’est parce que tu estimes que ta destination ou ton désir d’être béni ont été mis au défi. Tu deviens négatif et contrarié, et tu tentes d’être déchargé de ton devoir. Quelle en est la raison ? C’est parce qu’il y a un problème avec ta poursuite. Alors comment résoudre cela ? Il est impératif que tu abandonnes immédiatement tes idées erronées, et que tu recherches immédiatement la vérité pour résoudre ton problème de tempérament corrompu. Tu dois te dire : “Je ne dois pas renoncer, je dois continuer à bien faire le devoir qu’il incombe à un être créé et mettre de côté mon désir d’être béni.” Quand tu renonces au désir d’être béni et que tu suis le chemin de la poursuite de la vérité, tu es déchargé d’un fardeau. Seras-tu encore capable de négativité ? Même si tu es encore parfois négatif, tu ne laisses pas cela te contraindre, et dans ton cœur, tu continues à prier et à lutter, tu changes l’objectif de ta poursuite, passant de la recherche de bénédictions et d’une destination à la recherche de la vérité, et tu te dis : “La poursuite de la vérité est le devoir d’un être créé. Il n’y a pas de plus merveilleuse moisson que de comprendre certaines vérités aujourd’hui : c’est la plus merveilleuse des bénédictions. Même si Dieu ne veut pas de moi, que je n’ai pas une bonne destination, et que mes espoirs de bénédiction sont anéantis, je continuerai à faire mon devoir convenablement, j’y suis tenu. Quoi qu’il arrive, cela n’affectera pas l’accomplissement de mon devoir, ni ma réalisation du mandat de Dieu ; c’est mon principe de conduite.” De cette manière, n’as-tu pas transcendé les contraintes de la chair ? » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Il ne peut y avoir d’entrée dans la vie qu’en pratiquant la vérité). « Il n’y a pas de corrélation entre le devoir de l’homme et le fait qu’il reçoive des bénédictions ou souffre d’infortunes. Le devoir est ce que l’homme doit accomplir ; c’est sa vocation qui vient du ciel et ce devoir ne devrait pas dépendre de récompenses, de conditions ou de raisons. C’est alors seulement qu’il fait son devoir. Recevoir des bénédictions fait référence au fait d’être perfectionné et de jouir des bénédictions de Dieu après avoir fait l’expérience du jugement. Souffrir d’infortunes fait référence au fait de conserver son tempérament inchangé après avoir fait l’expérience du châtiment et du jugement, c’est ne pas faire l’expérience d’être perfectionné, mais être puni. Mais qu’ils reçoivent des bénédictions ou souffrent d’infortunes, les êtres créés doivent accomplir leur devoir, faire ce qu’ils doivent faire et faire ce qu’ils sont capables de faire. C’est le moins que puisse faire une personne, en tant qu’humain, et qui cherche Dieu. Tu ne devrais pas remplir ton devoir seulement pour recevoir des bénédictions, et tu ne devrais pas refuser d’agir par peur de souffrir d’infortunes. Laissez-Moi vous dire la chose suivante : ce que l’homme doit faire, c’est accomplir son devoir, et s’il en est incapable, c’est sa rébellion. C’est par le processus de l’accomplissement de son devoir que l’homme change progressivement, et c’est par ce processus qu’il démontre sa fidélité. Ainsi, plus tu es capable de remplir ton devoir, plus tu recevras de vérités, et plus ton expression deviendra réelle. Ceux qui n’agissent que pour l’apparence quand ils accomplissent leur devoir et qui ne cherchent pas la vérité seront éliminés à la fin, car de tels hommes ne remplissent pas leur devoir dans la pratique de la vérité et ne pratiquent pas la vérité pendant qu’ils mènent à bien leur devoir. De tels hommes ne changent pas et ils souffriront d’infortunes. Non seulement leurs expressions sont impures, mais tout ce qu’ils expriment est malfaisant » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La différence entre le ministère de Dieu incarné et le devoir de l’homme). Á travers ces paroles de Dieu, j’ai vu que, peu importe qu’une personne reçoive des bénédictions ou subisse des malheurs, il est parfaitement naturel et justifié pour un être créé de faire son devoir. Vu que les gens suivent Dieu, ils devraient assumer leurs responsabilités, et c’est ainsi que l’on vit une vie pleine de valeur et de sens. Les intentions de Dieu sont de faire entrer les gens dans la vérité-réalité à travers leur devoir. Au cours du devoir d’une personne, divers tempéraments corrompus seront révélés, et de nombreux défauts seront exposés. Grâce à cette opportunité, une personne peut chercher la vérité, réfléchir sur elle-même, et ainsi être purifiée et transformée. Désormais, même si j’étais confrontée à des difficultés dans ma formation en tant que superviseuse, je pouvais davantage me fier à Dieu, me concentrer sur la recherche de la vérité, faire mon devoir conformément aux principes, assumer mes reponsabilités, et montrer ma loyauté. Si après une période de formation, je finissais par être réaffectée à cause d’un calibre insuffisant, je n’aurais aucun regret.

Après cela, en faisant le devoir de superviseuse, que je sois confrontée à des difficultés ou que j’aie des écarts dans mon devoir, j’ai vu que c’était une bonne opportunité pour gagner la vérité, j’ai échangé sur ces choses-là et les ai résumées avec mes frères et sœurs, et j’ai cherché les vérités-principes pertinents. Petit à petit, les vérités que je ne comprenais pas avant sont devenues plus claires, et j’ai quelque peu progressé. Je ne me méfie plus de Dieu, et je veux seulement tirer des leçons pratiques de chaque situation que Dieu arrange. Dieu soit loué pour m’avoir permis de vraiment gagner et d’acquérir de réelles connaissances.


39. Il n’est pas facile de résoudre le problème de l’arrogance

Par Lucas, Corée du Sud

En 2020, le travail d’évangélisation de notre église ne donnait pas de bons résultats, et le diacre d’évangélisation a donc été renvoyé, et j’ai été choisi pour le remplacer. En entendant cette nouvelle, j’ai été à la fois anxieux et heureux, je me suis dit : « Puisque les frères et sœurs m’ont choisi, ça veut dire que j’ai du potentiel. Je diffuse l’Évangile depuis plusieurs années, mais je n’ai encore jamais été diacre d’évangélisation. Maintenant que j’en ai enfin l’occasion, je dois travailler dur et montrer mes capacités à tout le monde. » Au cours des jours suivants, j’ai travaillé avec les frères et sœurs à la diffusion de l’Évangile, en faisant constamment la synthèse des écarts par rapport au travail précédent et en les corrigeant, et j’ai souvent sollicité les autres pour échanger sur des questions que je ne comprenais pas. Au bout de quelque temps, le travail d’évangélisation a connu une amélioration significative. Les dirigeants nous ont encouragés à continuer le bon travail et les frères et sœurs m’ont félicité pour mon ingéniosité et mon bon calibre. Ma vanité était grandement satisfaite. Je me suis dit : « Étant donné que c’est moi qui ai renversé la situation dans le travail d’évangélisation, il semble que mon calibre soit effectivement bien meilleur que celui du précédent diacre d’évangélisation. » J’étais très content de moi, comme si j’étais devenu le pilier du travail d’évangélisation de l’Église, et que j’étais indispensable. Progressivement, je suis devenu de plus en plus arrogant, j’ignorais les suggestions des frères et sœurs et je prenais toutes les décisions moi-même. Lors des discussions sur le travail, les décisions étaient souvent approuvées par tout le monde, mais se retrouvaient bloquées lorsqu’il s’agissait de moi. Je pensais toujours que mes propres idées étaient correctes, et j’insistais pour balayer leurs points de vue au profit des miens. Une fois, nous prêchions devant un pasteur d’une confession religieuse, et lorsque l’ancien diacre d’évangélisation l’a appris, elle m’a prévenu que cette personne avait un tempérament arrogant et une compréhension quelque peu déformée, ce qui rendait difficile pour lui d’accepter le vrai chemin. Elle m’a donc suggéré de prêcher d’abord aux autres. Mais j’ai refusé d’écouter, en me disant : « Ce pasteur croit au Seigneur depuis de nombreuses années et a de nombreuses notions religieuses, alors c’est normal s’il ne peut pas accepter la vérité immédiatement. De plus, tu as été renvoyé, ce qui prouve que tu étais moins compétent que moi dans ce devoir. Maintenant, c’est moi le diacre d’évangélisation et j’ai une vaste expérience de la prédication, je crois que cette fois-ci, je vais y parvenir ! » Contre toute attente, après plusieurs jours d’échanges, le pasteur avait encore de nombreuses notions. À ce moment-là, le dirigeant et les frères et sœurs qui coopéraient avec nous ont suggéré : « Il vaudrait mieux s’arrêter et chercher plus loin, et prêcher d’abord à d’autres destinataires potentiels de l’Évangile. » J’ai été mécontent en entendant cela, pensant que : « Cela ne remet-il pas en cause mes capacités professionnelles ? Cela ne va-t-il pas me faire paraître incompétent si je vais prêcher à d’autres maintenant ? » J’ai également ignoré le conseil du dirigeant, en me disant : « Bien que tu sois dirigeant et que tu fasses ton travail depuis plus longtemps que moi, en termes de compétences professionnelles et d’expérience pratique, je suis tout de même meilleur. Tes suggestions pourraient ne pas convenir non plus. » J’ai donc continué à échanger avec le pasteur. En fin de compte, non seulement le pasteur a rejeté l’Évangile, mais il a également interdit l’accès à sa propre Église et empêché les croyants d’explorer le vrai chemin. J’étais stupéfait. Je n’ai pas osé répliquer lorsque j’ai été exposé et émondé par le dirigeant, et je n’ai pu qu’admettre docilement que j’avais été trop arrogant, et que j’avais entravé et perturbé le travail d’évangélisation. Cependant, ce revers ne m’a pas réveillé, et au fond de moi, je me disais que ce n’avait été qu’un échec mineur, et qu’il ne reflétait pas mes capacités de travail, donc, je me suis bien comporté pendant quelques jours seulement, et par la suite, j’ai repris mes vieilles habitudes, en ne coopérant pas avec les autres dans mes devoirs. Lorsque les autres ne suivaient pas mes suggestions dans les discussions de travail, j’étais mécontent et j’adoptais souvent une mauvaise attitude. Au fil du temps, tout le monde a été affecté par moi et a vécu dans un climat oppressé. Les résultats de nos devoirs ont également continué à se dégrader. À plusieurs reprises, le dirigeant m’a émondé pour mon tempérament arrogant, m’a disséqué et m’a exposé sans ménagement, mais après chaque émondage, je ne parvenais à me contrôler que pendant un petit moment, et au fil du temps, mes vieilles habitudes revenaient. Plus tard, le dirigeant a vu que mon tempérament était trop arrogant, que j’agissais de manière arbitraire dans mes devoirs, que je n’acceptais pas d’être émondé et que j’entravais le travail de l’Église, alors il m’a renvoyé.

J’étais bien conscient que ce renvoi était le tempérament juste de Dieu qui s’abattait sur moi et que je devais l’accepter et y obéir, mais je me sentais un peu abattu. Quand j’ai songé à la façon dont, au cours des six derniers mois, malgré les nombreux émondages auxquels j’avais été confronté, mon tempérament corrompu n’avait pas beaucoup changé, j’en ai conclu que je n’étais pas une personne qui poursuivait la vérité, et que mon tempérament corrompu ne pourrait peut-être jamais changer. Un jour, en prenant un repas, j’ai croisé deux frères. Ils avaient appris que j’avais été renvoyé et m’ont fait part de leurs propres expériences pour me soutenir et m’aider. Ils m’ont dit qu’ils avaient également été arrogants, présomptueux et arbitraires dans leurs devoirs auparavant, et que ce n’est qu’après avoir été renvoyés qu’ils s’étaient présentés devant Dieu pour réfléchir sur eux-mêmes et acquérir quelque compréhension de la vérité de leur corruption. Ils s’étaient profondément repentis et détestés, et ils ne voulaient plus vivre conformément à leur tempérament satanique. Après leurs expériences, ils se sont rendu compte que sans le jugement, le châtiment, la correction et la discipline de Dieu, ils n’auraient pas appris à se connaître ou à se repentir à Dieu. L’échange candide des frères m’a profondément touché, et j’ai su que c’était Dieu qui m’encourageait et m’aidait par l’intermédiaire des frères. Il ne fallait plus que je sois négatif. Je devais réfléchir sur moi-même et poursuivre le changement de tempérament.

À partir de ce moment-là, j’ai lu consciencieusement davantage de paroles de Dieu et j’ai réfléchi à mes actions et à ma conduite. J’ai lu deux passages des paroles de Dieu : « Certaines personnes ne cherchent jamais la vérité en accomplissant leurs devoirs. Elles n’en font qu’à leur tête, agissant selon leur propre imagination, elles sont toujours arbitraires et irréfléchies. Elles ne suivent tout simplement pas le chemin de la pratique de la vérité. Que signifie être “arbitraire et irréfléchi” ? Cela signifie agir comme bon te semble lorsque tu rencontres un problème, sans aucun processus de réflexion ou de recherche. Rien de ce que dit quelqu’un d’autre ne peut toucher ton cœur ni te faire changer d’avis. Tu ne peux même pas accepter qu’on échange avec toi sur la vérité, tu t’accroches à tes propres opinions, sans écouter quand d’autres personnes disent quelque chose de juste, convaincu d’avoir toi-même raison et t’accrochant à tes propres idées. Même si ce que tu penses est correct, tu devrais aussi prendre en compte les opinions des autres. Et si tu ne le fais pas du tout, n’est-ce pas être extrêmement suffisant ? Pour les gens qui sont extrêmement suffisants et obstinés, il n’est pas facile d’accepter la vérité. Si tu fais quelque chose d’incorrect et qu’on te critique en disant : “Tu ne le fais pas conformément à la vérité !” tu réponds : “Même si c’est le cas, c’est quand même comme ça que je vais le faire” et alors, tu trouves une raison pour leur faire croire que c’est juste. Si on te fait ce reproche : “Que tu agisses ainsi est perturbant et ça va porter atteinte au travail de l’Église”, non seulement tu n’écoutes pas, mais tu n’arrêtes pas de trouver des excuses : “Je pense que c’est la bonne manière, donc je vais le faire comme ça.” Quel tempérament est-ce là ? (L’arrogance.) C’est de l’arrogance. Une nature arrogante te rend obstiné. Si tu as une nature arrogante, tu te comporteras de façon arbitraire et irréfléchie, sans te soucier de ce qu’on peut te dire » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). « Je vois beaucoup de gens qui ont laissé les choses leur monter à la tête lorsqu’ils font preuve d’un certain talent dans leur devoir. Lorsqu’ils montrent quelques capacités, ils pensent être très impressionnants, puis vivent de ces capacités et ne vont pas plus loin. Ils n’écoutent pas les autres, quoi qu’ils disent, pensant que ces petites choses qu’ils possèdent sont la vérité et qu’ils sont suprêmes. Quel est ce tempérament ? C’est un tempérament arrogant. Ils sont bien trop dépourvus de raison. Une personne peut-elle bien accomplir son devoir lorsqu’elle a un tempérament arrogant ? Peut-elle être soumise à Dieu et suivre Dieu jusqu’au bout ? C’est encore plus difficile. […] Certains sont toujours en train de se vanter. Quand les autres trouvent cela déplaisant, ils les critiquent en disant qu’ils sont arrogants. Mais ils ne l’acceptent pas. Ils continuent à penser qu’ils sont talentueux et compétents. De quel tempérament s’agit-il ? Ils sont trop arrogants et suffisants. Des individus aussi arrogants et suffisants sont-ils capables d’avoir soif de la vérité ? Peuvent-ils poursuivre la vérité ? S’ils ne sont jamais capables de se connaître, et qu’ils ne se débarrassent pas de leur tempérament corrompu, peuvent-ils alors bien accomplir leur devoir ? Certainement pas » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Connaître son tempérament est ce qui permet de le changer). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai eu la sensation d’être piqué au vif. Les paroles de Dieu exposaient mon état véritable. J’avais été très arrogant et obstiné, j’avais accompli mes devoirs sans chercher la vérité, et j’avais fait les choses selon ma propre imagination et mes propres préférences, en faisant tout ce que je voulais. J’étais devenu très autosatisfait et je traitais ces résultats comme un capital personnel pour la simple raison que j’avais une certaine expérience du fait d’avoir prêché l’Évangile depuis longtemps et d’avoir obtenu quelques résultats : je me disais que j’avais le meilleur calibre du groupe et que mon jugement était plus précis que celui des autres, donc j’agissais arbitrairement selon ma propre volonté, et peu importe ce que les autres disaient, j’avais toujours ma propre base théorique pour les réfuter, comme si j’étais le seul à avoir des idées, tandis que les autres n’étaient que des gens ordinaires ignorants et irréfléchis. Où était ma raison en tant que personne normale ? En repensant à l’époque où je prêchais l’Évangile à ce pasteur religieux, le dirigeant et les frères et sœurs avec lesquels je coopérais m’avaient fait des suggestions, en disant que cet individu était arrogant et qu’il avait une compréhension déformée, ce qui rendait difficile pour lui d’accepter la vérité, et ils m’avaient suggéré de prêcher d’abord à d’autres. Mais j’avais l’impression d’avoir de l’expérience et de pouvoir juger les gens avec justesse, j’avais donc agi avec obstination. En fin de compte, les faits ont prouvé que je manquais de discernement à l’égard des gens et que je ne suivais pas les principes lors de la prédication de l’Évangile, ce qui a gravement affecté le travail d’évangélisation. Mais même devant un échec aussi évident, je n’avais toujours pas réfléchi correctement sur moi-même, et je n’y avais vu qu’une erreur passagère. J’étais devenu si insensible ! À présent, en lisant les paroles de Dieu, je commençais à voir mes problèmes plus clairement. Mon échec tenait au fait que j’étais trop arrogant et présomptueux, et que j’avais une trop haute opinion de moi-même. Si j’avais eu un peu de raison et de connaissance de moi-même, et si j’avais cherché la vérité, écouté les suggestions des frères et sœurs, et coopéré avec tout le monde, je n’aurais pas commis ces erreurs qui ont interrompu et perturbé le travail d’évangélisation. Plus j’y songeais, plus je me haïssais. Comment avais-je pu avoir une telle assurance ? J’ai lu que la parole de Dieu dit : « Des individus aussi arrogants et suffisants sont-ils capables d’avoir soif de la vérité ? Peuvent-ils poursuivre la vérité ? S’ils ne sont jamais capables de se connaître, et qu’ils ne se débarrassent pas de leur tempérament corrompu, peuvent-ils alors bien accomplir leur devoir ? Certainement pas. » J’ai commencé à comprendre qu’une personne arrogante ne peut vraiment pas faire son devoir correctement. Comme je n’aspirais pas à la vérité dans mon cœur, il m’était impossible de chercher activement la vérité lorsque je rencontrais des problèmes. Même si je pouvais effectuer un certain travail pendant un temps, sans changement dans mon tempérament satanique, je ne pouvais que me rebeller contre Dieu et Lui résister involontairement. Même si ma compréhension de moi-même était superficielle, j’étais tout de même très reconnaissant. C’était quelque chose dont je ne m’étais pas rendu compte avant d’être renvoyé, et j’ai sincèrement rendu grâce à Dieu pour son éclairage, sa direction, son châtiment et sa discipline.

Dans les jours qui ont suivi, j’ai commencé à me concentrer sur la collaboration avec des frères et sœurs dans mon devoir et sur le fait d’entrer davantage dans les principes. Mais contre toute attente, au fil du temps, j’ai commencé à replonger dans mes anciens problèmes. En particulier, quand j’étais certain d’avoir raison et quand les frères et sœurs n’acceptaient pas mes suggestions, je m’emportais de manière impulsive et ne pouvais m’empêcher de me disputer avec eux, je voulais toujours convaincre tout le monde de faire les choses à ma manière et, si j’échouais, je boudais. Plus tard, je me rendais compte que d’autres points de vue étaient valables, et j’avais des remords. Vivre constamment dans l’esclavage d’un tempérament corrompu, me rendait très malheureux. J’ai prié Dieu à ce sujet, en Lui demandant de m’éclairer et de me guider. Par la suite, j’ai trouvé des paroles de Dieu à boire et à manger qui exposent la nature de l’arrogance humaine. Les paroles de Dieu disent : « L’arrogance et la suffisance constituent le tempérament satanique le plus évident de l’homme, et si les gens n’acceptent pas la vérité, ils n’auront aucun moyen de le purifier. Les gens ont tous un tempérament arrogant et suffisant, et ils sont toujours vaniteux. Peu importe ce qu’ils pensent, ce qu’ils disent ou comment ils voient les choses, ils croient toujours que leurs propres points de vue et leurs propres attitudes sont corrects, et que ce que les autres disent n’est pas aussi bon ou aussi juste que ce qu’ils disent. Ils s’accrochent sans arrêt à leurs propres opinions, et peu importe qui parle, ils ne l’écouteront pas. Même si ce que dit quelqu’un d’autre est correct ou conforme à la vérité, ils ne l’accepteront pas : ils auront seulement l’air d’écouter, mais ils n’adopteront pas vraiment son idée, et quand viendra le moment d’agir, ils continueront à faire les choses à leur manière, en pensant toujours que ce qu’ils disent est juste et raisonnable. Il est possible que ce que tu dis soit effectivement juste et raisonnable, ou que ce que tu as fait soit juste et irréprochable, mais quel genre de tempérament as-tu révélé ? N’est-ce pas un tempérament arrogant et suffisant ? Si tu ne t’en débarrasses pas, n’affectera-t-il pas l’accomplissement de ton devoir ? N’affectera-t-il pas ta pratique de la vérité ? Si tu ne résous pas ton tempérament arrogant et suffisant, ne t’apportera-t-il pas de sérieux revers à l’avenir ? Il est certain que tu connaîtras des revers, c’est inévitable. Dites-Moi, Dieu peut-Il voir un tel comportement de l’homme ? Dieu est plus que capable de le voir ! Dieu ne scrute pas seulement les profondeurs du cœur des hommes, Il observe aussi leurs moindres paroles et leurs moindres actes, en tout temps et en tout lieu. Que dira Dieu quand Il verra ton comportement ? Dieu dira : “Tu es intransigeant ! Il est compréhensible que tu t’accroches à tes idées quand tu ne sais pas que tu te trompes, mais quand tu sais clairement que tu te trompes et que tu t’accroches quand même à tes idées, et que tu mourrais avant de te repentir, tu n’es qu’un insensé qui s’obstine, et tu vas avoir des ennuis. Si, quelle que soit la personne qui te fait une suggestion, tu adoptes systématiquement une attitude négative et résistante à son égard et n’acceptes même pas une petite partie de la vérité, et si ton cœur est complètement résistant, fermé et dédaigneux, alors tu es tout à fait ridicule, tu es quelqu’un d’absurde ! Tu es trop difficile à traiter !” En quoi es-tu difficile à traiter ? Tu es difficile à traiter parce que ce que tu donnes à voir, ce n’est pas une approche erronée ou un comportement erroné, mais une révélation de ton tempérament. Une révélation de quel tempérament ? Un tempérament selon lequel tu as de l’aversion pour la vérité et hais la vérité. Une fois que tu as été identifié comme une personne qui hait la vérité, aux yeux de Dieu, tu vas avoir des ennuis et Il te détestera, t’abandonnera et t’ignorera » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en vivant souvent devant Dieu que l’on peut avoir une relation normale avec Lui). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai eu la sensation d’être piqué au vif, j’ai vu que j’étais exactement le genre de personne obstinée, intransigeante et arrogante que Dieu décrivait. Une personne dotée d’une raison normale deviendrait plus réservée après quelques échecs et expositions, et elle réfléchirait et chercherait davantage la vérité lorsqu’elle serait confrontée à des problèmes, sans oser trop insister sur ses propres opinions. Mais peu importe le nombre d’échecs qu’elle subit, une personne arrogante, présomptueuse et déraisonnable ne sera pas atteinte par ces choses là dans son cœur, et au fond d’elle-même, elle continuera à penser qu’elle a raison. Ces personnes ne peuvent pas se détacher d’elles-mêmes pour écouter les opinions des autres, et même si elles savent que les autres ont raison, elles s’accrochent obstinément à leurs propres opinions. J’étais exactement ce genre de personne. En repensant à l’époque où j’étais diacre d’évangélisation, si j’étais certain de quelque chose, personne ne pouvait ébranler mes opinions et même lorsque j’admettais que les autres avaient raison, il m’était difficile de me soumettre immédiatement. Je me disais toujours : « Tu as raison, mais j’ai encore plus raison. Mon raisonnement est plus solide que le tien, et mes opinions sont plus justes et plus profondes. Pourquoi devrais-je t’écouter ? » Je m’entêtais donc souvent à argumenter avec tout le monde ; sans me soucier de savoir si les autres avaient raison ou tort, tant que leurs idées ne correspondaient pas à mes propres souhaits, je ne pouvais pas les accepter. N’étais-je pas en train de me mettre en avant ? Je voulais toujours que les gens se soumettent à moi et m’écoutent, et je me considérais comme quelqu’un de noble et de grand. Ne considérais-je pas mes propres opinions comme la vérité ? Auparavant, j’admettais seulement que je n’aimais pas la vérité et que je ne la poursuivais pas, mais à présent, après avoir lu ce que Dieu dit sur le fait que les gens sont toujours obstinés, intransigeants et arrogants, qu’ils n’acceptent jamais les paroles de qui que ce soit d’autre, j’ai pris conscience que de telles personnes ont de l’aversion pour la vérité. À ce moment-là, j’ai compris que mon problème était vraiment très grave. Les suggestions que m’offraient les frères et sœurs étaient faites avec un sens de la responsabilité pour le travail de la maison de Dieu, et si j’avais simplement été capable de les accepter et de chercher la vérité avec tout le monde, cela aurait été bénéfique à la fois pour moi et pour le travail de l’Église. Mais je ne savais pas distinguer le bien du mal, alors non seulement je n’acceptais pas ces choses, mais je mettais aussi en avant ma propre justesse, et je faisais en sorte que tout le monde m’écoute, comme si le fait d’accepter les suggestions des autres me ferait paraître incompétent, ignorant et dévalorisé. Je me suis rendu compte que je n’aimais pas les choses positives et que je n’acceptais pas du tout la vérité. En m’accrochant ainsi obstinément à moi-même, je ne pouvais coopérer avec personne. N’allais-je pas finir par être éliminé par Dieu et rejeté de tous ?

Par la suite, j’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Il se peut que tu sois la personne la mieux informée dans ta profession et que tes compétences dépassent celles des autres, mais c’est un don que Dieu t’a octroyé et tu devrais t’en servir pour accomplir ton devoir et faire usage de tes points forts. Quelle que soit l’étendue de tes compétences ou de tes talents, tu ne peux pas entreprendre un travail seul. Un devoir est accompli plus efficacement si tout le monde est capable de saisir les compétences et les connaissances d’une profession. Comme on dit : “un homme compétent a besoin du soutien de trois autres personnes.” Quelles que soient les capacités d’un individu, sans l’aide de tout le monde, ces capacités ne suffisent pas. Par conséquent, personne ne devrait être arrogant et personne ne devrait souhaiter agir ou prendre des décisions seul. Les gens devraient se rebeller contre la chair, mettre de côté leurs propres idées et opinions, et travailler en harmonie avec tous les autres » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Le bon accomplissement de son devoir requiert une coopération harmonieuse). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai pris conscience que chacune de nos expériences personnelles, notre compréhension et nos perspectives sont très limitées. Dieu veut que nous mettions en avant ce que nous avons en nous, et non que nous poursuivions le fait d’être des individus supérieurs ou parfaits qui assument seuls tout le travail. Quelles que soient les capacités d’une personne, ses compétences demeurent limitées, et parfois, elle peut être susceptible de suivre sa propre voie et de perturber le travail de l’Église. Ce n’est que lorsque les frères et sœurs travaillent ensemble, d’un seul cœur et d’un seul esprit, qu’ils coopèrent harmonieusement, s’appuyant ensemble sur Dieu pour chercher la vérité et obtenir l’éclairage et la direction du Saint-Esprit, chacun apportant ses propres forces, que les devoirs peuvent atteindre de meilleurs résultats. Après avoir pris conscience de ces choses, j’ai commencé à me concentrer davantage sur le fait d’écouter les opinions des autres et d’apprendre de leurs points forts. Lorsque j’ai changé d’état d’esprit, j’ai vu que les frères et sœurs qui m’entouraient avaient chacun leurs propres forces que je ne possédais pas. Certains frères et sœurs se concentrent sur le fait de comprendre l’intention de Dieu et de chercher la vérité lorsqu’ils sont confrontés à des problèmes, en tirant des leçons des bonnes comme des mauvaises situations ; certains sont consciencieux et responsables dans leurs devoirs, et s’attachent à fournir des efforts dans les principes ; certains ont peut-être un calibre moyen, mais ils sont humbles et disposés à apprendre des autres, et sont capables d’accepter l’aide et la direction des autres, et peuvent ainsi progresser au fil du temps. A contrario, même si j’avais quelques dons et un certain calibre, je ne me concentrais pas sur le fait de prier Dieu ou de rechercher les vérités-principes lorsque j’étais confronté à des problèmes, et je me concentrais uniquement sur le fait de fournir des efforts dans mon travail. Je m’appuyais sur mon propre intellect et mes connaissances pour analyser le bien et le mal, en travaillant sur la base de mes dons et de mon calibre, j’étais donc rarement capable de voir la direction de Dieu. En m’appuyant sur mes dons, j’avais gagné quelques personnes lors de l’évangélisation, mais je n’avais pas rendu gloire à Dieu. Au lieu de ça, j’avais mis la couronne sur ma propre tête, en me disant que tout cela était dû à mes propres capacités et à mon calibre. Par conséquent, mon tempérament est devenu de plus en plus arrogant, j’ai négligé les autres et je n’ai pas laissé de place à Dieu dans mon cœur. Chaque jour, j’avais l’air occupé, mais je n’avais aucune compréhension de mon tempérament corrompu, et je ne faisais aucun progrès dans l’entrée dans la vie, et en fin de compte, j’ai donc perdu la bénédiction et la direction de Dieu dans mes devoirs. J’ai vu que ne pas se soumettre à la vérité et être toujours arrogant et têtu est une perte énorme !

Quelques jours plus tard, je suis tombé sur un extrait de l’échange de Dieu, et cela a éclairci davantage les choses dans mon cœur. Dieu dit : « Pour que les gens parviennent à une croissance continue dans la vie et atteignent un changement dans leur tempérament-vie, ils doivent faire l’expérience du jugement, du châtiment et de l’émondage quand ils font leur devoir. Une fois qu’ils atteignent le stade où ils se connaissent vraiment eux-mêmes, ils commencent à changer. Comment fait-on l’expérience de tout cela, spécifiquement ? Tout d’abord en ayant une mentalité de soumission, quoi qu’il vous arrive. Avoir une mentalité de soumission est le premier obstacle à franchir et la première condition à laquelle les gens devraient satisfaire. C’est tout à fait crucial. […] Bien que les gens croient en Dieu, leur compréhension de la vérité est trop superficielle, et ils ne se rendent pas compte, malgré tout, que lorsqu’ils viennent devant Dieu, ils doivent savoir quelle est leur place. En quoi consiste le fait de savoir quelle est sa place ? Peu importe à quel point tu es une personne importante, à quel point ta position est élevée, ou l’ampleur de tes capacités, tant que tu es un être créé, le premier précepte quand tu viens devant Dieu est de te soumettre à Lui, de te soumettre au Créateur. Certaines personnes disent : “J’ai récolté de grands mérites, précédemment.” Devrais-tu alors te soumettre à Dieu ? Même si tu as récolté de grands mérites, tu es quand même un être créé. Dieu est le Créateur. Ta principale responsabilité est de te soumettre à Dieu. Quoi que Dieu dise, tu dois absolument t’y soumettre, tu ne dois pas faire tes propres choix. Est-ce là la vérité la plus haute ? C’est la vérité la plus haute, et également la vérité la plus fondamentale. Cependant, la majorité des gens, même quand ils croient en Dieu depuis dix ou vingt ans, ne comprennent toujours pas cette vérité fondamentale de la soumission à Dieu. Quel est le problème ? Si les gens ne comprennent même pas que la vérité la plus cruciale, quand on croit en Dieu, est de se soumettre à Dieu, quelles vérités pourraient-ils vraiment comprendre ? Tu sais qui est le Créateur et tu es prêt à venir devant Lui, mais tu ignores que te soumettre à Dieu est ta responsabilité, ton obligation et ton devoir, que c’est la raison et l’instinct que tu devrais posséder en tant qu’être humain. Si tu ne comprends même pas la plus fondamentale vérité de la croyance en Dieu, alors n’est-ce pas un discours creux de dire que tu comprends la vérité ? Ce que tu comprends n’est que doctrine vide de sens. C’est pour cette raison que tu peux scruter Dieu, avoir des notions et des incompréhensions au sujet de Dieu, te méfier de Dieu, juger Dieu et argumenter avec Lui, et t’opposer à Lui. Ces révélations de corruption et ces actes de résistance à Dieu émergent tous. Si les gens ne comprennent pas la vérité de la soumission à Dieu, les divers tempéraments corrompus qu’ils révèlent ne peuvent être résolus » (L’échange de Dieu). En contemplant les paroles de Dieu, j’ai été profondément ému. En réalité, les personnes, les événements et les choses qui ne correspondent pas à nos souhaits au quotidien ; notamment les opinions divergentes et les suggestions des frères et des sœurs, le fait d’être émondé, critiqué et réprimandé, ainsi que les difficultés, les revers et les échecs dans l’exercice dans nos devoirs, ne sont-ils pas tous régis par la souveraineté et les arrangements de Dieu ? En tant que croyant, lorsque je fais face à des situations, la première chose à faire est de me soumettre et de chercher la vérité afin d’en tirer des leçons. Pourtant, je voyais ces choses qui n’étaient pas conformes à mes souhaits comme des problèmes et des obstacles, et mes premiers sentiments étaient de la résistance, de l’impatience et de la réticence à les accepter, et je ne me souciais pas de savoir pourquoi les autres n’approuvaient pas mes points de vue, ou de savoir si ces derniers étaient même conformes à la vérité. Même si j’acceptais parfois à contrecœur les suggestions des autres, j’avais toujours l’impression d’être étouffé et de ne pas avoir d’autre choix, je n’avais même pas l’attitude de soumission la plus élémentaire. Dans mes devoirs, j’agissais toujours selon mon tempérament arrogant, j’agissais de manière arbitraire et je prenais les décisions de mon côté, sans laisser de place à Dieu dans mon cœur et sans me soumettre à Lui le moins du monde. En quoi étais-je différent d’un non-croyant ? Je devais apprendre à me soumettre à Dieu et à la vérité en toutes choses, et à laisser de côté mes propres intentions pendant le processus de soumission afin que mon tempérament arrogant puisse être transformé.

Plus tard, lorsque j’ai travaillé avec des frères et sœurs, je me suis consciemment concentré sur l’entrée dans la vérité de soumission à Dieu et de coopération harmonieuse avec les autres, et face à des situations, peu importe qu’elles s’alignent avec mes souhaits ou non, j’ai pratiqué le fait de les accepter comme venant de Dieu et à conserver une attitude de soumission. J’ai cessé de me précipiter pour porter des jugements sur les suggestions des frères et sœurs, et j’ai discuté et cherché des solutions avec tout le monde. Lorsque je discutais du travail, si je voyais que les suggestions des frères et sœurs ne correspondaient pas à mes propres points de vue, même si je me sentais troublé, en priant Dieu et en Lui demandant de me maintenir avant tout dans un état de soumission, je voyais le bien-fondé de leurs suggestions. Même si les suggestions n’étaient pas encore parfaites ou spécifiques, nous continuions à discuter et à échanger sur le sujet, et tandis que chacun échangeait à tour de rôle, mon cœur s’éclaircissait de plus en plus. J’ai fait l’expérience du fait que se soumettre à la vérité et agir selon les paroles de Dieu en toutes choses permet réellement de voir la direction et les actes de Dieu, et que cette pratique apporte de la clarté et de la joie au cœur, et qu’elle aide également à apprendre des forces des autres. C’était tellement différent de mon obstination et de ma présomption passées. Ce petit changement m’a donné la foi, et je ne porte plus de jugement sur moi-même. Je crois que tant que je suis disposé à payer de ma personne et à m’efforcer de trouver la vérité, mon tempérament corrompu changera à coup sûr. Je rends grâce à Dieu pour Son salut !


40. L’expérience d’un renvoi

Par Bingqi, Chine

En 2022, le dirigeant de l’Église a pris des dispositions pour que j’abreuve de nouveaux croyants qui étaient d’assez bon calibre. Intérieurement, j’en étais flatté, j’avais l’impression que si j’étais estimé par les dirigeants au point qu’ils me choisissent pour ce devoir plutôt que d’autres personnes chargées de l’abreuvement, cela devait signifier que je m’en sortais plutôt bien. Deux mois plus tard, une nouvelle sœur nommée Chen Dan a rejoint notre équipe. Elle avait un assez bon calibre, elle avait la capacité de comprendre, et elle faisait de rapides progrès. Lorsqu’elle abreuvait les nouveaux croyants, elle échangeait sur les vérités avec assez de clarté et de profondeur, et elle savait aussi bien s’exprimer, et échangeait de manière structurée et lucide. J’ai immédiatement eu un sentiment de panique et je me suis dit : « Chen Dan a un bon calibre et elle progresse si vite. Si ça continue, ne va-t-elle pas me surpasser ? Dans ce cas, cela signifiera que je ne suis pas aussi bonne qu’elle et quelle dignité me restera-t-il alors ? » Avec cette idée en tête, je me suis secrètement résolue à travailler dur pour m’équiper des vérités et améliorer mon expression orale, déterminée à ne pas la laisser me surpasser, quoi qu’il en coûte. Cependant, peu importe mes efforts, mes progrès étaient insignifiants. Lorsque je résolvais des problèmes, plus j’essayais de bien m’exprimer, plus je devenais incohérente, incapable même d’employer les capacités orales que je possédais déjà. En voyant que Chen Dan était capable d’échanger sur les vérités et de résoudre les problèmes, je me suis sentie très découragée. Quelque temps après, Chen Dan a été élue dirigeante d’équipe. J’ai été emplie de jalousie et j’ai eu l’impression que ma fierté était complètement détruite. Je l’ai détestée du fond du cœur, car j’avais l’impression que c’était sa présence qui me causait un tel trouble. Après cela, j’ai été morose tous les jours et je manquais d’enthousiasme dans mon devoir, allant jusqu’à me plaindre à Dieu de ne pas me donner un bon calibre comme le sien. Parfois, lorsque Chen Dan prenait des dispositions pour que je fasse certaines tâches, je me montrais peu coopérative et je lui manifestais ma mauvaise humeur. Lorsqu’elle soulignait les problèmes dans mon travail d’abreuvement, je me sentais hostile et je lui adressais des paroles assez dures. Plus tard, deux autres sœurs ont rejoint notre équipe. Lorsque j’ai vu qu’elles sollicitaient de l’aide auprès de Chen Dan au lieu de moi, cela m’a fait l’effet d’une gifle. J’en ai été très affectée et j’ai mis ça sur le compte de l’ombre qu’elle me faisait, alors ma jalousie à son encontre s’est accrue encore davantage. En tant que dirigeante d’équipe, Chen Dan était responsable de l’exécution de toutes les diverses tâches. Lorsqu’elle se retrouvait débordée, elle me demandait de continuer à cultiver les nouveaux croyants. Je me suis dit : « Si je cultive correctement les nouveaux croyants, tout le mérite ne te reviendra-t-il pas ? » Alors j’ai refusé en lui disant : « C’est toi la dirigeante d’équipe, la formation des nouveaux croyants te revient. » Au cours d’une réunion, Chen Dan a échangé sur le fait que la position de dirigeant d’équipe était exigeante et qu’elle envisageait de se retirer de ce devoir. En entendant cela, au lieu de réfléchir sur moi-même, j’ai tiré du plaisir de ses difficultés et je me suis intérieurement moquée d’elle, en me disant : « N’es-tu pas censée être meilleure que moi en toutes choses ? Tu devrais donc tout gérer. » J’ai même offert ma démission à plusieurs reprises. Au bout du compte, j’ai été renvoyée de mon poste parce qu’en étant jalouse de ses capacités, j’exerçais une mauvaise influence sur l’équipe.

Durant mes dévotions, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « La répression publique des personnes, l’exclusion des personnes, les attaques contre les personnes et l’exposition des problèmes des personnes par les antéchrists sont orientées vers un objectif. Sans aucun doute, les antéchrists utilisent de tels moyens pour cibler ceux qui recherchent la vérité et peuvent les discerner. En brisant ces personnes, ils atteignent leur objectif, qui est de renforcer leur propre position. Attaquer et exclure de telles personnes est malveillant par nature. Leur langage et leur manière de parler sont agressifs : dénonciation, condamnation, diffamation et calomnie perverse. Ils déforment même les faits, parlant de choses positives comme si elles étaient négatives et de choses négatives comme si elles étaient positives. Inverser le noir et le blanc et mélanger le bien et le mal de cette façon permet aux antéchrists d’atteindre leur objectif d’affaiblir les gens et de ruiner leur réputation. Quel est l’état d’esprit à l’origine de cette attaque et de cette exclusion de ceux qui ne sont pas d’accord avec eux ? La plupart du temps, il s’agit d’un état d’esprit jaloux. Dans un tempérament vicieux, la jalousie s’accompagne d’une forte haine et à cause de leur jalousie, les antéchrists attaquent et excluent les gens. Dans une telle situation, si des antéchrists sont exposés, signalés, perdent leur statut et subissent une attaque : en leur for intérieur, ils ne se soumettront pas et ne s’en réjouiront pas, et il leur sera encore plus facile de créer un fort état d’esprit de vengeance. La vengeance est un état d’esprit. C’est aussi un type de tempérament corrompu. Lorsque les antéchrists voient que ce que quelqu’un a fait leur a été préjudiciable, que d’autres sont plus capables qu’eux ou que les déclarations et les suggestions de quelqu’un sont meilleures ou plus sages que les leurs, et que tout le monde est d’accord avec les déclarations et les suggestions de cette personne, les antéchrists sentent que leur position est menacée. La jalousie et la haine surgissent dans leur cœur, et ils attaquent et se vengent. Lorsqu’ils se vengent, les antéchrists portent généralement un coup préventif à leur cible. Ils sont proactifs en attaquant et en brisant les gens, jusqu’à ce que l’autre partie se soumette. Ce n’est qu’alors qu’ils ont le sentiment de s’être défoulés. Quelles autres manifestations existent pour attaquer et exclure les gens ? (Déprécier les autres.) Déprécier les autres est une des façons dont cela se manifeste : quelle que soit la qualité de ton travail, les antéchrists te rabaisseront ou te condamneront jusqu’à ce que tu sois négatif et faible et que tu ne puisses plus te tenir debout. Alors ils seront heureux, et ils auront atteint leur objectif » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 2 : Ils attaquent et excluent les contestataires). Dieu exposait que les antéchrists ont des tempéraments méchants, un cœur envieux et un désir puissant de statut. Lorsque quelqu’un dans leur entourage semble être meilleur qu’eux et met leur statut en péril, les antéchrists deviennent envieux et développent un esprit de revanche. Pour préserver leur statut, ils emploient diverses tactiques pour réprimer et exclure les contestataires. Je me suis souvenue que lorsque Chen Dan venait d’arriver, en voyant qu’elle avait un bon calibre et qu’elle me surpassait en toutes choses, et que les nouveaux membres de l’équipe gravitaient aussi autour d’elle et la tenaient en haute estime, je m’étais sentie très mal, et j’avais cru que c’était Chen Dan qui me causait un tel trouble, alors la jalousie et le ressentiment que je nourrissais envers elle éclataient de manière incontrôlable. Plus tard, lorsque Chen Dan avait pris des dispositions afin que je fasse certaines tâches, je n’avais pas coopéré, je lui avais lancé un regard noir et je lui avais parlé d’un ton maussade, ce qui avait aussi affecté son état. Parfois, lorsque nous discutions de problèmes, je savais que ce que Chen Dan disait était aligné sur les principes, mais je m’accrochais délibérément à mes propres opinions et je refusais de les lâcher, allant jusqu’à inciter les autres à prendre mon parti contre elle, ce qui avait causé des retards dans le travail. J’avais su qu’il y avait beaucoup de travail et que Chen Dan, étant nouvelle dans le rôle de dirigeante d’équipe, faisait certainement face à de nombreuses difficultés, mais par jalousie, je m’étais délibérément montrée récalcitrante en refusant de faire mon devoir afin de compliquer les choses pour elle et de saper son moral. En réfléchissant à ces comportements, j’ai compris que j’étais comme un antéchrist, qui a un désir trop puissant de statut, et j’ai vu que quand quelqu’un avait menacé ma position, je m’étais sentie envieuse et revancharde, et j’avais eu un mépris total pour le travail de l’Église, et j’ai compris que mon tempérament était méchant et manquait d’humanité. Je me suis souvenue que lorsque j’avais commencé à être formée pour ce devoir, les dirigeants s’étaient sciemment arrangés pour que quelqu’un nous guide et nous aide afin que nous puissions rapidement saisir les principes et mener à bien nos devoirs correctement. L’Église m’avait promue et cultivée de la sorte, mais je n’avais pas suivi le bon chemin et j’avais cherché la gloire et le gain, j’avais cherché par tous les moyens à exclure ma rivale et à perturber le travail de l’Église. J’étais vraiment mauvaise !

J’ai alors lu un autre passage des paroles de Dieu : « Si quelqu’un dit qu’il aime la vérité et qu’il poursuit la vérité mais qu’en substance, le but qu’il poursuit est de se distinguer, de se mettre en valeur, de faire en sorte que les gens aient une haute opinion de lui, de réaliser ses propres intérêts et que le but de l’accomplissement de son devoir n’est pas de se soumettre à Dieu ni de Le satisfaire, mais plutôt d’obtenir gloire, gain et statut, alors sa poursuite est illégitime. Dans ce cas, s’agissant du travail de l’Église, ses actions sont-elles un obstacle, ou contribuent-elles à le faire avancer ? Elles sont clairement un obstacle : elles ne le font pas avancer. Certains brandissent la bannière de l’accomplissement du travail de l’Église tout en poursuivant leur gloire, gain et statut personnels, en gérant leur entreprise, en créant leur propre petit groupe, leur propre petit royaume ; sont-ils le genre de personne qui fait son devoir ? Essentiellement, tout le travail qu’ils font perturbe, dérange et entrave le travail de l’Église. Quelle est la conséquence de leur poursuite de la gloire, du gain et du statut ? Premièrement, cela affecte la façon dont les élus de Dieu mangent et boivent la parole de Dieu normalement et comprennent la vérité, cela entrave leur entrée dans la vie, cela les empêche d’emprunter la bonne voie de la foi en Dieu et les conduit sur le mauvais chemin : ce qui nuit aux élus de Dieu et les mène à la ruine. Et quelle en est finalement l’incidence sur le travail de l’Église ? C’est un dérangement, une détérioration et un démantèlement. Telle est la conséquence de leur poursuite de la gloire, du gain et du statut. Lorsqu’ils font leur devoir de cette manière, cela ne peut-il pas être défini comme suivre le chemin d’un antéchrist ? Quand Dieu demande aux gens de mettre de côté la gloire, le gain et le statut, ce n’est pas parce qu’Il les prive du droit de choisir : c’est plutôt parce que, tout en poursuivant la gloire, le gain et le statut, les gens perturbent et dérangent le travail de l’Église et l’entrée dans la vie des élus de Dieu, et ils peuvent même avoir une influence sur le fait que davantage de personnes mangent et boivent les paroles de Dieu et comprennent la vérité, obtenant ainsi le salut de Dieu. C’est un fait incontestable. Quand les gens poursuivent leur propre gloire, gain et statut, il est certain qu’ils ne poursuivront pas la vérité et ne mèneront pas à bien sincèrement leur devoir. Ils ne parleront et n’agiront que pour la gloire, le gain et le statut, et tout le travail qu’ils feront, sans aucune exception, sera fait avec le souci de ces choses. Se comporter et agir de cette manière est évidemment emprunter le chemin des antéchrists ; cela interrompt et perturbe l’œuvre de Dieu, et toutes les diverses conséquences de ce comportement entravent la diffusion de l’Évangile du Règne et la mise en œuvre de la volonté de Dieu au sein de l’Église. On peut donc dire avec certitude que le chemin emprunté par ceux qui poursuivent la gloire, le gain et le statut est le chemin de la résistance contre Dieu. C’est une résistance intentionnelle contre Lui, une position radicalement opposée à Lui, c’est coopérer avec Satan dans la résistance et l’opposition à Lui. Telle est la nature de la poursuite de la gloire, du gain et du statut par les gens. Le problème avec les gens qui poursuivent leurs propres intérêts est que les buts qu’ils poursuivent sont les buts de Satan, ce sont des buts qui sont mauvais et injustes. Lorsque les gens poursuivent des intérêts personnels comme la gloire, le gain et le statut, ils deviennent involontairement l’outil de Satan, ils deviennent un exutoire pour Satan et, de plus, ils deviennent l’incarnation de Satan. Ils jouent un rôle négatif dans l’Église. Sur le travail de l’Église, sur la vie normale de l’Église et sur la poursuite normale des élus de Dieu, l’effet qu’ils exercent est de déranger et de nuire : ils ont un effet défavorable et négatif » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie I)). Je pensais que la recherche de réputation et de statut n’était que l’échec personnel de quelqu’un à poursuivre la vérité et que cela ne causerait des pertes qu’à sa propre vie sans affecter les autres. J’avais toujours considéré cela comme une révélation légère de corruption et pensé que tout le monde avait ce type de corruption, et que cela ne pouvait pas changer du jour au lendemain ; cela devait se faire graduellement. Je n’avais pas compris pourquoi Dieu déteste tant la poursuite de réputation et de statut. Après avoir lu ce passage des paroles de Dieu, j’ai pris conscience du fait qu’en poursuivant la réputation et le statut, on n’endommage pas seulement sa propre vie, mais on perturbe aussi le travail de l’Église. Chen Dan était la dirigeante d’équipe, et j’aurais dû la soutenir et coopérer avec elle dans son travail. Cependant, par jalousie, je n’avais délibérément pas coopéré avec ses arrangements de travail et j’avais compliqué les choses pour elle, ce qui avait affecté le travail d’abreuvement. Lors de discussions autour de problèmes, même si je savais que son échange était correct, j’avais peur qu’en l’écoutant, je paraisse inférieure et je perde la face. Alors je m’étais obstinément accrochée à mes propres opinions, ce qui avait eu pour conséquence de retarder le travail. J’avais même été délibérément récalcitrante, j’avais refusé de travailler et de faire ne serait-ce que les choses dont j’étais capable, reléguant le travail à Chen Dan afin de la mettre sous pression. En apparence, il semblait que j’avais rivalisé avec les autres au nom de la gloire et du gain, mais en réalité, j’avais résisté à Dieu. J’avais satisfait ma vanité au prix de retards dans le travail de l’Église. Alors seulement j’ai compris que de nombreux antéchrists sont expulsés, non pas tant parce qu’ils poursuivent la réputation et le statut, ou parce qu’ils ont des tempéraments corrompus, mais parce que dans leur poursuite de gloire et d’un statut, ils ne reculent devant rien pour réprimer les autres et leur compliquer la vie, perturbant le travail de la maison de Dieu, et commettent de nombreux actes malfaisants. Par essence, mes actes avaient été les mêmes que ceux des antéchrists. Si je ne me repentais pas, je finirais pas être expulsée de l’Église pour mes nombreux actes malfaisants. En réfléchissant sur cela, j’ai eu peur. À ce moment-là, je me suis sentie assez abattue et je me suis demandé si je pouvais encore espérer être sauvée après avoir fait tant de mal, et si Dieu se servait de cette situation pour me révéler et m’éliminer.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Aujourd’hui vous n’êtes pas seulement capables de voir Dieu, mais plus important encore, vous avez reçu le châtiment et le jugement, vous avez reçu le salut le plus profond, c’est-à-dire que vous avez reçu le plus grand amour de Dieu. En tout ce qu’Il fait, Dieu est vraiment aimant envers vous. Il n’a pas de mauvaise intention. C’est à cause de vos péchés qu’Il vous juge, afin que vous vous examiniez et receviez ce formidable salut. Tout cela est fait dans le but de rendre l’homme complet. Du début à la fin, Dieu a fait tout Son possible pour sauver l’homme, et Il n’a aucun désir de détruire complètement les hommes qu’Il a créés de Ses propres mains. Aujourd’hui, Il est venu œuvrer parmi vous : n’est-ce pas d’autant plus le salut ? S’Il vous détestait, ferait-Il encore une œuvre d’une telle ampleur pour vous conduire personnellement ? Pourquoi devrait-Il souffrir ainsi ? Dieu ne vous déteste pas ni n’a de mauvaises intentions à votre égard. Vous devriez savoir que l’amour de Dieu est l’amour le plus vrai. C’est seulement parce que les gens sont rebelles qu’Il doit les sauver par le jugement ; autrement, il serait impossible de les sauver » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La vérité intérieure de l’œuvre de la conquête (4)). Après avoir lu les paroles de Dieu, je me suis sentie très émue et j’ai réalisé à quel point j’avais été déraisonnable. Si j’étais renvoyée ce jour-là, c’était parce que j’avais cherché la gloire et le gain, et parce qu’au lieu d’emprunter le droit chemin, j’avais commis des méfaits et perturbé le travail de l’Église. Je devais donc accepter la discipline et le châtiment, plutôt que de mal comprendre l’intention de Dieu. J’ai aussi réfléchi sur la raison pour laquelle j’avais été capable de commettre de tels actes malfaisants. En plus d’avoir un puissant désir de réputation et de statut, j’étais totalement dénuée d’un cœur qui craint Dieu. Chaque fois qu’un événement avait mis en danger ma réputation et mon statut, j’avais tendance à agir de manière obstinée, à commettre des méfaits et à résister à Dieu. J’ai aussi lu un autre passage des paroles de Dieu : « Donc, si une personne a bien un cœur qui craint Dieu, comment se comportera-t-elle ? (Elle n’agira pas imprudemment ou obstinément.) Ces deux mots conviennent assez bien. Alors, comment mettez-vous en pratique le fait de ne pas agir imprudemment ou avec obstination ? (Nous devons avoir un cœur qui cherche.) Lorsqu’ils sont confrontés à un problème, certains cherchent une réponse auprès des autres, mais quand leur interlocuteur parle conformément à la vérité, ils ne l’acceptent pas, ils ne sont pas capables d’obéir et, dans leur cœur, ils pensent : “Je suis normalement meilleur que lui. Si j’écoute sa suggestion cette fois-ci, ne paraîtra-t-il pas supérieur à moi ? Non, je ne peux pas l’écouter en ce qui concerne ce sujet. Je vais juste agir à ma façon.” Alors ils trouvent une raison et une excuse pour démolir le point de vue de l’autre personne. De quel tempérament s’agit-il quand une personne voit quelqu’un qui est meilleur qu’elle et qu’elle essaie de le rabaisser, en répandant des rumeurs à son sujet, ou en usant de moyens méprisables pour le dénigrer et saper sa réputation – en le piétinant complètement, même – dans le but de préserver sa place dans l’esprit des gens ? Ce n’est pas simplement de l’arrogance et de la prétention, c’est le tempérament de Satan, c’est un tempérament malintentionné. Attaquer et aliéner les gens qui sont meilleurs et plus forts est insidieux et malveillant. Le fait de ne reculer devant rien pour rabaisser les autres montre que le diable est très présent chez ces individus ! En vivant selon le tempérament de Satan, ils sont susceptibles de déprécier les gens, d’essayer de leur faire des coups montés, de leur rendre la vie dure. N’est-ce pas malfaisant ? Et en vivant ainsi, ils pensent toujours qu’ils vont bien, qu’ils sont de bonnes personnes. Pourtant, quand ils voient quelqu’un qui est meilleur qu’eux, ils sont susceptibles de lui mener la vie dure, de le piétiner complètement. Quel est le problème ici ? Les gens qui sont capables de commettre de tels actes malfaisants ne sont-ils pas sans scrupules et ne le font-ils pas délibérément ? De telles personnes ne pensent qu’à leurs propres intérêts, elles ne considèrent que leurs propres sentiments et tout ce qu’elles veulent, c’est réaliser leurs propres désirs, ambitions, et atteindre leurs propres objectifs. Elles se moquent de l’importance des dégâts qu’elles causent au travail de l’Église, et elles préfèreraient sacrifier les intérêts de la maison de Dieu pour préserver leur statut dans l’esprit des gens et leur propre réputation. Ce genre d’individu n’est-il pas arrogant et suffisant, égoïste et méprisable ? De tels individus sont non seulement arrogants et suffisants, mais ils sont aussi extrêmement égoïstes et méprisables. Ils n’ont absolument aucune considération pour les intentions de Dieu. Ces gens-là ont-ils un cœur qui craint Dieu ? Ils n’ont pas du tout un cœur qui craint Dieu. C’est pourquoi ils agissent sans scrupule et font tout ce qu’ils veulent, sans aucune culpabilité, sans aucune inquiétude, sans aucune appréhension ni préoccupation, et sans tenir compte des conséquences. C’est ce qu’ils font souvent, et c’est ainsi qu’ils se sont toujours conduits. Quelle est la nature d’un tel comportement ? Pour faire simple, de telles personnes sont bien trop jalouses et ont un désir bien trop ardent de réputation personnelle et de statut : ils sont trop fourbes et insidieux. Pour le dire plus crûment, l’essence du problème est qu’ils n’ont pas le moins du monde un cœur qui craint Dieu. Ils n’ont pas peur de Dieu, ils se croient de la plus haute importance et considèrent tout aspect d’eux-mêmes comme plus élevé que Dieu et que la vérité. Dans leur cœur, Dieu ne mérite pas d’être mentionné et Il est insignifiant, et Dieu n’a aucune place dans leur cœur. Ceux qui n’ont pas de place pour Dieu dans leur cœur et qui n’ont pas un cœur qui craint Dieu peuvent-ils mettre la vérité en pratique ? Absolument pas. Donc, quand habituellement ils s’affairent gaiement en ayant toujours une occupation et en y consacrant vraiment beaucoup d’énergie, que font-ils ? Des gens comme ceux-là prétendent même avoir tout abandonné pour se dépenser pour Dieu et avoir beaucoup souffert, mais, en fait, le motif, le principe et l’objectif de toutes leurs actions visent à servir leur propre statut et prestige, à préserver tous leurs intérêts. Diriez-vous ou ne diriez-vous pas que ce genre de personne est terrible ? Quel genre de personne croit en Dieu depuis de nombreuses années et n’a pourtant pas un cœur qui craint Dieu ? N’est-ce pas là quelqu’un d’arrogant ? Des Satans ? Et à qui la crainte de Dieu fait-elle le plus défaut ? Mis à part les bêtes, ce sont les gens malfaisants et les antéchrists, de l’acabit des démons et de Satan » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les cinq conditions à respecter pour s’engager sur le bon chemin de la croyance en Dieu). En lisant les paroles de Dieu, j’ai senti une profonde douleur dans mon cœur et j’ai vu que j’étais exactement le type de personne qu’Il avait exposé, le type de personne dénué d’un cœur qui craint Dieu. Dieu disait que seuls les bêtes, les personnes malfaisantes, les antéchrists, les démons et les Satans étaient totalement dénués d’un cœur qui craint Dieu, et je pouvais sentir la détestation et la haine de Dieu envers de telles personnes. En y réfléchissant, même si je croyais en Dieu, il n’y avait aucune place pour Lui dans mon cœur ; j’avais toujours priorisé ma propre réputation et mon propre statut, allant jusqu’à réprimer et exclure les autres par tous les moyens possibles. En voyant que Chen Dan avait un meilleur calibre que moi, j’étais devenue envieuse et je m’étais comparée à elle en toutes choses. Après que Chen Dan était devenue dirigeante d’équipe, j’avais eu l’impression que son arrangement des tâches portait atteinte à ma fierté puisque j’avais effectué le travail d’abreuvement depuis plus longtemps qu’elle. Alors j’avais délibérément refusé de coopérer avec elle et je lui avais rendu la vie impossible. Même durant des discussions, j’avais toujours sauvé la face en refusant d’accepter les suggestions pertinentes qui venaient d’elle, de peur qu’en l’écoutant, je paraisse inférieure à elle. Au final, en voyant qu’elle me surpassait en tous points et que je ne pouvais pas l’éclipser, j’avais eu le sentiment de ne plus avoir de chance de me démarquer dans l’équipe, alors j’étais devenue délibérément récalcitrante et résistante en faisant mon devoir. Cela révélait que je n’avais pas un cœur qui craint Dieu et que je manquais d’humanité. Si j’avais eu une once de crainte pour Dieu dans mon cœur, je n’aurais pas fait de tels actes malfaisants, et je n’aurais pas non plus osé évacuer ma frustration sur le travail de l’Église. Non seulement je n’avais pas fait mes devoirs avec sincérité, mais j’avais aussi perturbé les autres dans l’exécution des leurs et j’avais perturbé le travail de l’Église. Comment cela pouvait-il ne pas provoquer la détestation de Dieu ? Ce renvoi était le résultat du tempérament juste de Dieu qui s’abattait sur moi ; je l’avais mérité. J’ai eu un profond sentiment de remords et de culpabilité, et j’ai silencieusement prié Dieu, je me suis confessée et me suis repentie.

Ensuite, j’ai essayé de trouver un moyen de résoudre mon problème de jalousie à l’encontre de ceux qui sont talentueux et compétents, et de me débarrasser de mon ambition de poursuivre la réputation et le statut. Un jour, j’ai lu les paroles de Dieu : « Les dons et les aptitudes avec lesquels les gens naissent sont accordés par Dieu. Ils ont été prédéterminés par Dieu il y a longtemps. Si Dieu t’a rendu stupide, alors il y a une signification à ta stupidité ; s’Il t’a rendu brillant, alors il y a une signification à ta brillance. Quelle que soit le talent que Dieu te donne, quels que soient tes points forts, quel que soit ton QI, tout cela a un but pour Dieu. Toutes ces choses ont été préordonnées par Dieu. Le rôle que tu joues dans ta vie et le devoir que tu fais ont été ordonnés par Dieu il y a longtemps. Certains voient que d’autres possèdent des points forts qu’ils n’ont pas et en sont mécontents. Ils veulent changer les choses en apprenant plus, en voyant plus et en étant plus diligents. Mais il y a une limite à ce que leur diligence peut accomplir, et ils ne peuvent pas surpasser ceux qui ont des dons et de l’expertise. Tu auras beau lutter, cela ne servira à rien. Dieu a ordonné ce que tu seras, et personne ne peut rien faire pour changer cela. Quel que soit le domaine dans lequel tu es bon, c’est là que tu dois faire un effort. Quel que soit le devoir auquel tu es apte, c’est ce devoir que tu dois accomplir. N’essaie pas de te forcer dans des domaines qui sortent de tes compétences, et n’envie pas les autres. À chacun sa fonction. Ne pense pas pouvoir tout faire bien, ne pense pas être plus parfait ou meilleur que les autres, en désirant toujours les remplacer et te mettre en valeur. C’est là un tempérament corrompu. […] Lorsque tu as un tempérament comme ça, tu essaies toujours de maintenir les autres en état d’infériorité, de les devancer, de rivaliser et d’arracher quelque chose aux autres. Tu es très envieux, tu ne cèdes à personne et tu essaies toujours de te distinguer de la foule. Cela pose problème : c’est ainsi qu’agit Satan. Si tu désires vraiment être un être créé acceptable, alors ne poursuis pas tes propres rêves. Essayer d’être supérieur et plus capable que tu ne l’es pour atteindre tes objectifs est mauvais. Tu devrais apprendre à te soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, et tu devrais rester fermement à la place qu’un être humain doit occuper ; seul cela est une démonstration de la raison » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai été émue dans mon cœur. Je me suis rendu compte que chaque fois que je faisais face à des gens de bon calibre, j’avais tendance à devenir envieuse et à me comparer à eux, et à poursuivre de manière incontrôlable la réputation et le statut. Ce comportement était enraciné dans mon propre tempérament arrogant, dans le désir de surpasser les autres en toutes choses. Cependant, les dons et le calibre dont je dispose sont prédestinés par Dieu, et il y a la bonne intention de Dieu là-dedans. Mon tempérament arrogant m’avait toujours incitée à poursuivre la réputation et le statut, et si j’avais vraiment eu un si bon calibre, qui sait à quel point j’aurais été arrogante ! Je pourrais finir par être expulsée de l’Église pour avoir commis tant de mal et pour avoir suivi le chemin d’un antéchrist. La prédestination de Dieu vis-à-vis de mon calibre médiocre est une manière de me protéger. De plus, Dieu ne requiert pas que nous soyons des superhéros ou d’illustres personnes, et que nous soyons en toutes choses supérieurs aux autres. Ce que Dieu estime, c’est que, en fonction de notre importance et de notre calibre, nous utilisions pleinement ce dont nous sommes capables, que nous nous concentrions sur l’accomplissement de nos devoirs avec un cœur sincère. Chen Dan avait un meilleur calibre, et c’était son devoir, en tant que dirigeante d’équipe, d’aider à faire progresser le travail dans son ensemble. J’aurais dû la soutenir et coopérer avec elle, apprendre de ses forces et travailler en harmonie avec elle afin de mieux faire mon travail. Peu importe si notre calibre est bon ou mauvais, le but commun de tous est de mener à bien nos devoirs, et c’est la chose la plus importante. Ma comparaison et ma compétition constante avec les autres étaient en réalité une manière de résister à Dieu et de ne pas me soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements, et ne m’ont amenée qu’à souffrir des tourments de Satan. En réfléchissant au fait que je n’avais pas chéri l’occasion de faire mes devoirs, et qu’à la place, je m’étais concentrée sur la lutte et la rivalité avec les autres, j’ai ressenti une forme de regret.

Quelques mois plus tard, les dirigeants ont fait en sorte que je travaille avec Chen Dan et d’autres. Au début, j’ai été un peu inquiète, je craignais de révéler à nouveau mes tempéraments corrompus. Cependant, je savais aussi que la situation était arrangée par Dieu et que c’était pour moi l’occasion de me repentir ; je ne voulais pas décevoir Dieu, alors je devais y faire face. J’ai sciemment prié Dieu davantage pour lui demander Sa protection afin que je puisse vivre dans Sa présence, et je me suis continuellement rappelé de ne pas chercher la gloire et le gain, ou à me comparer aux autres. Je me souviens d’une fois où, remarquant une sœur qui faisait des progrès considérables, je me suis immédiatement sentie un peu perdue et anxieuse, effrayée à l’idée que la sœur puisse me surpasser et que je devienne la moins bonne de l’équipe et perde la face. J’ai vite compris que je me comparais à nouveau aux autres, et j’ai sciemment prié Dieu dans mon cœur. J’ai réfléchi aux paroles de Dieu que j’avais lues plus tôt : « Si tu souhaites vraiment bien accomplir ton devoir, tu dois d’abord trouver le rang qui te convient, puis faire ton possible en y mettant tout ton cœur, tout ton esprit et toutes tes forces, et faire de ton mieux. Cela est satisfaisant et ce type d’accomplissement du devoir a une certaine mesure de pureté. Voilà ce que devrait faire un véritable être créé. Tout d’abord, tu dois comprendre ce qu’est un véritable être créé : un véritable être créé n’est pas un surhomme, mais une personne qui vit de manière honnête et concrète sur la terre. Il n’est pas du tout extraordinaire, et pas le moins du monde exceptionnel, mais identique à n’importe quelle personne ordinaire. Si tu veux toujours surpasser les autres, être mieux classé qu’eux, alors c’est provoquer par ton tempérament arrogant et satanique et c’est un fantasme causé par ton ambition. En réalité, tu ne peux pas y arriver et cela t’est impossible. Dieu ne t’a pas donné un tel talent ni une telle compétence, et Il ne t’a pas non plus donné une telle essence. N’oublie pas que tu es un membre ordinaire de l’humanité, en rien différent des autres, même si ton apparence, ta famille ou la façon dont tu as été élevé peuvent être différentes, et même si tes talents et tes dons peuvent présenter des différences. Mais n’oublie pas ceci : peu importe à quel point tu es unique, ce ne sont que de petites différences et ton tempérament corrompu est le même que celui des autres. L’attitude que tu devrais avoir et les principes auxquels tu dois adhérer dans l’accomplissement de ton devoir sont identiques à ceux des autres. Les gens ne diffèrent entre eux que par leurs forces et leurs dons » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). Les paroles de Dieu m’ont aidée à comprendre que je suis un être créé ordinaire, une personne normale. Il est normal qu’il y ait des choses que j’ignore ou des domaines où je ne suis pas aussi bonne que les autres. Ce n’est pas parce que j’ai commencé à pratiquer l’abreuvement des nouveaux croyants plus tôt que je devrais être meilleure que les autres à tous égards. C’était arrogant et déraisonnable de réfléchir de la sorte. Dieu exige de moi que je sois une personne normale, que je fasse sciemment de mon mieux, et que j’emploie pleinement mes capacités selon ma stature et mon calibre. D’autant que Dieu a donné à chaque personne un calibre et des atouts différents. En travaillant ensemble, nous pouvons complémenter les forces et les faiblesses de chacun, collaborer en harmonie, ce qui est bénéfique au devoir. Si la sœur a des compétences que je n’ai pas, je devrais apprendre d’elle, et c’est également ainsi que Dieu compense mes défauts. Prendre conscience de l’intention de Dieu m’a prodigué un sentiment de soulagement et je me suis peu à peu concentrée davantage sur mes devoirs. Lorsque je me suis à nouveau retrouvée face à Chen Dan, j’ai été capable de la soutenir dans son travail et de coopérer harmonieusement avec elle. Lorsque je rencontrais des choses que je ne comprenais pas, j’étais prête à mettre ma fierté de côté et à chercher conseil auprès d’elle. En pratiquant ainsi, je me suis sentie à l’aise et soulagée, et j’ai aussi fait des progrès dans l’exécution de mes devoirs. Je rends grâce à Dieu pour cela !


41. Des dirigeantes deviennent des Judas après leur arrestation

Par An Xin, Chine

Le 4 juillet 2018, Ding Jie, la dirigeante qui était mon binôme, a été suivie et arrêtée. Quand j’ai appris la nouvelle, j’ai été très anxieuse. Les méthodes de la police pour tourmenter les gens étaient très cruelles, serait-elle capable de le supporter ? De plus, j’avais fréquemment interagi avec elle, alors, n’étais-je pas déjà sous surveillance ? En pensant à cela, j’avais un peu peur. Quelques jours plus tard, j’ai reçu une lettre de ma ville natale. Elle disait que la police était allée chez moi pour m’arrêter et qu’elle avait aussi dit aux villageois de me rechercher. Sœur Li Qing de mon village avait été arrêtée et la police était toujours à la recherche de ses deux filles. Cette nouvelle a été un véritable choc. La police arrêtait des frères et sœurs partout, et je n’avais plus de domicile. Voyant à quel point la police se mobilisait pour arrêter ceux qui croyaient en Dieu, j’étais très indignée. En même temps, je craignais que, si j’étais déjà sous la surveillance de la police, je ne puisse être en sécurité nulle part. Si la police m’arrêtait, ne serais-je pas alors torturée ? Pourrais-je le supporter ? Plus je réfléchissais, plus j’avais peur. J’ai passé les jours suivants dans la peur.

Peu de temps après, j’ai appris que Ding Jie n’avait pas supporté la torture et qu’elle avait vendu plusieurs frères et sœurs, ainsi que deux familles qui gardaient les livres des paroles de Dieu en sécurité. À l’époque, les livres avaient déjà été transférés, mais la sœur de la famille qui les gardait a été arrêtée et la police a pris 300 000 yuans d’économies de la maison d’une autre sœur. Ding Jie a même donné des instructions à la police menant à l’arrestation de frères et sœurs. Plus de 10 dirigeants et diacres ont été arrêtés successivement. Certaines maisons de frères et sœurs ont été pillées, et beaucoup ont dû fuir et se cacher. Peu de temps après, une autre dirigeante, Xia Yu, a été arrêtée. Comme elle ne pouvait pas supporter les menaces, intimidations et tortures de la police et qu’elle craignait d’être condamnée à de la prison, elle a fini par vendre les frères et sœurs, et l’argent de l’Église. Quand j’ai appris la nouvelle, j’étais stupéfaite et je n’osais pas y croire. Ces dirigeants poursuivaient vraiment la vérité avant tout cela. Comment ont-ils pu devenir des vendus ? Ding Jie et Xia Yu avaient cru en Dieu un bon nombre d’années. Elles ont renoncé à leurs familles, abandonné leurs carrières et elles ont investi tout leur temps dans l’accomplissement de leurs devoirs. Peu importe si leurs familles les persécutaient ou les entravaient, elles n’ont pas cessé de croire en Dieu et elles ont été capables d’endurer des souffrances et de payer un prix en accomplissant leurs devoirs. Comment ont-elles pu tout à coup se transformer en Judas ? Je ne comprenais vraiment pas. C’étaient des dirigeantes et leurs échanges avec les frères et sœurs étaient d’ordinaire très bons. Elles auraient dû comprendre plus de vérités et avoir plus de stature que les frères et sœurs. Même certains frères et sœurs ordinaires pouvaient tenir ferme dans leur témoignage. En tant que dirigeantes, comment ont-elles pu avoir encore moins de stature que des frères et sœurs ordinaires ? Comment ont-elles pu tout simplement trahir Dieu ? J’ai appliqué ces pensées à moi-même. Lorsqu’il s’agissait de renoncer et de se dépenser, je n’en avais pas fait plus qu’elles. Elles avaient renoncé à leur travail, leurs parents et leurs enfants, elles avaient choisi d’accomplir leurs devoirs, mais quand j’accomplissais mon devoir, j’étais encore souvent limitée par mes sentiments. Elles n’arrivaient même pas à se tenir fermes. Si la police m’arrêtait et me mettait en prison, serais-je capable de tenir ferme dans mon témoignage ? Si, comme elles, je trahissais Dieu parce que ma chair ne pouvait pas supporter la douleur et que j’avais peur d’être emprisonnée, n’aurais-je pas alors une mauvaise issue et destination ? Toutes ces années à croire en Dieu n’auraient-elles pas été futiles ? Je ne pouvais pas m’empêcher de m’inquiéter pour moi. Je ne comprenais pas pourquoi l’Église avait enduré de telles persécutions ni pourquoi tant de frères et sœurs avaient été arrêtés. Les guerrières nobles dans mon esprit s’étaient toutes effondrées. Pendant cette période, j’étais très découragée. Tous les jours, mon visage était marqué par l’inquiétude et je poussais des soupirs de désespoir. Quand je lisais les paroles de Dieu, je ne les prenais pas à cœur, et je n’avais pas d’énergie quand nous nous réunissions ou quand je faisais mon devoir.

Une sœur a vu que j’étais très découragée et m’a rappelé ceci : « Tu ne peux pas continuer à être négative comme ça. Tu dois apprendre des frères et sœurs qui tiennent ferme dans leur témoignage, lire plus les paroles de Dieu et tirer plus de leçons. » Il a fallu ce rappel de cette sœur pour que je prenne conscience de ma faiblesse. Mes frères et sœurs avaient vécu les persécutions de la police et enduré tant de souffrances, ils savaient malgré tout compter sur Dieu et tirer des leçons. Je n’ai pas su chercher l’intention de Dieu, pourquoi ? Tout en cherchant, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Alors, comment la dernière portion du chemin peut-elle être parcourue ? Dans tes jours d’expérience de la tribulation, tu dois endurer toutes les difficultés et tu dois avoir la volonté de souffrir ; c’est seulement de cette façon que tu peux bien entreprendre cette portion du chemin. Penses-tu qu’il soit si facile d’entreprendre cette portion du chemin ? Tu devrais savoir quelle fonction tu dois remplir ; vous devez améliorer votre calibre et vous équiper de la vérité adéquate. Ce n’est pas le travail d’un jour ou deux, ce n’est pas aussi simple que tu le penses ! Parcourir la dernière portion du chemin dépend du genre de foi et de volonté que tu as vraiment. Il se peut que tu ne puisses pas voir le Saint-Esprit œuvrer en toi ou découvrir l’œuvre du Saint-Esprit dans l’Église, donc tu es pessimiste, déçu et plein de désespoir pour la route à venir. En particulier, les anciens guerriers du passé sont tous tombés. Tout cela n’est-il pas un coup pour toi ? Comment devrais-tu voir ces choses ? As-tu la foi ou non ? Comprends-tu pleinement l’œuvre d’aujourd’hui ou non ? Ces choses peuvent déterminer si tu peux bien parcourir la dernière portion du chemin ou non » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Comment tu devrais parcourir la dernière portion du chemin). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai compris que les persécutions et l’adversité dont nous souffrions aujourd’hui étaient une leçon que Dieu avait arrangée pour chacun de nous. Le dernier tronçon de ce chemin n’était pas facile à suivre, nous devions donc avoir une foi immense et nous équiper de plus de vérités. J’ai vu que bon nombre de frères et sœurs avaient été arrêtés, les guerrières nobles à mes côtés s’étaient effondrées et de nombreux frères et sœurs avaient fui de toutes parts. Alors, je suis devenue pessimiste et déçue, et j’ai perdu la foi. N’étais-je pas au beau milieu d’une manigance malhonnête de Satan ? Qu’importe ce que Dieu fait, Sa sollicitude est toujours présente, mais je n’ai pas cherché l’intention de Dieu et j’ai vécu dans mes propres notions et dans mon imagination, considérant ce qui s’était passé avec négativité. Cela n’était pas en accord avec l’intention de Dieu ! J’ai prié Dieu : « Dieu, je ne comprends pas pourquoi l’Église est confrontée à des circonstances aussi graves, ni pourquoi Tu as permis au Parti communiste de nous arrêter et de nous persécuter de manière frénétique. Dieu, je T’en prie, guide-moi pour que je comprenne Ton intention et que je sorte de cet état d’incompréhension et de découragement. »

Tout cherchant, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui m’ont émue très profondément. Dieu Tout-Puissant dit : « Tout ce que Dieu fait est nécessaire et possède une signification extraordinaire, car tout ce qu’Il fait en l’homme concerne Sa gestion et le salut de l’humanité. Naturellement, il en est de même pour l’œuvre que Dieu a réalisée en Job, même si celui-ci était intègre et droit à Ses yeux. En d’autres termes, le but de Ses actions ne change pas, indépendamment de ce que Dieu fait, des moyens qu’Il emploie, du coût ou de Son objectif. Son but est de faire pénétrer dans l’homme Ses paroles, Ses exigences et Sa volonté pour lui. En d’autres termes, c’est de faire pénétrer dans l’homme tout ce qu’Il croit être positif en fonction de Ses étapes, lui permettant ainsi de comprendre Son cœur, de saisir Son essence, de se soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements et, par conséquent, d’acquérir la crainte de Lui et l’éloignement du mal. Tout cela est un aspect de Son dessein en tout ce qu’Il fait. L’autre aspect est que, l’homme est souvent livré à Satan, car celui-ci est le faire-valoir et l’objet de service de l’œuvre de Dieu. Il est le moyen par lequel Dieu permet aux gens de voir sa méchanceté, sa laideur et son mépris parmi ses tentations et ses attaques. Ainsi, les gens sont en mesure de haïr Satan et de connaître et discerner ce qui est négatif. Ce processus leur permet de se libérer graduellement de l’emprise de Satan, de ses accusations, de ses perturbations et de ses attaques, jusqu’à ce qu’ils triomphent de ses attaques et de ses accusations, grâce aux paroles de Dieu, grâce à leur connaissance de Dieu, à leur soumission à Dieu, à leur foi en Dieu et à leur crainte de Dieu. Alors seulement, ils auront été complètement délivrés du pouvoir de Satan. La délivrance des gens signifie que Satan a été vaincu, qu’ils ne sont plus la nourriture dans sa bouche, qu’il les a relâchés au lieu de les avaler. C’est parce que ces gens sont droits, parce qu’ils ont foi en Dieu, se soumettent à Lui, Le craignent et rompent complètement avec Satan. Ils le couvrent de honte, font de lui un lâche et le vainquent complètement. Leur conviction de suivre Dieu, leur soumission à Lui et leur crainte de Lui vainquent Satan et l’obligent à les abandonner totalement. Seuls de tels hommes ont vraiment été gagnés par Dieu. C’est là Son objectif ultime en sauvant l’homme. S’ils veulent être sauvés et complètement gagnés par Dieu, alors tous ceux qui Le suivent doivent faire face à des tentations et à des attaques, petites comme grandes, de Satan. Ceux qui ressortent de ces tentations et de ces attaques en étant capables de vaincre complètement Satan sont ceux qui ont été sauvés par Dieu » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même II). Les paroles de Dieu sont très claires. Les persécutions subies par l’Église et les arrestations de bon nombre de frères et sœurs ont été permises par Dieu. D’une part, Il expose toutes sortes de gens, et d’autre part, Il parfait ceux qui croient vraiment en Lui. Il utilise cet environnement pour que Ses paroles imprègnent les gens et qu’ils obtiennent la vérité et entrent dans la réalité. L’œuvre de Dieu consiste à sauver les gens du péché et de l’influence de Satan, les faisant finalement entrer dans Son royaume. Satan et les rois démoniaques n’apprécient pas cela, ils arrêtent et persécutent frénétiquement le peuple élu de Dieu. Ils affrontent Dieu en toutes choses et usent de tous les moyens pour entraver l’œuvre de Dieu. Ils accusent et attaquent chaque personne qui suit Dieu. Ils tentent de pousser les gens à renier Dieu, à Le trahir afin qu’ils soient punis en enfer avec eux. Au milieu des diverses tentations et attaques de Satan, ceux parmi le peuple élu de Dieu qui sont capables de compter sur Dieu, de tenir ferme dans leur témoignage et d’humilier Satan sont ceux qui peuvent être sauvés. En revanche, ceux qui trahissent Dieu, trouvent un compromis avec Satan et s’abandonnent à lui perdent le salut de Dieu, sont exposés et bannis. Comprenant cet aspect de la vérité, mon cœur est devenu tout à coup lumineux et clair. Endurer des arrestations et des persécutions de la part du pouvoir politique de Satan était un processus nécessaire pour atteindre le salut. Ma lâcheté, ma peur et l’idée de fuir un tel environnement ne servaient à rien. Ce que je devais faire, c’était m’équiper de plus de vérités et tenir ferme dans mon témoignage pour Dieu.

Après cela, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Dans la nation du grand dragon rouge, J’ai accompli une étape de l’œuvre qui est insondable pour les êtres humains, les faisant vaciller dans le vent, après quoi, nombre d’entre eux sont doucement emportés par le souffle du vent. En vérité, voici “l’aire de battage” que Je suis sur le point de déblayer ; c’est ce que Je désire et c’est aussi Mon plan. Car nombre de personnes malfaisantes sont entrées subrepticement tandis que J’accomplissais Mon œuvre, mais Je n’éprouve aucune hâte à les chasser. Au contraire, Je les disperserai au moment favorable. Ce n’est qu’après cela que Je serai la fontaine de vie et que Je permettrai à ceux qui M’aiment vraiment de recevoir de Moi le fruit du figuier et le parfum du lys. Dans le pays où vit Satan, le pays de la poussière, il n’y a pas d’or pur, que du sable. Alors, considérant cela, J’accomplis une telle étape de l’œuvre. Sache que Je gagne de l’or pur et raffiné, pas du sable. Comment les personnes malfaisantes peuvent-elles rester dans Ma demeure ? Comment puis-Je permettre à des renards d’être des parasites dans Mon paradis ? J’utilise toutes les méthodes imaginables pour chasser ces choses. Avant que Ma volonté ne soit révélée, personne ne sait ce que Je compte faire. Saisissant cette opportunité, Je chasse ces personnes malfaisantes et elles sont obligées de quitter Ma présence. Voilà ce que Je fais aux personnes malfaisantes, mais un jour viendra, malgré tout, où elles exécuteront du service pour Moi » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les sept tonnerres grondent, prophétisant que l’Évangile du Règne se répandra à travers tout l’univers). À partir de ces paroles de Dieu, voici ce que j’ai compris : le grand dragon rouge est un objet au service de l’œuvre de Dieu. Dieu utilise les arrestations et les persécutions du grand dragon rouge comme service pour parfaire Son peuple élu, tout en exposant ces gens malfaisants et ces non-croyants, triant les gens selon leur espèce. L’œuvre de Dieu est toute-puissante et sage ! Il utilise les persécutions et les arrestations frénétiques du grand dragon rouge pour parfaire les gens, les exposer et les bannir. Le bon grain et l’ivraie, les vrais croyants et les faux croyants : Il les expose tous un à un au milieu de cet environnement hostile. Ceux qui croient vraiment en Dieu et aiment vraiment la vérité, même s’ils endurent des souffrances et même s’ils meurent, ils Le suivront quand même jusqu’à la fin et tiendront ferme dans leur témoignage pour Lui. Les gens qui ne croient pas vraiment en Dieu et n’ont pas d’humanité trouveront un compromis avec Satan et s’abandonneront à lui dans toutes sortes de circonstances. Ces gens-là sont précisément l’ivraie que Dieu expose dans Son œuvre des derniers jours. Ce sont eux qui se font bannir. J’ai pensé à un jeune frère qui s’est fait arrêter. La police lui a infligé des brûlures de cigarettes sur le corps et a jeté sur lui de l’eau bouillante à plusieurs reprises. C’était d’une horreur inimaginable, mais il a traversé tous ces supplices sans trahir Dieu. Il a fait face au lavage de cerveau de la police et a utilisé la vérité pour les démentir. Il aurait préféré aller en prison plutôt que de prononcer une seule parole de déni ou de trahison à l’encontre de Dieu. Une sœur a aussi eu ses vêtements arrachés et la police l’a électrocutée avec des matraques électriques dans une pièce sombre. Mourir aurait été moins douloureux pour elle. Elle aurait préféré mourir plutôt que de trahir Dieu. Après leur arrestation, bon nombre de frères et sœurs auraient préféré mourir plutôt que de trahir Dieu. Ils ont donné un témoignage retentissant à Dieu et ont humilié Satan. Même s’ils ont été arrêtés, ont enduré des persécutions et qu’ils ont souffert dans leur chair, après avoir vu les actes de Dieu, leur foi a été perfectionnée. Ils ont vu que Dieu exerçait Sa sagesse sur la base des manigances malhonnêtes de Satan. Le grand dragon rouge utilisait toutes sortes de méthodes pour persécuter ceux qui croient en Dieu dans une vaine tentative de pousser les gens à Le trahir et à Le renier. Mais Dieu a utilisé un tel environnement pour parfaire un groupe de gens et faire d’eux des vainqueurs, des bons soldats du royaume, tout en exposant et bannissant ces non-croyants et ces gens malfaisants qui cherchent du pain pour satisfaire leur faim. Avant que Ding Jie et Xia Yu se fassent arrêter, je pensais qu’elles étaient capables de renoncer et de se dépenser, elles ne cessaient de répéter qu’on devait tenir ferme dans son témoignage de Dieu. En surface, elles semblaient croire sincèrement en Dieu, mais dès qu’elles ont été confrontées à l’arrestation et à la torture, elles ont protégé leurs propres vies et ont trahi Dieu, elles ont vendu leurs frères et sœurs et sont même devenues des laquais du Parti communiste. Elles étaient précisément le genre de personnes malfaisantes que Dieu exposait. Avant cela, si quiconque avait dit qu’elles étaient malfaisantes et qu’elles trahiraient Dieu, je ne l’aurais absolument pas cru. Mais quand les faits ont été exposés, j’ai clairement vu leur nature-essence. Ce qu’elles disaient en temps normal n’était que formules et doctrines, rien que des théories vides. J’ai réfléchi à nouveau sur moi-même. Par le passé, j’avais pris une résolution envers Dieu : qu’importe l’hostilité des circonstances, je persisterais toujours à remplir mon devoir et à Le satisfaire, et je pensais être de grande stature. Mais une fois confrontée au danger et aux tribulations, j’avais vécu dans un état d’horreur et de peur, j’avais perdu la foi. J’ai fini par me rendre compte que ma stature était pitoyablement faible.

Plus tard, j’ai pensé à comment Ding Jie et Xia Yu avaient échoué. Je devais tirer une leçon de leur échec. Je trouvais que leur transformation en Judas et leur trahison de Dieu étaient très surprenantes et difficiles à accepter, pourquoi ? En y pensant méticuleusement, j’ai vu qu’il y avait une opinion erronée en moi. Je pensais que, parce qu’elles étaient dirigeantes, qu’elles avaient renoncé à leurs familles, à leurs carrières, pour faire leurs devoirs, et parce que leurs échanges étaient d’ordinaire très bons, elles devaient comprendre la vérité et avoir la réalité, leur stature était plus grande que celle des frères et sœurs, et ne trahiraient pas Dieu aussi facilement. J’ai vu que mes critères de jugement à leur égard étaient incorrects. J’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Quand quelqu’un est choisi par les frères et sœurs pour être dirigeant ou promu par la maison de Dieu pour faire un certain travail ou accomplir un certain devoir, cela ne signifie pas qu’il a un statut spécial ou une identité spéciale, ni que les vérités qu’il comprend sont plus profondes et plus nombreuses que celles que comprennent les autres, et cela signifie encore moins que cette personne est capable de se soumettre à Dieu et ne Le trahira pas. Naturellement, cela ne signifie pas non plus que cette personne connaît Dieu ni qu’elle est quelqu’un qui craint Dieu. En fait, elle n’a accédé à rien de cela : la promotion et la formation ne sont que la promotion et la formation au sens le plus simple et ne sont pas équivalentes au fait d’avoir été prédestinée et validée par Dieu. Sa promotion et sa formation signifient simplement qu’elle a été promue et qu’elle attend d’être formée. Et le résultat final de cette formation dépend du fait que cette personne poursuive ou non la vérité et qu’elle soit capable ou non de choisir le chemin de la poursuite de la vérité. Ainsi donc, quand quelqu’un, dans l’Église, est promu et formé pour être un dirigeant, il est seulement promu et formé au sens le plus simple ; cela ne signifie pas qu’il est déjà un dirigeant qualifié, ou un dirigeant compétent, ni qu’il est déjà capable d’entreprendre le travail d’un dirigeant et qu’il peut effectuer un vrai travail : ce n’est pas le cas » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (5)). À partir de ces paroles de Dieu, je me suis rendu compte de ceci : lorsque quelqu’un est choisi pour être dirigeant, ce n’est là qu’une chance de former. Cela ne veut pas du tout dire que cette personne comprend la vérité et qu’elle a la réalité. De plus, qu’elle puisse tenir ferme ou non au final est déterminée par sa nature-essence et le chemin qu’elle emprunte. Cela n’a rien à voir avec le fait qu’elle soit ou non dirigeante. Que son statut soit élevé ou non, qu’elle ait l’air de renoncer et de se dépenser et qu’elle soit enthousiaste et capable d’endurer des souffrances, lorsque des choses lui arrivent, cette personne ne protège que ses intérêts personnels. Elle n’a pas de place pour Dieu dans son cœur et peut trahir Dieu n’importe quand et n’importe où. Elle n’a donc pas de vérité-réalité. Par le passé, je croyais que les dirigeants et ouvriers, sachant comment échanger avec les autres, montraient ainsi qu’ils comprenaient l’intention de Dieu et Ses exigences, que leur stature était plus grande que celle des frères et sœurs, et qu’ils pouvaient tenir ferme lorsqu’ils étaient confrontés à des épreuves. Tout cela n’était que mes notions et le fruit de mon imagination. J’ai compris à présent que si quelqu’un a la vérité-réalité, cela dépend principalement s’il vit vraiment le savoir sur lequel il échange. Les paroles qui sortent de la bouche de cette personne peuvent être belles, mais si elle ne peut pas les vivre, alors elle ne fait qu’échanger des doctrines. Cela ne sert à rien, et elle ne comprend pas réellement la vérité. Avoir un statut n’équivaut pas à avoir la vérité-réalité, être dirigeant et avoir un statut ne veut pas dire qu’on connaît alors Dieu et qu’on se soumet à Lui, et encore moins qu’on aime Dieu et qu’on a de l’humanité. Quand on juge une personne, on ne doit pas regarder si son statut est élevé ou pas, mais on doit observer ce qu’elle vit réellement. Si cette personne peut se soumettre, être loyale à Dieu et vraiment connaître Dieu lorsque des choses lui arrivent, elle peut renoncer à sa vie et satisfaire Dieu dans les moments critiques, cela veut dire qu’elle a la vérité-réalité. Ding Jie et Xia Yu semblaient en apparence capables de renoncer et se dépenser, mais quand elles ont été confrontées au danger, elles n’ont pensé qu’à leurs propres intérêts et n’ont considéré que leur propre sécurité. Elles n’ont pas pu être loyales envers Dieu et protéger les intérêts de la maison de Dieu. Elles ne faisaient pas du tout partie des gens qui poursuivaient la vérité. Elles ont pu renoncer et se dépenser, endurer des souffrances et payer un prix, car elles étaient contrôlées par leur intention de recevoir des bénédictions. Elles voulaient obtenir des avantages de la part de Dieu. Quand elles étaient confrontées à des circonstances qui impliquaient leurs intérêts personnels, elles étaient capables d’abandonner Dieu sans la moindre hésitation. Elles ne faisaient pas du tout partie des gens qui croyaient vraiment en Dieu. Quand elles renonçaient et se dépensaient, ce n’était pas sincère. Au contraire, elles marchandaient avec Dieu. De plus, il y avait une autre raison pour laquelle elles ont trahi Dieu : elles chérissaient trop leur chair, elles ne voulaient pas endurer les souffrances de l’emprisonnement et avaient peur de la mort. Elles se sont donc transformées en Judas. En pensant à la raison de leur échec, je me suis dit que j’étais également trop lâche. J’avais aussi peur qu’un jour, si j’étais arrêtée et incapable de supporter la torture, et que je trahissais Dieu, que ferais-je alors ? J’ai prié Dieu en silence : « Dieu, je t’en prie, guide-moi vers les vérités avec lesquelles je dois m’armer afin que je ne Te trahisse pas. »

Tout en cherchant, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Quelque chose arrive et t’oblige à supporter des épreuves. À ce moment-là, tu devrais comprendre ce qu’est la volonté de Dieu et comment être soucieux de Sa volonté. Tu ne dois pas te satisfaire : en premier lieu, mets-toi de côté. Rien n’est plus abject que la chair. Tu dois chercher à satisfaire Dieu et tu dois accomplir ton devoir. Avec de telles pensées, Dieu t’apportera une illumination particulière dans cette affaire et ton cœur sera aussi réconforté. Que ce soit une grande ou une petite chose, quand quelque chose t’arrive, tout d’abord, tu dois te mettre de côté et considérer la chair comme la plus vile de toutes choses. Plus tu satisfais la chair, plus elle s’accorde de liberté ; si tu la satisfais cette fois-ci, la prochaine fois, elle te demandera davantage. Comme ça continue, les gens en viendront à aimer la chair encore plus. La chair a toujours des désirs extravagants, elle demande toujours à être satisfaite et que tu lui fasses plaisir à l’intérieur, que ce soit par la nourriture que tu manges, par ce que tu portes, quand tu t’emportes ou cèdes à tes propres faiblesses et à ta propre paresse… Plus tu satisfais la chair, plus ses désirs augmentent et plus elle devient débauchée, jusqu’au point où la chair entretient des notions encore plus profondes et se rebelle contre Dieu, s’exalte et commence à douter de l’œuvre de Dieu. Plus tu satisfais la chair, plus les faiblesses de la chair grandissent ; tu sentiras toujours que personne ne compatit avec tes faiblesses. Tu croiras toujours que Dieu en demande trop et tu diras : “Comment Dieu peut-Il être si dur ? Pourquoi n’accorde-t-Il pas aux gens un peu de répit ?” Quand les gens satisfont la chair et la chérissent trop, alors ils s’autodétruisent » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). À travers ces paroles de Dieu, j’ai compris que la chair appartient à Satan. Nous avons été trop profondément corrompus par Satan et nous vivons selon ce poison satanique selon lequel : « Chacun pour soi et Dieu pour tous ». En vivant ainsi, on ne considère que soi-même et, quoi qu’on fasse, on ne pense qu’à ses propres intérêts. Afin que sa chair n’endure pas de souffrances, on peut faire des choses qui violent sa propre conscience et vont contre l’humanité. Comme lorsque des gens ont été arrêtés par le Parti communiste et qu’ils ont été confrontés à toutes sortes de tortures et d’emprisonnements, s’ils ont toujours pensé à réduire les souffrances endurées par leur chair, à ne pas être battus ou aller en prison, ils pourraient vendre leurs frères et sœurs et trahir Dieu. Au final, les intérêts de leur chair ont été satisfaits, mais leur vie a été détruite, Ils ont perdu le salut de Dieu à jamais et sont tombés en enfer avec Satan pour y être punis. En réfléchissant sur moi-même, je me suis rendu compte que je chérissais trop ma chair. Je voulais toujours croire en Dieu dans le confort, ne voulant pas que ma chair endure des souffrances. Quand l’environnement était confortable, je pouvais encore accomplir mon devoir, mais une fois confrontée à des arrestations et persécutions, je devenais lâche et j’avais peur. Je craignais d’être arrêtée, torturée et d’aller en prison. Je vivais dans l’horreur tous les jours. Satan utilisait mon faible pour ma chair et mon refus d’endurer des souffrances pour me pousser à trahir Dieu. J’ai pensé au Seigneur Jésus quand Il est apparu et a œuvré lors de Son incarnation. Quand Il a su qu’Il allait être crucifié, même s’Il souffrait et était faible à ce moment-là, Il a tout de même été capable de Se soumettre à la volonté de Dieu, d’endurer toutes sortes d’humiliations, de douleurs, de moqueries et de calomnies, de supporter le fouet, de porter une couronne d’épines, de marcher pas à pas jusqu’à l’endroit où Il allait être crucifié, et finalement, cloué sur la croix. La seconde fois que Dieu est devenu chair, Il a été confronté à toutes sortes de poursuites et persécutions possibles de la part du Parti communiste. Dans un tel environnement, Il a quand même exprimé la vérité et accompli l’œuvre visant à sauver l’humanité. Afin de sauver l’humanité, Dieu a enduré toutes ces souffrances sans Se plaindre. L’amour de Dieu pour l’humanité est tellement immense ! En attendant, je croyais en Dieu pour pouvoir être sauvée, et quand j’endurais quelques souffrances, j’accusais Dieu et Le comprenais mal. J’étais vraiment trop égoïste, méprisable et dépourvue d’humanité !

Plus tard, j’ai trouvé un chemin pour pratiquer selon les paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Lorsque tu fais face à des souffrances, tu dois pouvoir oublier la chair et ne pas te plaindre de Dieu. Quand Dieu Se cache de toi, tu dois être en mesure d’avoir la foi pour Le suivre, pour maintenir ton premier amour sans le laisser faiblir ou disparaître. Peu importe ce que Dieu fait, tu dois laisser Dieu t’orchestrer et être plus disposé à maudire ta propre chair qu’à te plaindre de Lui. Lorsque tu fais face à des épreuves, tu dois satisfaire Dieu en dépit de tes larmes amères ou de ta réticence à te défaire de quelque chose que tu aimes. Cela seul est l’amour et la foi véritables. Quelle que soit ta stature réelle, tu dois d’abord posséder la volonté d’endurer les souffrances aussi bien que la vraie foi, et tu dois aussi avoir la volonté de te rebeller contre la chair. Tu dois être prêt à endurer des souffrances personnelles et à supporter la perte de tes intérêts personnels, afin de satisfaire la volonté de Dieu. Tu dois également être capable de ressentir dans ton cœur du regret vis-à-vis de toi-même. Dans le passé, tu étais incapable de satisfaire Dieu, et maintenant, tu le regrettes. Tu ne dois manquer d’aucune de ces choses, car c’est à travers ces choses que Dieu te rendra parfait. Si tu ne parviens pas à remplir ces conditions, tu ne peux pas être perfectionné » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement). En réfléchissant à ces paroles de Dieu, j’ai compris ceci : ce que Dieu fait dans les derniers jours, c’est l’œuvre de jugement et de purification de l’homme. Il utilise toutes sortes d’environnements épouvantables pour nous mettre à l’épreuve et nous épurer, pour nous pousser à connaître nos tempéraments corrompus et nos intentions incorrectes, pour qu’à la fin, nous puissions nous rebeller contre notre chair, renoncer à nos désirs extravagants, nous soumettre à Dieu quoi qu’Il fasse, et être disposés à endurer des souffrances dans notre chair et choisir de satisfaire Dieu. Seules ces personnes-là peuvent être perfectionnées par Lui. Dieu use de toutes sortes d’environnements épouvantables pour épurer la volonté de l’homme à endurer des souffrances, et pour parfaire la foi, l’amour de l’homme et sa vraie soumission à Dieu. Les gens ne peuvent pas obtenir de telles vérités-réalités dans des environnements confortables, tout comme le fait d’expérimenter l’environnement des arrestations et persécutions du Parti communiste m’a poussée à voir clairement ma véritable stature. J’ai vu que je n’avais pas foi en Dieu, et j’ai aussi acquis une certaine connaissance de mon tempérament corrompu égoïste et méprisable. J’ai compris que Dieu a utilisé les arrestations et persécutions frénétiques du Parti communiste pour parfaire un groupe de personnes afin qu’ils deviennent des vainqueurs. Il les a aussi utilisées pour exposer et bannir les non-croyants et les personnes malfaisantes. J’ai vu que Dieu exerçait Sa sagesse sur la base des manigances malhonnêtes de Satan. Je n’aurais pas obtenu ces vérités dans un environnement confortable. J’ai vu plus clairement la nature malveillante de la résistance à Dieu du Parti communiste. Cela a fait naître dans mon cœur de la haine, qui a renforcé ma détermination à suivre Dieu. J’étais également disposée à bien faire mon devoir pour humilier Satan. J’ai pensé aux paroles de l’hymne « Le témoignage de la vie » : « Un jour, j’encours le risque d’être capturé et persécuté pour ma foi en Dieu, cette souffrance est au nom de la justice, je le sais dans mon cœur. Si ma vie n’est qu’une étincelle qui passe en un clin d’œil, je reste fier de pouvoir croire en Christ et Lui rendre témoignage. Si je ne peux voir le grand événement de l’expansion de l’Évangile du Règne, j’offrirai tout de même mes plus beaux souhaits. Si je ne peux voir le jour de l’avènement du royaume, mais que je peux faire honte à Satan aujourd’hui, alors mon cœur sera empli de joie et de paix » (Suivre l’Agneau et chanter des cantiques nouveaux). En chantant cette chanson doucement, j’ai versé des larmes d’émotion, et cela a renforcé ma détermination de suivre Dieu jusqu’au bout.


42. Je sais désormais quels avantages il y a à rédiger des articles de témoignage d’expérience

Par Guang Chun, Chine

En 2020, j’étais dirigeante d’Église. Je voyais certains frères et sœurs écrire quelques bons articles de témoignages d’expérience, et je les enviais. Cependant, je n’accordais pas beaucoup d’importance à l’écriture de ces articles. Je me disais toujours que seuls les gens ayant un calibre et des compétences rédactionnelles pouvaient produire de bons articles. Mon calibre était médiocre, et ma compréhension de la vérité était superficielle. Pour moi, écrire ces articles était une perte de temps, et il valait mieux que j’utilise ce temps pour exécuter un peu plus de travail. Si je ne faisais pas du bon travail, j’aurais l’air de ne pas avoir le sens du fardeau, et les frères et sœurs auraient une piètre opinion de moi. En plus de cela, écrire des articles était une affaire personnelle, et c’était à moi de décider si je le faisais ou non. Il valait mieux que je travaille et que je me réunisse un peu plus, pour que les frères et sœurs fassent l’éloge de mon sens du fardeau. Par conséquent, je ne voulais pas prendre le temps d’écrire des articles. J’ai continué ainsi, me concentrant chaque jour uniquement sur l’exécution du travail et les réunions avec les frères et sœurs. Lorsqu’il m’arrivait quelque chose, je réfléchissais rarement sur moi-même. Parfois, j’étais capable de reconnaître quel genre de tempérament corrompu j’avais révélé, mais je ne cherchais pas la vérité pour le résoudre. Les frères et sœurs avec qui je faisais équipe ont fait remarquer que je ne me concentrais pas sur l’entrée dans la vie. Pourtant, je continuais à argumenter avec eux et je ne l’acceptais pas. Après ça, même si j’étais occupée par les réunions chaque jour, vu que je n’accordais pas d’importance à l’introspection, à la compréhension de soi, ou à la recherche de la vérité, je n’avais aucune entrée dans la vie. Et lors des réunions, je pouvais seulement prononcer quelques doctrines ou quelques paroles d’exhortation et d’encouragement, incapable de résoudre de problèmes concrets. Une fois, un superviseur a dit qu’il ne pouvait pas faire de travail concret, qu’il vivait dans un état négatif et qu’il ne voulait pas exécuter de devoirs de supervision. L’origine de sa négativité n’était pas très claire pour moi, et je ne savais pas comment la résoudre. Le problème n’a été résolu que lorsque la sœur avec qui je faisais équipe a échangé avec lui plus tard. À l’époque, je ne réfléchissais pas sur mon état et je pensais toujours que le fait de m’affairer et de me réunir davantage signifiait que j’avais le sens du fardeau. Au bout d’un certain temps, mon cœur s’est vidé, et je n’en tirais pas le moindre gain.

Une fois, une sœur m’a demandé si j’avais écrit des articles de témoignages d’expérience. Elle a échangé avec moi, disant qu’écrire des articles pouvait nous inciter à apaiser nos cœurs, à chercher la vérité, à atteindre l’entrée dans la vie. Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui a changé mon attitude envers l’écriture d’articles de témoignages. Dieu dit : « Ce que vous avez reçu n’est pas seulement Ma vérité, Ma voie et Ma vie, mais une vision et une révélation supérieures à celles de Jean. Vous avez compris beaucoup plus de mystères et avez également vu Mon vrai visage. Vous avez accepté davantage de Mon jugement et connaissez davantage de Mon tempérament juste. Ainsi, bien que vous soyez nés dans les derniers jours, votre compréhension est celle de l’ancien et du passé. Vous avez aussi expérimenté ce qui est de ce jour, qui a été accompli personnellement par Moi. Ce que Je vous demande n’est pas excessif, car Je vous ai donné beaucoup et vous avez beaucoup vu en Moi. Par conséquent, Je vous demande de témoigner de Moi auprès des saints des ères passées. Tel est Mon seul désir » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Que connais-tu de la foi ?). Durant ces quelques années de croyance en Dieu, j’étais parvenue à comprendre quelques vérités, j’avais gagné une certaine connaissance de mes tempéraments corrompus et changé mon point de vue sur certaines choses. C’était là le résultat de Dieu qui œuvrait sur moi. En écrivant sur ce que j’avais gagné, je témoignerais de Dieu : c’était ma responsabilité, et surtout, mon devoir. Je devrais le considérer comme une obligation. Ce serait conforme à l’intention de Dieu. Cependant, je n’avais jamais considéré le témoignage d’expérience comme un devoir. Au lieu de ça, je le voyais comme quelque chose de facultatif, et je le considérais avec un grand désintérêt. Je n’étais pas du tout proactive. J’avais fait l’expérience de l’œuvre de Dieu. Si je n’écrivais pas mes expériences et que je ne témoignais pas de Dieu, je dissimulerais Sa grâce et Ses bénédictions, et je manquerais de conscience et de raison.

Après ça, j’étais vaguement consciente que ma réticence à écrire des articles d’expérience et à témoigner de Dieu était le signe que je n’aimais pas la vérité. À ce moment-là, j’ai pensé à un passage des paroles de Dieu, que j’ai ensuite trouvé et lu. Dieu Tout-Puissant dit : « L’état le plus évident des personnes qui ont une aversion pour la vérité consiste en ce qu’elles ne s’intéressent pas à la vérité ni aux choses positives, elles sont même révulsées par elles et les abhorrent, et elles aiment surtout suivre les tendances. Elles n’acceptent pas dans leur cœur les choses que Dieu aime, ni ce que Dieu demande aux gens de faire. Au contraire, elles sont dédaigneuses et indifférentes à leur sujet, et certaines méprisent même souvent les normes et les principes que Dieu exige de l’homme. Elles sont révulsées par les choses positives et ont toujours un sentiment de résistance, d’opposition, elles sont pleines de mépris dans leur cœur à leur égard. Voilà la principale manifestation de l’aversion pour la vérité. […] Il y a beaucoup de gens qui croient en Dieu et qui aiment travailler pour Lui et courir partout avec enthousiasme pour Lui, et quand il s’agit de mettre en œuvre leurs dons et leurs forces, en s’adonnant à leurs préférences et en se mettant en avant, ils font montre d’une énergie sans bornes. Mais si vous leur demandez de pratiquer la vérité et d’agir selon les vérités-principes, cela les démotive et ils perdent leur enthousiasme. S’ils ne sont pas autorisés à se mettre en avant, ils deviennent apathiques et découragés. Comment se fait-il qu’ils aient de l’énergie pour se mettre en avant, et comment se fait-il qu’ils n’en aient pas pour pratiquer la vérité ? Quel est le problème ici ? Les gens aiment tous se distinguer : ils convoitent tous une gloire vide. Les gens ont tous une énergie inépuisable quand il s’agit de croire en Dieu pour obtenir bénédictions et récompenses, alors pourquoi deviennent-ils apathiques, pourquoi sont-ils découragés quand il s’agit de pratiquer la vérité et de se rebeller contre la chair ? Pourquoi cela arrive-t-il ? Cela prouve que le cœur des gens est frelaté. Ils croient en Dieu uniquement pour obtenir des bénédictions : pour le dire simplement, ils agissent ainsi pour entrer dans le royaume des cieux. Sans bénédictions ni avantages à poursuivre, ces gens deviennent apathiques et découragés et n’ont aucun enthousiasme. Tout cela découle d’un tempérament corrompu qui a une aversion pour la vérité. Quand ils sont contrôlés par ce tempérament, les gens ne veulent pas choisir le chemin de la poursuite de la vérité, ils suivent leur propre chemin, et ils choisissent le chemin incorrect, ils savent très bien qu’il est mal de rechercher la gloire, le gain et le statut, et pourtant, ils ne peuvent toujours pas supporter de se passer de ces choses, ni de les mettre de côté, et ils continuent de les rechercher, suivant le chemin de Satan. Dans ce cas, ils ne suivent pas Dieu, mais ils suivent Satan. Tout ce qu’ils font est au service de Satan, et ils sont des serviteurs de Satan » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). Dieu a exposé que les gens qui avaient de l’aversion pour la vérité aimaient plus les choses négatives que les choses positives. C’était mon cas. Si je pouvais m’affairer et exécuter plus de travail pour montrer aux frères et sœurs que j’avais le sens du fardeau, ou si je pouvais frimer et faire en sorte que le dirigeant supérieur me tienne en haute estime, je déploierais des efforts illimités en ce sens, n’hésitant pas à y consacrer beaucoup de temps ou d’énergie. Pourtant, quand il s’agissait d’écrire des articles de témoignages d’expérience, même si je ne savais que trop bien que c’était conforme à l’intention de Dieu et bénéfique à mon entrée dans la vie, je pensais que cela retarderait mon travail, et j’y étais particulièrement opposée. Je trouvais également des raisons et des excuses, disant que j’étais occupée avec le travail et que je n’avais pas le temps d’écrire. En réalité, ce n’était pas que je n’avais pas le temps, mais ma nature avait de l’aversion pour la vérité. Je ne voulais pas écrire d’articles, ni déployer des efforts pour poursuivre la vérité. Je voyais que mon attitude envers la vérité était très froide, que je rejetais les choses positives, que j’y étais opposée et que j’avais de l’aversion pour elles. J’empruntais un chemin erroné qui allait à l’encontre des exigences de Dieu. En comprenant cela, j’avais peur, je voulais inverser la situation et changer.

J’ai aussi réfléchi et compris que ma réticence à écrire des articles était influencée par un point de vue erroné que j’avais. Je pensais ne pas être une auteure compétente et ne pas pouvoir écrire de bons articles de témoignage. En y repensant aujourd’hui, je me rends compte que ce point de vue était faux. Quand on écrit des articles, peu importe si on est un bon auteur. On ne peut pas écrire un bon article de témoignage juste parce qu’on utilise un langage fleuri. L’important est de savoir si on a une expérience et une compréhension réelles. Sans expérience, on ne peut qu’écrire des doctrines vides, quelles que soient nos compétences rédactionnelles. En comprenant cela, ma mentalité a quelque peu changé, je me suis présentée devant Dieu et je L’ai prié : « Ô mon Dieu, en apparence, j’ai toujours accordé de l’importance au fait de m’affairer et de travailler, et je ne me suis pas présentée devant Toi pour réfléchir calmement à Tes paroles. J’ai perdu tellement de temps à ne pas poursuivre la vérité. À partir de maintenant, je suis disposée à m’apaiser devant Toi, à chercher la vérité et à résoudre les problèmes. »

Ensuite, j’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Concernant le travail, l’homme croit qu’il s’agit de courir de tous les côtés pour Dieu, de prêcher partout et de se dépenser pour Lui. Bien que cette croyance soit correcte, elle est trop unilatérale ; ce que Dieu exige de l’homme n’est pas seulement qu’il coure de tous les côtés pour Lui : au-delà de ça, ce travail concerne le ministère et l’approvisionnement dans l’esprit. Beaucoup de frères et sœurs, même après toutes ces années d’expérience, n’ont jamais pensé à travailler pour Dieu, parce que le travail tel qu’il est conçu par l’homme est incompatible avec ce que Dieu demande. Par conséquent, l’homme ne porte aucun intérêt au travail, ce qui est précisément la raison pour laquelle son entrée est également tout à fait unilatérale. Vous devriez tous commencer votre entrée en travaillant pour Dieu, afin de mieux vous soumettre à tous les aspects de l’expérience. C’est en cela que vous devriez entrer. Le travail ne signifie pas qu’il faille courir de tous les côtés pour Dieu, mais se réfère plutôt à la question de savoir si la vie de l’homme et ce qu’il vit peuvent donner satisfaction à Dieu. Le travail se réfère à l’utilisation par l’homme de sa dévotion à l’égard de Dieu et de sa connaissance de Dieu pour témoigner à Son sujet, et aussi pour servir les hommes. Telle est la responsabilité de l’homme et c’est ce que tous les hommes devraient comprendre. On pourrait dire que votre entrée est votre travail, et que vous cherchez à entrer au cours de votre travail pour Dieu. Faire l’expérience de Dieu ne signifie pas seulement que vous savez manger et boire Sa parole : plus important, vous devez savoir comment témoigner au sujet de Dieu, être capable de Le servir, et de prendre soin de l’homme et de subvenir à ses besoins. C’est le travail, et c’est aussi votre entrée ; c’est ce que toute personne devrait accomplir. Nombreux sont ceux qui accordent de l’importance uniquement au fait de courir de tous les côtés pour Dieu et de prêcher partout, mais négligent leur expérience individuelle et leur entrée dans la vie spirituelle. C’est ce qui a conduit ceux qui servent Dieu à devenir ceux qui résistent à Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre et l’entrée (2)). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai compris qu’on devait avoir une expérience de vie pour accomplir réellement le travail de l’Église. C’est seulement en échangeant sur la vérité et en résolvant les problèmes réels que l’on fait du travail concret, et c’est seulement en produisant des résultats dans notre travail que l’on fait réellement notre devoir. Dans le passé, je pensais que si je m’affairais et que je me réunissais plus avec les frères et sœurs, cela signifiait que je faisais du travail concret. C’était un point de vue erroné qui n’était pas du tout conforme aux paroles de Dieu. J’ai repensé à toutes les fois où je me suis réunie et où j’ai échangé avec les frères et sœurs : j’étais toujours incapable de cerner l’origine du problème lorsque je gérais leurs états et difficultés. Je n’arrivais pas à identifier le cœur du problème. Je prononçais seulement quelques formules et doctrines pour les exhorter ou je leur donnais quelques règles pour savoir comment agir, totalement incapable de montrer le chemin de pratique. J’avais beau échanger énormément, ce n’était pas concret et ça ne résolvait pas les problèmes des frères et sœurs. Les frères et sœurs ne savaient pas comment faire l’expérience de l’œuvre de Dieu, et ils vivaient dans leurs tempéraments corrompus lorsqu’ils rencontraient des difficultés. Ils ne pouvaient pas s’empêcher d’être négatifs et faibles, et les problèmes dans leur travail persistaient quand même. Comment pouvait-on considérer que j’exécutais mon devoir ? Je dupais et je trompais à la fois Dieu et les frères et sœurs. C’est seulement à ce moment-là que j’ai clairement compris qu’un sens superficiel du fardeau n’était pas un véritable sens du fardeau. Travailler plus et s’affairer plus ne signifie pas que l’on fait loyalement son devoir, et encore moins que l’on fait un travail réel. Avoir un vrai sens du fardeau envers son devoir ne signifie pas s’affairer partout. Au contraire, cela signifie un approvisionnement spiritiuel dans la vie, se concentrer sur l’expérience de l’œuvre de Dieu dans son devoir, chercher la vérité en cas de problème, essayer de reconnaître ses lacunes et trouver les principes de pratique, puis utiliser ses connaissances basées sur son expérience pour résoudre les difficultés et les problèmes réels des frères et sœurs. C’est là la seule façon d’atteindre de bons résultats dans son devoir, et c’est l’unique chose qui est édifiante et bénéfique à l’entrée des autres dans la vie. Je suis aussi parvenue à comprendre qu’écrire des articles de témoignages d’expérience pouvait m’inciter à apaiser mon cœur, à réfléchir aux paroles de Dieu et sur moi-même. C’est uniquement en comprenant plus de vérités et en acquérant des connaissances sur mes tempéraments corrompus tout en apprenant à les résoudre que je pouvais voir clairement et résoudre les états et problèmes des frères et sœurs. Afin de faire correctement mon devoir, je devais accorder de l’importance à l’entrée dans la vie, et écrire des articles était un excellent chemin vers la poursuite de la vérité. Surtout en tant que dirigeante, je devais mettre davantage l’accent sur la poursuite de la vérité et prendre l’initiative d’écrire des articles témoignant de Dieu. C’était là l’unique façon de faire correctement mon devoir. En voyant qu’écrire des articles de témoignages n’était pas facultatif, je n’avais aucune excuse de ne pas le faire.

J’ai pensé à un autre passage des paroles de Dieu : « Quel que soit le nombre de personnes dans une Église, le dirigeant est le chef. Alors, quel rôle ce dirigeant joue-t-il parmi les membres ? Il dirige tout le peuple élu de Dieu dans l’Église. Alors, quel effet exerce-t-il dans toute l’Église ? Si ce dirigeant prend le mauvais chemin, tous dans l’Église le suivront sur le mauvais chemin, ce qui aura une énorme incidence sur tout le peuple élu de Dieu dans l’Église. Prenons l’exemple de Paul. Il a dirigé de nombreuses Églises qu’il a fondées et les élus de Dieu. Lorsque Paul s’est égaré, les Églises et les élus de Dieu qu’il dirigeait se sont également égarés. Ainsi, lorsque les dirigeants prennent leur propre chemin divergent, ils ne sont pas les seuls à être touchés, les Églises et les élus de Dieu qu’ils dirigent sont également touchés. Si un dirigeant est la bonne personne, qui suit le bon chemin et poursuit et pratique la vérité, alors les individus qu’il dirige mangeront et boiront les paroles de Dieu normalement et poursuivront la vérité normalement, et dans le même temps, l’expérience de vie et les progrès du dirigeant seront visibles pour les autres et auront une incidence sur les autres. Quel est donc le chemin correct que doit suivre un dirigeant ? Il s’agit d’être capable de guider les autres vers la compréhension de la vérité et l’entrée dans la vérité, et de guider les autres devant Dieu » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 1 : Ils essaient de rallier les gens à leur cause). En lisant ces paroles de Dieu, j’ai réellement profondément compris qu’en tant que dirigeante et ouvrière, le chemin que j’empruntais était très important. Si je ne me concentrais pas sur la poursuite de la vérité dans mon devoir, et que je poursuivais uniquement le fait d’être tenue en haute estime par les gens, de m’affairer et de courir partout pour la réputation et le statut, et de me fier à mon intellect et à mes dons pour travailler et prêcher, alors les frères et sœurs que je dirigeais n’accorderaient pas d’importance à l’entrée dans la vie non plus et vivraient uniquement dans un état d’exécution du travail. En tant que dirigeante, le fait de ne pas avoir d’entrée dans la vie n’était pas seulement une affaire personnelle. Cela affecterait et nuirait aussi aux vies de nombreux frères et sœurs. En comprenant cela, je m’en suis voulue, j’étais triste, et j’ai prié Dieu : « Ô mon Dieu, je ne poursuis pas la vérité et j’emprunte un chemin erroné. J’ai été négligente et j’ai échoué dans mon travail en tant que dirigeante. Je suis redevable aux frères et sœurs, et j’ai honte de la façon dont je me suis occupée de Ton mandat. Ô Dieu ! Je suis disposée à inverser la situation. S’il Te plaît, guide-moi pour que j’emprunte le chemin de la poursuite de la vérité. »

Après ça, j’ai échangé avec les frères et sœurs sur l’intention de Dieu, mais aussi sur ma propre expérience et compréhension. Plus tard, l’état des frères et sœurs s’est quelque peu amélioré. Certains ont commencé à réfléchir sur eux-mêmes et à essayer de se connaître lorsqu’ils rencontraient des problèmes et des difficultés dans leurs devoirs. Ils ont appris à trouver un chemin à partir des paroles de Dieu et à ne pas vivre dans un état de négativité. Ils sont peu à peu parvenus à atteindre certains résultats dans leurs devoirs. En voyant un tel résultat, j’ai senti que c’était l’œuvre et la direction du Saint-Esprit, que c’était le résultat de la pratique conformément aux paroles de Dieu. Je suis également parvenue à comprendre que si on veut faire son devoir correctement, il est extrêmement important de se concentrer sur la poursuite de la vérité et d’avoir une entrée dans la vie. À partir de ce moment-là, j’ai commencé à accorder de l’importance à la recherche de la vérité. Quand je faisais l’expérience et que je comprenais quelque chose, je m’entraînais à écrire à ce sujet. Plus tard, j’ai écrit plusieurs articles de témoignages d’expérience et j’ai senti que j’y avais quelque peu gagné. Dans certains articles, je ciblais un point de vue erroné et je cherchais la vérité pour le comprendre. Quand je m’apaisais devant Dieu et que je réfléchissais à Ses paroles, j’étais capable de comprendre ce qui n’allait pas dans cette vision erronée. En même temps, je pouvais clairement voir que cette vision erronée m’empêchait de pratiquer la vérité et affectait mon travail. Dans d’autres articles, je réfléchissais sur un tempérament corrompu que j’avais révélé concernant un problème particulier. À travers ce que les paroles de Dieu exposaient, j’ai compris que j’étais égoïste, méprisable, et que je ne vivais pas comme un véritable être humain. Et j’ai senti que j’avais été trop profondément corrompue par Satan. De même, dans le passé, je ne m’étais pas concentrée sur l’entrée dans la vie et ne pouvais résoudre les problèmes des frères et sœurs. Cependant, après avoir pratiqué l’écriture d’articles pendant un petit moment, je suis peu à peu parvenue à comprendre certaines vérités. Je pouvais voir plus clairement certains problèmes, et c’était bénéfique pour les frères et sœurs lorsque j’échangeais à ce sujet.

En réfléchissant à mon attitude envers l’écriture d’articles de témoignages, j’ai compris que je n’étais pas quelqu’un qui poursuivait la vérité, que je n’accordais pas d’importance à mon entrée dans la vie, et que j’avais de nombreux points de vue erronés qui m’empêchaient de poursuivre la vérité. Tout cela a conduit à ce que je me concentre uniquement sur l’exécution de mon travail quand j’accomplissais mon devoir, et j’empruntais le chemin consistant à rendre service. En faisant cela, je ne gagnerais pas la vérité, même si j’avais beau m’affairer en apparence. Je suis également parvenue à comprendre ce que cela signifiait d’accomplir réellement son devoir, et comment pratiquer afin d’avoir un vrai sens du fardeau dans mon devoir. J’ai également compris que le fait d’écrire des articles de témoignages d’expérience était un excellent chemin vers la poursuite de la vérité. Si je peux désormais parvenir à ces compréhensions et à ces gains, c’est grâce à l’œuvre et à la direction de Dieu.


43. J’ai appris à discerner les autres sur la base des paroles de Dieu

Par Xiao Wei, Chine

En 2017, je faisais un devoir textuel au sein de l’Église. Durant une réunion, j’ai appris que Chen Xia avait été renvoyée, qu’elle avait été considérée comme un antéchrist et que des documents étaient en préparation pour son expulsion. En entendant cette nouvelle, j’ai été totalement bouleversée et incapable de m’apaiser — je ne pouvais tout simplement pas l’accepter. J’avais rencontré Chen Xia après que nous avions toutes les deux trouvé le Seigneur et nous avions fait nos devoirs ensemble après avoir accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours. À l’époque, Chen Xia était très enthousiaste. Son mari faisait obstacle à sa foi, et elle avait versé bien des larmes à ce sujet. Au bout du compte, elle avait divorcé. Après son divorce, elle avait continué à faire ses devoirs avec un fort sens du fardeau. Je trouvais particulièrement remarquable l’amour avec lequel Chen Xia lisait les paroles de Dieu, et lorsque je coopérais avec elle, elle se levait aux aurores, l’hiver, pour lire les paroles de Dieu. Elle copiait même dans un carnet des passages importants des paroles de Dieu et les emportait avec elle pour les lire chaque fois qu’elle en avait le temps. Elle me disait souvent : « Nous devons lire les paroles de Dieu davantage et y investir des efforts, sinon nous ne serons pas capables de bien faire nos devoirs. » Je me disais : « Elle aime tant lire les paroles de Dieu, elle est forcément quelqu’un qui poursuit la vérité. » Et je la tenais en haute estime dans mon cœur, je pensais que non seulement elle était capable de faire des sacrifices et de faire ses devoirs, mais qu’elle était aussi à même d’investir beaucoup d’efforts dans la lecture des paroles de Dieu, et qu’à ce point de vue, je ne pouvais pas me comparer à elle et j’avais besoin d’apprendre auprès d’elle. Après cela, chaque fois que je rencontrais des difficultés ou que je ne comprenais pas quelque chose, j’aimais cherché son échange et écouter ses points de vue et ses conseils. Plus tard, lorsque Chen Xia avait été affectée autre part pour faire ses devoirs, j’avais éprouvé un vrai sentiment de vide ; j’avais repensé au fait qu’encore l’année passée, elle avait préparé des documents pour exclure des gens. C’était encore récent, et à présent elle était expulsée ? Pouvait-il s’agir d’une erreur ? J’ai ensuite pensé au fait que l’Église avait des principes pour l’exclusion des gens, et qu’elle ne préparerait pas des documents pour son expulsion sans raison. Mon cœur ne cessait de balancer et j’étais incapable de me concentrer sur la réunion. Le dirigeant m’a demandé d’écrire une évaluation de Chen Xia et j’ai accepté du bout des lèvres, sans exprimer mes véritables pensées.

Lorsque je suis rentrée et que j’ai pensé à Chen Xia, je me suis sentie mal à l’aise. Je me suis dit : « Chen Xia est si dévouée et elle a sacrifié sa famille et sa carrière pour faire ses devoirs. Elle a investi tant d’efforts dans les paroles de Dieu, et voilà qu’elle est expulsée. Je n’ai pas souffert et je ne me suis pas dépensée autant qu’elle, je n’en ai pas fait autant dans mes devoirs, et je n’ai certainement pas investi autant d’efforts dans les paroles de Dieu. Cela signifie-t-il que je pourrais finir par être éliminée, voire expulsée, moi aussi ? » Ces pensées ont sapé ma motivation dans mes devoirs. Lorsque je voyais les sœurs discuter du travail, je n’avais pas envie de participer. J’avais le sentiment qu’il était vain d’investir tant d’efforts ou de payer un prix, car au bout du compte, qui sait quelle issue m’attendait ? Ainsi, durant cette période, j’ai perdu tout sens du fardeau dans mes devoirs.

Plus tard, je me suis rendu compte que mon état était mauvais, alors j’ai prié et cherché Dieu à ce sujet. J’ai lu les paroles de Dieu : « Les gens ont de nombreuses pensées, idées et états qui influencent souvent certaines de leurs opinions, perspectives et points de vue. Si tu peux résoudre ces pensées, ces idées et ces états un par un, en cherchant la vérité, alors ils n’affecteront pas ta relation avec Dieu. Il est possible que tu aies une petite stature pour l’instant, avec une compréhension superficielle de la vérité, et parce que tu n’as cru en Dieu que pour une courte période, ou en raison d’autres facteurs, tu ne comprends pas de nombreuses vérités – mais tu devrais saisir un principe unique : je devrais me soumettre à tout ce que Dieu fait, que cela ait l’air bien ou mal, juste ou erroné du dehors, et que cela s’accorde ou non avec les notions humaines. Je n’ai aucun droit de critiquer, estimer, analyser ou étudier si c’est bien ou mal. Ce que je devrais faire, c’est mener à bien mon devoir en tant qu’être créé, puis pratiquer les vérités que je peux comprendre, pour satisfaire Dieu et ne pas dévier du vrai chemin » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment connaître la souveraineté de Dieu). « Dans la vie réelle, tu dois d’abord discerner quelles vérités s’appliquent aux gens, aux événements et aux choses que tu as rencontrés ; c’est parmi ces vérités que tu peux trouver les intentions de Dieu et relier ce que tu as rencontré avec Ses intentions. Si tu ne sais pas quels aspects de la vérité sont reliés aux choses que tu as rencontrées et que tu cherches plutôt directement les intentions de Dieu, c’est une approche aveugle qui ne peut donner de résultats. Si tu veux chercher la vérité et comprendre les intentions de Dieu, tu dois d’abord examiner le genre de choses qui te sont arrivées dans ta vie, à quels aspects de la vérité elles sont reliées et chercher la vérité spécifique dans la parole de Dieu qui est en rapport avec ce que tu as vécu. Puis tu cherches quelle est, pour toi, la manière qui est juste de mettre en pratique cette vérité. Ainsi, tu peux comprendre indirectement les intentions de Dieu » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même III). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que face à des choses qui ne sont pas alignées sur mes notions, je dois conserver un cœur qui craint Dieu, et me soumettre avant tout sans me plaindre de Dieu, et que je dois voir à quels aspects des vérités-principes cette question est afférente, et y chercher la vérité pour comprendre les intentions de Dieu. J’ai commencé à réfléchir sur moi-même. Lorsque j’avais appris que Chen Xia allait être expulsée, je n’avais pas du tout cherché la vérité. Je m’étais dit qu’ayant sacrifié sa famille et sa carrière pour faire ses devoirs et investir tant d’efforts dans les paroles de Dieu, et ayant même œuvré comme dirigeante et ouvrière, elle était quelqu’un qui poursuivait la vérité, et je m’étais donc sentie lésée pour elle, j’avais nourri des récriminations et des incompréhensions envers Dieu et je m’étais désintéressée de mes devoirs. Je me suis rendu compte que je n’avais pas du tout un cœur qui craint Dieu, et que, face à des questions qui n’étaient pas alignées sur mes notions, je me sentais réticente, je me plaignais et je ne cherchais pas du tout la vérité. Mon état était si dangereux ! Plus tard, j’ai appris qu’en accomplissant la tâche consistant à organiser des documents pour exclure des gens, Chen Xia soudoyait souvent les frères et sœurs grâce à de petites faveurs afin de concurrencer le dirigeant d’équipe pour du statut, et qu’elle semait aussi la discorde pour pousser les frères et sœurs à développer des opinions négatives envers le dirigeant d’équipe. Elle disait souvent devant tout le monde que le dirigeant d’équipe manquait d’entrée dans la vie, qu’il était incapable de discerner les gens et qu’il ne possédait pas l’œuvre du Saint-Esprit, elle disait ces choses pour discréditer le dirigeant d’équipe. Elle exagérait fréquemment les révélations de corruption des frères et sœurs pour les critiquer, ce qui sapait l’enthousiasme de tous vis-à-vis de leurs devoirs. Les dirigeants et les frères et sœurs avaient échangé avec elle à de nombreuses reprises pour l’aider, mais elle ne se connaissait pas du tout et défendait obstinément ses actions. Après avoir appris ses comportements, je me suis rendu compte que Chen Xia avait des problèmes, et je me suis souvenue de son attitude lorsque je coopérais avec elle. Au cours des élections de l’Église en 2012, Chen Xia et Sœur Wang Hui ont été élues dirigeantes. Bien que Wang Hui ait un calibre légèrement plus faible, elle avait un sens du fardeau dans ses devoirs et se montrait capable de résoudre certains problèmes. Cependant, Chen Xia voulait sans cesse faire élire une autre sœur, parce que cette dernière l’écoutait davantage. Pour parvenir à ses fins, Chen Xia avait tiré profit des lacunes de Wang Hui et en avait fait toute une histoire, elle dénigrait Wang Hui devant les frères et sœurs en disant qu’elle n’était pas digne d’être dirigeante à cause de son faible calibre. Elle avait même dit à Wang Hui, en personne, qu’elle devait démissionner en raison de son manque de calibre. Lorsque Chen Xia avait vu que Wang Hui n’avait pas démissionné, elle s’était mise à semer le désordre devant les frères et sœurs, et avait dit que Wang Hui était trop attachée à son poste, et qu’elle était réticente à l’abandonner en dépit de son manque de calibre. Certains frères et sœurs avaient été induits en erreur par Chen Xia et avaient pris son parti, affirmant que Wang Hui n’était pas digne d’être dirigeante et réclamant une autre élection. Cela avait suscité le chaos au sein de l’Église, et Wang Hui s’était retrouvée dans un état négatif. De même, durant la période où Chen Xia était dirigeante en 2013, un frère avait remarqué que la direction agissait contre les principes dans l’exercice de ses devoirs et avait émis une suggestion, mais lorsque Chen Xia l’avait appris, elle avait dit à sa partenaire qu’elles devraient le garder à l’œil et consigner tout ce qu’il disait, car cela servirait de preuve lorsqu’il s’agirait de préparer les documents pour l’exclure plus tard. Chen Xia avait même condamné ce frère pour avoir jugé la direction et pour avoir perturbé le travail de l’Église. Après avoir appris cela, les frères et sœurs avaient eu peur d’émettre des suggestions aux dirigeants, car ils étaient inquiets à l’idée d’être condamnés et exclus. Plus tard, Chen Xia avait été renvoyée parce qu’elle rivalisait pour la gloire et le gain, et réalisait le travail sans consulter ses collègues ; elle écartait régulièrement les suggestions de ses collègues et agissait de son propre chef, ce qui avait nui au travail de l’Église.

En comparant les nombreux comportements de Chen Xia, j’ai continué à sonder les paroles de Dieu. J’ai lu les paroles de Dieu : « Comment les antéchrists excluent-ils et attaquent-ils ceux qui poursuivent la vérité ? Ils utilisent souvent des méthodes que d’autres considèrent comme raisonnables et appropriées, utilisant même des débats sur la vérité pour obtenir un avantage, afin d’attaquer, de condamner et d’induire en erreur d’autres personnes. Par exemple, un antéchrist pense que si ses partenaires sont des personnes qui poursuivent la vérité, ils peuvent menacer son statut, et donc l’antéchrist délivrera des sermons nobles et discutera des théories spirituelles pour fourvoyer les gens et faire en sorte qu’ils le tiennent en haute estime. De cette façon, il peut rabaisser et réprimer ses partenaires et collaborateurs de travail, et faire sentir aux gens que bien que les partenaires de leur dirigeant soient des personnes qui poursuivent la vérité, ils ne valent pas leur dirigeant en ce qui concerne le calibre et la capacité. Certaines personnes disent même : “Les sermons de notre dirigeant sont nobles, et personne ne lui est comparable.” Pour un antéchrist, entendre ce genre de commentaire est extrêmement satisfaisant. Il se dit : “Tu es mon partenaire, n’as-tu pas de vérités-réalités ? Pourquoi ne peux-tu pas parler avec éloquence et élévation comme je le fais ? Tu es totalement humilié maintenant. Tu manques de capacité, pourtant tu oses m’affronter !” Voilà ce que pense l’antéchrist. Quel est le but de l’antéchrist ? Il essaie par tous les moyens de réprimer les autres, de les rabaisser et de se placer au-dessus d’eux. […] Ceux qu’un antéchrist hait le plus dans l’Église sont ceux qui poursuivent la vérité, en particulier ceux qui ont un sens de la justice et qui oseraient exposer et dénoncer un faux dirigeant et un antéchrist. Un antéchrist considère ces personnes comme un caillou dans la chaussure, une épine dans le pied. S’il voit quelqu’un qui poursuit la vérité et accomplit volontiers son devoir, la haine et l’inimitié surgissent dans son cœur, sans une once d’amour. Non seulement un antéchrist n’aidera pas ou ne soutiendra pas les personnes qui poursuivent la vérité, quels que soient leurs difficultés ou leur niveau de faiblesse et de négativité, mais il ne se contentera pas de l’ignorer. Au lieu de cela, il s’en réjouira en secret. Et si quelqu’un avait porté des accusations contre lui ou l’avait exposé, il en profiterait pour tirer sur l’ambulance, l’accusant de toutes sortes d’offenses pour lui donner une leçon, le condamner, le laisser sans possibilité d’avancer et, finalement, le rendre si négatif qu’il ne peut pas accomplir son devoir. Alors, l’antéchrist s’enorgueillit et commence à se réjouir du malheur de cette personne. Les antéchrists excellent à ce genre de choses ; exclure, attaquer et condamner ceux qui poursuivent la vérité est leur plus grande spécialité. […] En résumé, sur la base de ces manifestations des antéchrists, nous pouvons déterminer qu’ils n’accomplissent pas un devoir de dirigeant, parce qu’ils ne dirigent pas les gens en mangeant et en buvant les paroles de Dieu ou en échangeant sur la vérité, et ils n’abreuvent ni ne soutiennent les gens, ne leur permettant pas d’obtenir la vérité. Au lieu de cela, ils interrompent et perturbent la vie de l’Église, démantèlent et détruisent le travail de l’Église et entravent les gens sur le chemin de la poursuite de la vérité et de l’obtention du salut. Ils veulent égarer le peuple élu de Dieu et lui faire perdre la chance de se voir accorder le salut. Voilà le but ultime que les antéchrists veulent atteindre en interrompant et en perturbant le travail de l’Église » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 3 : Ils excluent et attaquent ceux qui poursuivent la vérité). Dieu expose que les antéchrists cherchent à dominer au sein de l’Église en employant des formules et des doctrines pour induire en erreur ceux qui manquent de discernement, et qu’ils ne reculeront devant rien pour attaquer et exclure ceux qui poursuivent la vérité. Ils haïssent même ceux qui leur présentent des suggestions. Ils traitent ces personnes comme des obstacles, exploitent leurs lacunes et les révélations de corruption, et exagèrent ces choses-là, en les rabaissant intentionnellement, en les jugeant et en leur collant une étiquette injuste. À cause de cela, ces frères et sœurs commencent à être marginalisés et réprimés, jusqu’à ce qu’ils deviennent si négatifs, au bout du compte, qu’ils ne sont pas capables de faire leurs devoirs. En cela, les objectifs des antéchrists sont atteints, ce qui leur permet d’exercer du pouvoir au sein de l’Église selon leur bon plaisir. Chen Xia se comportait exactement ainsi. Elle cherchait à dominer au sein de l’Église, elle exploitait délibérément les lacunes de Wang Hui pour la rabaisser, la juger et l’attaquer, afin de la pousser à démissionner, de honte, et, dans ses tentatives d’atteindre ce but, elle induisait en erreur les frères et sœurs afin qu’ils prennent son parti contre Wang Hui. Lorsque Chen Xia exerçait comme dirigeante de l’Église, si quelqu’un émettait des suggestions qui affectaient sa position, elle trouvait des moyens de le tourmenter, de l’accabler d’accusations injustes dans ses tentatives de l’expulser. Après avoir été réaffectée à son nouveau devoir, afin de remplacer la dirigeante d’équipe, elle exploitait régulièrement les révélations de corruption de la dirigeante d’équipe pour la rabaisser, la juger et l’attaquer, et induisait les gens en erreur pour qu’ils prennent son parti, afin d’isoler la dirigeante d’équipe. Cela perturbait gravement le travail. En voyant l’ambition impitoyable de Chen Xia pour le statut, j’ai vu à quel point ses paroles et ses actes étaient en réalité insidieux, trompeurs et cruels. Les dirigeants avaient disséqué l’essence de ses actes et les conséquences qu’ils avaient eues, pourtant elle avait refusé de l’accepter et avait continué d’argumenter et de se justifier. Ce n’était pas un simple différend personnel ; en cela, elle commettait le mal et résistait à Dieu, et elle s’opposait à Dieu du début à la fin ! Je me suis rendu compte que les problèmes de Chen Xia étaient graves et qu’elle était un antéchrist qui avait perturbé le travail de l’Église. En comprenant cela, je me suis sentie très ébranlée. J’ai vu à quel point j’avais été stupide, aveugle et confuse, et à quel point j’avais manqué de discernement. J’avais vraiment défendu cet antéchrist, et en vivant dans cet état de négativité et d’incompréhension, mes devoirs avaient été retardés. J’ai prié Dieu pour me repentir et j’ai signalé les actes malfaisants de Chen Xia à l’Église. Au bout du compte, sur la base des principes, tout le monde a déterminé que Chen Xia était un antéchrist, et elle a été expulsée de l’Église.

Plus tard, j’ai souvent réfléchi à cette question, et je me suis demandé : « J’ai interagi avec Chen Xia pendant tant d’années, comment se fait-il que j’aie complètement manqué de discernement à son sujet ? J’ai même pensé qu’elle était une personne qui poursuivait la vérité et je l’ai tenue en haute estime et idolâtrée. » Dans ma recherche, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu, desquelles j’ai tiré la raison de cela. Dieu Tout-Puissant dit : « Certaines gens peuvent endurer des difficultés ; ils peuvent payer le prix ; leur comportement extérieur est très bon ; ils sont assez bien respectés et ils jouissent de l’admiration de tous. Diriez-vous que ce genre de comportement extérieur peut être considéré comme une pratique de la vérité ? Pourrait-on déterminer que de telles gens satisfont les intentions de Dieu ? Pourquoi est-ce que, maintes et maintes fois, en voyant ce genre d’individus, les gens pensent qu’ils satisfont Dieu, qu’ils marchent sur le chemin de la pratique de la vérité et qu’ils suivent la voie de Dieu ? Pourquoi certaines gens pensent-ils de cette façon ? Il n’y a qu’une seule explication. Quelle est cette explication ? La voici : pour un grand nombre de personnes, certaines questions comme ce que signifie mettre la vérité en pratique, ce que signifie satisfaire Dieu et vraiment posséder la vérité-réalité ne sont pas très claires. Donc, certaines personnes sont souvent induites en erreur par ceux qui semblent spirituels, nobles, admirables et grands. Quant aux personnes qui peuvent parler de paroles et de doctrines avec éloquence et dont le discours et les actions semblent dignes d’admiration, ceux qu’ils trompent ne se sont jamais arrêtés à l’essence de leurs actions, aux principes qui fondent leurs actes, aux buts qu’elles poursuivent. En outre, ils n’ont jamais cherché à savoir si ces personnes se soumettent vraiment à Dieu, n’ont jamais déterminé non plus si oui ou non elles craignent Dieu et s’éloignent du mal authentiquement. Ils n’ont jamais discerné l’humanité-essence de ces personnes. Au contraire, depuis le moment de la première rencontre avec elles, peu à peu, ils en viennent à admirer ces personnes, à les vénérer et, à la fin, ces personnes deviennent leurs idoles. De plus, dans la pensée de certaines gens, ces idoles qu’ils adorent et qui, selon eux, peuvent abandonner leur famille et leur emploi, qui semblent en surface pouvoir payer le prix, sont les personnes qui satisfont vraiment Dieu, qui peuvent vraiment recevoir une bonne fin et une bonne destination. Dans leur pensée, ces idoles sont les personnes que Dieu loue » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Comment connaître le tempérament de Dieu et les fruits que Son œuvre portera). « Quelle est la différence entre l’effort que fournissent les antéchrists vis-à-vis des paroles de Dieu et l’effort de ceux qui poursuivent la vérité ? (L’intention et l’objectif sont différents. Les antéchrists s’investissent dans les paroles de Dieu pour leur propre intérêt et statut, afin de satisfaire leurs ambitions personnelles.) Comment les antéchrists s’investissent-ils dans les paroles de Dieu ? Ils mémorisent des passages des paroles de Dieu qui sont conformes à leurs notions, apprennent à expliquer les paroles de Dieu en utilisant le langage humain, et écrivent quelques notes et idées spirituelles. Ils distillent, synthétisent et organisent également les diverses affirmations de Dieu, notamment celles que les gens considèrent comme étant relativement conformes aux notions humaines, celles qui sont facilement perçues comme ayant le ton de Dieu, quelques paroles concernant les mystères, et certaines des paroles de Dieu qui sont populaires et souvent prêchées pendant un certain temps dans l’Église. Au-delà de mémoriser, d’organiser, de synthétiser et d’écrire leurs idées, ils ont bien entendu d’autres activités, dont certaines sont étranges. Les antéchrists paieront n’importe quel prix pour gagner un statut, satisfaire leur ambition et atteindre leur objectif de contrôler l’Église et d’être dieu. Ils travaillent souvent jusque tard dans la nuit et se réveillent à l’aube, passant des nuits blanches et répétant leurs sermons au petit matin, et ils prennent également note des choses intelligentes que les autres ont dites, le tout afin de se doter de la doctrine dont ils ont besoin pour prononcer de nobles sermons. Ils se demandent chaque jour comment prononcer ces nobles sermons, réfléchissant à quelles paroles de Dieu seront les plus utiles à choisir et inspireront l’admiration et la louange parmi le peuple élu de Dieu, puis ils apprennent ces paroles par cœur. Ensuite, ils réfléchissent à la façon d’interpréter ces paroles d’une manière qui démontre leur clairvoyance et leur génie. Afin de vraiment graver la parole de Dieu dans leur cœur, ils s’évertuent à l’écouter plusieurs fois supplémentaires. Ils font tout cela en se donnant du mal, comme des étudiants qui se disputeraient une place à l’université. Si quelqu’un délivre un sermon de qualité apportant une certaine illumination, ou fournissant une théorie, un antéchrist le recueillera, le compilera et en fera son propre sermon. Aucune somme d’efforts n’est trop importante pour un antéchrist. Quel est donc le motif et l’intention qui se cachent derrière leur effort ? C’est d’être capables de prêcher les paroles de Dieu, de les dire clairement et facilement, de les maîtriser couramment, afin que les autres puissent voir que l’antéchrist est plus spirituel qu’eux, qu’il chérit davantage les paroles de Dieu, qu’il aime Dieu davantage. De cette façon, un antéchrist peut gagner l’admiration et l’adoration de certaines des personnes qui l’entourent. Un antéchrist pense que c’est une chose valable à faire et qui mérite n’importe quel effort, prix ou épreuve » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 10 : Ils méprisent la vérité, bafouent ouvertement les principes et ignorent les arrangements de la maison de Dieu (Partie VII)). Après avoir lu les paroles de Dieu, je me suis rendu compte que je tenais Chen Xia en haute estime et que je pensais qu’elle poursuivait la vérité parce que je m’accrochais à une opinion erronée. Je voyais ceux qui faisaient des sacrifices, qui se dépensaient et qui travaillaient dur, et ceux qui investissaient beaucoup d’efforts dans la lecture des paroles de Dieu, comme des gens qui avaient des réalités et qui poursuivaient vraiment la vérité. À présent, je comprenais que le simple fait de faire ses devoirs, de consentir à des sacrifices, de se dépenser, de souffrir et de payer un prix ne sont que de bons comportements, et qu’ils ne signifient pas qu’une personne poursuit ou pratique réellement la vérité. J’ai aussi pris conscience que le fait d’investir beaucoup d’efforts dans la lecture des paroles de Dieu ne signifie pas nécessairement qu’une personne chérit les paroles de Dieu ou aime la vérité. Cela devrait être évalué sur la base des intentions d’une personne dans ses actes, sur le fait qu’elle pratique ou non les paroles de Dieu, et que son tempérament-vie ait changé. Après avoir trouvé Dieu, Chen Xia avait fait ses devoirs au sein de l’Église et s’était montrée capable d’endurer des difficultés, mais ses sacrifices et ses dépenses ne visaient pas à pratiquer la vérité pour satisfaire Dieu, mais plutôt à poursuivre la réputation et le statut afin de gagner l’admiration et la vénération des autres. Au cœur de l’hiver glacial, Chen Xia se levait avant l’aube pour lire les paroles de Dieu, et restait parfois même réveillée jusqu’à tard pour lire, copier et mémoriser les paroles de Dieu. Elle investissait énormément d’efforts dans les paroles de Dieu, mais ses motivations sous-jacentes étaient cependant tournées vers sa position. Elle employait les paroles de Dieu comme un outil pour gagner de la réputation et du statut, elle se servait d’occasions de partager les paroles de Dieu pour susciter l’admiration et la vénération des frères et sœurs. Elle lisait beaucoup de paroles de Dieu, mais aucun signe ne démontrait qu’elle les pratiquait ou qu’elle s’occupait de son tempérament corrompu. Au lieu de cela, elle poursuivait constamment la réputation et le statut, et prenait souvent une approche despotique pour sermonner et contraindre les autres. Lorsque les autres soulignaient ses problèmes, elle n’acceptait pas ce qu’ils disaient et s’efforçait de les réprimer et de les tourmenter. De toute évidence, elle ne lisait pas les paroles de Dieu pour pratiquer la vérité, sinon, comment aurait-elle pu lire tant de paroles de Dieu sans qu’il y ait le moindre changement dans son tempérament ? Au lieu de cela, elle devenait de plus en plus arrogante et sa poursuite de réputation et de statut s’intensifiait. Cela révélait pleinement l’essence de Chen Xia et son aversion et sa haine à l’encontre de la vérité. Ceux qui aiment vraiment la vérité chérissent et pratiquent les paroles de Dieu ; comme Pierre, qui réfléchissait souvent aux paroles de Dieu et les intégrait dans sa vie réelle, et qui était capable de pratiquer scrupuleusement et d’entrer en conformité avec les paroles de Dieu dans les choses qu’il rencontrait, et dont, au bout du compte, le tempérament-vie a changé. Grâce à cela, j’ai vu que pour évaluer si une personne poursuit la vérité, on ne peut pas simplement observer ses sacrifices et ses dépenses extérieurs, ou quelle quantité de paroles de Dieu elle a lue, ou si elle est capable d’échanger avec les autres, et que nous devons avant tout déterminer si elle est en mesure de pratiquer les paroles de Dieu dans les situations auxquelles elle fait face, se concentrer sur la recherche de la vérité, sur la réflexion sur elle-même et le fait de se connaître, et si elle a la moindre entrée dans la vie. Je n’avais vu que la capacité apparente de Chen Xia à faire des sacrifices, à se dépenser, et à investir des efforts dans la lecture des paroles de Dieu, alors je l’avais vénérée, allant jusqu’à l’idolâtrer dans mon cœur. En apprenant son expulsion de l’Église, j’avais eu envie de la défendre. J’ai vu que je ne comprenais pas la vérité et que je n’avais pas évalué les gens selon les paroles de Dieu. J’avais été si stupide !

Je me suis aussi demandé : « Pourquoi est-ce qu’en apprenant que Chen Xia allait être expulsée, je me suis sentie si négative et faible, au point de ne plus vouloir faire mes devoirs ? » Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu : « Une fois que les notions et les produits de l’imagination des gens deviennent les principes et critères en vertu desquels ces gens voient les personnes et les choses, et se conduisent et agissent, alors, peu importe leur façon de croire en Dieu, ou de poursuivre, et peu importe les souffrances qu’ils endurent ou le prix qu’ils paient, tout cela sera vain. Aussi longtemps que quelqu’un vit selon ses notions et les produits de son imagination, cette personne résiste à Dieu et Lui est hostile, elle n’a pas de véritable soumission aux environnements arrangés par Dieu ou à Ses exigences. Au bout du compte, alors, son issue sera tout à fait tragique. Si tu crois en Dieu depuis de nombreuses années et que tu t’es dépensé pour Lui, en courant dans tous les sens et en payant un prix élevé, mais que le point de départ et la source de tout ce que tu fais, ce sont tes propres notions et les produits de ton imagination, alors tu n’acceptes pas véritablement Dieu et tu ne te soumets pas véritablement à Lui. C’est exactement comme ce que Paul avait manifesté : Paul avait beaucoup travaillé et couru dans tous les sens, prêchant l’Évangile dans pratiquement toute l’Europe, mais il avait eu beau endurer des souffrances et payer un prix, et il avait eu beau courir dans tous les sens, il n’avait jamais eu de pensées et d’opinions en accord avec la vérité, il n’avait jamais accepté la vérité et n’avait jamais eu une attitude de soumission à Dieu ni fait une réelle expérience de la soumission à Dieu, il avait toujours vécu dans les limites de ses propres notions et des produits de son imagination. Quels étaient ses notions et les produits de son imagination, spécifiquement ? Que lorsqu’il aurait fini sa course et mené le bon combat, une couronne de justice l’attendrait. Telles étaient les notions et les produits de l’imagination de Paul. Quelle était la base théorique spécifique de ses notions et des produits de son imagination ? Que Dieu déterminerait l’issue d’une personne en Se basant sur la mesure dans laquelle cette personne aurait couru dans tous les sens, sur le prix qu’elle aurait payé, et la somme de souffrances qu’elle aurait endurée. C’était exactement sur une telle base théorique, en ce qui concernait ses notions et les produits de son imagination, que Paul s’était engagé, sans s’en apercevoir, sur le chemin des antéchrists. Par conséquent, quand il était arrivé au bout de la route, il n’avait eu absolument aucune compréhension de son comportement et de ses manifestations de résistance à Dieu ou de son essence de résistance à Dieu, et encore moins quelque repentance que ce soit. Il avait continué à s’accrocher à ses notions initiales et aux produits initiaux de son imagination tout en croyant en Dieu, et non seulement il n’avait pas eu la moindre véritable soumission à Dieu, mais au contraire, il avait cru qu’il était encore plus en droit, en échange, de recevoir de Dieu une bonne issue et une bonne destination. L’expression “en échange” est une façon de dire les choses qui sonne bien, qui est raffinée, mais en fait, il ne s’agissait pas d’un échange, ni même d’une transaction : Paul avait directement demandé ces choses à Dieu, en les exigeant purement et simplement de Lui. Comment avait-il exigé ces choses de Dieu ? Exactement comme il l’avait dit : “J’ai fini ma course, j’ai mené le bon combat, la couronne de gloire est désormais mienne. C’est ce que je mérite et ce que dieu devrait me donner à juste titre.” Le chemin que Paul avait pris était un chemin de résistance à Dieu, qui l’avait mené à la destruction, et l’issue ultime qu’il avait connue avait été d’être puni. Tout cela était inséparable de ses notions et des produits de son imagination au sujet de Dieu » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (2)). Je m’étais sentie négative en apprenant que l’Église avait expulsé Chen Xia, parce que j’adoptais un point de vue fallacieux. Je pensais que ceux qui se dépensent, qui se sacrifient beaucoup et qui travaillent dur recevraient de Dieu une issue et une destination favorables. Alors en voyant que malgré les sacrifices et les souffrances de Chen Xia, et même après de nombreuses années à faire son devoir, elle était malgré tout expulsée de l’Église au bout du compte, je n’étais simplement pas capable de le comprendre. Je me disais aussi que je n’avais pas fait autant de sacrifices qu’elle, et que je n’avais pas fait autant de devoirs qu’elle, alors j’avais l’impression que tôt ou tard, je serais moi aussi éliminée, et j’étais devenue si négative que je n’avais plus voulu payer un prix ou me dépenser. Je me suis rendu compte qu’après toutes ces années à croire en Dieu, je vivais encore selon des notions et une imagination humaines. Dieu ne détermine pas l’issue de quelqu’un en fonction de l’ancienneté de sa foi, de la quantité de doctrines qu’il peut prêcher, de l’ampleur de ce son travail et de ses souffrances, ou de la quantité de paroles de Dieu qu’il a mémorisées, mais sur le fait qu’il poursuit ou non la vérité ou que son tempérament corrompu a changé, et sur le fait que son intention dans ses devoirs et sa souffrance vise à satisfaire Dieu ou non. Si quelqu’un ne pratique pas du tout les paroles de Dieu et se contente de faire ses devoirs pour essayer de négocier avec Dieu, alors même si une telle personne peut faire des sacrifices, se dépenser et travailler dur, au bout du compte, si son tempérament-vie n’a pas changé du tout, et s’il résiste ouvertement à Dieu, il offensera le tempérament de Dieu ; comme Paul, qui a payé un prix important et s’est tant dépensé, mais qui ne l’a pas fait pour gagner la vérité ou obtenir un changement dans son tempérament, mais plutôt pour gagner des bénédictions et une couronne. Ainsi, même après des années de travail, sa nature arrogante, vaniteuse et guidée par le profit n’a pas changé du tout, et au bout du compte, il s’est même servi de son dur labeur comme d’un capital pour exiger une couronne de justice à Dieu, vitupérant contre Lui. Cela a offensé le tempérament de Dieu et a mené à la punition de Paul. Moi aussi j’avais voulu échanger ma souffrance et ma dépense pour une bonne destination, et lorsque j’avais vu que je n’avais aucun espoir d’obtenir des bénédictions, je n’avais même pas voulu faire mes devoirs. Mon attitude sur la poursuite n’était-elle pas la même que Paul ? Il est parfaitement justifié et naturel pour les êtres créés de faire leurs devoirs. Je n’étais pas restée à ma place en tant qu’être créé pour faire mes devoirs avec sérieux. Au lieu de cela, j’avais voulu me servir de ma souffrance et de ma dépense dans mes devoirs pour obtenir une issue et une destination favorables, et lorsque j’avais eu l’impression que je ne pourrais pas les obtenir, j’avais pensé que Dieu n’était pas juste. En cela, je résistais à Dieu et j’offensais Son tempérament. Ce problème était trop grave par nature. Si je ne changeais pas de point de vue, je serais moi aussi éliminée par Dieu ! En comprenant cela, j’ai ressenti un profond remords et une profonde culpabilité, et j’ai voulu me repentir devant Dieu.

Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu : « En tant qu’être créé, l’homme doit chercher à bien accomplir le devoir d’un être créé et chercher à aimer Dieu sans faire d’autres choix, car Dieu est digne de l’amour de l’homme. Ceux qui cherchent à aimer Dieu ne devraient pas chercher à obtenir un quelconque avantage personnel ou chercher à parvenir à leurs aspirations personnelles ; c’est la meilleure façon de chercher. Si c’est la vérité que tu cherches, que tu mets en pratique, et si ce que tu obtiens, c’est un changement dans ton tempérament, alors le chemin que tu empruntes est le bon chemin. Si ce que tu cherches, ce sont les bénédictions de la chair, et si ce que tu mets en pratique, c’est la vérité de tes propres notions, et s’il n’y a aucun changement dans ton tempérament, si en plus tu n’es absolument pas soumis à Dieu dans la chair et vis toujours dans l’imprécision, alors ce que tu cherches te conduira sûrement en enfer, car le chemin que tu empruntes est le chemin de l’échec. Que tu sois rendu parfait ou éliminé dépend de ta propre poursuite, ce qui revient aussi à dire que le succès ou l’échec dépendent du chemin que l’homme emprunte » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le succès ou l’échec dépendent du chemin que l’homme emprunte). J’ai repensé à l’époque où je ne croyais en Dieu que pour chercher des bénédictions. En clair, je poursuivais un gain personnel et une bonne destination, et au bout du compte, je n’allais gagner aucune vérité, mon tempérament n’allait pas changer et je serais alors éliminée par Dieu. Je voyais à présent que le chemin que j’avais poursuivi n’était pas le bon et que le droit chemin dans la croyance en Dieu était de chercher à aimer Dieu, à faire les devoirs d’un être créé, à poursuivre la vérité dans mes devoirs et à chasser mon tempérament corrompu. C’est précieux et important. C’est aussi le chemin que Pierre a emprunté. Il s’est concentré sur la mise en pratique des paroles de Dieu en toutes choses, et il a accepté le jugement et le châtiment de Dieu, gagnant une compréhension de son tempérament corrompu, et au bout du compte, il a vécu la réalité de l’amour envers Dieu. En réfléchissant à cela, j’ai compris que le fait de recevoir ou non des bénédictions au bout du compte ne devrait pas être l’objectif de la croyance en Dieu, et que la compréhension de la vérité et le fait de chasser sa corruption dans ses devoirs sont primordiaux, et que c’est le droit chemin. Cette expérience m’a permis de comprendre qu’il est extrêmement important de voir les gens et les choses sur la base des vérités-principes !


44. Les leçons tirées du travail en partenariat

Par Lu Qiming, Chine

Voilà quelque temps que je faisais mon devoir d’enregistrement des hymnes au sein de l’Église, et la qualité des hymnes enregistrés a été assez bonne. Les frères et sœurs louaient généralement mon travail. Plus de dix ans se sont rapidement écoulés, et j’ai remarqué que j’avais enregistré beaucoup des hymnes qu’ils écoutaient, ce qui m’a rendu fier. Plus tard, l’Église a pris des dispositions afin que Frère Li Ming travaille avec moi. Il s’y connaissait un peu en enregistrement des hymnes et avait certaines compétences. Au début, j’ai été enthousiaste à l’idée de travailler avec Li Ming et nous nous sommes bien entendus. J’ai essayé de lui apprendre les techniques d’enregistrement que je maîtrisais. Après que Li Ming a appris quelques nouvelles techniques d’enregistrement, il a suggéré que nous employions ces nouvelles méthodes pour obtenir de meilleurs résultats, et les dirigeants ont accepté qu’il s’y essaie. Je me suis dit : « Je fais ce devoir d’enregistrement depuis de nombreuses années et j’ai une certaine compréhension des techniques dont tu parles. Même moi, j’ai trouvé que les nouvelles techniques étaient très difficiles, tu n’es là que depuis quelques jours et tu veux utiliser de nouvelles techniques d’enregistrement ? N’es-tu pas trop arrogant ? De plus, ces nouvelles techniques sont compliquées et ne peuvent pas être maîtrisées rapidement. Je pense que tu perds juste ton temps. » Je n’ai pas pris cette affaire au sérieux. Après que Li Ming a bataillé avec ces nouvelles méthodes pendant plusieurs jours, les premiers enregistrements n’ont pas été très bons, et les frères et sœurs ont eux aussi trouvé les résultats insatisfaisants. Je me suis alors dit que ces nouvelles techniques n’étaient pas efficaces et j’ai continué à employer les méthodes précédentes pour les enregistrements.

À ma grande surprise, après quelque temps, les hymnes que Li Ming a enregistrés en employant les nouvelles techniques ont été de bien meilleure qualité. Cela a généré en moi une sorte de crise, et je me suis dit : « Les méthodes d’enregistrement de Li Ming ont leurs mérites. Même si cela sera un peu difficile dans un premier temps, elles produisent de meilleurs résultats pour l’enregistrement des hymnes, et la plupart des frères et sœurs les approuvent. De plus, les compétences de Li Ming dans ce domaine progressent rapidement. S’il se forme pendant quelque temps et maîtrise ces techniques, ne gagnerait-il pas l’estime et l’attention de tout le monde ? Alors, je n’aurais plus de statut dans l’esprit des gens, et je ne serais plus en mesure de faire sentir ma présence ! Et puis, les frères et sœurs ne vont-ils pas dire que j’ai enregistré les hymnes avec la bonne vieille méthode pendant tant d’années sans faire le moindre progrès, tandis que Li Ming n’est là que depuis moins de deux mois et a déjà apporté des innovations et produit de meilleurs résultats que moi ? Ils penseront que Li Ming est plus compétent ! Et ils me regarderont sans doute de haut, n’est-ce pas ? Que va devenir ma réputation ? Je fais ce devoir d’enregistrement depuis de nombreuses années ; je ne peux pas laisser Li Ming me surpasser si rapidement. Je ne peux pas l’accepter. Quoi qu’il arrive, je ne peux pas le laisser m’éclipser. » Pour éviter que Li Ming me dame le pion, j’ai commencé à me lever tôt et à veiller jusqu’à tard pour étudier les techniques précédentes. Lorsque les enregistrements se sont améliorés et ont été approuvés par la plupart des frères et sœurs, je me suis senti plus apaisé, et je me suis dit : « Cette fois, j’ai démontré aux frères et sœurs que j’étais toujours meilleur que toi ; tu n’es pas assez bon, alors laisse tomber. » Mais plus tard, j’ai vu que Li Ming étudiait toujours les nouvelles techniques, ce qui m’a rendu assez nerveux. Je craignais que s’il réussissait, il me remplacerait, alors je me suis dit : « J’espère que tu ne fais aucun progrès ; il vaut mieux que tes recherches échouent ! Ainsi, je pourrai maintenir ma réputation et on ne me regardera pas de haut ! » J’étais constamment inquiet à l’idée d’être remplacé par Li Ming, alors, dans mon esprit, j’ai commencé à prendre mes distances et à développer des préjugés à son encontre, à le voir sous un jour de plus en plus défavorable, et à me montrer de plus en plus froid avec lui. Parfois, en voyant Li Ming parler avec entrain et avec joie de ses nouvelles techniques, je me disais avec colère : « Voilà que tu es de nouveau sous les feux des projecteurs ! » Plus tard, lorsque j’ai vu que Li Ming avait besoin d’aide dans ses recherches sur les nouvelles techniques, je n’ai pas voulu m’impliquer en espérant ardemment qu’il échoue. Parfois, je sentais une pointe de culpabilité, et je me disais : « Je ne coopère pas du tout avec lui ; ne suis-je pas en train de l’observer sans broncher pendant qu’il se débat ? » Mais ce sursaut de conscience a rapidement été réprimé par mon tempérament corrompu. Au final, pour amener Li Ming à abandonner ses recherches sur ces nouvelles techniques, j’ai commencé à trouver des excuses en disant délibérément des choses telles que : « Le travail d’enregistrement des hymnes commence à être assez urgent, et tes recherches sur les nouvelles techniques prennent trop de temps. Tu devrais peut-être arrêter. » Cependant, il n’a pas été influencé par mes mots et a continué ses recherches méticuleuses.

Un jour, Li Ming a révélé un tempérament arrogant, a persisté à suivre son propre chemin, et a été émondé. J’ai été secrètement satisfait, et je me suis dit : « Voilà ce qui arrive à ceux qui friment ! Tu n’es là que depuis quelques jours, et sous prétexte que tu t’y connais un peu, tu penses que tu peux venir ici et faire sensation, en montrant à quel point tu es brillant. Maintenant que tu as été émondé, tu vas te calmer ! » Pendant cette période, j’ai trouvé Li Ming de plus en plus déplaisant. Lorsque nous travaillions ensemble sur notre devoir, nous nous parlions à peine, uniquement lorsque c’était nécessaire. Il y avait une distance émotionnelle importante entre nous. Je me suis rendu compte que j’étais absorbé par la recherche de la réputation et du statut, mais je n’arrivais pas à m’en défaire. Le trouble émotionnel que je traversais à l’époque était indescriptible ; chaque jour, je me sentais exténué, j’éprouvais un malaise dans mon esprit, et j’étais particulièrement fatigué. Notre manque de coopération harmonieuse avait des effets négatifs sur les hymnes que nous enregistrions ce qui affectait aussi le progrès de notre travail. Confronté à ces résultats, j’ai éprouvé un grand désarroi, mais je me sentais coincé et je ne savais pas comment changer cette situation. Pendant cette période, un passage des paroles de Dieu m’est souvent venu à l’esprit : « Si, dans la vie, tu ne souffres pas pour la vérité ou ne cherches pas à la gagner, serait-ce que tu souhaites avoir des regrets à ta dernière heure ? Si c’est le cas, alors pourquoi croire en Dieu ? […] Que peux-tu gagner à vivre pour ta chair et à lutter pour les intérêts et la gloire ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Tu devrais vivre pour la vérité puisque tu crois en Dieu). J’ai réfléchi plusieurs fois aux paroles de Dieu et je me suis dit : « C’est vrai, pourquoi ai-je cru en Dieu pendant toutes ces années ? Était-ce uniquement pour rivaliser avec mon frère pour la réputation et le gain ? Au bout du compte, que puis-je gagner en croyant en Dieu de cette manière ? Durant cette période, j’ai rivalisé avec mon frère pour la réputation et le gain, sombrant dans les ténèbres et perdant l’œuvre du Saint-Esprit, ce qui a entraîné de la douleur et du tourment. C’est la détestation et la haine de Dieu à mon égard. À quoi bon faire mon devoir de la sorte ? » J’ai prié Dieu et je lui ai dit : « Dieu, j’ai vécu dans la poursuite de la réputation et du gain, et cela a été si douloureux. S’il Te plaît, guide-moi pour que je sorte de cet état afin que je puisse travailler en harmonie avec mon frère avec un seul cœur et un seul esprit, pour mener à bien mon devoir. »

Plus tard, je suis tombé sur un passage des paroles de Dieu : « Chacun d’entre vous s’est élevé au faîte des multitudes ; vous vous êtes élevés pour devenir les ancêtres des masses. Vous êtes extrêmement arbitraires et hors de contrôle au milieu de tous les vermisseaux, cherchant un endroit tranquille et tentant de dévorer les plus petits que vous. Vous êtes malveillants et sinistres dans votre cœur, plus même que les fantômes qui ont sombré au fond de la mer. Vous résidez au fond du fumier, dérangeant les vermisseaux, de la base au sommet, jusqu’à ce que le trouble soit semé et qu’ils se disputent un certain temps, puis se calment. Vous ne connaissez pas votre place, mais vous vous battez quand même les uns contre les autres dans le fumier. Que peut vous apporter une telle lutte ? Si vous aviez vraiment un cœur qui Me craint cœur, comment pourriez-vous vous battre entre vous derrière Mon dos ? Quel que soit ton statut, ne restes-tu pas un vermisseau puant dans le fumier ? Pourras-tu te faire pousser des ailes et devenir une colombe dans le ciel ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Quand les feuilles mortes retourneront aux racines, tu regretteras tout le mal que tu as fait). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai gagné en compréhension sur moi-même. Auparavant, je pensais que j’avais fait mon devoir en enregistrant des hymnes pendant tant d’années, que je possédais une aptitude spéciale et que j’étais unique. J’avais une haute opinion de moi-même, car je croyais que mes maigres compétences et talents méritaient l’admiration des autres, et je m’étais toujours apprécié et tenu en haute estime. Lorsque Li Ming avait commencé à travailler avec moi, de prime abord, je n’avais pas eu une haute opinion de lui. Mais lorsqu’il avait fait des progrès avec les nouvelles techniques et qu’il avait gagné l’approbation des frères et sœurs, j’avais commencé à m’inquiéter à l’idée qu’il me surpasse à l’avenir. Pour conserver mon statut dans l’esprit des frères et sœurs, j’avais commencé à considérer Li Ming comme un rival et j’étais secrètement entré en compétition avec lui. J’avais beau savoir que les anciennes techniques d’enregistrement que j’employais avaient un potentiel d’amélioration limité, je n’étais pas disposé à lâcher prise et à apprendre les nouvelles techniques. Plus tard, lorsque j’avais vu que Li Ming était de plus en plus compétent avec les nouvelles techniques et que certains des frères et sœurs en approuvaient également l’usage, je m’étais senti menacé à l’idée d’être remplacé et j’avais commencé à le voir d’un mauvais œil à tous points de vue, en espérant ardemment qu’il échoue dans ses recherches. Lorsqu’il avait été émondé, j’en avais tiré du plaisir et m’étais délecté de son malheur. De même, chaque fois qu’il avait rencontré des difficultés, je ne lui avais pas offert mon aide et j’avais même essayé d’être un frein à sa positivité vis-à-vis de ses recherches en faisant des remarques cyniques, dans l’espoir qu’il abandonne, ce qui conforterait ma position. Je m’étais concentré sur la compétition pour la réputation et le gain, ne me souciant que de maintenir mon statut et de ne pas être remplacé. En réalité, peu importent les talents spéciaux qu’une personne possède, ou à quel point ses capacités sont remarquables, aux yeux de Dieu, elle n’est qu’un petit être créé sans matière à se vanter ou à se montrer arrogante. Et pourtant, avec une minuscule once de compétences, j’étais devenu prétentieux, je pensais que j’étais différent des autres, et je cherchais toujours une place dans le cœur des gens pour jouir de leur admiration. Comme j’avais été arrogant et déraisonnable !

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Humanité cruelle ! La connivence et l’intrigue, les larcins et les vols commis les uns envers les autres, la ruée vers la renommée et la fortune, les massacres mutuels… quand cela prendra-t-il donc fin ? En dépit des centaines de milliers de paroles que Dieu a prononcées, personne n’a retrouvé la raison. Les gens agissent pour le bien de leurs familles, de leurs fils et de leurs filles, pour leur carrière, les perspectives à venir, la position, la vanité et l’argent, pour la nourriture, les vêtements et la chair. Mais y a-t-il quelqu’un dont les actions soient véritablement pour Dieu ? Même parmi ceux qui agissent pour Dieu, il n’y en a qu’un petit nombre qui connaît Dieu. Combien de personnes n’agissent pas en fonction de leurs propres intérêts ? Combien n’oppriment pas les autres ou ne les ostracisent pas dans le but de protéger leur propre position ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les méchants seront forcément punis). Les paroles de Dieu m’ont transpercé le cœur comme une lame acérée. Par Ses paroles de jugement et de châtiment, j’ai vu comment, au nom de la protection de mon statut, j’avais négligé les intérêts de l’Église, réprimé et ostracisé Li Ming, et m’étais livré à des machinations et à une compétition pour la réputation et le gain, sans laisser la moindre place pour Dieu dans mon cœur. En y réfléchissant, à l’époque où Li Ming venait d’arriver, j’étais encore capable de l’aider avec amour et de m’entendre harmonieusement avec lui. Mais plus tard, l’ayant vu travailler sur les nouvelles techniques, j’ai eu peur qu’il me surpasse et que je perde le statut que j’avais gagné dans l’esprit des frères et sœurs au fil des ans. Cela a nourri de la rancune envers lui et m’a amené à l’ostraciser, à souhaiter ardemment qu’il échoue dans ses recherches. J’avais aussi évité de lui parler, allant jusqu’à essayer tous les moyens possibles et imaginables pour le faire trébucher et tempérer son enthousiasme. Ma nature était vraiment malintentionnée ! L’enregistrement des hymnes édifie grandement les vies des frères et des sœurs et c’est important pour la diffusion de l’Évangile et pour témoigner de Dieu. Les anciennes techniques d’enregistrement que j’avais employées étaient déjà devenues obsolètes, et l’emploi des nouvelles techniques pouvait produire de meilleurs résultats pour enregistrer les hymnes, ce qui serait bénéfique au travail d’évangélisation. Étant donné que je n’avais pas trouvé de meilleure solution, j’aurais dû coopérer en harmonie avec Li Ming pour rechercher les nouvelles techniques ensemble et d’un même esprit. Cependant, je n’avais pas pris en considération les intérêts de la maison de Dieu et j’avais même sapé un travail si crucial pour protéger ma réputation et mon statut. Cela a démontré que je n’avais pas une once d’humanité, et pas une once de conscience ou de raison ; j’avais été tout à fait égoïste ! En rivalisant avec Li Ming et en conspirant constamment contre lui, j’avais perturbé le travail d’enregistrement des hymnes, aveuglé par ma poursuite de réputation, de gain, et de statut, et j’avais fait des choses qui résistaient à Dieu. J’avais transformé l’endroit où je faisais mon travail en un champ de bataille et mon devoir en un outil pour préserver mon statut et mon moyen de subsistance. Cela était vraiment détesté et abhorré par Dieu ! J’ai pensé à Paul, qui lui aussi avait rivalisé pour la réputation et le gain. Lorsque Dieu avait confié à Pierre la responsabilité de guider les Églises, et que les frères et sœurs ont réellement respecté et soutenu Pierre, Paul est devenu jaloux, a délibérément dénigré Pierre et a témoigné de lui-même. Paul a gagné l’adoration et l’admiration des gens, satisfaisant son désir de réputation et de statut, mais il était sur le mauvais chemin en conduisant les gens à lui, et au bout du compte, il a été éliminé et puni par Dieu. Mon point de vue sur la poursuite et le chemin que j’empruntais étaient les mêmes que ceux de Paul, et si je continuais ainsi sans me repentir, je serais moi aussi confrontée à la même punition. Si je m’accrochais encore fermement à la réputation et au statut, ce serait tout à fait stupide et pitoyable !

Plus tard, j’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Depuis le début de Son œuvre dans tout l’univers, Dieu a prédestiné de nombreuses personnes à Le servir, dont des gens issus de tous les horizons. Son but est de satisfaire Ses intentions et d’achever Son œuvre sur terre en douceur. C’est l’objectif de Dieu en choisissant des gens pour Le servir. Toute personne qui sert Dieu doit comprendre Ses intentions. Cette œuvre qui est la Sienne, rend plus évidents pour les gens la sagesse et la toute-puissance de Dieu, ainsi que les principes de Son œuvre sur terre » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le service religieux doit être éliminé). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu sélectionne les gens de tous horizons pour diffuser Son œuvre d’évangélisation, et que les dons et talents des gens viennent de Dieu. Dieu assigne les gens à certains devoirs et leur donne des talents correspondants, afin qu’ils puissent employer efficacement leurs spécialités dans l’exécution de leurs devoirs, ce qui est bénéfique au travail de la maison de Dieu. Li Ming avait un talent pour la recherche de nouvelles techniques, tandis que j’avais, une certaine expérience technique. C’est par la souveraineté et l’arrangement de Dieu que nous avons pu faire nos devoirs ensemble, et Il voulait que nous complétions nos forces et faiblesses mutuelles et que nous coopérions en harmonie pour mener à bien nos devoirs. C’était là l’intention de Dieu. En prenant conscience de cela, je n’ai plus voulu vivre dans mon tempérament corrompu. Alors que les compétences de Li Ming s’amélioraient, j’ai remarqué que les résultats obtenus en employant les nouvelles techniques d’enregistrement étaient progressivement meilleurs, et j’ai reconnu que l’adoption de ces nouvelles méthodes était plus bénéfique au travail de la maison de Dieu. J’étais prêt à mettre de côté ma fierté et à apprendre de Li Ming. Cependant, j’ai aussi pensé : « Je fais ce devoir depuis de nombreuses années, et les frères et sœurs ont une haute estime de moi. Mais Li Ming, qui vient d’arriver, a fait de rapides progrès techniques. Si je m’abaisse maintenant afin d’apprendre auprès de lui, que vont penser de moi les frères et sœurs ? Ce serait si embarrassant ! » Cette pensée m’a causé un profond malaise et j’ai eu du mal à lâcher prise sur mon égo en prenant conscience que j’étais trop attaché à mon statut. En réfléchissant au fait que Christ était venu sur terre dans l’humilité et la clandestinité et ne S’est jamais élevé par Son statut ni ne s’est mis en valeur. Je me suis rendu compte que mes maigres compétences et réussites me rendaient trop fier, et me poussait à chercher l’admiration des autres. Je n’avais aucune conscience de moi-même et j’étais trop arrogant. Les compétences et les talents que je possédais étaient des dons de Dieu, et je n’avais aucune raison de me vanter. Si je n’étais pas disposé à me laisser aller et à apprendre du frère, je ne pourrais pas non plus m’améliorer d’un point de vue technique. Alors j’ai prié Dieu : « Dieu, je suis prêt à mettre de côté ma fierté et mon statut pour apprendre de Li Ming. S’il Te plaît, donne-moi la force d’être ouvert et de coopérer en harmonie avec le frère. »

Un jour, Li Ming et moi étions seuls dans le studio d’enregistrement, et j’ai pris l’initiative de partager ouvertement mon état avec lui. J’ai parlé du fait que j’avais rivalisé avec lui pour la réputation et le gain. Li Ming a aussi partagé son propre état avec moi. Après notre conversation, la barrière dans mon cœur a disparu, et je me suis senti bien plus soulagé, comme si un mur entre nous s’était volatilisé. J’ai aussi lu deux passages des paroles de Dieu, qui m’ont donné une direction concrète sur la manière de coopérer en harmonie, à l’avenir, dans l’exécution de nos devoirs. Dieu Tout-Puissant dit : « Que vous soyez un frère ou une sœur jeunes ou plus âgés, vous connaissez la fonction que vous devriez exercer. Ceux qui sont dans leur jeunesse ne sont pas insolents ; ceux qui sont plus âgés ne sont pas négatifs et ne régressent pas non plus. En plus, ils sont capables d’utiliser les points forts des uns et des autres pour compenser leurs faiblesses, et ils peuvent se rendre service entre eux sans aucun préjugé. Un pont d’amitié est construit entre frères et sœurs plus jeunes et plus âgés, et grâce à l’amour de Dieu, vous êtes en mesure de mieux vous comprendre les uns les autres. Les frères et sœurs plus jeunes ne sous-estiment pas les frères et sœurs plus âgés, et les frères et les sœurs plus âgés ne sont pas prétentieux : n’est-ce pas une coopération harmonieuse ? Si vous avez tous une telle résolution, alors la volonté de Dieu sera certainement réalisée au sein de votre génération » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Concernant tous ceux qui remplissent leur fonction). « Vous devez parvenir à une coopération harmonieuse pour les besoins de l’œuvre de Dieu, pour le profit de l’Église et afin de motiver vos frères et sœurs à progresser. Tu devrais collaborer avec les autres, chacun corrigeant l’autre et parvenant à un meilleur résultat de travail, de manière à faire preuve de considération pour les intentions de Dieu. C’est cela la véritable coopération, et seuls ceux qui y participent gagneront une véritable entrée » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Servir comme les Israélites). L’intention de Dieu est que l’aîné ne soit pas suffisant ni ne s’accroche à des choses obsolètes, et que le jeune ne soit pas arrogant. Ils doivent travailler de concert pour mener à bien leurs devoirs. Même si j’avais fait ce devoir depuis longtemps, je n’avais pas fait beaucoup de progrès dans la technologie d’enregistrement. Li Ming était intéressé par la recherche de nouvelles technologies et avait déjà obtenu des résultats. Il possédait les compétences qui me manquaient, alors collaborer avec lui aurait pu compenser mes lacunes et bénéficier à nos devoirs. Je devais me laisser aller et apprendre de nouvelles techniques auprès de lui, en travaillant ensemble pour mener à bien nos devoirs. Après cela, j’ai appris et fait des recherches sur les nouvelles technologies avec Li Ming. Nos réflexions, avec la direction de Dieu, sont devenues plus claires tandis que nous étudions ces compétences, et certains problèmes qui avaient été difficiles à résoudre auparavant ont été rapidement résolus.

À travers cette période d’expérience, j’ai profondément ressenti le fait que vivre pour la réputation et le statut était incroyablement douloureux, conduisant à l’obscurité dans mon cœur et à une souffrance indicible sans issue. J’ai vu la profondeur de ma corruption par Satan, avec un fort désir de statut, et l’ampleur de mon arrogance. Dans le même temps, j’ai aussi ressenti que le tempérament de Dieu est juste et saint, et qu’il ne peut pas être offensé, comme le dit Dieu : « J’apparais au saint royaume et Je Me cache des terres de souillure » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 29). Lorsque je vivais dans le tempérament corrompu de l’acharnement à obtenir réputation et gain, Dieu me méprisait et Se cachait de moi, et je vivais dans les ténèbres, souffrant grandement au fond de mon âme. Cependant, quand j’ai accepté le jugement et le châtiment des paroles de Dieu et que j’ai été prêt à mettre de côté ma fierté et mon statut pour coopérer avec Li Ming, j’ai vu l’œuvre et la direction du Saint-Esprit. Les paroles de Dieu m’ont apporté soulagement et liberté. Et j’ai ressenti au plus profond de mon cœur à quel point il est merveilleux de pratiquer la vérité et de vivre selon les paroles de Dieu !


45. Je ne choisis plus mes devoirs selon mes préférences

Par Chen Miao, Chine

En 2006, j’ai accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours. Depuis lors, j’ai exercé comme dirigeante et ouvrière au sein de l’Église. J’avais beau être tous les jours occupée et fatiguée, je n’avais aucune raison de me plaindre, parce que je pensais que la direction et la supervision étaient des rôles pour ceux qui poursuivent la vérité, et que ceux qui faisaient ces devoirs étaient tenus en haute estime par les frères et sœurs. En 2018, j’ai pris en charge un devoir textuel. J’étais très heureuse, et j’ai eu le sentiment que je devais avoir fait du bon travail, sinon je n’aurais pas été choisie pour un devoir si important. Quelques jours plus tard, un dirigeant supérieur est venu à ma rencontre et m’a dit : « L’Église fait face à des arrestations du PCC ; la situation est très tendue partout, et nous avons urgemment besoin que des gens endossent le devoir des affaires générales. Nous en avons discuté et nous voudrions que ton mari et toi vous chargiez de ce devoir. » En entendant les paroles du dirigeant, j’ai eu l’impression que ma tête bourdonnait. Je n’en croyais pas mes oreilles et je me suis dit : « Comment peuvent-ils m’assigner la gestion des affaires générales ? Le dirigeant a-t-il fait une erreur ? La gestion des affaires générales n’est-elle pas juste un dur labeur ? C’est une basse besogne ! Que vont penser les frères et sœurs s’ils l’apprennent ? » Plus j’y pensais, plus je me sentais hostile, et j’ai voulu dire au dirigeant que je ne souhaitais pas me charger de ce devoir, mais étant donné que les arrangements de l’Église étaient basés sur les impératifs de travail, je n’ai eu d’autre choix que d’accepter à contrecœur. Sur le chemin de la maison, mon esprit était troublé : « Depuis que je crois en Dieu, j’ai toujours exercé comme dirigeante ou ouvrière, ou accompli le devoir textuel, et ces deux devoirs sont plus prestigieux que le devoir des affaires générales. Être chargée de ce travail lourd, ingrat et fatigant est loin d’être aussi prestigieux que le devoir textuel que je fais actuellement, et si les sœurs au sein de l’équipe l’apprenaient, ne me regarderont-elles pas forcément de haut ? Ne diront-elles pas que si je me retrouve avec ce devoir, c’est parce que je ne poursuis sans doute pas la vérité ? » Une fois rentrée chez moi, je me suis alitée car je me sentais faible et impuissante, mais j’ai affiché un sourire forcé face aux sœurs, effrayée à l’idée d’échanger ouvertement sur mon état, de peur qu’elles ne me regardent de haut en découvrant que je faisais le travail de gestion des affaires générales.

Quelques jours plus tard, mon mari et moi avons été officiellement chargés du devoir de la gestion des affaires générales. Au cours des premiers jours, nous avons aidé les frères et sœurs qui étaient en danger à emménager dans de nouvelles maisons. Mon mari et moi nous réveillions vers trois heures du matin pour aider aux déménagements, nous montions et descendions des escaliers sans cesse, et chaque jour nous étions épuisés, le dos et les lombaires endoloris, et lorsque nous rentrions chez nous le soir, je n’avais même pas envie de manger, trop faible même pour sortir du lit. Après une semaine à faire ce travail du matin au soir, je me suis mise à me plaindre. « C’est juste une basse besogne. Dans le monde, ces emplois sont effectués par ceux qui n’ont ni connaissances, ni érudition, ni compétences, et je n’aurais jamais cru tomber si bas après toutes ces années à avoir cru en Dieu, capable de ne faire que les tâches les plus ingrates et exigeantes. Avant, je faisais le travail textuel, assise devant un ordinateur, mes vêtements étaient propres et j’étais à l’abri du vent et de la pluie, mais voilà que je finis trempée de sueur et épuisée tous les jours ! C’est le jour et la nuit ! » J’ai fait chaque jour mon devoir avec résignation, et mon état était tombé si bas que je me sentais hébétée comme un cadavre ambulant, avec un grand tourment intérieur.

Dans ma douleur, je suis venue devant Dieu et j’ai prié : « Oh, Dieu, les dirigeants ont pris des dispositions pour que je m’occupe des affaires générales, mais je ne peux me soumettre. J’ai le sentiment que ce devoir est modeste et qu’il amènerait les gens à me regarder de haut. Je ne comprends pas Ton intention. S’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi pour tirer une leçon de cela. » Après avoir prié, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu : « Certaines personnes se sentent souvent supérieures dans la maison de Dieu. De quelles façons ? Qu’est-ce qui les fait se sentir supérieures de cette manière ? Par exemple, certaines personnes savent parler une langue étrangère, et elles pensent que cela signifie qu’elles ont un don et qu’elles sont qualifiées, et que si la maison de Dieu ne les avait pas, il serait probablement très difficile d’étendre son travail. En conséquence, elles veulent faire en sorte que les gens les admirent partout où elles vont. Quelle méthode les personnes de ce type emploient-elles lorsqu’elles rencontrent d’autres personnes ? Dans leur cœur, elles attribuent toutes sortes de rangs différents aux personnes qui accomplissent différents devoirs dans la maison de Dieu. Les dirigeants sont au sommet, les gens qui ont des talents spéciaux viennent en deuxième, puis viennent les gens qui ont des talents moyens, et en bas se trouvent ceux qui accomplissent toutes sortes de devoirs de soutien. Certaines personnes considèrent la capacité d’accomplir des devoirs importants et spécifiques comme étant capitale, et traitent cela comme le fait d’avoir des vérités-réalités. Quel est le problème ici ? N’est-ce pas absurde ? Accomplir certains devoirs particuliers les rend arrogantes et hautaines, et elles méprisent tout le monde. Lorsqu’elles rencontrent quelqu’un, la première chose qu’elles font toujours est de lui demander quel devoir il accomplit. Si la personne accomplit un devoir ordinaire, elles la méprisent et pensent que cette personne n’est pas digne de leur attention. Lorsque cette personne veut échanger avec elles, elles sont d’accord en apparence, mais au fond d’elles-mêmes elles pensent : “Tu veux échanger avec moi ? Tu n’es personne. Regarde le devoir que tu accomplis, en quoi es-tu digne de me parler ?” Si le devoir que la personne accomplit est plus important que le leur, elles la flattent et l’envient. Quand elles voient des dirigeants ou des ouvriers, elles sont obséquieuses et les flattent. Ont-elles des principes dans la façon dont elles traitent les gens ? (Non. Elles traitent les gens en fonction du devoir qu’elles accomplissent et en fonction des différents rangs qu’elles attribuent.) Elles classent les gens en fonction de leur expérience et de leur ancienneté, et en fonction de leurs talents et de leurs dons » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Il ne peut y avoir d’entrée dans la vie qu’en pratiquant la vérité). « Quel que soit ton devoir, ne fais pas la différence entre ce qui est élevé et ce qui est indigne. Imagine que tu dises : “Bien que cette tâche soit une commission de la part de Dieu et le travail de la maison de Dieu, si je la fais, on pourrait me mépriser. D’autres ont à faire un travail qui les fait se démarquer. On m’a donné cette tâche qui ne me fait pas me démarquer, mais fait que je m’épuise en coulisse. C’est injuste ! Je ne ferai pas ce devoir. Mon devoir doit en être un qui fait que je me démarque devant les autres et qui me permet de me faire un nom, et même si je ne me fais pas un nom et ne me démarque pas, je dois tout de même en profiter et me sentir à l’aise physiquement.” Est-ce une attitude acceptable ? Être sélectif, ce n’est pas accepter ce qui vient de Dieu ; c’est faire des choix selon tes propres préférences. Ce n’est pas accepter ton devoir ; c’est un refus de ton devoir, une manifestation de ta rébellion contre Dieu. Une telle sélection est altérée par tes préférences et désirs individuels ; dès lors que tu prends en considération ton propre bénéfice, ta réputation, etc., ton attitude envers ton devoir n’est pas docile » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment accomplir son devoir de façon adéquate ?). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que ma perspective sur le devoir était incorrecte et que j’avais catégorisé les devoirs de la maison de Dieu selon plusieurs niveaux. Je pensais qu’être dirigeant, ouvrier, ou superviseur au sein de la maison de Dieu signifiait qu’on était une personne avec un bon calibre et une forte poursuite de la vérité, et que les frères et sœurs nous tiendraient en haute estime, tandis que ceux chargés du devoir de gestion des affaires générales étaient d’un mauvais calibre et manquaient de compréhension de la vérité, et qu’un tel devoir était vu comme inférieur et ne permettait pas de se mettre en valeur. Alors les devoirs que je faisais auparavant me manquaient, et le temps où les frères et sœurs me tenaient en estime, et où j’avais toujours un sentiment de supériorité vis-à-vis des autres, ce qui me rendait très motivée dans mon devoir, prête à renier ma famille et ma carrière, et à souffrir et me dépenser. Maintenant que l’on m’avait assigné le devoir de gestion des affaires générales, je me sentais comme si on m’avait déclassée et comme si j’étais inférieure devant les frères et sœurs. Je me plaignais dans mon cœur, en particulier lorsque le devoir était douloureux et épuisant, et j’avais l’impression qu’un tel arrangement par les dirigeants était injuste et nuisait à mon intégrité, et je voulais juste m’exonérer de cette responsabilité. À ce stade, j’ai vu que mon choix de devoir était basé sur sa capacité ou non à me permettre de me mettre en avant et à m’être bénéfique, et que je ne prenais pas du tout en considération le travail de l’Église. Après avoir cru en Dieu pendant de nombreuses années, je ne voyais toujours pas les questions sur la base des paroles de Dieu, mais je divisais plutôt les devoirs en divers niveaux. Ma perspective n’était pas différente de celle d’un incrédule. En prenant conscience de cela, je me suis sentie bouleversée et coupable.

Plus tard, j’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Dans la maison de Dieu, il est constamment question d’accepter le mandat de Dieu et d’accomplir correctement son devoir. Comment le devoir naît-il ? D’une manière générale, il naît de l’œuvre de gestion de Dieu qui consiste à apporter le salut à l’humanité ; pour être plus précis, au fur et à mesure que l’œuvre de gestion de Dieu se déploie parmi l’humanité, divers travaux apparaissent qui nécessitent que les gens coopèrent et les accomplissent. Cela a fait naître des responsabilités et des missions que doivent accomplir les gens et ces responsabilités et missions sont les devoirs impartis à l’humanité par Dieu. Dans la maison de Dieu, les diverses tâches qui nécessitent la coopération des gens sont les devoirs qu’ils doivent accomplir. Alors existe-t-il des différences entre les devoirs en termes de ce qui est mieux ou moins bien, noble ou humble, grand ou petit ? De telles différences n’existent pas ; tant que quelque chose a à voir avec l’œuvre de gestion de Dieu, est une exigence du travail de Sa maison et doit servir à diffuser l’Évangile de Dieu, alors c’est le devoir des personnes. C’est l’origine et la définition du devoir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment accomplir son devoir de façon adéquate ?). « Quelle attitude devrais-tu avoir envers ton devoir ? Premièrement, tu ne dois pas l’analyser ni réfléchir à qui te l’a confié ; au lieu de cela, tu dois l’accepter de la part de Dieu comme étant ton devoir qui t’a été confié par Dieu, et tu dois obéir à l’orchestration et aux arrangements de Dieu, et accepter ton devoir confié par Dieu. Deuxièmement, ne fais pas la différence entre ce qui est élevé et ce qui est indigne, et ne te préoccupe pas de sa nature : qu’il fasse que tu te démarques ou non, qu’il soit fait en public ou derrière les coulisses. Ne prends pas ces choses-là en considération. Il y a également une autre attitude : la soumission et la coopération active » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment accomplir son devoir de façon adéquate ?). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai soudainement gagné un peu de lumière dans mon cœur, et j’ai compris qu’au sein de la maison de Dieu, il n’y a aucune distinction entre les devoirs grands et petits, nobles et modestes. Peu importe le devoir accompli, il s’agit pleinement de mener à bien son rôle et sa fonction, et d’accomplir le devoir d’un être créé. L’Église arrange quelle personne accomplit quel devoir sur la base de la stature et du calibre de chaque individu, et selon les besoins du travail de l’Église. Peu importe le devoir, tout est mis en œuvre pour diffuser l’Évangile. Les dirigeants m’ont chargée du devoir de gestion des affaires générales et de planification de l’hébergement pour les frères et sœurs, pour organiser convenablement leurs vies afin qu’ils puissent faire leurs devoirs l’esprit tranquille, ce qui est aussi nécessaire pour le travail. C’est comme une machine, chaque pièce a son rôle, et si une pièce manque, la machine ne peut pas fonctionner. Au sein de la maison de Dieu, c’est la même chose, chaque devoir est indispensable, et il n’existe aucune hiérarchie en ce qui concerne les devoirs. De plus, le fait que quelqu’un possède la vérité-principe n’est pas mesuré par le type de devoir accompli. Auparavant, lorsque je faisais le devoir de dirigeante et d’ouvrière, j’échangeais souvent avec les frères et sœurs durant les réunions, mais lorsque j’ai été transférée à un nouveau devoir, je n’ai pas pu me soumettre et j’ai mesuré cela avec la perspective d’un incrédule, ce qui a révélé mon manque pathétique de vérité. Dieu dit que tout devoir lié à Son plan de gestion est un devoir, qu’il n’existe aucune distinction entre les devoirs grands ou petits, nobles ou modestes, et que tous sont des responsabilités dont on ne peut s’exonérer. Cependant, je me voyais comme faisant partie d’une élite et je me disais que le fait d’être assignée à la gestion des affaires générales était un gâchis de mes talents. J’ai été négative, défiante, et j’ai même voulu y échapper. En quoi faisais-je mon devoir ? L’essence de Dieu est si sainte et noble, et pourtant Il a enduré toutes les souffrances pour devenir chair et exprimer la vérité, travaillant dur et en secret pour le salut de l’humanité. En réfléchissant sur moi-même, lorsque j’ai enduré un peu de difficultés physiques, je me suis sans cesse plainte et j’ai constamment mal compris. L’attitude que j’avais vis-à-vis de mon devoir manquait tout simplement d’humanité et blessait vraiment Dieu ! Je me suis sentie profondément redevable de Dieu et j’ai regretté mon comportement rebelle. Je ne pouvais plus choisir mon devoir sur la base de mes propres préférences et désirs. Lorsque je me suis soumise, mon état d’esprit vis-à-vis de mon devoir a changé, et je me suis sentie moins affectée et fatiguée dans mon cœur. L’arrangement des situations par Dieu a révélé mes points de vue erronés, et c’était là l’amour et le salut de Dieu pour moi.

Après avoir fait le devoir de gestion des affaires générales pendant six mois, j’ai pensé que mes points de vue avaient changé, et que je ne poursuivais plus le statut et la réputation, mais lorsqu’une situation est survenue, elle m’a de nouveau révélée. Un jour, un dirigeant est venu parler avec moi de l’assignation de mon mari et moi à des devoirs d’hébergement. Comme mon manque précédent de soumission au devoir de gestion des affaires générales m’avait rendue redevable, je savais que je ne pouvais pas me montrer rebelle cette fois, alors j’ai accepté, et nous avons bien vite loué une maison. Cependant, en passant nos journées à vivre avec les frères et sœurs et à les voir tous faire des devoirs textuels, je me suis sentie un peu amère et malheureuse, et je me suis dit : « Auparavant, je faisais moi aussi mon devoir sur ordinateur, et maintenant je suis chaque jour accroupie dans la cuisine, à préparer des légumes et à cuisiner. » Je me sentais si inférieure à eux. À cette idée, mes yeux se sont embués de larmes. Un jour, le dirigeant est venu chez moi pour discuter du travail avec les frères et sœurs et il est reparti sans s’enquérir de mon état, ce qui m’a fait me sentir encore plus déprimée. J’ai repensé au temps où je faisais des devoirs textuels. J’étais estimée par les dirigeants, mais à présent je m’occupais juste de poêles et de casseroles à longueur de journée, et il semblait que je n’aurais jamais une occasion de me démarquer. Plus j’y pensais, plus cela devenait douloureux, et j’ai eu le sentiment que la vie n’avait aucun sens. Je me suis rendu compte que mon état n’était pas bon, alors j’ai rapidement cherché des paroles de Dieu à lire. J’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Avec comme moteur un tempérament satanique corrompu, quels sont les idéaux des hommes, leurs espoirs, leurs ambitions et leurs objectifs et directions de vie ? Ne vont-ils pas à l’encontre des choses positives ? Par exemple, les hommes veulent toujours avoir une renommée ou être des célébrités ; ils souhaitent acquérir une grande réputation et un grand prestige et faire honneur à leurs ancêtres. Ces choses sont-elles positives ? Elles ne sont pas du tout conformes à des choses positives ; en plus, elles vont à l’encontre de la loi de la souveraineté de Dieu sur le destin de l’humanité. Pourquoi est-ce que Je dis cela ? Quel genre de personne Dieu veut-Il ? Veut-Il une personne éminente, une célébrité, une personne noble ou une personne très importante ? (Non.) Mais alors, quel genre de personne Dieu veut-Il ? (Quelqu’un qui a les pieds bien ancrés sur terre et qui remplit le rôle d’un être créé.) Oui, et quoi d’autre ? (Dieu veut une personne honnête qui Le craint, s’éloigne du mal et se soumet à Lui.) (Quelqu’un qui se tient du côté de Dieu en toute chose, qui s’efforce d’aimer Dieu.) Ces réponses sont également correctes. Il s’agit de quiconque a le même cœur et le même esprit que Dieu. Est-il dit quelque part dans les paroles de Dieu que les gens doivent s’en tenir à leur position d’humains ? (Oui.) Qu’est-ce qui est dit ? (“En tant que membre de l’humanité créée, une personne doit garder sa propre place et se comporter consciencieusement. Garde avec dévouement ce qui t’est confié par le Créateur. N’agis pas de manière déplacée, ne fais rien qui dépasse tes capacités ou qui soit répugnant pour Dieu. N’essaie pas d’être grand, surhumain ou au-dessus des autres et ne cherche pas non plus à devenir Dieu. C’est comme cela que les gens ne devraient pas désirer être. Chercher à devenir grand ou surhumain est absurde. Chercher à devenir Dieu est encore plus scandaleux ; c’est vraiment dégoûtant et aussi méprisable. Ce qui est louable et ce à quoi les êtres créés devraient tenir plus que toute autre chose, c’est de devenir un véritable être créé ; c’est le seul objectif que tout le monde devrait poursuivre” [La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique I].) Puisque vous savez ce que les paroles de Dieu exigent des gens, êtes-vous capables de vous en tenir aux exigences de Dieu dans votre poursuite du comportement humain ? Voulez-vous toujours déployer vos ailes et prendre votre envol, souhaitez-vous toujours voler en solo, être un aigle plutôt qu’un petit oiseau ? De quel tempérament s’agit-il ? Est-ce là le principe du comportement humain ? Votre poursuite du comportement humain devrait être basée sur les paroles de Dieu : seules les paroles de Dieu sont la vérité. […] Qu’est-ce qui fait que les gens souhaitent toujours être affranchis de la souveraineté de Dieu, qu’ils souhaitent toujours saisir leur propre destin et planifier leur propre avenir et qu’ils souhaitent contrôler leurs perspectives, leur direction et leurs objectifs de vie ? D’où vient ce point de départ ? (D’un tempérament satanique corrompu.) Mais alors, qu’est-ce qu’un tempérament satanique corrompu apporte aux gens ? (L’opposition à Dieu.) Qu’advient-il aux gens qui s’opposent à Dieu ? (De la douleur.) De la douleur ? C’est de la destruction ! La douleur n’en représente même pas la moitié. Ce que vous avez sous les yeux, c’est de la douleur, de la négativité et de la faiblesse, c’est de la résistance et des plaintes. Quel résultat ces choses-là produiront-elles ? L’annihilation ! Ce n’est pas un sujet léger, et ce n’est pas un jeu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Un tempérament corrompu ne peut être résolu qu’en acceptant la vérité). En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai compris que si je voulais toujours faire le devoir d’une dirigeante ou d’une ouvrière, et poursuivais l’admiration et l’estime des autres, c’était parce que j’étais contrôlée par mon désir de réputation et de statut. En vivant selon « Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce », « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole », « L’homme lutte pour s’élever ; l’eau coule vers l’aval » et « On doit endurer les plus grandes difficultés pour devenir les plus grands des hommes », et autres poisons sataniques, j’en étais venue à voir, à tort, la gloire, la notoriété, et la poursuite de la supériorité comme des choses positives, dans l’idée que vivre de la sorte avait de la valeur, et qu’être dédaignée par les autres impliquait de vivre sans succès et d’être inférieure. J’ai réfléchi à l’époque après mon mariage. Mon mari et moi avions beau avoir des emplois stables et une vie gérable, j’étais ambitieuse et peu disposée à vivre une vie ordinaire. Je voulais améliorer ma vie et gagner l’admiration de mes proches et de mes collègues. Pour y parvenir, mon mari et moi avions un travail d’appoint en plus de nos emplois habituels, à élever des poules et à faire pousser des légumes, et nous travaillions chaque jour du lever du jour jusqu’au crépuscule. Avec le temps, nos vies se sont améliorées, et mes proches et collègues ont loué mes aptitudes, ce qui m’a rendue très heureuse et m’a donné le sentiment que ma vie n’avait pas été vécue en vain. Après avoir rejoint l’Église, j’ai continué de poursuivre la réputation et la supériorité, croyant qu’être une dirigeante et ouvrière ou une superviseuse d’équipe me vaudrait l’admiration des frères et sœurs. Lorsque mon désir de réputation, de gains et de statut était satisfait, je pouvais endurer n’importe quelle difficulté, mais lorsqu’il s’agissait de faire des devoirs comme la gestion des affaires générales ou l’hébergement d’autres personnes, j’avais l’impression que c’était indigne de moi, et mon cœur était empli de résistance et de plaintes, et j’étais dénuée de toute soumission. Je ne prenais pas en considération la manière de soutenir le travail de l’Église, et je révélais un tempérament satanique d’opposition à Dieu. En prenant conscience de cela, j’ai eu très peur, et je suis venue devant Dieu en prière : « Oh, Dieu, mes points de vue sur la poursuite ont été erronés, mes points de vue sur la poursuite ont été erronés, et au cours de ces années de croyance en Toi, je n’ai pas suivi la voie de la poursuite de la vérité ; au lieu de cela, j’ai utilisé mes devoirs pour satisfaire mon propre désir de réputation et de statut, et je n’ai pas fait sincèrement mon devoir d’être créé. Dieu, je suis prête à me repentir, et je Te demande de me guider pour comprendre la vérité et corriger mes points de vue erronés sur la poursuite. » Après cela, j’ai réfléchi et je me suis rendu compte que faire ce devoir était bénéfique à mon entrée dans la vie. Même si j’avais exercé en tant que dirigeante et ouvrière pendant de nombreuses années, je n’avais pas poursuivi la vérité, et beaucoup de mes opinions fallacieuses étaient restées inchangées. En étant transférée à un devoir différent, j’ai été obligée de réfléchir sur moi-même et de mieux me connaître, ce qui contient le salut et l’amour que Dieu a pour moi. En comprenant cela, je me suis sentie coupable et pleine de remords, et j’ai juste voulu laisser Dieu m’orchestrer tel qu’Il le souhaite, et accomplir sincèrement tout devoir avec un cœur de recherche et de soumission.

Plus tard, j’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Tout le monde est égal devant la vérité, et il n’y a aucune distinction d’âge ou d’infériorité et de noblesse pour ceux qui accomplissent leurs devoirs dans la maison de Dieu. Tout le monde est égal devant son devoir, chacun accomplit simplement une mission différente. Il n’y a pas de distinction entre les personnes en fonction de leur ancienneté. Devant la vérité, tout le monde devrait garder un cœur humble, soumis et acceptant. Les gens devraient faire preuve de cette raison et de cette attitude » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VIII)). « En fin de compte, que les hommes puissent ou non atteindre le salut ne dépend pas du devoir qu’ils font, mais du fait qu’ils puissent ou non comprendre et acquérir la vérité, et qu’ils puissent ou non se soumettre entièrement à Dieu à la fin, se mettre à la merci de Ses orchestrations, ne pas envisager leur avenir et leur destinée, et devenir des êtres créés qualifiés. Dieu est juste et saint, et c’est là la norme qu’Il utilise pour prendre la mesure de toute l’humanité. Cette norme est immuable, et tu dois t’en souvenir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai vu le tempérament juste de Dieu. Aux yeux de Dieu, nous sommes tous des êtres créés et nous sommes égaux. Dieu n’accorde pas de faveurs à quelqu’un, juste parce qu’il est dirigeant, ni ne dédaigne quelqu’un parce qu’il gère les affaires générales. Dieu exprime la vérité, subvient aux besoins de chacun, et du moment que les gens ont soif de vérité et la poursuivent, tout le monde a la même chance de salut. Dieu ne détermine pas l’issue d’une personne sur la base du type de devoir qu’elle fait, mais selon son essence et le chemin qu’elle emprunte. Si quelqu’un ne poursuit pas la vérité, ne pratique pas les paroles de Dieu, et si son tempérament ne change pas, même s’il s’agit d’un dirigeant et d’un ouvrier, au bout du compte, il sera éliminé. À ce stade, j’ai aussi compris que peu importe l’importance de mon statut ou le nombre de gens qui m’admirent, ces choses-là ne peuvent pas me sauver. Ce n’est qu’en poursuivant la vérité et en cherchant un changement de tempérament en conformité avec l’intention de Dieu qu’il y a une chance de salut. En comprenant ces choses-là, je me suis sentie libérée dans mon cœur, et dès lors, je n’ai eux que deux souhaits : bien faire mon devoir et payer ma dette envers Dieu. Après cela, en faisant mon devoir, je ne me suis plus focalisée sur la manière dont les frères et sœurs me voyaient, mais je me suis concentrée sur les moyens de garantir la sécurité de la maison et d’héberger les frères et sœurs convenablement, afin qu’ils puissent faire leurs devoirs en paix. De plus, en faisant le devoir d’hébergement, je me suis concentrée pour réfléchir sur mes pensées et corruptions révélées dans mes interactions quotidiennes avec les gens, les événements et les choses, et j’ai cherché des paroles de Dieu pour les résoudre, en prenant soin d’écrire mes notes de dévotions et de pratiquer l’écriture d’articles de témoignages d’expérience, et chaque journée a été assez gratifiante. C’est le châtiment et le jugement des paroles de Dieu qui ont corrigé mes opinions fallacieuses, et le changement qui s’est opéré à présent est le résultat de l’œuvre de Dieu. Dieu soit loué !


46. Persévérer dans la diffusion de l’Évangile au milieu des tribulations

Par Yiting, Chine

En juin 2022, la dirigeante a dit qu’une Église avait récemment été perquisitionnée par le PCC, et que maintenant le travail d’évangélisation de cette Église n’était pas efficace, la dirigeante a voulu que je m’y rende en tant que superviseuse. Elle a également mentionné que cinq ou six ouvriers d’évangélisation avaient été arrêtés, et qu’il fallait rapidement cultiver de nouveaux membres. J’étais un peu inquiète et j’ai pensé : « Je suis déjà recherchée par le PCC, et j’ai failli être attrapée deux fois. Si je vais là-bas et que je me montre, serai-je surveillée et arrêtée par la police ? Si je suis arrêtée, torturée, battue à mort, ou incapable de supporter la coercition et les incitations de la police, et que je trahis Dieu, alors mon chemin de foi en Dieu sera complètement terminé. » En pensant cela, je n’ai pas voulu accepter, mais je me sentais quelque peu coupable et j’ai pensé : « Je crois en Dieu depuis de nombreuses années, mais au fond, je pense toujours à mes propres intérêts. Je suis vraiment rebelle ! Je ne peux pas continuer à protéger mes propres intérêts. » Avec cela en tête, je me suis soumise et j’ai accepté ce devoir.

Après être arrivée à l’Église, j’ai appris que le travail d’évangélisation était inefficace parce que les ouvriers d’évangélisation vivaient tous dans un état d’effarouchement. J’ai rapidement trouvé certaines des paroles de Dieu à échanger avec les frères et sœurs, pour les aider à comprendre que les vérités telles que l’autorité de Dieu, la vie et la mort humaines sont entre les mains de Dieu, et que prêcher l’Évangile est notre mission. Après avoir entendu cela, la foi de chacun a été renforcée, ils ont reconnu leur égoïsme et leur bassesse, ont éprouvé des remords, et étaient disposés à changer et à accomplir le travail d’évangélisation de manière appropriée. Je me suis sentie tellement reconnaissante envers Dieu. Au bout d’un certain temps, le travail d’évangélisation s’est amélioré. Mais, contre toute attente, cinq mois plus tard, quelques frères et sœurs ont été traqués et arrêtés. La sœur qui hébergeait nos réunions a également été interrogée par la police. Puis la dirigeante a envoyé une lettre disant que les collègues avec qui j’avais été en contact récemment avaient tous été arrêtés, et que maintenant j’étais aussi en danger, et que je devais partir rapidement. Après avoir lu la lettre, j’étais un peu paniquée et j’ai pensé : « Récemment, j’ai été à l’extérieur avec ces collègues la majeure partie du temps pour diffuser l’Évangile. Maintenant qu’ils ont tous été arrêtés, si la police vérifie ses archives de surveillance, elle va sûrement me trouver. Je dois me cacher ! Je ne peux pas me faire prendre par la police ! » J’ai pensé à la façon dont la police venait chaque année chez moi pour se renseigner sur mes allées et venues, et à comment, si j’étais vraiment attrapée cette fois, ils ne me laisseraient certainement pas partir. Si je ne pouvais pas supporter la torture et la coercition et que je trahissais Dieu, alors, à la fin, non seulement mon corps serait puni, mais mon âme irait aussi en enfer. J’ai donc décidé que le plus important était de me cacher et de me protéger. J’ai rapidement confié tout le travail de suivi à la dirigeante, même si je savais que certains destinataires potentiels de l’Évangile avaient besoin de ma prédication et que des nouveaux venus avaient besoin de mon abreuvement, j’ai relégué ces pensées au fond de mon esprit.

Plus tard, j’ai entendu dire que de nombreux frères et sœurs diffusaient l’Évangile et faisaient leurs devoirs, et je me suis regardée, moi, qui, par peur de l’arrestation, n’osait pas diffuser l’Évangile ou témoigner de Dieu. Je me suis demandé si je n’étais l’une des ivraies révélées dans la grande tribulation ? Plus j’y pensais, plus j’étais contrariée. Je ne pouvais ni manger ni dormir, et j’ai réfléchi : « Pourquoi est-ce que je crois en Dieu ? Je mène actuellement une vie pitoyable pour éviter d’être arrêtée par la police, et à un moment où l’Évangile doit être répandu, je ne m’engage pas et je n’ai aucun témoignage. Je néglige vraiment mon devoir ! » J’ai lu les paroles de Dieu : « Ce que Je désire, c’est ta fidélité, ta soumission, ton amour et ton témoignage maintenant. Même si tu ne sais pas, à l’heure actuelle, ce que sont le témoignage et l’amour, tu dois Me donner tout ton être et Me remettre les seuls trésors que tu possèdes : ta fidélité et ta soumission. Tu dois savoir que le témoignage de Ma victoire sur Satan se trouve dans la loyauté et la soumission de l’homme, tout comme le témoignage de Ma conquête complète de l’homme. Le devoir de ta foi en Moi est de témoigner pour Moi, de M’être fidèle, à Moi et à personne d’autre, et d’être soumis jusqu’à la fin. Avant que J’entame la prochaine étape de Mon œuvre, comment Me rendras-tu témoignage ? Comment Me seras-tu fidèle et soumis ? Vas-tu consacrer toute ta fidélité à ta fonction ou simplement abandonner ? Souhaiterais-tu plutôt te soumettre à tous Mes arrangements (même la mort ou la destruction) ou fuir à mi-chemin pour éviter Mon châtiment ? Je te châtie afin que tu Me rendes témoignage et que tu Me sois fidèle et soumis. En outre, le châtiment à l’heure actuelle sert à inaugurer la prochaine étape de Mon œuvre et à permettre à l’œuvre de progresser sans entrave. Par conséquent, Je t’exhorte à être sage et à ne pas traiter ta vie ni la signification de ton existence comme un terrain sablonneux sans valeur. Peux-tu savoir exactement ce que sera Ma prochaine œuvre ? Sais-tu comment Je travaillerai dans les jours à venir et comment se déroulera Mon œuvre ? Tu dois connaître la signification de l’expérience que tu as de Mon œuvre et, en outre, la signification de ta foi en Moi » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Que connais-tu de la foi ?). Les paroles de Dieu m’ont soudainement réveillée. C’est vrai, Dieu veut la loyauté et la soumission des gens, et vaincre Satan exige également la loyauté des gens. Mais après avoir appris que mes collègues avaient été arrêtés, j’ai eu peur que la police vérifie les archives de surveillance et me trouve, alors je me suis cachée, pensant à ma propre sécurité, et j’ai laissé de côté les destinataires potentiels de l’Évangile sans inquiétude ou sens des responsabilités. La calamité était devenue si grande, mais certains destinataires potentiels de l’Évangile n’avaient pas encore entendu l’Évangile de Dieu, et les nouveaux venus n’avaient pas encore pris racine et risquaient de se détourner, mais je les ai abandonnés sans m’en préoccuper. Je n’étais vraiment pas digne de confiance. J’avais toujours dit que je devais être loyale envers Dieu, mais face aux faits, j’ai été révélée. Ce que j’avais dit auparavant étaient des mensonges pour tromper Dieu. Dieu veut des gens qui peuvent écouter Ses paroles, et qui peuvent être loyaux envers Lui en tout temps, mais quand je me suis retrouvée face à un petit danger, j’ai abandonné mon devoir et je me suis cachée, sans me soucier de savoir si la vie des nouveaux venus serait affectée. J’ai vu que je n’avais ni loyauté ni témoignage au milieu de la tribulation et des épreuves. J’étais une telle déception pour Dieu ! J’ai pensé à Job, dont la vaste richesse avait été dérobée par des voleurs en une nuit, et dont le corps s’était couvert de furoncles, et dont la femme l’avait même exhorté à abandonner Dieu, mais qui a préféré se maudire lui-même plutôt que de blâmer Dieu dans ces épreuves physiques et mentales douloureuses, et qui est resté ferme dans son témoignage, et qui a finalement humilié et vaincu Satan. J’ai aussi pensé à Abraham, qui, de ses propres mains, a levé un couteau pour tuer son fils afin de l’offrir à Dieu, montrant une soumission absolue à Dieu. En comparaison, je n’avais ni loyauté ni soumission. Je devais me repentir devant Dieu, suivre les exemples de Job et d’Abraham, et même si j’étais arrêtée, torturée et perdais la vie, je devais rester ferme dans mon témoignage et faire honte à Satan. Avec ces pensées, j’ai retrouvé foi et force, et j’ai rapidement écrit à la dirigeante, lui disant que je pouvais me rendre dans une autre Église pour diffuser l’Évangile.

Plus tard, je suis allée à l’Église de Shu Guang. Mais un mois plus tard, le grand dragon rouge a déployé ses griffes sur l’Église de Shu Guang également, et a arrêté une dizaine de frères et sœurs en une seule rafle. J’ai ensuite entendu dire que quelqu’un nous avait trahis comme un Judas, et que la police avait utilisé la photo d’une sœur pour que Judas l’identifie. J’ai pensé que, étant donné que cette sœur était souvent avec moi, et que si sa photo était chez la police, la mienne le serait-elle aussi ? Si la police la traquait, je serais également impliquée. J’ai également pris conscience que puisque je n’étais pas de la région, si on m’arrêtait, la peine serait plus lourde, alors je devais éviter de sortir à découvert, sinon je pourrais être la prochaine à être arrêtée. Alors, j’ai cessé d’aller à l’Église pour accomplir le travail d’évangélisation. Plus tard, je me suis soudainement rappelée que la dernière fois, parce que les collègues de l’Église avaient été arrêtés, je m’étais cachée par peur pendant plus de vingt jours, retardant le travail. Si je me cache à chaque fois à la moindre alerte, comment pourrais-je diffuser l’Évangile ? En y pensant, ma conscience était remplie de culpabilité. Confrontée à la tribulation, je n’ai pas pensé à la manière de protéger le travail de l’Église, mais seulement à ma propre sécurité. J’avais été véritablement égoïste et méprisable ! Plus tard, j’ai commencé à rencontrer des frères et des sœurs, à échanger avec eux sur la façon d’être loyaux et de mener à bien nos devoirs.

Au bout d’un certain temps, plusieurs autres Églises ont été perquisitionnées par le PCC, et la police a également commencé à surveiller la maison où nous nous étions réunis. N’ayant pas de lieu adapté où nous réunir, nous devions nous rencontrer dans des lieux improvisés, soit dans des maisons abandonnées depuis longtemps, soit près de cimetières. Un jour, alors que nous nous réunissions encore dans une vieille maison, une sœur est arrivée précipitamment et a dit : « Cet endroit n’est plus sûr. Hier, plus de cinquante policiers sont venus fouiller des maisons, et plusieurs maisons où étaient entreposés des livres des paroles de Dieu ont été perquisitionnées. La police arrête encore et inspecte les voitures sur la route ! » En entendant cela, mon cœur s’est mis à battre la chamade, et j’ai pensé : « Le PCC a menacé que s’il attrapait des croyants, il les battrait à mort et ils mourraient sans être vengés, alors tomber entre ses mains signifie une mort presque certaine ! J’ai toujours été traquée par le PCC, alors s’ils m’attrapent, ils me battront sûrement à mort. » En y pensant, j’ai reculé et je n’ai pas osé diffuser l’Évangile. Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu : « Comment ces disciples du Seigneur Jésus sont-ils morts ? Parmi les disciples, certains ont été lapidés, traînés derrière un cheval, crucifiés la tête en bas, démembrés par cinq chevaux ; ils sont morts de toutes sortes de manières. Quelle a été la raison de leur mort ? Ont-ils été légalement exécutés pour leurs crimes ? Non. Ils ont été condamnés, battus, injuriés et mis à mort parce qu’ils répandaient l’Évangile du Seigneur, et ils ont été rejetés par les gens du monde ; c’est ainsi qu’ils ont été martyrisés. […] En fait, c’est ainsi qu’a eu lieu leur mort physique et qu’ils sont décédés ; c’est ainsi qu’ils ont quitté le monde d’ici-bas, mais cela ne signifie pas que leur fin a été la même. Quels qu’aient pu être les moyens de leur mort et de leur départ ou la façon dont cela s’est passé, ce n’est pas ainsi que Dieu a défini la fin de ces vies, de ces êtres créés. Tu dois voir cela clairement. Au contraire, ce sont les moyens dont ils se sont servis pour condamner ce monde et témoigner des actions de Dieu. Ces êtres créés se sont servis de leur si précieuse vie, ils ont utilisé le dernier moment de leur vie pour témoigner des actions de Dieu, pour témoigner de la grande puissance de Dieu et pour déclarer à Satan et au monde que les actions de Dieu sont justes, que le Seigneur Jésus est Dieu, qu’Il est le Seigneur, et la chair incarnée de Dieu. Même jusqu’au dernier moment de leur vie, ils n’ont jamais renié le nom du Seigneur Jésus. N’était-ce pas une forme de jugement sur ce monde ? Ils ont donné leur vie pour proclamer au monde, pour confirmer aux êtres humains que le Seigneur Jésus est le Seigneur, que le Seigneur Jésus est Christ, qu’Il est la chair incarnée de Dieu, que l’œuvre de rédemption qu’Il a faite pour tous les humains permet aux humains de continuer de vivre. Ce fait est à jamais immuable. Ceux qui ont été martyrisés pour avoir répandu l’Évangile du Seigneur Jésus, dans quelle mesure ont-ils accompli leur devoir ? Jusqu’à l’ultime mesure ? Comment l’ultime mesure a-t-elle été manifestée ? (Ils ont offert leur vie.) C’est juste, ils ont payé le prix de leur vie. La famille, la richesse et les possessions matérielles de cette vie sont toutes des choses externes ; la seule chose liée à l’être est la vie. Pour chaque personne vivante, la vie est la chose la plus digne d’être chérie, la chose la plus précieuse, et il se trouve que ces gens ont pu offrir ce qu’ils avaient de plus précieux, la vie, comme une confirmation et un témoignage de l’amour de Dieu pour l’humanité. Jusqu’au jour de leur mort, ils n’ont pas renié le nom de Dieu ni Son œuvre, et ils ont utilisé les derniers instants de leur vie pour témoigner de l’existence de ce fait. N’est-ce pas la plus haute forme de témoignage ? C’est la meilleure façon de faire son devoir ; c’est ce que signifie assumer sa responsabilité. Quand Satan les a menacés et terrorisés, et, à la fin, même quand il leur a fait payer le prix de leur vie, ils n’ont pas abandonné leurs responsabilités. C’est ce que signifie accomplir son devoir dans la plus grande mesure possible. Qu’est-ce que Je veux dire par là ? Est-ce que Je veux que vous témoigniez de Dieu et répandiez Son Évangile de la même façon ? Tu n’as pas forcément à faire cela, mais tu dois comprendre que c’est ta responsabilité, que si Dieu a besoin que tu le fasses, tu dois l’accepter comme quelque chose que tu es tenu par l’honneur de faire » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Répandre l’Évangile est le devoir auquel sont tenus par honneur tous les croyants). La lecture des paroles de Dieu m’a donné la foi. Le destin de chaque personne est déterminé par la souveraineté de Dieu, et peu importe les circonstances auxquelles je fais face en diffusant l’Évangile, je dois remplir mon devoir en tant qu’être créé. J’ai pensé aux disciples du Seigneur Jésus qui ont enduré beaucoup de persécution et de tribulation pour diffuser l’Évangile du royaume des cieux, et qui ont finalement été martyrisés pour le Seigneur. Certains ont été crucifiés, d’autres traînés à mort derrière des chevaux, et certains ont été lapidés à mort, mais ils n’ont jamais abandonné leur mission ou leurs responsabilités. Leurs corps ont peut-être péri, mais leurs âmes étaient entre les mains de Dieu, et le prix de leur vie qu’ils ont payé pour diffuser l’Évangile a remporté l’approbation de Dieu. Ensuite, je me suis rappelée des paroles du Seigneur Jésus : « Ne craignez pas ceux qui tuent le corps et qui ne peuvent tuer l’âme ; craignez plutôt celui qui peut faire périr l’âme et le corps dans la géhenne » (Matthieu 10:28). Ma vie, ma mort, mon avenir et mon destin sont tous entre les mains de Dieu. Même si la police me capture et me frappe à mort, elle ne peut pas achever mon âme. La mort physique n’est pas terrifiante, ce qui est terrifiant, c’est d’entendre parler du danger et ensuite de me cacher par peur pour ma vie, n’osant pas faire mon devoir, et ainsi perdre mon témoignage en vivant de manière aussi pathétique. En vivant ainsi, même si je n’étais pas arrêtée, je serais tout de même éliminée lorsque l’œuvre de Dieu prendra fin. En comprenant cela, je n’étais plus contrainte par la peur de la mort.

Un jour, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Outre leur propre sécurité, à quoi pensent certains antéchrists ? Ils disent : “En ce moment, notre environnement est défavorable, alors montrons-nous moins et diffusons moins l’Évangile. Ainsi, nous risquons moins d’être arrêtés, et le travail de l’Église ne sera pas détruit. Si nous évitons d’être pris, nous ne deviendrons pas Judas et nous pourrons alors subsister à l’avenir, n’est-ce pas ?” N’y a-t-il pas des antéchrists qui utilisent de telles excuses pour induire leurs frères et sœurs en erreur ? […] Quels principes suivent-ils ? Ces gens disent : “Un lapin rusé a trois terriers. Pour qu’un lapin puisse se protéger contre l’attaque d’un prédateur, il doit préparer trois terriers pour s’y cacher. Si une personne fait face à un danger et doit s’enfuir, mais qu’elle n’a nulle part où se cacher, est-ce acceptable ? Nous devons prendre exemple sur les lapins ! Les animaux créés par dieu ont cette capacité de survie et les gens devraient s’en inspirer.” Depuis qu’ils assument des fonctions de direction, ils ont pris conscience de cette doctrine et croient même avoir compris la vérité. En réalité, ils sont terriblement effrayés. Dès qu’ils entendent parler d’un dirigeant qui a été dénoncé à la police parce que l’endroit où il vivait n’était pas sûr ou d’un dirigeant qui a été la cible des espions du grand dragon rouge parce qu’il sortait trop souvent pour faire son devoir et interagissait avec trop de gens, et comment ces personnes ont fini par être arrêtées et condamnées, ils prennent immédiatement peur. Ils se disent : “Oh non, vais-je être le prochain à être arrêté ? Je dois en tirer une leçon. Je ne dois pas être trop actif. Si je peux éviter de faire une partie du travail de l’Église, je le ferai. Si je peux éviter de me montrer, je le ferai. Je minimiserai mon travail autant que possible, j’éviterai de sortir, j’éviterai d’interagir avec qui que ce soit et je m’assurerai que personne ne sache que je suis un dirigeant. De nos jours, qui peut se permettre de se soucier de qui que ce soit d’autre ? Simplement rester en vie est déjà un défi !” Depuis qu’ils ont endossé le rôle de dirigeant, à part porter un sac et se cacher, ils ne travaillent pas du tout. Ils vivent sur le qui-vive, dans la crainte constante d’être arrêtés et condamnés. Supposons qu’ils entendent quelqu’un dire : “Si tu te fais prendre, tu seras tué ! Si tu n’étais pas un dirigeant, si tu n’étais qu’un simple croyant, tu pourrais être libéré après avoir payé une petite amende, mais comme tu es un dirigeant, c’est difficile à dire. C’est trop dangereux ! Certains dirigeants ou ouvriers qui se sont fait arrêter ont refusé de donner des informations et ont été battus à mort par la police.” Lorsqu’ils entendent parler d’une personne battue à mort, leur crainte s’intensifie et ils ont encore plus peur de travailler. Chaque jour, ils ne pensent qu’à éviter de se faire prendre, à éviter de montrer leur visage, à ne pas être surveillés et à éviter tout contact avec leurs frères et sœurs. Ils se creusent les méninges en pensant à tout cela et oublient complètement leurs devoirs. S’agit-il de personnes loyales ? Ce genre de personne peut-il s’acquitter d’un travail, quel qu’il soit ? (Non, il ne le peut pas.) Des gens comme ça sont simplement peureux, et nous ne pouvons pas assurément les étiqueter comme antéchrists sur la seule base de cette manifestation, mais quelle est la nature de cette manifestation ? L’essence de cette manifestation est celle d’un incrédule. Ils ne croient pas que Dieu peut assurer la sécurité des gens, et ils ne croient certainement pas que se consacrer à se dépenser pour Dieu revient à se consacrer à la vérité et que c’est quelque chose que Dieu approuve. Ils ne craignent pas Dieu dans leurs cœurs ; ils ne craignent que Satan et les partis politiques malveillants. Ils ne croient pas en l’existence de Dieu, ils ne croient pas que tout est entre les mains de Dieu et ils ne croient certainement pas que Dieu approuvera qu’une personne dépense tout pour Lui, pour suivre Sa voie et accomplir Son mandat. Ils ne peuvent rien voir de tout cela. Que croient-ils ? Ils croient que s’ils tombent entre les mains du grand dragon rouge, ils connaîtront une mauvaise fin, qu’ils pourraient être condamnés ou même risquer de perdre la vie. Dans leur cœur, ils ne pensent qu’à leur propre sécurité et non au travail de l’Église. Ne s’agit-il pas d’incrédules ? (Si.) Que dit la Bible ? “Celui qui perdra sa vie à cause de Moi la retrouvera” (Matthieu 10:39). Croient-ils à ces paroles ? (Non, ils n’y croient pas.) Si on leur demande de prendre un risque en faisant leur devoir, ils souhaiteront se cacher et ne se faire voir de personne, ils voudront être invisibles. Voilà à quel point ils ont peur. Ils ne croient pas que Dieu est le soutien de l’homme, que tout est entre les mains de Dieu, que si quelque chose tourne vraiment mal ou qu’ils se font arrêter, cela est permis par Dieu, et que les gens devraient avoir un cœur de soumission. Ces gens ne possèdent pas ces cœurs, cette compréhension ou cette préparation. Croient-ils vraiment en Dieu ? (Non, ils n’y croient pas.) L’essence de cette manifestation n’est-elle pas celle d’un incrédule ? (Si.) C’est comme ça. Les gens comme ça sont exceptionnellement peureux, terriblement effrayés, et craignent de souffrir physiquement et que quelque chose de mauvais leur arrive. Ils deviennent aussi effrayés que des oiseaux craintifs et ne peuvent plus accomplir leur travail » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie II)). Dieu expose que les antéchrists sont particulièrement égoïstes et méprisables, et ne croient absolument pas en la souveraineté de Dieu. Lorsque des événements leur arrivent, ils considèrent toujours leur propre sécurité, leurs perspectives et leur destination. Les responsabilités et la mission d’un être créé n’existent pas dans leur cœur. Lorsqu’ils font face à un danger dans leur foi, ils se cachent. Ils ne se soucient pas du travail de l’Église ou de l’entrée dans la vie des frères et sœurs, et ne tiennent absolument pas compte des intérêts de la maison de Dieu. En me regardant à nouveau, j’ai vu que j’étais aussi égoïste et méprisable qu’un antéchrist. Lorsqu’il n’y avait pas de danger, je pouvais souffrir et me dépenser dans mon devoir, mais lorsque le véritable danger et la souffrance sont arrivés, je me suis cachée comme une tortue qui rentre sa tête dans sa carapace dès la moindre alerte, en voulant me cacher dans un endroit sûr où personne ne pourrait me trouver, et en ignorant complètement les nouveaux venus et les destinataires potentiels de l’Évangile. Plus tard, j’ai appris que nous avions été trahis par un Judas, et je me suis à nouveau préoccupée de ma propre sécurité. Je craignais que n’étant pas de la région, je serais battue à mort ou laissée pour handicapée si je me faisais prendre, ou que je ne supporterais pas la torture et trahirais l’Église, perdant ainsi ma chance de salut, alors je ne voulais pas sortir pour prêcher l’Évangile. Je n’ai pas reconnu la souveraineté de Dieu, et face au danger, j’ai relégué mon devoir au fond de mon esprit. Je n’ai pas du tout protégé les intérêts de la maison de Dieu et j’ai totalement vécu dans un état d’effarouchement, de peur et de préservation personnelle. J’avais été une incrédule tellement égoïste et méprisable ! En prenant conscience de cela, j’ai éprouvé encore plus de regrets. J’ai pensé : « Peu importe l’environnement auquel je serai confrontée à l’avenir, je dois faire mon devoir correctement. »

Après cela, les arrestations par la police sont devenues plus sévères et les hauts dirigeants m’ont transférée dans une autre Église. Seulement deux mois après être arrivée dans cette Église, j’ai remarqué qu’un mouchard avait été installé sur mon vélo électrique. J’ai pensé : « La police m’a-t-elle suivi jusqu’ici en vérifiant les enregistrements de surveillance en cours de route ? Si c’est le cas, je n’ai aucun moyen de fuir ! » J’ai éprouvé de la peur à nouveau, craignant que si je me montrais au grand jour, je serais arrêtée par la police. Mais je me suis rappelée des paroles de Dieu précédentes, et j’ai su que je ne pouvais pas abandonner mon devoir pour me protéger à nouveau, sinon je perdrais mon témoignage. J’ai lu davantage les paroles de Dieu : « Quelle que soit la “puissance” de Satan, quelles que soient son audace et son ambition, quelle que soit son habileté à infliger des dommages, quelle que soit l’ampleur de ses tactiques pour corrompre et séduire l’homme, quelle que soit la ruse de ses stratagèmes et de ses plans pour menacer l’homme, quelle que soit la flexibilité de la forme dans laquelle il existe, il n’a jamais été capable de créer une seule chose vivante, n’a jamais été capable d’établir des lois ou des règles pour l’existence de toutes choses et n’a jamais été capable de régner et de contrôler n’importe quel objet, qu’il soit animé ou inanimé. Dans le cosmos et le firmament, il n’y a pas une seule personne ou un seul objet qui soit né de lui ou qui existe à cause de lui ; il n’y a pas une seule personne ou un seul objet qui soit dirigé par lui ou contrôlé par lui. Au contraire, non seulement il doit vivre sous la domination de Dieu, mais il doit de plus se soumettre à tous les ordres et commandements de Dieu. Sans la permission de Dieu, il est difficile pour Satan de toucher même une goutte d’eau ou un grain de sable sur la terre ; sans la permission de Dieu, Satan n’a même pas la liberté de déplacer les fourmis sur la terre, et encore moins l’humanité qui a été créée par Dieu. Aux yeux de Dieu, Satan est inférieur aux lys des montagnes, aux oiseaux qui volent dans les airs, aux poissons dans la mer et aux asticots sur la terre. Son rôle parmi toutes choses est de servir toutes choses, de servir l’humanité et de servir l’œuvre de Dieu et Son plan de gestion » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique I). Dieu est souverain sur toutes choses. Aucune personne, aucun événement et aucune chose ne peut surpasser l’autorité de Dieu. Peu importe à quel point Satan est rampant et méchant, il ne peut pas excéder les limites que Dieu a fixées pour lui. Sans la permission de Dieu, il n’ose pas franchir les limites, encore moins nous nuire. Satan n’est qu’un pion entre les mains de Dieu, servant à perfectionner le peuple élu de Dieu ! J’ai réfléchi aux années que j’avais passées à diffuser l’Évangile presque tous les jours, courant sous les caméras de surveillance sans être arrêtée. Une fois, dans une maison d’accueil, la police a frappé à la porte, mais nous ne l’avons pas ouverte, et une demi-heure plus tard, nous nous sommes déguisés avant de sortir, les policiers qui étaient en bas ne nous ont pas reconnus, et nous avons réussi à nous échapper. J’ai vu que sans la permission de Dieu, la police ne pouvait pas m’attraper. En prenant conscience de cela, j’ai décidé que si Dieu me permettait d’être arrêtée, je me soumettrais à Ses orchestrations et arrangements et donnerais ma vie pour témoigner pour Lui.

Plus tard, j’ai lu un hymne des paroles de Dieu, intitulé « Une vie pleine de sens » : « Tu es un être créé : tu dois bien sûr adorer Dieu et poursuivre une vie qui a une signification. Puisque tu es un être humain, tu dois te dépenser pour Dieu et endurer toute souffrance ! Tu dois accepter avec plaisir et aisance les petites souffrances auxquelles tu es soumis aujourd’hui et vivre une vie significative, comme Job et Pierre. Vous êtes des gens qui poursuivent le bon chemin, ceux qui poursuivent l’amélioration. Vous êtes des gens qui se lèvent dans la nation du grand dragon rouge, ceux que Dieu appelle justes. N’est-ce pas là la vie la plus significative ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Pratique (2)). En réfléchissant à cet hymne, j’ai éprouvé un sentiment d’assurance dans mon cœur. Pour un être créé, être capable de mener à bien son devoir est la chose la plus significative et la plus précieuse, et cela est honoré par Dieu. Traverser des persécutions et des tribulations répétées m’a permis de voir réellement la toute-puissance et la souveraineté de Dieu, et de gagner ma foi en Lui, de discerner l’essence malfaisante du grand dragon rouge, et de comprendre ma propre nature égoïste. Mais surtout, j’ai appris à faire face à la mort. Ce sont des choses que je n’aurais jamais pu gagner dans un environnement confortable. Gloire à Dieu !


47. Une réflexion sur le fait d’être superficiel

Par Yihan, Chine

En décembre 2021, j’ai commencé à pratiquer des inspections vidéo. Au début, j’étudiais et méditais de tout mon cœur. Chaque fois que je rencontrais quelque chose de confus, je cherchais des solutions auprès de la sœur qui collaborait avec moi. Par ailleurs, elle discutait souvent avec moi des problèmes qu’elle identifiait dans lefs vidéos. Je faisais à chaque fois une synthèse de mes lacunes et de mes déviations, puis j’essayais de chercher et d’apprendre les principes pertinents. Pendant les discussions d’équipe concernant les principes, j’écoutais attentivement les échanges de chacun et je réfléchissais attentivement pour combler mes lacunes. Après avoir pratiqué ainsi pendant un certain temps, j’ai fait quelques progrès dans mes compétences spécialisées et j’ai été capable de gérer certaines tâches. J’ai commencé à me sentir satisfaite, en me disant que j’avais saisi certains principes. À partir de ce moment-là, j’ai rarement pris l’initiative d’étudier. Lorsque j’échangeais sur des principes et que je discutais de questions avec d’autres membres de l’équipe, je ne réfléchissais plus sérieusement comme avant, et je ne me concentrais plus pour faire la synthèse des problèmes dans le travail. Mon approche pour faire mon devoir est devenue passive.

Je me souviens que, pendant une certaine époque, certains frères et sœurs étaient nouveaux dans leurs devoirs, et il y avait beaucoup de problèmes avec les vidéos qu’ils soumettaient. Il fallait que j’échange avec eux et que je leur réponde un par un pour résoudre ces problèmes. Des pensées sournoises ont émergé dans mon cœur : « Si je vérifie soigneusement chaque vidéo et que je cherche les principes pertinents pour échanger avec eux et leur répondre, ça va demander beaucoup de temps et d’efforts. Quand pourrai-je finir de traiter toutes ces vidéos ? Peut-être que je devrais me contenter de souligner brièvement leurs problèmes et les laisser se débrouiller pour résoudre les problèmes eux-mêmes. Ainsi, je pourrai m’épargner beaucoup d’efforts. » Je me suis donc contentée de signaler les problèmes dans les vidéos et d’indiquer la direction générale à suivre pour apporter des modifications. À un autre moment, j’ai inspecté une vidéo et j’y ai découvert quelques problèmes. Mais je n’avais pas de certitude à leur sujet, alors j’ai discuté avec la sœur qui collaborait avec moi. Elle m’a dit qu’elle ne voyait aucun problème, mais j’avais toujours un sentiment de malaise vis-à-vis de la vidéo. Après avoir réfléchi pendant un temps, je n’étais toujours pas certaine qu’il s’agissait de problèmes. J’ai alors envisagé d’être superficielle, en me disant : « Peut-être devrais-je laisser les choses en l’état. La sœur saisit les principes mieux que moi. Même elle dit que tout va bien, donc il ne devrait pas y avoir de problèmes. Il est inutile que j’y réfléchisse plus longuement. De plus, ce n’est que mon impression. Et si je me trompe et que je retarde le travail ? » Sur cette pensée, j’ai cessé de ruminer et de chercher la réponse. Puis j’ai simplement soumis la vidéo telle qu’elle était. Quelques jours plus tard, notre superviseur nous a fait remarquer qu’il y avait des problèmes avec la vidéo et qu’il fallait les résoudre. Par la suite, les uns après les autres, mes frères et sœurs ont signalé qu’ils se sentaient négatifs après avoir lu nos suggestions. Ils estimaient qu’il y avait trop de problèmes dans les vidéos qu’ils avaient produites et ils ne savaient pas comment les résoudre. Confrontée à ces problèmes exposés, je me suis sentie complètement perdue. Cependant, je me suis souvenue que les personnes, les événements et les choses auxquelles je suis confrontée chaque jour sont arrangés par Dieu et relèvent de Sa souveraineté. Je ne rencontrais pas ces circonstances sans raison. Je devais avoir des leçons à tirer, alors j’ai prié Dieu et j’ai cherché Sa direction.

Au cours d’une dévotion, j’ai lu ces passages des paroles de Dieu : « Traiter les choses avec tant de désinvolture et d’irresponsabilité est la marque d’un tempérament corrompu : c’est l’abjection dont parlent souvent les gens. Dans tout ce qu’ils font, les gens agissent jusqu’au stade de “c’est à peu près ça” ou “ça ira bien comme ça”. Voilà une attitude qui fait la part belle aux “peut-être”, aux “probablement”, aux “quatre sur cinq”. Ils font les choses de manière superficielle, se satisfont du minimum et se contentent de s’en sortir en mystifiant les autres ; ils ne voient pas l’intérêt de prendre les choses au sérieux ou d’être méticuleux, et encore moins de chercher les vérités-principes. Cela ne relève-t-il pas d’un tempérament corrompu ? Cela est-il une manifestation de l’humanité normale ? Pas du tout. On peut à juste titre parler d’arrogance, et l’utilisation du qualificatif “dissolu” est tout aussi appropriée. Mais pour désigner parfaitement ce trait, le seul mot qui convienne est celui d’“abject”. Cette abjection est présente chez la plupart des gens, simplement à des degrés divers. En tout, ils souhaitent faire les choses de manière superficielle et brouillonne, et il y a un soupçon de tromperie dans tout ce qu’ils font. Ils dupent les autres quand ils le peuvent, prennent des raccourcis quand ils en ont la possibilité, gagnent du temps quand ils le peuvent. Ils se disent : “Tant que j’évite d’être révélé, que je ne crée pas de problèmes et que je n’ai pas de comptes à rendre, alors je peux me débrouiller avec ça. Je n’ai pas besoin de faire un très bon travail, c’est trop compliqué !” Quand ils apprennent quelque chose, ces gens ne vont jamais jusqu’à la maîtrise, et ils ne s’appliquent pas, ou ne souffrent pas et ne paient pas de prix, dans leurs études. Ils ne veulent qu’effleurer la surface d’un sujet, puis se déclarent compétents en la matière, croyant avoir appris tout ce qu’il y avait à savoir, et ensuite, ils comptent sur cela pour continuer à prospérer dans l’à-peu-près. N’est-ce pas une attitude que les gens ont vis-à-vis des autres personnes, évènements et choses ? Est-ce une bonne attitude ? Ça ne l’est pas. Autrement dit, c’est “faire dans l’à-peu-près”. Une telle abjection existe dans toute l’humanité corrompue. Les gens dont l’humanité est abjecte adoptent le point de vue et l’attitude de “l’à-peu-près” dans tout ce qu’ils font. De telles personnes sont-elles capables de faire leur devoir correctement ? Non. Sont-elles capables de faire les choses avec principe ? C’est encore plus improbable » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie II)). « Comment faire la différence entre les gens nobles et les gens méprisables ? Regardez simplement leur attitude et leurs actes à l’égard de leurs devoirs, et regardez comment ils traitent les choses et comment ils se comportent quand des problèmes surgissent. Les gens dotés d’intégrité et de dignité sont méticuleux, consciencieux et diligents dans leurs actions, et ils sont prêts à payer un prix. Les gens dépourvus d’intégrité et de dignité sont négligents et peu soignés dans leurs actions, toujours prêts à quelque mauvais coup, toujours disposés à faire dans l’à-peu-près. Quelle que soit la technique qu’ils étudient, ils ne l’apprennent pas avec application, ils sont incapables de l’apprendre, et quel que soit le temps qu’ils passent à l’étudier, ils restent complètement ignorants. Ces gens ont un faible caractère » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie II)). « Ils dupent les autres quand ils le peuvent », « dénués d’intégrité et de dignité », et « un faible caractère » … chacun des mots de ces phrases m’a transpercé le cœur. J’ai réfléchi à mon comportement dans l’exécution de mon devoir. Ma performance n’était-elle pas exactement telle que Dieu l’avait exposée ? Lorsque j’avais remarqué qu’il y avait de nombreux problèmes avec les vidéos réalisées par les frères et sœurs, je n’avais pas réfléchi à la manière de les aider à résoudre ces problèmes et je ne les avais pas guidés pour qu’ils comprennent la vérité et entrent dans les principes. Au lieu de ça, ma principale préoccupation avait été de m’épargner quelques efforts. Je m’étais dit que si je vérifiais soigneusement chaque vidéo et y répondais en détail, ça serait trop fastidieux et demanderait beaucoup de réflexion. Alors, je m’étais contentée de mentionner brièvement les problèmes contenus dans les vidéos, mais je n’avais pas échangé avec eux sur les principes ni indiqué de solutions pratiques. Par conséquent, les frères et sœurs s’étaient sentis négatifs après avoir lu mes suggestions. N’avais-je pas causé des perturbations en agissant ainsi ? Lorsque j’avais visionné cette autre vidéo, j’avais eu l’impression qu’elle comportait quelques problèmes, mais je n’avais pas voulu les examiner attentivement parce que je n’en étais pas certaine. Je m’étais même trouvé des excuses, en me disant que réfléchir n’aboutirait pas nécessairement à un quelconque résultat. La sœur saisissait mieux les principes que moi. Elle-même a dit que tout allait bien, il ne devait donc pas y avoir le moindre problème majeur. Je n’avais pas vraiment fait l’effort de chercher la réponse avant de conclure que réfléchir ne donnerait peut-être aucun résultat. Ne m’étais-je pas montrée fuyante et n’avais-je pas relâché mes efforts ? J’avais réellement été très fourbe ! Cette attitude à l’égard de mon devoir était exactement telle que Dieu l’avait exposée : « Tant que j’évite d’être révélé, que je ne crée pas de problèmes et que je n’ai pas de comptes à rendre, alors je peux me débrouiller avec ça. Je n’ai pas besoin de faire un très bon travail, c’est trop compliqué ! » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie II)). Ces paroles me décrivaient parfaitement. J’avais passé chaque jour en pilote automatique. Je m’étais contentée d’éviter les difficultés physiques et de faire le minimum. Je n’avais jamais tenu compte des difficultés de mes frères et sœurs ni de savoir si faire mon devoir de cette manière était efficace. Si je pouvais faire quelque chose machinalement, je le faisais, sans montrer aucune loyauté à l’égard de mon devoir. Avec une telle attitude, je m’étais montrée totalement indigne de confiance, exactement telle que Dieu le décrit : « dénués d’intégrité et de dignité » et « ces gens ont un faible caractère ». Ce n’était pas du tout exagéré. Je me suis sentie profondément affligée et pleine de remords, alors j’ai prié Dieu, « Oh mon Dieu, mon attitude envers mon devoir est trop désinvolte et complètement irresponsable. Je ne veux plus vivre cette vie médiocre. Je suis prête à me rebeller contre ma chair, à me montrer diligente et sérieuse, et à payer un prix pour faire mon devoir correctement. »

Après avoir prié, j’ai lu quelques paroles de Dieu et acquis une meilleure compréhension de Ses exigences. Dieu dit : « Lorsqu’on fait un devoir, il faut apprendre à être consciencieux, rigoureux, méticuleux, responsable, et à garder les pieds sur terre, c’est-à-dire en mettant un pied devant l’autre. Il faut déployer toutes ses forces pour bien faire ce devoir, jusqu’à être satisfait de la manière dont on l’a accompli. Si quelqu’un ne comprend pas la vérité, il doit chercher les principes et agir conformément à ceux-ci et aux exigences de Dieu ; il doit fournir volontairement plus d’efforts pour bien faire son devoir, et ne jamais le faire de manière superficielle. C’est seulement en pratiquant ainsi que l’on peut ressentir la paix dans notre cœur, sans que notre conscience nous fasse des reproches » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (5)). Dieu nous demande d’être fermement ancrés dans nos devoirs, en maintenant une attitude consciencieuse et responsable dans tout ce que nous faisons, en cherchant les vérités-principes et en faisant de notre mieux. J’ai pris conscience que je ne pouvais plus me contenter d’une attitude superficielle. Il fallait que je mette en pratique les exigences de Dieu, en examinant soigneusement chaque vidéo et en fournissant pour les problèmes des conseils détaillés et fondés sur les principes. Même si ça devait nécessiter un peu plus de souffrance physique et de réflexion, si ça conduisait à de meilleurs résultats dans mon devoir, alors ça en valait la peine. Par la suite, alors que je continuais à inspecter mes frères et sœurs et à répondre à leurs questions, j’ai réfléchi à la manière de m’exprimer pour obtenir les meilleurs résultats. En mettant en œuvre cette approche, je ne me sentais pas très fatiguée et j’étais en mesure d’entrer plus profondément dans les principes. Toutefois, du fait de mon tempérament très corrompu et de mon désir excessif de confort physique, je me sentais toujours tentée d’opter pour la facilité et d’être superficielle lorsque j’étais confrontée à des problèmes complexes.

Une fois, en inspectant une vidéo, j’y ai remarqué quelques problèmes qui étaient difficiles à résoudre. Je me suis dit : « Si je fais des suggestions, il faut d’abord que j’étudie et que je fasse des recherches pour trouver une solution. Ça va être compliqué. Rien que d’y penser, j’en ai la migraine ! Si j’y consacre tout ce temps et que je ne parviens toujours pas à trouver la solution, cela ne sera-t-il pas une perte d’énergie ? Laissons tomber. Je vais me concentrer sur d’autres vidéos pour le moment et je m’occuperai de ces problèmes plus tard, quand j’aurai le temps. » Après quelque temps, nos dirigeants ont constaté une baisse de l’efficacité de notre travail vidéo, et ont revérifié les vidéos proposées par les frères et sœurs au cours des trois mois précédents. Ils ont constaté qu’un certain nombre de vidéos avaient été laissées sans suite et que nous ne les avions pas traitées rapidement et n’avions pas donné de conseils aux frères et sœurs pour qu’ils les modifient conformément aux principes, ce qui avait entraîné des retards importants dans le travail vidéo. En voyant ce résultat, j’ai été abasourdie. Tout cela n’était-il pas dû à mon approche négligente et superficielle de mon devoir ? J’étais incapable de décrire le sentiment que j’éprouvais dans mon cœur. J’avais l’impression qu’une pierre appuyait sur ma poitrine, en me coupant le souffle. Plus tard, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Ta manière de considérer les commissions de Dieu est extrêmement importante, et c’est une question très sérieuse. Si tu ne peux pas terminer ce que Dieu a confié aux gens, alors tu n’es pas digne de vivre en Sa présence et tu devrais être puni. Il est parfaitement naturel et justifié que les humains terminent toutes commissions que Dieu leur confie. C’est la suprême responsabilité des hommes, tout aussi importante que leur vie même. Si tu ne prends pas les commissions de Dieu au sérieux, alors tu Le trahis de la manière la plus grave. En cela, tu es plus lamentable que Judas et tu devrais être maudit » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment connaître la nature de l’homme). En lisant ces paroles de Dieu, j’ai ressenti Son juste tempérament. Si j’abordais mon devoir avec une attitude désinvolte, en étant toujours superficielle et fuyante et en me relâchant, ça indiquait une grave trahison de Dieu, et je serais indigne d’être en Sa présence et mériterais malédiction et punition. J’avais peur, je sentais que j’étais dans une position dangereuse. À bien réfléchir aux dispositions que l’Église avait prises pour que j’inspecte les vidéos, l’espoir était que je mettrais tout mon cœur et toute ma force dans ce travail et que je le ferais correctement. Or j’avais été fuyante dans mes devoirs et j’avais cherché des moyens de me laisser aller. Lorsque j’avais rencontré des problèmes que je ne comprenais pas ou que je ne parvenais pas à élucider, je n’y avais pas réfléchi avec diligence. Au contraire, lorsque j’avais été confrontée à des questions qui nécessitaient des efforts et de la réflexion, j’avais choisi de m’épargner les difficultés et de mettre les vidéos de côté, j’avais échoué à faire des recherches et à étudier rapidement, ou à chercher des principes pertinents pour guider les autres membres de l’équipe. Je n’avais pas assumé mes responsabilités. Ce que j’avais fait avait complètement entravé le travail vidéo. En repensant à la première fois où j’avais endossé ce devoir, j’avais pris la résolution devant Dieu de chérir cette occasion d’accomplir ce devoir et d’être loyale pour rendre à Dieu Son amour. Mais à présent, si je pouvais me contenter de faire le minimum, je le faisais sans aucun sens des responsabilités. N’était-ce pas là de la fourberie flagrante envers Dieu ? J’avais vraiment déçu Dieu et je n’étais pas digne de confiance ! En songeant à ça, j’ai ressenti des regrets et de la culpabilité, et je me suis sentie encore plus redevable envers Dieu. J’ai pleuré en priant Dieu : « Mon Dieu, mes actions n’ont fait qu’entraver et perturber le travail. Je suis prête à me repentir et à corriger mon attitude à l’égard de mon devoir. Je T’en prie, guide-moi. »

Plus tard, j’ai commencé à réfléchir. Au début, je voulais bien faire dans le cadre de mon devoir, mais comment en était-ce arrivé là ? En cherchant des réponses, je suis tombée sur ces passages des paroles de Dieu : « Les gens paresseux ne peuvent rien faire. Pour le résumer en deux mots, ce sont des personnes inutiles, ce sont des handicapés de seconde zone. Le calibre des gens paresseux aura beau être bon, il n’est rien d’autre que de la poudre aux yeux ; même si leur calibre est bon, il est inutile. Ils sont trop paresseux, ils savent ce qu’ils sont censés faire, mais ils ne le font pas, et même s’ils savent qu’il y a un problème, ils ne cherchent pas la vérité pour le résoudre, et bien qu’ils connaissent les difficultés qu’ils doivent surmonter pour que le travail soit efficace, ils sont réticents à endurer ces souffrances louables. En conséquence, ils ne peuvent gagner aucune vérité, et ils ne peuvent pas faire de travail concret. Ils ne désirent pas endurer les difficultés que les gens sont supposés endurer. Ils ne savent que profiter du confort, jouir des moments de joie et de loisir, et jouir d’une vie libre et paisible. Ne sont-ils pas inutiles ? Les gens qui ne sont pas capables d’endurer des difficultés ne méritent pas de vivre. Ceux qui souhaitent constamment vivre l’existence d’un parasite sont des gens dépourvus de conscience et de raison. Ce sont des bêtes, et de telles personnes sont inaptes à même rendre service. Puisqu’ils ne sont pas capables d’endurer des difficultés, même quand ils rendent service, ils ne sont pas capables de le faire correctement, et s’ils désirent gagner la vérité, il y a encore moins d’espoir à ce sujet. Quelqu’un qui ne peut pas souffrir et n’aime pas la vérité est une personne inutile, elle est non qualifiée même pour rendre service. C’est une bête, sans une once d’humanité. De telles personnes doivent être éliminées ; seulement ceci est en accord avec les intentions de Dieu » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)). « Es-tu satisfait de vivre sous l’influence de Satan, dans la paix et la joie et un peu de confort charnel ? N’es-tu pas le plus abject de tous ? Aucun n’est plus insensé que ceux qui ont vu le salut, mais ne cherchent pas à le gagner ; ceux-là sont des gens qui se perdent par la chair et jouissent de Satan. Tu espères que ta foi en Dieu n’entraînera aucun défi et aucune tribulation, ni la moindre difficulté. Tu poursuis toujours ces choses qui ne valent rien et tu n’attaches aucune valeur à la vie ; au lieu de cela, tu fais passer tes propres pensées extravagantes avant la vérité. Tu ne vaux absolument rien ! Tu vis comme un cochon ; quelle différence y a-t-il entre toi et les cochons et les chiens ? Ceux qui ne poursuivent pas la vérité et qui aiment la chair ne sont-ils pas tous des animaux ? Est-ce que ces morts sans esprit ne sont pas tous des cadavres ambulants ? Combien de paroles ont été prononcées parmi vous ? Y a-t-il eu seulement un peu de travail fait parmi vous ? Combien ai-Je fourni parmi vous ? Alors pourquoi ne l’as-tu pas gagné ? Qu’as-tu à te plaindre ? N’est-il pas vrai que tu n’as rien gagné parce que tu es trop amoureux de la chair ? Et n’est-ce pas parce que tes pensées sont trop extravagantes ? N’est-ce pas parce que tu es trop stupide ? Si tu es incapable de gagner ces bénédictions, peux-tu blâmer Dieu de ne pas te sauver ? […] Je te donne le vrai chemin sans rien demander en retour, mais tu ne le poursuis pas. Es-tu de ceux qui croient en Dieu ? Je te donne la vraie vie humaine, mais tu ne la poursuis pas. N’es-tu pas différent d’un cochon ou d’un chien ? Les cochons ne poursuivent pas la vie de l’homme, ils ne cherchent pas à être purifiés et ils ne comprennent pas ce qu’est la vie. Chaque jour, après avoir mangé à satiété, ils dorment simplement. Je t’ai donné le vrai chemin, mais tu ne l’as pas gagné : tu restes les mains vides. Es-tu prêt à continuer dans cette vie, la vie d’un cochon ? Quelle est la signification de la vie de ces personnes ? Ta vie est méprisable et ignoble, tu vis au milieu de la souillure et de la débauche et tu ne poursuis aucun but. Ta vie n’est-elle pas la plus ignoble de toutes ? As-tu l’effronterie de regarder Dieu ? Si tu continues à vivre de cette façon, obtiendras-tu quelque chose ? La vraie voie t’a été donnée, mais que tu puisses finalement la gagner ou non dépend de ta poursuite personnelle » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). Par le passé, je ne m’étais jamais associée à tes termes tels que « déchet » ou « parasite » et je m’étais encore moins imaginée qu’aux yeux de Dieu, mon comportement pouvait être semblable à celui d’un mort-vivant, sans distinction entre moi, les porcs et les chiens. Cette prise de conscience était déchirante et triste. Mais c’était exactement mon comportement que les paroles de Dieu exposaient. J’avais pris pour objectif la jouissance d’un confort physique, en cherchant toujours à mener une vie facile et tranquille. Lorsque j’étais confrontée à des difficultés dans mon devoir qui m’obligeaient à faire des efforts et à payer un prix, j’avais recours à la ruse et à la paresse. Soit je faisais le minimum pour m’en sortir, soit j’ignorais les vidéos et je les laissais sans suite, je faisais tout pour m’épargner le moindre effort. J’avais échoué à m’acquitter de mes responsabilités, j’avais retardé le travail. N’étais-je pas exactement un déchet et un parasite qui vivait aux crochets des autres ? J’étais tombée dans cet état parce que j’avais été empoisonnée et influencée par des poisons sataniques tels que « La vie est courte. Profites-en tant que tu peux », « Bois aujourd’hui le vin d’aujourd’hui » et « Profite tant que tu vis ». Ces idéologies toxiques m’avaient poussée à privilégier mon confort physique par-dessus tout, en m’assurant uniquement de ne pas être épuisée ou stressée. Quant à savoir si je remplissais mes responsabilités et mes obligations, ou si Dieu approuvait la façon dont j’exécutais mon devoir, je m’en moquais éperdument. Vivre selon ces poisons m’avait rendue de plus en plus égoïste et dégénérée, dépourvue de toute volonté de poursuivre les choses positives. Même si cette approche me facilitait la vie, elle ne m’a pas permis de grandir ou de progresser. Au contraire, elle a entravé le travail, entraînant la transgression. Se complaire dans le confort physique, c’est s’anéantir !

Plus tard, j’ai été choisie pour être dirigeante d’équipe. À ce moment-là, deux sœurs venaient de commencer à pratiquer la réalisation de vidéos. En plus de réaliser des vidéos moi-même, il fallait que je guide leur travail et que je gère l’ensemble du travail du groupe. Parfois, en voyant que les problèmes de certaines vidéos étaient compliqués, je songeais à nouveau à prendre des raccourcis. Je me disais : « Si je cherche les principes pour chaque problème et que j’y réfléchis, ça me demandera beaucoup de réflexion. Quand pourrai-je jamais terminer toutes ces tâches à accomplir ? Rien que d’y penser, je me sens épuisée. C’est trop pénible ! Peut-être que je ne devrais pas être aussi méticuleuse. Tant que ça a l’air acceptable, ça devrait être suffisant. » Je me suis rendu compte que je cherchais une fois de plus le confort physique. En me rappelant l’attitude de Noé face à son devoir, j’ai recherché les paroles de Dieu qui s’y rapportaient. Dieu Tout-Puissant dit : « À partir du moment où Dieu confia à Noé la construction de l’arche, à aucun moment Noé ne se dit : “Quand Dieu va-t-Il détruire le monde ? Quand va-t-Il m’envoyer le signe qu’Il va le faire ?” Au lieu de réfléchir à de telles questions, Noé prit à cœur sincèrement chaque chose que Dieu lui avait dite, puis il mit en œuvre chacune d’entre elles. Après avoir accepté ce qui lui avait été confié par Dieu, Noé se mit à entreprendre et à exécuter la construction de l’arche dont Dieu avait parlé comme la chose la plus importante de sa vie, sans la moindre négligence. Les jours passèrent, les années s’égrenèrent, jour après jour, année après année. Dieu ne supervisa jamais Noé, Il ne le poussa jamais, mais pendant tout ce temps, Noé persévéra dans la tâche importante qui lui avait été confiée par Dieu. Chaque parole et chaque phrase que Dieu avait proférées étaient inscrites dans le cœur de Noé comme des paroles gravées sur une tablette de pierre. Sans se soucier des changements qui affectaient le monde extérieur, de la dérision de ceux qui l’entouraient, des épreuves que cela impliquait, ou des difficultés qu’il rencontrait, il persévéra tout au long de ce que Dieu lui avait confié, sans jamais perdre espoir ni penser à abandonner. Les paroles de Dieu étaient inscrites dans le cœur de Noé, et elles étaient devenues sa réalité de tous les jours. […] Dans le cœur de Noé, les paroles de Dieu étaient la plus haute instruction à suivre et à mettre en pratique, et elles étaient la direction et le but de toute sa vie. Alors, peu importe ce que Dieu lui avait dit, peu importe ce que Dieu lui avait demandé de faire, ce qu’Il lui avait ordonné de faire, Noé l’acceptait pleinement, et le prenait à cœur ; il voyait cela comme la chose la plus importante de sa vie, et s’y employait en conséquence. Non seulement il n’avait pas oublié, non seulement il l’avait gardé dans son cœur, mais il le matérialisait aussi dans sa vie de tous les jours, en utilisant sa vie pour accepter et accomplir la commission de Dieu. Et de cette manière, planche par planche, l’arche fut construite. Chacun des gestes de Noé, chacun de ses jours, étaient dédiés aux paroles et aux commandements de Dieu. Noé ne semblait peut-être pas accomplir une tâche capitale, mais aux yeux de Dieu, tout ce que Noé faisait, même chacune des étapes qu’il entreprenait pour accomplir quelque chose, chacun des labeurs qu’il exécutait de sa main – tout cela était précieux, et méritait qu’on s’en souvienne, et digne d’être imité par cette humanité » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 2 : Comment Noé et Abraham ont écouté les paroles de Dieu et se sont soumis à Lui (Partie I)). L’attitude de Noé face à son devoir m’a fait ressentir de la honte. Peu importe à quel point la construction de l’arche était difficile ou les sacrifices qu’elle exigeait, Noé n’avait qu’un seul but en tête : accomplir le mandat de Dieu pour Le satisfaire. Noé a réellement enduré des difficultés et payé un prix pour atteindre cet objectif, en rassemblant tous les matériaux nécessaires et en construisant l’arche pièce par pièce à l’aide d’un marteau et d’un ciseau, en persévérant pendant 120 ans. L’expérience de Noé m’a profondément inspirée. Je ne pouvais plus chercher le confort et traiter mon devoir superficiellement. Il me fallait prier, m’en remettre à Dieu et imiter l’attitude de Noé face à son devoir. Peu importe les difficultés ou le prix à payer pour accomplir mon devoir, il fallait que je donne le meilleur de moi-même pour le faire. Par la suite, j’ai présenté mon état à Dieu dans des prières. Parfois, lorsque je trouvais de nombreux problèmes dans certaines vidéos, je commençais par y réfléchir attentivement en appliquant les principes et j’en discutais avec ma partenaire de travail, puis je communiquais avec nos frères et sœurs. Lorsque j’étais confrontée à des problèmes complexes dans certaines vidéos, au lieu de les ignorer, je cherchais des informations pour apprendre et chercher des solutions, en faisant de mon mieux pour échanger avec les frères et sœurs sur les chemins à pratiquer. En gérant l’ensemble du travail, j’ai également fait de mon mieux pour prendre en compte tous les aspects, en communiquant avec ma partenaire afin d’aborder les écarts ou les problèmes que nous rencontrions dans le cadre du travail. Après une période passée à accomplir le travail de cette manière, la sœur et moi-même avons progressé quelque peu. Je n’avais auparavant qu’une compréhension superficielle de certains principes. Mais grâce à l’échange avec mes frères et sœurs, j’ai acquis des connaissances plus approfondies sur ces problèmes, ce qui m’a aidée à renforcer mes compétences spécialisées. J’ai également ressenti un plus grand sens du fardeau qu’auparavant dans mon devoir. C’est seulement à ce moment-là que j’ai compris qu’à travers le processus d’exécution de nos devoirs, Dieu nous éclaire et nous guide pour que nous comprenions les vérités-principes petit à petit, en nous donnant des fardeaux et des occasions de pratiquer. Bien que notre chair puisse souffrir un peu, en fin de compte, c’est nous qui en bénéficions. Je rends grâce à Dieu !


48. Le prix de l’hypocrisie

Par Flora, États-Unis

En juin 2021, j’ai été élue dirigeante d’Église. À l’époque, c’était honnêtement assez inattendu, car j’étais plutôt jeune par rapport aux autres dirigeants, et comme mon entrée dans la vie était assez superficielle, je ne savais pas si j’allais être capable de gérer ce devoir. Mais quand j’ai vu combien de frères et sœurs avaient voté pour moi, j’ai senti que tout le monde m’approuvait, j’ai donc accepté ce devoir. J’ai continué à m’équiper activement des vérités-principes et, quand je rencontrais des problèmes que je ne comprenais pas, je cherchais rapidement de l’aide auprès d’autres personnes. Ainsi, j’ai progressivement acquis une meilleure compréhension de la façon de travailler dans l’Église. Un jour, une sœur qui était ma partenaire de travail m’a dit : « Le dirigeant supérieur a dit que tu étais tournée vers le progrès et que tu étais capable de surmonter activement les difficultés. C’est très bien. » J’étais vraiment heureuse d’entendre ça, et je ne m’attendais pas à recevoir de tels éloges de la part de la direction, et il semblait que j’étais à leurs yeux une personne qui poursuivait la vérité et qui tenait à s’améliorer, et je me suis décidée à continuer de travailler dur. Mais peu de temps après, des problèmes ont commencé à surgir dans mon travail, les uns après les autres. Les superviseurs que j’avais choisis ne faisaient pas de travail concret, et je ne suivais pas et ne supervisais pas continuellement leur travail, ce qui a entraîné de graves pertes dans le travail. Le dirigeant m’a reproché d’avoir été irresponsable dans mon devoir, en me qualifiant de gratte-papier qui ne protégeait pas le travail de l’Église. J’ai ressenti un pincement de culpabilité face à ma négligence et je me suis inquiétée de ce que le dirigeant penserait de moi. Allait-il penser que je n’avais pas respecté les principes dans la sélection du personnel ? Allait-il me renvoyer parce que je n’étais pas apte à diriger ? Qu’est-ce que mes frères et sœurs penseraient de moi si j’étais vraiment renvoyée ? Diraient-ils qu’ils avaient eu tort de m’élire dirigeante ? Je me suis sentie vraiment abattue. J’ai repensé à la manière dont le dirigeant m’avait traitée de gratte-papier irresponsable dans son devoir. Je ne voulais pas que cette étiquette me colle à la peau, alors je me suis dit que l’évaluation du dirigeant à mon égard pourrait peut-être changer si j’étais performante à l’avenir, et que les frères et sœurs me respecteraient à un tout autre niveau. Ils pourraient dire que même après avoir été émondée, je n’avais pas baissé les bras de façon négativiste, mais que j’avais au contraire continué à faire mon devoir normalement, ce qui montrait que j’étais une personne qui poursuivait la vérité. Ainsi, ma réputation d’être une personne motivée et tournée vers le progrès serait préservée. En gardant ces choses à l’esprit, j’ai tenté de résoudre les problèmes dans mon travail aussi rapidement que possible.

Plus tard, le dirigeant supérieur m’a souvent demandé des nouvelles de mon travail, mais je ne faisais plus les choses de manière aussi directe qu’auparavant. Au lieu de m’adresser rapidement au dirigeant si je rencontrais des problèmes ou des difficultés, j’avais maintenant peur qu’il ne découvre quelque chose d’autre que je n’avais pas fait convenablement. Une fois, il nous a fallu trouver quelqu’un pour superviser le travail des affaires générales. Ma première pensée est allée à Sœur Khloé, qui était assez douée pour s’occuper des affaires générales, elle était capable de protéger les intérêts de l’Église lorsque des événements survenaient et elle était disposée à se donner du mal dans ses devoirs sans craindre de s’épuiser. Mais je me suis alors souvenue qu’elle avait déjà été renvoyée en tant que superviseure par le passé en raison de son tempérament arrogant et de son incapacité à travailler avec les autres. Si je la promouvais à nouveau et qu’elle se comportait de la même façon, le dirigeant penserait-il que j’étais dépourvue de discernement et que je ne voyais que les apparences chez les gens ? Je n’étais pas certaine que Khloé soit à même d’assumer à nouveau un rôle de superviseure, mais j’avais trop peur de demander conseil au dirigeant, et le processus de sélection d’un superviseur est resté inachevé. Il y avait aussi la question de la dirigeante d’Église, Harlow. Six frères et sœurs s’étaient réunis pour la dénoncer pour son arrogance hors du commun, et le fait qu’elle utilisait sa position pour prendre les gens de haut et les réprimer. Je suis allée voir les chefs d’équipe et les superviseurs pour examiner la question. J’ai découvert que Harlow était en effet assez arrogante et qu’elle aimait faire la leçon aux autres, mais certains ont également dit qu’elle le faisait parce que les frères et sœurs violaient les principes. Devant ces évaluations contradictoires, je ne parvenais pas à y voir clair. J’ai songé à demander conseil au dirigeant supérieur, mais j’ai alors pensé au fait que j’avais commis plusieurs erreurs à la suite dans mon discernement des gens, que le dirigeant avait échangé avec moi sur de nombreux principes et que, pourtant, confrontée à une situation, j’étais toujours incapable de discerner les gens, et je me demandais s’il penserait que j’étais d’un calibre médiocre, incapable de comprendre les principes, peu importe dans quelle mesure on les échangeait avec moi, et que j’étais inapte à être dirigeante. J’ai hésité, en me disant que je devrais d’abord l’observer davantage et ne la renvoyer qu’une fois que j’aurais pleinement compris la situation.

Un jour, le dirigeant a remarqué des problèmes dans mon choix de la personne responsable de superviser le travail des affaires générales et il a échangé avec moi sur les principes de la gestion de ces questions. Il a dit : « Le fait d’avoir été renvoyé auparavant ne signifie pas que l’on ne peut plus être superviseur, ça dépend de la repentance de la personne. Par ailleurs, la sélection d’un superviseur des affaires générales est différente de celle d’un dirigeant d’Église. La priorité n’est pas sa poursuite de la vérité, mais de savoir si c’est la bonne personne et si elle peut maintenir le travail de l’Église. De plus, si la plupart des gens estiment qu’elle a du talent pour ça, alors elle peut pratiquer. Si tu n’es pas sûre, tu peux demander à d’autres frères et sœurs de coopérer avec elle. » Après cet échange, il m’a également émondée pour avoir retardé le problème pendant si longtemps sans chercher de solutions. Il m’a dit que je me montrais trop égoïste et que je ne protégeais pas le travail de l’Église. Je ne m’attendais pas à ce que de plus en plus de problèmes soient exposés à mesure que j’essayais de me déguiser et de dissimuler des choses. Inconsciemment, j’avais commencé à prêter plus d’attention au ton et aux expressions des gens. Lorsque le dirigeant me parlait, j’essayais de deviner au ton de sa voix si l’idée qu’il se faisait de moi s’empirait, s’il évaluait mon aptitude en tant que dirigeante, et s’il allait cesser de me confier des responsabilités. À ma grande surprise, un mois plus tard, le dirigeant a pris des dispositions pour que je supervise du travail vidéo. Je me suis dit : « Si je ne m’en sors pas bien cette fois-ci, je risque vraiment d’être renvoyée. Il faut que je saisisse cette occasion et que je sois performante. » Cependant, je n’étais pas habituée au travail vidéo et lorsque des problèmes sont apparus, je n’ai pas su comment les résoudre. Lorsque le dirigeant me questionnait sur l’état d’avancement du travail, je devenais très nerveuse, de peur qu’il ne remarque quelque chose que je n’avais pas fait convenablement. Alors, lorsque je faisais mon rapport sur le travail, je ne communiquais que les bonnes nouvelles et pas les mauvaises, en soulignant les domaines qui avaient connu des avancées, et je disais que je travaillais dur pour trouver des solutions dans les domaines qui ne progressaient pas. Pendant cette période, j’ai ressenti une immense pression. Plusieurs fois, j’ai envisagé d’avouer au dirigeant que j’étais incapable de gérer ce poste, mais je craignais qu’en faisant cela, je perdrais définitivement ma seule qualité rédemptrice, celle d’être tournée vers le progrès, aux yeux des autres. Six mois se sont écoulés sans que je ne les voie passer, et le travail qui aurait dû prendre un mois avait été retardé de six mois. Mon état n’a cessé de se dégrader. Lorsque je mangeais et buvais les paroles de Dieu, je ne recevais aucune lumière et je somnolais sans cesse, et j’avais la sensation que mes prières étaient déconnectées de Dieu. Je ressentais une anxiété et un malaise constants.

À un moment donné, le dirigeant m’a interrogée de façon un peu plus poussée ; il a découvert ces problèmes et il m’a renvoyée. Il a dit : « Tu ne poursuis pas la vérité et tu es trop vaniteuse. Tu préfères faire ton devoir seule, tu ne consultes jamais les autres et tu ne cherches pas leur aide, et tu es trop préoccupée par ta réputation et ton statut ! Compte tenu de ton comportement constant, tu ne peux pas continuer à être dirigeante. » Au moment où j’ai été renvoyée, il était clair pour moi que le juste tempérament de Dieu s’abattait sur moi, et que je ne pouvais m’en prendre qu’à moi-même. Peu de temps après, j’ai appris que Harlow s’était déchaînée dans l’Église, en formant des cliques, et en réprimant et en tourmentant ceux qui ne la suivaient pas. L’Église était en pleine tourmente, les gens étaient devenus désorganisés, et elle avait fini par être isolée à cause de son humanité malfaisante. Confrontée à ce résultat, j’ai été profondément déstabilisée. Mon incapacité à voir clairement ses problèmes et à demander conseil en temps voulu avait laissé une personne malfaisante dans une position de direction, ce qui avait causé du tort aux frères et sœurs pendant très longtemps et gravement perturbé le travail de l’Église. En songeant à quel point j’avais mal fait mes devoirs, j’étais emplie de culpabilité et j’avais trop honte pour regarder les frères et sœurs en face. Je n’arrêtais pas de me demander : comment en suis-je arrivée là ? Je me suis agenouillée devant Dieu pour prier, en Lui demandant de m’éclairer et de me guider afin que je puisse réellement réfléchir à tout ce que j’avais fait et le comprendre.

Plus tard, en lisant quelques paroles de Dieu, j’ai commencé à gagner une certaine compréhension de mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Si vous êtes un dirigeant ou un ouvrier, avez-vous peur que la maison de Dieu se renseigne sur votre travail et le supervise ? Avez-vous peur que la maison de Dieu découvre des lacunes et des erreurs dans votre travail et vous émonde ? Avez-vous peur que le Supérieur, ayant pris connaissance de votre véritable calibre et de votre véritable stature, vous voit sous un jour différent et n’envisage pas de promotion pour vous ? Si tu as ces craintes, cela prouve que tes intentions ne visent pas l’intérêt du travail d’Église, que tu travailles pour la réputation et le statut, ce qui montre que tu as le tempérament d’un antéchrist. Si tu as le tempérament d’un antéchrist, tu vas probablement suivre le chemin des antéchrists et commettre tout le mal qu’ils causent. Si, dans ton cœur, tu ne crains pas que la maison de Dieu supervise ton travail, et que tu es capable d’apporter de vraies réponses aux questions et interrogations du Supérieur, sans rien cacher, et que tu dis tout ce que tu sais, alors, peu importe si ce que tu dis est vrai ou faux, et quelle que soit la corruption que tu as révélée – même si tu as révélé le tempérament d’un antéchrist –, tu ne seras absolument pas défini comme étant un antéchrist. Ce qui est essentiel, c’est de savoir si tu es capable de connaître ton propre tempérament d’antéchrist, et si tu es capable de chercher la vérité pour résoudre ce problème. Si tu es quelqu’un qui accepte la vérité, ton tempérament d’antéchrist peut être corrigé. Si tu sais parfaitement bien que tu as un tempérament d’antéchrist, et que, pourtant, tu ne cherches pas la vérité pour le corriger, si tu essaies même de dissimuler les problèmes qui surviennent et de fuir les responsabilités, ou de mentir à ce propos, et si tu n’acceptes pas la vérité quand tu es soumis à l’émondage, alors il s’agit là d’un sérieux problème, et tu n’es guère différent d’un antéchrist. Sachant que tu as le tempérament d’un antéchrist, pourquoi n’oses-tu pas y faire face ? Pourquoi ne peux-tu pas aborder le sujet franchement et te dire : “Si le Supérieur s’enquiert de mon travail, je dirai tout ce que je sais, et même si les mauvaises choses que j’ai faites sont révélées et que le Supérieur ne se sert plus de moi quand il le saura, et que je perds mon statut, je dirai toujours clairement ce que j’ai à dire” ? Ta peur de la supervision et des enquêtes sur ton travail par la maison de Dieu prouve que tu chéris ton statut plus que la vérité. N’est-ce pas le tempérament d’un antéchrist ? Chérir le statut par-dessus tout est le tempérament d’un antéchrist » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie II)). La parole de Dieu exposait mon état. Je craignais que le dirigeant ne supervise mon travail et ne se renseigne à son sujet, principalement parce que j’étais mue par des préoccupations liées à ma réputation et à ma position. Je craignais que le dirigeant découvre des problèmes dans mon travail et me renvoie, et je craignais de perdre ma position. Alors, quand j’étais confrontée à des déviations et à des problèmes dans mon travail, je faisais de mon mieux pour les camoufler, et du moment que je pouvais conserver ma position, je préférais recourir à la fourberie et retarder le travail. Le fait que j’aime à ce point ma position révélait mon tempérament d’antéchrist. Je sentais que les frères et sœurs et le dirigeant avaient une bonne opinion de moi, alors j’avais voulu obtenir de bons résultats dans tous les aspects afin de conserver ma position de dirigeante. En raison de mon irresponsabilité dans mon devoir et de mon manque de principes dans la sélection des personnes, j’avais été émondée à plusieurs reprises. Après ça, j’avais commencé à me demander si le dirigeant n’allait pas dire que mon calibre était insuffisant et me renvoyer, en me faisant perdre ma position. C’était la source de ma peur. J’avais donc commencé à me déguiser et à me dissimuler. Quand le dirigeant assurait le suivi du travail et posait des questions, je prenais le temps de réfléchir avant de répondre, en tentant de minimiser l’exposition des problèmes. Je rendais compte des progrès accomplis dans mon travail, mais je taisais les problèmes. Lorsque je rencontrais des gens ou des questions qui n’étaient pas claires pour moi, je ne cherchais pas à obtenir des conseils. Au lieu de ça, je me déguisais pour faire croire au dirigeant que j’étais capable de gérer et de résoudre de vrais problèmes. Et même lorsque certains travaux étaient au point mort et ne pouvaient pas avancer, je continuais à me déguiser et je ne cherchais pas à me faire conseiller, tout ça pour protéger mon statut. Aveuglée par mon souci de préserver ma réputation et mon statut, j’avais commis une succession d’erreurs, ce qui avait entraîné des retards dans de nombreux travaux et les avait empêchés de progresser normalement. Je me suis souvenue des paroles de Dieu qui disent : « Pourquoi ne peux-tu pas aborder le sujet franchement et te dire : “Si le Supérieur s’enquiert de mon travail, je dirai tout ce que je sais, et même si les mauvaises choses que j’ai faites sont révélées et que le Supérieur ne se sert plus de moi quand il le saura, et que je perds mon statut, je dirai toujours clairement ce que j’ai à dire” ? Ta peur de la supervision et des enquêtes sur ton travail par la maison de Dieu prouve que tu chéris ton statut plus que la vérité. N’est-ce pas le tempérament d’un antéchrist ? Chérir le statut par-dessus tout est le tempérament d’un antéchrist. » Face à l’exposition des paroles de Dieu, je me suis sentie profondément condamnée. Dieu nous enseigne que nous devons parler honnêtement lorsque nous rendons compte de notre travail, quels que soient les problèmes. Même si ça implique de perdre notre statut, il nous faut parler clairement des problèmes et ne pas les dissimuler, et rendre compte des problèmes honnêtement. Toutefois, j’avais agi de manière tout à fait opposée. J’avais préféré mentir, me déguiser et tromper, en sacrifiant mon intégrité pour protéger ma réputation et mon statut. Les paroles de Dieu m’ont pleinement convaincue, en me montrant que ce que je poursuivais et appréciais réellement n’était que la réputation et le statut.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Les antéchrists sont foncièrement malveillants ; ils ne possèdent pas un cœur honnête, d’amour de la vérité, ni d’amour des choses positives. Ils vivent souvent dans des recoins sombres ; ils n’agissent pas avec une attitude d’honnêteté, ils ne parlent pas avec sincérité et ils nourrissent des cœurs malveillants et fourbes à la fois envers les autres et envers Dieu. Ils veulent tromper les autres, et tromper Dieu aussi. Ils n’acceptent pas le contrôle des autres, et encore moins l’examen de Dieu. […] Une fois qu’une personne de ce genre a acquis un statut, elle devient encore plus subreptice dans son comportement avec les autres. Elle veut protéger ses ambitions, sa réputation, son image et son nom, son statut et sa dignité, etc. C’est pourquoi elle ne veut pas être franche sur sa manière de faire les choses ou sur ses motivations pour les faire. Même lorsqu’elle commet une erreur, qu’elle révèle un tempérament corrompu ou que les motifs et les intentions derrière ses actions sont mauvais, elle ne veut pas s’ouvrir et permettre aux autres de le découvrir, et elle donne souvent une apparence d’innocence et de perfection pour tromper les frères et les sœurs. Et avec le Supérieur et Dieu, elle ne dit que des choses agréables et utilise souvent des tactiques trompeuses et des mensonges pour maintenir ses relations avec le Supérieur. Lorsqu’elle rend compte de son travail au Supérieur et qu’elle s’adresse à Lui, elle ne dit jamais rien de désagréable, afin que personne ne puisse découvrir ses points faibles. Elle ne mentionne jamais ce qu’elle a fait en coulisses, les questions qui ont surgi dans l’Église, les problèmes ou les défauts de son travail, ou les choses qu’elle ne parvient pas à comprendre ou percer à jour. Elle ne pose jamais de questions ou ne consulte jamais le Supérieur à ces sujets, et se contente de donner une image et l’impression qu’elle est compétente dans son travail, qu’elle est capable de l’assumer entièrement. Elle ne signale aucun des problèmes qui existent dans l’Église au Supérieur, et quel que soit le chaos qui règne dans l’Église, l’ampleur des failles qui sont apparues dans son travail, ou ce qu’elle a fait exactement en coulisses, elle dissimule tout encore et encore, s’efforçant de ne jamais laisser le Supérieur avoir vent de quoi que ce soit à ce sujet ou de se tenir informé, allant même jusqu’à transférer les personnes qui sont liées à ces questions ou qui connaissent la vérité à ce sujet dans des endroits reculés, dans un effort pour dissimuler ce qui se passe réellement. De quelles pratiques s’agit-il ? Quel est ce comportement ? Est-ce le genre de manifestation que devrait avoir une personne qui recherche la vérité ? Très clairement, ce n’est pas le cas. C’est le comportement d’un démon. Les antéchrists feront tout leur possible pour dissimuler, pour couvrir tout ce qui pourrait avoir un impact sur leur statut ou leur réputation, en cachant ces choses aux autres et à Dieu. Ils trompent ceux qui sont au-dessus et au-dessous d’eux » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 11). Dieu dissèque la nature malveillante des antéchrists. Lorsqu’il s’agit de leur propre statut et de leur réputation, les antéchrists, même s’ils ont commis des erreurs ou fait le mal, font pourtant beaucoup d’efforts pour déguiser, tromper et créer de fausses apparences pour les autres. Ils trompent à la fois leurs supérieurs et ceux qui leur sont subordonnés, sans jamais chercher la vérité pour résoudre ou corriger les choses, ni réfléchir ou se repentir. Depuis que j’avais été émondée, j’avais commencé à suspecter que le dirigeant avait une piètre opinion de moi. Par la suite, que ce soit en parlant, en agissant ou en rendant compte de mon travail, ma principale préoccupation avait été de maintenir ma réputation et mon statut. Lorsque je ne parvenais pas à percer les gens à jour et que je ne savais pas comment gérer les situations de manière appropriée, je ne cherchais pas à obtenir de l’aide ou à en faire part au dirigeant, mais au lieu de ça, j’ignorais les problèmes et les mettais de côté, ce qui retardait le travail. Lorsque le travail vidéo connaissait des difficultés et que je ne savais pas comment procéder, je ne cherchais toujours pas à me faire conseiller et je ne rendais pas compte honnêtement des problèmes ou de la situation réelle au dirigeant. La pensée qui me traversait le plus l’esprit était que, en tant que dirigeante, si je ne parvenais pas à résoudre ces problèmes, je risquais d’être renvoyée. Ainsi, quelle que soit l’importance du travail, j’avais continué à protéger ma réputation et mon statut, en utilisant diverses tromperies pour me présenter comme étant capable de résoudre les problèmes, ce qui avait retardé le travail vidéo de pas moins de six mois. En substance, je mentais comme un arracheur de dents et je trompais mes supérieurs et mes subordonnés. J’ai vu que mon tempérament était vraiment malveillant et fourbe ! J’ai réfléchi à mes anciennes expériences professionnelles dans le monde. Chaque fois que des dirigeants venaient inspecter le travail et évaluer les unités exceptionnelles, dès lors que nous apprenions sur quoi porterait l’inspection, nous faisions des heures supplémentaires pour ajouter diverses ressources factices afin de faire face à l’inspection, et nous effacions toutes les traces des éléments qui présentaient des performances médiocres ou les problèmes signalés. De cette manière, nous parvenions généralement à nous tirer des inspections et à recevoir le titre d’« unité exceptionnelle ». Sous l’influence d’une telle tendance malfaisante, les gens ne se concentrent plus sur le fait de parler ou de faire les choses honnêtement ; ils se trompent les uns les autres et emploient tous les moyens à leur disposition pour atteindre leurs objectifs. J’étais incapable de discerner les choses positives des choses négatives avant d’accepter l’œuvre de Dieu des derniers jours. Je me conformais aux tendances malfaisantes du monde et je vivais sans aucune ressemblance humaine. À présent, même après avoir accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours pendant de nombreuses années, après avoir mangé et bu de nombreuses paroles de Dieu et compris certaines bases quant au fait d’être humain, j’avais encore recours à la fourberie et aux apparences trompeuses dans mes devoirs pour maintenir ma réputation et mon statut, en ne rendant compte que des bonnes choses et en laissant de côté les mauvaises, ce qui revenait à commettre sciemment une offense, à tromper Dieu et à m’opposer à Lui. En réfléchissant à ça, la crainte m’a envahie. Par le passé, quand j’avais entendu parler du fait que Dieu exposait le comportement des antéchrists, j’avais toujours associé ces paroles à ceux qui commettaient de nombreux maux et qui étaient clairement des antéchrists, sans jamais m’y identifier sérieusement. À présent, à travers l’exposition des paroles de Dieu et la révélation des faits, je voyais que j’avais effectivement le tempérament et les comportements d’un antéchrist. J’ai prié Dieu avec insistance dans mon cœur, avec le souhait de me repentir et de changer ; je ne voulais plus me conduire de la sorte.

Plus tard, j’ai lu quelques passages des paroles de Dieu, qui m’ont permis de mieux comprendre mes problèmes et de trouver un chemin de pratique. Dieu Tout-Puissant dit : « Certains sont promus et cultivés par l’Église, c’est pour eux une bonne occasion de se former. C’est une bonne chose. On peut dire qu’ils ont été élevés et honorés par Dieu. Alors, comment devraient-ils faire leur devoir ? Le premier principe qu’ils doivent respecter est de comprendre la vérité – quand ils ne comprennent pas la vérité, ils doivent chercher la vérité, et s’ils ne comprennent toujours pas après avoir cherché par eux-mêmes, ils peuvent trouver quelqu’un qui comprend la vérité avec qui échanger et chercher, ce qui permettra de résoudre le problème plus rapidement et dans de meilleurs délais. Si tu te préoccupes uniquement de passer plus de temps à lire les paroles de Dieu par toi-même et de consacrer plus de temps à méditer ces paroles afin de parvenir à comprendre la vérité et de résoudre le problème, c’est trop lent. Comme le dit le dicton : “Des remèdes trop lents à agir ne peuvent répondre aux besoins urgents.” Si, en ce qui concerne la vérité, tu souhaites faire des progrès rapides, alors il faut que tu apprennes à travailler en harmonie avec les autres, à poser plus de questions et à chercher davantage. Ce n’est qu’alors que ta vie grandira rapidement et que tu pourras résoudre les problèmes promptement, sans aucun retard pour l’un ou pour l’autre. Parce que tu viens juste d’être promu, que tu es toujours en probation, que tu ne comprends pas vraiment la vérité et ne possèdes pas la vérité-réalité – parce que tu n’as toujours pas cette stature –, ne pense pas que ta promotion signifie que tu possèdes la vérité-réalité, ce n’est pas le cas. Si tu es promu et cultivé, c’est simplement parce que tu as le sens du fardeau dans le travail et que tu possèdes le calibre d’un dirigeant. Tu dois avoir cette raison. Si, ayant été promu et étant devenu dirigeant ou ouvrier, tu commences à affirmer ton statut, et que tu crois que tu es quelqu’un qui poursuit la vérité et que tu possèdes la vérité-réalité – et si, quels que soient les problèmes que rencontrent les frères et sœurs, tu prétends les comprendre et tu te prétends spirituel, alors c’est une façon d’être qui est stupide et semblable à celle des pharisiens hypocrites. Tu dois parler et agir honnêtement. Lorsque tu ne comprends pas, tu peux demander aux autres ou aller chercher l’échange du Supérieur : il n’y a rien de honteux dans tout cela. Même si tu ne demandes rien, le Supérieur connaîtra tout de même ta véritable stature et saura que la vérité-réalité est absente chez toi. Chercher et échanger sont ce que tu dois faire : telle est la raison que l’on devrait trouver dans l’humanité normale et le principe auquel devraient adhérer les dirigeants et les ouvriers. Il n’y a pas là de quoi être gêné. Si tu penses qu’une fois que tu es un dirigeant, il est gênant de ne pas comprendre les principes, ou de poser sans cesse des questions aux autres ou au Supérieur, et que tu crains que les autres te regardent de haut, si bien que tu joues la comédie pour faire croire que tu comprends tout, que tu sais tout, que tu as des capacités de travail, de faire n’importe quel travail d’Église, en prétendant n’avoir besoin de personne pour te le rappeler ou échanger avec toi, ni pour subvenir à tes besoins ou te soutenir, alors c’est dangereux, et tu es trop arrogant et suffisant, trop dépourvu de raison. Tu ne connais même pas ta propre mesure : et cela ne fait-il pas de toi une personne confuse ? De telles personnes ne remplissent pas vraiment les critères pour être promues et cultivées par la maison de Dieu, et tôt ou tard elles seront renvoyées et éliminées » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (5)). « Certains disent aussi : “Lorsque nous rencontrons des difficultés ou des problèmes, nous devons d’abord réfléchir pendant quelques jours, et ne le signaler que si nous ne trouvons vraiment pas de solution.” On pourrait croire que ceux qui disent cela ont une raison de le faire, mais ces jours de réflexion ne risquent-ils pas de provoquer des retards ? Peux-tu être certain que quelques jours de réflexion résoudront le problème ? Peux-tu garantir que cela n’entraînera pas de retard supplémentaire ? D’autres disent : “Si nous signalons un problème immédiatement, le Supérieur ne pensera-t-il pas que nous ne sommes même pas capables de percer à jour ce problème mineur ? Ne va-t-il pas nous traiter d’idiots et d’ignorants et nous émonder ?” Ils ont tort de dire cela, que tu signales ou non le problème, la qualité de ton calibre est déjà évidente ; le Supérieur sait tout. Penses-tu que le Supérieur t’estimera si tu ne signales pas un problème ? Si tu signales le problème et que cela n’a pas entraîné de retard dans des affaires importantes, la maison de Dieu ne t’en tiendra pas pour responsable. Cependant, si tu ne le signales pas et que cela entraîne des retards, tu seras tenu directement pour responsable et tu seras immédiatement renvoyé, pour ne plus jamais être utilisé. Le peuple élu de Dieu te considérera également comme un ignorant, un idiot, un faible d’esprit et un déséquilibré et il te haïra et te méprisera à jamais. […] À présent, vous devriez tous être capables de percer à jour ce genre de problèmes, n’est-ce pas ? Lorsque vous rencontrez des problèmes que vous ne pouvez pas gérer, signalez-les rapidement et échangez pour trouver des solutions avec le groupe décisionnaire. Si le groupe décisionnaire ne peut pas les gérer, signalez-les immédiatement au Supérieur ; ne vous inquiétez pas de ceci ou de cela, le plus important est de pouvoir résoudre rapidement le problème » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (7)). Les paroles de Dieu m’ont réveillée. Être un dirigeant dans la maison de Dieu repose simplement sur le fait de pratiquer et de se faire cultiver. Ainsi, quand on est confronté à des confusions et à des difficultés dans son devoir, il faut coopérer et discuter avec d’autres personnes et chercher de l’aide auprès des supérieurs afin d’éviter de retarder le travail. Si une personne se place toujours sur un piédestal, en pensant qu’avoir été choisie comme dirigeante signifie qu’elle devrait dès lors comprendre les vérités-principes et avoir la capacité de résoudre des problèmes, et qu’elle se déguise et refuse de chercher des solutions même lorsqu’elle rencontre des problèmes qu’elle ne comprend pas, alors une personne de ce type est dénuée de raison et protège à l’excès sa propre réputation et son propre statut, et elle peut facilement retarder le travail de l’Église. J’en étais un exemple vivant. Je savais que ma compréhension de la vérité était superficielle et que beaucoup de choses me faisaient défaut, mais je pensais que, étant donné que j’avais été choisie comme dirigeante, je devais donc avoir une meilleure compréhension des vérités-principes que les frères et sœurs et avoir plus de capacités qu’eux pour résoudre les problèmes, et que, de cette manière, les frères et sœurs pourraient être conquis et que le dirigeant supérieur pourrait m’approuver. Quand j’avais ce point de vue erroné, je ne pouvais m’empêcher de vouloir me déguiser. Quand des problèmes que je ne savais pas comment résoudre surgissaient dans mes devoirs, je n’arrivais jamais à m’exprimer et à chercher de l’aide, de peur de passer pour une incompétente et d’être embarrassée, j’essayais donc toujours de résoudre les problèmes par moi-même. Je m’enlisais dans le bourbier de la réputation et du statut, comme si mon esprit était embrouillé. Je continuais à me déguiser et à tromper les gens, ce qui retardait gravement le travail de l’Église. En y réfléchissant, je me suis donné quelques gifles vigoureuses et je me suis sentie profondément coupable et pleine de remords. J’ai alors lu ce passage des paroles de Dieu : « Quelles que soient les confusions ou les difficultés que tu rencontres dans ton travail, tant qu’elles peuvent affecter le peuple élu de Dieu dans l’exécution de ses devoirs ou entraver le progrès normal du travail de l’Église, les problèmes doivent être résolus rapidement. Si tu ne peux pas résoudre un problème par toi-même, tu dois chercher quelques personnes qui comprennent la vérité pour le résoudre avec toi. Si même cela ne fonctionne pas, alors tu dois prendre le problème en main et le rapporter au Supérieur pour chercher une solution. C’est la responsabilité et l’obligation des dirigeants et des ouvriers » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (7)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris un principe. Pour les questions relatives au travail et aux devoirs dans l’Église, quelle que soit la situation, dès lors qu’un problème affecte les devoirs du peuple élu de Dieu, ou qu’il entrave le déroulement normal du travail de l’Église, il doit être résolu dans les meilleurs délais. Quant aux choses que nous ne comprenons pas, il faut consulter des personnes bien informées et trouver des solutions aussi rapidement que possible. Toutefois, j’avais toujours cru que j’enquêtais sur ces problèmes et que je les résolvais activement lorsque j’y étais confrontée, mais je ne m’étais jamais demandé si je pouvais réellement les résoudre, ou bien, même si je le pouvais, combien de temps ça prendrait, ou si ça retarderait le travail. Je ne tenais pas compte de ces facteurs et, sans le savoir, je manquais le meilleur moment pour traiter les problèmes. Je n’accomplissais pas activement le travail, et je faisais encore moins face aux difficultés sans détour. Je travaillais clairement de manière indépendante et imprudente, ce qui n’était pas responsable vis-à-vis du travail de l’Église et le retardait grandement. J’étais vraiment absurde et stupide ! En fait, lorsque les dirigeants s’enquièrent du travail ou nous demandent si nous avons des problèmes, c’est dans l’espoir que nous évoquions les réels problèmes et que nous cherchions à échanger. Ça nous aide à comprendre la vérité, à saisir les principes et à apprendre progressivement à gérer du travail réel. C’est une chose très positive ! Plus j’y songeais, plus je regrettais ce que j’avais fait. Si j’avais reconnu l’essence et les conséquences du fait de me déguiser et si j’avais changé de cap plus tôt, je n’aurais pas causé tant de pertes au travail, et je n’aurais pas manqué tant d’occasions de gagner la vérité.

Un jour, le dirigeant a pris des dispositions pour que je supervise les travaux de peinture et nous avons échangé de nombreuses fois sur les principes et les exigences. Sur le coup, j’ai eu le sentiment de bien comprendre ces choses, mais quand j’ai réellement commencé à travailler, je me suis rendu compte que je ne comprenais pas certains détails et que je ne savais pas comment procéder. Je me suis à nouveau sentie anxieuse. Lorsque le dirigeant avait échangé avec moi, j’avais affirmé avec insistance que je comprenais, mais à présent que je faisais effectivement le travail, je ne savais pas ce que je faisais. Que fallait-il faire ? Je voulais à nouveau interroger le dirigeant, mais je me suis alors demandé si le dirigeant allait répondre : « Comment se fait-il que tu ne comprennes toujours pas, alors que j’ai échangé avec toi en détail et que je me suis répété plusieurs fois ? On dirait que ton calibre est vraiment insuffisant ! » Alors, une fois de plus, je n’ai pas osé demander de l’aide au dirigeant. Trois jours ont passé, et j’étais très anxieuse. Je me suis donc agenouillée pour prier Dieu et je Lui ai fait part de mon état. Après avoir prié, j’ai songé à mon expérience des échecs précédents et je me suis souvenue de ces paroles de Dieu : « Quelles que soient les confusions ou les difficultés que tu rencontres dans ton travail, tant qu’elles peuvent affecter le peuple élu de Dieu dans l’exécution de ses devoirs ou entraver le progrès normal du travail de l’Église, les problèmes doivent être résolus rapidement. Si tu ne peux pas résoudre un problème par toi-même, tu dois chercher quelques personnes qui comprennent la vérité pour le résoudre avec toi. Si même cela ne fonctionne pas, alors tu dois prendre le problème en main et le rapporter au Supérieur pour chercher une solution. C’est la responsabilité et l’obligation des dirigeants et des ouvriers » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (7)). Les paroles de Dieu m’ont rappelé que si je ne cherchais pas rapidement la compréhension, au fil des jours, si le travail n’était pas achevé à temps, les avancées seraient retardées. En prenant conscience de ça, j’ai décidé d’être honnête et de ne pas me dissimuler ou me déguiser, peu importe l’opinion que le dirigeant pourrait avoir de moi. J’ai alors sollicité l’aide du dirigeant, et il a à nouveau échangé sur tout avec moi, et le problème a été résolu immédiatement. J’ai fait une prière pour rendre grâce à Dieu et Le louer. Pratiquer de la sorte était vraiment doux et libérateur.

En réfléchissant à cette expérience, je suis profondément reconnaissante à Dieu d’avoir fait les arrangements nécessaires pour que je traverse toutes ces situations. Bien qu’elles aient révélé une grande partie de ma corruption, elles ont été pour moi les meilleures occasions de me comprendre. Grâce à l’exposition, à l’éclairage et à la direction des paroles de Dieu, j’ai acquis une meilleure compréhension de moi-même, j’ai tiré quelques leçons, et j’ai trouvé des moyens de mener à bien mes devoirs correctement. Je rends grâce à Dieu du fond du cœur.


49. Une autre forme de bénédiction

Par Tao Liang, Chine

Depuis toute petite, je suis atteinte d’hépatite B. Pour me faire soigner, j’ai consulté toutes sortes de médecins, essayé différents traitements et dépensé beaucoup d’argent, mais ce n’était toujours pas guéri. Finalement, un médecin m’a dit, impuissant : « Cette maladie est un dilemme pour les médecins du monde entier. Nous ne pouvons rien faire. » J’étais totalement désespérée. À ma grande surprise, plus d’un an après avoir accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours, j’ai miraculeusement été guérie. À ce moment-là, le médecin a regardé mes résultats d’examens et m’a dit que tous les taux étaient redevenus normaux tout seuls, et qu’à l’avenir, je n’avais plus besoin de prendre de médicaments. Inutile de dire que lorsque j’ai entendu ça, j’étais très contente, et je savais dans mon cœur que Dieu m’avait débarrassé de ma maladie. J’étais pleine de gratitude envers Dieu, je Le louais, et je me suis dit : « Dieu m’a vraiment accordé Sa grâce et Sa bénédiction. Je dois me dépenser pour Lui avec assiduité et Lui rendre Son amour en faisant mon devoir. » J’ai également pensé : « Je commence juste à croire en Dieu et je n’ai encore rien fait pour Lui. Or, Il m’a déjà accordé tant de grâce et de faveurs. À l’avenir, si je me dépense davantage pour Lui, la grâce et les bénédictions qu’Il m’accorde ne seront-elles pas encore plus grandes ? Il se pourrait même que je puisse atteindre le salut et continuer à vivre quand l’œuvre de Dieu sera terminée ! » Sur ce, j’ai abandonné mon emploi bien rémunéré et fait mon devoir à l’Église à temps plein. Après ça, j’ai été élue dirigeante d’Église, et j’ai été encore plus motivée à renoncer et à me dépenser. Je m’affairais chaque jour à l’Église en travaillant du matin au soir. Je diffusais l’Évangile et abreuvais les nouveaux arrivants, et je n’avais même pas le temps de m’occuper de mon enfant. Même lorsque mon mari a été hospitalisé et que mon père a dû se faire opérer loin de chez lui à deux reprises, je n’ai pas pris le temps d’aller m’occuper d’eux. Les membres de ma famille ne me comprenaient pas et se plaignaient auprès de moi, mais ma détermination à faire mon devoir ne faiblissait pas. Je me disais que si j’endurais cette souffrance et que je payais ce prix, Dieu le remarquerait et ne me traiterait pas injustement.

Début 2015, j’avais souvent l’impression que mon corps tout entier manquait d’énergie. Même si j’allais au cinquième étage à pied sans rien porter, je devais faire une pause avant de monter. Quand je rentrais chez moi après les réunions, je voulais juste m’allonger et n’avais envie de rien faire. Je suis allée passer des examens à l’hôpital, et le médecin a dit que mon foie fonctionnait anormalement. Si je ne prenais pas de traitement immédiatement, cela pouvait se transformer en cirrhose du foie et en ascite, et si ça continuait à empirer, cela pouvait devenir cancéreux. En entendant les paroles du médecin, je me suis figée. J’ai pensé : « Comment est-ce possible ? Lors de mes examens précédents, le médecin n’a-t-il pas dit que ma maladie était guérie ? Pourquoi cela s’est-il de nouveau aggravé ? » Soudain, je me suis souvenue d’une personne atteinte d’un cancer du foie qui est morte. J’étais vraiment effrayée. J’avais peur de mourir moi aussi, vu que ma maladie était très grave. Je me suis dit : « Si je meurs maintenant, puis-je tout de même atteindre le salut ? » À ce moment-là, mon cœur souffrait énormément. Cependant, j’ai aussi pensé que vu qu’à présent, j’étais dirigeante d’Église, que je m’affairais à l’Église toute la journée du matin au soir, Dieu devait prendre soin de moi et me protéger pour m’empêcher de mourir. Durant ces quelques jours, j’ai revu par hasard une sœur âgée que je connaissais. Elle m’a dit qu’on lui avait diagnostiqué une leucémie il y a plusieurs années et que ses marqueurs tumoraux étaient encore assez élevés. Dans ses moments de plus grande faiblesse, elle chantait souvent des hymnes des paroles de Dieu, et gagnait une certaine compréhension de la souveraineté de Dieu grâce à Ses paroles, et la foi. Elle avait également réfléchi à ses motivations et ses impuretés dans son devoir, et une fois qu’elle a eu gagné une certaine connaissance d’elle-même, sa maladie a peu à peu commencé à s’améliorer; En entendant l’expérience de cette sœur, j’ai réalisé que ma maladie pouvait être une épreuve venant de Dieu et que cela pouvait être un test de Sa part. Je ne devais absolument pas Lui en vouloir. Je devais rester ferme dans mon témoignage pour Dieu. Dieu verrait peut-être que j’étais capable de persister dans mon devoir même quand ma maladie était aussi grave, alors Il me guérirait. J’ai donc choisi de ne pas rester à l’hôpital. J’ai simplement acheté quelques médicaments, puis j’ai continué à faire mon devoir dans l’Église.

En septembre 2017, je me suis rendue à l’hôpital pour une autre visite de contrôle, et le médecin m’a dit : « À présent, vous êtes atteinte de cirrhose à un stade précoce, et il y a des nodules et des kystes dans votre foie. Il serait préférable de faire des examens supplémentaires. » En entendant les paroles du médecin, mon cerveau était en effervescence, et je me suis dit : « Il y a des antécédents de maladies du foie dans ma famille. Mon grand-père est mort d’un cancer du foie il y a longtemps, et mon père est également décédé récemment parce que les nodules dans son foie étaient devenus cancéreux. À présent, j’ai moi aussi des nodules dans le foie. Vais-je mourir bientôt moi aussi ? » À ce moment-là, j’étais vraiment terrorisée. Je me suis dit : « J’ai seulement la trentaine. Suis-je vraiment sur le point de mourir ? L’œuvre de Dieu n’est même pas terminée et je suis déjà à deux doigts de mourir. Cela ne signifie-t-il pas que je serai éliminée par Dieu et que je ne pourrai pas atteindre le salut ? » En pensant à cela, je n’ai pas pu retenir mes larmes plus longtemps. Alors que je rentrais chez moi à pied, je me suis souvenue de mes années de croyance en Dieu. J’avais abandonné un emploi bien rémunéré pour faire mon devoir et je m’étais affairée du matin au soir à l’Église. Je n’avais pas eu le temps de m’occuper de mon enfant, et je n’avais même pas voulu retarder mon devoir quand mon mari et mon père se sont faits opérer. Les membres de ma famille ne me comprenaient pas et s’étaient plaints auprès de moi, mais j’avais continué à persister dans mon devoir. Je m’étais tant dépensée durant toutes ces années : pourquoi Dieu ne prenait-Il pas soin de moi, ne me protégeait-Il pas et laissait-Il même ma maladie s’aggraver ? Était-ce parce que je n’avais pas bien fait mon devoir, alors Dieu ne faisait pas attention à moi et me laissait pour morte ? Je n’étais pas prête à mourir si jeune. Je voulais attendre que l’œuvre de Dieu soit terminée pour pouvoir survivre et entrer dans le royaume !

Cette nuit-là, je me suis tournée et retournée dans mon lit, incapable de dormir. J’ai vu mon enfant qui dormait à poings fermés à côté de moi, et cela m’a profondément attristée et contrariée. Je ne savais pas combien de temps encore je pourrais être là pour lui, et j’avais l’impression que la mort pouvait survenir à tout moment. Je me sentais immensément triste et impuissante. Durant ces quelques jours, ma partenaire a vu que mon état était médiocre et elle a échangé sur les paroles de Dieu avec moi. Mais cela entrait par une oreille et sortait par l’autre, et j’espérais juste que Dieu pourrait me débarrasser de ma maladie au motif que je n’avais pas abandonné mon devoir même lorsque j’étais gravement malade. Durant cette période, j’étais toujours très abattue, surtout quand je voyais que certains des frères et sœurs autour de moi n’avaient pas renoncé et ne s’étaient pas dépensés autant que moi, mais qu’ils étaient toujours en très bonne santé et pas gravement malades comme moi. Je pensais que Dieu avait peut-être utilisé cette maladie pour me révéler et m’éliminer. J’étais tellement abattue que je n’étais plus aussi assidue dans mon devoir qu’avant. En faisant mon devoir, s’il était tard ou si j’étais un peu fatiguée, j’avais peur que mon corps ne s’épuise, et parfois, je reportais le travail au lendemain alors que j’aurais pu le terminer en me dépêchant. Je me disais : « À quoi ça sert de fournir encore plus d’efforts ? Pendant toutes ces années, j’ai souffert et me suis dépensée, mais au bout du compte, ma maladie ne s’est pas améliorée, et je vais quand même devoir mourir quand le temps sera venu. » Je voulais même dire au dirigeant que j’allais laisser tomber mon devoir pour pouvoir me rétablir correctement. Et même si je ne l’ai finalement pas fait, mon cœur s’était éloigné de Dieu. Je n’avais rien à dire quand je priais, et je ne lisais plus aussi souvent les paroles de Dieu. Plus tard, j’ai été arrêtée par le Parti communiste. Après ma libération, la police me surveillait toujours, alors j’ai dû aller travailler dans une autre partie du pays. J’ai vu des non-croyants en très bonne santé faire leur travail avec vigueur, alors que moi, avec mon teint cireux, j’étais clairement infirme. Je ne pouvais pas m’empêcher de raisonner dans mon cœur. Je me disais : « Je me suis tant dépensée pour Dieu pendant toutes ces années. Même quand j’ai été arrêtée par le Parti Communiste, je n’ai pas renié le nom de Dieu et je suis restée ferme dans mon témoignage. Pourquoi Dieu ne prend-Il pas soin de moi, ne me protège-t-Il pas, et ne m’aide-t-Il pas à me remettre rapidement de ma maladie ? » J’étais consciente que je ne devais pas raisonner ainsi avec Dieu, mais je ne cherchais pas la vérité, et je suis longtemps restée sans résoudre mon état.

Plus tard, j’ai regardé quelques vidéos de témoignages d’expérience et j’ai vu que certains frères et sœurs étaient capables de réfléchir sur eux-mêmes et de chercher la vérité tout en étant malades et même d’écrire sur leurs gains. Je les enviais vraiment, et j’étais très émue. J’avais moi aussi fait l’expérience de la maladie, mais je n’avais pas cherché la vérité, et à ce jour, je n’avais rien gagné. Je me suis présentée devant Dieu et j’ai prié : « Ô mon Dieu, je veux moi aussi tirer des leçons tout en étant malade comme ces frères et sœurs. S’il Te plaît, guide-moi et aide-moi. » Un jour, j’ai regardé un film intitulé « Récolter la joie dans la souffrance » dans lequel une sœur, tout en étant malade, parvient à connaître l’amour de Dieu et comprend que Dieu utilise sa maladie pour la parfaire et la changer. Au bout du compte, cette expérience la conduit à se repentir et à se transformer. Sa jeune sœur lui dit : « Tu es tellement bénie ! Dieu doit vraiment beaucoup t’aimer pour te faire subir des épreuves et t’épurer ainsi afin de te changer et de te parfaire ! Je t’envie tellement ! Quand Dieu me bénira-t-Il ainsi ? » En écoutant cela, j’ai vraiment été émue, et j’ai eu honte, aussi. J’avais toujours pensé qu’avoir une maladie aussi grave signifiait que Dieu me détestait et me haïssait, qu’Il utilisait cette maladie pour me révéler et m’éliminer. En comparant cela à la compréhension de la sœur, mon point de vue sur les choses était totalement absurde ! Lors de mes dévotions, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « S’Il t’aime, Il l’exprime souvent en te châtiant, en te disciplinant et en t’émondant. Même si tes jours se passent dans l’inconfort, entre châtiment et discipline, une fois que tu auras vécu cela, tu découvriras que tu as beaucoup appris, que tu as du discernement, que tu fais preuve de sagesse dans tes échanges avec les autres et aussi que tu es parvenu à comprendre certaines vérités. Si l’amour de Dieu était pareil à celui d’une mère ou d’un père, tel que tu l’imagines, s’Il était aussi scrupuleux dans Ses soins et indulgent en toutes occasions, pourrais-tu acquérir ces qualités ? Non. Et donc, l’amour de Dieu que les gens peuvent comprendre est différent du véritable amour de Dieu dont ils peuvent faire l’expérience dans Son œuvre. Les gens doivent l’approcher selon les paroles de Dieu et chercher la vérité dans Ses paroles afin de savoir ce qu’est le véritable amour. Si une personne corrompue ne cherche pas la vérité, comment peut-elle avoir une compréhension, à partir de rien, de ce qu’est l’amour de Dieu, de l’objectif de Son œuvre en l’homme et de là où se trouvent Ses intentions méticuleuses. Les gens ne comprendraient jamais ces choses-là. C’est l’incompréhension la plus fréquente qu’ont les gens au sujet de l’œuvre de Dieu, et c’est l’aspect de l’essence de Dieu que les gens ont le plus de difficultés à comprendre. Les gens doivent en faire l’expérience profondément et personnellement, s’y engager de manière concrète et l’apprécier, afin d’être en mesure de comprendre cela. D’ordinaire, quand les gens disent “amour”, ils veulent dire donner à quelqu’un quelque chose qu’il aime, et non pas lui donner quelque chose d’amer tandis qu’il veut quelque chose de sucré, bien que parfois, si on lui donne quelque chose d’amer, c’est pour traiter une maladie. En bref, cela implique l’égoïsme, les sentiments et la chair de l’homme ; cela implique des objectifs et des motivations. Mais peu importe ce que Dieu fait en toi, peu importe comment Il te juge et te châtie, te corrige et te discipline, ou comment Il t’émonde, même si tu Le comprends mal, et même si tu te plains de Lui dans ton cœur, Dieu continuera à œuvrer en toi avec une patience inlassable. En faisant cela, quel est le but ultime de Dieu ? Il Se sert de ce moyen pour te réveiller, pour qu’un jour tu puisses comprendre les intentions de Dieu. Mais quand Dieu voit le résultat, qu’a-t-Il gagné ? En réalité, Il n’a rien gagné. Et pourquoi est-ce que Je dis cela ? Parce que tout chez toi vient de Dieu. Dieu n’a pas besoin de gagner quoi que ce soit. Tout ce dont Il a besoin, c’est que les gens suivent correctement et entrent en accord avec Ses exigences pendant qu’Il accomplit Son œuvre pour qu’ils puissent en fin de compte vivre la vérité-réalité, vivre avec la ressemblance humaine, et qu’ils ne soient plus induits en erreur, séduits et tentés par Satan, qu’ils soient capables de se rebeller contre Satan, de se soumettre à Dieu et de Le vénérer. Alors, Dieu sera très satisfait et Sa grande œuvre sera accomplie » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut s’engager sur le bon chemin de la croyance en Dieu que si l’on résout ses notions (1)). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que l’amour de Dieu était différent de celui de nos parents ou des membres de notre famille dans le sens où Dieu ne se contente pas prendre soin de nous méticuleusement sans aucun principe et de tout tolérer. Et Il ne protège pas non plus les gens et ne les préserve pas de la maladie et du désastre. Tout cela était ma compréhension erronée de l’amour de Dieu. Dieu ne se contente pas de montrer Son amour à travers la miséricorde, la gentillesse, et en accordant la grâce aux gens. Il utilise aussi le jugement et le châtiment, les épreuves et l’épurement, et les réprimandes et la discipline pour aider les gens à comprendre la vérité et à se débarrasser de leurs tempéraments corrompus, leur permettant à terme de vivre une ressemblance humaine et d’être sauvés par Lui. Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai été très contrariée et je m’en suis voulu. J’avais cru en Dieu pendant toutes ces années, et pourtant, je n’avais aucune compréhension de la manière dont Il aime et sauve les gens. Je voulais juste que Dieu me donne grâce et bénédictions et qu’Il me protège de la maladie et du désastre. Je n’acceptais pas Ses épreuves et Son épurement ni Sa purification et Son perfectionnement. Pendant deux années entières, j’avais vécu dans mon incompréhension de Dieu, mon cœur toujours fermé à Lui. Cependant, Dieu ne m’avait pas traitée en Se basant sur ma rébellion et ma corruption. Au lieu de ça, il avait supporté silencieusement mon incompréhension et ma rébellion, était resté à mes côtés sans faire de bruit, et avait attendu le jour où je me réveillerais. Il avait également utilisé les expériences des frères et sœurs pour m’aider et me soutenir, me poussant à sortir de mon état d’incompréhension et de découragement. En comprenant l’intention de Dieu, mon cœur a été ému par Son amour, et je n’ai plus été aussi insensible et intransigeante. J’ai eu beaucoup de remords et je me suis dit que j’étais énormément redevable à Dieu. Dieu avait arrangé ces circonstances afin de révéler ma corruption, me purifier et me sauver, mais j’avais considéré Ses bonnes actions comme mauvaises et avais continué à mal le comprendre et à me plaindre de Lui. J’étais vraiment tellement déraisonnable ! Je me suis présentée à Dieu et je L’ai prié, Lui demandant de me pardonner, et Lui disant que j’étais disposée à me repentir devant Lui. Je Lui ai également demandé de m’éclairer et de me guider pour que je réfléchisse sur moi-même, que je me connaisse, et que je tire les leçons que je devrais tirer de cette maladie.

Un jour, j’ai lu les paroles de Dieu : « D’abord, quand l’homme commence à croire en Dieu, lequel d’entre eux n’a pas ses buts, ses motivations et ses ambitions propres ? Même si une partie des hommes croient en l’existence de Dieu et l’ont vue, leur croyance en Lui comporte toujours ces motivations. Leur but ultime, par cette croyance, est de recevoir Ses bénédictions et les choses qu’ils veulent. Dans les expériences de vie des gens, ils se disent souvent : “J’ai abandonné ma famille et ma carrière pour Dieu, et que m’a-t-Il donné ? Je dois en faire l’addition pour le confirmer. Ai-je reçu des bénédictions récemment ? J’ai beaucoup donné pendant ce temps, j’ai couru et couru, et j’ai énormément souffert. Dieu m’a-t-Il fait des promesses en retour ? S’est-Il souvenu de mes bonnes actions ? Quelle sera ma fin ? Puis-je recevoir Ses bénédictions ?…” Chaque personne fait constamment de tels calculs intérieurement et Lui adresse des demandes, qui portent leurs motivations, leurs ambitions et leurs négociations. C’est-à-dire que, dans son cœur, l’homme met constamment Dieu à l’épreuve, concevant tout le temps des projets à Son sujet, plaidant sans cesse la cause de son issuedevant Lui et essayant de Lui extraire une déclaration, pour voir s’Il peut lui donner ce qu’il veut. Alors qu’il Le cherche, l’homme ne traite pas Dieu comme tel. Il a toujours essayé de transiger avec Dieu, Lui imposant sans cesse des exigences, et Le presse même à chaque instant, essayant de prendre le bras alors qu’on lui donne le petit doigt. En même temps qu’il essaie de faire des affaires avec Dieu, l’homme se dispute aussi avec Lui. Il y a même des gens qui, lorsque les épreuves leur arrivent ou qu’ils se trouvent dans certaines situations, deviennent souvent faibles, négatifs, peu sérieux au travail et n’ont que des doléances concernant Dieu. Dès qu’il a commencé à croire en Lui, l’homme L’a considéré comme une corne d’abondance, un couteau suisse, et il s’est vu comme Son plus grand créancier, comme si c’était son droit et son obligation inhérents d’essayer d’obtenir de Lui des bénédictions et des promesses, tandis que Sa responsabilité était de le protéger, d’en prendre soin et de subvenir à ses besoins. Telle est la compréhension de base de la “croyance en Dieu” qu’ont ceux qui croient en Lui et voilà leur compréhension la plus approfondie de ce concept. De la nature-essence de l’homme à sa quête subjective, rien ne concerne la crainte de Dieu. Pour l’homme, le but de la croyance en Lui ne pourrait absolument pas avoir le moindre rapport avec l’adoration de Dieu. C’est-à-dire que l’homme n’a jamais considéré ni compris que croire en Lui exige de Le craindre et de L’adorer. Compte tenu de ces conditions, l’essence de l’homme est évidente. Et quelle est-elle ? C’est que le cœur de cet homme est méchant, recèle trahison et de tromperie, n’aime pas l’équité, la droiture ni ce qui est positif et est méprisable et cupide. Le cœur de l’homme ne pourrait pas être plus fermé à Dieu. Il ne le Lui a pas donné du tout. Dieu n’a jamais vu le vrai cœur de l’homme et Il n’a jamais été adoré par lui non plus. Quel que soit le prix que Dieu paie, l’ampleur de Son œuvre ou l’importance de Son apport à l’homme, celui-ci reste aveugle et totalement indifférent. Il ne Lui a jamais donné son cœur, il veut seulement s’occuper lui-même de son cœur et prendre ses propres décisions. Cela sous-entend que l’homme ne veut pas suivre la voie de la crainte de Dieu et de l’éloignement du mal, ni se soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements, ni non plus L’adorer comme Dieu. Tel est l’état de l’homme aujourd’hui » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même II). Ces paroles de Dieu exposaient les motivations méprisables cachées dans ma foi en Dieu au fil des années. Dès le départ, j’avais fait ça pour gagner bénédictions et grâce. J’avais pu renoncer à tout et me dépenser pour Dieu parce que j’avais vu Dieu guérir ma maladie du foie, et je m’étais réjouie à l’idée d’avoir trouvé quelqu’un sur qui je pouvais le plus compter. Je voyais Dieu comme un grand médecin, un lieu sûr, et j’avais essayé en vain d’utiliser le fait d’avoir en apparence renoncé et de m’être dépensée pour obtenir davantage de récompenses et de bénédictions de Dieu, telles que le fait de rester en bonne santé et d’avoir une bonne destination. Il n’y avait aucune sincérité ni soumission dans le fait de me dépenser, et c’était encore moins pour rendre à Dieu Son amour et Le satisfaire. J’avais utilisé Dieu et L’avais trompé, faisant des transactions avec Lui. J’avais vécu selon les lois sataniques telles que « Chacun pour soi, Dieu pour tous », « Ne lève jamais le petit doigt sans récompense » et « Une personne doit être récompensée pour s’être dépensée ». J’étais devenue incroyablement égoïste et avide, abordant chaque question du point de vue de mes propres intérêts et faisant des calculs avec Dieu dans tout ce que je faisais, comme compter tout ce à quoi j’avais renoncé et le prix que j’avais payé pour Lui, ainsi que le nombre de bénédictions qu’Il m’avait données. Quand j’avais vu que Dieu avait guéri ma maladie, j’étais devenue dynamique dans mon devoir et j’avais pensé que le fait de renoncer à tout pour Dieu en valait la peine. Et quand j’avais entendu le médecin dire que ma maladie s’était aggravée, j’avais voulu correctement faire mon devoir pour que Dieu fasse disparaître ma maladie. Mais lorsque j’avais vu qu’après m’être dépensée pendant toutes ces années, ma maladie ne s’était non seulement pas améliorée, mais qu’elle s’était progressivement aggravée, j’avais senti que mon désir de bénédictions s’était brisé, et j’avais immédiatement utilisé toutes les années où je m’étais dépensée comme capital pour raisonner avec Dieu et régler mes comptes avec Lui. J’en avais voulu à Dieu d’être injuste envers moi, et je n’avais plus été aussi dévouée à mon devoir qu’avant. J’avais procrastiné et ne m’étais pas donnée à 100 %. J’avais même voulu laisser tomber mon devoir et rentrer chez moi pour récupérer. Je n’avais vraiment aucune conscience ni raison ! J’ai pensé à la façon dont Dieu m’avait sauvée de ce monde malveillant et sombre et m’avait amenée devant Lui, utilisant Ses paroles pour m’abreuver, m’approvisionner et me soutenir. Il avait également utilisé ma maladie pour révéler ma corruption, me purifier et me changer. Dieu avait fait des efforts tellement considérables et payé un tel prix pour moi. Cependant, après avoir profité du plus grand salut de Dieu à titre gratuit pendant toutes ces années, non seulement je n’avais pas pensé à Le remercier, mais j’avais même considéré comme acquis tout ce que j’avais gagné grâce à Lui. Lorsque j’avais appris que j’étais en danger de mort à cause de ma maladie, je m’étais immédiatement tournée vers Dieu et j’avais commencé à raisonner avec Lui et à régler mes comptes avec Lui, Lui reprochant d’être injuste envers moi. J’avais cru en Dieu pendant des années sans Le traiter comme Dieu du tout. J’étais tout simplement quelqu’un d’égoïste, de méprisable, et de vil qui plaçait le profit avant le reste, et je n’avais absolument aucune humanité ni raison.

Une fois, j’ai lu un passage des paroles de Dieu dans une vidéo de témoignage d’expérience qui m’a vraiment transpercé le cœur. Dieu Tout-Puissant dit : « Quelle que soit la façon dont ils sont éprouvés, l’allégeance de ceux qui ont Dieu dans leur cœur reste inchangée ; mais pour ceux qui n’ont pas Dieu dans leur cœur, une fois que l’œuvre de Dieu n’est pas avantageuse pour leur chair, ils changent leur point de vue sur Dieu et même s’éloignent de Dieu. Tels sont ceux qui ne tiendront pas ferme à la fin, qui ne cherchent que la bénédiction de Dieu et n’ont aucun désir de se dépenser pour Dieu et de se consacrer à Lui. Des gens aussi vils seront tous expulsés lorsque l’œuvre de Dieu sera achevée et ils sont indignes de toute sympathie. Ceux qui sont sans humanité sont incapables de vraiment aimer Dieu. Lorsque l’environnement est sûr et sans dangers, ou lorsqu’ils peuvent obtenir des profits, ils sont totalement obéissants à Dieu, mais une fois que ce qu’ils désirent est compromis ou définitivement réfuté, ils se révoltent immédiatement. Même dans l’espace d’une seule nuit, ils peuvent passer d’une personne souriante qui a un “bon cœur” à un tueur laid et féroce, traitant soudain leur bienfaiteur d’hier comme leur ennemi mortel, sans rime ni raison. Si ces démons ne sont pas chassés, ces démons qui tueraient en un clin d’œil ne deviendront-ils pas un danger caché ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre de Dieu et la pratique de l’homme). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que lorsque les gens qui ont une bonne humanité, une conscience et une raison voyaient que tout ce dont ils profitaient leur était accordé par Dieu à titre gratuit, ils étaient disposés à faire leurs devoirs en tant qu’êtres créés afin de rendre à Dieu Son amour. En soi, c’est quelque chose de tout à fait naturel et justifié, tout comme lorsque les enfants ont de la piété filiale envers leurs parents, ils assument leurs responsabilités et leurs obligations et ne devraient pas attendre de compensation ni poser de conditions. En même temps, ceux qui n’ont pas d’humanité remercient et louent Dieu lorsqu’ils gagnent des intérêts et des bénéfices de Sa part. Mais quand leur désir de gagner des bénédictions est brisé, ils se retournent immédiatement contre Dieu, raisonnent avec Lui et règlent leurs comptes avec Lui, s’opposent même à Lui, Le traitent comme un ennemi, vocifèrent ouvertement contre Lui et Le contrarient. Grâce à ce que les paroles de Dieu ont exposé, j’ai vu que j’étais exactement ce genre de personne qui n’avait aucune humanité. Quand Dieu avait guéri ma maladie à l’époque, je L’avais remercié et j’avais été disposée à renoncer à tout et à tout abandonner. Mais lorsqu’on m’avait diagnostiqué une cirrhose et que j’avais été en danger de mort, je m’étais immédiatement retournée contre Dieu et j’avais utilisé les années pendant lesquelles j’avais renoncé et je m’étais dépensée comme capital pour demander avec audace : « Pourquoi Dieu ne prend-Il pas soin de moi et ne me protège-t-Il pas alors que j’ai renoncé à tant de choses et que je me suis tant dépensée ? Pourquoi fait-Il le contraire et aggrave-t-Il ma maladie ? Comment se fait-il que tous les gens qui n’ont pas renoncé à beaucoup de choses et qui ne se sont pas beaucoup dépensés sont en parfaite santé alors que moi, je suis coincée avec cette maladie grave ? Pourquoi les gens qui ne croient pas en Dieu sont-ils en bonne santé alors que moi, je suis là à me dépenser et à renoncer à tout ça tandis que Dieu ne m’aide pas à rapidement aller mieux ? De plus, quand j’ai été arrêtée par le Parti communiste, je n’ai pas renié Dieu et je suis restée ferme dans mon témoignage. Alors pourquoi Dieu ne me débarrasse-t-Il pas de ma maladie ? » N’étais-je pas en train de vociférer contre Dieu et de m’opposer à Lui ? Le sens implicite de mes paroles était celui-là : « J’ai renoncé à beaucoup de choses et je me suis beaucoup dépensée, alors Dieu devrait me donner des bénédictions. C’est uniquement à ce moment-là que je reconnaîtrai la justice de Dieu. Si je ne peux pas gagner de bénédictions, je ne reconnaîtrai pas que Dieu est juste. » Je forçais Dieu et exigeais qu’Il me donne des bénédictions, et c’était là un tempérament malveillant et méchant. En substance, c’était là défier et contrarier effrontément Dieu. En faisant cela, est-ce que je ne cherchais pas la mort ? Autrefois, Paul était allé partout diffuser l’Évangile, établir des Églises et faire beaucoup de travail. Mais en renonçant à lui-même et en se dépensant, sa motivation n’était pas de satisfaire Dieu, et encore moins de faire son devoir en tant qu’être créé. Il voulait plutôt utiliser le fait de se dépenser et de travailler pour exiger de Dieu une couronne de justice, pour échanger tout cela contre des bénédictions du royaume des cieux. Dieu avait détesté, abandonné et condamné son point de vue sur la poursuite et le chemin qu’il avait emprunté, et au bout du compte, non seulement il n’était pas entré dans le royaume des cieux, mais il avait été envoyé en enfer pour recevoir la punition qu’il méritait. L’essence de Dieu est sainte et juste, et Il ne détermine pas l’issue des gens en fonction de leur affairement et de leur dépense d’eux-mêmes. Au contraire, Il décide s’ils peuvent être sauvés selon que leur tempérament-vie peut changer ou pas. Pour quelqu’un comme moi, qui est rempli de tempéraments corrompus sataniques et qui, effrontément, raisonne avec Dieu, vocifère contre Lui et Le contrarie lorsqu’il ne gagne pas de bénédictions, s’il ne fait pas l’expérience du jugement et du châtiment de Dieu et de Ses réprimandes et Sa discipline, alors comment est-il possible qu’il soit qualifié pour entrer dans le royaume de Dieu ? À terme, une personne comme celle-là serait sans aucun doute envoyée en enfer pour recevoir une punition comme Paul ! À ce moment-là, j’ai compris que Dieu avait utilisé ma maladie pour que je quitte ce chemin erroné de résistance à Dieu et pour m’aider à réfléchir sur moi-même, à me comprendre et à emprunter le chemin de la poursuite de la vérité afin qu’à terme, je ne résiste pas à Dieu et que je ne sois pas punie. En comprenant l’intention sincère de Dieu, j’ai profondément senti qu’à travers cette maladie, c’était Dieu qui me protégeait, que c’était une autre forme de bénédiction. J’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Dieu a prédéterminé la durée de vie de chacun. D’un point de vue médical, une maladie peut sembler en phase terminale, tandis que du point de vue de Dieu, si ta vie doit se poursuivre et que ton heure n’est pas encore venue, tu ne pourras pas mourir même si tu le veux. Si Dieu t’a donné un mandat, et que ta mission n’est pas terminée, tu ne mourras même pas d’une maladie qui est censée être mortelle : Dieu ne t’emportera pas encore. Même si tu ne pries pas et ne cherches pas la vérité, ou que tu ne t’occupes pas de traiter ta maladie, ou même si tu diffères ton traitement, tu ne mourras pas. C’est particulièrement vrai pour ceux qui ont reçu un mandat de la part de Dieu : tant que leur mission n’est pas encore achevée, quelle que soit la maladie qui les frappe, ils ne doivent pas mourir tout de suite. Ils doivent vivre jusqu’à la finalisation de leur mission » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que la vie et la mort de l’homme étaient entre les mains de Dieu. Dieu a prédéterminé il y a longtemps le nombre d’années que j’allais vivre : c’était préétabli à la seconde près. Même si on m’avait diagnostiquée une maladie mortelle, ou si, aux yeux des gens, tout le monde dans ma famille était mort d’un cancer du foie et que je ne pouvais rien faire pour y échapper, si du point de vue de Dieu, mon heure n’était pas encore venue et ma mission n’était pas encore terminée, alors Il ne me laisserait pas mourir, et je ne pourrais pas mourir. Si ma mission était terminée et que mon heure était venue, alors je devais mourir, même si j’étais en très bonne santé et que je n’avais aucune maladie. Cela avait un rapport avec la prédétermination de Dieu et n’avait absolument aucun lien avec les antécédents médicaux de ma famille. En reconnaissant que Dieu exerce Sa souveraineté sur la vie ou la mort des gens, je n’étais plus aussi contrainte par la mort qu’avant. J’étais disposée à confier ma vie et ma mort à Dieu et à me soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements, et je sentais que mon cœur était bien plus apaisé et libéré.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Face à la maladie, tu peux chercher activement un traitement, mais tu dois également l’aborder avec une attitude positive. Quant à savoir dans quelle mesure ta maladie peut être traitée et si elle peut être guérie, et quoi qu’il puisse arriver en fin de compte, tu dois toujours te soumettre et ne pas te plaindre. C’est l’attitude que tu dois adopter, car tu es un être créé et tu n’as pas d’autre choix. Tu ne peux pas dire : “Si je suis guéri de cette maladie, alors je croirai que c’est le grand pouvoir de Dieu, mais si je ne suis pas guéri, alors je ne serai pas content de Dieu. Pourquoi Dieu m’a-t-Il donné cette maladie ? Pourquoi ne guérit-Il pas cette maladie ? Pourquoi est-ce moi qui ai contracté cette maladie et pas quelqu’un d’autre ? Je n’en veux pas ! Pourquoi dois-je mourir si tôt et si jeune ? Comment se fait-il que d’autres personnes puissent continuer à vivre ? Pourquoi ?” Ne demande pas pourquoi, c’est l’orchestration de Dieu. Il n’y a aucune raison et tu ne dois pas demander pourquoi. Demander pourquoi est un discours rebelle, et ce n’est pas une question qu’un être créé doit poser. Ne demande pas pourquoi, il n’y a pas d’explication. Dieu a arrangé et planifié les choses de cette façon. Si tu demandes pourquoi, alors on ne peut que dire que tu es trop rebelle, trop intransigeant. Lorsque quelque chose ne te satisfait pas, ou que Dieu ne fait pas ce que tu désires ou ne te laisse pas faire ce que tu veux, tu es malheureux, tu es mécontent et tu demandes toujours pourquoi. Alors, Dieu te demande : “En tant qu’être créé, pourquoi n’as-tu pas bien fait ton devoir ? Pourquoi n’as-tu pas fidèlement accompli ton devoir ?” Et comment vas-tu réagir ? Tu dis : “Il n’y a pas de pourquoi, je suis comme ça.” Est-ce acceptable ? (Non.) Il est acceptable que Dieu te parle de cette façon, mais il n’est pas acceptable que tu parles à Dieu de cette façon. Tu es mal placé et tu es trop insensé. Quelles que soient les difficultés rencontrées par un être créé, il est parfaitement naturel et justifié que tu doives te soumettre aux arrangements et aux orchestrations du Créateur. Par exemple, tes parents t’ont engendré, t’ont élevé et tu les appelles mère et père, c’est parfaitement naturel et justifié et c’est ainsi que cela doit être : il n’y a pas d’explication. Ainsi, Dieu orchestre toutes ces choses pour toi, et que tu jouisses de bénédictions ou que tu souffres de difficultés, c’est également parfaitement naturel et justifié, et tu n’as pas le choix en la matière. Si tu peux te soumettre jusqu’à la toute fin, alors tu atteindras le salut comme Pierre l’a fait. Cependant, si tu blâmes Dieu, que tu abandonnes Dieu et que tu trahis Dieu à cause d’une maladie temporaire, alors tous les abandons, toutes les dépenses, l’accomplissement de ton devoir et le prix que tu as payé auparavant auront été pour rien. En effet, tous tes durs labeurs passés n’auront posé aucune base pour que tu puisses bien accomplir le devoir d’un être créé ou prendre la place qui te revient en tant qu’être créé, et cela n’aura rien changé chez toi. Cela t’amènera alors à trahir Dieu à cause de ta maladie et ta fin sera comme celle de Paul, tu seras finalement puni. La raison de cette détermination est que tout ce que tu as fait auparavant, c’était pour obtenir une couronne et pour recevoir des bénédictions. Si, lorsque tu fais finalement face à la maladie et à la mort, tu es toujours capable de te soumettre sans aucune plainte, cela prouve que tout ce que tu as fait auparavant, tu l’as fait sincèrement et volontairement pour Dieu. Tu te soumets à Dieu et, en fin de compte, ta soumission marquera la fin parfaite de ta vie de foi en Dieu et Dieu te félicitera. Par conséquent, une maladie peut t’amener à une bonne fin, ou bien à une mauvaise fin : le genre de fin qui t’attend dépend du chemin que tu suis et de ton attitude vis-à-vis de Dieu » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). Dieu parle avec beaucoup de clarté sur la façon dont les gens devraient pratiquer et sur le genre de chemin qu’ils devraient choisir lorsqu’ils sont confrontés à la maladie. Si quelqu’un tombe malade, il peut recevoir un traitement, et Dieu ne souhaite pas voir les gens vivre dans la maladie tout en se sentant tristes, anxieux, et inquiets à cause de leur état de santé. Et Il veut encore moins voir les gens ne pas poursuivre la vérité du tout comme Paul, manquant de la raison qu’un être créé doit avoir et utilisant leurs années de renoncement et de dépense comme un capital pour faire des transactions avec Dieu lorsqu’ils faisaient face aux épreuves ou à l’adversité, exigeant de Lui une couronne de justice et Le contrariant et vociférant contre Lui tout ça pour qu’à terme, ils soient punis pour Lui avoir résisté. Ce que Dieu espère, c’est que nous soyons capables d’être comme Job lorsque nous sommes confrontés à la maladie, que nous restions à notre place en tant qu’êtres créés, que nous acceptions la souveraineté et les arrangements de Dieu et que nous nous y soumettions, sans nos propres choix et exigences. C’est uniquement comme ça que quelqu’un peut avoir une raison et une humanité. En réfléchissant sur moi-même, durant les épreuves de cette maladie, j’avais été négative, pleine d’incompréhensions et de plaintes, m’étais même opposée à Dieu et avais contrarié Sa souveraineté et Ses orchestrations. J’étais vraiment tellement intransigeante et rebelle, et je n’avais pas la moindre raison qu’un être créé devrait posséder. Je me suis présentée devant Dieu et je L’ai prié : « Ô mon Dieu, dans le passé, je n’ai pas poursuivi la vérité. J’ai toujours essayé de faire des transactions avec Toi pour gagner des bénédictions. À présent, je suis parvenue à comprendre Ton intention sincère. Tu as utilisé ma maladie pour me purifier et me changer, pour inverser mes points de vue erronés sur la poursuite. Je suis disposée à me soumettre à Ta souveraineté et à Tes arrangements. Même si je n’ai pas l’humanité de Job, je suis disposée à suivre son exemple et à rester ferme dans mon témoignage pour Toi. Si je continue à me plaindre auprès de Toi, je Te demande de me maudire. » Par la suite, j’ai réussi à considérer correctement ma maladie. Je prenais des médicaments quand j’étais censée le faire, et je n’étais pas aussi contrainte par mon état de santé et pouvais faire mon devoir normalement.

Plus tard, je suis allée à l’hôpital pour une autre visite de contrôle, et le médecin a dit que le diagnostic précédent de cirrhose avait été un peu prématuré et que les nodules dans mon foie ne s’étaient pas beaucoup développés. Le médecin m’a demandé de revenir pour des visites de contrôle régulières pour qu’ils puissent continuer à observer le développement des nodules. Cependant, vu que j’avais un casier judiciaire pour croyance en Dieu et que je ne pouvais pas montrer ma carte d’identité, je n’ai pas pu me rendre à l’hôpital pour mes examens pendant plus de trois ans. Au début de l’année, une sœur qui travaillait à l’hôpital m’a aidée à faire quelques analyses de laboratoire. Quand les résultats des analyses sont arrivés, le médecin a dit que ma fonction hépatique ainsi que les différents taux étaient normaux. En entendant cela, j’étais vraiment reconnaissante envers Dieu.

En faisant l’expérience des révélations de cette maladie, même si j’ai beaucoup souffert, j’ai gagné une certaine compréhension de mes motivations à gagner des bénédictions dans ma foi en Dieu ainsi que de mon tempérament satanique de méchanceté. À travers l’expérience du jugement et du châtiment des paroles de Dieu, mes point de vue erronés dans ma foi en Dieu se sont quelque peu transformés. À présent, même si ma maladie n’est pas complètement guérie, je suis capable de montrer une certaine raison et je suis disposée à me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. Si j’ai été capable de changer de cette modeste manière, c’est entièrement grâce au jugement et au châtiment des paroles de Dieu. Dieu soit loué !


50. Les faux-semblants m’ont ruinée

Par Zheng Xinjing, Chine

Ma chère sœur,

J’espère que cette lettre te trouvera en bonne santé !

La dernière fois, tu m’as écrit pour me demander ce que m’avait apporté l’exercice de mes devoirs loin de chez moi au cours de l’année écoulée. J’ai en effet vécu certaines choses et j’ai acquis une certaine compréhension de mon tempérament corrompu. Aujourd’hui, je veux partager une expérience que j’ai vécue l’été dernier.

À cette époque, Sœur Mali et moi-même collaborions sur le devoir d’abreuvement. Bien que Mali vienne juste de commencer ce devoir, elle était appliquée, désireuse d’apprendre, et s’ouvrait simplement pour demander de l’aide lorsqu’elle rencontrait des problèmes qu’elle ne comprenait pas. Au début, les questions de Mali étaient relativement simples, et j’y répondais activement et facilement. Mali m’admirait en disant que je maîtrisais bien les principes, ce qui me faisait plaisir. Plus tard, au fur et à mesure que Mali se familiarisait avec les principes, elle s’est mise à poser des questions que je ne comprenais pas bien, et même quand j’avais des opinions, je n’étais pas sûre qu’elles soient correctes. J’avais peur que, si je répondais mal, Mali me prenne de haut, et pense que je ne pouvais même pas voir ces questions clairement, et que je ne comprenais pas la vérité ou les principes, ce qui me rendait anxieuse chaque fois qu’elle posait des questions. Il y avait des questions que je ne comprenais pas bien, alors je faisais semblant de ne pas avoir entendu parce que j’avais des écouteurs, je me concentrais intensément sur mon ordinateur et je bougeais la souris comme si j’étais profondément absorbée par mon travail. D’autres sœurs, pensant que je n’avais pas entendu ou que j’étais occupée à autre chose, répondaient aux questions de Mali. À l’époque, je pensais que j’étais assez intelligente : de cette façon, mes défauts ne seraient pas remarqués par les autres, et je n’aurais pas à craindre de perdre la face en donnant une mauvaise réponse. Cependant, je me sentais aussi un peu coupable. Lorsque Mali posait des questions, elle cherchait sincèrement à obtenir de l’aide, or je l’ignorais volontairement. N’était-ce pas fourbe ? De plus, même si je ne comprenais pas quelque chose, je devais être honnête, chercher des solutions et échanger avec d’autres personnes, ce qui aurait été bénéfique à la fois pour le travail et pour ma propre entrée. Or, par peur de mal parler et de perdre la face, je choisissais de garder le silence.

Ma sœur, tu sais ? À ce moment-là, j’ai eu l’impression d’être hypocrite, de porter un masque quotidiennement sans oser me montrer sous mon vrai jour, craignant d’exposer mes problèmes et d’être rabaissée.

Plus tard, j’ai également rencontré des difficultés dans l’exercice de mon devoir, et lorsque les nouveaux arrivants posaient des questions que je ne savais pas résoudre, je me sentais anxieuse. Je voulais m’ouvrir dans l’échange et demander de l’aide aux frères et sœurs, mais j’avais peur qu’en le faisant, ils pensent que je ne pouvais pas résoudre des problèmes aussi élémentaires et que je ne comprenais pas la vérité. Mali avait déjà fait l’éloge de ma compréhension des principes, elle pouvait donc penser qu’elle m’avait mal jugée. Je savais que si je ne parlais pas, les problèmes des nouveaux arrivants ne seraient pas résolus et que leur vie en souffrirait ! Mais il m’était particulièrement pénible de parler de mes difficultés. J’avais l’impression que le fait de révéler mes lacunes de manière volontariste me ferait paraître faible. En fin de compte, je n’ai pas pu me résoudre à parler. Parce que je n’osais pas révéler mes difficultés, les problèmes des nouveaux arrivants n’ont pas été résolus, certains ont même cessé de participer aux réunions, et je ne me suis pas sentie à la hauteur de mon devoir. Je suis tombée dans un état négatif, ce qui a été très douloureux. Pendant cette période, j’avais tellement envie de parler librement de mes difficultés et de mon état sans aucune crainte. Je me suis également interrogée : « Pourquoi est-il si difficile de parler de la vérité et des faits et d’agir de manière directe ? »

Un jour, Mali et moi avons discuté de la possibilité de cultiver une sœur pour abreuver les nouveaux arrivants, et j’ai partagé mon point de vue. Par la suite, j’ai réfléchi aux principes et j’ai pris conscience que mon point de vue était quelque peu inexact et qu’il risquait d’induire Mali en erreur. Je me suis sentie un peu paniquée et j’ai pensé : « Que dois-je faire maintenant ? Dois-je corriger cela ? Si je ne dis rien, Mali ne saura pas que j’ai mal compris les principes, et je ne perdrai pas la face devant elle. Mais si je fais cela, et que nous finissons par cultiver une personne inadaptée, ne serait-ce pas irresponsable vis-à-vis du travail, et préjudiciable aux frères et sœurs ? » À ce moment-là, je me suis sentie prise dans un dilemme impossible à résoudre. Puis j’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Te ridiculiser toi-même est une bonne chose. Cela t’aide à voir tes propres lacunes et ton amour de la vanité. Cela te montre où se situent tes problèmes et cela t’aide à comprendre clairement que tu n’es pas une personne parfaite. Il n’y a pas de personnes parfaites, et se ridiculiser est tout à fait normal. Toutes les personnes vivent des moments où elles se ridiculisent ou sont embarrassées. Tout le monde échoue, connaît des revers et a des faiblesses. Se ridiculiser n’est pas une mauvaise chose. […] Tu peux te ridiculiser, d’autres peuvent se ridiculiser, tout le monde peut se ridiculiser : tu découvriras finalement que tout le monde est pareil, que les gens sont tous des gens ordinaires, que tous sont mortels, que personne n’est plus grand que qui que ce soit d’autre et personne n’est meilleur. Il arrive à tout le monde de se ridiculiser parfois, donc personne ne devrait se moquer d’autrui. Une fois que tu as fait l’expérience de nombreux échecs, tu mûris progressivement dans ton humanité. Ainsi, chaque fois que tu rencontreras à nouveau ces choses, tu ne seras plus contraint et elles n’auront pas d’incidence sur l’accomplissement normal de ton devoir. Ton humanité sera normale, et lorsque ton humanité sera normale, ta raison sera normale aussi » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (2)). Les paroles de Dieu m’ont fait comprendre qu’aucun d’entre nous n’est parfait et que nous avons tous des défauts. Il y aura toujours des moments où nous dévierons ou paraîtrons insensés dans ce que nous faisons et dans notre façon de voir les problèmes. C’est tout à fait normal. Cependant, je ne me considérais pas comme une personne ordinaire et je n’arrivais pas à faire face à mes propres déficiences et lacunes. Même si je n’ai pas saisi toutes les vérités-principes et que les conseils que j’ai donnés à Mali contenaient des déviations et l’ont induite en erreur, j’étais réticente à admettre honnêtement mes lacunes, craignant qu’elle pense que je ne comprenais pas la vérité et qu’elle me prenne de haut. Pour sauver la face, j’ai essayé de dissimuler mes problèmes, ce qui était irresponsable vis-à-vis du travail de l’Église et de l’entrée des frères et sœurs dans la vie. J’étais vraiment fourbe ! En prenant conscience de cela, je me suis ouverte à Mali du tempérament corrompu que j’avais révélé dans cette situation, j’ai corrigé les points de vue erronés que j’avais partagés auparavant, et j’ai proposé que nous sélectionnions à nouveau les personnes selon les principes. Ma sœur, bien que j’aie perdu la face cette fois-ci, en agissant selon les paroles de Dieu, je n’ai pas aggravé la situation et j’ai eu la conscience tranquille.

Plus tard, en résumant le travail, j’ai trouvé le courage d’échanger sur mon état et sur les difficultés que j’avais rencontrées dans mon travail. Les sœurs m’ont lu des paroles de Dieu pour m’aider à résoudre mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « De quel genre de tempérament s’agit-il quand les gens font toujours semblant, qu’ils tentent sans cesse de se dissimuler, qu’ils prennent sans cesse des airs pour que les autres pensent du bien d’eux et qu’ils ne voient pas leurs défauts ou leurs points faibles, quand ils essaient en permanence de présenter leur meilleure facette ? Il s’agit d’arrogance, d’imposture, d’hypocrisie, il s’agit du tempérament de Satan, il s’agit de quelque chose de malveillant » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). « Les antéchrists croient que s’ils parlent trop, exprimant constamment leurs points de vue et échangeant avec les autres, tous les gens les perceront à jour ; ces derniers penseront que l’antéchrist manque de profondeur et n’est qu’une personne ordinaire, et ne le respecteront pas. Que signifie perdre le respect, pour l’antéchrist ? Cela signifie la perte, dans le cœur des autres, de son statut estimé, et paraître médiocre, ignorant et ordinaire. C’est ce à quoi les antéchrists espèrent ne pas être confrontés. Par conséquent, quand il voit, dans l’Église, les autres qui, sans cesse, s’ouvrent et admettent leur négativité, leur rébellion contre Dieu, les erreurs qu’ils ont commises hier ou la douleur insupportable qu’ils ressentent du fait de leur manque d’honnêteté aujourd’hui, l’antéchrist considère ces gens comme stupides et naïfs, car il n’admet jamais de telles choses lui-même, gardant ses pensées dissimulées. Certaines personnes parlent rarement, car elles ont un calibre médiocre ou sont simples d’esprit, ou encore n’ont pas de pensées complexes, mais lorsque les antéchrists parlent rarement, ce n’est pas pour la même raison ; c’est un problème de tempérament. Ils parlent rarement lorsqu’ils rencontrent d’autres personnes et n’expriment pas facilement leurs points de vue sur des sujets. Pourquoi n’expriment-ils pas leurs points de vue ? Tout d’abord, ils sont sans aucun doute dépourvus de la vérité et incapables de percer à jour les choses. S’ils parlent, ils pourraient faire des erreurs et être eux-mêmes percés à jour ; ils craignent d’être méprisés, alors ils font semblant d’être silencieux et feignent la profondeur, ce qui rend difficile pour les autres de les évaluer, car ils semblent sages et distingués. Avec cette façade, les gens n’osent pas sous-estimer l’antéchrist, et voyant son extérieur apparemment calme et composé, ils le tiennent encore plus en considération et n’osent pas lui manquer de respect. C’est l’aspect sournois et malveillant des antéchrists. Ils n’expriment pas facilement leurs points de vue parce que la plupart de leurs points de vue ne sont pas conformes à la vérité, mais consistent simplement en des notions et des produits de l’imagination humains, qui ne méritent pas d’être révélées au grand jour. Ils restent donc silencieux. À l’intérieur, ils espèrent obtenir une certaine lumière qu’ils pourront dispenser pour gagner de l’admiration, mais étant donné qu’ils n’en ont pas, ils restent silencieux et cachés pendant l’échange sur la vérité, se tapissant dans l’ombre comme un fantôme attendant une occasion. Quand ils trouvent d’autres personnes qui expriment la lumière, ils imaginent des moyens de se l’approprier, l’exprimant d’une autre manière pour s’exhiber. Voilà à quel point les antéchrists sont rusés. Quoi qu’ils fassent, ils s’efforcent de se démarquer et d’être supérieurs, car ce n’est qu’à ce moment-là qu’ils se sentent satisfaits. S’ils n’en ont pas l’occasion, ils font d’abord profil bas et gardent leurs opinions pour eux. Telle est la ruse des antéchrists » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 6). J’ai vu la révélation de Dieu sur les antéchrists : ils ne comprennent pas la vérité et ne se mettent jamais à nu dans les interactions avec les autres, craignant d’exposer leurs lacunes et leurs déficiences et de perdre leur statut ou leur image dans le cœur des autres, ils font donc semblant d’être profonds et nobles, se donnent beaucoup de mal pour se dissimuler et se déguiser, ce qui empêche les gens de voir clair en eux. Ils agissent de manière sournoise et ont un tempérament malveillant : c’est la nature-essence d’un antéchrist. Mon état et mon comportement étaient les mêmes que ceux d’un antéchrist, et je me déguisais souvent pour sauver la face et protéger mon statut. Lorsque Mali est arrivée, elle posait des questions relativement simples, et y répondre n’exposait pas mes défauts. Je pouvais donc répondre facilement et elle m’en félicitait. Au fur et à mesure que Mali maîtrisait certains principes, elle a commencé à poser des questions que je n’arrivais pas à comprendre complètement. Je craignais que, si mes réponses étaient inexactes, les frères et sœurs ne voient clair en moi et que je perde l’image qu’ils avaient de moi. Pour ne pas perdre la face, j’ai éludé la question, en prétendant être occupée ou ne pas avoir entendu la question pour couvrir mes lacunes. J’essayais même de dissimuler les déviations de mes réponses. Même lorsque je rencontrais des difficultés dans mon devoir et que je n’arrivais pas à les résoudre, ce qui entraînait des retards dans le travail, et que je devenais passive et faible, j’évitais toujours de m’ouvrir et de demander de l’aide. Je craignais que si les frères et sœurs étaient au courant de mes lacunes, ils penseraient que je ne comprends pas la vérité et me mépriseraient. Mon manque de transparence dans mon travail, la protection constante de ma réputation et de mon image, et mes prétentions à la profondeur et à la grandeur, ainsi que mon déguisement pour induire les autres en erreur… c’étaient des manifestations d’un tempérament d’antéchrist ! Ma sœur, après avoir lu les paroles de Dieu, je me suis rendu compte à quel point ma nature était hypocrite et fourbe, et à quel point mon tempérament d’antéchrist était grave. J’ai ressenti de la peur et du dégoût à l’égard de mon tempérament corrompu, et j’ai prié Dieu : « Dieu, je me suis constamment déguisée pour maintenir mon image et mon statut dans le cœur des autres, et je n’ai pas eu de ressemblance humaine, ce qui fait que Tu me détestes. Ô Dieu, ma corruption est si profonde. Je Te prie de me sauver et de m’aider à me connaître et à me débarrasser de mon tempérament corrompu. »

Un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu, qui m’a permis de comprendre un peu la racine de mon tempérament corrompu. Dieu Tout-Puissant dit : « Lorsque les aînés de ta famille te disent souvent : “Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce”, c’est pour t’inciter à accorder de l’importance au fait d’avoir une bonne réputation, de vivre une vie fière et de ne pas faire de choses qui te couvriraient de honte. Alors, ce dicton guide-t-il les gens de manière positive ou négative ? Peut-il te guider vers la vérité ? Peut-il t’amener à comprendre la vérité ? (Non.) Tu peux dire en toute certitude : “Non !” Penses-y, Dieu dit que les gens doivent se comporter comme des personnes honnêtes. Lorsque tu as transgressé ou fait quelque chose de mal, ou quelque chose qui se rebellait contre Dieu et s’opposait à la vérité, tu dois admettre ton erreur, gagner une compréhension de toi-même et continuer à te disséquer afin de parvenir à une véritable repentance, et par la suite, agir conformément aux paroles de Dieu. Donc, si les gens doivent se comporter comme des personnes honnêtes, est-ce en contradiction avec le dicton : “Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce” ? (Oui.) En quoi y a-t-il contradiction ? Le dicton : “Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce” vise à inciter les gens à accorder de l’importance au fait de vivre leur côté brillant et haut en couleur et de faire davantage de choses qui donnent une bonne image d’eux, au lieu de faire des choses qui sont mauvaises ou déshonorantes ou d’exposer leur côté laid, et à leur éviter de vivre sans fierté ni dignité. Au nom de sa réputation, de sa fierté et de son honneur, on ne peut pas tout dénigrer à son propre sujet, et encore moins parler aux autres de son côté sombre et de ses aspects honteux, car il faut vivre avec fierté et dignité. Pour avoir de la dignité, il faut avoir une bonne réputation, et pour avoir une bonne réputation, il faut faire semblant et se déguiser. Cela n’est-il pas incompatible avec le fait de se comporter en personne honnête ? (Si.) Lorsque tu te comportes comme une personne honnête, ce que tu fais est complètement en contradiction avec le dicton “un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce”. […] Mais lorsque tu ne comprends pas cette vérité et que tu ne comprends pas les intentions de Dieu, les choses qui sont conditionnées en toi par ta famille ont tendance à dominer. Donc, quand tu fais quelque chose de mal, tu le dissimules et tu fais semblant, pensant : “Je ne peux rien dire à ce sujet et je ne permettrai à personne d’autre qui est au courant de dire quoi que ce soit non plus. Si l’un d’entre vous dit quelque chose, je ne le laisserai pas s’en tirer facilement. Ma réputation passe avant tout. Vivre ne sert à rien si ce n’est pour le bien de sa réputation, car c’est plus important que toute autre chose. Si une personne perd sa réputation, elle perd toute sa dignité. Tu ne peux donc pas dire les choses telles qu’elles sont, tu dois faire semblant, tu dois dissimuler les choses, sinon tu perdras ta réputation et ta dignité et ta vie ne vaudra rien. Si personne ne te respecte, alors tu ne seras qu’un déchet bon marché qui ne vaut rien du tout.” Est-il possible de se comporter comme une personne honnête en pratiquant de cette façon ? Est-il possible d’être complètement ouvert et de se disséquer ? (Non.) De toute évidence, en faisant cela, tu te conformes au dicton “un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce” que ta famille a conditionné en toi. Cependant, si tu abandonnes ce dicton pour poursuivre la vérité et mettre en pratique la vérité, il cessera de t’affecter et d’être ta devise ou ton principe pour faire des choses, et au lieu de cela, ce que tu feras sera exactement le contraire de ce dicton : “Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce”. Tu ne vivras pas pour ta réputation, ni pour ta dignité, mais tu vivras plutôt pour poursuivre la vérité, pour te comporter comme une personne honnête, pour chercher à satisfaire Dieu et vivre comme un véritable être créé. Si tu adhères à ce principe, tu auras abandonné les effets conditionnants que ta famille avait sur toi » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (12)). Grâce à l’exposition des paroles de Dieu, je me suis aperçue que j’avais vécu selon le proverbe : « Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce », que j’avais adopté comme devise de vie. Dès l’enfance, mes parents m’avaient appris : « Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce », que « la face vaut mille pièces d’or » et qu’« il ne faut pas perdre la face quoi qu’il arrive ». Influencée par les enseignements à long terme et les idées erronées de mes parents, j’en étais venue à considérer la réputation comme la chose la plus importante, croyant que vivre dans la dignité et le respect signifiait gagner la face et mériter l’admiration et les compliments des gens. Je me souviens qu’à l’école, pendant un cours de musique, on m’avait demandé de chanter sur scène. Un camarade de classe avait dit que je chantais comme si je lisais un texte. Je m’étais sentie humiliée publiquement, comme si j’avais reçu une gifle, et j’avais souhaité disparaître six pieds sous terre. Dès lors, je n’avais plus jamais chanté, pour que les autres ne découvrent pas que je chantais faux. Lorsque j’ai commencé à croire en Dieu, je savais que Dieu accordait de l’importance à l’honnêteté, mais j’ai continué à vivre selon la philosophie satanique suivante : « Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce ». J’ai pesé chaque action et chaque mot en fonction de son impact sur ma réputation et mon statut. Si cela révélait mes défauts et me mettait dans l’embarras, je me donnais beaucoup de mal pour me dissimuler et me déguiser, préférant même retarder le travail de l’Église et nuire aux frères et sœurs, plutôt que de perdre la face. Je suis devenue rusée, fourbe et égoïste, et j’ai vécu sans véritable ressemblance humaine. L’occasion que Dieu m’a donnée d’accomplir mes devoirs devait m’aider à chercher la vérité et à résoudre des problèmes concrets. Malgré mes nombreux défauts, si je pouvais renoncer à mon orgueil, m’ouvrir et chercher les échanges, j’obtiendrais une certaine compréhension et l’entrée dans la vérité, et je maîtriserais de mieux en mieux les principes me permettant de bien accomplir mon devoir. Cependant, je me préoccupais trop de ma réputation et de mon statut. Face aux difficultés, je ne m’ouvrais pas, je ne cherchais pas, ou n’échangeais pas ouvertement sur mes points de vue erronés, ce qui entraînait des problèmes non résolus, une absence de progrès dans la vérité ou les principes, et de nombreuses occasions manquées de gagner la vérité. J’accordais plus d’importance à ma réputation qu’à toute autre chose, et, au nom de mon image, je n’étais même pas capable d’avoir une parole honnête. J’ai vécu sans aucune dignité, ce qui a non seulement retardé mon entrée dans la vie, mais aussi nui au travail de l’Église. Je ne voulais plus vivre en étant limitée par mes tempéraments corrompus et j’étais prête à pratiquer la vérité et à être une personne honnête.

Plus tard, au cours de mes dévotions spirituelles, j’ai lu des paroles de Dieu et j’ai trouvé un chemin de pratique. Dieu Tout-Puissant dit : « Vous devez chercher la vérité pour résoudre tout problème qui se pose, quel qu’il soit, et ne devez en aucun cas vous déguiser ni présenter aux autres un faux visage. Vos insuffisances, vos déficiences, vos défauts, vos tempéraments corrompus : soyez complètement ouverts sur tous ces sujets, et échangez sur tous ces sujets. Ne les gardez pas pour vous. Apprendre à vous ouvrir est le premier pas vers l’entrée dans la vie, et c’est le premier obstacle et le plus difficile à surmonter. Une fois que tu l’as surmonté, il est facile d’entrer dans la vérité. Que signifie franchir ce pas ? Cela signifie que tu ouvres ton cœur et que tu montres tout ce que tu as, le bon et le mauvais, le positif et le négatif ; que tu te mets à nu devant les autres et devant Dieu ; que tu ne caches rien à Dieu, ne dissimulant rien, ne déguisant rien, exempt de tromperie et de ruse, et également ouvert et honnête avec les autres. De cette façon, tu vis dans la lumière, et non seulement Dieu te scrutera, mais les autres pourront également voir que tu agis selon les principes et avec une certaine transparence. Tu n’as pas besoin d’avoir recours à une quelconque méthode pour protéger ta réputation, ton image et ton statut, et tu n’as pas besoin non plus de dissimuler ni de déguiser tes erreurs. Tu n’as pas besoin de te consacrer à ces efforts inutiles. Si tu peux abandonner ces choses, tu seras très détendu, tu vivras sans contraintes ni douleurs et tu vivras entièrement dans la lumière » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). « Si tu veux te comporter comme une personne honnête, n’accorde pas d’importance à la fierté : la fierté d’une personne ne vaut pas un centime. Face à la vérité, il faut s’exposer, ne pas faire semblant ni donner une fausse image de soi. Il faut révéler à Dieu ses vraies pensées, les erreurs que l’on a commises, les aspects qui violent les vérités-principes, et ainsi de suite, et aussi dévoiler ces choses à ses frères et sœurs. Il ne s’agit pas de vivre pour sa réputation, mais plutôt de vivre pour se comporter comme une personne honnête, de vivre pour poursuivre la vérité, de vivre pour être un véritable être créé et de vivre pour satisfaire Dieu et être sauvé. […] Tu ne vivras pas pour ta réputation, ni pour ta dignité, mais tu vivras plutôt pour poursuivre la vérité, pour te comporter comme une personne honnête, pour chercher à satisfaire Dieu et vivre comme un véritable être créé. Si tu adhères à ce principe, tu auras abandonné les effets conditionnants que ta famille avait sur toi » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (12)). Les paroles de Dieu m’ont fait comprendre les principes de la pratique et la manière de se comporter en tant que personne. Dieu aime les gens honnêtes. Que ce soit dans nos relations avec les autres ou dans l’exécution de nos devoirs, nous ne devrions pas déguiser ou dissimuler nos défauts et nos insuffisances pour préserver notre réputation et notre statut. Même si nous commettons des erreurs, si nous ne comprenons pas la vérité et si nous ne voyons pas les choses clairement, nous ne devons pas les cacher ou les dissimuler. Au contraire, nous devons être ouverts et honnêtes, admettre ce que nous ne voyons pas clairement et parler selon notre compréhension. Si les suggestions ou les points de vue que nous proposons présentent des divergences, nous devons y faire face calmement et accepter les conseils de nos frères et sœurs, plutôt que de vivre pour notre propre image. S’ouvrir sur nos difficultés et nos lacunes n’est pas une chose honteuse, ni un signe de faiblesse. C’est une manifestation de la recherche de la vérité. Le fait d’affronter correctement nos défauts et de renoncer à notre orgueil pour pratiquer la vérité nous permet d’être plus droits et d’entrer plus rapidement dans la vérité-réalité. Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai senti que j’avais un chemin de pratique. J’ai prié Dieu : « Dieu, je ne suis pas une personne honnête. J’ai fait beaucoup de choses hypocrites et fourbes pour sauver la face, ce qui Te rend malade et Te dégoûte. Je souhaite me repentir, rechercher la vérité et devenir une personne honnête. »

Un jour, alors que je faisais mon devoir avec plusieurs frères et sœurs, Mali a posé une question en cherchant à échanger. Après l’avoir écoutée, j’ai senti que la question était un peu difficile et je n’étais pas sûre que mon point de vue soit approprié. J’ai recommencé à me sentir nerveuse, en pensant : « Dois-je répondre ou non ? Si je ne réponds pas bien, ne vais-je pas perdre la face ? Peut-être devrais-je attendre que d’autres sœurs répondent. » Puis j’ai pensé : « Si je continue à me taire, à me dérober et à me déguiser pour sauver la face, je vivrai toujours selon un tempérament corrompu. » Je me suis souvenue de ce passage des paroles de Dieu : « Comment vivez-vous actuellement le fait d’être des personnes honnêtes ? Avez-vous obtenu quelques résultats ? (Parfois, je pratique le fait d’être honnête, mais parfois j’oublie de le faire.) Pouvez-vous oublier de pratiquer la vérité ? Si vous pouvez l’oublier, quel genre de problème cela illustre-t-il ? Aimez-vous la vérité, ou non ? Si vous n’aimez pas la vérité, il vous sera difficile d’entrer dans la vérité-réalité. Vous devez prendre au sérieux la pratique de la vérité, et celle de l’honnêteté. Vous devez fréquemment vous demander comment être une personne honnête et quelle raison vous devriez posséder. Dieu exige que les gens soient honnêtes, et ils devraient poursuivre l’honnêteté comme une question de la plus haute importance. Il leur faut voir clairement et comprendre quelles vérités ils doivent posséder et dans quelles réalités ils doivent entrer afin d’être des individus honnêtes et de vivre la ressemblance de Pierre, et ils doivent trouver un chemin de pratique. C’est seulement alors qu’ils auront le moindre espoir de devenir des personnes honnêtes et aimées de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Le chemin de la résolution d’un tempérament corrompu). J’ai prié Dieu en silence dans mon cœur. Je Lui ai dit que cette fois-ci, je ne pouvais plus être contrainte par ma fierté. Je devais être ouverte et honnête. Ensuite, j’ai pris la parole et j’ai partagé mes points de vue et mes opinions. Lorsque j’ai eu terminé, d’autres sœurs ont ajouté leurs pensées en se basant sur ce que j’avais échangé. Grâce à l’échange de tous, le problème de Mali a été résolu et un sourire est apparu sur son visage. À ce moment-là, lorsque j’ai pris la parole et échangé, j’ai ressenti un immense soulagement. J’avais l’impression de m’être enfin libérée des contraintes de la vanité et de l’orgueil et d’avoir fait un pas vers l’honnêteté. Plus tard, lorsque Mali a posé d’autres questions, je craignais encore parfois de me tromper et de perdre la face. Chaque fois que je m’en rendais compte, je priais Dieu de m’aider à me rebeller contre moi-même, à mettre mon orgueil de côté, et à répondre activement aux questions de la sœur. Parfois, mes points de vue étaient erronés, ou il y avait des problèmes que je ne voyais pas clairement et mes réponses étaient inexactes, et les sœurs offraient un échange supplémentaire. Même si cela me mettait parfois un peu mal à l’aise, l’écoute attentive de leurs échanges clarifiait et améliorait ma compréhension. Lorsque je rencontrais des difficultés ou des problèmes dans mon devoir, je cherchais également à échanger avec les frères et sœurs. Ils ne me regardaient pas de haut et ne me rabaissaient pas, mais ils échangeaient patiemment sur la vérité pour m’aider. Je ressentais la délivrance et le soulagement que m’apportait la pratique de l’honnêteté, et je trouvais qu’il était beaucoup plus facile de me conduire de cette manière. Dieu soit loué !

Ma sœur, c’est à peu près tout ce que j’ai vécu. J’espère que tu m’écriras aussi pour me faire part de tes expériences et de tes progrès au cours de l’année écoulée.

Cordialement, Xinjing

Le 10 juin 2023


51. Concernant le retour du Seigneur, qui devrions-nous écouter ?

Par Hannah, Myanmar

Qui devrions-nous écouter en ce qui concerne le retour du Seigneur ? Devrions-nous écouter la voix de Dieu ou nos pasteurs ? C’est une chose que je n’avais pas comprise dans ma foi auparavant. J’écoutais aveuglément mon pasteur et j’ai failli rater ma chance d’accueillir le retour du Seigneur. En juin 2017, j’ai rencontré Sœur Mindy et Frère Decker, des Allemands, sur Facebook. À travers nos communications, j’ai vu que c’étaient des gens modestes et sérieux, avec une compréhension pure de la Bible et un échange éclairant. J’ai beaucoup gagné. Nous avons eu quelques réunions et j’ai appris de nombreuses vérités que je ne comprenais pas auparavant, comme ce que sont la vraie croyance et le vrai repentir, ce qu’est suivre Dieu et se soumettre à Lui, ce qu’est suivre les gens et se soumettre à eux, l’essence et la racine de la résistance des pharisiens au Seigneur Jésus, comment écouter la voix de Dieu et accueillir le Seigneur, et bien d’autres choses. J’ai eu l’impression d’y gagner beaucoup de sustention et ça a illuminé mon cœur. J’adorais ces réunions. Pendant l’une d’elles, Frère Decker a lu quelques versets de la Bible : « Car, comme l’éclair resplendit et brille d’une extrémité du ciel à l’autre, ainsi sera le Fils de l’homme en son jour. Mais il faut auparavant qu’Il souffre beaucoup, et qu’Il soit rejeté par cette génération » (Luc 17:24-25). Il a dit que, dans les derniers jours, le Seigneur S’incarne une nouvelle fois en tant que Fils de l’homme pour venir et œuvrer et que cette prophétie était déjà accomplie depuis quelque temps. Il a dit : « Le Seigneur est revenu en tant que Dieu Tout-Puissant incarné et Il exprime des vérités et accomplit l’œuvre du jugement en commençant par la maison de Dieu. Dieu Tout-Puissant a exprimé toutes les vérités qui purifient et sauvent l’humanité. C’est comme une grande lumière qui jaillit de l’Orient, et c’est “l’éclair” venu de l’Orient. » Ça m’a un peu choquée d’entendre cela. J’ai pensé : « Le Seigneur Jésus est déjà revenu ? » Alors je me suis souvenue que le clergé disait que seul l’Éclair Oriental témoignait que Dieu était revenu dans la chair et qu’on ne devait pas le croire, parce que seul le Seigneur Jésus était le Christ. Ça m’a beaucoup troublée et je n’ai plus réussi à me concentrer sur l’échange de Frère Decker. J’ai pensé : « Le pasteur et les anciens servent Dieu et connaissent bien la Bible. Ils doivent avoir une compréhension claire d’un événement aussi important que le retour du Seigneur, donc je vais les interroger d’abord. »

Le dimanche suivant, je suis allée à l’Église et j’ai interrogé le pasteur. Il a dit : « Ce que prêchent ceux qui croient en Dieu Tout-Puissant a de la valeur, mais ils témoignent que le Seigneur est revenu en tant que Dieu Tout-Puissant dans la chair. C’est impossible. Seul notre Seigneur Jésus est Dieu incarné, donc ils croient en un être humain. Leur Église est opprimée par le gouvernement communiste chinois et croire en l’Éclair Oriental serait trahir le Seigneur Jésus. » En entendant cela, la peur m’a envahie. Si c’était bien le cas, alors Sœur Mindy et Frère Decker devaient s’être éloignés du Seigneur. J’ai commencé à avoir des soupçons à leur égard et je me suis méfiée, et je n’osait plus les rencontrer. Mais j’ai hésité en repensant à leur témoignage sur le retour du Seigneur Jésus. Si c’était vrai et que je ne m’y intéressais pas, ne serais-je pas abandonné par le Seigneur ? D’un autre côté, si Dieu Tout-Puissant était Dieu incarné, pourquoi le pasteur ne l’acceptait-il pas et disait-il que ces gens croyaient en une personne ? Je me suis dit que le pasteur connaissait la Bible et la comprenait mieux que moi, et donc que je devrais m’éloigner de Mindy et Decker pour éviter de m’égarer. Mais, une fois rentrée chez moi, je me suis sentie très agitée et mal à l’aise. J’étais malheureuse et je me sentais déprimée. J’ai prié le Seigneur : « Ô Seigneur, j’ai écouté le pasteur, aujourd’hui, et je me suis mise à soupçonner Mindy et Decker et à m’en méfier. Je n’ose pas étudier davantage l’Éclair Oriental. Seigneur, j’espère ardemment Ton retour, mais j’ai peur de prendre le mauvais chemin et de Te trahir. Je ne sais réellement pas quoi faire. S’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi pour que je distingue le vrai du faux. » Après ma prière, je me suis progressivement apaisée et une chose que Mindy avait échangée m’est revenue à l’esprit : « Dans notre foi, nous devons honorer la grandeur de Dieu et toute chose doit être basée sur les paroles de Dieu, surtout lorsqu’il s’agit de quelque chose d’aussi important que la recherche du vrai chemin. Si nous faisons les choses selon les mots humains, il suffit d’écouter et de consulter les autres en toute chose, alors nous croyons en des personnes et nous les suivons, ce qui nous éloigne du chemin du Seigneur ». Puis j’ai commencé à réfléchir sur moi-même. Quand j’ai entendu dire que le Seigneur était revenu, je n’ai pas prié pour chercher d’abord l’intention du Seigneur ou voir ce que disent les paroles du Seigneur à ce propos ou si ce chemin venait de Dieu. À la place, j’ai adoré et écouté le pasteur. Cela n’est pas conforme à l’intention du Seigneur. Dans toutes les réunions auxquelles j’avais participé avec les frères et sœurs de l’Église de Dieu Tout-Puissant, leur échange était bien ancré et conforme à la Bible, et éclairant. Leurs explications des intentions de Dieu étaient claires. En quelques réunions, j’avais compris de nombreuses vérités que j’ignorais jusque-là et j’avais senti que je me rapprochais de Dieu et que ma foi grandissait. Cela venait clairement de Dieu et découlait de l’œuvre du Saint-Esprit. Mais je n’ai pas cherché à savoir si l’Église possédait l’œuvre du Saint-Esprit ou la substance de la vérité. Au lieu de cela, j’ai juste considéré que le pasteur connaissait bien la Bible, et j’ai déterminé si le Seigneur était revenu en fonction de ce que le pasteur avait dit. J’étais sûre que l’Église de Dieu Tout-Puissant possédait la vérité et l’œuvre du Saint-Esprit, mais je n’osais toujours pas approfondir mes recherches. N’était-ce pas croire au pasteur ? En quoi était-ce croire en Dieu ou Le suivre ? J’ai pensé au moment où le Seigneur Jésus était apparu et avait œuvré. Les prêtres, les scribes et les pharisiens qui servaient Dieu dans le temple connaissaient tous parfaitement les Écritures et les lois, mais ils n’ont pas reconnu le Seigneur Jésus dans la venue du Messie. À la place, ils se sont furieusement opposés à Lui, L’ont condamné et L’ont fait crucifier. Je me suis rendu compte que bien connaître la Bible et connaître Dieu sont deux choses différentes, et qu’en écoutant aveuglément le pasteur, cela irait à l’encontre de l’intention de Dieu et que je risquais de m’opposer à Lui ! C’est en pensant à cela que j’ai décidé de continuer à participer aux réunions avec Mindy et Decker et si je déterminais que Dieu Tout-Puissant est le Seigneur Jésus revenu, je l’accepterais et le suivrais.

À la réunion suivante, je leur ai fait part de mes doutes. Decker a dit : « Sur quoi s’appuie ton pasteur pour dire que l’Église de Dieu Tout-Puissant croit en une personne ? A-t-il lu les paroles de Dieu Tout-Puissant ou étudié Son œuvre ? Ne craint-il pas de résister à Dieu en jugeant et en condamnant aveuglément l’Église comme cela ? Les pharisiens ont jugé que le Seigneur Jésus n’était qu’une personne ordinaire. Au lieu d’écouter les vérités qu’Il exprimait, ils se sont opposés à Lui, L’ont condamné et ont fini par être complices de Sa crucifixion, ce qui leur a valu d’être punis par Dieu. Les membres du clergé d’aujourd’hui ne se demandent pas si les paroles de Dieu Tout-Puissant sont la vérité, si elles sont la voix de Dieu. Ils se contentent de Le renier et de Le condamner. Ne commettent-ils pas la même erreur que les pharisiens ? Si le Dieu Tout-Puissant est réellement le Dieu incarné, si Il est le Seigneur Jésus revenu, n’est pas déterminée par l’approbation ou la désapprobation du monde religieux ou d’un gouvernement. Nous devons plutôt nous demander si les paroles du Dieu Tout-Puissant sont la vérité et s’Il accomplit l’œuvre de Dieu. Voilà la clé. » Pour mieux m’expliquer l’incarnation, Decker m’a lu quelques passages des paroles de Dieu Tout-Puissant : « L’“incarnation”, c’est l’apparition de Dieu dans la chair ; Dieu œuvre parmi l’humanité créée, à l’image de la chair. Ainsi, puisqu’Il est l’incarnation de Dieu, Il doit d’abord être chair, une chair avec une humanité normale ; c’est le prérequis le plus fondamental. En fait, l’implication de l’incarnation de Dieu est que Dieu vit et œuvre dans la chair ; que Dieu, dans Son essence même, devient chair, devient un homme » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’essence de la chair habitée par Dieu). « Dieu devenu chair est appelé Christ et ainsi Christ qui peut donner la vérité aux gens est appelé Dieu. Il n’y a rien d’excessif à ce sujet, car Il possède l’essence de Dieu et possède le tempérament de Dieu et de la sagesse dans Son œuvre, qui sont inaccessibles à l’homme. Ceux qui s’appellent christ, mais ne peuvent pas faire l’œuvre de Dieu, sont des imposteurs. Christ n’est pas seulement la manifestation de Dieu sur la terre, mais aussi la chair particulière assumée par Dieu pendant qu’Il réalise et accomplit Son œuvre parmi les hommes. Cette chair ne saurait être supplantée par un homme quelconque, mais c’est une chair qui peut entreprendre adéquatement l’œuvre de Dieu sur la terre et exprimer le tempérament de Dieu, et bien représenter Dieu et donner la vie à l’homme » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Seul Christ des derniers jours peut montrer à l’homme le chemin de la vie éternelle). « Celui qui est l’incarnation de Dieu doit posséder l’essence de Dieu, et Celui qui est l’incarnation de Dieu doit posséder l’expression de Dieu. Puisque Dieu Se fait chair, Il doit apporter l’œuvre qu’Il projette de faire et, puisque Dieu Se fait chair, Il doit exprimer ce qu’Il est et doit être capable d’apporter la vérité à l’homme, de lui donner la vie et de lui montrer le chemin. La chair qui n’a pas l’essence de Dieu n’est résolument pas le Dieu incarné ; il n’y a pas de doute à ce sujet. Si l’homme projette d’enquêter pour déterminer s’il s’agit de la chair incarnée de Dieu, alors il doit le confirmer par le tempérament qu’Il exprime, ainsi que par Ses paroles. Autrement dit, pour confirmer qu’il s’agit de la chair incarnée de Dieu ou non et que c’est le vrai chemin ou non, l’on doit discriminer sur la base de Son essence. Et ainsi, pour déterminer s’il s’agit ou non de la chair incarnée de Dieu, le point essentiel est Son essence (Son œuvre, Ses déclarations, Son tempérament et bien d’autres aspects), plutôt que Son apparence. Si l’on ne fait des recherches que sur Son apparence et qu’en conséquence, on néglige Son essence, alors cela montre que l’on est peu judicieux et ignorant » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Préface).

Decker a ensuite échangé ceci : « Dieu incarné est l’Esprit de Dieu vêtu de chair. Il devient une personne ordinaire, qui parle et œuvre sur terre pour sauver l’humanité. Dieu incarné paraît très normal et ordinaire. Il possède une humanité normale et mange et s’habille normalement, comme n’importe qui d’autre, et Il a des émotions humaines normales. Néanmoins, Son essence est divine. Il peut exprimer la vérité pour nourrir les gens selon leurs besoins à tout moment et en tout lieu. Il accomplit l’œuvre propre de Dieu et Il exprime le tempérament de Dieu et ce que Dieu a et est. C’est une chose qu’aucun être créé ne pourrait faire. C’est comme le Seigneur Jésus, qui ressemblait à une personne ordinaire, mais qui a exprimé la vérité et apporté le chemin du repentir. Il a pardonné les péchés de l’homme et exprimé les tempéraments d’amour et de bienveillance de Dieu. Il a guéri les malades, chassé les démons et produit de nombreux signes et prodiges, comme nourrir cinq mille personnes avec cinq pains et deux poissons, calmer le vent et la mer d’un seul mot, ressusciter les morts et plus encore. Il a manifesté le pouvoir et l’autorité de Dieu. Finalement, Il a été crucifié, en complétant Son œuvre de rédemption de l’humanité par rapport au péché. Nous pouvons voir d’après l’œuvre du Seigneur, Ses paroles et les tempéraments qu’Il a exprimés qu’Il était Dieu incarné. Il était Christ. Dieu S’est incarné une nouvelle fois dans les derniers jours en tant que Dieu Tout-Puissant. Comme le Seigneur Jésus, Il ressemble à une personne ordinaire de l’extérieur, et vit vraiment parmi les hommes, mais Dieu Tout-Puissant exprime toutes les vérités qui purifient et sauvent l’humanité. Il accomplit l’œuvre du jugement des derniers jours de Dieu pour purifier et sauver l’humanité, en la libérant complètement de l’esclavage du péché et en la conduisant dans le royaume de Dieu. Les paroles de Dieu Tout-Puissant dévoilent tous les mystères du plan de gestion de Dieu pour sauver l’humanité. Ça comprend la vérité sur les trois étapes de l’œuvre de Dieu aux ères de la Loi, de la Grâce et du Règne et ce qu’elles accomplissent, les mystères des noms de Dieu et de Son incarnation, l’importance du jugement de Dieu dans les derniers jours, comment Dieu met fin à l’ère et trie les gens selon leur genre, les différentes fins et destinations des gens, comment le royaume du Christ sera réalisé sur terre, et plus encore. Dieu Tout-Puissant a aussi révélé la vérité sur notre corruption par Satan et notre nature satanique résistant à Dieu, afin que nous puissions connaître nos tempéraments sataniques telles que l’arrogance, la prétention, la tortuosité, la fourberie, l’égoïsme et la méprisabilité. Il nous a aussi révélé le tempérament juste de Dieu qui ne peut pas être offensé, et nous a montré le chemin spécifique pour changer nos tempéraments, et bien plus encore. Qui, à part Dieu, pourrait exprimer la vérité et révéler les mystères de Son plan de gestion ? Qui d’autre pourrait accomplir l’œuvre du jugement pour purifier et sauver l’humanité ? Qui d’autre pourrait révéler le tempérament juste de Dieu qui ne peut pas être offensé ? Et qui d’autre pourrait déterminer les fins et destinations des gens ? Seul Dieu dans la chair peut accomplir ce genre d’œuvre concrète pour le salut de l’humanité. L’œuvre et les paroles du Dieu Tout-Puissant reposent toutes sur le fondement de l’œuvre de rédemption du Seigneur Jésus. C’est une étape nouvelle et plus élevée de l’œuvre. Ça accomplit pleinement les prophéties du Seigneur Jésus : “J’ai encore beaucoup de choses à vous dire, mais vous ne pouvez pas les supporter maintenant. Cependant, quand viendra l’Esprit de vérité, Il vous conduira dans toute la vérité” (Jean 16:12-13). “Je suis venu non pour juger le monde, mais pour sauver le monde. Celui qui Me rejette et qui n'accepte pas Mes paroles a son juge ; la parole que J'ai annoncée, c’est elle qui le jugera au dernier jour” (Jean 12:47-48). Les vérités exprimées par Dieu Tout-Puissant, Son œuvre du jugement et les tempéraments qu’Il manifeste prouvent qu’Il est Dieu dans la chair, le Seigneur Jésus revenu. Il est le Christ apparaissant dans les derniers jours. On ne peut pas se fier aux apparences pour déterminer s’Il est le Christ. L’essentiel est de savoir s’Il peut exprimer la vérité, et s’Il peut racheter et sauver l’humanité. »

L’échange de Decker m’a beaucoup éclairé. Dieu incarné est Dieu des cieux vêtu de la chair d’une personne ordinaire. Il paraît normal et ordinaire, mais Il possède l’essence de Dieu. Il peut exprimer la vérité et accomplir l’œuvre propre de Dieu. C’est une chose qu’aucun humain ne possède ou ne pourrait faire. Qui d’autre que Dieu incarné pourrait expliquer aussi clairement les mystères de l’incarnation ? Si on ne lit pas les vérités de Dieu Tout-Puissant, en ne jugeant que d’après les apparences, il est en effet facile de prendre le Christ pour une personne ordinaire, et conduire au rejet et à l’opposition contre Dieu !

Alors Mindy a échangé. Elle a dit : « L’apparition et l’œuvre de Dieu Tout-Puissant accomplissent entièrement les prophéties de la Bible. Il est le Seigneur Jésus revenu. Beaucoup de vrais croyants de diverses confessions ont lu les paroles de Dieu Tout-Puissant, et ont assurés qu’elles sont la vérité et la voix de Dieu, et ils se sont tournés vers le Dieu Tout-Puissant. Son œuvre et Ses paroles ont ébranlé le monde religieux tout entier. Les membres du clergé en ont évidemment entendu parler ou en ont été témoins, alors pourquoi ne cherchent-ils pas à examiner l’œuvre de Dieu Tout-Puissant et à lire ses paroles ? Pourquoi tiennent-ils à résister et à Le condamner ? À l’époque les pharisiens savaient clairement que le Seigneur Jésus guérissait les malades, chassait les démons, et prêchait le chemin du repentir et que toutes ces choses venaient de Dieu, mais ils L’ont sciemment renié en disant qu’Il était un Nazaréen, le fils d’un charpentier. Ils se sont opposés à Lui et L’ont condamné furieusement, et ils ont pactisé avec le gouvernement romain pour Le faire crucifier. Ils ont renié et condamné le Christ. Ils étaient Ses ennemis. Ils étaient des antéchrists qui ont été révélés par l’œuvre de Dieu. Dieu Tout-Puissant est apparu et a œuvré dans les derniers jours et les pasteurs et les anciens savent qu’Il exprime des vérités pour accomplir l’œuvre du jugement des derniers jours. Non seulement ils refusent de chercher et de s’y intéresser, mais ils répandent des rumeurs et des idées fausses pour renier et condamner Dieu Tout-Puissant. Dans leurs Églises, ils répandent des rumeurs sans fondement et des paroles diaboliques du PCC qui calomnient et condamnent l’Église du Dieu Tout-Puissant et ils ont uni leurs forces à celles du Parti athée pour s’opposer à Lui. En quoi sont-ils différents des pharisiens qui se sont opposés au Seigneur Jésus ? La Bible dit : “Car plusieurs séducteurs sont entrés dans le monde, qui ne confessent point que Jésus Christ est venu en chair. Celui qui est tel, c’est le séducteur et l’antéchrist” (2 Jean 1:7). “Tout esprit qui ne confesse pas Jésus n’est pas de Dieu, c’est celui de l’antéchrist, dont vous avez appris la venue, et qui maintenant est déjà dans le monde” (1 Jean 4:3). Le clergé renie le Christ, condamnant et s’opposant au Christ des derniers jours et résistant obstinément à Dieu. Ne sont-ils pas des antéchrists révélés par l’œuvre de Dieu dans les derniers jours ? »

L’échange de Mindy a eu raison de mes doutes. J’ai compris que les membres du clergé ne savaient rien sur le Christ ni sur l’incarnation. Ils croient au Seigneur Jésus, mais ils ne connaissent pas du tout Son essence. Le Seigneur Jésus est revenu pour œuvrer dans la chair et exprimer de nombreuses vérités, mais ils ne cherchent pas, ne s’intéressent pas, et encore moins reconnaissent que le Seigneur est revenu. Ils ne font que s’opposer à Lui et Le condamner avec témérité. Ce sont des ennemis de Dieu ! J’ai compris que je ne pouvais plus les suivre, mais que je devais accepter l’œuvre de Dieu Tout-Puissant et suivre le rythme des pas de Dieu. J’étais résolue à suivre le Dieu Tout-Puissant, même si mon pasteur me harcelait et m’induisait en erreur.

Mon pasteur a vite découvert que je croyais en Dieu Tout-Puissant. Il est immédiatement entré dans une colère noire, me reprochant de croire en Dieu Tout-Puissant. Il a dit que je croyais en une personne, que c’était mal, et il a incité mon mari à essayer de me faire changer d’avis. Comme mon mari acceptait les paroles diaboliques du pasteur sans aucun discernement, il a essayé de se mettre en travers de ma foi. C’était comme s’il n’était plus la même personne. Il sortait de ses gonds et lançait des choses quand il découvrait que j’avais participé à une réunion et il a même négligé notre affaire familiale pour essayer de me forcer à renoncer à ma foi. Ça a été très douloureux pour moi. La femme du pasteur a essayé de m’arrêter aussi. Elle restait chez moi pendant des heures et je ne pouvais pas lire les paroles de Dieu parce que je devais lui tenir compagnie. Je n’avais même plus de temps pour les tâches domestiques. C’était réellement perturbant pour moi.

Les actions du pasteur m’ont rendue furieuse. Il refusait de chercher ou de s’intéresser au retour du Seigneur Jésus et il a essayé de m’induire en erreur avec des hérésies et des idées fausses, pour m’empêcher d’accepter le vrai chemin. Il a même incité et utilisé mon mari pour m’entraver et me faire perdre le salut de Dieu. C’était ignoble de sa part ! J’ai pensé au Seigneur Jésus, quand Il a exposé et condamné les pharisiens : « Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! parce que vous fermez aux hommes le royaume des cieux ; vous n’y entrez pas vous-mêmes, et vous n’y laissez pas entrer ceux qui veulent entrer » (Matthieu 23:13). Je me suis dit que les pasteurs et les anciens d’aujourd’hui étaient exactement pareils. Ils refusent d’entendre la voix de Dieu et d’accueillir le Seigneur et ils répandent des rumeurs sans fondement et des idées fausses pour fourvoyer et freiner ceux d’entre nous qui veulent accueillir le Seigneur et entrer dans le royaume de Dieu. Ils veulent qu’on aille en enfer et qu’on soit puni avec eux, qu’on soit enterré avec eux. Ils sont des pierres d’achoppement sur notre chemin vers le royaume des cieux. Ce sont des antéchrists et des démons dévoreurs d’âmes ! Comme Dieu Tout-Puissant dit : « Il y a ceux qui lisent la Bible dans des églises imposantes et la récitent toute la journée, mais pas un seul d’entre eux ne comprend le but de l’œuvre de Dieu. Aucun d’entre eux n’est capable de connaître Dieu et encore moins capable d’être en accord avec Ses intentions. Ils sont tous des gens vils et inutiles, ils se placent en hauteur pour sermonner Dieu. Ce sont des gens qui portent la bannière de Dieu, et qui, pourtant, s’opposent délibérément à Lui, qui portent la marque de la croyance en Dieu pendant qu’ils mangent la chair et boivent le sang de l’homme. Tous ces gens sont des diables qui dévorent l’âme de l’homme, des chefs démons qui perturbent intentionnellement ceux qui tentent d’emprunter la bonne voie, et des pierres d’achoppement qui entravent ceux qui cherchent Dieu. Ils peuvent paraître de “bonne constitution”, mais comment ceux qui les suivent sauront-ils qu’ils ne sont nul autre que des antéchrists qui mènent l’homme à s’opposer à Dieu ? Comment leurs disciples sauront-ils qu’ils sont des démons vivants qui se dévouent à dévorer des âmes humaines ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Tous les gens qui ne connaissent pas Dieu s’opposent à Dieu). J’ai percé à jour l’essence hypocrite et hostile à la vérité des pasteurs, ce qui m’a encore plus motivée à suivre Dieu Tout-Puissant. J’avais toujours idolâtré les pasteurs et je n’imaginais pas que ces gens qui connaissent bien la Bible et servent Dieu étaient en réalité des antéchrists hostiles à la vérité qui empêchaient les croyants d’entrer dans le royaume de Dieu. Si Dieu Tout-Puissant n’était pas apparu et n’avait pas œuvré dans la chair, révélant ces serviteurs maléfiques et ces antéchrists cachés dans les Églises le pasteur m’aurait fourvoyée et menée à ma perte sans que je le sache. C’est grâce à la miséricorde et au salut de Dieu que j’ai pu accepter l’œuvre des derniers jours de Dieu Tout-Puissant !

Après ça, je m’en suis remise à Dieu, je suis restée ferme dans mon témoignage, et mon mari a arrêté d’essayer de m’en empêcher. Aujourd’hui, je participe à des réunions avec des frères et des sœurs échange sur la parole de Dieu avec eux, et je commence aussi à faire mon devoir dans l’Église. Je suis remplie de paix et de joie. Dieu Tout-Puissant soit loué !


52. Apprendre à accepter les conseils et la supervision

Par Lin Yuqian, Chine

En juin 2022, j’ai été élue cheffe de groupe responsable du travail vidéo. Au bout d’un certain temps, je me suis habituée au travail et j’ai pu suivre et saisir les états des membres de l’équipe et l’avancement du travail. Même si je manquais encore de compétences, je sentais que je pouvais gérer le travail.

Un jour, la dirigeante est venue pour comprendre la situation du travail de l’équipe. Il se trouve que j’avais récemment compris les raisons du faible avancement du travail, telles que le manque d’étroite coopération entre les membres de l’équipe, les désaccords qui ont nécessité une communication et pour lesquels aucun consensus n’avait été obtenu, ce qui par la suite a conduit à des retouches et à des retards dans l’avancement, et certains processus laborieux qui ont également retardé l’avancement. Après avoir compris ces situations, j’ai échangé et j’ai corrigé ces problèmes, et j’ai signalé ces situations à la dirigeante. Je pensais que vu que j’avais fait du travail réel, la dirigeante dirait que j’avais fait du bon travail. Mais à ma grande surprise, dès que j’ai eu fini de parler, la dirigeante m’a demandé : « Pourquoi les membres de l’équipe n’arrivent-ils pas à coopérer de façon harmonieuse ? Quels sont leurs principaux problèmes ? » Face à cette question, je ne savais pas comment répondre parce que je n’en connaissais vraiment pas les raisons. Je ne savais pas vraiment où ils étaient bloqués. Je ne pouvais voir que de l’extérieur qu’ils ne pouvaient pas coopérer étroitement. Ensuite, la dirigeante m’a posé d’autres questions, et je ne pouvais toujours pas y répondre. La dirigeante m’a alors dit : « Te contentes-tu d’écouter ce que les frères et sœurs te disent sans découvrir l’origine des problèmes qu’ils signalent ? Peux-tu réellement résoudre des problèmes comme ça ? » En entendant la dirigeante dire ça, je me suis sentie gênée. Je ne pouvais pas m’empêcher de penser : « Insinues-tu que je ne sais pas résoudre les problèmes ? À t’entendre, on dirait que je ne sais pas gérer le travail. » Puis la dirigeante a fait remarquer que je ne faisais qu’effleurer les problèmes et que je n’arrivais pas à les résoudre à la racine. Elle a incorporé des principes en échangeant avec moi, ce qui m’a aidée à comprendre qu’en faisant le travail, une personne doit apprendre à saisir les principaux problèmes clés. J’étais quelque peu sceptique : j’avais fait de mon mieux pour découvrir les problèmes et communiquer avec les membres de l’équipe, et ce n’était pas comme si je ne savais pas comment gérer le travail. J’ai fixé l’écran de l’ordinateur d’un air maussade, ne voulant pas dialoguer avec la dirigeante. En tapant à l’ordinateur, je faisais exprès d’appuyer fort sur le clavier pour évacuer mon mécontentement, pensant : « La dirigeante a dit cela devant mes deux collaborateurs. Comment les autres vont-ils me percevoir ? Pourquoi a-t-elle uniquement fait remarquer mes problèmes ? Les autres collaborateurs font-ils leur travail à la perfection ? » J’avais l’impression que les paroles de la dirigeante réduisaient tous mes efforts à néant. Plus j’y pensais, plus j’étais en colère. J’avais l’impression que la dirigeante était trop dure avec moi.

Après la réunion, en repensant aux critiques de la dirigeante, je me suis sentie vraiment humiliée. J’imaginais que mes collaborateurs finiraient certainement par penser que je n’étais pas douée dans mon travail, alors j’étais quelque peu agacée et je me suis dit : « À partir de maintenant, je ne travaillerai plus aussi dur dans mon devoir, vu que personne ne le voit, de toute façon ! La prochaine fois que la dirigeante posera des questions, je ne serai pas aussi désireuse de répondre. » Je n’avais vraiment pas le moral. J’étais remplie de colère et de griefs, et je voulais pleurer. Dans la soirée, j’ai lu une phrase dans une lettre écrite par un collaborateur : « Si les frères et sœurs veulent réellement bien faire leur devoir, ils devraient être disposés à l’accepter lorsque leurs dirigeants font un suivi pour superviser le travail et qu’ils font rapidement remarquer leurs problèmes et leurs écarts. » En lisant cette phrase, je me suis sentie vraiment honteuse. Face à la supervision et aux conseils de la dirigeante, je n’étais pas triste de ne pas avoir bien fait mon devoir, mais j’étais en colère parce que la dirigeante avait parlé sans prendre ma fierté en considération. En quoi étais-je quelqu’un qui faisait sincèrement son devoir ? Je me suis présentée devant Dieu et j’ai prié : « Ô mon Dieu, aujourd’hui la dirigeante a fait remarquer mes problèmes, et je me suis sentie réfractaire. Je sais que cette attitude n’est pas conforme à Ton intention, mais quelles leçons devrais-je en tirer, et comment pourrais-je réfléchir sur moi-même et me connaître ? Puisses-Tu m’éclairer et me guider. »

Le lendemain matin, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Si tu peux accepter que la maison de Dieu te supervise, t’observe et essaye de te comprendre, c’est une chose merveilleuse. Cela t’aide à mener à bien ton devoir, à être capable de faire ton devoir de manière à être à la hauteur et à satisfaire les intentions de Dieu. Cela t’est profitable et t’aide, sans présenter aucun inconvénient. Une fois que tu as ce principe, devrais-tu ou non ne plus avoir de sentiments de résistance ou de réserve vis-à-vis de la supervision par des dirigeants, des ouvriers et des élus de Dieu ? Même si quelqu’un peut essayer de te comprendre, de t’observer et de superviser ton travail, ce n’est pas quelque chose à prendre personnellement. Pourquoi dis-Je cela ? Parce que les tâches qui sont maintenant les tiennes, le devoir que tu accomplis et tout travail que tu effectues ne sont pas les affaires privées ni le travail personnel d’une seule personne : tout cela concerne le travail de la maison de Dieu et se rapporte à une partie de l’œuvre de Dieu. Par conséquent, lorsque quelqu’un passe un peu de temps à te superviser ou à t’observer, ou se renseigne en détail à ton sujet, essayant d’avoir avec toi une conversation franche et de savoir quel a été ton état pendant ce moment, et parfois même lorsque son attitude est un peu plus sévère et qu’il t’émonde quelque peu, te discipline et te réprimande, tout cela est dû à son attitude consciencieuse et responsable vis-à-vis du travail de la maison de Dieu. Il ne faut pas que cela t’inspire de pensées ou d’émotions négatives. Qu’est-ce que cela signifie si tu peux accepter que d’autres te supervisent, t’observent et se renseignent à ton sujet ? Cela signifie que, dans ton cœur, tu acceptes l’examen de Dieu. Si tu n’acceptes pas que des gens te supervisent, t’observent et se renseignent à ton sujet, si tu t’opposes à tout cela, peux-tu accepter l’examen de Dieu ? L’examen de Dieu est éminemment plus détaillé, approfondi et précis que lorsque des gens se renseignent à ton sujet ; les exigences de Dieu sont plus spécifiques, rigoureuses et approfondies. Si tu ne peux pas accepter d’être supervisé par le peuple élu de Dieu, et que tu affirmes pouvoir accepter l’examen de Dieu, est-ce que ce ne sont pas des paroles creuses ? Pour que tu puisses être capable d’accepter l’examen de Dieu et l’inspection de Dieu, tu dois d’abord accepter d’être supervisé par la maison de Dieu, les dirigeants et ouvriers et les frères et sœurs. […] Un dirigeant qui supervise ton travail est une bonne chose. Pourquoi ? Parce que cela signifie que ce dirigeant assume la responsabilité du travail de l’Église ; il s’agit de son devoir, de sa responsabilité. Le fait de pouvoir assumer cette responsabilité prouve qu’il s’agit d’un dirigeant compétent, un bon dirigeant. Si tu avais une liberté totale et que tu bénéficiais des droits de l’homme, si tu pouvais faire ce que tu voulais, suivre tes désirs et jouir d’une liberté et d’une démocratie totales, et que, indépendamment de ce que tu as fait ou de la manière dont tu l’as fait, le dirigeant ne s’était pas préoccupé de toi, ne t’avait pas supervisé, ni interrogé, ou vérifié ton travail, s’il ne s’était pas exprimé lorsque des problèmes étaient constatés et s’il s’était contenté de te cajoler ou de négocier avec toi, serait-il un bon dirigeant ? De toute évidence, non. Un tel dirigeant te fait du tort. Il laisse passer tes méfaits, te permet d’aller à l’encontre des principes et de faire ce que tu veux, il te pousse vers une fournaise ardente. Ce n’est pas un dirigeant responsable qui est à la hauteur. D’autre part, si un dirigeant est capable de te superviser régulièrement, d’identifier les problèmes qui se posent dans ton travail et de te rappeler à l’ordre ou de te réprimander et de t’exposer rapidement, de te corriger et de t’aider face à tes poursuites incorrectes et à tes dérives dans l’exécution de ton devoir dans le temps imparti, et que, sous sa supervision, sa réprimande, sa provision et son aide, tes mauvaises attitudes à l’égard de ton devoir changent, tu es en mesure de te débarrasser de certains points de vue absurdes, de tes propres idées et que les choses résultant de l’impétuosité diminuent progressivement, et que tu sois en mesure d’accepter calmement les déclarations et les points de vue corrects et conformes aux vérités-principes, n’est-ce pas avantageux pour toi ? En effet, les avantages sont immenses ! » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (7)). Ces paroles de Dieu ont apaisé mon cœur. J’ai réalisé que Dieu n’aimait pas me voir garder autant de rancœur. Au lieu de ça, Il espère que je pourrai me calmer, réfléchir d’abord aux écarts et aux problèmes dans mon travail, et accepter la supervision et les conseils de la dirigeante. J’ai lu que Dieu avait dit que les dirigeants et les ouvriers responsables suivraient et comprendraient le travail de chacun, identifieraient les problèmes et les écarts, et donneraient conseils et corrections en temps voulu. Parfois, leur attitude peut être quelque peu stricte, voire même accompagnée de critiques et d’émondage. En fait, c’est qu’ils sont responsables de leur travail, et c’est pour s’assurer que celui-ci est bien fait. C’est ce qu’un dirigeant qualifié devrait faire. Lorsqu’elle est confrontée à la supervision et aux conseils d’un dirigeant, une personne raisonnable devrait activement les accepter. Cependant, ma première réaction avait été de leur résister, et j’avais essayé de me justifier dans mon cœur pour sauver la face. En quoi avais-je une quelconque attitude concrète d’acceptation ? En réfléchissant à mon élection récente en tant que cheffe d’équipe et à mes nombreuses lacunes, j’ai compris que la supervision, les questions et les conseils de la dirigeante signifiaient qu’elle était responsable dans son travail. Tout comme lorsque la dirigeante avait fait remarquer que je n’avais qu’effleuré les problèmes et que je n’avais pas compris les causes premières du manque de coopération harmonieuse entre les membres de l’équipe, entraînant une résolution incomplète des problèmes. Après mûre réflexion, j’ai réalisé que c’était effectivement le cas. J’avais géré le travail de manière superficielle et n’avais pas résolu les problèmes à la racine, ce qui avait naturellement abouti à des résultats médiocres. J’aurais dû raisonnablement accepter les conseils de la dirigeante et ne pas résister ni me justifier. En pensant à cela, je ne me sentais plus aussi réfractaire vis-à-vis de la dirigeante. Plus tard, je me suis souvenue que Dieu disait que nous devrions réfléchir sur nous-mêmes et nous connaître dans chaque situation que nous rencontrons, et que c’est uniquement de cette façon que nous pouvons progresser et changer. J’ai donc consciemment cherché des paroles de Dieu pertinentes pour m’interroger et réfléchir sur moi-même, tout en priant silencieusement Dieu également, Lui demandant de m’éclairer et de me guider pour me connaître moi-même.

Un matin, lors de mes dévotions, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Lorsque certaines personnes se voient confier un projet par le Supérieur, un certain temps s’écoule sans qu’il n’y ait aucun progrès. Ils ne disent pas au Supérieur s’ils y travaillent, ni comment cela se passe, ni s’il y a eu des difficultés ou des problèmes entre-temps. Ils ne donnent aucun retour d’information. Une partie du travail est urgente et ne peut être retardée, mais ils traînent des pieds, la prolongent longtemps sans terminer le travail. Le Supérieur doit alors s’informer. Lorsque le Supérieur fait cela, ces personnes trouvent les demandes insupportablement embarrassantes, et elles y résistent de tout leur cœur : “Cela ne fait qu’une dizaine de jours que l’on m’a confié ce travail. Je n’ai même pas encore pris mes marques que déjà, le Supérieur s’informe. Ses exigences à l’égard des personnes sont tout simplement exagérées !” Il est là, cherchant des failles avec ses demandes. Quel est le problème ici ? Dites-Moi, n’est-il pas normal que le Supérieur s’informe ? Il s’agit en partie d’un souhait d’en savoir plus sur l’état d’avancement du travail, ainsi que sur les difficultés qui restent à résoudre ; en outre, il s’agit d’un souhait d’en savoir plus sur le calibre des personnes à qui l’on a confié ce travail, et de savoir si elles seront réellement capables de résoudre les problèmes et de bien faire le travail. Le Supérieur veut connaître les faits tels qu’ils sont, et la plupart du temps, il s’informe dans de telles circonstances. N’est-ce pas quelque chose qu’il devrait faire ? Le Supérieur craint que tu ne saches pas comment résoudre les problèmes et que tu ne sois pas en mesure de te charger du travail. C’est pourquoi il s’informe. Certaines personnes y sont très réticentes et sont répugnées par de telles demandes. Elles ne veulent pas permettre aux gens de s’informer, et tant que les gens le font, elles sont réticentes et ont des doutes, ruminant en permanence : “Pourquoi s’informent-ils et cherchent-ils sans cesse à en savoir plus ? Est-ce qu’ils ne me font pas confiance et me méprisent ? S’ils ne me font pas confiance, ils ne devraient pas m’utiliser !” Ils ne comprennent jamais les demandes et la supervision du Supérieur, mais y résistent. Ces personnes ont-elles de la raison ? Pourquoi ne permettent-elles pas au Supérieur de s’informer et de les superviser ? D’ailleurs, pourquoi sont-elles résistantes et défiantes ? Quel est le problème ici ? Elles ne se soucient pas de savoir si l’accomplissement de leur devoir est efficace ou s’il entrave l’avancement du travail. Elles ne cherchent pas les vérités-principes dans l’exécution de leur devoir, mais font ce qu’elles veulent. Elles ne se préoccupent pas des résultats ou de l’efficacité du travail, et elles ne se préoccupent pas du tout des intérêts de la maison de Dieu, et encore moins des intentions et des exigences de Dieu. Leur raisonnement est le suivant : “J’ai mes propres méthodes et routines pour faire mon devoir. N’exigez pas trop de moi et ne me demandez pas trop de détails. C’est déjà bien que je puisse faire mon devoir. Je ne peux pas trop me fatiguer ni trop souffrir.” Elles ne comprennent pas les demandes et les tentatives du Supérieur d’en savoir plus sur leur travail. Que manque-t-il à leur incompréhension ? Ne manque-t-il pas la soumission ? N’est-ce pas manquer de sens des responsabilités ? De loyauté ? Si elles étaient vraiment responsables et loyales dans l’exécution de leur devoir, rejetteraient-elles les demandes du Supérieur concernant leur travail ? (Non.) Elles seraient capables de les comprendre. Si elles ne peuvent vraiment pas les comprendre, il n’y a qu’une seule possibilité : elles considèrent leur devoir comme leur métier et leur gagne-pain, et elles en tirent profit, considérant leur devoir comme une condition et une monnaie d’échange leur permettant d’obtenir une récompense pendant tout ce temps. Elles se contentent de faire un peu de travail de prestige pour s’en sortir avec le Supérieur, sans tenter de prendre le mandat de Dieu comme leur devoir et leur obligation. Ainsi, lorsque le Supérieur s’informe sur leur travail ou le supervise, elles se mettent dans un état d’esprit de répulsion et de résistance. N’en est-il pas ainsi ? (Si.) D’où vient ce problème ? Quelle est son essence ? C’est que leur attitude à l’égard du projet de travail est erronée. Elles ne pensent qu’à l’aisance et au confort charnels, à leur propre statut et à leur fierté, au lieu de penser à l’efficacité du travail et aux intérêts de la maison de Dieu. Elles ne cherchent absolument pas à agir selon les vérités-principes. Si elles avaient vraiment un peu de conscience et de raison, elles pourraient comprendre les demandes et la supervision du Supérieur. Elles pourraient dire, du fond du cœur : “C’est une bonne chose que le Supérieur s’informe. Sinon, j’agirais toujours en fonction de ma propre volonté, ce qui nuirait à l’efficacité du travail, ou voire je le bâclerais. Le Supérieur échange et vérifie, et cela a résolu des problèmes concrets – ce qui est une excellente chose !” Cela leur montrerait que c’est une personne responsable. Elles craignent que si elles prennent en charge le travail par elles-mêmes, s’il venait à y avoir une erreur ou un incident, et que cela cause une perte pour le travail de la maison de Dieu qu’il n’y aurait aucun moyen de réparer, ce serait une responsabilité qu’elles ne pourraient pas supporter. N’est-ce pas là un sens des responsabilités ? (Si.) C’est un sens des responsabilités et c’est un signe qu’elles font preuve de loyauté » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie II)). À travers ces paroles de Dieu, j’ai vu que ceux qui étaient vraiment responsables et loyaux dans leur devoir étaient disposés à accepter la supervision et les conseils des autres afin de compenser leurs lacunes et de donner le meilleur d’eux-mêmes pour bien faire leur devoir. Cependant, ceux qui ne sont pas loyaux envers leur devoir prennent leur propre personne et leur propre statut en considération dans chaque situation. Lorsque les autres supervisent ou se renseignent sur leur travail, ils ont l’impression que les autres ne les tiennent pas en haute estime et ne font pas preuve de respect envers eux, ils deviennent réfractaires et antagonistes et ne montrent pas la moindre attitude d’acceptation de la vérité. En réfléchissant à la façon dont j’avais réagi à la supervision de la dirigeante, n’était-ce pas un signe de mon manque de loyauté ? Lorsque j’avais signalé la situation de mon travail à la dirigeante, je pensais avoir fait un travail réel, et que la dirigeante penserait du bien de moi. Mais contre toute attente, la dirigeante avait trouvé de nombreux problèmes dans le travail que j’avais suivi et avait fait remarquer que j’avais uniquement vu les problèmes superficiels et n’en avais pas saisi la racine pour échanger et les résoudre. J’avais eu l’impression que la dirigeante réduisait mon travail à néant, et j’étais devenue réfractaire et insatisfaite. Surtout, quand j’ai pensé à la façon dont la dirigeante avait posé des questions précises sur mon travail devant mes collaborateurs, avait fait remarquer mes problèmes et que je m’étais sentie humiliée, j’étais vraiment folle de rage. Je n’avais cessé de me justifier et de me défendre dans mon cœur, essayant de sauver la face, et j’avais même boudé amèrement. En fait, la supervision et les conseils de la dirigeante étaient censés m’aider à bien faire mon devoir, ce qui était bénéfique pour le travail de l’Église. Mais, je n’avais pas la moindre attitude d’acceptation et j’avais même l’impression que la dirigeante me rabaissait et me regardait de haut intentionnellement. Je ne m’étais préoccupée que de ma fierté et de mon statut, sans prendre du tout en considération le travail de la maison de Dieu. Je n’avais pas été quelqu’un de loyal dans l’exécution de mon devoir. De plus, j’avais été particulièrement arrogante et présomptueuse, pensant toujours que le travail que j’avais en charge était assez bon, et pas si mauvais que ce que disait la dirigeante. J’avais donc été très réfractaire et m’étais opposée aux conseils et à l’aide bien-intentionnés de la dirigeante sans aucune attitude de recherche ni d’acceptation. J’avais vraiment été présompteuse et intransigeante, révélant un tempérament satanique qui avait de l’aversion pour la vérité. Comment pouvais-je accepter la vérité et la gagner si je ne pouvais même pas accepter les conseils normaux des autres dans l’exécution de mon devoir ? Après avoir pris conscience de ces choses, j’ai analysé les problèmes signalés par la dirigeante, et en discutant du travail avec les membres de mon équipe, j’ai consciemment réfléchi à la nature et à la racine des problèmes qui étaient apparus. Ensuite, j’ai indiqué des solutions à ces problèmes réels. Ils ont dit que ce type d’échange était efficace et pouvait résoudre certains problèmes. Voir ce résultat m’a rendue heureuse. Il y avait parfois encore certains domaines dans mon travail que je n’avais pas totalement pris en considération, et la dirigeante me les faisait remarquer. J’ai consciemment accepté, me suis rachetée, ai eu une certaine entrée, et petit à petit, j’ai commencé à sentir que je gagnais quelque chose.

Plus tard, on m’a confié la responsabilité du travail de plusieurs autres équipes. Un jour, quelques mois plus tard, la dirigeante m’a posé des questions sur la situation du travail. Il y avait certains détails que je ne pouvais pas clairement expliquer. La dirigeante m’a alors dit d’un ton sévère : « Tu es responsable de ces équipes depuis un moment, mais tu ne connais même pas ces détails. N’est-ce pas être irresponsable et ne pas faire de travail réel ? » En entendant les paroles de la dirigeante, j’ai senti mon visage rougir de honte. Même si je savais que la dirigeante disait la vérité, je trouvais quand même cela difficile à accepter. Je craignais que la dirigeante me voie d’un mauvais œil et je me demandais ce que mes collaborateurs allaient penser de moi. Mais ensuite, j’ai pensé aux paroles de Dieu que j’avais lues quelque temps auparavant : « Si elles avaient vraiment un peu de conscience et de raison, elles pourraient comprendre les demandes et la supervision du Supérieur. Elles pourraient dire, du fond du cœur : “C’est une bonne chose que le Supérieur s’informe. Sinon, j’agirais toujours en fonction de ma propre volonté, ce qui nuirait à l’efficacité du travail, ou voire je le bâclerais. Le Supérieur échange et vérifie, et cela a résolu des problèmes concrets – ce qui est une excellente chose !” Cela leur montrerait que c’est une personne responsable » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie II)). En réfléchissant à ces paroles de Dieu, mon cœur s’est peu à peu apaisé. La dirigeante s’était renseignée sur mon travail parce qu’elle en était responsable. C’est moi qui n’avais pas fait de travail réel. Quel motif avais-je pour résister aux critiques et à l’émondage des autres ? Je n’avais cessé de m’inquiéter pour ma propre fierté : n’essayais-je pas là encore de me défendre ? Ne faisais-je pas là encore passer ma propre fierté avant tout, avant l’œuvre de la maison de Dieu ? En pensant à cela, vu que j’étais responsable du travail de ces équipes, j’aurais dû prendre la responsabilité de l’assumer. Mais maintenant que la dirigeante demandait des détails sur le travail, il était évident que je n’avais pas saisi les spécificités de ces tâches et que je n’avais fait aucun travail réel. Pourtant, je voulais quand même sauver la face et ne voulais pas que les autres m’exposent ou me critiquent. N’était-ce pas là encore une non-acceptation de la vérité ? En réalisant cela, je m’en suis quelque peu voulu et j’étais disposée à accepter les conseils de la dirigeante et à corriger mes problèmes. Par la suite, j’ai commencé à prendre l’initiative de m’impliquer dans le travail de l’équipe et à réellement comprendre les circonstances précises de chacun des aspects de ce travail. Je communiquais les problèmes et je les identifiais avec les membres de l’équipe, et ils exprimaient également une volonté de résoudre ces problèmes rapidement. En participant réellement au travail, j’ai beaucoup gagné. Je réfléchissais attentivement aux problèmes qui existaient dans le travail et par la suite, je trouvais des idées. En pratiquant ainsi, je me suis sentie plus à l’aise.

Grâce à cette expérience, j’ai réalisé que le fait d’accepter la supervision et les conseils dans l’exécution de son devoir était une attitude responsable vis-à-vis du travail de l’Église. Il y a toujours de nombreux écarts et défauts dans mon devoir qui requièrent la supervision et les conseils de la dirigeante. En comptant uniquement sur moi-même, je ne peux pas faire de nombreuses tâches correctement et il se peut même que je retarde le travail de l’Église. La supervision et les conseils de la dirigeante vis-à-vis de mon travail ne sont pas censés me compliquer la vie. Au contraire, ils sont bénéfiques pour moi, pour que je fasse bien mon devoir, que je réfléchisse à mes défauts et à mes insuffisances, et que je les connaisse. Désormais, je peux correctement gérer la supervision et les conseils des frères et sœurs et je suis disposée à les accepter, à réfléchir sur moi-même, et à rectifier mes écarts.


53. Faire des choix dans un environnement dangereux

Par Xin Ming, Chine

Le soir du 15 avril 2022, un peu après 22 heures, j’ai reçu une lettre de la dirigeante m’informant que quatre frères et soeurs de l’Église de ma ville natale avaient été arrêtés. En voyant ces noms familiers, j’ai ressenti un poids énorme dans mon coeur. L’une des soeurs avait déjà accompli ses devoirs avec moi, et nous avions toutes les deux été interrogées par la police par téléphone. Son arrestation m’impliquerait-elle aussi ? Je me suis sentie un peu angoissée. Par la suite, j’ai entendu que cinq frères et soeurs avaient été arrêtés, dont deux dirigeants d’Église. Le 21 à midi, j’ai reçu une autre lettre de la dirigeante m’informant qu’ils avaient perdu tout contact avec l’Église de ma ville d’enfance et me demandant de retourner sur place pour comprendre la situation, de vérifier si les livres stockés des paroles de Dieu étaient en danger, et de voir s’il était possible de les déplacer. La lecture de cette lettre m’a beaucoup angoissée. Si les livres des paroles de Dieu étaient saisis par la police, ce serait une perte importante. Mais j’avais quitté cette Église locale dix ans auparavant et je ne savais pas où les livres se trouvaient. J’ai soudain pensé que ma mère, qui avait toujours fait partie de l’Église connaîtrait probablement la situation. Mais une pensée égoïste est alors née dans mon cœur : « Si je dis que ma mère peut trouver la maison où se trouvent les livres, la dirigeante va certainement organiser mon retour. La répression du Parti communiste est tellement dure en ce moment ; si j’y retourne maintenant, ce serait comme me jeter droit dans la gueule du loup. Si j’étais arrêtée et emprisonnée, pourrais-je supporter la torture ? Rien que penser aux frères et soeurs en train de se faire torturer par la police après leur arrestation me fait peur. Je ferais mieux de rester ici ; y retourner est trop dangereux ! » En y songeant, je n’ai pas tout de suite répondu positivement à la dirigeante concernant mon retour. Mais ensuite, j’ai repensé à toutes les grâces que DIeu m’avait accordées au fil des annés, ainsi qu’à l’approvisionnement en vérité dont j’avais bénéficié sans avoir fait grand-chose pour Dieu. Surtout maintenant, mes efforts dans l’accomplissement de mes devoirs n’avaient pas beaucoup de résultats, et j’avais souvent vécu selon mon tempérament corrompu. J’étais déjà trop redevable envers Dieu. Maintenant, avec de nombreux frères et sœurs de mon église d’origine arrêtés et perdus de vue, je ne pouvais pas me contenter de rester les bras croisés, ni laisser le grand dragon rouge s’emparer des livres des paroles de Dieu. À ce moment-là, un passage d’un hymne m’a traversé l’esprit : « Il est temps de manifester notre loyauté envers Dieu ; nous souffrirons pour témoigner de Lui. » Dieu espérait qu’en période de danger et de difficultés, je privilégie les intérêts de la famille de Dieu. Mais j’avais peur d’être arrêtée si j’y retournais, et je ne pensais qu’à mes propres intérêts. Je n’avais aucune loyauté pour Dieu, j’étais trop égoïste ! Quand l’Église faisait face à la persécution et à la souffrance, je ne pensais qu’a sauver ma propre peau. Je n’avais vraiment aucune conscience ! Lorsque l’Église avait besoin de moi, si je ne faisais rien maintenant, je me sentirais forcément coupable et je le regretterais profondément plus tard. Je ne pouvais plus être lâche ; je devais faire de mon mieux pour protéger les livres des paroles de Dieu. Après en avoir pris conscience, j’ai vite répondu à la dirigeante pour lui dire que je pouvais aller trouver ma mère et comprendre la situation.

Plus tard, la dirigeante est venue me voir et a échangé avec moi en détail sur que je devais faire, une fois de retour dans ma ville d’origine. Elle m’a avertie à plusieurs reprises de ne pas contacter les frères et soeurs de l’Église ni ma mère dès mon arrivée, car on ne savait pas s’ils étaient sous surveillance de la police. Elle m’a aussi demandé de découvrir d’abord si ma mère était en sécurité avant de la rencontrer pour discuter des livres des paroles de Dieu. À ce moment-là, j’étais à la fois nerveuse et effrayée. J’avais peur d’être arrêtée par la police et j’étais nerveuse parce que je n’avais encore jamais fait face à cette situation et je ne savais pas si je pouvais la gérer correctement. Après le départ de la dirigeante, je me suis hâtée de lire les paroles de Dieu. Dieu dit : « Tu ne devrais pas avoir peur de ceci et de cela ; quels que soient les difficultés et les dangers que tu rencontres, tu es capable de rester stable devant Moi, libre de toute entrave, afin que Ma volonté puisse être réalisée sans obstacle. C’est ton devoir […] Tu dois tout endurer ; pour Moi, tu dois être prêt à renoncer à tout ce que tu possèdes, à faire tout ce que tu peux pour Me suivre et être prêt à te dépenser entièrement. C’est maintenant le temps pour Moi de t’éprouver. Est-ce que tu M’offriras ta loyauté ? Peux-tu Me suivre loyalement jusqu’au bout de la route ? Ne crains pas ; avec Mon soutien, qui pourrait jamais bloquer cette route ? Souviens-toi de ceci ! N’oublie pas ! Tout se produit par Ma bienveillance et tout est sous Mon observation. Peux-tu suivre Ma parole en tout ce que tu dis et fais ? Quand tu seras soumis aux épreuves du feu, tomberas-tu à genoux pour invoquer ? Ou trembleras-tu, incapable d’aller de l’avant ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 10). Quand j’ai lu ces paroles de Dieu qui disent : « C’est maintenant le temps pour Moi de t’éprouver. Est-ce que tu M’offriras ta loyauté ? » « Quand tu seras soumis aux épreuves du feu, tomberas-tu à genoux pour invoquer ? Ou trembleras-tu, incapable d’aller de l’avant ? » il m’a semblé clair que Dieu me disait que les circonstances actuelles étaient mises en place par Lui, que c’était un test pour moi. J’ai eu l’impression que Dieu scrutait mon cœur pour savoir si je privilégierais mes propres intérêts etsi j’aurais peur et reculerais face à la persécutions et aux difficultés, ou si j’accorderais la priorité aux intérêts de maison de Dieu et si je réussirais à déplacer les livres des paroles de Dieu en toute sécurité. J’avais aussi l’impression que Dieu espérait que j’aurais de bons résultats. Je ne voulais pas décevoir l’intention de Dieu, ni être une lâche qui cherche simplement à survivre, alors je me suis rapidement agenouillée et j’ai prié Dieu : « Dieu, ma stature est trop petite ; je n’ai jamais fait l’expérience de telles circonstances auparavant, et je suis très nerveuse, craignant de ne pas bien accomplir ce devoir. Dieu, s’il Te plaît, guide-moi et aide-moi à calmer mon cœur. » Après avoir prié, je me suis sentie bien plus calme.

Lorsque je suis arrivée dans ma ville natale, il était déjà plus de 20 heures. En marchant dans la rue, je ressentais un malaise, ne sachant pas comment allaient les frères et sœurs, si les livres des paroles de Dieu étaient en sécurité, et si un danger allait me frapper. Dans mon cœur, je demandais constamment à Dieu de m’aider à rester calme. Quand j’ai atteint la porte de mon petit frère, j’ai hésité car je savais qu’il était opposé à ma foi en Dieu. Lorsque mon père a été emporté par la maladie, je n’étais pas retournée chez moi, et mon frère m’a dit personnellement : « Désormais, tu n’es plus ma sœur. » Je ne savais pas s’il m’aiderait. Mon cœur s’est à nouveau tendu et je suis restée dans le couloir pendant plusieurs minutes sans oser rentrer. J’ai prié en silence dans mon cœur, et petit à petit, je me suis sentie plus calme et j’ai trouvé le courage de frapper à la porte. À ma surprise, mon frère ne m’a pas montré d’hostilité. J’ai également appris de sa part que ma mère était en sécurité pour le moment. Le jour où les frères et sœurs avaient été arrêtés, elle déménageait justement dans un nouveau lieu, et personne à l’Église ne savait où elle vivait. Je suis vite allée voir ma mère. J’ai pensé : « Ma mère avait vécu dans sa maison précédente pendant sept ans et tous les frères et sœurs de l’Église la connaissaient. Il aurait été si facile pour la police de la trouver, alors c’est une chance qu’elle ait déménagé ; sinon je n’aurais pas pu la contacter. N’est-ce pas l’orchestration et l’arragement de Dieu que ma mère ait déménagé avant ? » À ce moment, j’ai senti que ma stature était trop faible et que je n’avais aucune foi en Dieu. Initialement, je n’avais pas osé revenir, de peur d’être arrêtée et de ne pas trouver la maison où les livres étaient mis en sûreté. Mais à présent, je voyais que Dieu avait tout arrangé. En voyant la toute-puissance et la souveraineté de Dieu, j’ai gagné en foi. Ma mère m’a dit qu’elle connaissait quatre maisons où les livres des paroles de Dieu étaient cachés il y a deux ans mais qu’elle ignorait si cela avait changé depuis. Une sœur nommée Li Han était en charge de cette question, et il était plus fiable d’obtenir les informations auprès d’elle. De plus, les gardiens des livres nous feraient confiance si Li Han nous présentait. Je me suis dit : « La maison de Li Han est aussi un magasin, et presque toutes les personnes qui ont été arrêtées le savent. Si elle est sous surveillance de la police, ma mère et moi ne seront-nous pas arrêtées également ? » Ces policiers sont des démons qui font du mal aux gens. Certains frères et sœurs arrêtés ont été ébouillantés avec de l’eau bouillante, d’autres ont été déshabillés et électrocutés sur tout le corps avec des matraques électriques, et d’autres ont été menottés et suspendus la tête en bas. Le simple fait de penser à ces actes cruels me faisait trembler. Je me suis dit : « Si je suis arrêtée, n’aurais-je pas à subir ce type de tortures ? S’ils m’exécutent rapidement d’un coup de feu, ce serait préférable, et je mourrais sans trop souffrir. Peut-être que je deviendrais une martyre et mon âme serait sauvée. Mais ces démons sont insidieux et méchants. Ils forcent les frères et sœurs arrêtés à renier Dieu, à trahir les dirigeants et les fonds de l’Église. Si les frères et sœurs refusent de parler, ils subissent toute forme de torture, et s’ils continuent à garder le silence, ils sont emprisonnés et harcelés par les codétenus. La police utilise toutes sortes de méthodes cruelles créant un enfer sur terre, où les gens ne peuvent ni vivre ni mourir, et subissent des tourments insupportables ! Je n’ai pas beaucoup souffert au cours de ma vie et rien qu’un mal de tête ou un accès de fièvre sont très inconfortables pour moi. Comment pourrais-je supporter de telles tortures inhumaines ? De plus, ma mère est âgée, et si elle est arrêtée, même si elle n’en meurt pas, elle souffrira terriblement. » En y réfléchissant, j’ai dit à ma mère : « Si Li Han est sous surveillance policière, nous pourrions aussi être arrêtées. Je ne pense que nous devrions contacter Li Han. » Après avoir entendu cela, ma mère n’a pas cherché à en parler davantage.

Il était déjà tard dans la nuit après notre discussion, et allongée dans mon lit, je n’arrivais pas à trouver le sommeil, je pensais : « Ma mère ne sait pas exactement où se trouvent les livres, et si nous nous précipitons là-bas, est-ce que les familles qui les conservent nous donneront facilement les livres ? Ce serait plus sûr de contacter Li Han. » J’ai pris conscience que j’étais réticente à contacter Li Han parce que j’avais peur d’être impliquée et que je protégeais encore mes propres intérêts, alors j’ai rapidement cherché les paroles de Dieu pour résoudre mon état. J’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Les antéchrists sont extrêmement égoïstes et méprisables. Ils n’ont pas de véritable foi en Dieu, et encore moins de loyauté envers Dieu ; quand ils rencontrent un problème, ils ne font que se protéger et se sauvegarder. À leurs yeux, rien n’est plus important que leur propre sécurité. Tant qu’ils peuvent vivre et ne se font pas arrêter, ils ne se soucient pas de l’importance du tort causé au travail de l’Église. Ces gens-là sont extrêmement égoïstes, ils ne pensent pas du tout aux frères et sœurs, ni au travail de l’Église, ils ne pensent qu’à leur propre sécurité. Ce sont des antéchrists. Quand de telles choses arrivent à ceux qui sont loyaux à Dieu et ont une vraie foi en Dieu comment les gèrent-ils ? En quoi ce qu’ils font est-il différent de ce que font les antéchrists ? (Lorsque de telles choses arrivent à ceux qui sont loyaux à Dieu, ils penseront à tout ce qu’ils peuvent faire pour sauvegarder les intérêts de la maison de Dieu, la protéger contre la perte des offrandes de Dieu et ils feront ce qui est nécessaire pour les dirigeants et les ouvriers, les frères et les sœurs, afin de minimiser les pertes. Les antéchrists, de leur côté, s’assurent d’abord de se protéger. Ils ne se soucient pas du travail de l’Église ou de la sécurité du peuple élu de Dieu, et lorsque l’Église fait face à des arrestations, il en résulte une perte pour le travail de l’Église.) Les antéchrists abandonnent le travail de l’Église et les offrandes de Dieu et ils ne prennent aucune disposition pour que les autres en gèrent les conséquences. Cela revient au même que de permettre au grand dragon rouge de s’emparer des offrandes de Dieu et de Son peuple élu. N’est-ce pas là une trahison cachée vis-à-vis des offrandes de Dieu et de Son peuple élu ? Lorsque ceux qui sont fidèles à Dieu savent clairement qu’un environnement est dangereux, ils prennent néanmoins le risque de faire le travail qui consiste à gérer les conséquences, et ils réduisent au minimum les pertes de la maison de Dieu avant de se retirer eux-mêmes. Ils ne donnent pas la priorité à leur propre sécurité. Dis-Moi, dans ce pays malfaisant du grand dragon rouge, qui pourrait assurer qu’il n’y a aucun danger à croire en Dieu et à faire un devoir ? Quel que soit le devoir que l’on assume, cela comporte un certain risque, mais l’accomplissement du devoir est confié par Dieu, et tout en suivant Dieu, on doit prendre le risque de faire son devoir. Il faut faire preuve de sagesse et prendre des mesures pour assurer sa sécurité, mais il ne faut pas faire passer sa sécurité personnelle en premier. Il faut considérer les intentions de Dieu et prioriser le travail de Sa maison et la diffusion de l’Évangile. Accomplir la commission de Dieu qui t’incombe est ce qui compte le plus, et cela vient en premier. Les antéchrists donnent la priorité à leur sécurité personnelle ; ils estiment que tout le reste n’a rien à voir avec eux. Ils se moquent que quelque chose arrive à quelqu’un d’autre, peu importe qui cela peut être. Tant que rien de mal n’arrive aux antéchrists eux-mêmes, ils vont bien. Ils sont dénués de toute loyauté, ce qui est déterminé par la nature-essence des antéchrists » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie II)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai ressenti une profonde détresse et j’étais bouleversée, pensant que les paroles de Dieu me jugeaient. Le tempérament que je révélais était en tout point le même que celui des antéchrists. Les antéchrists, quand ils sont confrontés au danger et à l’adversité, ne considèrent que leur propre sécurité et leur propre protection, ne montrant aucune loyauté envers Dieu et méprisant les intérêts de la famille de Dieu ainsi que la sécurité des frères et des sœurs. Ils sont extrêmement égoïstes et méprisables. Avec l’Église confrontée aux arrestations, protéger les livres des paroles de Dieu était la priorité absolue en cette période de danger, et c’était un acte que toute personne dotée de conscience et d’humanité se devait d’accomplir. À ce moment crucial, je ne pensais qu’à me préserver, sans me soucier de la manière dont je pourrais déplacer les livres de façon sûre et en toute sécurité. Où était ma loyauté envers Dieu ? Si j’agissais dans la précipitation, que je ne trouvais pas les familles qui protégeaient les livres, ou qu’elles ne nous les remettaient pas, le déplacement des livres en serait retardé. Si ces livres étaient saisis par la police parce qu’ils n’avaient pas été déplacés à temps, je serais tenue pour responsable ! Les paroles de Dieu sont la subsistance de la vie humaine. Pour comprendre la vérité, se connaître soi-même, se débarrasser de ses tempéraments corrompus et obtenir le salut, on ne peut pas se passer des paroles de Dieu. Les paroles de Dieu sont plus importantes encore que la vie humaine. Les frères et sœurs risquent leur vie pour apporter les paroles de Dieu à l’Église, afin que davantage de personnes puissent les lire, comprendre la vérité et atteindre le salut de Dieu. Ceux qui croient sincèrement en Dieu risqueraient sans aucun doute leur vie pour protéger les livres des paroles de Dieu, mais à ce moment crucial, je ne pensais qu’à me protéger moi-même. Plus j’y pensais, plus je sentais que je n’avais aucune humanité. J’ai aussi pensé à Pierre, qui a enduré de grandes souffrances et a même été mis en prison alors qu’il travaillait et guidait l’Église pour le Seigneur. Lors de la persécution finale des chrétiens par l’empereur romain, Pierre s’était déjà enfui de la ville. Quand le Seigneur Jésus S’est révélé à Pierre, il a compris que cela signifiait que Jésus souhaitait qu’il soit crucifié, alors il s’est soumis et est retourné à Rome, où il a finalement été crucifié la tête en bas, témoignant ainsi de son amour suprême pour Dieu. Bien que je ne puisse me comparer à Pierre, l’Église m’avait confiée cette tâche, et c’était ma responsabilité et mon devoir. Je devais être loyale envers Dieu, faire des intérêts de la maison de Dieu une priorité, faire tout mon possible pour accomplir la tâche et donner le meilleur de moi-même. En prenant conscience de cela, j’ai prié Dieu en repentance.

Tôt le matin suivant, j’ai demandé à une sœur comment contacter Li Han, pour organiser une rencontre avec elle. Quand Li Han nous a vues, elle a dit avec angoisse : « Une des personnes arrêtées est devenue un Judas. Maintenant, une sœur issue d’une famille chargée de protéger les livres a été arrêtée, et les autres familles sont aussi en danger. Nous espérons que vous pourrez rapidement déplacer les livres. » En entendant les paroles de Li Han, j’ai mesuré la gravité de la situation et mon anxiété a augmenté. J’ai rapidement accompagné Li Han pour identifier les autres maisons servant de caches. Nous étions très prudentes sur le chemin, surveillant constamment nos environs, et je n’ai cessé de prier dans mon cœur. Après avoir identifié les familles, j’ai organisé l’arrivée d’une voiture pour déplacer les livres. À ma surprise, une fois sur l’autoroute, nous avons remarqué que les contrôles de police étaient très stricts. Chaque voiture faisait l’objet d’une inspection de plusieurs minutes avant de pouvoir repartir, et plusieurs agents de circulation assuraient l’ordre non loin. En voyant cette situation, je suis redevenue nerveuse. Si nous étions arrêtées, nous ne pourrions pas déplacer les livres. J’ai prié Dieu continuellement dans mon cœur. J’ai pensé aux paroles de Dieu qui disent : « Toutes les choses, qu’elles soient vivantes ou mortes, évolueront, changeront, se renouvelleront et disparaîtront conformément aux pensées de Dieu. Voilà comment Dieu détient la souveraineté sur toutes choses » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu est la source de la vie de l’homme). En effet, tant les vivants que les non-vivants sont sous la souveraineté et l’arrangement de Dieu, et les pensées et les idées de ceux qui ne croient pas en Dieu sont aussi sous Son contrôle. Que ce jour-là, nous puissions passer sans embûche était entre les mains de Dieu, et je devais avoir la foi. À cet instant, notre voiture a été arrêtée pour être inspectée. À ma surprise, l’inspecteur connaissait le frère qui conduisait la voiture et il nous a laissés passer sans nous contrôler. J’ai vu la protection de Dieu.

Plus tard, j’ai réfléchi à moi-même : « Pourquoi ai-je si peur d’être arrêtée ? Si je résouds pas ce problème, il est impossible de savoir quand je vais chuter. » J’ai trouvé un passage des paroles de Dieu : « Tu dois endurer des souffrances pour la vérité, tu dois te sacrifier pour la vérité, tu dois endurer l’humiliation pour la vérité et, pour gagner plus de vérité, tu dois subir plus de souffrance. C’est ce que tu devrais faire. Tu ne dois pas rejeter la vérité pour le plaisir d’une vie de famille harmonieuse, et tu ne dois pas perdre la dignité et l’intégrité d’une vie pour un plaisir momentané. Tu devrais poursuivre tout ce qui est beau et bon et tu devrais poursuivre un chemin plus significatif dans la vie. Si tu mènes une vie si vulgaire et ne poursuis pas d’objectifs, ne gâches-tu pas ta vie ? Qu’as-tu à gagner d’une vie pareille ? Tu devrais abandonner tous les plaisirs de la chair pour une seule vérité et ne pas rejeter toutes les vérités pour un peu de plaisir. Ce genre de personnes n’ont ni intégrité ni dignité ; il n’y a aucun sens à leur existence ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai pris conscience souffrir pour la vérité est la chose la plus précieuse. On ne peut atteindre la vérité que par l’adversité. Prenons l’exemple des frères et sœurs qui ont enduré la torture. Ils ont enduré la torture et des abus inhumains, mais ils ont développé une véritable compréhension et une haine de la face hideuse et de l’essence malfaisante du Parti Communiste, et leur cœur s’est trouvé renforcé pour suivre Dieu. Certains frères et sœurs, à l’article de la mort, ont appelé Dieu et ont témoigné de Sa merveilleuse protection, et ont gagné une véritable compréhension de la toute-puissance et souveraineté de Dieu, et en ont développé une foi sincère. Bien qu’ils aient terriblement souffert, leur témoignage a triomphé de Satan. Toutes ces choses n’auraient pas pu être gagnées dans un environnement confortable ; leur souffrance avait un sens profond ! Je n’avais pas compris la vérité ni saisi la valeur et la signification de la souffrance, ayant toujours peur de la souffrance physique et évitant les environnement que Dieu m’avait préparés. N’était-ce pas de l’aveuglement ou de l’ignorance de ma part ? J’ai aussi pensé à ce passage des paroles de Dieu : « En tant qu’êtres humains et fervents chrétiens, c’est notre responsabilité et notre obligation à tous d’offrir notre esprit et notre corps pour l’accomplissement de la commission de Dieu, car tout notre être est venu de Lui et existe grâce à Sa souveraineté. Si nos esprits et nos corps ne sont pas consacrés à la commission de Dieu et à la juste cause de l’humanité, alors notre âme aura honte devant ceux qui ont été martyrisés pour la commission de Dieu et encore plus honte devant Dieu, qui nous a pourvus de tout » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 2 : Dieu préside au destin de toute l’humanité). Ma vie m’est donnée par Dieu. C’est Dieu qui m’a amenée devant Lui et m’a donné la possibilité de poursuivre la vérité et de recevoir le salut. En tant que personne douée de conscience et de raison, je dois vivre pour Dieu. Aujourd’hui, déplacer les livres des paroles de Dieu était ma responsabilité. Même si j’étais vraiment arrêtée et que je subissais des souffrances physiques, je devais mener à bien mon devoir. J’ai pensé aux saints à travers l’histoire qui ont été persécutés et martyrisés pour leur témoignage de Dieu. Pierre avait été crucifié la tête en bas pour Dieu, Étienne avait été lapidé à mort, certains ont été tués par l’épée, sciés en deux, ou ébouillantés dans de l’huile, et d’autres ont été démembrés par cinq chevaux. Ils s’étaient tous dédiés à la juste cause de l’humanité, qui est mémorisée et honorée par Dieu, et qui est un acte glorieux. Si j’étais arrêtée et emprisonnée pour avoir déplacé les livres de Dieu aujourd’hui, ce serait également souffrir pour la justice. En prenant conscience de cela, j’ai pris la résolution de me rebeller contre ma chair et j’étais déterminée à faire ce devoir du mieux que je pouvais.

Plus tard, j’ai appris qu’une des personnes qui avait été arrêtée était devenue un Judas et et collaborait avec la police pour arrêter des frères et sœurs. Le nombre de captifs avait atteint dix-neuf, et la police détenait une liste et utilisait des photos pour permettre au Judas d’identifier les gens. Les frères et sœurs devaient vite se cacher. À ces nouvelles, j’ai pensé : « La situation est si grave, pire que tout ce que je pouvais imaginer. Si je déplace les livres maintenant, je serais probablement arrêtée. Suis-je capable d’endurer les tortures de la police ? » Je savais que, encore une fois, j’étais timide et craintive donc je suis vite tombée à genoux en prière : « Dieu, apprendre la situation de l’Église m’a de nouveau fait peur. Je crains d’être arrêtée et d’endurer des souffrances physiques. Dieu, s’il Te plaît, guide-moi et montre-moi comment cesser de vivre selon mon tempérament égoïste et méprisable pour mener à bien ce devoir. » À cet instant, je me suis souvenue de ces paroles de Dieu : « Sur la route de Jérusalem, Jésus était en agonie, comme si un couteau était tourné dans Son cœur, mais Il n’avait pas la moindre intention de revenir sur Sa parole ; une puissante force Le poussait toujours de l’avant, où Il serait crucifié. Finalement, Il a été cloué sur la croix et est devenu la ressemblance de la chair pécheresse, achevant l’œuvre de la rédemption de l’humanité. Il S’est libéré des chaînes de la mort et de l’Hadès. Devant Lui, la mortalité, l’enfer et l’Hadès ont perdu leur puissance et ont été vaincus par Lui » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Comment servir en harmonie avec la volonté de Dieu). Quand le Seigneur Jésus a porté la croix au Golgotha, Il fut violemment battu, Son corps était couvert de bleus, Son visage couvert de sang ; Il souffrait terriblement. Pourtant, Il n’a montré aucun signe de regret. Pour racheter l’humanité entière, Il endura volontairement ces souffrances et fut crucifié. Au bout du compte, Il triompha de Satan et a achevé l’œuvre de racheter l’ensemble de l’humanité. Le Seigneur Jésus, parfaitement conscient de l’immense souffrance qu’impliquait la crucifixion, n’a pas reculé. Même si cela voulait dire qu’Il devait Lui-même endurer la souffrance, Il sauverait l’humanité du péché. En y pensant, je me suis sentie très inspirée. Alors, en réfléchissant à moi-même, j’ai pris conscience que je reculais constamment face au danger et à l’épreuve, et que mon comportement était si bas et méprisable ! La situation à laquelle je faisais face aujourd’hui était également un test déterminant si je choisirais d’être loyale envers Dieu ou envers moi-même en ce moment crucial. Je ne pouvais plus être égoïste et ne considérer que ma propre chair ; je devais suivre l’exemple du Seigneur Jésus, même si cela impliquait d’être arrêtée, emprisonnée ou torturée à mort, je devais déplacer les livres des paroles de Dieu. Satisfaire Dieu, même une seule fois, en vaudrait la peine. À cette pensée, j’ai senti une vague de force me parcourir le corps, et j’ai eu de l’énergie pour accomplir cette tâche. Je savais que tout cela m’était donné par Dieu, et je Lui en étais profondément reconnaissante.

Après cela, nous avons réussi à déplacer des livres de trois maisons en toute sécurité. Quand nous avons commencé à déplacer les livres de la quatrième maison, il était déjà plus de minuit. Chez le voisin, il y avait deux chiens qui aboyaient au moindre bruit. J’étais tellement nerveuse que mon coeur semblait coincé dans ma gorge, redoutant que les voisins nous découvrent et appellent la police. Je continuais à appeler Dieu dans mon cœur. À mon grand soulagement, après avoir fini de charger la voiture, les voisins ne sont pas sortis. En voyant la protection de Dieu, je L’ai remercié avec ferveur. Ainsi, nous avons réussi à déplacer les livres de quatre maisons sans encombres, et sans incident. Sur le chemin du retour, nous avons partagé nos expériences, et la joie que nous avons ressentie était indescriptible.

Grâce à cette expérience, j’ai gagné une certaine compréhension de la toute-puissance et de la souveraineté de Dieu. Entre le déménagement de ma mère le jour de l’arrestation des frères et sœurs, l’aide de mon frère pour comprendre la situation et notre passage sans encombres des points de contrôle ; tout cela était sous la souveraineté et l’arrangement de Dieu. Le déplacement en toute sécurité des livres cette fois-ci était totalement dû à la direction de Dieu. Sans l’éclairage des paroles de Dieu et la force qu’Il m’a fournie, j’aurais été incapable de me rebeller contre ma chair, et je n’aurais pas eu la foi pour accomplir cette tâche. Tout ceci était le résultat des paroles de Dieu.


54. L’argent fait-il vraiment le bonheur ?

Par Michael, Nouvelle-Zélande

Lorsque j’avais huit ans, ma famille a connu un incident imprévu. Dès lors, ma mère et moi étions dépendants l’un de l’autre pour survivre, et elle m’a ramené dans notre maison de campagne. À cette époque, nous étions complètement démunis. Alors que d’autres vivaient dans des maisons à plusieurs étages, nous n’avions qu’une cabane avec un toit en tuiles ; nous étions très mal lotis. J’enviais les autres et j’espérais que je pourrais gagner beaucoup d’argent quand je serais grand, pour que ma mère et moi ayons une sécurité financière. Pour gagner de l’argent, je n’ai pas poursuivi mes études après le baccalauréat. À l’époque, les frères et sœurs voulaient que je rejoigne l’Église et que je mène une vie religieuse. Cependant, je craignais que les réunions ne m’empêchent de gagner de l’argent. J’étais encore assez jeune, je devais me marier et gagner ma vie pour assurer mon futur. J’aurais besoin d’argent pour tout ce que je voudrais faire. J’ai donc rejeté les bonnes paroles et les conseils des frères et sœurs et je me suis résolument engagé sur le chemin de la poursuite de l’argent, de la gloire et du gain.

J’ai fait des travaux de construction et j’ai aussi travaillé comme bagagiste. Plus tard, j’ai étudié le marketing et j’ai fait affaire avec des membres de ma famille. Finalement, les affaires ont bien progressé, et la petite boutique avec laquelle nous avions commencé s’est transformée en quelques années en une petite entreprise d’une douzaine d’employés. À mon jeune âge, je suis devenu un patron et j’ai gagné de l’argent. La situation financière de ma famille s’est améliorée, j’ai acheté une maison, et j’ai pu faire face à toutes les dépenses de la vie quotidienne. Bien que je gagnais de plus en plus d’argent et que ma vie matérielle était satisfaite, je suis devenu de plus en plus malheureux. Pour gagner de l’argent, je devais prendre un air enjoué avec les clients, les flatter et leur faire des compliments, le mensonge et la tromperie étaient devenus mon quotidien. Je ne reculais devant rien pour servir mes propres intérêts et ne vivais pas du tout comme un humain. Dans le passé, j’avais vu que les paroles de Dieu nous disent d’être des gens honnêtes. Chaque fois que je pensais à cela, je me sentais extrêmement coupable. En plus de cela, chaque jour, je consacrais tout mon temps et mon énergie à l’entreprise, je gardais toujours un bon caractère et une bonne attitude avec les clients. Lorsqu’ils m’appelaient pour arranger quelque chose, je m’en occupais immédiatement, comme si je répondais à un décret impérial. Cependant, lorsque ma mère voulait que je l’aide à faire des tâches domestiques ou que je discute avec elle, je lui disais toujours que j’étais occupé et lui demandais de ne pas me déranger. Je ne participais pas aux réunions et je priais à peine. Mon état était celui d’un non-croyant sans foi. Peu à peu, je suis devenu dépravé malgré moi. Parce que les relations sont très importantes dans le monde des affaires, chaque jour, je réfléchissais à la manière d’entretenir des relations avec les clients. Peu importe avec qui je traitais, tant qu’ils pouvaient représenter un intérêt pour moi, je les complimentais et leur disais des mots peu sincères pour leur faire plaisir. Je devenais de plus en plus hypocrite et fourbe, et j’en étais vraiment arrivé à un point où j’avais deux visages. Ce comportement me dégoûtait. Je me détestais de plus en plus, et je détestais aussi ce moyen de survie.

Plusieurs années plus tard, lorsque la COVID s’est répandue dans tout le pays, j’ai été infecté et tout mon corps a souffert. Quelques heures avant l’apparition des symptômes, je débordais d’énergie et m’occupais de différentes affaires, quand soudain, je n’ai plus eu la force de me lever. Je suis resté couché, tous mes muscles me faisaient souffrir, et j’avais l’impression que ma tête allait exploser. Comme j’avais une forte fièvre qui ne voulait pas baisser, mes lèvres se sont gercées. Je vomissais et j’avais la diarrhée ; je me sentais très mal, comme si la mort n’était pas loin. C’est à ce moment-là que j’ai ressenti la fragilité et la petitesse de l’homme. À ce moment-là, j’ai commencé à réfléchir en me disant : « Pourquoi diable est-ce que je vis comme ça ? » Les événements passés sont apparus scène par scène dans mon esprit, comme des extraits d’un film, et je me suis dit : « Chaque jour, je me creusais la tête pour trouver des moyens de gagner plus d’argent. Est-ce que je vis vraiment pour gagner désespérément de l’argent et travailler de cette façon ? Est-ce que tout cela n’est que pour satisfaire ma vanité et mon amour-propre, pour que les gens aient une bonne opinion de moi ? Juste pour profiter de la nourriture, de la boisson et des plaisirs ? Est-ce là le but de ma vie ? Ma vie se résume-t-elle à cela ? Vais-je vraiment mourir ainsi ? » En pensant à cela, j’ai été pris de profonds remords. Je regrettais de ne pas avoir cru correctement en Dieu et de ne pas avoir mené une vie d’Église dès le début. J’avais beaucoup de regrets et je ne voulais pas mourir ainsi. J’ai pensé aux paroles de Dieu que j’avais lues dans le passé : « Toutes sortes de désastres surviendront, les uns après les autres ; toutes les nations et tous les lieux feront l’expérience de calamités : peste, famine, déluge, sécheresse et tremblements de terre sont partout. Ces désastres ne se produisent pas seulement dans un endroit ou deux, pas plus qu’ils ne seront terminés dans un jour ou deux : ils s’étendront plutôt sur une région de plus en plus grande, et les désastres deviendront de plus en plus graves. Pendant ce temps, toutes sortes de pestes d’insectes surgiront l’une après l’autre, et le phénomène du cannibalisme se produira partout. C’est Mon jugement sur toutes les nations et sur tous les peuples » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 65). « Les gens passent leur vie à courir après l’argent et la gloire ; ils se raccrochent au moindre espoir, pensant qu’ils sont leurs seuls moyens de soutien, comme si, en les ayant, ils pouvaient continuer à vivre et être dispensés de la mort. Mais ce n’est que lorsqu’ils sont sur le point de mourir qu’ils se rendent compte combien ces choses sont distantes d’eux, combien ils sont faibles face à la mort, combien ils volent facilement en éclats, combien ils sont seuls et impuissants, sans nulle part où se tourner. Ils se rendent compte que la vie ne peut pas être achetée avec de l’argent ou la renommée, que peu importe la richesse d’une personne, peu importe sa haute position, tous les hommes sont pareillement pauvres et insignifiants face à la mort. Ils se rendent compte que l’argent ne peut pas acheter la vie, que la renommée ne peut abolir la mort, que ni l’argent ni la renommée ne peuvent prolonger la vie d’une personne d’une seule minute, d’une seule seconde. Plus les gens éprouvent ce sentiment, plus ils aspirent à continuer à vivre ; plus les gens éprouvent ce sentiment, plus ils redoutent l’approche de la mort. Ce n’est qu’à ce stade qu’ils se rendent vraiment compte que leur vie ne leur appartient pas, qu’elle ne relève pas de leur contrôle et qu’ils n’ont pas leur mot à dire sur la vie ou la mort, que tout cela échappe à leur contrôle » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). En fait, j’avais déjà lu ces paroles plusieurs fois auparavant. Même si j’avais peur des catastrophes, tant qu’elles ne m’arrivaient pas, j’ai toujours pensé qu’elles étaient assez lointaines et j’ai continué à poursuivre la richesse et la vie que je voulais, comme je l’avais fait auparavant. À présent, j’étais allongé dans mon lit, tout le corps endolori, à bout de nerfs, et ce n’est qu’à ce moment-là que j’ai compris que même si la richesse pouvait apporter aux gens des plaisirs matériels, elle était vraiment inutile face à la COVID. J’ai enfin pris conscience que j’étais vraiment ignorant et aveugle. J’étais tellement intransigeant ! En y regardant de plus près, même si je croyais en Dieu, j’avais complètement ignoré Ses paroles et je n’avais jamais cessé de poursuivre la richesse, la gloire et le gain ; telle avait été ma véritable attitude à l’égard de Dieu et de Ses paroles. Ce n’est que lorsque j’ai été infecté par la COVID que j’ai commencé à réfléchir sur moi-même. J’ai pensé à ce que le Seigneur Jésus avait dit : « Et que servirait-il à un homme de gagner tout le monde, s’il perdait son âme ? ou, que donnerait un homme en échange de son âme ? » (Matthieu 16:26). J’ai enfin pu comprendre de première main ce que ces paroles signifiaient. On ne peut vraiment pas acheter la vie avec de l’argent ! J’ai réussi à me retourner dans mon lit et je me suis agenouillé pour prier : « Dieu Tout-Puissant, je suis tellement ignorant et aveugle. Je ne peux m’en prendre qu’à moi-même d’en être arrivé là. Tu m’as sauvé pendant tout ce temps, en utilisant les frères et sœurs pour m’inviter à plusieurs reprises à participer à la vie de l’Église, mais je n’ai jamais voulu l’accepter et j’ai rejeté Ton salut. Dieu, je regrette tellement. Maintenant, je comprends que l’argent ne peut pas acheter la santé ou la vie. J’ai toujours poursuivi l’argent, voulant l’utiliser pour améliorer ma vie, mais pour gagner de l’argent, j’ai vécu dans l’épuisement physique et émotionnel, et cela a failli me coûter la vie. Je ne veux pas continuer à vivre d’une manière aussi douloureuse. Je ne veux pas continuer à vivre comme un hypocrite dans cet environnement de tromperie mutuelle qui est rempli de tricheries et de mensonges. Dieu, s’il Te plaît, pardonne-moi et laisse-moi une seconde chance. S’il Te plaît, sauve-moi ! » C’est ainsi que j’ai prié et que je me suis repenti. Bien que ma douleur physique n’ait pas diminué d’un iota, à ce moment-là, mon cœur était aussi heureux que celui d’un enfant qui se blottit dans les bras de ses parents.

Le lendemain, ma mère a appris que j’avais été infecté et est venue s’occuper de moi. Elle m’a lu de nombreuses paroles de Dieu Tout-Puissant, et certaines d’entre elles m’ont profondément impressionné. Dieu Tout-Puissant dit : « Satan contrôle les pensées des hommes par la gloire et le gain, jusqu’à ce qu’ils ne pensent plus qu’à cela. Ils luttent pour la gloire et le gain, endurent des difficultés pour la gloire et le gain, supportent l’humiliation pour la gloire et le gain, sacrifient tout ce qu’ils ont pour la gloire et le gain, porteront des jugements et prendront des décisions pour la gloire et le gain. De cette façon, Satan attache les hommes avec des chaînes invisibles, dont ils n’ont ni la force ni le courage de se libérer. Alors, sans le savoir, ils portent ces chaînes et avancent avec beaucoup de difficulté. À cause de la gloire et du gain, l’humanité s’éloigne de Dieu, Le trahit et devient de plus en plus malveillante. Ainsi, les générations sont détruites les unes après les autres par la gloire et le gain avec lesquels Satan les a tentées » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). « “L’argent fait tourner le monde” est la philosophie de Satan. Elle prévaut dans l’humanité tout entière, dans toutes les sociétés humaines : vous pourriez dire que c’est une tendance. En effet, elle a été instillée à tous les hommes, qui au début n’acceptaient pas ce dicton, mais lui ont ensuite donné leur accord tacite lorsqu’ils sont entrés en contact avec la vie réelle et ont commencé à sentir que ces mots, en fait, étaient vrais. Ce processus n’est-il pas celui de la corruption de l’homme par Satan ? Peut-être que les gens ne comprennent pas ce dicton de la même manière, mais chaque personne a une manière différente de l’interpréter et de le comprendre en se fondant sur des choses qui se sont passées autour d’elle et sur ses expériences personnelles. N’est-ce pas le cas ? Peu importe l’expérience que quelqu’un a de ce dicton, quel est l’effet négatif qu’il peut avoir sur le cœur de quelqu’un ? Quelque chose est révélé par le tempérament humain des gens dans ce monde, y compris chacun d’entre vous. De quoi s’agit-il ? C’est le culte de l’argent. Est-il difficile d’enlever cela du cœur de quelqu’un ? C’est très difficile ! Il semble que la corruption de l’homme par Satan soit profonde, en effet ! Satan utilise l’argent pour tenter les gens et les corrompt en leur faisant adorer l’argent et vénérer les choses matérielles. Et comment cette adoration de l’argent se manifeste-t-elle chez les gens ? Ne sentez-vous pas que vous ne pourriez pas survivre dans ce monde sans argent, que même un jour sans argent serait tout simplement impossible ? Le statut des gens est basé sur la quantité d’argent qu’ils possèdent, tout comme le respect qu’ils inspirent. Les pauvres courbent le dos de honte alors que les riches profitent de leur statut élevé. Ils gardent la tête haute, ils sont fiers, ils parlent fortement et vivent avec arrogance. Qu’est-ce que ce dicton et cette tendance apportent aux gens ? N’est-il pas vrai que beaucoup de gens feraient n’importe quel sacrifice dans leur quête d’argent ? Beaucoup de gens ne perdent-ils pas leur dignité et leur intégrité en quête de plus d’argent ? Beaucoup de gens ne perdent-ils pas la possibilité d’accomplir leur devoir et de suivre Dieu à cause de l’argent ? Perdre l’occasion de gagner la vérité et d’être sauvé, n’est-ce pas la plus grande des pertes pour les gens ? Satan n’est-il pas sinistre d’utiliser cette méthode et ce dicton pour corrompre l’homme à un tel degré ? Cela n’est-il pas une ruse malveillante ? » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique V). En lisant les paroles de Dieu Tout-Puissant, j’ai senti que chaque phrase était la vérité. Les paroles qu’Il a prononcées étaient si justes qu’elles m’ont touché au plus profond de mon cœur. J’étais identique à ce que Dieu avait exposé : toujours en train de vénérer l’argent, d’agir selon l’idée de « l’argent d’abord ». Je croyais que si j’avais de l’argent, j’aurais tout et je pourrais vivre une vie de classe supérieure, vivre comme je l’entends et être estimé par les autres, alors que si je n’avais pas d’argent, je ne pourrais rien faire. À travers ce que les paroles de Dieu ont exposé, j’ai vu les motifs méprisables et malintentionnés de Satan. Satan a utilisé l’argent, la gloire et le gain pour contrôler mon esprit, me poussant à me perdre au plus profond de ces choses et à faire de la recherche de l’argent le but et la direction que je poursuivais dans la vie, m’amenant ainsi à fuir et à trahir Dieu et à devenir de plus en plus fourbe, méchant et avide, me condamnant en fin de compte à être détruit avec Satan. Dans le passé, j’avais toujours vécu selon les idées que Satan m’avait inculquées, mon esprit n’étant fixé que sur l’argent, la gloire et le gain. Je croyais que les gens ne pouvaient rien faire sans argent, et que ceux qui avaient de l’argent pouvaient jouir d’une vie meilleure et faire en sorte que les autres aient une bonne opinion d’eux. Cette croyance en apparence simple me liait à des chaînes invisibles, me gardait fermement sous le contrôle de Satan, sans la moindre once de courage pour me libérer. C’est ainsi que j’ai été trompé et corrompu par Satan. Pour l’argent, la gloire et le gain, je suis devenu détaché et sans coeur, je faisais les choses coûte que coûte, plein de mensonges et de tricheries. Je ne vivais absolument pas comme un être humain. Après avoir gagné un peu d’argent, j’ai voyagé un peu partout, voulant soulager ma douleur. En réalité, ce n’était qu’un moyen temporaire de m’anesthésier. Même si j’ai mis toute mon énergie et tout mon temps dans le travail, pour enrichir ma vie, je n’ai jamais pu me débarrasser du vide que je ressentais à l’intérieur. Ce sont les paroles de Dieu qui ont réveillé mon cœur. J’ai commencé à examiner de près ce que je poursuivais, et je ne voulais plus continuer à poursuivre l’argent, la gloire et le gain. Ces choses n’étaient pas aussi toutes-puissantes que je l’avais imaginé. Lorsque j’étais malade dans mon lit, incapable de me lever, les plaisirs matériels et l’argent me semblaient si insignifiants. L’argent ne peut pas sauver la vie d’un homme et n’est pas la racine de son existence. Elle ne libère pas les gens de la douleur.

J’ai alors commencé à chercher comment je devais poursuivre pour mener une vie qui ait de la valeur et du sens. À ce moment-là, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Comme des personnes normales qui poursuivent l’amour pour Dieu, l’entrée dans le royaume afin de faire partie du peuple de Dieu constitue votre véritable avenir et une vie qui est d’une extrême valeur et d’une grande signification ; personne n’est plus béni que vous. Pourquoi dis-Je cela ? Parce que ceux qui ne croient pas en Dieu vivent pour la chair, et ils vivent pour Satan, mais aujourd’hui vous vivez pour Dieu et vivez pour suivre la volonté de Dieu. C’est pourquoi Je dis que vos vies sont de la plus haute signification. Seul ce groupe de personnes, celles qui ont été choisies par Dieu, sont en mesure de vivre une vie de la plus grande signification : personne d’autre sur terre n’est capable de vivre une vie d’une telle valeur et d’une telle signification » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Connaître la plus nouvelle œuvre de Dieu et suivre Ses pas). « Quel que soit le devoir que l’on accomplit, c’est la chose la plus appropriée que l’on puisse faire, la plus belle et la plus juste au sein de l’humanité. En tant qu’êtres créés, les gens doivent accomplir leur devoir, et ce n’est qu’à ce moment-là qu’ils reçoivent l’approbation du Créateur. Les êtres créés vivent sous la domination du Créateur et acceptent tout ce qui est fourni par Dieu et tout ce qui vient de Dieu, ils doivent donc remplir leurs responsabilités et obligations. Ceci est parfaitement naturel et justifié, et a été ordonné par Dieu. Grâce à cela, on peut voir que, pour les gens, accomplir le devoir d’un être créé est plus juste, beau et noble que toute autre chose faite en vivant sur terre. Rien, au sein de l’humanité, n’est plus significatif ou plus digne, et rien n’apporte plus de sens et de valeur à la vie d’une personne créée que d’accomplir le devoir d’un être créé. Sur terre, seules les personnes qui accomplissent véritablement et sincèrement le devoir d’un être créé sont celles qui se soumettent au Créateur. Ce groupe de personnes ne suit pas les tendances mondaines : ces personnes se soumettent à la direction et à la guidance de Dieu, n’écoutent que les paroles du Créateur, acceptent les vérités exprimées par le Créateur, et vivent selon les paroles du Créateur. C’est le témoignage le plus vrai, le plus retentissant, et c’est le meilleur témoignage de croyance en Dieu. Pour un être créé, être capable de mener à bien le devoir d’un être créé, être capable de satisfaire le Créateur, est la chose la plus belle au sein de l’humanité, et c’est quelque chose qui devrait être répandu comme une histoire destinée à être louée par tout le monde. Tout ce que le Créateur confie aux êtres créés doit être accepté par eux sans condition. Pour l’humanité, c’est une question à la fois de bonheur et de privilège, et pour tous ceux qui mènent à bien le devoir d’un être créé, rien n’est plus beau ni digne de commémoration : c’est quelque chose de positif » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VII)). En lisant les paroles de Dieu, j’ai trouvé un sens à ma vie. J’ai compris qu’en tant qu’être créé, il fallait vivre pour poursuivre la vérité, pour satisfaire les intentions de Dieu et pour obtenir l’approbation du Créateur. En tant qu’être créé, on doit assumer son devoir et remplir ses responsabilités ; il n’y a rien de plus précieux ni de plus significatif que cela. En suivant Satan et en poursuivant l’argent, la gloire et le gain, non seulement on ne peut pas atteindre le vrai bonheur, mais on devient de plus en plus égoïste et gourmand. En fin de compte, on est totalement prisonnier de Satan et on tombe dans une douleur infinie. L’œuvre de Dieu des derniers jours était désormais presque terminée ; si je ne pouvais toujours pas saisir cette chance de croire en Dieu correctement, je serais vraiment trop stupide. Je ne voulais pas continuer à souffrir des idées que Satan m’avait inculquées, et j’ai décidé de rompre avec cette vie de souffrance. Au troisième jour de mon alitement, j’avais toujours de la fièvre, mais je ne souffrais plus autant. J’ai dit à ma mère : « Je veux assister aux réunions. » En peu de temps, j’ai commencé à mener la vie de l’Église, et j’ai rendu grâce à Dieu dans mon cœur. Dieu m’avait donné une nouvelle chance de retourner dans Sa maison, et je devais la chérir comme il se doit ; je ne pouvais pas ne pas être à la hauteur de Ses intentions. Cependant, j’avais encore un dilemme devant moi. J’avais des clients de longue date dans mon entreprise, et même si je ne cherchais plus désespérément à développer mon entreprise, j’y investissais toujours mon énergie. J’étais perturbé pendant les réunions, incapable de calmer mon cœur devant Dieu. À la fin des réunions, je sortais mon téléphone et je ne voyais que des appels manqués et des messages de clients. À chaque réunion, je subissais toutes sortes de perturbations. Je me souviens qu’une fois, je me rendais à une réunion, lorsque j’ai dû répondre à un appel impromptu d’un client qui avait un besoin urgent de marchandises. J’étais presque arrivé à l’endroit où nous nous réunissions, mais, cédant à la pression du client, je me suis rendu sur le lieu de la réunion et j’ai informé les frères et sœurs que j’avais un imprévu et je suis parti précipitamment. J’ai senti que cela interférait beaucoup trop avec les réunions et j’ai voulu laisser tomber mon commerce, mais j’étais très partagé. Dans le passé, je rencontrais des clients toute la journée et je voulais maintenir mes relations avec eux par tous les moyens. Si je m’arrêtais maintenant et que je ruinais tous mes efforts précédents, ce serait vraiment dommage. Je voulais participer à des réunions, mais je ne pouvais pas renoncer à l’argent. J’ai donc prié Dieu et Lui ai demandé de me montrer un moyen de m’en sortir.

Un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Si Je déposais maintenant de l’argent devant vous et que Je vous laissais la liberté de choisir – sans vous condamner pour votre choix –, la plupart d’entre vous choisiraient l’argent et renonceraient à la vérité. Les meilleurs d’entre vous renonceraient à l’argent et choisiraient la vérité à contrecœur, tandis que ceux qui se trouvent entre les deux prendraient l’argent dans une main et la vérité dans l’autre. Votre vrai visage ne deviendrait-il pas alors évident ? Au moment de choisir entre la vérité et n’importe quelle chose à laquelle vous êtes fidèles, vous feriez tous ce choix et votre attitude resterait la même. N’est-ce pas le cas ? N’êtes-vous pas nombreux à avoir oscillé entre le bien et le mal ? Dans la lutte entre le positif et le négatif, le noir et le blanc, vous êtes certainement conscients de ce que vous avez choisi entre la famille et Dieu, les enfants et Dieu, la paix et la dislocation, la richesse et la pauvreté, le statut et la banalité, le soutien et le rejet par autrui, et ainsi de suite. Entre une famille paisible et une famille brisée, vous avez choisi la première, et ce, sans aucune hésitation ; entre la richesse et le devoir, vous avez là aussi choisi la première, sans même la volonté de regagner la terre ferme[a] ; entre le luxe et la pauvreté, vous avez choisi le premier ; au moment de choisir entre vos fils, filles, époux, et Moi, vous avez choisi les premiers ; et entre la notion et la vérité, vous avez, là encore, choisi la première. Devant vos méfaits de toutes sortes, J’ai simplement perdu foi en vous. Simplement cela Me sidère que vos cœurs soient si résistants à l’adoucissement. Toutes ces années de dévouement et d’efforts semblent ne M’avoir apporté qu’abandon et résignation de votre part, mais l’espoir que Je place en vous grandit chaque jour qui passe, car Mon jour a été entièrement révélé devant tout le monde. Pourtant, vous persistez à rechercher des choses sombres et mauvaises, et vous refusez de lâcher prise. Quelle sera alors votre fin ? Y avez-vous déjà prêté une attention particulière ? Si l’on vous demandait de choisir à nouveau, pour quoi opteriez-vous ? Le premier choix, encore ? M’apporteriez-vous encore déception et chagrin misérable ? Votre cœur contiendrait-il encore une once de chaleur ? Ne sauriez-vous toujours pas quoi faire pour réconforter Mon cœur ? En cet instant même, que choisissez-vous ? Vous soumettrez-vous à Mes paroles ou en éprouverez-vous de l’aversion ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, À qui es-tu fidèle ?). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai reconnu que, comme Dieu l’avait dit, j’étais quelqu’un qui tenait l’argent dans une main et la vérité dans l’autre. Bien que j’aie vu très clairement que l’argent ne pouvait pas sauver la vie de l’homme, qu’il n’était pas la racine de l’existence de l’homme, et qu’il ne pouvait pas libérer les gens de la douleur, je ne pouvais toujours pas résister à sa tentation. Lorsque j’avais des affaires à régler qui entraient en conflit avec les réunions, j’avais fait passer l’argent en premier et j’avais été incapable de faire le bon choix. N’avais-je pas été très têtu et insensé ? J’étais exactement comme les paroles de Dieu l’avaient exposé : « Pourtant, vous persistez à rechercher des choses sombres et mauvaises, et vous refusez de lâcher prise. » Mon cœur était tellement intransigeant et obstiné que je ne comprenais pas du tout la sollicitude de Dieu, et je n’avais pas bien compris comment Dieu S’obstine à attendre l’homme. Je voulais croire en Dieu comme il se doit, je ne pouvais plus ne pas être à la hauteur de Ses intentions. Mais je savais que j’étais de petite stature et que je ne pouvais pas m’en sortir tout seul. J’ai prié Dieu de toute urgence : « Dieu ! Je veux me libérer de cette vie. Je suis absorbé par le travail et l’argent toute la journée, et je suis incapable de lire calmement Tes paroles et d’aller aux réunions. Vivre ainsi a sérieusement affecté ma vie d’Église. Dieu, s’il Te plaît, montre-moi un moyen de m’en sortir. Je veux vraiment changer ; je T’en prie, donne-moi la foi et la force de me libérer de cette vie de souffrance ».

Plus tard, lors d’une réunion, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu qui ont profondément touché mon cœur. Dieu dit : « Des yeux qui sont pleins de fourberie et de discrimination envers les autres ne sont pas ce que les jeunes devraient avoir, et les jeunes gens ne devraient pas commettre des actes destructeurs et abominables. Ils ne devraient pas être sans aspirations, sans dynamisme ou sans le désir enthousiaste de s’améliorer ; ils ne devraient pas être découragés au sujet de leurs perspectives ni ne devraient perdre espoir en la vie ou confiance en l’avenir ; ils devraient avoir la persévérance de continuer sur le chemin de la vérité qu’ils ont maintenant choisi, afin de réaliser leur désir de dépenser leur vie entière pour Moi. Ils ne devraient pas être dépourvus de la vérité ni dissimuler l’hypocrisie et l’injustice, mais ils devraient rester fermes dans la bonne position. Ils ne devraient pas seulement se laisser aller, mais ils devraient avoir l’esprit d’oser faire des sacrifices et de lutter pour la justice et la vérité. Les jeunes devraient avoir la bravoure de ne pas succomber à l’oppression des forces des ténèbres et de transformer la signification de leur existence. Les jeunes ne devraient pas se résigner à l’adversité, mais ils devraient être ouverts et francs avec un esprit de pardon pour leurs frères et sœurs. […] les jeunes ne devraient pas manquer de détermination pour pratiquer leur discernement dans les problèmes et pour chercher la justice et la vérité. Vous devriez poursuivre toutes les choses belles et bonnes, et vous devriez obtenir la réalité de toutes les choses positives, ainsi qu’être responsables de votre vie ; vous ne devez pas la prendre à la légère » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Paroles pour les jeunes et les vieux). « Réveillez-vous, frères ! Réveillez-vous, sœurs ! Mon jour ne tardera pas. Le temps, c’est la vie, et ressaisir le temps, c’est sauver la vie ! Le temps est proche ! Si vous ratez l’examen d’entrée à l’université, vous pouvez étudier et le repasser autant de fois qu’il vous plaira. Cependant, Mon jour ne souffrira aucun retard supplémentaire. Souvenez-vous ! Souvenez-vous ! Je vous exhorte par ces bonnes paroles. La fin du monde se déroule devant vos yeux et de grandes catastrophes approchent rapidement. Qu’est-ce qui est le plus important, votre vie, ou votre sommeil, ce que vous mangez et buvez et vos vêtements ? Le temps d’évaluer ces choses est venu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 30). En lisant ces paroles de Dieu, mon cœur a été touché et j’ai pensé : « J’ai déjà manqué plusieurs occasions et ce temps est perdu à jamais. De nos jours, la situation dans tous les pays est agitée, les tremblements de terre, les guerres, les pandémies et autres catastrophes naturelles ou causées par l’homme se succèdent sans interruption. Il ne nous restera plus beaucoup de temps pour poursuivre la vérité. Si je continue à les manquer, je risque de les rater pour toujours ; je n’aurai peut-être jamais d’autre chance. Vais-je vraiment attendre d’être confronté à la mort pour croire en Dieu ? Ne sera-t-il pas trop tard ? Qu’est-ce qui est le plus important, gagner de l’argent ou ma vie ? Il est temps pour moi de réfléchir à tout cela. » J’ai eu une idée des intentions et des exigences de Dieu à l’égard des jeunes en lisant Ses paroles : « Les jeunes devraient avoir la bravoure de ne pas succomber à l’oppression des forces des ténèbres et de transformer la signification de leur existence » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Paroles pour les jeunes et les vieux). Les paroles de Dieu m’ont donné foi et force. Je ne pouvais plus continuer à m’entêter et à être insensé comme cela. Je ne devrais pas vivre pour l’argent, la gloire et le gain ; ce que je devais faire, c’était suivre le chemin de la croyance en Dieu et de la poursuite de la vérité. Je devais mettre un terme à ma vie passée, et j’ai donc décidé de laisser tomber mon commerce.

J’ai ensuite parlé de cette idée à mes proches. Ils ont tout fait pour m’en dissuader, en me disant qu’ils augmenteraient ma prime de fin d’année et mon salaire fixe. Ainsi, je gagnerais plus de 10 000 yuans par mois, et si l’on ajoutait la prime de fin d’année, je gagnerais presque 200 000 yuans par an. C’était déjà beaucoup pour un résident d’une petite ville. J’étais très tenté, mais même si l’offre était alléchante, j’avais déjà pris ma décision. Je ne voulais plus vivre cette vie où je tenais l’argent d’une main et la vérité de l’autre. Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Si tu as une haute position, une réputation honorable, possédant de grandes connaissances, détenteur d’actifs abondants et soutenu par beaucoup de gens, ces choses ne t’empêchent pas pour autant de venir devant Dieu pour accepter Son appel et Sa commission, ni de faire ce qu’Il te demande, alors tout ce que tu feras relèvera de la cause la plus significative sur terre et de l’entreprise la plus juste de toute l’humanité. Si tu rejettes l’appel de Dieu pour ton statut et tes propres objectifs, tout ce que tu fais sera maudit et même méprisé par Lui » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 2 : Dieu préside au destin de toute l’humanité). Dans le passé, je vivais pour ma chair et pour Satan, ne fixant mes objectifs que sur l’argent, la gloire et le gain. Par conséquent, j’étais devenu de plus en plus méchant et corrompu, m’éloignant de plus en plus de Dieu et passant chaque jour comme un cadavre ambulant. Maintenant, je voulais changer mon mode de vie et suivre Dieu de tout cœur. Plus tard, mes proches m’ont à nouveau incité à rester, et sachant que c’était Satan qui se servait d’eux pour m’empêcher de me présenter devant Dieu, j’ai prié Dieu et Lui ai demandé de me montrer un moyen de m’en sortir : « Dieu, je ne veux pas continuer à poursuivre l’argent, la gloire et le gain et à marcher sur le mauvais chemin. Je veux vivre une vie qui a du sens et de la valeur. S’il Te plaît, guide-moi et donne-moi la foi pour surmonter cette tentation de Satan ! » J’ai compris que c’était la manière de Satan de me séduire et de me conquérir, alors, en riant, j’ai dit à mes proches : « Je sais que vos intentions sont bonnes, mais je veux m’aventurer dans le monde pendant que je suis encore jeune et ne pas toujours compter sur ma famille et mes amis. J’ai déjà pris ma décision, je vais me lancer seul. » Mes proches ont compris que j’avais pris ma décision et ont respecté mon choix. J’ai compris que c’était Dieu qui me montrait une porte de sortie et j’ai profité de cette occasion pour lâcher mon travail. Après cela, j’ai pu croire en Dieu et assister aux réunions en toute sérénité, et j’ai commencé à faire mon devoir. Lors des échanges avec les frères et sœurs, je n’avais plus besoin de faire semblant et d’agir de manière hypocrite comme lorsque je faisais des affaires. À l’Église, je pouvais me débarrasser de tous les fardeaux et de tous les faux-semblants. Si j’avais des problèmes, je pouvais prier Dieu, ouvrir mon cœur aux frères et sœurs et communiquer avec eux, et ils m’aideraient sincèrement et de tout cœur. J’ai senti à quel point les frères et sœurs étaient sincères et bons, et j’ai ressenti de la solidarité. Ce sont des choses que je n’avais jamais ressenties auparavant. J’étais très heureux de vivre ainsi, et une telle paix et une telle joie étaient des choses qu’aucune somme d’argent ne pouvait acheter !

Aujourd’hui, j’ai trouvé un travail simple et ordinaire, et le seul fait d’avoir des vêtements et de la nourriture me suffit. Je consacre mon temps et mon énergie à ce qui a le plus de sens et de valeur : la poursuite de la vérité et l’accomplissement de mon devoir. Je rends grâce à Dieu de m’avoir permis d’attraper la COVID et d’avoir réveillé mon cœur engourdi, et de m’avoir aidé à voir clairement le chemin et la direction de ma vie et à faire le choix le plus juste.


55. Je ne poursuis plus le statut inlassablement

Par Li Jing, Chine

J’étais quelqu’un qui avait un fort désir d’honneur et de statut. Depuis toute petite, je cherchais à sortir du lot et à être supérieure. Comme on dit : « Les fonctionnaires sont supérieurs aux gens ordinaires ». Même le fonctionnaire le moins important est mieux considéré que les gens ordinaires. Je pensais qu’avoir un poste de fonctionnaire signifiait avoir du pouvoir, être respecté et admiré où que l’on aille. Quand j’étais jeune, j’ai fait toutes sortes de travaux sales et épuisants dans le village juste pour obtenir un poste de fonctionnaire. J’ai même travaillé dans les champs jusque tard dans la nuit, telle une héroïne de l’ombre. Mais à cause de mon faible niveau d’études, malgré tous mes efforts, je pouvais seulement être la directrice de la Fédération des femmes du village.

En 1999, j’ai accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours et j’ai accompli mon devoir de prédication de l’Évangile dans l’Église. En voyant, lors des réunions, les dirigeants supérieurs entourés des frères et sœurs qui leur posaient telle ou telle question, j’étais très envieuse. C’était bien, d’être dirigeant : tout le monde les entourait partout où ils allaient. Quel honneur ! Un jour, quand l’œuvre de Dieu sera terminée, ces dirigeants seront sans aucun doute sauvés par Dieu. Je dois poursuivre consciencieusement. Si je pouvais devenir dirigeante dans la maison de Dieu, non seulement je serais hautement estimée par les frères et sœurs, mais j’aurais également plus de chances d’obtenir le salut et la perfection. Tant que je poursuivais assidûment et que je faisais bien mon devoir, j’aurais sans aucun doute l’opportunité de devenir dirigeante. À ce moment-là, l’Évangile venait juste de se développer dans notre quartier, et la plupart des gens qui acceptaient l’Évangile étaient les frères et sœurs de notre ancienne église. Dès que les pasteurs les perturbaient, qu’ils devenaient négatifs ou faisaient face à des difficultés, je me dépêchais de leur venir en aide. Les frères et sœurs m’admiraient tous, ils venaient me voir à la moindre difficulté. Bien que nous n’ayons pas établi d’Église à ce moment-là, et qu’il n’y avait pas de dirigeants d’Église, mon travail s’apparentait à celui d’une dirigeante. Les frères et sœurs qui acceptaient comme moi l’œuvre de Dieu des derniers jours ont également dit : « Si quelqu’un d’autre ne peut être choisi en tant que dirigeant dans le futur, Li Jing sera sans aucun doute élue. » En entendant cela, j’étais ravie. Je me suis dit : « Parmi les frères et sœurs qui ont accepté comme moi, personne n’est meilleur que moi, et personne ne s’est autant dépensé que moi, et les frères et sœurs me soutiennent. Alors, lorsque viendra le moment d’élire un dirigeant, tout le monde me choisira certainement. » Au second semestre 1999, les dirigeants supérieurs sont venus dans notre quartier pour une réunion, disant qu’ils voulaient établir une Église et élire un dirigeant d’Église. J’étais très heureuse. Je me suis dit que c’était couru d’avance, que j’allais être choisie comme dirigeante d’Église. Lors de la réunion, j’ai attendu, confiante, l’annonce des résultats de l’élection par les dirigeants supérieurs. Mais contre toute attente, Sœur Liu Qing a été choisie comme dirigeante, et j’ai été choisie comme diaconesse d’évangélisation. Au moment où j’ai entendu les résultats, c’était comme si mon cœur avait été aspergé d’eau glacée, refroidi d’un coup au plus profond. Mon visage s’est figé, et je me suis dit : « Je passe mes journées à prêcher l’Évangile, à abreuver les nouveaux croyants, à accueillir les frères et sœurs, affairée en permanence, et je n’ai même pas été élue dirigeante. Tout ce travail n’est-il pas vain ? Vu que je n’ai pas été élue dirigeante, les frères et sœurs vont sûrement dire que je ne suis pas aussi compétente que Liu Qing. Comment puis-je me montrer ? » De retour chez moi après la réunion, plus j’y pensais, plus je me sentais blessée. Les larmes me sont montées aux yeux sans que je m’en rende compte. Au fond de mon cœur, j’étais jalouse de Liu Qing. Avant, dans notre confession, tu n’étais même pas aussi zélée que moi. Alors, en quoi es-tu qualifiée pour être dirigeante ? Un jour, Liu Qing est venue me questionner sur l’abreuvement des nouveaux croyants. J’étais furieuse. Je me suis dit : « Tu ne comprends rien et pourtant, tu es dirigeante ? Si tu n’es pas capable de gérer ça, pourquoi ne pas l’avoir dit avant ? » J’ai répondu avec impatience : « N’es-tu pas la dirigeante ? Débrouille-toi toute seule. » Liu Qing a dit avec désarroi : « Je t’ai posé ces questions parce que je ne comprends pas. » En l’entendant dire ça, je me suis sentie un peu coupable au fond de mon cœur, alors je me suis radoucie et je lui ai dit quoi faire. Vu que je n’avais pas été choisie comme dirigeante, j’avais toujours un sentiment de manque dans mon cœur, et je ne parvenais pas à montrer d’enthousiasme pour mes devoirs. Avant, lorsque je suivais le travail d’évangélisation, je cherchais activement les frères et sœurs afin de comprendre la situation des destinataires potentiels de l’Évangile, et je faisais équipe avec eux pour répandre l’Évangile. Mais aujourd’hui, même s’il n’y avait aucun destinataire potentiel de l’Évangile, je ne les cherchais pas activement. Parfois, lorsque j’étais seule chez moi, je me disais : « J’accueille des gens, je répands l’Évangile, et au bout du compte, je n’ai même pas été élue dirigeante. Quel espoir y a-t-il pour le salut dans le futur ? » Plus j’y pensais, plus je devenais négative, et je priais Dieu à propos de mon état : « Ô mon Dieu, je ne suis pas devenue dirigeante, et je ne suis pas du tout motivée pour faire mon devoir : mon cœur est mal à l’aise. Mais j’ignore comment changer cet état. S’il Te plaît, guide-moi pour que je comprenne Ton intention. »

Un matin, lors d’une dévotion, j’ai lu ces paroles de Dieu : « J’aime tous ceux qui Me veulent sincèrement. Si vous vous concentrez à M’aimer, certainement, Je vous bénirai énormément. Comprenez-vous Mes intentions ? Dans Ma maison, il n’y a pas de distinction entre un haut statut et un bas statut. Tous sont Mes fils, et Je suis votre Père, votre Dieu. Je suis suprême et unique. Je contrôle l’univers et toutes les choses ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 31). « Tu dois “Me servir avec humilité et dans l’obscurité” dans Ma maison. Cette phrase devrait te servir de devise. Ne sois pas une feuille sur un arbre, mais sois la racine de l’arbre et plante tes racines profondément dans la vie. Entre dans une expérience authentique de la vie, vis selon Mes paroles, cherche-Moi davantage en toute chose, approche-toi de Moi et échange avec Moi. Ne prête aucune attention à aucune chose extérieure et ne te laisse contraindre par aucune personne, aucun évènement ou aucune chose, mais échange uniquement avec des personnes spirituelles au sujet de ce que Je suis. Comprends Mes intentions, laisse Ma vie couler parmi vous, manifeste Mes paroles et conforme-toi à Mes exigences » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 31). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai compris que dans la maison de Dieu, il n’y avait pas de distinction entre un statut bas ou élevé. L’intention de Dieu est que nous poursuivions la vérité, que nous fassions nos devoirs en silence pour Le satisfaire. Dieu ne veut pas que nous poursuivions le statut. Il veut que nous poursuivions la vérité et gagnions la vie. Gagner en statut est une sorte de gloire externe, mais c’est insignifiant et dérisoire. Tout comme les feuilles, aussi belles soient-elles, qui tombent en automne. Les fleurs, aussi belles et appréciées soient-elles, ne donnent pas de fruits et manquent de vie. J’avais toujours voulu devenir dirigeante, être encouragée, admirée, écoutée, soutenue par les autres, avoir un statut dans leur cœur. Mais quel était réellement le sens de la poursuite de ces choses ? L’œuvre de Dieu des derniers jours servait à juger et à purifier les gens, à leur apporter la vérité. Si je ne poursuivais pas la vérité, si mon tempérament corrompu ne changeait pas, et que je ne gagnais pas la vérité, ma croyance n’était-elle alors pas vaine ? Je ne jurais que par le statut, sans quoi j’avais des sentiments négatifs, et je perdais tout enthousiasme à répandre l’Évangile. J’ai réalisé que je ne cherchais pas la vérité mais la réputation et le statut. N’était-ce pas m’éloigner des intentions de Dieu ? J’ai prié Dieu, « Ô mon Dieu, mon désir de statut est trop grand. Lorsque je vois les autres devenir dirigeants et que je ne suis pas choisie, je deviens négative. Dans le monde, je cherchais à être un fonctionnaire et un cadre. Maintenant que je suis dans la maison de Dieu, je poursuis toujours les mêmes choses. En quoi étais-je différente de quand je faisais partie du monde ? Ô mon Dieu, je ne veux plus poursuivre le statut. Je suis disposée à faire mon devoir en tant qu’être créé selon Tes exigences pour Te satisfaire. » Après ça, mon état a changé. Je suis devenue enthousiaste pour diffuser l’Évangile. Lorsque Liu Qing avait des difficultés et venait me poser des questions, j’échangeais avec elle tant que je comprenais. Je me disais que cela faisait partie du travail de l’Église, que lorsque la sœur rencontrait des difficultés, je me devais de l’aider, et que cela relevait aussi de mon devoir. Deux mois plus tard, Liu Qing a été renvoyée car elle n’arrivait pas à faire de réel travail, et les frères et sœurs m’ont élue dirigeante de l’Église. Je me suis sentie particulièrement heureuse dans mon cœur, me disant que c’était une faveur de Dieu, et que je devais travailler dur. Ensuite, j’ai choisi des dirigeants pour chaque groupe, et j’ai échangé avec les frères et sœurs à propos de la signification de la diffusion de l’Évangile, ce qui a amélioré l’efficacité de la diffusion de l’Évangile. Je répandais l’Évangile pendant la journée, et la nuit, j’abreuvais les nouveaux croyants. Et si un frère ou une sœur était négatif ou faible, je lui rendais visite pour lui proposer mon aide. Tout le monde m’accueillait chaleureusement, et si quelqu’un avait des questions, il venait me voir. Le fait de voir les frères et sœurs se réunir autour de moi et me respecter énormément me plaisait beaucoup. Je me disais : « C’est bien, d’être dirigeante. Si je fais bien tout le travail d’Église, il y aura des opportunités de promotion. Si je peux devenir haute dirigeante, on me respectera encore plus. »

Plus tard, les dirigeants supérieurs sont venus se réunir avec nous. Ils voulaient choisir un prédicateur parmi plusieurs dirigeants d’Église. Je me suis dit : « Notre église est la plus performante sur le plan de l’efficacité de la diffusion de l’Évangile et de l’entrée dans la vie des frères et sœurs. Et en plus de ma récente arrestation par le Parti communiste, et étant donné que je tiens ferme dans mon témoignage, j’ai des avantages par rapport à eux à tous les niveaux. Je suis sûre d’être choisie comme prédicatrice, cette fois. » Contre toute attente, Sœur Wang Xue a été élue. J’en ai eu le cœur complètement glacé et je me suis dit : « Pourquoi a-t-elle été choisie et pas moi ? Tout le travail de notre Église obtient les meilleurs résultats, en quoi ne suis-je pas meilleure qu’elle ? Vu que je n’ai pas été élue prédicatrice, quelle opinion les frères et sœurs auront-ils de moi ? À l’avenir, qui me respecterait ? » Lors des réunions suivantes, je n’ai rien dit. Je me disais que j’avais beau essayer, m’affairer, m’épuiser : à quoi cela servait-il ? J’avais honte de me confier sur mon état et de chercher une solution. J’avais peur de perdre la face, alors j’ai gardé cela pour moi.

Plus tard, Wang Xue a organisé une réunion pour plusieurs dirigeants d’Église. Tout le monde a écouté attentivement, mais je l’ai assez mal pris. Je me disais qu’être prédicateur était vraiment différent : cela vous apportait prestige et respect où que vous alliez, et les gens vous écoutaient. Si j’étais la prédicatrice, les frères et sœurs tourneraient certainement autour de moi. Mais là, il fallait que je l’écoute, et je me sentais déséquilibrée. Lors de la réunion, lorsqu’elle a mis en œuvre le travail, j’étais peu disposée à coopérer. Je me disais : « Avant, nous étions homologues. Tu ne vaux pas mieux que moi, et maintenant tu organises le travail pour nous. Si je suis tes instructions, n’aurai-je pas l’air d’être inférieure à toi ? » Wang Xue m’a posé des questions sur les problèmes dans le travail de notre Église. J’ai répondu nonchalamment d’un air indifférent : « Notre Église n’a pas beaucoup de problèmes. Nous les avons résolus par nous-mêmes. » Puis elle a posé des questions concernant l’avancement de notre travail d’évangélisation, et je n’ai plus voulu répondre. Alors, je lui ai répondu d’un air sévère : « L’efficacité de notre travail d’évangélisation va sans dire. D’autres Églises n’atteignent même pas la moitié de nos résultats mensuels. » Lorsqu’elle s’est enquise de la situation concernant les nouveaux venus, je me suis impatientée et j’ai dit : « Les nouveaux venus sont abreuvés par quelques dirigeants et ouvriers de nos rangs, et ils s’en sortent bien. Si tu ne le crois pas, tu peux aller voir par toi-même. » Wang Xue s’est sentie entravée par mon attitude, et l’ambiance de la réunion est devenue gênante. Je vivais constamment dans un état de jalousie et d’insatisfaction, et mon âme était sombre. Je ne m’intéressais plus à mes devoirs et ne les faisais que machinalement. Lorsqu’il y avait des destinataires potentiels de l’Évangile, je ne voulais plus leur répandre l’Évangile. L’efficacité de la diffusion de l’Évangile a commencé à baisser. Lorsque les dirigeants venaient échanger avec moi et m’aider, j’étais incapable d’écouter. J’ai fini par être renvoyée.

Après ça, j’ai réfléchi sur moi-même : pourquoi me suis-je sentie gênée et insatisfaite quand Wang Xue est devenue prédicatrice ? Alors j’ai prié Dieu, Lui demandant de m’éclairer et de m’aider à connaître et résoudre mes propres problèmes. Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Dans votre recherche, vous avez trop de notions, d’espoir et d’avenir qui sont personnels. L’œuvre actuelle vise à émonder de votre désir de statut et de vos désirs extravagants. Les espoirs, le statut et les notions sont tous des représentations classiques d’un tempérament satanique. […] Pendant de nombreuses années, les pensées sur lesquelles les gens ont compté pour leur survie ont rongé leur cœur au point qu’ils sont devenus traîtres, lâches et méprisables. Non seulement ils manquent de détermination et de résolution, mais ils sont aussi devenus cupides, arrogants et obstinés. Ils manquent absolument de toute détermination qui transcende leur être et, plus encore, ils n’ont pas du tout de courage pour se débarrasser des restrictions de ces influences sombres. Les pensées et la vie des gens sont tellement pourries que leurs perspectives sur la foi en Dieu sont encore insupportablement ignobles, et même lorsque les gens parlent de leurs perspectives sur la croyance en Dieu, c’est tout simplement insupportable à entendre. Les gens sont tous lâches, incompétents, méprisables et fragiles. Ils ne ressentent pas de dégoût pour les forces des ténèbres, et ils ne ressentent pas d’amour pour la lumière et la vérité, ils font, au contraire, tout leur possible pour les expulser. […] Bien que vous ayez atteint cette étape aujourd’hui, vous n’avez toujours pas laissé tomber le statut, mais vous vous efforcez toujours de vous en enquérir et vous l’observez quotidiennement avec une profonde crainte qu’un jour votre statut soit perdu et votre nom ruiné. Les gens n’ont jamais mis de côté leur désir de facilité » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Pourquoi ne voulez-vous pas être un faire-valoir ?). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que la situation d’aujourd’hui avait pour but de révéler mon désir de statut et ma corruption, et de m’aider à inverser mes points de vue erronés sur la poursuite. J’avais toujours poursuivi réputation et statut. Et après être devenue dirigeante d’Église, je voulais même être prédicatrice et haute dirigeante, désirant occuper un poste élevé et bénéficier des avantages du statut. Avant que le prédicateur soit choisi, je me levais tôt et je travaillais tard, répandant l’Évangile et abreuvant les nouveaux croyants, m’affairant à longueur de journée. Mais quand je n’ai pas été choisie comme prédicatrice, je suis devenue négative et négligente dans mes devoirs, ne voulant même pas répandre l’Évangile lorsqu’il y avait des destinataires potentiels de l’Évangile. Il était clair que je poursuivais le statut de dirigeante. Plus tard, j’ai réfléchi : pourquoi étais-je aussi obsédée par le statut ? C’était parce que je vivais selon les poisons de Satan, tels que : « L’homme cherche à s’élever ; l’eau coule vers l’aval » et « Les officiels sont supérieurs aux gens ordinaires », pensant que dans la vie, on devait tout faire pour être supérieur aux autres, et que ce n’est qu’alors qu’on peut être hautement estimé et respecté par les autres, et vivre une vie riche et pleine de sens. Contrôlée par ces pensées, je n’étais pas disposée à être la plus petite de tous. À 16 ou 17 ans, afin de devenir cheffe du village, j’y faisais toutes sortes de travaux difficiles et exténuants. Je travaillais comme héroïne anonyme dans les champs tard le soir. À 19 ans, je suis devenue directrice de la Fédération des femmes de notre village. Après avoir accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours, lorsque les dirigeants supérieurs nous ont réunis, que les frères et sœurs autour d’eux cherchaient des réponses, je les ai enviés dans mon cœur. Afin d’être choisie comme dirigeante, j’ai renoncé et je me suis dépensée, travaillant assidûment du matin au soir, prête à endurer n’importe quelle difficulté. Une fois devenue dirigeante d’Église, j’ai même voulu être prédicatrice, désirant avoir un poste plus élevé. N’ayant pas été élue prédicatrice, je n’ai pas accepté de ne pas avoir de statut, et j’ai rejeté la prédicatrice fraîchement élue. Je n’étais pas disposée à écouter son échange et sa mise en œuvre du travail. Et quand elle s’enquérait de notre travail d’Église, j’étais indifférente, lui manifestant mépris et dédain, ce qui l’a conduite à se sentir entravée par moi. Le fait que je puisse exclure et dénigrer les autres quand je n’atteignais pas un certain statut montrait que j’étais vraiment malintentionnée ! Ce que je révélais était le tempérament d’un antéchrist. Dieu est le Créateur. Seul Dieu mérite adoration et révérence. Je n’étais qu’un être créé, une personne corrompue. Quelle qualification avais-je pour forcer les autres à m’admirer ? Je manquais réellement de raison et de vergogne ! Dieu m’avait donné l’opportunité de pratiquer les devoirs d’une dirigeante, espérant que je poursuive la vérité, que je coopère harmonieusement avec les frères et sœurs, que nous nous complétions, accomplissions nos devoirs ensemble. Mais je ne poursuivais pas la vérité. Je poursuivais sans cesse le statut pour que les autres m’admirent. Au nom de la réputation et du statut, je pouvais même être jalouse et envieuse, entraver et exclure les autres, causer du tort aux frères et sœurs, et des perturbations au travail de l’Église. J’ai réalisé que poursuivre le statut était le chemin de résistance à Dieu, et que si je ne me repentais pas, je finirais par faire face à la punition de Dieu. J’ai prié Dieu : « Ô mon Dieu, je suis une personne corrompue qui cherche sans cesse l’admiration des autres. Mes actions et mes actes sont si détestables pour Toi ! Je suis disposée à revenir vers Toi, à ne plus poursuivre réputation et statut. S’il Te plaît, guide-moi vers le chemin de la poursuite de la vérité. »

Un jour, j’ai lu ces autres paroles de Dieu : « L’homme ne M’a jamais aimé sincèrement. Quand Je l’exalte, il se sent indigne, mais cela ne l’oblige pas à essayer de Me satisfaire. Il tient simplement la position que Je lui ai donnée entre ses mains et la scrute ; insensible à Ma beauté, il persiste à se gaver des bénéfices de sa position. N’est-ce pas là la faiblesse de l’homme ? Quand les montagnes se déplacent, pourraient-elles faire un détour à cause de ta position ? Quand les eaux coulent, pourraient-elles s’arrêter devant la position de l’homme ? Le ciel et la terre pourraient-ils être renversés par la position de l’homme ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 22). « Je décide de la destination de chaque homme, non en fonction de l’âge, de l’ancienneté, du degré de souffrance et encore moins du degré auquel il inspire la pitié, mais plutôt selon qu’il possède ou non la vérité. Il n’y a pas d’autre option que celle-ci. Vous devez vous rendre compte que tous ceux qui ne respectent pas la volonté de Dieu seront punis. C’est un fait immuable. Par conséquent, tous ceux qui sont punis le sont à cause de la justice de Dieu et comme rétribution pour leurs nombreux actes mauvais » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Prépare suffisamment de bonnes actions pour ta destination). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai compris que le statut ne peut pas sauver les gens, et que lorsqu’un désastre survient, avoir un statut ne garantit pas la survie. Dieu détermine la destination et l’issue des gens selon qu’ils possèdent la vérité ou non. En dépit de leur statut, tant qu’ils poursuivent la vérité et que leur tempérament subit une transformation, ils peuvent obtenir le salut de Dieu. Avant, je pensais que plus un statut était élevé, plus cela augmentait les chances d’être sauvé et perfectionné. Alors, je poursuivais inlassablement le statut, disposée à tout abandonner et à endurer n’importe quelle difficulté, quoi qu’il en coûte, pour obtenir un statut. Pour moi, obtenir un certain statut était un but à atteindre et une direction à prendre dans ma vie. Quand je n’ai pas été choisie comme prédicatrice, je suis devenue négative et j’ai perdu tout enthousiasme à faire mon devoir. Vivre avec ce point de vue erroné m’a fait beaucoup souffrir, a causé du tort aux frères et sœurs, et a nui au travail de l’Église. J’ai pensé à Paul, qui avait un statut élevé dans les cercles religieux, qui répandait l’Évangile, gagnait beaucoup de personnes et établissait de nombreuses Églises, mais qui ne poursuivait pas la vérité. Son tempérament de vie ne changeait pas, et il a fini par être confronté à la punition de Dieu. L’œuvre de Pierre n’était peut-être pas aussi vaste que celle de Paul, mais Pierre poursuivait la vérité. Il poursuivait l’amour pour Dieu, et cherchait à mener à bien les devoirs d’un être créé. Pierre a fini par être perfectionné par Dieu et a obtenu Son approbation. Avant, je vivais selon un point de vue erroné, je suivais le même chemin que Paul. Si je continuais sur cette voie, je finirais certainement par subir le même sort que Paul.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu, ce qui a rendu le chemin de pratique plus clair. Dieu Tout-Puissant dit : « Les gens sont des êtres créés qui n’ont rien de digne au sujet duquel se vanter. Puisque vous êtes les êtres créés, vous devez accomplir le devoir d’un être créé. Il n’y a pas d’autres exigences pour vous. C’est ainsi que tu dois prier : “Oh Dieu ! Que j’aie un statut ou non, je me comprends maintenant. Si mon statut est élevé, c’est grâce à Ton exaltation, et s’il est bas, c’est à cause de Ton ordonnance. Tout est entre Tes mains. Je n’ai pas de choix ni de plaintes. Tu as ordonné que je naisse dans ce pays et parmi ce peuple et je devrais n’être que complètement soumise sous Ta domination, car tout est selon ce que Tu as ordonné. Je ne pense pas au statut ; après tout, je ne suis qu’un être créé. Si Tu me jettes dans le puits de l’abîme, dans l’étang ardent de feu et de soufre, je ne suis qu’un être créé. Si Tu m’utilises, je suis un être créé. Si Tu me perfectionnes, je suis encore un être créé. Si Tu ne me perfectionnes pas, je T’aimerai quand même parce que je ne suis rien de plus qu’un être créé. Je ne suis rien de plus qu’un minuscule être créé par le Seigneur de la création, une seule parmi tous les humains créés. C’est Toi qui m’as créée, et maintenant, Tu m’as placée entre Tes mains encore une fois pour disposer de moi à Ta guise. Je suis prête à être Ton outil et Ton faire-valoir parce que tout est selon ce que Tu as ordonné. Personne ne peut le changer. Toutes les choses et tous les événements sont entre Tes mains.” Quand le temps viendra où tu ne penseras plus au statut, tu t’en libéreras. C’est alors seulement que tu pourras chercher avec confiance, hardiment, et c’est alors seulement que ton cœur pourra être exempt de toute contrainte. Une fois que les gens auront été sortis de cela, ils n’auront plus d’inquiétudes » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Pourquoi ne voulez-vous pas être un faire-valoir ?). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que les gens étaient tous des êtres créés, qu’ils aient un statut ou non, et qu’ils étaient tous les mêmes aux yeux de Dieu. Que l’on ait un statut ou pas, tout a été prédéterminé par Dieu. Que telle personne fasse tel devoir et possède tel calibre et tels dons, tout a été déterminé par Dieu. En tant qu’êtres créés, les gens doivent se soumettre aux arrangements et à la souveraineté de Dieu. Auparavant, j’avais sans cesse l’ambition de devenir dirigeante. Devenue dirigeante d’Église, je désirais même être prédicatrice. Cependant, vu mon calibre et ma stature, la fonction de prédicatrice ne me convenait foncièrement pas. Lorsque l’Église venait de s’établir, mon rôle en tant que dirigeante d’Église consistait principalement à répandre l’Évangile et à abreuver les nouveaux croyants. De même, j’étais douée pour répandre l’Évangile et j’obtenais des résultats. Cependant, le rôle d’un prédicateur consistait à diriger plusieurs Églises. Il requérait de solides compétences dans le travail et la capacité à échanger sur la vérité et à résoudre les problèmes. Mon entrée dans la vie était médiocre et je n’étais pas à la hauteur du travail d’un prédicateur. J’aurais dû me soumettre aux arrangements de Dieu. À présent, on me chargeait de diffuser l’Évangile, et je devais mener à bien ce devoir. En réalisant cela, j’ai prié Dieu : « Ô mon Dieu, j’ai poursuivi le statut et je ne me suis pas soumise à Ta souveraineté et à Tes arrangements, ce qui a nui au travail de l’Église. Désormais, je suis disposée à me repentir et à devenir un être créé, soumis à Tes orchestrations. »

En 2015, l’Église a organisé une nouvelle élection pour le poste de dirigeant, et j’ai appris que de nombreux frères et sœurs voulaient m’élire. À ce moment-là, je me suis sentie à la fois heureuse et surprise. Les frères et sœurs avaient l’air d’avoir une haute estime de moi, ce qui prouvait que j’avais une certaine vérité-réalité. Je me suis dit que si j’étais choisie, je serais respectée où que j’aille parmi les frères et sœurs. Mais en pensant à ça, je savais que mon désir de statut était de nouveau en action. J’ai réfléchi : ma poursuite du statut m’avait fait énormément souffrir et avait nui au travail de l’Église dans le passé. J’ai donc décidé que je ne voulais plus poursuivre le statut. Au lieu de ça, je devrais me soumettre aux arrangements de Dieu et mener à bien mes devoirs. J’ai prié Dieu en silence dans mon cœur, disposée à me débarrasser de mon désir de statut et de toute mauvaise poursuite. Je ne voulais plus poursuivre ni renommée ni statut. J’étais disposée à me soumettre à tout devoir qui m’était confié. Avant le vote, les hauts dirigeants ont demandé à chacun d’entre nous de faire part de nos pensées. Je me suis confiée et j’ai dit : « Même si je crois en Dieu depuis plus de dix ans, mon entrée dans la vie est superficielle, ma nature est arrogante, et j’ai un profond désir de statut. Alors, occuper un poste de dirigeant me permettrait de profiter des avantages du statut et d’entraver les autres. Je ne pense pas convenir pour un poste de dirigeant. Je partage ma véritable situation avec vous tous. Vous pouvez m’évaluer en vous basant sur les principes. » Après mon intervention, je me suis vraiment sentie en paix. Finalement, les frères et sœurs ont choisi deux autres sœurs pour être dirigeantes d’Église, et j’ai été élue diaconesse d’évangélisation. J’étais très reconnaissante envers Dieu et j’étais disposée à faire mon devoir sincèrement. Après ça, je me suis concentrée sur mon travail d’évangélisation. Les deux dirigeantes d’Église venaient de commencer à pratiquer, et lorsque je remarquais que certains aspects de leur travail ne convenaient pas, j’en parlais et j’échangeais avec elles pour renverser la situation. Je trouvais que cette approche était bonne.

Avant, quand je voyais quelqu’un qui occupait un poste de dirigeant, je devenais fébrile, considérant cette fonction comme le but de ma poursuite. Maintenant, je comprends qu’on ne peut atteindre le salut qu’en poursuivant la vérité. Poursuivre le statut est futile. J’ai également appris à renoncer à mon désir de statut au plus profond de mon cœur. Peu importe qui devient dirigeant, je peux le traiter correctement. Je désire uniquement et résolument poursuivre la vérité, mener à bien mes devoirs et réconforter le cœur de Dieu.


56. Après avoir appris la mort de ma mère

Par Zhang Meng, Chine

Mon père est tombé malade et est décédé avant mon premier anniversaire. Ma mère a dû avoir deux emplois pour élever ses cinq enfants. Elle travaillait du lever au coucher du soleil tous les jours et était à la fois notre mère et notre père. Mon cœur en souffrait et j’ai fait un vœu en silence : « Quand je serai grande, je m’occuperai de ma mère pour qu’elle puisse vivre sans souci. » Pour alléger le fardeau de ma mère, j’aidais aux corvées après l’école, mais ma mère m’aimait tellement qu’elle ne voulait pas que je l’aide, juste que je travaille dur. Je lui disais : « Tu es si fatiguée. N’aurais-tu pas la vie un peu plus facile si je t’aidais ? » Et elle me répondait : « Cela n’a pas d’importance que je sois fatiguée. Ma vie sera confortable quand vous serez grands et que vous vous m’occuperez de moi ! Regarde ta cousine. Sa mère est morte jeune et son père l’a élevée tout seul. Une fois mariée, elle a complètement pris en charge son père : repas, vêtements, tout ce dont il avait besoin. Sa vie n’est-elle pas confortable aujourd’hui ? » Une fois, ma cousine m’a dit : « Les corbeaux savent qu’il doivent nourrir leurs parents. Mon père a enduré toutes sortes de difficultés pour m’élever. Si je ne m’occupe pas de lui, est-ce que je vaux mieux qu’une bête ? » Je pensais alors que je voulais devenir comme ma cousine et prendre soin de ma mère. Une fois mariée, bien que je n’aie pas eu un bon emploi ou un bon revenu, j’ai fait tout ce que j’ai pu pour aider financièrement ma mère et je la faisais souvent venir chez moi pour m’occuper d’elle. Tous mes voisins me louaient, en disant : « Même si sa fille vit loin, elle fait tout ce qu’elle peut pour s’occuper de sa mère. » Je me sentais si bien quand j’entendais cela. J’avais l’impression que c’était ainsi que je devais me conduire, en tant qu’enfant et que c’était la seule façon de rendre sa gentillesse à ma mère.

En 1999, j’ai accepté la nouvelle œuvre de Dieu. Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que l’intention la plus urgente de Dieu est de sauver l’homme et j’ai commencé à prêcher l’Évangile. Fin 2003, j’ai été arrêtée alors que je prêchais l’Évangile. Quand j’ai été relâchée, j’ai dû partir de chez moi pour travailler et j’ai loué un logement pour éviter les filatures et surveillances de la police. J’ai appris plus tard que la police me cherchait et qu’elle était venue en secret dans mon village trois fois en six mois pour demander si je louais un logement. À partir de ce moment, j’ai vécu comme une vagabonde et je ne pouvais plus faire venir ma mère chez moi pour m’occuper d’elle comme j’avais l’habitude de le faire. Je sentais tellement redevable envers ma mère. En particulier quand j’ai appris que ma belle-sœur l’avait maltraitée quand elle était malade, j’ai eu le cœur brisé et j’ai été bouleversée, et j’ai même regretté d’être partie pour prêcher l’Évangile. « Si je n’avais pas prêché l’Évangile, je n’aurais pas été arrêtée et je n’aurais pas eu à partir de chez moi. Je serais en mesure d’être aux côtés de ma mère et de m’occuper d’elle. » J’ai compris que mon état était mauvais, et que prêcher l’Évangile était ma responsabilité et ma mission. Regretter d’avoir prêché l’Évangile et d’avoir fait mon devoir, n’était-ce pas la manifestation d’une trahison de Dieu ? À une réunion, j’ai parlé de mon état à un dirigeant et il m’a montré un passage des paroles de Dieu : « Les hommes vivent tous dans un état de sentiments – et ainsi Dieu n’en évite pas un seul et expose les secrets cachés dans le cœur de tous les hommes. Pourquoi est-il si difficile pour les hommes de se séparer de leurs sentiments ? Est-ce que cela surpasse les normes de la conscience ? La conscience peut-elle réaliser la volonté de Dieu ? Les sentiments peuvent-ils aider les hommes dans l’adversité ? Aux yeux de Dieu, les sentiments sont Son ennemi. Cela n’a-t-il pas été clairement affirmé dans les paroles de Dieu ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Interprétations des mystères des « paroles de Dieu à l’univers entier », Chapitre 28). À la lecture des paroles de Dieu, j’ai compris qu’en effet, je vivais dans mes sentiments et que ces sentiments m’avaient voilé la vue afin que je ne puisse plus distinguer le bien du mal. Je prêchais l’Évangile afin que les gens puissent venir devant Dieu et accepter Son salut. C’était une chose juste et le devoir que je devais faire. Depuis les temps anciens, n’y avait-il pas eu de nombreux vrais croyants qui avaient tout abandonné pour suivre Dieu et se dépenser pour Lui ? Prenons Pierre. Quand le Seigneur Jésus l’a appelé, il a immédiatement lâché ses filets de pêche et il a suivi le Seigneur. Quand j’ai pris conscience de cela, j’ai gagné plus de foi. J’ai pris la résolution de bien faire mon devoir et de satisfaire Dieu, et je suis donc retournée prêcher l’Évangile.

À l’automne 2015, une sœur de l’Église m’a prévenue que ma mère était décédée. Mon cœur s’est brisé et cette nouvelle m’a bouleversée. J’ai lutté contre les larmes et j’ai pensé : « Comment ma mère peut-elle être partie ? Est-elle tombée malade et en dépression parce que je n’étais pas avec elle, que je lui manquais et qu’elle s’inquiétait pour moi ? Sans les persécutions du PCC, j’aurais pu rester à ses côtés et m’occuper plus d’elle, afin que ses dernières années soient plus agréables, et peut-être qu’elle aurait vécu quelques années de plus. » Plus j’y pensais, plus grande était ma détresse. En quittant la maison de la sœur, les larmes coulaient sur mon visage. Ma mère a tant souffert pour m’élever, mais une fois vieille et malade, je n’ai pas pu être là pour m’occuper d’elle et je n’ai pas pu être présente pour ses derniers instants. En pensant à cela, j’ai pleuré à chaudes larmes et j’ai ressenti une grande peine. J’ai essuyé mes yeux et j’ai pris mon vélo. En chemin, des scènes qui illustraient les difficultés de ma mère à m’élever passaient dans mon esprit, comme un film. Je me sentais tellement redevable envers ma mère et elle était morte avant que j’aie la chance d’être une bonne fille attentionnée. Je n’avais même pas pu être là pour ses derniers instants. Les autres diraient-ils que je suis une mauvaise fille, une misérable ingrate ? De retour à ma maison d’accueil, j’avais trop de chagrin pour manger. La sœur hôtesse m’a réconfortée : « La durée de vie de chacun est entre les mains de Dieu. La naissance et la mort d’une personne sont ordonnées par Dieu. Ne sois pas si triste. Continue de prier Dieu. » Ses mots m’ont un peu consolée et apaisée, mais mon cœur refusait toujours de se calmer quand je faisais mon devoir, donc j’ai prié Dieu pour Lui demander de me guider hors de cet état négatif. Après ma prière, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Dieu a créé ce monde et y a amené l’homme, un être vivant à qui Il a donné la vie. Ensuite, l’homme a eu des parents et une famille, et n’a plus été seul. Depuis que l’homme a jeté son regard pour la première fois sur ce monde matériel, il a été destiné à exister dans ce que Dieu a prédestiné. Le souffle de vie de Dieu soutient chaque être vivant tout au long de sa croissance et jusqu’à l’âge adulte. Pendant ce processus, personne ne réalise que l’homme grandit sous les soins de Dieu, mais au contraire, les gens croient que l’homme le fait sous les soins bienveillants de ses parents, et que c’est son propre instinct de vie qui régit sa croissance. C’est parce que l’homme ne sait pas qui lui a donné la vie ni d’où elle est venue, et encore moins comment l’instinct de vie crée des miracles » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu est la source de la vie de l’homme). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu a créé les cieux, la terre et toutes les choses, et qu’Il accorde la vie à l’homme. En surface, on avait l’impression que ma mère m’avait élévée, mais sans les soins et la protection de Dieu, je n’aurais jamais survécu jusqu’alors. J’ai pensé à la maladie mortelle que ma fille avait contractée à cinq ans. J’étais ravagée par le chagrin et je voulais lui donner mes organes. Le médecin a dit : « Cela ne sert à rien. Traiter cette maladie ne lui sauvera pas la vie. Sa maladie est mortelle et personne ne peut la sauver. » Dieu a ordonné nos vies et nos morts il y a longtemps, et personne ne peut rien y changer. Le moment où ma mère devait mourir était aussi entre les mains de Dieu et ordonné par Lui. Pourtant, j’avais cru qu’elle était morte de maladie et d’une dépression parce que je lui manquais et qu’elle s’inquiétait pour moi. Je n’avais pas reconnu la souveraineté de Dieu ! Je me sentais particulièrement redevable envers elle quand je pensais à quel point cela avait difficile de m’élever après la mort de mon père, qu’elle avait vieilli et était tombée malade, et que je n’avais pas pu prendre soin d’elle. Je me sentais redevable envers elle, mon cœur ne parvenait pas à se calmer dans mon devoir. En fait, la vie de l’homme vient de Dieu et tout ce que j’apprécie m’est accordé par Dieu. Je ne me sentais pas redevable envers Dieu parce que je ne faisais pas bien mon devoir, mais je me sentais redevable envers ma mère, au point où je regrettais d’avoir fait mon devoir. Je n’étais vraiment pas digne d’être appelée humaine !

Plus tard, j’ai lu des paroles de Dieu, dans lesquelles Il échange sur « Tes parents ne sont pas tes créanciers », et mon point de vue a changé. Dieu Tout-Puissant dit : « Examinons la question de ta mise au monde par tes parents. Qui a décidé que tes parents te donnent naissance, toi ou eux ? Qui a choisi qui ? Si tu examines cela du point de vue de Dieu, la réponse est : ni toi ni eux. Ni toi ni tes parents n’ont choisi qu’ils te donnent naissance. Si tu examines cette question à la racine, cela a été ordonné par Dieu. Nous allons mettre ce sujet de côté, pour l’instant, car il est facile aux gens de comprendre la question. De ton point de vue, tu es né passivement de tes parents, sans avoir aucun choix en la matière. Du point de vue de tes parents, ils t’ont donné naissance de leur propre volonté indépendante, n’est-ce pas ? En d’autres termes, en mettant de côté l’ordination de Dieu, quand il s’agit de la question de ta mise au monde, ce sont tes parents qui avaient tout pouvoir. Ils ont choisi de te donner naissance et ils ont décidé de tout. Tu n’as pas choisi à leur place qu’ils te donnent naissance, tu es né passivement d’eux, et tu n’as eu aucun choix en la matière. Alors, puisque tes parents avaient tout pouvoir, et qu’ils ont choisi de te donner naissance, ils ont l’obligation et la responsabilité de t’élever, de faire de toi un adulte, de te fournir une éducation, de la nourriture, des vêtements et de l’argent : voilà leur responsabilité et leur obligation, et c’est ce qu’ils sont censés faire. Comme tu as toujours été passif durant la période pendant laquelle ils t’ont élevé, tu n’avais pas le droit de choisir, tu étais obligé d’être élevé par eux. Parce que tu étais jeune, tu n’avais pas la possibilité de t’élever toi-même, tu n’avais pas d’autre choix que d’être élevé passivement par tes parents. Tu as été élevé de la manière que tes parents ont choisie. S’ils t’ont donné de bonnes choses à boire et à manger, alors tu as bu et mangé de bonnes choses. Si tes parents t’ont donné un environnement de vie où tu as survécu en mangeant de la paille et des plantes sauvages, alors tu as survécu en mangeant de la paille et des plantes sauvages. Quoi qu’il en soit, pendant que tes parents t’élevaient, tu as été passif et tes parents ont assumé leurs responsabilités. C’est comme si tes parents prenaient soin d’une fleur. Puisqu’ils veulent prendre soin d’une fleur, ils doivent la fertiliser, l’arroser et s’assurer qu’elle reçoit la lumière du soleil. Donc, pour ce qui est des gens, peu importe si tes parents se sont occupés de toi méticuleusement ou s’ils ont pris grand soin de toi, quoi qu’il en soit, ils ne faisaient qu’assumer leurs responsabilités et leurs obligations. Indépendamment de la raison pour laquelle ils t’ont élevé, c’était leur responsabilité : parce qu’ils t’ont donné naissance, ils doivent assumer leur responsabilité vis-à-vis de toi. Sur cette base, peut-on considérer que tout ce que tes parents ont fait pour toi soit de la bonté ? C’est impossible, n’est-ce pas ? (En effet.) Le fait que tes parents assument leurs responsabilités envers toi n’étant pas considéré comme de la bonté, alors, s’ils assument leurs responsabilités envers une fleur ou une plante, qu’ils l’arrosent et la fertilisent, est-ce considéré comme de la bonté ? (Non.) C’est même encore moins considéré comme de la bonté. Fleurs et plantes poussent mieux à l’extérieur. Si elles sont plantées dans la terre, et qu’elles ont du vent, du soleil et de l’eau de pluie, elles prospèrent. Elles ne poussent pas aussi bien quand elles sont plantées dans un pot à l’intérieur, mais où qu’elles se trouvent, elles vivent, n’est-ce pas ? Peu importe où elles sont, cela a été ordonné par Dieu. Tu es une personne vivante et Dieu a la responsabilité de toute vie, Il permet à toute vie de survivre et de suivre la loi que tous les êtres créés respectent. Mais en tant que personne, tu vis au sein de l’environnement dans lequel tes parents t’élèvent, donc tu devrais grandir et exister dans cet environnement. Que tu vives dans cet environnement est dû à l’ordination de Dieu, à plus grande échelle. À plus petite échelle, c’est dû au fait que tes parents t’élèvent, n’est-ce pas ? Quoi qu’il en soit, en t’élevant, tes parents assument une responsabilité et une obligation. T’élever pour faire de toi un adulte est leur obligation et leur responsabilité, et on ne peut pas appeler ça de la bonté. Si on ne peut pas appeler ça de la bonté, alors ne s’agit-il pas de quelque chose dont tu devrais profiter ? (Si.) Il s’agit d’une sorte de droit dont tu devrais profiter. Tu devrais être élevé par tes parents parce qu’avant d’atteindre l’âge adulte, le rôle que tu joues est celui d’un enfant que ses parents élèvent. Par conséquent, tes parents ne font qu’assumer un genre de responsabilité envers toi, et tu ne fais que recevoir cela de tes parents, mais tu ne reçois assurément pas d’eux la grâce ou la bonté. […] T’élever est la responsabilité de tes parents. Ils ont choisi de te donner naissance, ils ont donc la responsabilité et l’obligation de t’élever. En t’élevant jusqu’à l’âge adulte, ils assument leurs responsabilités et leurs obligations. Tu ne leur dois rien, tu n’as donc pas à les dédommager. Tu n’as pas à les dédommager : cela montre clairement que tes parents ne sont pas tes créanciers, et que tu n’as pas à faire quoi que ce soit pour eux en contrepartie de leur bonté. Si ta situation te permet d’assumer un peu de tes responsabilités envers eux, alors fais-le. Si ton environnement et ta situation objective ne te permettent pas de remplir tes obligations à leur égard, alors tu n’as pas à trop y réfléchir, et tu ne dois pas penser que tu leur es redevable, parce que tes parents ne sont pas tes créanciers » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). Les paroles de Dieu m’ont permis de comprendre que Dieu est souverain et arrange chaque personne qui vient au monde. Ma naissance dans cette famille avait aussi été ordonnée par Dieu. Quelles que soient les souffrances que ma mère avait endurées pour m’élever, c’était sa responsabilité et je ne devrais pas considérer que c’était de la gentilesse. Tout comme Dieu le dit : « Puisque tes parents avaient tout pouvoir, et qu’ils ont choisi de te donner naissance, ils ont l’obligation et la responsabilité de t’élever, de faire de toi un adulte, de te fournir une éducation, de la nourriture, des vêtements et de l’argent : voilà leur responsabilité et leur obligation, et c’est ce qu’ils sont censés faire. » Mais je ne comprenais pas la vérité et je ne voyais pas les choses conformément aux paroles de de Dieu. J’avais toujours cru qu’après la mort de mon père, ma mère avait pris son rôle en plus du sien, qu’elle avait mené une vie frugale pour me permettre d’aller à l’école et qu’elle lutté pour m’élever jusqu’à ce que je sois adulte et que sans les soins et le soutien de ma mère, je ne serais pas devenue la personne que je suis aujourd’hui. Je considérais que ses soins étaient de la gentillesse et j’avais toujours voulu lui rendre le fait de m’avoir élevée ainsi. Quand j’ai appris sa mort, j’ai été prise d’une grande détresse et j’ai senti que je ne m’étais pas bien occupée d’elle. Je n’avais même pas pu être là pour ses derniers instants, et je pensais donc être une mauvaise fille. Je ne me sentais seulement redevable envers elle, et je n’étais pas d’humeur à faire mon devoir. Si je continuais à vivre en me sentant redevable envers elle et que j’étais incapable de faire mon devoir, alors je n’aurais vraiment aucune conscience, aucune humanité. Quand je pensais à la mort de ma mère, même si j’avais pu être avec elle à la fin, je n’aurais pas pu lui sauver la vie. Même si d’autres m’avaient louée d’être une bonne fille, quel sens cela aurait-il eu ?

Alors, j’ai lu d’autres paroles de Dieu. Dieu dit : « À cause du conditionnement de la culture chinoise traditionnelle, dans les notions traditionnelles du peuple chinois, on croit qu’il faut observer une piété filiale à l’égard de ses parents. Quiconque n’observe pas cette piété filiale est un enfant indigne. Ces idées ont été inculquées aux gens depuis leur premier âge et elles sont enseignées dans presque toutes les familles, ainsi que dans chaque école et dans la société en général. Quand une personne s’est fait bourrer le crâne d’idées pareilles, elle se dit : “La piété filiale est plus importante que tout. Si je ne l’observais pas, je ne serais pas quelqu’un de bien, je serais un enfant indigne et je serais dénoncé par la société. Je serais une personne qui manque de conscience.” Cette idée est-elle correcte ? Les gens ont vu tellement de vérités exprimées par Dieu : Dieu a-t-Il exigé que l’on fasse preuve de piété filiale envers ses parents ? Est-ce une des vérités que les croyants doivent comprendre ? Non, ce n’est pas le cas. Dieu a seulement échangé sur certains principes. Par quel principe les paroles de Dieu demandent-elles que les gens traitent les autres ? Aimer ce que Dieu aime et haïr ce que Dieu hait : c’est là le principe auquel il faut adhérer. Dieu aime ceux qui poursuivent la vérité et sont capables de suivre Sa volonté ; ce sont aussi les gens que nous devrions aimer. Ceux qui ne sont pas capables de suivre la volonté de Dieu, qui Le haïssent et se rebellent contre Dieu, sont des gens détestés par Dieu, et nous devrions les détester, nous aussi. C’est ce que Dieu demande à l’homme. […] Satan utilise ce type de culture traditionnelle et de notions morales pour lier tes pensées, ton esprit et ton cœur, te rendant incapable d’accepter les paroles de Dieu ; tu as été possédé par ces choses de Satan qui t’ont rendu incapable d’accepter les paroles de Dieu. Quand tu veux pratiquer les paroles de Dieu, ces choses provoquent de la perturbation en toi, tu t’opposes alors à la vérité et aux exigences de Dieu, et tu n’as pas la force de te débarrasser du joug de la culture traditionnelle. Après avoir lutté pendant un moment, tu trouves un compromis : tu préfères croire que les notions morales traditionnelles sont correctes et conformes à la vérité, et donc, tu rejettes les paroles de Dieu ou tu y renonces. Tu n’acceptes pas les paroles de Dieu comme étant la vérité et tu n’accordes pas d’importance au salut, et tu te dis que tu vis toujours dans ce monde et que tu ne peux survivre qu’en te fiant à ces gens. Incapable d’endurer les récriminations de la société, tu préfères abandonner la vérité et les paroles de Dieu, te livrant aux notions morales traditionnelles et à l’influence de Satan, tu préfères offenser Dieu et ne pas pratiquer la vérité. Dites-Moi, l’homme n’est-il pas pitoyable ? N’a-t-il pas besoin du salut de Dieu ? » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en reconnaissant ses opinions erronées que l’on peut vraiment changer). « Dans le monde des non-croyants, un dicton dit : “Les corbeaux remercient leur mère en la nourrissant et les agneaux s’agenouillent pour téter le lait de leur mère.” Un autre dicton dit : “Une personne sans piété filiale est pire qu’une bête.” Comme ces dictons semblent grandioses ! En fait, les phénomènes évoqués par le premier dicton, “les corbeaux remercient leur mère en la nourrissant et les agneaux s’agenouillent pour téter le lait de leur mère”, existent réellement, ce sont des faits. Cependant, il s’agit seulement de phénomènes appartenant au règne animal. Il s’agit simplement d’un type de loi que Dieu a établi pour diverses créatures vivantes, loi que toutes sortes de créatures vivantes respectent, y compris les êtres humains. Le fait que toutes sortes de créatures vivantes respectent cette loi démontre en outre que toutes les créatures vivantes sont créées par Dieu. Aucune créature vivante ne peut enfreindre cette loi et aucune créature vivante ne peut la transcender. […] “Les corbeaux remercient leur mère en la nourrissant et les agneaux s’agenouillent pour téter le lait de leur mère” démontre précisément que le monde animal respecte ce type de loi. Toutes sortes de créatures vivantes ont cet instinct. Une fois que leurs petits sont nés, les femelles ou les mâles de l’espèce concernée s’en occupent et les élèvent jusqu’à ce qu’ils soient adultes. Toutes sortes de créatures vivantes sont capables d’assumer leurs responsabilités et leurs obligations vis-à-vis de leurs petits en élevant la génération suivante consciencieusement et scrupuleusement. Cela devrait être davantage le cas chez les êtres humains. Les êtres humains sont qualifiés d’animaux supérieurs par l’humanité, s’ils ne peuvent pas respecter cette loi et s’ils sont dépourvus de cet instinct, alors les êtres humains sont inférieurs aux animaux, n’est-ce pas ? Par conséquent, peu importe combien tes parents ont pris soin de toi tandis qu’ils t’élevaient et combien ils ont assumé leurs responsabilités vis-à-vis de toi, ils faisaient par instinct seulement ce qu’ils étaient censés faire dans les limites des capacités d’un être humain créé » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). J’ai compris ceci à la lecture des paroles de Dieu : la raison pour laquelle je souffrais tant, c’est que j’étais influencée par des idées et points de vue tels que : « Une personne sans piété filiale est pire qu’une bête » et « Élevez vos enfants pour qu’ils s’occupent de vous dans votre vieillesse ». Je croyais qu’être loyal envers ses parents était parfaitement naturel et justifié et que ne pas le faire était une trahison qui nous abaissait plus bas qu’une bête. J’étais en fuite, et je n’avais pas pu m’occuper de ma mère chez moi donc cela pesait sur ma conscience et je me sentais redevable envers elle. J’avais aussi peur qu’on dise de moi que je n’avais pas de conscience et que j’étais une mauvaise fille, donc j’avais ressenti une immense douleur et je n’avais pas été en mesure de faire mon devoir calmement et quand, plus tard, j’avais appris la mort de ma mère, je m’étais effondrée. J’ai vu qu’on m’avait instillé ces idées de culture traditionnelle et que pour moi, le lien filial était plus important que faire mon devoir d’être créé. J’avais même regretté d’avoir prêché l’Évangile et d’avoir fait mon devoir. N’était-ce pas la manifestation d’une trahison de Dieu ? Puisque j’avais été arrêtée pour avoir prêché l’Évangile, je n’avais pas pu rentrer chez moi. Mais au lieu de haïr le PCC, j’avais blâmé Dieu, car je pensais que la faute en revenait au fait que je prêchais l’Évangile. J’avais vraiment faux sur toute la ligne et je ne pouvais dire ce qui était juste et ce qui ne l’était pas ! Tout ce que j’ai me vient de Dieu. Il S’était occupé de moi et m’avait protégée durant toutes ces années afin que j’ai la chance de prêcher l’Évangile et de faire mon devoir, de poursuivre la vérité et d’être sauvée par Lui. Non seulement je n’avais pas de gratitude pour Dieu mais je L’avais mal compris et blâmé, et j’avais même regretté d’avoir fait mon devoir. Je n’avais vraiment eu aucune conscience ! Ce n’est qu’alors que j’ai compris que les idées et les points de vue comme : « Une personne sans piété filiale est pire qu’une bête » et « Élevez vos enfants pour qu’ils s’occupent de vous dans votre vieillesse » étaient fallacieuses et qu’elles étaient une façon pour Satan de fourvoyer et de corrompre les gens. Je ne voulais plus vivre selon les idées et points de vues de Satan. Je voulais voir les personnes et les choses, me comporter et agir conformément aux paroles de Dieu.

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Tout d’abord, la plupart des gens choisissent de quitter la maison pour remplir leurs devoirs en partie à cause de circonstances globales objectives qui les obligent à quitter leurs parents ; ils ne peuvent pas rester aux côtés de leurs parents pour s’occuper d’eux et les accompagner. Ce n’est pas qu’ils choisissent volontairement de quitter leurs parents ; la raison de ce choix est objective. Par ailleurs, d’un point de vue subjectif, tu quittes la maison pour accomplir tes devoirs et non parce que tu voulais quitter tes parents et échapper à tes responsabilités, mais en raison de l’appel de Dieu. Pour contribuer à l’œuvre de Dieu, accepter Son appel et accomplir les devoirs d’un être créé, tu n’avais pas d’autre choix que de quitter tes parents ; tu ne pouvais pas rester à leurs côtés pour les accompagner et prendre soin d’eux. Tu ne les as donc pas quittés pour fuir tes responsabilités, n’est-ce pas ? Les quitter pour fuir tes responsabilités et devoir les quitter pour répondre à l’appel de Dieu et accomplir tes devoirs, n’est-ce pas là deux choses de nature différente ? (Si.) Tu as dans le cœur des liens d’affection et des pensées pour tes parents ; tu n’es pas dénué de sentiments. Si les circonstances objectives le permettaient, et si tu étais en mesure de rester à leurs côtés tout en accomplissant tes devoirs, alors tu serais prêt à rester à leurs côtés, à prendre régulièrement soin d’eux et à assumer tes responsabilités. Mais en raison de circonstances objectives, tu as dû les quitter ; tu ne pouvais pas rester à leurs côtés. Ce n’est pas que tu ne voulais pas assumer tes responsabilités d’enfant, mais que tu ne pouvais pas le faire. N’est-ce pas là une chose d’une autre nature ? (Si.) Si tu avais quitté la maison pour éviter d’être digne et d’avoir à assumer tes responsabilités, cela aurait démontré de l’indignité et un manque d’humanité. Tes parents t’ont élevé, mais tu étais impatient de déployer tes ailes et de voler par toi-même. Tu ne veux pas voir tes parents, et tu ne prêtes pas attention aux difficultés qu’ils rencontrent. Même si tu as les moyens de les aider, tu ne le fais pas ; tu fais semblant de ne rien entendre et tu laisses les autres dire ce qu’ils veulent de toi – tu ne veux tout simplement pas assumer tes responsabilités. C’est cela être indigne. Mais est-ce le cas aujourd’hui ? (Non.) De nombreuses personnes ont quitté leur région, leur ville, leur province ou même leur pays pour remplir leurs devoirs, et elles sont déjà loin de leur ville natale. En outre, diverses raisons les empêchent de rester en contact avec leur famille. À l’occasion, elles demandent des nouvelles récentes de leurs parents auprès de personnes originaires de la même ville et sont soulagées d’apprendre que leurs parents sont toujours en bonne santé et qu’ils s’en sortent bien. En fait, tu n’es pas indigne ; tu n’as pas atteint le point où tu manquerais d’humanité, où tu ne voudrais même pas te soucier de tes parents ou assumer tes responsabilités à leur égard. C’est pour diverses raisons objectives que tu as dû faire ce choix, si bien que tu n’es pas indigne » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (16)). « En tant qu’enfant, tu dois comprendre que tes parents ne sont pas tes créanciers. Tu dois faire de nombreuses choses dans cette vie, et toutes ces choses sont celles qu’un être créé devrait faire, ce sont des choses qui t’ont été confiées par le Créateur et qui n’ont aucun rapport avec le fait que tu rendes leur bonté à tes parents. Faire preuve de piété filiale à l’égard de tes parents, leur rendre la pareille, leur rendre leur bonté, tout cela n’a aucun rapport avec ta mission dans la vie. On peut également dire que tu n’es pas obligé de faire preuve de piété filiale vis-à-vis de tes parents, de leur rendre la pareille ni d’assumer les moindres responsabilités envers eux. Pour dire les choses simplement, tu peux le faire en partie, et assumer un peu de tes responsabilités quand les circonstances le permettent, mais quand ce n’est pas possible, tu n’as pas à t’évertuer à le faire. Si tu ne peux pas assumer ta responsabilité qui consiste à faire preuve de piété filiale, ce n’est pas grave, cela va simplement un peu à l’encontre de ta conscience, de ta moralité humaine et des notions humaines. Mais à tout le moins, cela ne s’oppose pas à la vérité, et Dieu ne te condamnera pas pour cela. Quand tu comprendras la vérité, ta conscience ne se sentira pas fautive à cause de cela » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris comment les enfants devraient traiter leurs parents. Ma mère n’était pas ma créancière. Je suis venue au monde avec une mission à mener à bien : faire le devoir d’un être créé. Si les circonstances et les conditions l’avaient permis, alors j’aurais pu m’occuper de ma mère, faire preuve de lien filial envers elle, et assumer les responsabilités et obligations d’un enfant. Si les circonstances ne le permettaient pas, alors je n’avais pas à insister. De plus, ce n’est pas que je ne voulais faire preuve de lien filial envers ma mère, c’était à cause des persécutions et des poursuites du PCC que je n’avais pas pu rentrer chez moi pour m’occuper d’elle. Ce n’était pas à cause d’un manque de lien filial et je n’avais pas besoin de me soucier de ce que les autres pensaient de moi. Le plus important, c’était que je me soumette à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, et que je fasse mon devoir correctement. Une fois que j’ai compris ceci, je ne me suis plus sentie contrainte et j’ai pu mettre mon cœur dans mon devoir. C’est le jugement et l’exposition des paroles de Dieu qui m’ont permis de comprendre certaine de mes points de vue fallacieux, de comprendre comment aborder ma mère d’une manière qui soit conforme aux vérités-principes, de ne plus vivre en me sentant redevable envers elle, de calmer mon cœur et de faire mon devoir.


57. Pourquoi est-il si difficile de recommander les autres ?

Par Steven, États-Unis

J’étais responsable de la conception graphique à l’Église, et en plus de faire ma propre conception graphique, chaque jour je devais aussi suivre le travail de l’équipe et résoudre les problèmes des frères et sœurs. Bien que je sois occupé tous les jours, à chaque fois que les frères et sœurs rencontraient des problèmes et venaient m’en parler, acceptant pratiquement tous les conseils que je leur donnais, je me sentais heureux, appréciant ce sentiment d’être admiré par tous.

Plus tard, quelques nouveaux frères et sœurs ont rejoint l’équipe. Ils n’étaient pas très bons en conception graphique, et ils avaient besoin de mon aide et de ma direction. Tout d’un coup, j’ai ressenti beaucoup de pression. Chaque jour, je devais faire moi-même de la conception graphique, et je devais aussi diriger ces frères et sœurs et assurer le suivi du travail des autres. Je ne savais déjà plus où donner de la tête, mais ce serait génial s’il y avait quelqu’un pour s’accocier avec moi. J’ai pensé à Cheyenne. Elle était compétente en technologie, responsable dans l’accomplissement de son devoir, et elle pouvait faire sérieusement pratiquement tout le travail que je lui confiais, alors, je voulais recommander Cheyenne au superviseur et la promouvoir au poste de dirigeante de l’équipe afin qu’elle puisse travailler avec moi. En partageant la charge de travail à deux, notre travail deviendrait plus efficace, et en cas de problème, nous pourrions en discuter ensemble. Mais alors que je m’apprêtais à le dire au superviseur, j’ai soudain pensé : « Si Cheyenne devient vraiment la dirigeante de l’équipe, y aura-t-il un moment où elle me volera la vedette ? Si cela se produit, lorsque les frères et sœurs auront des difficultés, ils ne me consulteront pas, et mon statut dans leur cœur ne sera plus aussi élevé. Diriger une équipe était le résultat de mon travail et de mes efforts continus : j’ai enseigné à tous la technique de la conception graphique et j’ai résolu leurs problèmes et leurs difficultés. Maintenant, si je devais recommander Cheyenne, je diviserais mon statut et mon pouvoir en deux et les partagerais avec elle ; ne finirais-je pas par être le perdant ? » Lorsque j’y ai pensé, j’ai renoncé à recommander Cheyenne. J’ai pensé : « Attendons de voir. En réfléchissant un peu plus, en payant un plus grand prix, peut-être que je peux vraiment assumer le travail ; au final, tout le mérite me reviendra. » Après un certain temps, l’Église s’est arrangée pour que je prenne en charge une autre tâche, je n’ai donc pas eu assez de temps pour suivre le travail et les études de compétences professionnelles des frères et sœurs. Je m’inquiétais de plus en plus : si les choses continuaient ainsi, le travail de formation des personnes serait certainement retardé. Mon propre temps et ma propre énergie étaient trop limités. J’ai donc de nouveau souhaité recommander Cheyenne au superviseur, mais au moment où j’étais sur le point de parler, j’ai hésité à nouveau : « C’est moi qui prends la décision finale pour tout le travail de l’équipe, et s’il devait y avoir deux chefs d’équipe, je perdrais ce pouvoir. Je devrais communiquer et discuter de chaque question avec l’autre personne, et mes propres paroles n’auraient plus autant de valeur. Pourquoi ne pas simplement tout supporter seul pour l’instant ? S’il y a du travail que je n’ai pas le temps de superviser, je m’en occuperais petit à petit. De plus, cultiver les gens ne se fait pas en un ou deux jours, et ce n’est pas comme si je perturbais ou dérangeais les choses volontairement. Je ne recommande simplement personne d’autre, Dieu ne me condamnera probablement pas. » Par la suite, le travail de formation a progressé lentement, et chaque fois que j’y pensais, je me sentais coupable. Alors j’ai prié Dieu, en disant : « Ô Dieu, compte tenu de la situation du personnel et de la charge de travail en ce moment, il serait bénéfique pour le travail que deux chefs d’équipe s’associent ; je veux recommander Cheyenne, mais je n’arrive pas à le dire. Pourquoi est-ce si difficile pour moi de recommander d’autres personnes ? S’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi pour que je connaisse mes propres problèmes. »

Après cela, j’ai confié mon état au dirigeant, et le dirigeant m’a envoyé quelques paroles de Dieu. Dieu dit : « En tant que dirigeant d’Église, tu ne dois pas seulement apprendre à utiliser la vérité pour résoudre les problèmes, tu dois aussi apprendre à découvrir et à cultiver les gens qui ont du talent, que tu ne dois absolument pas envier ou réprimer. Pratiquer de cette façon est bénéfique au travail de l’Église. Si tu peux cultiver quelques personnes qui poursuivent la vérité pour qu’elles coopèrent avec toi et qu’elles fassent bien tout le travail, et qu’à la fin, vous avez tous des témoignages basés sur l’expérience, alors tu es un dirigeant ou un ouvrier qualifié. Si tu es capable de faire face à tout selon les principes, alors ta loyauté se trouve engagée. Certains ont sans cesse peur que les autres soient meilleurs qu’eux, ou supérieurs à eux, que les autres soient reconnus alors qu’eux-mêmes sont oubliés, et cela les conduit à s’en prendre aux autres et à les exclure. N’est-ce pas là être envieux des gens qui ont du talent ? N’est-ce pas égoïste et méprisable ? De quelle sorte de tempérament s’agit-il ? De la malveillance ! Ceux qui ne pensent qu’à leurs propres intérêts, qui ne satisfont que leurs propres désirs égoïstes, sans penser aux autres ni tenir compte des intérêts de la maison de Dieu ont un tempérament mauvais, et Dieu n’a aucun amour pour eux. Si tu es vraiment capable de faire preuve de considération pour les intentions de Dieu, tu seras capable de traiter les autres équitablement. Si tu recommandes une bonne personne et que tu permets à cette personne de suivre une formation et d’accomplir un devoir, ajoutant ainsi une personne de talent à la maison de Dieu, ton travail ne s’en trouvera-t-il pas alors plus facile à faire ? Ne feras-tu pas alors preuve de loyauté dans ton devoir ? C’est là faire une bonne action devant Dieu ; c’est le minimum de conscience et de raison que doivent posséder ceux qui servent en tant que dirigeants » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Quand j’ai lu les paroles de Dieu, j’ai compris que les dirigeants et les ouvriers devraient apprendre à découvrir et à cultiver les personnes talentueuses, que cela est bénéfique pour le travail de l’Église, et que c’est la conscience et le sens que les gens devraient posséder. Si quelqu’un a des réticences à recommander des personnes par crainte que cela n’affecte son statut et qu’il réprime ces personnes talentueuses, cela signifie qu’il envie les personnes capables et qu’il est égoïste et abject. J’ai donc réfléchi sur moi-même. Certains frères et sœurs venaient juste de commencer à pratiquer la conception graphique. Ils avaient besoin d’être formés et d’améliorer leurs techniques professionnelles. C’était vraiment trop pour moi seul, et j’ai clairement compris que ce n’est qu’avec un partenaire que je pourrais assumer ce travail, et que Cheyenne ferait une dirigeante d’équipe adaptée, et le fait de la recommander serait bénéfique pour le travail. Cependant, si elle venait à faire le travail mieux que moi, je craignais que les frères et sœurs l’admirent et m’ignorent, et que je perde mon statut. Pensant subir des pertes, je n’avais pas recommandé Cheyenne. J’avais aussi pensé que si je pouvais endurer beaucoup de souffrances et payer un prix énorme pour assumer ce travail, au bout du compte, tout le mérite en reviendrait à moi seul. Alors, j’avais serré les dents et fait le travail moi-même, et en conséquence, le travail de formation des autres progressait lentement. En réalité, Dieu m’élevait et me traitait avec grâce en me permettant de faire le devoir de dirigeant d’équipe, mais je ne faisais pas preuve de considération envers les intentions de Dieu. Non seulement je ne cultivais pas de personnes talentueuses, mais j’avais même peur que Cheyenne fasse bien son devoir et me surpasse. Je voyais le travail prendre du retard et je n’étais toujours pas disposé à la recommander. En faisant mon devoir, je ne préservais que ma propre gloire, mon propre gain et mon propre statut, et je ne tenais pas compte des progrès ou des résultats du travail. J’étais vraiment trop égoïste, et je ne montrais pas le moindre signe de loyauté envers mon devoir !

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Qu’en pensez-vous : est-il difficile de coopérer avec les autres ? En réalité, ça ne l’est pas. On pourrait même dire que c’est facile. Mais pourquoi les gens ont-ils toujours l’impression que c’est difficile ? Parce qu’ils ont des tempéraments corrompus. Pour ceux qui possèdent humanité, conscience et raison, coopérer avec les autres est relativement facile, et ils peuvent ressentir que c’est quelque chose de joyeux. C’est parce que ce n’est facile pour personne d’accomplir des choses par soi-même, et peu importe le secteur dans lequel on travaille, ou ce que l’on fait, il est toujours bon d’avoir quelqu’un qui signale les choses et propose son aide ; c’est beaucoup plus facile que de faire les choses par soi-même. De même, il y a des limites aux capacités du calibre des gens ou à ce qu’ils peuvent eux-mêmes expérimenter. Personne ne peut maîtriser tous les domaines : il est impossible pour une personne de tout savoir, d’être capable de tout faire, de tout accomplir ; c’est impossible, et tout le monde devrait posséder une telle raison. Et donc, quoi que tu fasses, que ce soit important ou non, tu auras toujours besoin de quelqu’un pour t’aider, pour te donner des indications, et des conseils, ou pour faire les choses en coopération avec toi. C’est le seul moyen d’être sûr que tu feras les choses plus correctement, que tu feras moins d’erreurs et que tu seras moins susceptible de t’égarer : c’est une bonne chose. Servir Dieu, en particulier, est très important, et si tu ne résous pas ton tempérament corrompu, tu pourrais te mettre en danger ! Lorsque les gens ont des tempéraments sataniques, ils peuvent se rebeller contre Dieu et s’opposer à Lui à tout moment et en tout lieu. Les personnes qui vivent selon des tempéraments sataniques peuvent nier Dieu, s’opposer à Lui ou Le trahir à tout moment. Les antéchrists sont vraiment stupides, ils ne s’en rendent pas compte, ils pensent : “J’ai eu assez de mal à prendre le pouvoir, pourquoi le partagerais-je avec quelqu’un d’autre ? Le donner aux autres signifierait que je n’en aurais pas pour moi, n’est-ce pas ? Comment puis-je démontrer mes talents et mes capacités sans pouvoir ?” Ils ne savent pas que ce que Dieu a confié aux gens n’est pas un pouvoir ou un statut, mais un devoir. Les antéchrists n’acceptent que le pouvoir et le statut, ils mettent leurs devoirs de côté et ils ne font pas de travail réel. Au lieu de cela, ils ne poursuivent que la gloire, le gain et le statut, et ils veulent seulement s’emparer du pouvoir, contrôler les élus de Dieu et s’adonner aux avantages du statut. Faire les choses de cette façon est très dangereux : c’est s’opposer à Dieu ! » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Dieu dit que personne n’est maître de tout, nous avons tous besoin que les autres nous accompagnent et nous aident, compensant nos lacunes en apprenant les uns des autres. Ainsi, nous pouvons réduire les erreurs et les écarts dans notre travail et mener à bien nos devoirs ensemble pour satisfaire Dieu. Or les antéchrists ne possèdent pas ce sens, et ils souhaitent en permanence monopoliser le pouvoir et avoir le dernier mot, et ne veulent jamais s’associer avec d’autres ou laisser les autres participer à leur travail. En réfléchissant, j’ai pris conscience que j’étais aussi comme ça. J’étais trop occupé à faire seul le devoir de dirigeant d’équipe, et il y avait beaucoup de tâches que je ne pouvais pas organiser et mettre en œuvre rapidement, mais quand j’avais voulu recommander Cheyenne, j’avais eu des réticences à l’idée que mon pouvoir soit dilué. J’avais cru que recommander Cheyenne pour qu’elle devienne ma partenaire équivaudrait à céder mon pouvoir de dirigeant d’équipe. Je ne pourrais plus avoir le dernier mot, prendre toutes les décisions, ou me mettre en avant devant les frères et sœurs. Je n’avais donc pas voulu recommander Cheyenne. J’ai découvert la raison pour laquelle je n’étais pas capable de recommander les autres ou de m’associer avec eux. C’était parce que je ne pouvais pas lâcher le pouvoir et le statut que j’avais entre les mains. J’accordais trop d’importance au pouvoir.

Plus tard, j’ai cherché la réponse à la question de savoir pourquoi je mettais autant l’accent sur le pouvoir et le statut. J’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai gagné une certaine connaissance de moi-même. Dieu Tout-Puissant dit : « Pour les antéchrists, le statut et la réputation sont leur vie. Peu importe comment ils vivent, peu importe l’environnement dans lequel ils vivent, leur travail, ce qu’ils poursuivent, leurs objectifs, la direction de leur vie, tout tourne autour d’une bonne réputation et d’un statut élevé. Et ce but ne change pas : ils ne peuvent jamais mettre de côté de telles choses. C’est là le vrai visage des antéchrists et leur essence. Vous pourriez les mettre dans une forêt vierge au fond des montagnes, et ils ne mettraient toujours pas de côté leur poursuite de la réputation et du statut. Vous pouvez les mettre dans n’importe quel groupe de gens, et tout ce à quoi ils pourront penser, ce seront toujours la réputation et le statut. Bien que les antéchrists croient aussi en Dieu, ils voient la poursuite de la réputation et du statut comme équivalente à la foi en Dieu et lui accordent le même poids. C’est-à-dire qu’en marchant sur le chemin de la foi en Dieu, ils poursuivent aussi leur propre réputation et leur propre statut. On peut dire qu’au fond d’eux-mêmes, les antéchrists croient que la poursuite de la vérité dans leur foi en Dieu est la poursuite de la réputation et du statut ; la poursuite de la réputation et du statut est aussi la poursuite de la vérité, et obtenir réputation et statut, c’est gagner la vérité et la vie. S’ils sentent qu’ils n’ont ni réputation, ni gains, ni statut, que personne ne les admire, ne les estime ni ne les suit, alors ils sont très déçus, ils croient qu’il n’y a aucun intérêt à croire en Dieu, aucune valeur à cela, et ils se disent : “Une telle foi en dieu est-elle un échec ? Est-ce sans espoir ?” Ils réfléchissent souvent à de telles choses dans leur cœur, ils réfléchissent à la façon dont ils peuvent se tailler une place dans la maison de Dieu et avoir une haute réputation dans l’Église, afin que les gens les écoutent quand ils parlent, les soutiennent quand ils agissent et les suivent partout où ils vont, afin qu’ils aient le dernier mot dans l’Église, ainsi que de la gloire, du gain et du statut ; ils se concentrent vraiment sur de telles choses dans leur cœur. C’est là ce que ces gens poursuivent. Pourquoi pensent-ils toujours à de telles choses ? Après avoir lu les paroles de Dieu, après avoir entendu des sermons, ne comprennent-ils vraiment pas tout cela, ne sont-ils vraiment pas capables de discerner tout cela ? Les paroles de Dieu et la vérité ne sont-elles vraiment pas capables de changer leurs notions, idées et opinions ? Ce n’est pas du tout le cas. Le problème réside en eux, c’est entièrement parce qu’ils n’aiment pas la vérité, parce que, dans leur cœur, ils ont une aversion pour la vérité, et par conséquent, ils n’acceptent aucunement la vérité – ce qui est déterminé par leur nature-essence » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). Dieu expose que peu importe où se trouvent les antéchrists ou quel travail ils font, ils ne renonceront jamais à leur poursuite de statut. Ils croient que tant qu’ils peuvent gagner en statut et en pouvoir, ils peuvent s’attirer les louanges et l’admiration des gens, et posséder le prestige, le droit de parler et le droit de décider. Ils croient que ce type de vie a une valeur et un sens, et que s’ils n’avaient pas de statut, cela les priverait de la vie. J’étais exactement comme cela. J’avais été fortement influencé par des poisons sataniques tels que : « Se distinguer des autres et honorer ses ancêtres » et « Une montage ne peut pas contenir deux tigres. » Ainsi, depuis mon plus jeune âge, j’avais aspiré à me faire un nom en grandissant, pour que tout le monde m’admire et que je sois le centre de l’attention où que j’aille. Je me souviens qu’en entrant à l’université, je partageais les responsabilités de surveillant de classe avec un autre étudiant. Au bout d’un certain temps, j’avais senti qu’avec deux surveillants de classe, je ne pourrais pas briller, alors j’avais suggéré qu’un seul surveillant de classe soit choisi entre lui et moi. J’étais impatient d’être sélectionné, afin qu’à partir de ce moment-là, je puisse être au centre de tout le monde, le plus haut placé de toute la classe ; mais j’avais fini par perdre. Comme je n’étais pas devenu surveillant de classe, j’avais refusé d’emblée d’autres postes de cadre de classe et je ne les avais pas occupés. En arrivant à l’Église, j’avais continué à considérer l’acquisition de statut comme l’objectif de ma poursuite, et je croyais qu’en tant que seul dirigeant d’équipe, je pourrais avoir le dernier mot et tout le monde m’admirerait. Quand il avait été question de recommander Cheyenne, j’avais cru qu’en le faisant, elle partagerait mon statut et mon pouvoir, et qu’un jour, si elle travaillait mieux que moi, je perdrais alors mon mot à dire et je ne jouirais plus jamais de ce sentiment de supériorité lié au fait que tout le monde me mettait sur un piédestal et écoutait ce que je disais. À cause de cela, j’avais préféré retarder le travail plutôt que de la recommander. J’étais devenu esclave du statut. Je me suis rappelé qu’à l’époque, parce que je convoitais les bénéfices du statut et que je ne faisais pas un vrai travail, j’avais commis une transgression et j’avais été renvoyé. C’est alors que j’ai vu que vivre selon la philosophie et les lois de Satan ne pouvait que me faire emprunter un mauvais chemin et résister à Dieu malgré moi.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Quiconque poursuit la gloire, le gain et le statut au lieu de faire correctement son devoir, joue avec le feu et joue avec sa vie. Ceux qui jouent avec le feu et avec leur vie peuvent se perdre à tout moment. Aujourd’hui, en tant que dirigeant ou ouvrier, tu sers Dieu, ce qui n’est pas une chose ordinaire. Tu ne fais pas des choses pour quelqu’un, encore moins travailler pour payer des factures et te nourrir : au lieu de cela, tu accomplis ton devoir dans l’Église. En particulier, sachant que ce devoir est issu d’un mandat de Dieu, qu’implique le fait de l’accomplir ? Que tu dois rendre des comptes à Dieu pour ton devoir, que tu le fasses bien ou non. En fin de compte, il faut rendre compte à Dieu, il faut qu’il y ait un résultat. Ce que tu as accepté, c’est le mandat de Dieu, une responsabilité sacrée, par conséquent, peu importe que cette responsabilité soit importante ou mineure, il s’agit d’une affaire sérieuse. À quel point est-ce sérieux ? À petite échelle, il s’agit de déterminer si tu peux gagner la vérité au cours de cette vie, et cela implique la façon dont Dieu te considère. À plus grande échelle, cela concerne directement tes perspectives et ta destinée, ta fin : si tu commets le mal et que tu t’opposes à Dieu, tu seras condamné et puni. Tout ce que tu fais lorsque tu accomplis ton devoir est enregistré par Dieu, et Dieu a Ses propres principes et normes pour noter et évaluer cela : Dieu détermine ton résultat en fonction de tout ce que tu manifestes lorsque tu accomplis ton devoir. Est-ce une affaire sérieuse ? En effet, ça l’est ! Alors, si on te confie une tâche, est-ce que c’est à toi seul de t’en occuper ? (Non.) Ce travail n’est pas une chose que tu peux accomplir seul, mais il exige que tu en prends la responsabilité. La responsabilité t’en incombe ; c’est à toi d’accomplir cette mission. À quoi cela a-t-il trait ? Cela a trait à la coopération, à la façon de coopérer dans le service, à la façon de coopérer pour accomplir son devoir, à la façon de coopérer pour accomplir ton mandat, à la façon de coopérer de manière à suivre la volonté de Dieu. Cela a trait à ces choses » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). J’ai ressenti un peu de crainte lorsque j’ai fini de lire les paroles de Dieu, surtout lorsque j’ai lu ces paroles de Dieu : « Quiconque poursuit la gloire, le gain et le statut au lieu de faire correctement son devoir, joue avec le feu et joue avec sa vie. Ceux qui jouent avec le feu et avec leur vie peuvent se perdre à tout moment. » J’ai vu que poursuivre la gloire, le gain et le statut équivalait à jouer avec le feu et avec sa vie, en ne considérant pas sa vie comme étant importante. Le devoir de chacun est une commission de Dieu, une question très sérieuse. Or je considérais mon devoir comme un outil pour gagner du pouvoir et du statut ; même si je savais que je ne pouvais pas assumer ce travail seul, je n’étais pas allé recommander Cheyenne pour qu’elle soit ma partenaire, je ne m’étais pas soucié le moins du monde de savoir si le travail de l’Église en serait affecté. C’était quelque chose qui résistait à Dieu et L’offensait ; n’étais-je pas en train de jouer avec le feu ? En tant que dirigeant d’équipe, non seulement j’avais échoué à mener à bien mon propre devoir, mais le travail avait été retardé sous ma responsabilité. Cela ne pouvait pas être justifié devant Dieu ! Je ne poursuivais que la gloire, le gain, le statut et l’admiration des gens, et le chemin que j’avais pris était celui des antéchrists. Si je ne m’étais pas repenti, je n’aurais pas eu un bon résultat ni une bonne destination. C’est quand j’ai reconnu cela que j’ai vu que le point de vue que je croyais auparavant, selon lequel « même si je ne recommande pas les autres, tant que je n’interromps pas et que je ne perturbe pas à la vue de tous, Dieu ne me condamnera pas » n’était pas conforme à la vérité. Bien que de l’extérieur, je semble occupé à l’accomplissement de mon devoir, en souffrant et en payant le prix, sans faire quoi que ce soit de clairement malfaisant, pourtant, afin de protéger mon propre pouvoir et mon statut, je préférais retarder le travail plutôt que de recommander Cheyenne. Je ne songeais qu’aux moyens de protéger ma propre gloire, mes gains et mon statut ; tout ce que je pensais était malveillant et condamné par Dieu. Dieu scrute le cœur et l’esprit des gens. Si je ne quittais pas le chemin du mal et continuais à poursuivre la réputation et le statut, au bout du compte, je ne pourrais qu’être condamné et puni par Dieu.

Plus tard, j’ai lu deux autres passages des paroles de Dieu et j’ai trouvé le chemin de la pratique. Dieu Tout-Puissant dit : « Pour tous ceux qui accomplissent un devoir, quelles que soient la profondeur ou la superficialité de leur compréhension de la vérité, la manière la plus simple de pratiquer l’entrée dans la vérité-réalité est de penser aux intérêts de la maison de Dieu en tout, et d’abandonner ses désirs égoïstes, ses intentions personnelles, ses motivations, sa fierté et son statut. Fais passer les intérêts de la maison de Dieu en premier, c’est bien le moins que l’on doive faire. Si quelqu’un qui accomplit un devoir ne peut même pas en faire autant, alors comment peut-on dire de lui qu’il accomplit son devoir ? Ce n’est pas accomplir son devoir. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu, tenir compte des intentions de Dieu et prendre en considération le travail de l’Église. Donne la priorité à ces considérations avant toute chose ; c’est seulement après cela que tu peux penser à la stabilité de ton statut ou à la façon dont les autres te considèrent. Ne sentez-vous pas que cela devient un peu plus facile si vous procédez en deux étapes et que vous faites des compromis ? Si tu pratiques ainsi un moment, tu auras l’impression qu’il n’est pas si difficile de satisfaire Dieu. De plus, tu devrais être capable d’assumer tes responsabilités, de répondre à tes obligations et d’accomplir tes devoirs, et de mettre de côté tes désirs, intentions et motivations égoïstes. Tu dois montrer de la considération pour les intentions de Dieu, et faire passer en premier les intérêts de la maison de Dieu, le travail de l’Église, et le devoir que tu es censé accomplir. Après en avoir fait l’expérience quelque temps, tu sentiras que c’est une bonne manière de se comporter. C’est mener une vie franche et honnête, et ne pas être quelqu’un d’abject et de vil. C’est vivre de façon juste et honorable, plutôt que d’être méprisable, abject et bon à rien. Tu sentiras que c’est ainsi qu’une personne devrait agir et que c’est l’image que cette personne devrait vivre. Peu à peu, ton désir de satisfaire tes propres intérêts s’atténuera » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). « En tant que dirigeant ou ouvrier, si tu t’estimes toujours au-dessus des autres, et que tu te délectes de ton devoir comme si c’était un poste de fonctionnaire, profitant toujours des avantages de ton statut, élaborant toujours tes propres plans, considérant et appréciant toujours ta gloire, le gain et ton statut, gérant toujours tes propres affaires, et cherchant toujours à obtenir un statut plus élevé pour gérer et contrôler davantage de gens et étendre ton pouvoir, c’est problématique. Il est très dangereux de traiter un devoir important comme une opportunité de profiter de ta position comme si tu étais un fonctionnaire. Si c’est ainsi que tu agis toujours, en ne désirant coopérer avec personne, en ne voulant pas diluer ton pouvoir ni le partager avec quelqu’un d’autre, en ne voulant pas que quelqu’un d’autre te relègue au second plan, te vole la vedette, si tu veux uniquement jouir du pouvoir par toi-même, alors tu es un antéchrist. Mais si tu cherches souvent la vérité, que tu pratiques la rébellion contre la chair, tes propres motivations et tes idées, et si tu es capable de prendre sur toi afin de coopérer avec les autres, d’ouvrir ton cœur pour te concerter et chercher avec les autres, d’écouter attentivement les idées et les suggestions des autres, et d’accepter les conseils qui sont corrects et alignés avec la vérité, d’où qu’ils proviennent, alors tu pratiques d’une manière sage et correcte, et tu es capable d’éviter d’emprunter le mauvais chemin, ce qui est une protection pour toi » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). En tant que croyant en Dieu, ayant mangé et bu tant de paroles de Dieu, j’avais été incapable de sauvegarder les intérêts de l’Église dans l’accomplissement de mon devoir, mais j’avais parlé et agi partout au nom de mes propres désirs égoïstes, de ma réputation et de mon statut ; j’avais vraiment manqué de conscience et de raison, et j’avais été indigne de faire mon devoir dans l’Église. Dans la maison de Dieu, la vérité règne, la justice règne ; si quelqu’un en possède le calibre et la capacité, et ressent le fardeau du travail de l’Église, cette personne devrait être recommandée, et on devrait lui demander d’endosser le travail approprié dans l’Église. En recommandant une autre personne, il y a une personne supplémentaire pour faire le travail de l’Église, ce qui est bénéfique pour le progrès du travail et pour celui des frères et sœurs. Si une personne recherche toujours les bénéfices d’un statut et souhaite monopoliser le pouvoir, voulant être au-dessus des autres et avoir le dernier mot, peu disposée à s’associer avec les autres, cette personne aura emprunté le chemin d’un antéchrist. Mais si elle a un ou une partenaire, et que dans le travail, ils peuvent discuter, apprendre les uns des autres et se surveiller mutuellement, ils peuvent ainsi éviter qu’une seule personne ne monopolise le pouvoir, et ils peuvent éviter d’emprunter le chemin des antéchrists ; cela devient une sorte de bouclier invisible pour eux-mêmes. Lorsque j’ai réfléchi à cela, j’ai pris conscience que le fait de recommander des personnes talentueuses ne bénéficierait pas seulement au travail de l’Église, mais m’aiderait également. Après cela, j’ai envoyé un message au dirigeant et j’ai recommandé Cheyenne, et le dirigeant a accepté que Cheyenne et moi devenions partenaires. Mon cœur s’est alors fortement libéré et est devenu très léger. À partir de ce moment, j’ai discuté du travail avec Cheyenne, et ensuite nous avons partagé des responsabilités, et peu à peu, les résultats en matière de formation se sont également améliorés. Grâce à cette expérience, j’ai commencé à comprendre lentement ce qui est dit dans les paroles de Dieu : « Si tu recommandes une bonne personne et que tu permets à cette personne de suivre une formation et d’accomplir un devoir, ajoutant ainsi une personne de talent à la maison de Dieu, ton travail ne s’en trouvera-t-il pas alors plus facile à faire ? Ne feras-tu pas alors preuve de loyauté dans ton devoir ? C’est là faire une bonne action devant Dieu ; c’est le minimum de conscience et de raison que doivent posséder ceux qui servent en tant que dirigeants » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). À partir des paroles de Dieu, j’ai vu que recommander d’autres personnes ne causera pas de tort à mes intérêts, et que cela revient à pratiquer la vérité et à préparer de bonnes actions. C’est bénéfique, à la fois pour moi et pour le travail de l’Église. Pratiquer de cette manière me permet de me sentir à l’aise. Dieu soit loué !


58. J’ai appris à traiter les gens correctement

Par An Yu, Chine

En 2023, je faisais le devoir de dirigeante d’église et j’étais associée à sœur He Li. Par le passé, He Li avait été dirigeante et avait un peu saisi les principes de différentes tâches. Après nous être partagé le travail, je n’ai pas tellement eu besoin de me préoccuper du travail qui incombait à He Li. Parfois, lorsque je rencontrais des difficultés dans mon travail, He Li pouvait m’apporter son aide. Même si la charge de travail était conséquente, je me sentais détendue car nous étions associées. En juillet, He Li a été choisie pour devenir prédicatrice et est devenue responsable de multiples églises. Le travail de notre Église m’est alors revenu à moi toute seule et j’espérais avoir quelqu’un avec qui partager la charge de travail dès que possible. Plus tard, Zhao Xin a elle aussi été élue dirigeante d’église et je me suis retrouvée associée avec elle. J’étais très heureuse. Zhao Xin avait été diaconesse en charge de l’abreuvement et comprenait une partie du travail de l’Église. Elle se ferait sans doute rapidement la main. À présent que j’avais quelqu’un avec qui partager le travail, cela m’enlevait un certain poids des épaules. J’ai informé Zhao Xin des tâches dont elle devait se charger, mais comme Zhao Xin était déjà d’un certain âge, elle a eu du mal à comprendre les choses pendant un certain temps, et je continuais à assurer la majeure partie du travail. J’éprouvais une certaine rancœur au fond de moi. À présent, je devais non seulement faire le travail qui m’incombait, mais aussi aider et guider Zhao Xin, ce qui a encore alourdi ma charge de travail. Toutefois, j’ai pensé que sœur Zhao se familiariserait davantage avec le travail après quelques jours de pratique.

Un jour, après la réunion, je me suis rendu compte que le travail d’abreuvement n’avait pas été supervisé. J’ai alors pensé que Zhao Xin connaissait mieux le travail d’abreuvement et qu’elle allait donc le superviser. Une fois rentrée, j’ai rapidement demandé à Zhao Xin si elle avait supervisé le travail d’abreuvement. Zhao Xin m’a dit qu’elle n’avait pas encore fait de réunion, alors elle ne savait pas. En un instant, j’ai senti la colère monter en moi. J’ai pensé : « Si vous pouviez vous charger d’une partie du travail, est-ce que ça ne m’ôterait pas un poids des épaules ? Qu’est-ce que ça change si nous sommes deux à faire le travail ou si je le fais toute seule ? » Je lui ai dit sur le ton du reproche : « Si vous pouviez vous charger d’une partie du travail, ne serions-nous pas plus efficaces ? Songez au tempérament corrompu qui vous empêche de vous en charger ! » Zhao Xin est restée silencieuse un instant, et c’est alors que je me suis rendu compte qu’elle se sentirait contrainte si je lui parlais sur ce ton, qu’il serait peut-être inconvenable de ma part de la traiter ainsi, d’autant plus qu’elle était troublée dans ses sentiments à ce moment-là. En y songeant, je m’en suis un peu voulu au fond de moi.

Environ quinze jours plus tard, Liu Wen a été élue pour collaborer avec nous en tant que dirigeante. Liu Wen a consciencieusement fait ses devoirs et a effectué son travail avec soin, mais comme elle était nouvelle, elle ne comprenait pas bien les principes de certaines tâches. Elle rencontrait toujours des problèmes dans son travail, était relativement lente et manquait d’aptitudes dans son travail, alors elle avait souvent besoin de mon aide pour rattraper ses erreurs. Dans un premier temps, j’avais pensé que d’avoir deux sœurs pour m’épauler aurait pu nous aider à nous partager la charge de travail, mais au lieu de la réduire, cela n’a fait qu’augmenter mon fardeau. Je sentais beaucoup de pression, et il était trop difficile et épuisant pour moi de faire mon devoir. Au fond de moi, je ne pouvais pas m’empêcher de ressentir un certain mépris envers les deux sœurs et je n’avais pas très envie de leur parler. Je me montrais impatiente lorsqu’elles me posaient des questions, elles se sentaient contraintes et n’osaient pas m’en poser davantage. Par conséquent, il y a eu un retard dans certaines tâches à cause de leur incapacité à les effectuer. À cette période, les deux sœurs se montraient très négatives. Elles avaient l’impression de n’avoir rien réussi et de ne pas être à la hauteur de la tâche consistant à accomplir leurs devoirs, et je ne cessais de me plaindre de leur inefficacité. À présent que j’avais des associées, j’avais l’impression d’être encore plus fatiguée qu’avant, sans elles. Même si nous assurions le travail de trois personnes, c’était moi qui finissais par presque tout faire. Je me sentais très lésée. Si je ne m’en occupais pas, j’avais peur de prendre du retard sur notre travail et de devoir en assumer les conséquences. En y songeant, je me suis mise à verser des larmes de façon incontrôlable, comme si j’avais été gravement lésée. Je ne savais pas comment affronter cet environnement, chaque jour, je soupirais et je ressentais une profonde détresse. J’ai songé : « Si seulement je pouvais quitter cette Église », mais je me suis alors rendu compte que fuir n’était pas la solution au problème. Alors je suis venue devant Dieu dans la prière en disant « Dieu, je sais que j’ai révélé de nombreux tempéraments corrompus, mais je ne sais pas par où commencer pour les comprendre. Je T’en prie, éclaire-moi et guide-moi pour que je puisse avoir connaissance de mes tempéraments corrompus. » En cherchant, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Le tempérament inné de l’homme appartient à l’impétuosité. Lorsque des dommages sont causés aux intérêts, à la vanité ou à l’orgueil d’une personne, si celle-ci ne comprend pas la vérité ou n’a pas la vérité-réalité, elle laissera son tempérament corrompu dicter sa façon de traiter ce dommage, sera impulsive et agira de manière irréfléchie. Ce qu’elle manifeste et révèle alors est de l’impétuosité. L’impétuosité est-elle une chose positive ou négative ? C’est évidemment une chose négative. Vivre d’une façon impétueuse n’est pas une bonne chose, cela risque de provoquer des désastres. Si l’impétuosité et la corruption de quelqu’un sont exposées lorsque des choses lui arrivent, s’agit-il d’une personne qui cherche la vérité et qui se soumet à Dieu ? Il est évident qu’une telle personne n’est pas soumise à Dieu. En ce qui concerne les personnes, événements, choses et environnements divers que Dieu arrange pour les gens, si une personne ne peut pas les accepter comme venant de Dieu, mais au contraire qu’elle y fait face et qu’elle les résout d’une manière humaine, qu’en résultera-t-il en fin de compte ? (Dieu détestera et abandonnera cette personne.) Dieu exécrera cette personne, alors, cela sera-t-il édifiant pour les gens ? (Non.) Non seulement elle sera perdante dans sa propre vie, mais elle ne sera d’aucune édification pour les autres. Plus encore, elle humiliera Dieu qui la détestera et l’abandonnera. Une telle personne a perdu son témoignage et, où qu’elle aille, elle ne sera pas la bienvenue. Si tu es membre de la maison de Dieu et que, pourtant, tu es toujours impétueux dans tes actes, tu exposes toujours ce qui est naturel en toi, et tu révèles toujours ton tempérament corrompu, agissant avec des moyens humains et un tempérament satanique corrompu, tu finiras par faire le mal et résister à Dieu, et si tu ne te repens pas et ne parviens pas à fouler le chemin de la poursuite de la vérité, tu devras être révélé et éliminé. Vivre en s’appuyant sur un tempérament satanique et ne pas chercher la vérité pour le résoudre n’est-il pas un problème grave ? L’un des aspects du problème est que l’on ne grandit pas et que l’on ne change pas dans sa propre vie. En outre, on influencera négativement les autres. On ne servira à rien de bon dans l’Église et, avec le temps, on apportera de grands ennuis à l’Église et au peuple élu de Dieu, comme une mouche puante qui volette de-ci de-là au-dessus d’une table à manger, et suscite le dégoût et la répugnance. Voulez-vous être ce genre de personne ? (Non.) » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Un tempérament corrompu ne peut être résolu qu’en acceptant la vérité). Ce que Dieu exposait, c’était ma situation actuelle. Pourquoi me sentais-je toujours agacée et faisais-je même preuve d’impétuosité, m’emportant vivement contre mes sœurs associées ? C’est parce qu’elles ne répondaient pas à mes exigences après avoir été sélectionnées pour diriger. Au lieu de directement nous partager le travail et de soulager la pression qui pesait sur moi, elles exigeaient de ma part plus d’énergie pour échanger avec elles et aider à régler les problématiques de leur travail. J’avais l’impression qu’elles me faisaient perdre mon temps et éprouver un malaise dans ma chair, ce qui a conduit à une résistance dans mon cœur. Je ne cherchais pas la vérité et vivais dans mon tempérament corrompu. Je les méprisais, m’emportais vivement contre elles et me montrais impétueuse. Par conséquent, elles sont devenues négatives et se sont senties contraintes, ce qui a impacté négativement notre travail. Je manquais vraiment d’humanité !

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Lorsqu’il s’agit d’accomplir des devoirs particuliers ou des devoirs plus pénibles et fatigants, les gens doivent, d’une part, toujours réfléchir à la façon d’accomplir ces devoirs, aux difficultés qu’ils doivent endurer et à la façon dont ils doivent s’en tenir à leurs devoirs et se soumettre. D’autre part, les gens doivent également examiner les adultérations qui se trouvent dans leurs intentions et la manière dont elles font obstacle à l’accomplissement de leurs devoirs. Les gens naissent avec une aversion pour les difficultés ; pas un seul individu ne tire de l’enthousiasme ou de la joie de la souffrance. De telles personnes n’existent pas. C’est dans la nature de la chair de l’homme de se sentir inquiet et affligé dès que sa chair endure des difficultés. Mais combien de difficultés devez-vous endurer à présent dans le devoir que vous accomplissez ? Vous devez seulement endurer de vous sentir un peu fatigué et de travailler un peu plus dur. Si tu ne peux même pas endurer ces quelques difficultés, peux-tu être considéré comme étant déterminé ? Peux-tu être considéré comme quelqu’un qui croit sincèrement en Dieu ? (Non.) Cela ne fera pas l’affaire. […] Être capable d’endurer des souffrances dans l’accomplissement de son devoir n’est pas une tâche facile, pas plus qu’il n’est facile de bien accomplir un travail particulier. Il est certain que la vérité des paroles de Dieu est à l’œuvre dans les gens qui peuvent faire ces choses. Ce n’est pas qu’ils soient nés sans la crainte des difficultés et sans fatigue. Où pourrait-on trouver une telle personne ? Ces gens ont tous une certaine motivation, et ils ont un peu de la vérité des paroles de Dieu comme fondement. Lorsqu’ils prennent leurs devoirs, leurs perspectives et leurs points de vue changent : il leur devient plus facile d’accomplir leurs devoirs, et les difficultés charnelles et la fatigue qu’ils endurent commencent à leur sembler insignifiantes. Ceux qui ne comprennent pas la vérité et dont les perspectives sur les choses n’ont pas changé vivent selon les idées et les notions humaines, les désirs égoïstes et les préférences personnelles, de sorte qu’ils sont réticents et peu disposés à accomplir leurs devoirs. Par exemple, lorsqu’il s’agit de faire un travail sale et fatigant, certains disent : “Je vais obéir aux arrangements de la maison de Dieu. Quel que soit le devoir que l’Église me confie, je l’accomplirai, qu’il soit sale ou fatigant, impressionnant ou banal. Je n’ai pas d’exigences, et je l’accepterai comme étant mon devoir. C’est la commission que Dieu m’a confiée, et un peu de saleté et de fatigue sont les difficultés que je dois endurer.” Par conséquent, lorsqu’ils sont engagés dans leur travail, ils ne se sentent pas du tout éprouvés. Alors que d’autres peuvent trouver le travail sale et fatigant, ils le trouvent facile, parce que leur cœur est calme et n’est pas perturbé. Ils le font pour Dieu, donc ils n’ont pas l’impression que c’est difficile. Certains individus considèrent le travail sale, fatigant ou banal comme une insulte à leur statut et à leur caractère. Ils pensent que cela veut dire que les autres ne les respectent pas, les malmènent ou les méprisent. En conséquence, même lorsqu’ils sont confrontés aux mêmes tâches et à la même charge de travail, ils trouvent que c’est pénible. Quoi qu’ils fassent, ils éprouvent du ressentiment dans leur cœur, et ils sentent que les choses ne sont pas comme ils voudraient qu’elles soient ou qu’elles ne sont pas satisfaisantes. À l’intérieur, ils sont emplis de négativité et de résistance. Pourquoi sont-ils négatifs et résistants ? Quelle en est la source ? Le plus souvent, c’est parce que l’accomplissement de leurs devoirs ne leur rapporte pas de salaire ; ils ont l’impression de travailler gratuitement. S’il y avait des récompenses, cela pourrait être acceptable pour eux, mais ils ne savent pas s’ils les obtiendront ou non. Par conséquent, les gens estiment qu’il ne vaut pas la peine d’accomplir des devoirs, car cela équivaut à travailler pour rien. Ils deviennent alors souvent négatifs et résistants lorsqu’il s’agit d’accomplir des devoirs. N’est-ce pas le cas ? Pour parler franchement, ces gens sont réticents à accomplir des devoirs » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). D’après les paroles de Dieu, je me suis aperçue que ceux qui ne pratiquaient pas la vérité et ne se préoccupaient que de la chair ne pensaient qu’à leurs propres intérêts physiques. Ils ne considèrent pas leurs devoirs comme des responsabilités. Lorsqu’ils en font plus, ils ont l’impression d’être perdants, alors ils se plaignent et résistent. Ils n’accomplissent pas leurs devoirs de la sorte. En ce qui me concerne, comme les sœurs avec qui j’étais associée étaient nouvelles et ne pouvaient pas faire leurs devoirs en autonomie, qu’elles avaient davantage besoin d’un échange avec moi et de mon aide, je n’étais donc que dans la plainte, songeant qu’elles gâchaient mon temps de repos. Je m’emportais vivement et devenais impétueuse. Je ne voulais pas leur parler ni me soucier du travail qui leur incombait. Je n’ai jamais considéré le travail de l’Église comme mon devoir ni réfléchi à comment aider les sœurs à prendre rapidement leurs responsabilités pour empêcher des pertes dans le travail de l’Église. Je n’avais même pas la volonté de leur parler davantage ni de leur consacrer plus de temps et d’énergie. Comment pouvait-on juger que j’accomplissais fidèlement mes devoirs avec un tel comportement ? Une personne douée de conscience et de raison ne pense à ses intérêts personnels dans aucun environnement. Elle reste fidèle envers Dieu et accomplit ses devoirs comme il se doit, peu importe l’intensité de ses souffrances ou de sa fatigue. Toutefois, j’ai toujours pensé à satisfaire mon confort physique et ma commodité. Lorsque les choses se compliquaient un peu, je me sentais lésée et désavantagée, et je voulais fuir cet environnement. Tout cela était causé par mes tempéraments corrompus de convoitise de la chair, par mon égoïsme et mon caractère vil, Je vivais dans mon tempérament corrompu, qui a profondément blessé les sœurs avec qui je m’étais associée. Elles observaient mon expression tous les jours avant de parler. Parfois, elles avaient clairement un avis, mais elles avaient peur de dire quelque chose de mal, sachant que je pourrais réagir par la colère. Par conséquent, elles ne pouvaient accomplir pleinement leurs devoirs comme elles auraient pu le faire en premier lieu. Comment pouvait-on considérer que je faisais mon devoir ? Mon attitude était presque malfaisante et causait des perturbations ! Maintenant que j’y pense, mon comportement était véritablement affreux.

Plus tard, j’ai cherché à comprendre pourquoi je convoitais toujours le confort et pensais à mes propres intérêts physiques. J’ai lu la parole de Dieu qui disait : « Tant que les gens n’ont pas fait l’expérience de l’œuvre de Dieu ni compris la vérité, c’est la nature de Satan en eux qui domine. Quelles sont les spécificités de cette nature ? Par exemple, pourquoi es-tu égoïste ? Pourquoi protèges-tu ton propre statut ? Pourquoi as-tu des sentiments aussi forts ? Pourquoi te réjouis-tu de ces choses injustes ? Pourquoi aimes-tu ces fléaux ? Sur quoi repose ton penchant pour de telles choses ? D’où viennent ces choses ? Pourquoi es-tu si heureux de les accepter ? Désormais, vous avez tous compris que la cause principale de toutes ces choses, c’est que le poison de Satan est en l’homme. Quel est donc le poison de Satan ? Comment peut-il être exprimé ? Par exemple, si tu leur demandes : “Comment les gens devraient-ils vivre ? Pour quoi les gens devraient-ils vivre ?” les gens répondront : “Chacun pour soi, Dieu pour tous.” Cette seule phrase exprime la racine du problème. La philosophie et la logique de Satan sont devenues la vie des gens. Quoi que les gens poursuivent, ils le font pour eux-mêmes : et donc, ils ne vivent que pour eux-mêmes. “Chacun pour soi, Dieu pour tous”, voilà la philosophie de vie de l’homme, et cela représente aussi la nature humaine. Ces paroles sont déjà devenues la nature de l’humanité corrompue et elles font le véritable portrait de la nature satanique de l’humanité corrompue. Cette nature satanique est déjà devenue la base de l’existence de l’humanité corrompue. Depuis plusieurs milliers d’années, l’humanité corrompue vit de ce venin de Satan, jusqu’à aujourd’hui » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Comment suivre la voie de Pierre). D’après les paroles de Dieu, je me suis aperçue que j’avais vécu selon le poison de Satan « chacun pour soi, Dieu pour tous ». Tout ce que je faisais n’était que pour moi-même, je pensais que tous ceux qui ne se prenaient pas en charge étaient stupides. Par conséquent, en faisant mon devoir, toutes mes pensées et actions n’étaient motivées que par mon propre intérêt. Depuis le départ de He Li, j’espérais bientôt avoir quelqu’un avec qui partager la charge de travail pour alléger mon fardeau, de façon à alléger mes souffrances et ma fatigue. Voyant que Zhao Xin était lente à effectuer son travail et qu’elle ne pouvait pas beaucoup m’aider, je me suis sentie méprisante et désirais une autre associée. Mais en tant que dirigeante, Liu Wen ne comprenait pas bien les principes et son travail avait souvent besoin de corrections. J’ai fait preuve d’impétuosité et me suis vivement emportée contre elles, car j’avais le sentiment que non seulement elles ne m’aidaient pas à partager la charge de travail, mais qu’elles me demandaient également de déployer davantage d’efforts dans mes échanges avec elles. Cela me laissait encore moins de temps de repos, et je me sentais très rancunière envers elles. Lorsqu’elles rencontraient des difficultés dans leur travail, je ne voulais pas prendre la peine de m’impliquer, ce qui a conduit à des problèmes non résolus et des retards dans le travail. Si j’avais eu la volonté de me sacrifier davantage et de les aider patiemment, même si cela m’aurait épuisée physiquement, si nous avions collaboré, alors le travail de l’Église aurait pu avancer plus aisément. Mais je n’ai pensé qu’à mes propres intérêts physiques. Je vivais selon le poison de Satan « chacun pour soi, Dieu pour tous », je devenais de plus en plus égoïste, vile et dénuée d’humanité, ce qui a même provoqué des retards dans le travail. Si je ne changeais pas, je finirais par être détestée, abandonnée et éliminée par Dieu ! Je me suis présentée devant Dieu et j’ai prié : « Dieu ! Dernièrement, j’ai vécu selon le poison de Satan “chacun pour soi, Dieu pour tous” et j’ai ressenti une tristesse inqualifiable. Si je ne rejette pas la faute sur les autres, je la rejette sur Dieu. Je ne veux pas continuer à vivre comme cela. Je T’en supplie, aide-moi à briser les chaînes qui me lient aux poisons de Satan. »

Plus tard, j’ai réfléchi : Comment devrais-je traiter les autres conformément aux principes ? J’ai songé à ces paroles de Dieu : « Tout d’abord, tu dois comprendre la vérité. Une fois que tu auras compris la vérité, il te sera facile de comprendre les intentions de Dieu et tu connaîtras les principes selon lesquels Dieu exige que les gens traitent les autres. Tu sauras comment traiter les gens et tu pourras les traiter conformément aux intentions de Dieu. Si tu ne comprends pas la vérité, tu ne pourras certainement pas comprendre les intentions de Dieu et tu ne traiteras pas les autres selon des principes. La manière de traiter les autres est clairement démontrée ou suggérée dans les paroles de Dieu. Les gens devraient se traiter les uns les autres avec la même attitude que Dieu adopte envers l’humanité. Comment Dieu traite-t-Il chaque personne ? Certaines personnes ont une stature immature, sont jeunes ou ne croient en Dieu que depuis peu de temps, ou ne sont pas mauvaises par nature-essence, ni malveillantes, mais sont juste quelque peu ignorantes ou de faible calibre. Ou bien, elles subissent trop de contraintes et ne comprennent pas encore la vérité, elles n’ont pas encore l’entrée dans la vie, si bien qu’il leur est difficile de s’empêcher de faire des bêtises ou de commettre des actes ignorants. Cependant, Dieu ne S’obnubile pas sur les bêtises passagères des gens : Il ne regarde que leur cœur. S’ils sont résolus à poursuivre la vérité, ils sont donc corrects et lorsque c’est leur objectif, alors Dieu les observe, les attend et leur laisse le temps et les occasions qui leur permettent d’entrer. Dieu ne va pas les radier pour une simple transgression. C’est quelque chose que les gens font souvent : Dieu ne traite jamais les gens de cette façon ; si Dieu ne traite jamais les gens de cette façon, alors pourquoi les gens traitent-ils les autres de cette façon ? Cela ne révèle-t-il pas leur tempérament corrompu ? Il s’agit précisément de leur tempérament corrompu. Tu dois regarder comment Dieu traite les ignorants et les imbéciles, comment Il traite ceux qui ont une stature immature, comment Il traite les révélations normales du tempérament corrompu de l’humanité et comment Il traite les méchants. Dieu traite les différentes personnes de différentes manières et gère la myriade de conditions de différentes personnes de façon variée. Tu dois comprendre la vérité en ces choses. Une fois que tu as compris ces vérités, tu pourras alors savoir comment faire l’expérience des questions et traiter les gens selon des principes » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Pour gagner la vérité, on doit apprendre des gens, des évènements et des choses proches de soi). En lisant les paroles de Dieu, j’ai vu que Dieu avait des principes dans ses rapports avec les gens. Il se montre tolérant et patient envers ceux qui ont une petite stature et leur donne des occasions de grandir. Mais je n’ai pas pris en compte les véritables difficultés auxquelles étaient confrontées les autres et j’avais des exigences trop élevées. Zhao Xin était plus âgée et encore inexpérimentée pour cette tâche, alors il était normal qu’elle n’ait pas connaissance du travail dans un premier temps. Au lieu de comprendre ses difficultés et de lui offrir un soutien bienveillant, j’avais exigé qu’elle se mette tout de suite au travail puisqu’elle faisait son devoir. Liu Wen était lente et ne savait parfois pas où donner de la tête lorsqu’il y avait beaucoup de travail, mais elle faisait preuve de constance et de sérieux dans l’accomplissement de ses devoirs et pouvait effectuer de vraies tâches. Toutefois, je n’avais pas aidé mes sœurs à se familiariser rapidement avec le travail et j’avais eu des exigences démesurées. Lorsqu’elles n’étaient pas capables de satisfaire ces exigences, je m’étais montrée mécontente et elles s’étaient par conséquent senties contraintes. En repensant au moment où j’ai commencé à faire un devoir de dirigeante, je ne savais rien à l’époque. C’est grâce à l’aide indéfectible des frères et sœurs que j’ai saisi certains principes. Mais j’avais alors eu des exigences excessives envers les sœurs avec qui je m’étais associée, leur rendant la tâche difficile. Je manquais vraiment d’humanité ! J’ai ressenti beaucoup de honte en y pensant.

Plus tard, lors de mes recherches, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Les interactions entre frères et sœurs doivent être régies par des principes. Ne vous focalisez pas toujours sur les fautes des autres, mais examinez-vous plutôt régulièrement, et ensuite avouez aux autres proactivement que les choses que vous avez faites ont causé une interférence ou un préjudice à leur égard, et apprenez à vous ouvrir et à échanger. De cette façon, vous pouvez parvenir à une compréhension mutuelle. En outre, quoi qu’il vous arrive, vous devriez considérer les choses en vous basant sur les paroles de Dieu. Si les gens sont capables de comprendre les vérités-principes et de trouver un chemin de pratique, ils seront d’un seul cœur et d’un seul esprit, et les relations entre les frères et sœurs seront normales, ils ne seront pas aussi indifférents, froids et cruels que les non-croyants, et ils perdront leur mentalité de suspicion et de méfiance mutuelles. Les frères et sœurs entretiendront des relations plus intimes ; ils seront capables de se soutenir et de s’aimer ; leurs cœurs seront emplis de bonne volonté, et ils seront capables de tolérance et de compassion les uns envers les autres, et ils se soutiendront et s’aideront l’un l’autre, au lieu de s’aliéner et d’être envieux les uns des autres, de se mesurer l’un l’autre, de rivaliser secrètement et de se provoquer mutuellement. […] Quand les gens vivent selon leurs tempéraments corrompus, il leur est très difficile d’être en paix devant Dieu, et il leur est très difficile de pratiquer la vérité et de vivre selon les paroles de Dieu. Pour vivre devant Dieu, vous devez d’abord apprendre à réfléchir sur vous-mêmes et à vous connaître, et prier sincèrement Dieu, et ensuite vous devez apprendre à bien vous entendre avec les frères et sœurs. Vous devez être tolérants et indulgents les uns envers les autres, et être capables de voir les points forts et les mérites d’autrui, vous devez apprendre à accepter l’opinion des autres et les choses qui sont justes » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). Les paroles de Dieu nous indiquent clairement que dans nos interactions avec les frères et sœurs, nous ne devrions pas toujours nous focaliser sur leurs manquements, mais devrions plutôt voir leurs forces et leurs mérites. Nous devons être tolérants les uns envers les autres et complémentaires dans nos forces et nos faiblesses. Zhao Xin était plus douée pour échanger sur la vérité afin de résoudre les problèmes ; parfois, lorsque je n’arrivais pas à percer à jour les problèmes des frères et sœurs, Zhao Xin trouvait des paroles de Dieu pertinentes à échanger et elle les résolvait. Même si Liu Wen était lente, elle réfléchissait très attentivement aux problèmes et accomplissait ses devoirs sérieusement et de manière responsable. Lorsque j’avais beaucoup de travail, j’avais tendance à me montrer négligente, mais Liu Wen me le rappelait de temps en temps, ce qui m’était d’une aide précieuse et m’apportait une complémentarité. Si nous travaillions toutes les trois en harmonie et étions complémentaires dans nos forces et nos faiblesses, notre travail allait certainement avancer. Plus tard, j’ai fait part de mon état à mes sœurs associées et nous avons chacune exposé les problématiques des unes et des autres. Grâce à l’échange, nous avons trouvé le chemin et la direction de notre association et j’ai ressenti un réconfort particulier dans mon cœur. En voyant que l’environnement arrangé par Dieu m’avait été bénéfique dans mon cheminement de vie, je me suis sentie particulièrement reconnaissante envers Dieu.


59. Grandir au milieu des tempêtes

Par Mi Xue, Chine

Un jour de mars 2013, quelques sœurs et moi sommes rentrées à la maison après une réunion, et en entrant dans la maison, nous avons vu que c’était un désastre total. Nous avons pensé que la police avait probablement fouillé l’endroit, alors nous avons déménagé immédiatement. Juste après notre déménagement, des gens de cette communauté sont arrivés en trombe avec la police. La police nous a rassemblées dans le salon puis est allée saccager l’endroit. Quand aucun d’eux ne regardait, j’ai réussi à casser une carte SIM que j’avais dans ma poche. Un des policiers l’a remarqué et m’a forcée à ouvrir la main, et voyant la carte cassée, il a crié avec colère : « Elle a l’air jeune, mais elle en sait des choses. Ramenez-la pour l’interrogatoire. » Il a aussi demandé à une policière de me fouiller, puis ils nous ont mises dans une voiture de police. J’avais assez peur, alors j’ai prié Dieu : « Dieu, je ne sais pas où ils m’emmènent ni comment ils vont me torturer. S’il Te plaît, guide-moi et donne-moi la foi. Peu importe combien je souffre, je ne serai pas un Judas. Je ne Te trahirai pas. » Je me suis progressivement calmée après avoir prié.

La police m’a emmenée dans une salle d’interrogatoire au poste et m’a ordonné de lever les bras et de rester en position accroupie. Après quelques minutes, mes bras lâchaient, mes jambes tremblaient et ma poitrine était serrée et je me suis effondrée au sol. Puis la police m’a mise sur une chaise de tigre et a attaché mes pieds très fermement aux pieds de la chaise. Un peu plus tard, une policière criminelle dodue a apporté des documents dans la pièce et m’a dit : « Nous menons une opération d’arrestation majeure à l’échelle nationale, faisant une descente sur vous les croyants en Dieu Tout-Puissant. Nous avons tous vos dirigeants et nous avons démantelé votre Église. À quoi bon résister ? Tu n’as qu’à parler et tu pourras partir. » En entendant cela, j’ai pensé que c’était un des tours de Satan, et qu’elle essayait juste de me faire devenir un Judas. Je ne pouvais pas tomber dans le piège. Même si beaucoup de frères et sœurs avaient été arrêtés, l’œuvre de Dieu ne peut pas être démantelée par eux si facilement. J’ai rétorqué : « Dieu Tout-Puissant dit : “Nous croyons tous qu’aucun pays ou aucune force ne peut entraver ce que Dieu souhaite accomplir, et que ceux qui essaient de faire obstacle à l’œuvre de Dieu, qui résistent à la parole de Dieu, et qui perturbent et essaient d’altérer le plan de Dieu, seront finalement punis par Dieu” » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 2 : Dieu préside au destin de toute l’humanité). À ces mots, elle a juste poussé un grognement, secoué la tête puis est sortie. Ensuite, un autre officier a commencé à m’interroger : « Quand es-tu devenue religieuse ? Depuis combien de temps es-tu dans cette région ? Avec qui as-tu été en contact ? Où étais-tu logée ? » Quand je n’ai pas dit un mot, il m’a menacée : « Si tu ne parles pas, on va simplement te battre à mort et enterrer ton cadavre dans les montagnes. » Il m’est venu à l’esprit que ces gens abattent les gens comme s’ils étaient des poulets, que pour eux, la vie humaine n’a aucune importance. Je me suis demandé s’ils allaient vraiment me battre à mort. Me sentant vraiment effrayée, j’ai fait une prière silencieuse à Dieu et j’ai alors pensé à Ses paroles : « Ne crains pas ceci ou cela, le Dieu Tout-Puissant des armées sera sûrement avec toi ; Il est votre force d’appui et Il est votre bouclier » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 26). Je savais que c’était vrai que Dieu est mon bouclier et qu’Il règne sur tout. Mon corps et mon âme étaient entre Ses mains, donc ce n’était pas à la police de décider si je serais battue à mort. Cette pensée m’a donné foi et force. Par la suite, la police a continué à m’interroger sans arrêt, mais je ne leur ai rien dit.

Tôt le matin du troisième jour, l’un d’eux a dit : « Prête à parler maintenant ? » Je n’ai pas dit un mot. Furieux, il m’a attrapée par le col et m’a giflée au visage. Mes oreilles bourdonnaient et mon visage me lançait. Puis quand je ne faisais pas attention, il a roulé des papiers en tube et m’a frappée aux yeux, c’était si douloureux que j’avais l’impression qu’ils allaient tomber. J’ai fermé les yeux instinctivement. Un officier a dit avec colère : « Ouvre les yeux ! » J’ai lentement ouvert les yeux mais ne pouvais rien voir. J’ai commencé à voir quelques choses seulement après 10 minutes. Mes yeux me faisaient très mal et je voulais juste les fermer, alors pensant que j’avais sommeil, les policiers m’ont frappé la tête avec une bouteille d’eau et m’ont donné par moments des coups de pied à la tête et aux bras. Et pour me garder éveillée, ils ont attaché mes cheveux et mes mains à l’arrière de la chaise de tigre avec du Velcro. Je devais garder la tête levée. Pour essayer de soulager ma douleur, je peinais à simplement m’appuyer contre la chaise de tigre. J’avais des vertiges, mon corps me faisait mal, j’avais des palpitations et je me sentais misérable. J’avais peur de ne pas pouvoir tenir, alors je ne cessais de crier vers Dieu : « Dieu, s’il Te plaît, donne-moi la résolution de souffrir, s’il Te plaît, donne-moi la foi. Je ne m’inclinerai jamais devant Satan ! » Dans ma douleur, j’ai pensé à certaines paroles de Dieu : « Le grand dragon rouge persécute Dieu et est l’ennemi de Dieu ; et ainsi, dans cette terre, les gens sont soumis à l’humiliation et à la persécution en raison de leur croyance en Dieu, et par conséquent, ces paroles s’accomplissent en vous, ce groupe de personnes. Parce qu’elle est entreprise sur une terre qui s’oppose à Dieu, toute l’œuvre de Dieu se heurte à de terribles obstacles, et nombre de Ses paroles ne peut pas être accompli immédiatement ; ainsi, les hommes sont épurés grâce aux paroles de Dieu, ce qui constitue également un élément de souffrance » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre de Dieu est-elle aussi simple que l’homme l’imagine ?). À travers les paroles de Dieu, j’ai vu que le Parti communiste est l’ennemi de Dieu, qu’il hait Dieu et la vérité. Il fait tout pour nous empêcher de croire en Dieu, à l’aide de diverses méthodes de torture cruelles pour nous pousser à trahir Dieu. Je suis née dans le pays du grand dragon rouge, donc c’est quelque chose que je dois subir. Mais à travers l’oppression du Parti communiste, j’ai vu à quel point il est malfaisant, à quel point il est fondamentalement opposé à Dieu. Je voulais encore plus rejeter Satan et me tourner vers Dieu, rester ferme dans mon témoignage par la foi, faire honte à Satan et le voir vaincu. Avoir cette chance de témoigner pour Dieu était Sa bénédiction, et une faveur spéciale. Comprendre cela m’a donné la foi et ce n’était plus si difficile pour moi.

Ils ont recommencé à m’interroger après cela, et quand je suis restée silencieuse, ils m’ont menacée : « Plus vite tu parleras, plus ce sera facile. On te donne cinq minutes. » Puis ils ont mis un minuteur devant moi, et alors que je voyais le temps passer, chaque minute, chaque seconde, je priais Dieu sans arrêt : « Dieu, je ne sais pas ce que ces démons vont me faire. S’il Te plaît, protège-moi. Je ne vendrai pas mes frères et sœurs quoi qu’il arrive. » Cinq minutes sont passées et voyant que je ne parlerais pas, l’un d’eux m’a menotté les mains derrière le dos, m’a attrapée par le col et s’est approché très près de mon visage, puis m’a demandé vicieusement qui était le dirigeant de l’Église et avec qui j’avais été en contact. Je suis restée silencieuse, alors il a allumé une cigarette et m’a soufflé la fumée au visage encore et encore. La fumée me donnait envie de vomir, et les larmes coulaient sur mon visage. Puis il m’a giflée très fort et a frappé mon oreille droite, et je n’ai plus rien entendu. Voyant que je refusais toujours de parler, ses yeux se sont écarquillés de rage et il m’a serré le cou avec ses deux mains, en disant : « Tu vas parler ou quoi ? Si tu ne parles pas, je vais t’étrangler. Tu ne m’oublieras jamais, tu feras des cauchemars où je te frappe chaque nuit. » Il m’a étranglée au point que je ne pouvais plus bien respirer, et j’ai senti que j’allais rendre mon dernier souffle. Je lui ai dit que je ne savais rien même s’il m’étranglait. Puis un grand officier est entré et a fait signe à celui qui m’étranglait qu’il y avait des caméras de sécurité, donc il devrait m’emmener dans le coin pour me battre. J’ai enfin réussi à reprendre mon souffle. Il m’a traînée hors de la chaise de tigre, a tiré sur mes menottes, m’a poussée dans un coin, puis a cogné ma tête contre le mur. Il a continué à le faire tant de fois que j’ai perdu le compte, et la dernière fois, il l’a cognée directement contre une plaque accrochée au mur. J’ai eu l’impression que ma tête avait été enfoncée par les coups, et je suis tombée au sol dans un bruit sourd. Le monde semblait tourner, comme si ma tête allait exploser, et mon cœur était déchiré en morceaux. Je ne pouvais pas ouvrir les yeux et j’avais l’impression d’étouffer. C’était incroyablement douloureux. J’ai prié Dieu : « Dieu, s’il Te plaît, prends mon souffle pour que je n’aie plus à souffrir ce tourment. » Après un certain temps, j’ai à peine pu ouvrir les yeux, et je me suis demandé : « Pourquoi ne suis-je pas morte ? » Puis j’ai pris conscience que je n’aurais pas dû demander à Dieu de prendre mon souffle, que c’était une demande déraisonnable. Il voulait que je continue à vivre, que je reste ferme dans mon témoignage et que je fasse honte à Satan. Mais j’espérais mourir pour échapper à cette souffrance. Ce n’était pas rendre témoignage. Je me suis sentie un peu coupable quand j’y ai pensé. À ce moment-là, j’ai entendu un policier crier : « Lève-toi ! Lève-toi ! » Il m’a donné des coups de pied quand je n’ai pas répondu et a dit : « Tu fais la morte ? » J’ai fait une prière silencieuse : « Dieu, ces démons me torturent pour que je Te trahisse. S’il Te plaît, donne-moi la foi. Je resterai ferme dans mon témoignage même si cela me coûte la vie. » L’un d’eux a attrapé mes vêtements aux épaules et m’a soulevée à moitié, puis m’a laissée retomber lourdement sur le sol. Mes mains et mon dos me faisaient vraiment mal d’avoir été menottée tout ce temps, alors je me suis recroquevillée en boule sur le sol pour essayer de soulager un peu la douleur. Un officier m’a relevée et m’a appuyée contre le mur, me forçant à me tenir droite, et m’a donné un coup de pied dans la cuisse gauche avant que j’aie eu le temps de réagir. Je me suis pliée de douleur et il m’a aboyé : « Debout ! » Mais tout me faisait tellement mal qu’il m’était impossible de me tenir debout. Puis il m’a donné un coup de pied dans la taille, ce qui m’a coupé le souffle un moment. J’avais l’impression d’être poignardée. Un autre m’a traînée de nouveau dans le coin et m’a giflée au visage, laissant les coins de ma bouche en sang. Puis il a allumé une cigarette et a dit : « Si tu continues à te taire, je vais te brûler le visage avec cette cigarette, tu seras défigurée. » Puis il l’a approchée très près de mon visage. Sentant la chaleur de la cigarette, j’ai eu vraiment peur et j’ai pensé : « S’il me brûle, cela va laisser des cicatrices terribles et on parlera de moi et on se moquera de moi partout où j’irai. » La pensée que les gens me montrent du doigt et parlent de moi était horrible. Puis je me suis souvenue de ces paroles de Dieu : « Les bons soldats du royaume ne sont pas entraînés pour être un groupe de gens qui ne peuvent que parler de la réalité ou se vanter ; ils sont plutôt entraînés pour vivre les paroles de Dieu en tout temps, rester inflexibles quels que soient les revers auxquels ils font face, vivre constamment en accord avec les paroles de Dieu et ne pas retourner dans le monde. C’est la réalité dont Dieu parle ; c’est l’exigence de Dieu pour l’homme » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Seule la mise en pratique de la vérité constitue la possession de la réalité). À travers les paroles de Dieu, j’ai compris qu’un vrai croyant, peu importe ce qui arrive, est capable de rester fort dans sa foi en Dieu sans jamais céder aux forces des ténèbres, sans trahir Dieu. La police menaçait de me défigurer pour me pousser à trahir Dieu, et je ne pouvais pas tomber dans le piège. En plus de cela, même si j’étais défigurée, si je n’étais pas un Judas et que je restais ferme dans mon témoignage, je pourrais gagner l’approbation de Dieu et être en paix dans mon cœur. Si je trahissais Dieu pour me protéger, je mènerais une existence ignoble et ma conscience ne serait jamais en paix. Ce serait insupportable. J’ai pensé à une partie d’un hymne de l’Église : « Avec les exhortations de Dieu dans mon cœur, je ne m’agenouillerai jamais devant Satan. Bien que nos têtes puissent rouler et que notre sang puisse couler, la colonne vertébrale du peuple de Dieu ne peut pas ployer. Je porterai un témoignage retentissant pour Dieu et humilierai les démons et Satan » (Suivre l’Agneau et chanter des cantiques nouveaux, Je désire voir le jour de la gloire de Dieu). J’ai senti une vague de foi et le courage d’affronter la torture des officiers. J’ai fermé les yeux et prié silencieusement : « Dieu ! Peu importe comment ils me torturent, même s’ils brûlent mon visage, je resterai ferme dans mon témoignage. S’il Te plaît, donne-moi la foi et la résolution de souffrir. » Puis j’ai serré les dents et les poings. Prenant cela pour de la peur, le policier a commencé à rire hystériquement. J’ai ouvert les yeux et l’ai regardé fixement, et il a dit avec un sourire froid : « J’ai changé d’avis. Je vais te brûler la langue, et la brûler au point que tu ne pourras même plus parler. » En disant cela, il a essayé de forcer l’ouverture de ma bouche, mais il n’y est pas arrivé malgré tous ses efforts. Furieux, il m’a attrapée par les épaules et m’a piétiné les pieds, puis a sauté dessus et les a écrasés d’avant en arrière. Ensuite, il a attrapé les menottes et les a tirées d’avant en arrière, me laissant sur la pointe des pieds. J’avais horriblement mal aux poignets et mes bras semblaient sur le point de se détacher. Il a dit d’un ton moqueur : « Ton dieu n’est-il pas tout-puissant ? Qu’il vienne te sauver ! » J’ai prié Dieu, L’appelant sans cesse, et j’étais remplie de haine pour ces démons.

Une fois épuisé, il s’est appuyé contre la table en fumant. Je me demandais quelles autres méthodes de torture ils allaient utiliser sur moi et si j’allais finir par mourir. Si c’était le cas, j’espérais que ce serait rapide, car cet enfer vivant qu’ils me faisaient endurer était insupportable. Je ne savais pas quand tout cela finirait. Plus j’y pensais, plus j’avais peur, et j’ai pensé : « Je ne peux jamais vendre les dirigeants de l’Église ou les frères et sœurs, alors peut-être que je peux juste leur dire comment je suis devenue croyante et en finir, pour qu’ils arrêtent peut-être de me battre. » Puis j’ai pensé : « Mes parents sont croyants. Si je parle, ils seront impliqués et certains frères et sœurs aussi. Cela ferait de moi un Judas et Dieu me punirait. » Puis je me suis souvenue de cet hymne des paroles de Dieu : « La foi est comme un pont à tronc d’arbre unique : ceux qui se cramponnent à la vie de façon abjecte auront du mal à la traverser, mais ceux qui sont prêts à se sacrifier pourront traverser d’un pas assuré et sans inquiétude. Si les hommes nourrissent des pensées timides et craintives, c’est parce que Satan les a dupés, craignant que nous traversions le pont de la foi pour entrer en Dieu. Satan essaye par tous les moyens possibles de nous communiquer ses pensées. Nous devons à tout moment prier pour que Dieu nous illumine et nous éclaire, à tout moment compter sur Dieu pour purger le poison de Satan qui est en nous, pratiquer dans notre esprit à tout moment la manière de nous rapprocher de Dieu, et laisser Dieu dominer tout notre être » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 6). J’ai compris que penser à leur dire comment j’en étais venue à croire en Dieu par lâcheté était céder aux ruses de Satan. J’ai vu que ma foi en Dieu était vraiment défaillante, que je manquais de détermination pour endurer la souffrance. J’avais tenu jusque-là, non pas à cause de ma stature, mais parce que les paroles de Dieu m’avaient guidée pas à pas. À ce moment-là, j’avais vraiment besoin de m’appuyer sur Dieu et d’avoir la foi, et peu importe comment ils me torturaient, je ne pouvais jamais trahir Dieu. J’ai fait une prière dans mon cœur : « Oh Dieu, je suis prête à mettre ma vie entre Tes mains et j’accepterai Tes arrangements. Je ne serai pas un Judas même s’ils me torturent à mort. » Puis à ma surprise, le chef des policiers les a appelés ailleurs. J’ai silencieusement rendu grâce à Dieu.

Un peu plus tard, un officier est venu à la porte et m’a photographiée, et a dit : « Je vais mettre ta photo en ligne et faire de toi une “célébrité”, comme ça tous tes amis, ta famille et tout le monde verront à quoi tu ressembles maintenant, et verront que vous les croyants êtes des fous. » Je n’étais pas du tout effrayée par cela, et j’ai répondu : « N’êtes-vous pas ceux qui m’ont mise dans cet état ? Mettre cette photo en ligne ne fera que montrer à tout le monde la vérité sur la façon dont vous persécutez les chrétiens. » Une policière a dit : « Eh bien, je suis convaincue. Je ne sais vraiment pas comment est ce dieu que tu as ou d’où vient toute ta force. Après tout ça, tu insistes toujours pour garder ta croyance. Je n’aurais jamais imaginé que quelqu’un de si jeune puisse être si fort. » J’ai rendu grâce à Dieu dans mon cœur quand je l’ai entendue dire cela. Puis j’ai pensé à ces paroles de Dieu : « La force vitale de Dieu peut prévaloir sur toute puissance ; plus encore, elle surpasse tout pouvoir. Sa vie est éternelle, Sa puissance extraordinaire, et Sa force vitale ne peut pas être engloutie par une créature ou une force ennemie, quelle qu’elle soit » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Seul Christ des derniers jours peut montrer à l’homme le chemin de la vie éternelle). Pendant tous ces jours où ils m’avaient maltraitée, torturée, j’avais ressenti de la lâcheté et de la faiblesse, et j’avais même voulu y échapper par la mort, mais Dieu était avec moi, Il me protégeait, et c’étaient les paroles de Dieu qui me donnaient foi et force, me conduisant à surmonter toute cette torture brutale. J’ai remercié Dieu du fond du cœur.

Quand une officière m’a emmenée aux toilettes un peu plus tard, elle m’a dit : « Ils vont t’interroger à nouveau bientôt, et tu devrais simplement parler. Sinon, tu seras mise en prison pendant des années, et tu en sortiras handicapée après un séjour là-bas. Tu sais comment les prisonnières sont traitées ? Les femmes battent d’autres femmes, et elles te frapperont entre les jambes avec des bâtons en bois. Si elles t’attrapent, ta vie sera ruinée. » Entendre ces paroles m’a remplie à la fois de haine et de peur, et à la perspective de devenir handicapée durant ma vingtaine, je ne savais vraiment pas comment je pourrais m’en sortir après cela. En tant qu’enfant unique, mes parents n’auraient personne sur qui compter si j’étais handicapée. Puis je me suis souvenue de ces paroles de Dieu : « Abraham a offert Isaac. Qu’avez-vous offert ? Job a tout offert. Qu’avez-vous offert ? Tellement de gens se sont sacrifiés, ont donné leur vie et versé leur sang afin de chercher le vrai chemin. Avez-vous payé ce prix ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce que signifie sauver les descendants de Moab). Abraham pouvait offrir son fils unique, et quand Job a été éprouvé, qu’il a perdu tout ce qu’il avait et que son corps a été couvert d’ulcères, ses amis se moquaient de lui et sa femme le raillait, mais il ne s’est jamais plaint de Dieu. Il est resté ferme dans son témoignage. Job et Abraham avaient une véritable foi en Dieu et ils ont rendu un témoignage retentissant à travers les épreuves. Je devais suivre leur exemple et témoigner et humilier Satan peu importe combien je souffrais. J’ai fait cette prière silencieuse à Dieu : « Dieu, je crois qu’absolument toutes les choses sont sous Ta souveraineté, donc que je devienne handicapée ou non est entre Tes mains. Peu importe ce qui m’arrive ou combien je souffre, je suis prête à rester ferme dans mon témoignage et à Te satisfaire. » Alors j’ai dit à l’officière : « Ce serait inconscient. Ma conscience ne trouverait jamais la paix si je vendais mes frères et sœurs. Même si je suis condamnée, je ne ferai jamais quelque chose contre ma conscience. » En entendant cela, elle m’a ramenée à la salle d’interrogatoire sans un mot.

Tôt le matin du 1er avril, la police est venue m’interroger à nouveau, mais je ne voulais toujours rien dire. Vers 14 heures cet après-midi-là, ils m’ont mise dans un fourgon cellulaire pour m’emmener dans un centre de lavage de cerveau. J’ai chanté cet hymne des paroles de Dieu « Il faut s’en tenir à sa sincérité envers Dieu » secrètement dans mon cœur tout le long du chemin : « Si les gens n’ont aucune confiance, il ne leur est pas facile de continuer sur ce chemin. Tout le monde peut maintenant voir que l’œuvre de Dieu n’est pas du tout conforme aux notions et à l’imagination des gens. Dieu a tellement œuvré et a prononcé tellement de paroles, et même s’il est possible que les gens reconnaissent que ces paroles sont la vérité, des notions sur Dieu peuvent encore émerger en eux. Si les gens souhaitent comprendre la vérité, et la gagner, ils doivent avoir la confiance en eux nécessaire, et la volonté de défendre ce qu’ils ont déjà vu et ce qu’ils ont acquis de leurs expériences. Quoi que Dieu fasse chez les gens, ils doivent préserver ce qu’ils possèdent eux-mêmes, être sincères devant Dieu et continuer à Lui être dévoués jusqu’à la fin. C’est le devoir de l’humanité. Les gens doivent respecter ce qu’ils devraient faire » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Tu devrais maintenir ta dévotion à Dieu). Je savais déjà qu’avoir la foi signifierait être opprimée et devoir souffrir, et j’avais résolu de rester ferme dans mon témoignage et de satisfaire Dieu peu importe quelle oppression ou souffrance je rencontrerais, mais quand j’y ai vraiment fait face, j’ai compris que rester ferme dans mon témoignage n’était pas aussi simple que je l’avais pensé. Ce n’était pas seulement être enthousiaste, mais cela nécessitait d’avoir la foi et la résolution de souffrir. Dieu me faisait traverser cet environnement brutal comme une épreuve pour parfaire ma foi, pour me purifier et me sauver. Je croyais que Dieu me guiderait quoi qu’il arrive. Pendant que je chantais l’hymne, ma foi grandissait, et je savais que peu importe comment ils me torturaient, je devais m’appuyer sur Dieu pour traverser cela et Le suivre jusqu’à la fin.

Quand nous sommes arrivés au centre de lavage de cerveau, la police a assigné deux officiers pour me surveiller 24 heures sur 24, pour me poser des questions sur l’Église et me laver le cerveau, et pour me faire renier ma foi par écrit. Le troisième matin, ils ont dit qu’ils allaient me montrer une vidéo qu’ils avaient filmée dans ma ville natale. À ce moment-là, mon cœur a bondi dans ma gorge et je me suis demandé s’ils avaient fouillé ma maison, si mes parents avaient des problèmes. J’étais inquiète que certains frères et sœurs de l’Église locale aient été affectés. J’avais de plus en plus peur. Je ne pouvais pas m’empêcher de m’agiter sur ma chaise et je sentais mes membres s’engourdir. J’ai prié Dieu dans mon cœur. Dans la vidéo, mon père avait l’air un peu jaune et gonflé et il m’a dit quelques mots, m’encourageant subtilement à m’appuyer sur Dieu et à rester ferme dans mon témoignage. En entendant cela, les larmes ont coulé sur mon visage et je me suis sentie horriblement mal. J’ai aussi compris que la police essayait de jouer sur mon attachement émotionnel pour me faire trahir Dieu et j’ai méprisé le Parti communiste de tout mon être. Je me suis souvenue de quelque chose que Dieu a dit : « Liberté de religion ? Les droits et intérêts légitimes des citoyens ? Tout cela n’est qu’une ruse pour camoufler le péché ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre et l’entrée (8)). Le Parti communiste parle de liberté religieuse, mais en réalité, il arrête et persécute follement les chrétiens, et les torture brutalement, les condamnant sur des accusations sans fondement. D’innombrables chrétiens sont forcés de rester en fuite, incapables de voir leurs parents ou d’élever leurs enfants. Tout cela est perpétré par le Parti communiste. Le Parti est le principal responsable du déchirement des foyers chrétiens. Les officiers se tenaient sur le côté et ont souri sinistrement en me voyant pleurer, certains que j’allais parler après cela. Mais quand j’ai continué à garder le silence, ils ont frappé la table et m’ont insultée, puis sont partis avec colère.

Un mois plus tard, deux officiers sont revenus m’interroger et m’ont montré des photos, me demandant d’identifier des frères et sœurs. L’un m’a dit : « Si tu n’avoues rien, tu seras punie pour les crimes des autres, et je verrai combien on peut te donner. Tu finiras avec 8 ou 10 ans, alors on verra si tu es toujours aussi résistante ! » Un autre a dit pour me tenter : « Fais ce qu’on te dit et écris la déclaration comme quoi tu as abandonné ta religion et nous ferons ce que tu veux. » Je n’ai pas cédé, alors il a essayé de m’attirer à nouveau : « Je sais que tes parents n’ont pas d’autres enfants, et ils ont travaillé si dur pour t’élever. Être condamnée à une longue peine ne t’affecte peut-être pas pour l’instant, mais tu vas être misérable quand ce jour viendra vraiment et il sera trop tard pour les regrets. Tu as deux choix : 1. Abandonne ta religion et renie Dieu Tout-Puissant et nous te ramènerons directement chez toi. 2. Insiste à garder ta foi et va en prison. C’est à toi de choisir. Tu ferais mieux d’y réfléchir sérieusement. » Je me sentais un peu déchirée. Si j’écrivais cette déclaration de reniement de ma foi, ce serait une trahison envers Dieu, mais si je choisissais ma foi, j’irais en prison. Reverrais-je jamais mes parents ? Si j’allais en prison, les gens jugeraient certainement mes parents, et leurs proches et amis non croyants les attaqueraient. Ce serait vraiment dur pour eux. Dans la vidéo, le visage de mon père avait l’air jaune et gonflé. Avait-il des problèmes de santé ? Cette pensée me rendait de plus en plus misérable et je luttais vraiment, alors j’ai prié : « Dieu, je ne peux pas Te trahir mais je ne peux pas non plus abandonner mes parents. Dieu, que dois-je faire ? » Ces paroles de Dieu me sont alors venues à l’esprit : « Qui que soit celui qui fuit, tu ne le peux pas. D’autres gens ne croient pas, mais toi, tu dois croire. D’autres gens abandonnent Dieu, mais tu dois honorer Dieu et témoigner de Lui. D’autres calomnient Dieu, mais tu ne le peux pas. […] Tu devrais Lui rendre Son amour et tu dois avoir une conscience, car Dieu est innocent » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce que signifie sauver les descendants de Moab). « Tu dois avoir une conscience », ces paroles résonnaient sans cesse dans mes oreilles. Au cours de mes années de foi, j’avais bénéficié de tant de grâce de Dieu. J’avais aussi appris certaines vérités, et je savais quel genre de personne je devais être. J’avais tant reçu de Dieu. Le trahir serait inconscient. Mais devoir choisir entre Dieu d’un côté et mes parents de l’autre était une agonie. C’était une bataille particulièrement féroce dans mon cœur. J’ai fait silencieusement une prière, demandant à Dieu de me guider et de me donner la foi. Ces paroles de Dieu me sont venues à l’esprit après ma prière : « N’êtes-vous pas nombreux à avoir oscillé entre le bien et le mal ? Dans la lutte entre le positif et le négatif, le noir et le blanc, vous êtes certainement conscients de ce que vous avez choisi entre la famille et Dieu, les enfants et Dieu, la paix et la dislocation, la richesse et la pauvreté, le statut et la banalité, le soutien et le rejet par autrui, et ainsi de suite. Entre une famille paisible et une famille brisée, vous avez choisi la première, et ce, sans aucune hésitation ; entre la richesse et le devoir, vous avez là aussi choisi la première, sans même la volonté de regagner la terre ferme ; entre le luxe et la pauvreté, vous avez choisi le premier ; au moment de choisir entre vos fils, filles, époux, et Moi, vous avez choisi les premiers ; et entre la notion et la vérité, vous avez, là encore, choisi la première. Devant vos méfaits de toutes sortes, J’ai simplement perdu foi en vous. Simplement cela Me sidère que vos cœurs soient si résistants à l’adoucissement. […] Si l’on vous demandait de choisir à nouveau, pour quoi opteriez-vous ? Le premier choix, encore ? M’apporteriez-vous encore déception et chagrin misérable ? Votre cœur contiendrait-il encore une once de chaleur ? Ne sauriez-vous toujours pas quoi faire pour réconforter Mon cœur ? En cet instant même, que choisissez-vous ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, À qui es-tu fidèle ?). Je sentais que Dieu était juste à mes côtés, attendant ma réponse. Je savais que je ne pouvais pas trahir Dieu juste pour satisfaire mes affections humaines et maintenir l’harmonie familiale. Dieu est tout-puissant, et la santé de mes parents et leurs vies étaient entre les mains de Dieu. M’inquiéter constamment pour eux montrait simplement que je manquais de foi en Dieu. Nous ne pourrions peut-être pas nous voir, mais je savais que tant que nous nous appuyions sur Dieu, Il nous guiderait. Cette pensée a restauré ma foi et je me suis sentie prête à me rebeller contre ma chair pour satisfaire Dieu. J’ai fait une prière : « Oh Dieu, je suis prête à mettre mes parents entre Tes mains et à me soumettre à Ton orchestration et Tes arrangements. » Alors j’ai serré les poings, me suis levée et j’ai dit : « J’ai pris ma décision, et je choisis Dieu Tout-Puissant. Il est le seul vrai Dieu qui a créé les cieux, la terre et toutes choses, et Il est le Seigneur Jésus revenu. Je ne renierai jamais Dieu. » Je me suis sentie totalement en paix une fois que j’ai dit cela. Sans la direction des paroles de Dieu, j’aurais vraiment eu du mal à triompher de la tentation de Satan. L’officier a montré sa férocité dès qu’il a vu ma résolution. Il a claqué une épaisse pile de papiers sur la table et m’a violemment giflée, puis m’a crié : « Tu es un cas désespéré ! Tu penses que nous ne saurons rien juste parce que tu ne parles pas ? Laisse-moi te dire clairement – nous vous suivions déjà depuis trois mois, alors tu penses qu’on ne sait pas tout de vous ? On veut juste voir si tu vas avoir une bonne attitude, alors réfléchis-y. » J’ai dit : « Je ne renierai pas Dieu, je ne Le trahirai pas même si cela signifie aller en prison. » Ils m’ont emmenée dans une maison de détention municipale après cela.

Là-bas, j’avais souvent de fortes fièvres et mes pieds et mes mains gonflaient, et ils me faisaient m’asseoir en tailleur pendant deux heures chaque jour. Mon rein avait été endommagé par les coups à la taille pendant l’interrogatoire, alors ma taille me faisait tellement mal que je ne pouvais pas m’asseoir droite. C’était vraiment dur de tenir jusqu’à ce que je puisse dormir chaque jour, et pourtant j’étais souvent réveillée pour prendre un tour de garde de nuit. Après deux semaines, j’ai commencé à avoir des difficultés à uriner, mon estomac était gonflé et douloureux, et ma taille me faisait mal aussi. Et puis chaque jour vers 18 h ou 19 h, ma fièvre montait en flèche et mon visage rougissait. J’ai été examinée par un médecin, qui a dit que j’avais un kyste dans mon rein gauche qui faisait presque 2,5 cm de large, et il était enflammé. Quand j’avais vraiment mal, je priais Dieu et me rapprochais de Lui, et chantais des hymnes à Sa louange, et alors j’oubliais inconsciemment la douleur. Après avoir passé 27 jours dans la maison de détention, ils m’ont libérée sous caution en attente de jugement, et j’ai naïvement pensé que je pouvais vraiment rentrer chez moi. Mais à ma surprise, la police de ma ville natale et les officiels du gouvernement local m’ont emmenée directement dans un autre centre de lavage de cerveau pour 48 jours de conversion et de lavage de cerveau. Puis ils m’ont emmenée au poste de police local pour m’enregistrer. Le chef de la police m’a appelée dans son bureau et a dit : « Tu es en liberté sous caution maintenant, donc ton cas est en suspens. Pendant un an, tu n’es pas autorisée à quitter les limites de la ville, et même si tu as des courses à faire dans une zone proche, tu dois quand même venir ici d’abord pour nous le signaler et demander la permission, et tu dois être prête à nous faire un rapport à tout moment. » Même si j’étais de retour chez moi, je n’avais toujours aucune liberté, et quelqu’un me suivait chaque fois que j’allais en ville. Après quelques mois de cela, je n’ai eu d’autre choix que de quitter ma maison pour faire mon devoir. La police a envoyé le secrétaire du parti de notre village pour me chercher à la maison et s’enquérir de mon statut religieux, et a dit à ma famille que si je continuais à pratiquer ma foi, ils m’arrêteraient à nouveau, et que je devais me présenter au poste de police. J’étais furieuse quand j’ai entendu cela. Et j’ai pensé : « Je croirai en Dieu quoi qu’il arrive, et non seulement cela, mais je vais tout abandonner pour prêcher l’Évangile et témoigner pour Dieu ! Je continuerai certainement à avancer en m’appuyant sur Dieu. » Grâces soient rendues à Dieu !


60. Il n’y a ni rang ni distinction dans les devoirs

Par Li Min, Chine

En février 2019, j’ai été renvoyée de mon devoir de dirigeante parce que j’y poursuivais la réputation et le statut au lieu de faire un travail concret. Le jour qui a suivi mon renvoi, le mari de la sœur qui m’hébergeait a été blessé dans un accident, et elle a dû rentrer pour s’occuper de lui. La superviseuse a arrangé que je prenne temporairement en charge ses devoirs d’hébergement. J’ai pensé : « Si les frères et sœurs apprennent qu’après mon renvoi, je ne fais plus que de l’hébergement, de la cuisine, des courses et la transmission de messages, que penseront-ils de moi ? Ils ne manqueront pas de me mépriser, c’est sûr. Comment puis-je sauver la face ? » Mais comme je pensais que ce devoir n’était que temporaire, j’ai accepté de le faire pour le moment. Cependant, quand après plusieurs semaines, aucune personne appropriée n’a été trouvée pour me remplacer, la superviseuse a échangé avec moi et m’a demandé de continuer mes devoirs d’hébergement. À ses mots, mon cœur s’est serré, car j’ai pensé ; « Pourquoi arranger les choses ainsi ? Si les frères et sœurs qui me connaissent apprennent que je vais faire des devoirs d’hébergement à long terme, ils me mépriseront, cela ne fait aucun doute. Ils diront sans doute que je ne suis pas une personne qui poursuit la vérité, et que je ne suis bonne à rien à part les travaux manuels et les devoirs d’hébergement. Comment pourrai-je sauver la face ? De plus, avant d’être renvoyée, j’ai coopéré avec quelques sœurs pour faire nos devoirs. Et maintenant, je suis là à faire la cuisine. Quelle différence ! C’est tellement humiliant ! » À cette pensée, j’ai commencé à ne plus vouloir faire mes devoirs d’hébergement. La superviseuse a vu que j’étais dans un mauvais état et a échangé sur sa propre expérience de renvoi. J’ai compris que chaque devoir vient de la souveraineté et des arrangements de Dieu, donc je me suis soumise. Mais cette nuit-là, j’ai tourné sans cesse dans mon lit, incapable de m’endormir. Je pensais : « Depuis que j’ai trouvé Dieu, mes devoirs ont été en majorité ceux de dirigeante ou d’ouvrière. Je n’aurais jamais cru finir à faire des basses besognes et à cuisiner. Que penseront les frères et sœurs de moi qui me connaissent s’ils l’apprennent ? Cela serait tellement humiliant ! » J’ai vu les sœurs discuter du travail ensemble et je me suis souvenue que quand j’étais dirigeante, je travaillais avec elles lors de telles discussions. Mais aujourd’hui, j’étais là, à passer mes journées à laver la vaisselle, faire la cuisine et même le ménage. Quelle différence ! Je vivais dans un mauvais état et plus j’y pensais, plus cela devenait douloureux. Après cela, dès que je faisais ces basses besognes, j’avais peur que les sœurs me méprisent, donc je me précipitais pour les faire tant qu’elles n’étaient pas là. Je trouvais que ces basses besognes étaient humiliantes. Mon cœur était rempli de douleur et de souffrance et des larmes me coulaient sur les joues malgré moi.

Un jour, la superviseuse m’a demandé de sortir les poubelles en partant. Quand j’ai entendu cela, je me suis sentie en grande résistance. Je pensais : « Pour qui me prends-tu ? Nous avions l’habitude de coopérer ensemble, mais maintenant tu me donnes des ordres comme ça. » Plus j’y pensais, plus je me sentais mal. J’étais complètement bouleversée à l’intérieur. Je suis venue devant Dieu et j’ai prié, pour Lui demander de m’éclairer et de me guider pour me connaître et comprendre Ses intentions. Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Quelle attitude devrais-tu avoir envers ton devoir, une attitude qui puisse être considérée comme correcte et en accord avec les intentions de Dieu ? Tout d’abord, tu ne peux pas examiner de près qui l’a organisé, ni le niveau de dirigeant par lequel il a été assigné : tu dois l’accepter de Dieu. Tu ne peux pas analyser cela, tu dois l’accepter de la part de Dieu. C’est une condition. De plus, quel que soit ton devoir, ne fais pas la différence entre ce qui est élevé et ce qui est indigne. Imagine que tu dises : “Bien que cette tâche soit une commission de la part de Dieu et le travail de la maison de Dieu, si je la fais, on pourrait me mépriser. D’autres ont à faire un travail qui les fait se démarquer. On m’a donné cette tâche qui ne me fait pas me démarquer, mais fait que je m’épuise en coulisse. C’est injuste ! Je ne ferai pas ce devoir. Mon devoir doit en être un qui fait que je me démarque devant les autres et qui me permet de me faire un nom, et même si je ne me fais pas un nom et ne me démarque pas, je dois tout de même en profiter et me sentir à l’aise physiquement.” Est-ce une attitude acceptable ? Être sélectif, ce n’est pas accepter ce qui vient de Dieu ; c’est faire des choix selon tes propres préférences. Ce n’est pas accepter ton devoir ; c’est un refus de ton devoir, une manifestation de ta rébellion contre Dieu. Une telle sélection est altérée par tes préférences et désirs individuels ; dès lors que tu prends en considération ton propre bénéfice, ta réputation, etc., ton attitude envers ton devoir n’est pas docile. Quelle attitude devrais-tu avoir envers ton devoir ? Premièrement, tu ne dois pas l’analyser ni réfléchir à qui te l’a confié ; au lieu de cela, tu dois l’accepter de la part de Dieu comme étant ton devoir qui t’a été confié par Dieu, et tu dois obéir à l’orchestration et aux arrangements de Dieu, et accepter ton devoir confié par Dieu. Deuxièmement, ne fais pas la différence entre ce qui est élevé et ce qui est indigne, et ne te préoccupe pas de sa nature : qu’il fasse que tu te démarques ou non, qu’il soit fait en public ou derrière les coulisses. Ne prends pas ces choses-là en considération. Il y a également une autre attitude : la soumission et la coopération active » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment accomplir son devoir de façon adéquate ?). « Être capable d’endurer des souffrances dans l’accomplissement de son devoir n’est pas une tâche facile, pas plus qu’il n’est facile de bien accomplir un travail particulier. Il est certain que la vérité des paroles de Dieu est à l’œuvre dans les gens qui peuvent faire ces choses. Ce n’est pas qu’ils soient nés sans la crainte des difficultés et sans fatigue. Où pourrait-on trouver une telle personne ? Ces gens ont tous une certaine motivation, et ils ont un peu de la vérité des paroles de Dieu comme fondement. Lorsqu’ils prennent leurs devoirs, leurs perspectives et leurs points de vue changent : il leur devient plus facile d’accomplir leurs devoirs, et les difficultés charnelles et la fatigue qu’ils endurent commencent à leur sembler insignifiantes. Ceux qui ne comprennent pas la vérité et dont les perspectives sur les choses n’ont pas changé vivent selon les idées et les notions humaines, les désirs égoïstes et les préférences personnelles, de sorte qu’ils sont réticents et peu disposés à accomplir leurs devoirs. Par exemple, lorsqu’il s’agit de faire un travail sale et fatigant, certains disent : “Je vais obéir aux arrangements de la maison de Dieu. Quel que soit le devoir que l’Église me confie, je l’accomplirai, qu’il soit sale ou fatigant, impressionnant ou banal. Je n’ai pas d’exigences, et je l’accepterai comme étant mon devoir. C’est la commission que Dieu m’a confiée, et un peu de saleté et de fatigue sont les difficultés que je dois endurer.” Par conséquent, lorsqu’ils sont engagés dans leur travail, ils ne se sentent pas du tout éprouvés. Alors que d’autres peuvent trouver le travail sale et fatigant, ils le trouvent facile, parce que leur cœur est calme et n’est pas perturbé. Ils le font pour Dieu, donc ils n’ont pas l’impression que c’est difficile. Certains individus considèrent le travail sale, fatigant ou banal comme une insulte à leur statut et à leur caractère. Ils pensent que cela veut dire que les autres ne les respectent pas, les malmènent ou les méprisent. En conséquence, même lorsqu’ils sont confrontés aux mêmes tâches et à la même charge de travail, ils trouvent que c’est pénible. Quoi qu’ils fassent, ils éprouvent du ressentiment dans leur cœur, et ils sentent que les choses ne sont pas comme ils voudraient qu’elles soient ou qu’elles ne sont pas satisfaisantes. À l’intérieur, ils sont emplis de négativité et de résistance. Pourquoi sont-ils négatifs et résistants ? Quelle en est la source ? Le plus souvent, c’est parce que l’accomplissement de leurs devoirs ne leur rapporte pas de salaire ; ils ont l’impression de travailler gratuitement. S’il y avait des récompenses, cela pourrait être acceptable pour eux, mais ils ne savent pas s’ils les obtiendront ou non. Par conséquent, les gens estiment qu’il ne vaut pas la peine d’accomplir des devoirs, car cela équivaut à travailler pour rien. Ils deviennent alors souvent négatifs et résistants lorsqu’il s’agit d’accomplir des devoirs. N’est-ce pas le cas ? Pour parler franchement, ces gens sont réticents à accomplir des devoirs » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Dieu expose que lorsque certaines personnes reçoivent certains devoirs, elles ne peuvent les accepter de Dieu et choisissent plutôt leurs devoirs selon leurs préférences. Elles acceptent les devoirs qui leur permettent de s’illustrer, mais sont en résistance et rejettent ceux qui ne leur apportent pas de reconnaissance. Elles n’ont aucune attitude de soumission dans leurs devoirs. C’était précisément mon état que Dieu avait exposé. Je croyais qu’avoir le droit de parler faisait partie du devoir de dirigeante, et que partout où j’irais, je serais admirée par mes frères et sœurs, alors j’éais disposée à faire ce devoir. Cependant, je trouvais que le devoir d’hébergement comptait parmi les plus ingrats, et qu’il ne s’agissait que de travail manuel et je ne pouvais me résoudre à m’y soumettre. Je trouvais que ce devoir m’humiliait, et je me sentais lésée. Quand la superviseuse me demandait de nettoyer la cour et de sortir les poubelles, j’avais du mal à accepter. J’avais l’impression qu’elle me manquait de respect en me donnant des ordres, et cela me contrariait. J’utilisais les niveaux de statut comme mesure de la dignité d’une personne. Je pensais que faire le devoir de dirigeant revenait à être le patron ou le directeur d’une entreprise, que cela apportait statut et rang, et que ces personnes étaient admirées où qu’elles aillent, et j’enviais de telles personnes. Quand j’ai entendu parler de devoirs d’hébergement, j’ai eu l’impression qu’il s’agissait de faire des corvées et de la cuisine, un peu comme un travail servile, et je pensais que les personnes qui faisaient ce devoir étaient médiocres et méprisées où qu’elles aillent. Je trouvais ce devoir humiliant. Je croyais en Dieu depuis tant d’années, et pourtant j’avais encore les mêmes points de vue que les non-croyants. Mes points de vue étaient vraiment absurdes ! Dans la maison de Dieu, tout le monde est égal dans ses devoirs. Il n’y a pas de distinction dans les devoirs en termes de hauteur ou de bassesse, de noblesse ou de trivialité, de grandeur ou de petitesse. Que ce soit le devoir de direction ou d’hébergement, ils viennent tous de Dieu et servent juste des fonctions différentes. En tant qu’être créés, nous devons les accepter et nous y soumettre. Mais dans mes devoirs, je ne considérais que mes propres intérêts et ma fierté. Je ne traitais pas du tout mes devoirs comme le mandat de Dieu. Parce que mon devoir d’hébergement ne me permettait pas de me mettre en avant, je me sentais y résister. Je n’avais aucun sens des responsabilités envers mes devoirs et je me contentais de faire les choses superficiellement. J’ai vu que j’étais vraiment égoïste et méprisable et que je n’avais ni conscience, ni raison !

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Né dans une terre si souillée, l’homme a été gravement infecté par la société. Il a été influencé par l’éthique féodale et formé dans des “instituts d’enseignement supérieur”. La pensée arriérée, la moralité corrompue, le point de vue mauvais sur la vie, l’infâme philosophie des relations mondaines, l’existence absolument sans valeur, le mode de vie et les coutumes dépravés ont tous gravement envahi le cœur de l’homme, ainsi que sérieusement miné et attaqué sa conscience. En conséquence, l’homme s’éloigne de plus en plus de Dieu et s’oppose de plus en plus à Lui. Le tempérament de l’homme devient plus vicieux chaque jour et il n’y a pas une seule personne qui soit disposée à renoncer de bon gré à quoi que ce soit pour Dieu, pas une seule qui se soumette à Lui de bon gré, ni, par ailleurs, une seule qui cherche de bon gré Son apparition. Au contraire, sous le pouvoir de Satan, l’homme ne fait que chercher le plaisir, se livrant à la corruption de la chair en terrain boueux. Même quand ils entendent la vérité, ceux qui vivent dans les ténèbres ne pensent pas à la mettre en pratique et ne sont pas enclins non plus à chercher Dieu, même s’ils ont vu Son apparition. Comment une humanité aussi dépravée aurait-elle la moindre chance de salut ? Comment une humanité aussi décadente pourrait-elle vivre dans la lumière ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Avoir un tempérament inchangé, c’est être en inimitié envers Dieu). Les paroles de Dieu ont exposé la racine de mon incapacité à me soumettre à Lui. Dès mon plus jeune âge, j’avais été influencée par des poisons sataniques tels que : « Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce » et « L’homme lutte pour s’élever ; l’eau coule vers l’aval » et ils étaient devenus le critère par lequel je me comportais et je me conduisais. Je croyais que les gens devaient vivre pour leur fierté, et que le fait de pouvoir être admiré où que l’on aille, était, pour une personne, vivre dans la dignité. Je voulais aussi faire un travail qui me permettrait de me mettre en avant et d’être admirée par les autres et je pensais que c’était ainsi qu’on vivait avec dignité et valeur. Mais pour moi, faire un travail sale ou non reconnu me paraissait inférieur et dévalorisant, alors je n’étais pas disposée à l’accepter. Avant de trouver Dieu, je vivais selon ces points de vue, et je voulais toujours vivre mieux que les autres. Je méprisais les agriculteurs et les ouvriers qui gagnaient de l’argent en travaillant dur, et j’estimais que gérer un commerce de vêtements était plus respectable que le travail physique, et me permettrait de garder la tête haute face aux autres, et même de faire en sorte que mes amis et ma famille me voient sous un nouveau jour. Après avoir trouvé Dieu, je vivais encore selon ces poisons sataniques tout en faisant mes devoirs dans l’Église. Faire le devoir d’une dirigeante satisfaisait ma vanité et ma fierté et me permettait d’être admirée par mes frères et sœurs, ce qui me rendait heureuse. J’étais même disposée à endurer des difficultés et de la fatigue pour cela. Mais en faisant mon devoir de dirigeante, je cherchais toujours l’admiration des autres, et j’essayais sans cesse de protéger ma fierté et mon statut. Je ne faisais pas de travail concret, et j’ai donc été renvoyée. Quand on m’a donné un autre devoir, je n’ai pas su le chérir. Non seulement, je n’ai pas réfléchi aux raisons de mon échec, mais je continuais à penser à ma fierté et à mon statut. Je pensais que faire un devoir d’hébergement était honteux et même quand je l’ai accepté à contrecœur, je me sentais en résistance et je l’ai fait de manière superficielle. Je n’avais aucune conscience ou raison. Je plaçais ma fierté et mon statut au-dessus de tout le reste, et même quand j’ai su que personne d’autre n’était en mesure de s’occuper des devoirs d’hébergement, j’ai continué à vouloir les refuser et à m’y soustraire. Je ne considérais pas du tout les intérêts de l’Église, et je ne pensais pas non plus à mes devoirs et à mes responsabilités. J’étais vraiment égoïste ! Si je ne me repentais pas, j’allais finir méprisée et éliminée par Dieu. J’ai compris les terribles conséquences de la poursuite de la fierté et du statut, et je suis devenue disposée à me repentir devant Dieu, pour abandonner ma fierté et mon statut, et me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu en faisant bien mon devoir.

Après cela, je ne me suis plus sentie si résistante en faisant mes devoirs d’hébergement. Parfois, j’étais même capable de m’ouvrir et d’échanger avec les sœurs et je me suis sentie bien plus libre et libérée. J’ai vu que mes sœurs ne me méprisaient parce que je faisais des devoirs d’hébergement et j’ai vraiment compris que dans la maison de Dieu, il n’y a pas de haut ou de bas devoirs. Les fonctions sont tout bonnement différentes. Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Dans la maison de Dieu, chaque fois que l’on t’assigne quelque chose à faire, même si c’est une tâche difficile ou fatigante et que cela te plaise ou non, c’est ton devoir. Si tu peux considérer cela comme une commission et une responsabilité que Dieu t’a confiées, alors tu es concerné par Son œuvre de salut de l’homme. Et si ce que tu fais et le devoir que tu accomplis sont pertinents pour l’œuvre de Dieu de salut de l’homme, et que tu peux sérieusement et sincèrement accepter la commission que Dieu t’a donnée, comment te considérera-t-Il ? Il te considérera comme un membre de Sa famille. Est-ce une bénédiction ou une malédiction ? (Une bénédiction.) C’est une grande bénédiction » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment accomplir son devoir de façon adéquate ?). « Quelle est votre fonction, en tant qu’êtres créés ? Ceci est lié à la pratique et au devoir d’une personne. Tu es un être créé et si Dieu te donne le don du chant, et que la maison de Dieu arrange pour toi que tu chantes, alors tu dois bien chanter. Si tu as le don de prêcher l’Évangile et que la maison de Dieu arrange pour toi de prêcher l’Évangile, alors tu dois le faire bien. Quand le peuple élu de Dieu t’élit dirigeant, tu dois accepter cette commission de direction, et guider le peuple élu de Dieu pour qu’il mange et boive les paroles de Dieu, qu’il échange sur la vérité et entre dans la réalité. En faisant cela, tu auras bien accompli ton devoir. La commission que Dieu donne à l’homme est extrêmement importante et chargée de sens ! Alors, comment dois-tu accepter cette commission et remplir ta fonction ? C’est l’un des plus gros problèmes auxquels tu es confronté, et tu dois faire un choix. On peut dire que c’est là le moment crucial qui détermine si tu peux ou non gagner la vérité et être perfectionné par Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en comprenant la vérité que l’on peut connaître les actes de Dieu). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai trouvé un chemin de pratique et j’ai compris la position que les êtres créés doivent adopter devant Dieu, ainsi que la raison appropriée que nous devons posséder. Quel que soient les devoirs arrangés par l’Église, qu’il s’agisse de devoir d’hébergement ou de tout autre devoir, nous devons nous soumettre à Dieu sans conditions. Voilà la raison appropriée que nous devons avoir. Quelle que soit la taille du devoir, si nous pouvons nous soumettre et le traiter comme une responsabilité donnée par Dieu, nous fier à Dieu et faire de notre mieux pour l’effectuer, nous aurons des gains. Par exemple, certains frères et sœurs font peut-être des devoirs moins visibles, mais ils ne cherchent pas à se mettre en avant. Ils sont concentrés sur la recherche de la vérité et sur l’exécution de leurs devoirs conformément aux principes, et ils font tout de même des progrès. Si une personne ne poursuit pas la vérité ou ne se soumet pas quand elle fait son devoir, alors son devoir aura beau avoir l’air impressionnant, si elle ne gagne pas la vérité ou si elle n’expérimente pas de changement de tempérament, elle est toujours opposée à Dieu et sera au final éliminée par Lui. Tous les devoirs dans la maison de Dieu sont importants et indispensables. De la même manière qu’une machine ne peut fonctionner s’il lui manque une seule vis. Les devoirs d’hébergement peuvent paraître insignifiants, mais si personne ne les fait, les frères et sœurs n’auraient pas d’endroit calme où se rassembler et faire leurs devoirs. Quand j’ai compris cela, j’ai commencé à chérir mon devoir d’hébergement du fond du cœur et j’ai commencé à vouloir coopérer correctement.

À partir de ce moment, quand j’avais des intentions incorrectes dans mon devoir, je priais consciemment Dieu pour me rebeller contre moi-même. Chaque jour, à la fin de mon devoir, je me calmais, je lisais les paroles de Dieu et j’écrivais des notes de dévotion. J’avais plus de temps pour être proche de Dieu. Petit à petit, mon état s’est amélioré et j’en suis venue à penser que ce devoir est vraiment bon. J’ai vraiment fait l’expérience des intentions minutieuses de Dieu, parce que peu importe les orchestrations et les arrangements que Dieu met en place, ils sont tous destinés à nous purifier et à nous transformer. Dieu ne fait pas de favoritisme et quel que soit le devoir qu’une personne fait, tant qu’elle l’accepte comme venant de Dieu et qu’elle est disposée à se soumettre et à poursuivre la vérité, elle aura des gains.

En repensant à cette expérience, j’ai remercié Dieu en silence dans mon cœur. Dieu a arrangé cet environnement pour que je fasse mes devoirs d’hébergement, m’a émondée pour mon désir de fierté et de statut et a corrigé mes points de vue fallacieux sur la façon d’envisager mon devoir. C’était une chose dont ma vie avant besoin, et c’était l’amour de Dieu. J’ai aussi compris que les devoirs ne sont pas classés en termes d’importance ou de valeur et que quel que soit le devoir qu’on fait, ils sont la fonction que les êtres créés doivent mener à bien. Nous ne devrions ni faire nos devoirs selon nos préférences personnelles, ni être sélectifs. Nous devons nous soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu et c’est cela que signifie avoir de l’humanité et de la raison. La compréhension et la transformation que j’ai gagnées sont toutes le résultat de la direction des paroles de Dieu.


61. Je ne devrais pas faire du favoritisme envers ma mère

Par Xinyi, Chine

En 2012, je suis devenue responsable du travail de plusieurs Églises. J’ai appris que durant les élections de l’Église, ma mère avait été induite en erreur par Li Fang, une femme malfaisante, et avait attaqué et rabaissé le dirigeant d’Église fraîchement élu, disant qu’il n’avait aucune aptitude au travail, qu’il ne comprenait pas la vérité et qu’il ne convenait pas pour être dirigeant. Elle a fait tout ce qu’elle a pu pour encenser et louer Li Fang, et la faire passer pour quelqu’un qui avait la vérité-réalité, qui pouvait renoncer aux choses, travailler dur, endurer des difficultés et payer un prix. Au bout du compte, elle a voté pour que Li Fang, la personne malfaisante, soit la dirigeante. Ma mère a également attaqué et jugé le diacre d’abreuvement : elle disait que c’était quelqu’un dépourvu de l’œuvre du Saint-Esprit, incapable de faire du travail concret, et qui devrait démissionner de son poste. Résultat, il vivait dans la négativité, ce qui impactait le travail d’abreuvement. Ma mère ne refélchissait pas du tout sur ses propres actes malfaisants. Et quand l’Église a voulu expulser Li Fang, elle a tout fait pour la protéger et lui rendre justice, et a même incité et induit en erreur les frères et sœurs pour qu’ils se rangent de son côté. Elle a également dit : « Peu importe le nombre d’élections que nous aurons, je voterai toujours pour que Li Fang soit dirigeante. » Elle a tellement perturbé les choses que l’élection n’a pas pu se dérouler normalement, ce qui a profondément impacté le travail de l’Église. Plus tard, une dirigeante a disséqué et exposé les actes malfaisants de ma mère, mais elle n’a pas reconnu ses propres actes malfaisants et ne s’est pas du tout repentie. Au regard de son comportement, ma mère devait être exclue. Lorsque j’ai appris qu’elle devait être exclue, j’ai été très contrariée. Après avoir cru en Dieu, ma mère a été persécutée et a beaucoup souffert. C’était la personne qui m’était la plus chère, elle s’était donné beaucoup de mal pour m’élever, alors je compatissais avec elle dans une certaine mesure et ne voulais pas admettre qu’elle soit exclue. J’ai prié Dieu et j’ai cherché à maintes reprises auprès de Lui. Et grâce à l’éclairage et à la direction des paroles de Dieu, je suis parvenue à avoir un certain discernement de son essence en tant que personne malfaisante et j’ai donné mon accord pour qu’elle soit exclue de l’Église.

En mai 2018, j’étais responsable du travail de purge de l’Église. Dans les arrangements du travail issus de la maison de Dieu, j’ai vu que pour ceux qui montraient une véritable repentance après leur exclusion, une réintégration de l’Église pouvait être envisagée. J’ai pensé à ma mère qui, ces dernières années, mentionnait de temps en temps son exclusion de l’Église, disant que sa nature était trop arrogante, qu’elle était trop têtue, et que son exclusion montrait le tempérament juste de Dieu. Une fois, je lui ai demandé quelle était sa compréhension de ses actes malfaisants à l’époque. Elle a dit que c’était principalement dû à son manque de discernement et au fait qu’elle avait été induite en erreur. Elle s’était dit que Li Fang croyait en Dieu depuis longtemps, qu’elle pouvait renoncer aux choses, travailler dur et endurer des difficultés, qu’elle était faite pour le poste de dirigeante, et elle avait donc cru que son point de vue était bon et ne s’était pas laissée dissuader. Mais lorsque nous évoquions les détails de ses actes malfaisants, elle trouvait toujours des excuses, essayait toujours de se justifier et clamait son innocence comme s’il y avait des raisons valables pour ce qu’elle avait fait. Alors j’ai regroupé tous ses problèmes et le comportement de Li Fang et j’ai échangé avec elle sur la nature et les conséquences des perturbations provoquées au travail en protégeant les gens malfaisants, et je l’ai guidée pour qu’elle réfléchisse sur elle-même et qu’elle se comprenne elle-même. Ma mère a hoché la tête en signe d’approbation et a dit qu’elle avait été le laquais de Satan, son porte-parole, et qu’elle avait été malfaisante. J’étais très heureuse de voir ça. Ma mère ne refusait pas totalement d’accepter la vérité, et elle avait une certaine compréhension. J’ai également pensé : « Toutes ces années, elle a mangé et bu les paroles de Dieu , a insité pour faire des offrandes et des dons à des œuvres de bienfaisance, et a un certain discernement de Li Fang. Un jour après son exclusion, alors qu’elle prêchait l’Évangile, elle a été arrêtée par la police mais n’a jamais vendu l’Église et n’est pas devenue un Judas. Et lorsque j’étais négative et faible, elle me réconfortait et m’encourageait. Ces dernières années, je n’ai pas pu rentrer chez moi car j’étais recherchée par la police, et elle m’a aidée en s’occupant de mon enfant et en me soutenant dans l’exécution de mon devoir. » En pensant à tout cela, je me suis demandée si ma mère montrait des signes de repentance. Après avoir été exclue, elle avait été très contrariée et espérait qu’un jour, elle pourrait de nouveau être acceptée dans l’Église. À présent, il se trouvait justement que j’étais responsable de ce travail, alors je devais mettre « tout en œuvre » pour que ma mère soit de nouveau acceptée dans l’Église. Elle pourrait alors vivre la vie d’Église avec les frères et sœurs, et lorsqu’elle apprendrait que c’était grâce à moi qu’elle était de nouveau acceptée, elle serait sûrement aux anges.

J’ai alors écrit des lettres aux Églises dont j’étais responsable, demandant aux dirigeants d’Église d’enquêter pour savoir s’il y avait des gens qui s’étaient repentis sincèrement et pouvaient être acceptés après avoir été exclus. Un jour, les dirigeants d’Église m’ont envoyé quatre lettres de repentance écrites par les personnes malfaisantes qui avaient été exclues. Et parmi ces lettres, il y avait celle de ma mère. J’étais folle de joie. J’étais déjà au courant pour les trois autres personnes. Elles n’avaient montré aucun signe de repentance après leur exclusion. En comparaison, la possibilité pour ma mère d’être acceptée à nouveau dans l’Église était beaucoup plus élevée. Je pensais que conformément aux principes de l’Église pour la réadmission des gens, la personne réadmise devait être évaluée par la plupart des frères et sœurs, et des dirigeants et ouvriers. Il était loin d’être suffisant de se baser uniquement sur la lettre de repentance de la personne et sur l’évaluation des dirigeants d’Église. J’ai immédiatement écrit des lettres aux dirigeants d’Église, leur demandant de fournir des évaluations de ma mère de la part des gens qui la connaissaient. Mais j’avais peur que le seul fait de leur demander de fournir des évaluations de ma mère poussent les frères et sœurs à m’accuser de favoritisme. Afin d’éviter d’éveiller les soupçons, j’ai demandé aux dirigeants de fournir les évaluations des quatre personnes, et je leur ai dit que le plus tôt était le mieux. Je pensais aussi que ma propre évaluation serait essentielle, alors j’ai écrit un récit détaillé des actions de « repentance » de ma mère après son exclusion, mais j’ai juste écrit une remarque rapide sur les raisons de son exclusion à l’époque. Je craignais que si j’entrais trop dans les détails, cela n’affecte sa réadmission. Et plus important encore, je devais souligner son comportement relativement bon après son exclusion, et de cette façon, ses chances d’être de nouveau acceptée dans l’Église seraient plus grandes. J’ai ensuite écrit à ma mère, ai échangé et disséqué ses actions malfaisantes de l’époque, l’ai guidée pour qu’elle comprenne les principales raisons, et lui ai rappelé de saisir cette opportunité et de se repentir rapidement. Alors que je lui écrivais, je m’en voulais un peu : en déployant autant d’efforts en secret pour que ma mère soit de nouveau acceptée dans l’Église, est-ce que je n’agissais pas en fonction de mes sentiments ? Mais ces pensées n’étaient que passagères, et je ne cherchais pas la vérité et ne réfléchissais pas sur moi-même. En attendant les lettres, j’avais peur que toute erreur affecte la réadmission de ma mère, alors tous les deux ou trois jours, j’écrivais des lettres aux dirigeants d’Église, leur demandant de toute urgence où ils en étaient pour rassembler les évaluations.

Un jour, le dirigeant supérieur a écrit une lettre pour m’émonder : « Les dirigants d’Église ont récemment concentré leur travail sur la collecte d’informations pour les réadmissions de quelques personnes expulsées et ont mis de côté tout autre travail. Ces gens qui n’ont montré aucun signe de repentance ne sont pas des gens qui seront réadmis par l’Église. Et pourtant, vous avez demandé aux Églises de récupérer des évaluations sur eux. Vous interrompez et perturbez le travail de l’Église. » Lorsque j’ai lu ça, je n’ai cessé de défendre ma cause dans mon esprit : « Collecter des évaluations pour des gens qui n’ont montré aucun signe de repentance ? Le dirigeant a-t-il mal compris ? Ma mère a montré des signes de repentance. Comment le dirigeant peut-il dire qu’aucun de ces gens n’ont montré de signe de repentance et m’émonder pour interruption et perturbation du travail de l’Église ? » Je me sentais constamment réfractaire et n’acceptais pas du tout ça. J’étais consciente que mon état était mauvais, alors je me suis agenouillée et j’ai prié Dieu : « Ô mon Dieu ! Je ne peux pas accepter cet émondage de la part du dirigeant aujourd’hui. Je n’ai aucun discernement sur ma mère et je ne comprends pas ce qu’est la vraie repentance. S’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi pour que je comprenne cette vérité. » Après avoir prié, je me suis sentie un peu plus apaisée. Après ça, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu : « Cette “mauvaise voie” ne se réfère pas à quelques actes malfaisants, mais à la source malveillante du comportement des gens. “Se détourner de sa mauvaise voie” signifie que les gens concernés ne commettront plus jamais ces actions. En d’autres termes, ils ne se comporteront plus jamais de cette manière mauvaise ; la méthode, la source, le but, l’intention et le principe de leurs actions ont tous changé ; ils n’utiliseront plus jamais ces méthodes et ces principes pour apporter la joie et le bonheur dans leur cœur. “Abandonner” dans “abandonner la violence dont leurs mains étaient coupables” signifie déposer ou mettre de côté, rompre totalement avec le passé et ne jamais revenir en arrière. Lorsque les habitants de Ninive ont abandonné la violence dont leurs mains étaient coupables, cela a prouvé et représenté leur vraie repentance. Dieu observe l’apparence des gens ainsi que leur cœur. Quand Dieu observa la vraie repentance dans le cœur des Ninivites sans questionnement et observa également qu’ils avaient quitté leurs mauvaises voies et abandonné la violence dont leurs mains étaient coupables, Il a changé Son cœur » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique II). « Indépendamment de ce qu’avait été la colère de Dieu envers les Ninivites, dès qu’ils ont déclaré un jeûne et se sont couverts de sacs et de la cendre, Son cœur s’est adouci et Il a commencé à changer d’avis. Quand Il leur a annoncé qu’Il allait détruire leur ville – le moment avant leur confession et leur repentance pour leurs péchés –, Dieu était toujours en colère contre eux. Après qu’ils eurent posé une série d’actes de repentance, la colère de Dieu contre les habitants de Ninive s’est graduellement transformée en miséricorde et en tolérance pour eux. Il n’y a rien de contradictoire au sujet de la révélation coïncidente de ces deux aspects du tempérament de Dieu dans le même événement. Alors, comment devrait-on comprendre et connaître ce manque de contradiction ? Dieu a exprimé et révélé chacune de ces deux essences diamétralement opposées avant et après que les Ninivites se soient repentis, permettant aux gens de voir la réalité de l’essence de Dieu et le fait qu’elle ne peut être offensée. Dieu a utilisé Son attitude pour dire aux gens ce qui suit : ce n’est pas que Dieu ne tolère pas les gens ou qu’Il ne veuille pas leur montrer de miséricorde ; c’est plutôt qu’il est rare qu’ils se repentent vraiment devant Dieu, et il est rare que les gens se détournent vraiment de leurs mauvaises voies et abandonnent la violence dont leurs mains sont coupables. En d’autres termes, quand Dieu est en colère contre l’homme, Il espère que l’homme sera vraiment capable de se repentir et Il espère en effet voir la vraie repentance de l’homme, auquel cas Il continuera libéralement à accorder Sa miséricorde et Sa tolérance à l’homme. C’est dire que la conduite malfaisante de l’homme entraîne la colère de Dieu, tandis que la miséricorde et la tolérance de Dieu sont accordées à ceux qui L’écoutent et se repentent vraiment devant Lui, à ceux qui peuvent se détourner de leurs mauvaises voies et abandonner la violence dont leurs mains sont coupables. L’attitude de Dieu a été très clairement révélée dans Son traitement des Ninivites : la miséricorde et la tolérance de Dieu ne sont pas du tout difficiles à obtenir et ce qu’Il exige, c’est une vraie repentance. Tant que les gens se détourneront de leurs mauvaises voies et abandonneront la violence entre leurs mains, Dieu changera Son cœur et changera Son attitude à leur égard » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique II). En réfléchissant à ces paroles de Dieu, j’ai compris que les Ninivites avaient suscité la colère de Dieu en faisant toutes sortes d’actions malfaisantes. Pourtant, puisqu’ils ont réussi à abandonner leurs manières malfaisantes et à renoncer totalement à leurs actes malfaisants – ils n’ont pas juste exprimé leur confession et leur repentance, ni changé leur comportement apparent, mais ont plutôt réfléchi et compris leurs actes malfaisants et l’intention, la source et les raisons de leurs actions ont changé – ils ont atteint la véritable repentance, et ont donc obtenu la miséricorde et la tolérance de Dieu. Cependant, ces gens malfaisants et ces antéchrists se contentent d’adopter un bon comportement en apparence après avoir été expulsés, ils prêchent l’Évangile ou font de bonnes actions, et espèrent se faire pardonner pour leurs mauvaises actions passées. Même s’ils admettent oralement avoir fait le mal, à savoir quels actes malfaisants ils ont commis en particulier, quelles étaient leurs intentions, leurs buts et leurs motivations pour avoir fait de telles choses, et quelle nature les contrôlait, ils ne comprennent et ne haïssent jamais vraiment l’origine de tels problèmes. Ils ne peuvent donc pas vraiment se repentir. Si une occasion favorable se présente, ils continueront à faire le mal et à résister à Dieu, et ce genre de personnes ne peut pas obtenir la miséricorde et la tolérance de Dieu. Par comparaison, ma mère avait été exclue de l’Église pour avoir fait beaucoup de mal et obstinément refusé de se repentir, ce qui a offensé le tempérament de Dieu. C’était là la justice de Dieu. Mais si elle avait réellement pu comprendre, se repentir de ses actions malfaisantes passées, se concentrer sur la pratique de la vérité, et garantir de ne plus faire de telles choses malfaisantes, alors il y aurait peut-être un certain espoir qu’elle obtienne la miséricorde et la tolérance de Dieu. Cependant, ma mère n’a fait qu’admettre oralement qu’elle avait été induite en erreur par Li Fang, qu’elle avait interrompu et perturbé la vie de l’Église, et a admis qu’elle était une personne malfaisante et le laquais de Satan. Pourtant, elle n’avait aucune compréhension du fait qu’elle avait argumenté pour le compte d’une personne malfaisante ou de ses actes malfaisants qui avaient interrompu et perturbé les élections de l’Église. Lorsque ses actes malfaisants ont de nouveau été exposées, elle a encore essayé d’argumenter pour son compte en en recourant à des raisons objectives et n’avait aucune compréhension de sa propre nature-essence. Cela ne pouvait pas être qualifié de vraie repentance. Quand j’ai vu à quel point elle était contrariée après son exclusion, à quel point elle s’obstinait dans sa foi et assistait à des réunions, qu’elle n’est pas devenue un Judas lorsqu’elle a été arrêtée, qu’elle faisait toujours des offrandes et des dons à des œuvres de bienfaisance, et qu’elle me réconfortait et m’encourageait quand je me sentais négative et faible, je me disais qu’elle montrait des signes de repentance et je voulais la faire de nouveau accepter dans l’Église. J’ai pensé à ces paroles de Dieu : « La norme par laquelle les humains jugent les autres humains est basée sur leur comportement ; ceux dont le comportement est bon sont justes, tandis que ceux dont la conduite est abominable sont malfaisants. La norme par laquelle Dieu jauge les humains est basée sur le fait de savoir si leur essence se soumet à Dieu ou non. Celui qui se soumet à Dieu est une personne juste, tandis que celui qui ne se soumet pas à Dieu est un ennemi et une personne malfaisante, indépendamment de son comportement qui est bon ou mauvais, et indépendamment de son discours qui est correct ou incorrect » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). Dieu juge si quelqu’un est bon ou malfaisant, pas si son comportement apparent est bon ou mauvais. Il juge son essence, son attitude envers la vérité et si les intentions et les motivations derrière ses actions visent à pratiquer la vérité et à se soumettre à Dieu. Si quelqu’un hait la vérité en substance, alors son comportement apparent a beau être bon, cela reste une personne malfaisante qui résiste à Dieu. J’ai compris que j’approchais les gens sans principes. Je pensais qu’elle s’était vraiment repentie juste en me basant sur certains bons comportements apparents, mais je ne savais pas discerner son essence et ne regardais pas son attitude envers la vérité. Tout ce que je voulais, c’était la faire de nouveau accepter dans l’Église, ce qui était totalement sans principes. Mes points de vue sur les choses étaient tellement absurdes ! Plus tard, j’ai réfléchi sur moi-même : Quel tempérament corrompu me contraignait et m’obligeait à agir ainsi ? Cette question en tête, j’ai continué à chercher les réponses dans les paroles de Dieu.

Lors de mes dévotions, j’ai lu quelques paroles de Dieu : « Que sont les sentiments, en substance ? Ils sont une sorte de tempérament corrompu. On peut caractériser les manifestations des sentiments en utilisant différents termes : favoritisme, protection des autres sans respect des principes, préservation des relations physiques et partialité. Voilà ce que sont les sentiments. Quelles sont les conséquences probables du fait que les gens ont des sentiments et vivent selon eux ? Pourquoi Dieu déteste-t-Il le plus les sentiments des gens ? Certaines personnes sont toujours gouvernées par leurs sentiments, elles ne peuvent pas mettre la vérité en pratique, et bien qu’elles souhaitent se soumettre à Dieu, elles ne le peuvent pas. Par conséquent, elles sont tourmentées par leurs sentiments. Beaucoup de gens comprennent la vérité mais ne peuvent pas la mettre en pratique. C’est, là encore, parce qu’ils sont gouvernés par leurs sentiments » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Quelle est la vérité-réalité ?). « La maison de Dieu te demande de faire un travail de purge de l’Église, et il y a un individu qui est constamment négligent dans son devoir, et qui cherche en permanence à se relâcher. Selon les principes, cet individu devrait être renvoyé, mais tu as de bonnes relations avec lui. Par conséquent, quelles pensées et intentions vont émerger en toi ? Comment pratiqueras-tu ? (Agir selon mes propres préférences.) Et qu’est-ce qui engendre ces préférences ? Cet individu a été bon avec toi ou a fait des choses pour toi, il te fait bonne impression, et donc, à ce moment-là, tu veux le protéger et le défendre. Cela n’est-il pas dû aux sentiments ? Cet individu t’émeut et tu adoptes donc une approche selon laquelle “les hautes autorités ont leur politique, tandis que les localités ont leurs contre-mesures”. Tu tiens un double langage. D’un côté, tu dis à cet individu : “Tu dois fournir un peu plus d’efforts quand tu fais les choses. Arrête d’être superficiel, tu dois endurer quelques épreuves ; c’est notre devoir.” D’un autre côté, tu réponds au Supérieur en disant : “Cet individu s’est amélioré, il est plus efficace maintenant quand il accomplit son devoir.” Mais, voilà ce que tu penses réellement : “C’est parce que j’ai travaillé sur cet individu. Sans cela, il serait toujours comme avant.” Intérieurement, tu te dis toujours : “Il a été gentil avec moi, il ne peut pas être exclu !” Quel état est-ce là quand tu as de telles choses dans l’intention ? Défendre les relations affectives personnelles cause du tort au travail de l’Églises. Agir ainsi est-il conforme aux vérités-principes ? Es-tu soumis, en faisant cela ? (Non.) Il n’y a pas de soumission, mais de la résistance dans ton cœur. Dans ce qui t’arrive et le travail que tu es censé faire, tes idées contiennent des jugements subjectifs et des facteurs émotionnels s’y mêlent. Tu agis en fonction de tes sentiments, et pourtant, tu continues de croire que tu le fais en toute impartialité, que tu donnes aux gens l’opportunité de se repentir, et que tu leur apportes amour et soutien ; par conséquent, tu agis à ta guise, et non selon les paroles de Dieu. Travailler ainsi, c’est réduire la qualité du travail, cela réduit l’efficacité et nuit au travail de l’Église : voilà ce qu’il advient quand on agit suivant ses sentiments. Si tu ne t’examines pas, seras-tu capable d’identifier ce problème ? Jamais. Tu sauras peut-être que ce n’est pas bien d’agir ainsi, que c’est un manque de soumission, mais après réflexion, tu te diras : “Je dois aider ces gens avec amour, et après ça, ils progresseront et n’auront pas à être exclus. Dieu ne donne-t-Il pas aux gens l’opportunité de se repentir ? Dieu aime les gens, je dois donc les aider avec amour, et je dois faire comme Dieu le demande.” Après t’être dit cela, tu continueras à agir à ta guise. Ensuite, tu auras le cœur léger ; tu auras l’impression de mettre en pratique la vérité. Au cours de ce processus, as-tu pratiqué selon la vérité, ou as-tu agi selon tes propres préférences et intentions ? Tu as agi entièrement selon tes propres préférences et intentions. Tout au long du processus, tu as usé d’une prétendue bienveillance et d’un soi-disant amour, ainsi que de sentiments et de philosophies des relations mondaines, dans le but d’arranger les choses, et tu as tenté de rester neutre. On aurait pu croire que tu aidais cet individu avec amour, mais dans ton cœur, tu étais en fait contraint par des sentiments, et, craignant que le Supérieur ne le découvre, tu as essayé de Le rallier ainsi que cet individu grâce au compromis, afin que personne ne se sente offensé et que le travail soit fait : les non-croyants tentent de rester neutres de la même manière. En réalité, comment Dieu évalue-t-il cette situation ? Il te classera comme quelqu’un qui ne se soumet pas à la vérité, qui adopte souvent une attitude scrutatrice et analytique à l’égard de la vérité et des exigences de Dieu. Quel rôle joue ton intention lorsque tu abordes la vérité et les exigences de Dieu en utilisant cette méthode, et lorsque tu accomplis tes devoirs avec cette attitude ? Elle sert à protéger tes propres intérêts, ton orgueil et tes relations interpersonnelles sans tenir compte des exigences de Dieu, ni avoir un impact positif sur tes propres devoirs ou sur le travail de l’Église. Une telle personne vit entièrement selon des philosophies de relations mondaines. Tout ce qu’elle dit et fait vise à sauvegarder son orgueil, ses sentiments et ses relations interpersonnelles, mais elle ne se soumet pas véritablement à la vérité et à Dieu, et elle n’essaie pas non plus de déclarer ou d’admettre ces problèmes. Elle ne ressent pas le moindre remords et reste totalement ignorante de la nature des problèmes. Si les gens n’ont pas un cœur qui craint Dieu, et si Dieu n’a pas de place dans leur cœur, alors ils ne peuvent jamais agir par principe, quels que soient les devoirs qu’ils accomplissent ou les problèmes auxquels ils sont confrontés. Les personnes qui vivent selon leurs intentions et leurs désirs égoïstes sont incapables d’entrer dans la vérité-réalité. C’est pourquoi, s’ils rencontrent un problème et qu’ils n’examinent pas leurs intentions et ne peuvent pas reconnaître où leurs intentions sont erronées, mais au lieu de cela, ils utilisent toutes sortes de justifications pour fabriquer des mensonges et des excuses pour eux-mêmes, que se passe-t-il en fin de compte ? Ils protègent assez bien leurs propres intérêts, leur orgueil et leurs relations interpersonnelles, mais ils ont perdu leur relation normale avec Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, L’attitude que l’homme doit avoir envers Dieu). Alors que je réfléchissais sur les paroles de Dieu, je me suis sentie vraiment blessée et contrariée. Quand les problèmes survenaient, je ne cherchais pas la vérité ou n’agissais pas conformément aux principes. Au lieu de ça, je favorisais et protégeais ma famille, défendant mes sentiments charnels et mes intérêts personnels sur tous les plans. J’agissais là en fonction de mes sentiments et c’était là un tempérement corrompu : c’était en totale contradiction avec l’intention de Dieu. J’étais une personne dotée de sentiments incroyablement forts. Je pensais toujours que ma mère avait enduré des épreuves pour m’élever et s’était tellement dépensée pour moi. Et à cause de ce lien du sang, je voulais toujours la protéger, et je l’approchais d’une façon qui était totalement dépourvue de principes. Lorsque j’ai vu les arrangements du travail de l’Église pour la réadmission des gens, j’ai de suite pensé à ma mère. Je savais que c’était une personne malfaisante qui avait été exclue par l’Église, mais juste en me basant sur le bon comportement qu’elle montrait, je voulais la faire accepter de nouveau dans l’Église pour lui faire plaisir et la rendre heureuse, et pour garder ma relation familiale avec elle. Notamment quand j’ai rédigé son évaluation, j’ai violé les principes de l’objectivité, de l’équité, de sincérité et de pragmatisme. Influencée par mes sentiments, je l’ai favorisée et protégée, et l’essentiel de ce que j’ai écrit portait sur ses points forts, ce qui la présentait comme quelqu’un de positif qui poursuivait la vérité. J’avais même très peu évoqué ses actes malfaisantes passées. J’avais peur qu’elle n’ait aucune véritable compréhension de ses actes malfaisants de l’époque, alors je lui ai spécifiquement écrit pour lui rappeler et exposer chacun de ses actes malfaisants afin qu’elle ait une véritable compréhension d’elle-même, qu’elle se repente rapidement et qu’elle fasse tout son possible pour être de nouveau acceptée dans l’Église. Lorsque j’ai rassemblé des évaluations de gens qui la connaissaient, je savais que les trois autres qui avaient été exclus ne montraient aucun signe de repentance, mais je craignais que si je ne récupérais que des évaluations de ma mère, les frères et sœurs disent alors que j’agissais en fonction de mes sentiments. Alors j’ai brouillé les pistes en demandant aux dirigeants de fournir des évaluations des quatre personnes. De temps en temps, je demandais d’urgence aux dirigeants d’Église où ils en étaient sur la collecte de ces évaluations, perturbant ainsi leurs devoirs. N’étais-je pas là en train d’interrompre et de perturber le travail de l’Église ? J’agissais selon mes émotions, j’étais calculatrice et j’utilisais des moyens détournés. Je ne pouvais plus distinguer le bien du mal. J’agissais totalement sans principe et je voulais réadmettre des gens à ma guise. J’étais tellement égoïste, méprisable, et je manquais tellement d’humanité ! Même si, en utilisant des moyens aussi méprisables, je réussisais à faire de nouveau accepter ma mère et à garder une relation émotionnelle avec elle, j’aurais offensé Dieu, Lui aurais résisté et aurais fait le mal ! En pensant à cela, j’ai eu peur de ce que j’avais fait.

Puis j’ai lu deux autres passages des paroles de Dieu et je suis parvenue à avoir une certaine compréhension de la nature et des conséquences du fait d’agir selon ses émotions. Dieu Tout-Puissant dit : « Certains sont extrêmement sentimentaux. Chaque jour, dans tout ce qu’ils disent et dans toutes les manières dont ils se comportent envers les autres, ils vivent selon leurs sentiments. Ils ressentent de l’affection pour telle ou telle personne et chaque jour, ils passent leurs journées à s’adonner aux subtilités de l’affection. Dans tout ce qu’ils rencontrent, ils vivent dans le domaine des sentiments. Si un tel individu perd un proche non-croyant, il pleurera pendant trois jours et ne permettra pas que le corps soit enterré. Il a encore des sentiments pour la personne décédée et ses sentiments sont trop vifs. On pourrait dire que les sentiments sont le défaut fatal de cette personne. Tout ce qu’elle fait est contraint par ses sentiments, elle est incapable de pratiquer la vérité et d’agir selon les principes et elle est souvent encline à se rebeller contre Dieu. Les sentiments sont sa plus grande faiblesse, son défaut fatal, et ses sentiments peuvent très bien la conduire à la ruine et la détruire. Les gens trop sentimentaux sont incapables de mettre la vérité en pratique et de se soumettre à Dieu. Ils sont préoccupés par la chair et ils sont insensés et confus. C’est la nature de ce genre de personne que d’être très sentimentale, et elle vit selon ses sentiments » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment connaître la nature de l’homme). « Qui est Satan, qui sont des démons et qui sont les ennemis de Dieu, sinon des résistants qui ne croient pas en Dieu ? Ne sont-ce pas ces gens qui se rebellent Dieu ? Ne sont-ce pas ces gens qui prétendent avoir la foi, mais n’ont pas la vérité ? Ne sont-ce pas ceux qui cherchent simplement à obtenir des bénédictions sans pouvoir témoigner pour Dieu ? Tu te mêles toujours à ces démons aujourd’hui et tu les traites avec conscience et amour, mais dans ce cas, n’es-tu pas en train d’avoir de bonnes intentions à l’égard de Satan ? N’es-tu pas de mèche avec les démons ? Si les gens sont parvenus jusque-là et ne sont toujours pas en mesure de faire la distinction entre le bien et le mal, et continuent aveuglément d’aimer et d’être miséricordieux sans aucun désir de chercher les intentions de Dieu ou d’être, d’aucune manière, capable de prendre les intentions de Dieu comme étant les leurs, alors leur fin sera d’autant plus misérable. Toute personne qui ne croit pas en Dieu dans la chair est un ennemi de Dieu. Si tu peux te soucier d’un ennemi et l’aimer, ne manques-tu pas d’un sens de la justice ? Si tu es compatible avec ceux que Je déteste et avec qui Je suis en désaccord, et que tu continues à les aimer ou avoir des sentiments personnels envers eux, n’es-tu pas rebelle ? Ne résistes-tu pas à Dieu intentionnellement ? Une telle personne possède-t-elle la vérité ? Si les gens font preuve de conscience vis-à-vis des ennemis, aiment les démons et éprouvent de la pitié pour Satan, n’interrompent-ils pas l’œuvre de Dieu intentionnellement ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que pour garder des relations familiales, les gens dont les sentiments sont trop forts violent les principes et vendent la vérité à des moments-clés, et font des choses qui résistent à Dieu et Le trahissent, poussant ainsi Dieu à les détester et à les haïr. Comparé à mon état, je vivais selon des poisons sataniques tels que « L’homme n’est pas inanimé : comment peut-il être dépourvu de sentiments ? » et « Le sang est plus épais que l’eau ». Je considérais les liens familiaux comme étant les plus importants et je profitais de mon devoir pour trouver un moyen de faire de nouveau accepter ma mère dans l’Église. Je ne cherchais pas du tout la vérité. Je me fiais juste à ma mère, qui disait qu’elle se repentait, et au bon comportement qu’elle montrait, et je voulais de nouveau la faire accepter dans l’Église. J’ai demandé aux gens d’écrire des évaluations sur elle, en voulant fournir des preuves pour qu’elle soit réadmise, et je lui ai spécifiquement écrit pour exposer ses actes malfaisants afin qu’elle comprenne rapidement, qu’elle se repente et qu’elle fasse tout son possible pour être bientôt acceptée de nouveau dans l’Église. J’ai pensé au fait que depuis que j’avais commencé à exécuter le travail de purge, les informations que j’avais traitées pour les gens qui avaient été exclus et pour les candidats à la réadmission étaient toutes vérifiées conformément aux principes. Or je traitais ma mère avec beaucoup d’indulgence, et je n’ai jamais cherché les vérités-principes durant cette période. Notamment quand j’ai rédigé une évaluation pour ma mère, je me suis intentionnellement enagée dans la fourberie et la tromperie, ne disant que des bonnes choses en son nom, et j’ai échangé avec elle pour qu’elle se repente rapidement. Même si je m’en voulais, j’ai quand même agi en violation des principes : je voulais faire de nouveau accepter une personne malfaisante pure et dure dans l’Église. Je me suis évertuée à trouver des moyens de réadmettre quelqu’un que Dieu détestait et haïssait dans l’Église en me basant sur mes sentiments : n’étais-je pas en train d’aller délibérément à l’encontre de Dieu et d’interompre de perturber le travail de l’Église ? J’ai pensé à la façon dont les gens de la nation gouvernée par le grand dragon rouge détournent la loi en leur faveur. Lorsque quelqu’un devient un officiel et détient le pouvoir, cela profite aussi aux membres de sa famille et à ses amis, et il peut être promu et placé à des postes importants qu’il soit bon ou mauvais, sans se préoccuper de la loi et de l’ordre. J’ai ignoré les principes de la maison de Dieu et je n’avais pas du tout un cœur qui craint Dieu. J’ai violé les principes et voulu obstinément que ma mère soit de nouveau acceptée dans l’Église. Sans m’en rendre compte, je suis devenue un bouclier pour une personne malfaisante. J’ai vraiment poussé Dieu à me détester et à me haïr ! Les principes de l’Église pour l’acceptation des gens disent : certaines personnes font toutes sortes de choses malfaisantes et commettent des méfaits de manière imprudente, ce qui entraîne des perturbations dans le travail de l’Église, alors elles sont expulsées. Si après leur expulsion, elles se repentent vraiment de leurs actes malfaisants, et peuvent gagner davantage de personnes, de bonnes personnes, lorsqu’elles prêchent l’Évangile, alors il peut être envisagé d’accepter et de donner une chance à ces personnes si elles demandent à rejoindre l’Église. Si une Église accepte de nouveau la plupart des gens qui ont été exclus, alors cela va à l’encontre des principes. Parce que l’essence d’une personne malfaisante reste à jamais celle d’une personne malfaisante, il n’est pas possible pour elle de vraiment se repentir. On doit avoir un cœur qui craint Dieu quand il s’agit de réadmettre des gens dans l’Église, on doit chercher la vérité et discerner clairement les manifestations et l’esence de chaque personne, et s’efforcer ne pas accuser à tort une bonne personne et ne pas accepter de nouveau une mauvaise personne ou une personne malfaisante. Je me disais que si je violais les principes et que j’acceptais de nouveau ma mère dans l’Église, et qu’elle n’avait aucune compréhension de ses actes malfaisants et ne se repentait pas vraiment, alors quand une occasion favorable se présenterait, elle continuerait sûrement à faire le mal, à provoquer, inciter, et induire les gens en erreur, et à interrompre et perturber le travail de l’Église. Je ferais alors partie de ce mal et je jouerais le rôle du laquais de Satan ! J’ai vu que mes sentiments étaient ma faiblesse vitale, un obstacle et une entrave à ma pratique de la vérité. J’avais été aveuglée par des sentiments et je n’arrivais pas à voir les choses conformément aux paroles de Dieu. J’avais violé les principes dans mon devoir afin de garder les sentiments entre ma mère et moi. Tout ce que j’avais fait, c’était résister à Dieu et Le trahir, et continuer sur cette voie aurait été tellement dangereux ! Heureusement, j’ai été émondée, et cela a mis un terme à temps à ma progression malfaisante. Autrement, j’aurais de nouveau accepté ma mère dans l’Église et perturbé le travail de l’Église et l’entrée dans la vie des frères et sœurs, et ne serais-je pas alors devenue la complice d’une personne malfaisante ? Les conséquences auraient été impensables ! J’étais remplie de remords, de reproches et de dettes envers Dieu, et je me suis sentie vraiment reconnaissante envers Dieu de m’avoir protégée. J’ai décidé de ne plus jamais agir en fonction de mes sentiments ni blesser le cœur de Dieu, et je suis devenue disposée à chercher la vérité et à agir conformément au principe.

Plus tard, j’ai de nouveau cherché des principes pertinents et déterminé qu’aucune des quatre personnes n’avait de véritable compréhension de ses actes malfaisants. Dans leurs lettres de repentance, certains d’entre eux se justifiaient encore indirectement pour que les gens pensent à tort qu’il y avait des raisons légitimes pour le mal qu’ils avaient fait. Conformément aux principes de l’Église pour la réadmission des gens, j’ai décidé qu’aucune de ces quatre personnes ne pouvait être de nouveau acceptée dans l’Église. J’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Par quel principe les paroles de Dieu demandent-elles que les gens traitent les autres ? Aimer ce que Dieu aime et haïr ce que Dieu hait : c’est là le principe auquel il faut adhérer. Dieu aime ceux qui poursuivent la vérité et sont capables de suivre Sa volonté ; ce sont aussi les gens que nous devrions aimer. Ceux qui ne sont pas capables de suivre la volonté de Dieu, qui Le haïssent et se rebellent contre Dieu, sont des gens détestés par Dieu, et nous devrions les détester, nous aussi. C’est ce que Dieu demande à l’homme. Si tes parents ne croient pas en Dieu, s’ils savent très bien que la foi en Dieu est le bon chemin et qu’elle peut conduire au salut, mais qu’ils restent néanmoins peu réceptifs, alors il ne fait aucun doute que ce sont des gens qui ont une aversion pour la vérité, qui la haïssent, et que ce sont des gens qui résistent à Dieu et Le haïssent – et Dieu, naturellement, les abhorre et les hait. Pourrais-tu abhorrer de tels parents ? Ils s’opposent à Dieu et L’injurient, auquel cas, ce sont sûrement des démons et des Satans. Pourrais-tu les haïr et les maudire ? Ce sont là autant de vraies questions. Si tes parents t’empêchent de croire en Dieu, comment dois-tu les traiter ? Comme le demandent les paroles de Dieu, tu dois aimer ce que Dieu aime et haïr ce que Dieu hait. Pendant l’ère de la Grâce, le Seigneur Jésus a dit : “Qui est ma mère, et qui sont mes frères ?” “Car, quiconque suit la volonté de mon Père qui est dans les cieux, celui-là est mon frère, et ma sœur, et ma mère”. Ces paroles existaient déjà à l’ère de la Grâce et, à présent, les paroles de Dieu sont encore plus claires : “Aime ce que Dieu aime, et hais ce que Dieu hait.” Ces paroles vont droit au but, pourtant, les gens sont souvent incapables d’en saisir le sens véritable » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en reconnaissant ses opinions erronées que l’on peut vraiment changer). En réfléchissant à ces paroles de Dieu, j’ai compris que seuls ceux qui pouvaient accepter et pratiquer la vérité et protéger le travail de la maison de Dieu étaient de véritables frères et sœurs, et qu’on devrait aider ces gens avec un cœur aimant. Quant à ces personnes malfaisantes qui ne pratiquent pas la vérité du tout, qui ont même pour la vérité, et qui refusent de se repentir après avoir fait le mal et causé des perturbations, on devrait les rejeter. C’est seulement en pratiquant ainsi que nous nous conformons à l’intention et à l’exigence de Dieu. J’ai trouvé le principe pour gérer ma mère : aime celui que Dieu aime, et hais celui que Dieu hait. En termes de lien du sang, c’est ma mère, mais sa nature est de celle qui a une aversion pour la vérité et la hait. Elle ne comprend pas vraiment ses actes malfaisants et ne se repent pas. Conformément aux évaluations fournies par les frères et sœurs, les points de vue de ma mère sur les choses sont exactement les mêmes que ceux des non-croyants. Elle poursuit des tendances mondaines et son essence d’incrédule et de personne malfaisante a été révélée. Dieu hait et déteste les personnes de ce genre, et Il ne sauve pas les personnes malfaisantes. Je dois donc traiter ma mère conformément aux vérités-principes, vu que seul cela est conforme à l’intention de Dieu. Au bout du compte, conformément aux principes de l’Église pour l’acceptation des gens et aux vérités concernant le discernement du bon comportement et de la véritable repentance, j’ai écrit une lettre aux dirigeants de l’Église pour donner mes recommandations pour la gestion de ces personnes. Les dirigeants d’Église ont ensuite renvoyé une lettre, disant qu’en étudiant et en enquêtant sur cette période, ils avaient vu que ma mère venait juste d’adopter un bon comportement, qu’elle ne comprenait pas vraiment ni se repentait de ses actes malfaisants, et qu’aucune de ces quatre personnes ne répondait aux principes pour être réadmises et ne pouvait être de nouveau acceptées dans l’Église. Je me suis alors sentie rassurée et suis parvenue à comprendre que c’est uniquement en n’étant pas contrainte par les sentiments et en agissant conformément au principe que notre cœur peut vraiment être libéré. C’est entièrement grâce à la direction des paroles de Dieu que j’ai pu gagner une telle pratique.


62. J’ai enfin gagné une certaine conscience de moi-même

Par Jiang Ning, Chine

Par une fin d’après-midi d’hiver, un rayon de lumière chaude a brillé dans l’atelier. Jiang Ning, Yi Chen et Liu Fei discutaient activement de leur prochain projet innovant de peinture. Bien que ce travail soit assez difficile, elles étaient pleines de foi. Surtout Jiang Ning, qui avait un regard confiant, et qui se disait : « J’ai de bonnes bases en peinture et je saisis assez bien également la théorie de la composition et de la couleur. De plus, je suis intelligente, une élève douée, et j’assimile facilement les nouvelles choses. Du moment que j’ai plus de temps pour étudier et pratiquer, je suis sûre de maîtriser ces compétences et de créer des œuvres dans ce style. » Elles ont alors toutes les trois commencé à chercher divers documents à étudier, et ont échangé entre elles ce qu’elles avaient trouvé. Leur superviseur venait souvent étudier avec elles également. Au bout d’un moment, Jiang Ning a eu le sentiment d’être parvenue à maîtriser ce nouveau style de peinture. Yi Chen et Liu Fei ont aussi dit que Jiang Ning était une élève douée, que les œuvres qu’elle réalisait étaient bonnes, et que Jiang Ning devrait ultérieurement partager avec elles ce qu’elle avait appris et gagné dans ses études. Jiang Ning était ravie d’entendre leur louange, et elle s’est dit : « J’ai de plus grandes compétences que mes partenaires, je suis souvent inspirée lorsque je discute d’idées de tableaux avec elles, et je joue un rôle de premier plan dans l’équipe. » Plus elle pensait ainsi, plus elle devenait imbue d’elle-même, et, inconsciemment, elle a commencé à faire son devoir avec un sentiment de supériorité.

Un matin, Jiang Ning, Yi Chen et Liu Fei discutaient de la composition d’une peinture. Après avoir exprimé son opinion, Jiang Ning a écouté attentivement les points de vue de ses sœurs, mais plus elle écoutait, plus elle fronçait les sourcils, et un air de dédain est apparu sur son visage. Elle s’est dit : « Je suis une peintre plus talentueuse que vous deux. Quand j’étudie de nouvelles techniques, je les apprends plus vite que vous. De plus, je saisis mieux les principes. Comment pourrais-je mal interpréter les applications concrètes, aujourd’hui ? Pourquoi ne vous contentez-vous pas toutes les deux d’écouter mes opinions ? » Avant que Liu Fei ait eu le temps de finir, Jiang Ning l’a interrompue, impatiente, et a demandé ostensiblement : « Tu dis qu’il y a quelque chose qui ne va pas avec le tableau. Peux-tu dire quoi exactement ? Que manque-t-il ? Comment devrait-il être corrigé ? Ne sois pas aussi vague, je ne comprends pas où tu veux en venir. » Abasourdie pendant un moment par l’interruption de Jiang Ning, Liu Fei a répondu, mal à l’aise : « J’ai juste une idée, là. Je n’ai pas encore réfléchi aux détails… » Jiang Ning n’a pas attendu que Liu Fei finisse et s’est empressée de réitérer son opinion, attendant avec impatience que Liu Fei accepte son point de vue. Yi Chen et Liu Fei étaient visiblement mal à l’aise, et le silence est tombé dans la pièce. Voyant que l’atmosphère était devenue tendue, Jiang Ning s’est sentie un peu coupable : « Ai-je été trop autoritaire et arrogante ? » Mais ensuite, elle s’est dit : « Il est normal qu’il y ait quelques conflits quand nous parlons des problèmes. » Et elle n’a pas réfléchi sur ses problèmes. Plus tard, Jiang Ning a appris par le superviseur que ses points de vue étaient erronés, et que le travail avait été impacté. Mais elle n’a quand même pas réfléchi sur elle-même. Elle argumentait souvent avec les sœurs sur des questions concernant leurs devoirs, et le superviseur échangeait avec elles sur la collaboration harmonieuse et il donnait quelques conseils et de l’aide à Jiang Ning au sujet de son tempérament arrogant, mais elle ne prenait rien de tout cela à cœur. Elle avait l’impression que même si elle révélait un tempérament quelque peu arrogant, elle était capable de jouer un rôle dans son devoir, et que, vu que ses opinions étaient en général correctes, ce n’était pas très grave si elle était un peu arrogante. Alors chaque fois qu’elle n’était pas d’accord avec ses sœurs, Jiang Ning ne cédait presque jamais. Elle continuait toujours à simplement réitérer ses opinions encore et encore, essayant de convaincre ses deux sœurs de l’écouter. Dans son cœur, elle s’accrochait à une pensée unique : « Vous avez toutes les deux tort, et il n’y a que ce que je dis qui s’aligne sur les principes. » À cause de son attitude, ses deux sœurs ne savaient pas comment elles devaient échanger. Parfois, lorsqu’elles parlaient d’une image toutes les trois ensemble, leurs discussions n’aboutissaient souvent pas, ce qui entraînait des retards dans le travail de plus en plus importants. Face à cela, Jiang Ning a réalisé qu’elle était trop arrogante, qu’elle insistait toujours sur ses propres points de vue, et qu’elle retardait sérieusement l’avancement du travail. Elle s’est dit qu’elle ne devait plus être comme ça. Cependant, quand les sœurs ont à nouveau fait des suggestions, elle a continué à insister sur ses propres points de vue et faisait des modifications en fonction de ses propres idées, ce qui signifiait qu’il fallait, par la suite, consacrer plus de temps à de nouvelles discussions et cela retardait l’avancement du travail. Finalement, il a été confirmé que les suggestions des sœurs étaient correctes et que Jiang Ning se pliait à des règles. De cette façon, elles travaillaient toujours de manière inefficace, et l’avancement de leur travail ne pouvait pas s’améliorer. Puisque Jiang Ning était si arrogante, toujours têtue et incapable d’accepter les conseils, ses dessins avaient toujours beaucoup de problèmes et devaient être refaits. Leur superviseur a spécifiquement signalé à Jiang Ning ses problèmes, l’a guidée pour qu’elle réfléchisse à la raison pour laquelle il y avait tant de problèmes dans le travail, et pour qu’elle se demande si cela avait un rapport quelconque avec son tempérament arrogant. Mais Jiang Ning n’a tout simplement pas pu accepter cela, et s’est dit : « Qui ne fait pas d’erreurs dans ses devoirs ? J’ai une bonne compréhension des principes et des techniques, et ces écarts sont juste des erreurs passagères. La prochaine fois, je redoublerai d’efforts pour améliorer mes techniques et je ferai plus attention. J’éviterai alors de commettre ces erreurs. » Xiao Yi avait entendu que Jiang Ning était une dessinatrice douée et lui écrivait souvent, lui demandant des conseils pour ses dessins. Jiang Ning avait l’impression que c’était vraiment indigne d’elle et se disait : « Bon nombre de tes dessins n’ont pas beaucoup de valeur, mes conseils sont-ils réellement nécessaires ? De plus, il y a un tel retard dans les dessins en ce moment, comment suis-je censée trouver le temps pour te guider ? » Elle a donc mis les questions de Xiao Yi de côté, et lorsqu’elle a reçu les quelques lettres suivantes de sa part, elle a fait semblant de ne pas les voir. Xiao Yi a fini par arrêter de demander.

Un matin, alors qu’il bruinait dehors, Jiang Ning a dessiné un paysage, les sourcils froncés. Yi Chen et Liu Fei se sont regardées, se sont levées, et se sont assises à côté de Jiang Ning. Yi Chen a dit doucement : « Jiang Ning, pouvons-nous te parler ? » Jiang Ning était perdue dans ses pensées pendant un moment, puis a répondu nonchalamment : « Oui, bien sûr. » D’un air un peu sérieux, Yi Chen a dit : « Dernièrement, dans nos devoirs communs, nous avons l’impression que tu as été vraiment autoritaire, que tu t’es montrée distante, et quand nous parlons des problèmes, si ton opinion diffère, tu as tendance à répondre par des questions et à interroger les autres. Cela a vraiment été contraignant d’être à tes côtés. » En entendant Yi Chen dire cela, le visage de Jiang Ning s’est assombri, et elle a hésité avant de parler. Elle reconnaissait son tempérament arrogant, mais en son for intérieur, elle n’était pas disposée à l’accepter. Elle s’est dit : « Dernièrement, j’ai essayé de changer les choses. Un tempérament arrogant ne peut pas être modifié du jour au lendemain. Donne-moi juste un peu de temps, d’accord ? » Plus elle y pensait, plus elle se sentait lésée. Elle avait l’impression que Yi Chen et Liu Fei voyaient sa corruption comme quelque chose dont elles pouvaient lui tenir rigueur et que leurs remarques la visaient clairement. Mais elle savait aussi qu’il fallait qu’elle fasse preuve d’une certaine raison face à son émondage, alors elle s’est retenue et a répondu en grinçant des dents : « Je prendrai en considération ce que tu as dit. » Et elle n’a rien ajouté. L’inquiétude et l’anxiété étaient visibles dans les yeux de Yi Chen et de Liu Fei. Rien n’indiquait que la légère pluie dehors allait s’arrêter, et le bref échange des sœurs s’est arrêté là.

À partir de ce moment-là, pour éviter d’être traitée d’arrogante par ses sœurs, Jiang Ning a arrêté d’exprimer ses opinions lors des discussions. Lorsque les deux autres sœurs lui demandaient son avis, elle s’obstinait à garder le silence, rendant l’atmosphère vraiment gênante. Certaines décisions concernant des dessins ont été prises à la hâte sans discussion approfondie. Résultat, des dessins ont dû être retravaillés et modifiés par la suite. Yi Chen et Liu Fei se sentaient toutes les deux contraintes par leur sœur. Quelques jours plus tard, leur superviseur est venu les voir et a découvert que pendant si longtemps, Jiang Ning n’avait eu aucune connaissance d’elle-même, qu’elle était déraisonnable, qu’elle s’opposait à ses sœurs, et qu’elle perturbait et entravait le travail. Le superviseur a disséqué son comportement et l’a renvoyée. Peu après, Jiang Ning a appris que les frères et sœurs l’avaient signalée parce qu’elle réprimandait les gens et qu’ils se sentaient contraints par elle. Une sœur a même dit : « Maintenant que Jiang Ning a été renvoyée, nous n’aurons enfin plus à être à ses côtés, et nous pourrons enfin de nouveau respirer ! » En entendant ces choses-là, Jiang Ning ressentit une douleur aiguë, et c’est seulement à ce moment-là qu’elle a réalisé la gravité de ses problèmes. Elle a pris conscience que ces derniers temps, en faisant son devoir, elle avait contraint et blessé les autres. Elle avait l’impression d’être une personne malfaisante et était remplie d’un sentiment de catastrophe imminente. Elle se dit : « Cette fois, je suis fichue. J’ai commis un grand mal dans mon devoir », et elle ne savait pas comment se sortir de cette situation. Ses yeux se sont remplis de larmes, et elle a prié Dieu : « Ô mon Dieu, j’ai contraint et blessé mes frères et sœurs à cause de mon tempérament arrogant, et j’ai entravé le travail. Je n’ai laissé derrière moi que des actes malfaisants ! J’ai de profonds remords, et je regrette de ne pas avoir reconnu ni résolu mon tempérament arrogant plus tôt. Ô mon Dieu, je ne sais pas comment me sortir de ce qui m’attend. S’il Te plaît, guide-moi. »

Lors de sa réflexion spirituelle, Jiang Ning s’est souvenue d’un passage des paroles de Dieu qu’elle avait lu auparavant : « L’arrogance est la source du tempérament corrompu de l’homme. Plus les gens sont arrogants, plus ils sont déraisonnables, et plus ils sont déraisonnables, plus ils sont susceptibles de résister à Dieu. En quoi ce problème est-il grave ? Non seulement les gens dotés d’un tempérament arrogant considèrent tous les autres comme inférieurs à eux, mais, pire que tout, ils sont même condescendants à l’égard de Dieu et n’ont pas un cœur qui craint Dieu. Même si les gens peuvent donner l’impression de croire en Dieu et de Le suivre, ils ne Le traitent pas du tout comme Dieu. Ils ont toujours le sentiment de détenir la vérité et se tiennent en haute estime. Voilà l’essence et la source du tempérament arrogant, et il provient de Satan. Par conséquent, le problème de l’arrogance doit être résolu. Avoir l’impression d’être meilleur que d’autres : voilà un sujet insignifiant. Le problème crucial, c’est que le tempérament arrogant chez quelqu’un empêche de se soumettre à Dieu, à Sa souveraineté et à Ses arrangements ; un tel individu se sent toujours enclin à rivaliser avec Dieu au sujet du pouvoir et du contrôle sur les autres. Ce genre de personne n’a pas un cœur qui craint Dieu le moins du monde, sans parler d’aimer Dieu ou de se soumettre à Lui. Les hommes qui sont arrogants et prétentieux, surtout ceux qui sont arrogants au point d’avoir perdu leur raison, ne peuvent se soumettre à Dieu dans leur croyance en Lui et vont jusqu’à s’exalter et se porter témoignage à eux-mêmes. Ce sont eux qui résistent le plus à Dieu et qui n’ont absolument pas un cœur qui craint Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Après avoir lu ces paroles de Dieu, elle a senti que son tempérament arrogant était très grave. Elle avait beau avoir commis de nombreuses erreurs et de nombreux écarts, elle n’avait jamais eu l’impression d’avoir fait quelque chose de mal. Elle manquait de la moindre attitude d’acceptation ou de recherche de la vérité, et insistait sur le fait que tout le monde devait l’écouter et lui obéir. Lorsqu’elle rencontrait des opinions divergentes, elle critiquait ses sœurs avec arrogance, et disait qu’elles avaient tort à propos de telle ou telle chose, puis elle les forçait à l’écouter. Si elle n’atteignait pas ses objectifs, elle était impétueuse et interrogeait ses sœurs sur un ton agressif. Parfois, elle les coupait avant qu’elles aient fini de parler, utilisant un ton pressant pour les contredire. Résultat, elles se sentaient vraiment contraintes. Mais elle n’avait eu aucune connaissance d’elle-même. Elle avait l’impression de juste s’accrocher à ses points de vue ou d’afficher des pensées indépendantes. Même quand elle argumentait avec les autres, elle pensait qu’elle prenait simplement les principes au sérieux, pas qu’elle était têtue. En réfléchissant à cela, elle savait que si elle voulait vraiment prendre les principes au sérieux, elle ne serait pas aussi attachée à l’idée qu’elle avait toujours raison. Au lieu de ça, elle mettrait ses propres points de vue de côté et regarderait si les suggestions des autres s’alignaient sur les principes et étaient bénéfiques au travail. Ce serait là une attitude de recherche et d’acceptation de la vérité. Cependant, elle n’avait jamais mis ses propres points de vue de côté, et même si en apparence, elle discutait des problèmes avec les sœurs, elle avait déjà décidé qu’elle avait raison. Pendant tout ce temps, elle avait manqué d’humilité pour chercher. Elle avait été tellement têtue. Elle se sentit profondément honteuse. Elle avait été remplie de tempéraments corrompus, n’avait pas compris la vérité, et avait manqué de principes dans ses actions. Même si elle comprenait certaines choses techniques, elle avait encore beaucoup à apprendre, et était limitée dans sa pensée. Elle se fiait uniquement à son propre esprit et à ses propres expériences, ce qui signifiait que non seulement elle faisait son devoir de façon médiocre, mais qu’elle provoquait aussi de nombreux écarts, nuisant ainsi au travail. Il fallait qu’elle travaille en harmonie avec les autres pour qu’ils puissent mutuellement compenser leurs lacunes. Si un principe n’était pas clair pour elle ou qu’elle ne pouvait pas parvenir à un accord, elle devait demander de l’aide au superviseur plutôt que de forcer les autres à accepter ses suggestions. Cependant, elle avait une trop haute opinion d’elle-même et pensait que tout ce qu’elle disait était juste, comme si elle était elle-même la source des vérités-principes. Elle est finalement parvenue à réaliser à quel point elle avait été arrogante, et du fait qu’elle n’avait pas la raison qu’une personne dotée d’une humanité normale devrait avoir. Elle a réalisé qu’en fait, les suggestions des autres avaient souvent été correctes, peut-être éclairées et guidées par le Saint-Esprit, et pouvaient l’aider à prendre conscience de ses lacunes et insuffisances. Néanmoins, elle était restée indifférente aux suggestions de ses sœurs et n’avait pas reconnu son tempérament corrompu. Elle avait même fait du mal autour d’elle et entravé le travail de l’Église. Elle a réalisé que tout cela avait été dû à sa nature arrogante, et que le fait de vivre selon un tel tempérament arrogant l’avait poussée à mépriser non seulement les autres, mais aussi la vérité et Dieu. Si elle ne résolvait pas ce tempérament arrogant, il lui serait difficile d’accepter la vérité, de mener à bien son devoir, de renoncer à elle-même et de coopérer harmonieusement avec les autres. Jiang Ning a finalement senti à quel point il était dangereux de laisser ce tempérament arrogant inchangé !

Plus tard, Jiang Ning a lu les paroles de Dieu : « S’arranger pour que tu sois dirigeant, c’est simplement t’élever et te donner l’occasion de pratiquer. Ce n’est pas parce que tu possèdes davantage de réalité que les autres ou parce que tu es meilleur que les autres. En fait, tu es comme tous les autres. Aucun d’entre vous ne possède la réalité et, à certains égards, tu es peut-être même plus corrompu que les autres. Alors, pourquoi crées-tu des problèmes de façon déraisonnable et pourquoi sermonnes-tu, réprimandes-tu et contrains-tu les autres arbitrairement ? Pourquoi forcer les autres à t’écouter, même quand tu as tort ? Qu’est-ce que cela prouve ? Cela prouve que tu n’es pas à l’endroit qui convient. Tu ne travailles pas depuis le point de vue d’un être humain, tu fais ton travail en adoptant la position de Dieu, en adoptant la position de quelqu’un qui se croit supérieur aux autres. Si ce que tu dis est correct et en accord avec la vérité, les autres peuvent t’écouter. Dans ce cas, c’est acceptable. Mais quand tu as tort, pourquoi forces-tu les autres à t’écouter ? En as-tu l’autorité ? Es-tu suprême ? Es-tu la vérité ? […] Elles font comme ça leur chante et exigent que les autres fassent tout ce qu’elles leur disent. Ne se magnifient-elles pas ? Ne s’exaltent-elles pas ? Ces gens ne sont-ils pas arrogants et prétentieux ? Dans leur devoir, ils suivent le plus possible leurs propres préférences, sans pratiquer la vérité le moins du monde. Donc, quand ils dirigent des gens, ils ne demandent pas à ceux qu’ils dirigent de pratiquer la vérité. Au lieu de ça, ils exigent que les autres écoutent ce qu’ils disent et suivent leurs façons de faire. Cela ne revient-il pas à leur demander qu’ils les traitent comme s’ils étaient Dieu et qu’ils leur obéissent comme s’ils étaient Dieu ? Possèdent-ils la vérité ? Ils sont dépourvus de vérité, pleins du tempérament de Satan et ils sont démoniaques. Alors pourquoi demandent-ils encore aux gens de leur obéir ? Est-ce que de telles personnes ne se magnifient pas ? Ne s’exaltent-elles pas ? De tels individus peuvent-ils amener les gens devant Dieu ? Peuvent-ils amener les gens à adorer Dieu ? Ils sont ceux à qui ils veulent que les gens obéissent. Quand ils agissent de la sorte, amènent-ils vraiment les gens à entrer dans les vérités-réalités ? Font-ils vraiment le travail qui leur a été confié par Dieu ? Non, ils essaient d’établir leur propre royaume. Ils veulent être Dieu, et ils veulent que les gens les traitent comme s’ils étaient Dieu et leur obéissent comme s’ils étaient Dieu. Ne sont-ils pas des antéchrists ? La voie des antéchrists a toujours été ainsi. Quel que soit le retard que ces antéchrists occasionnent dans le travail de la maison de Dieu et quelle que soit la mesure dans laquelle ils font obstacle ou nuisent à l’entrée dans la vie des élus de Dieu, tout le monde doit leur obéir et les écouter. N’est-ce pas la nature des démons ? N’est-ce pas le tempérament de Satan ? De tels gens sont des démons vivants sous une apparence humaine. Ils ont peut-être un visage humain, mais tout en eux est démoniaque. Tout ce qu’ils disent et font est démoniaque. Rien de ce qu’ils font n’est conforme à la vérité, rien de tout cela n’est ce que font les gens raisonnables, il ne fait donc aucun doute que ce sont les actions de démons, de Satan et d’antéchrists. Vous devez pouvoir le discerner clairement. Donc, quand vous agissez, quand vous parlez et interagissez avec les autres, et dans tout ce que vous faites dans la vie, vous devriez garder ce décret dans votre cœur : “L’homme ne doit pas se magnifier ni s’exalter. Il doit adorer et exalter Dieu.” Ainsi, des restrictions sont imposées aux gens, et ils n’iront pas jusqu’à offenser le tempérament de Dieu. Ce décret administratif est crucial, et vous devez tous bien réfléchir à ce qu’il signifie, à la raison pour laquelle Dieu exige cela de l’humanité, et à ce qu’Il veut obtenir. Examinez tout cela avec soin. Ne le laissez pas simplement entrer par une oreille et sortir par l’autre. Cela vous sera vraiment bénéfique » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Sur les décrets administratifs de Dieu à l’ère du Règne). Dieu expose que le fait de toujours forcer les autres à écouter et à obéir, et d’essayer de placer les autres sous contrôle, c’est l’exaltation de soi. Cela signifie emprunter le chemin d’un antéchrist, et cela viole les décrets administratifs et offense le tempérament de Dieu. Jiang Ning a repensé à ce qu’elle avait récemment révélé : elle croyait toujours qu’elle comprenait les choses techniques et qu’elle saisissait bien les principes, que ses points de vue et ses suggestions étaient les plus correctes, et que tous les autres étaient en-dessous d’elle. Lorsque ses sœurs mettaient en avant des points de vue différents, elle n’en tenait pas du tout compte et les rejetait, essayant continuellement de convaincre les autres de l’écouter. Si elle n’arrivait pas à les persuader, elle se fiait juste à son impétuosité pour les interroger, et ne s’arrêtait qu’une fois qu’ils avaient abandonné leurs propres idées. Jiang Ning s’est souvenue de l’exigence de Dieu : « L’homme ne doit pas se magnifier ni s’exalter. Il doit adorer et exalter Dieu. » Quel que soit l’endroit ou le devoir, nous devons honorer la grandeur de Dieu, chercher Ses intentions en toutes choses, chercher les vérités-principes, et en particulier quand des désaccords surviennent, il est encore plus important de nous mettre de côté et d’adopter des points de vue qui s’alignent sur la vérité. Seul ce comportement est celui d’une personne qui a un cœur qui craint Dieu et qui honore la grandeur de Dieu. Cependant, Jiang Ning avait vécu selon les poisons de Satan. Elle avait été extrêmement prétentieuse, s’était prise pour la meilleure et avait considéré ses opinions comme les vérités-principes. Chaque fois qu’elle avait entendu des suggestions divergentes, peu importe qui les avait mises en avant ou si elles s’alignaient sur la vérité, tant qu’elles étaient différentes de ses propres points de vue, elle les avait rejetées et avait juste essayé de pousser les autres à lui obéir. Son arrogance lui avait fait perdre la raison. Jiang Ning a pensé au PCC, et au fait que, quoi qu’ils fassent, ils n’autorisaient jamais personne à s’opposer à eux, et que dès qu’une opinion dissidente émergeait, ils utilisaient tous les moyens pour réagir sévèrement contre elle. Elle a pensé au fait que le tempérament qu’elle avait révélé dans ses actions était le même que celui du PCC, et cela l’a remplie d’effroi.

Un jour, Jiang Ning a lu quelques paroles de Dieu. Celles-ci lui ont permis de reconnaître son tempérament arrogant de manière encore plus claire. Dieu Tout-Puissant dit : « L’arrogance et la suffisance constituent le tempérament satanique le plus évident de l’homme, et si les gens n’acceptent pas la vérité, ils n’auront aucun moyen de le purifier. Les gens ont tous un tempérament arrogant et suffisant, et ils sont toujours vaniteux. Peu importe ce qu’ils pensent, ce qu’ils disent ou comment ils voient les choses, ils croient toujours que leurs propres points de vue et leurs propres attitudes sont corrects, et que ce que les autres disent n’est pas aussi bon ou aussi juste que ce qu’ils disent. Ils s’accrochent sans arrêt à leurs propres opinions, et peu importe qui parle, ils ne l’écouteront pas. Même si ce que dit quelqu’un d’autre est correct ou conforme à la vérité, ils ne l’accepteront pas : ils auront seulement l’air d’écouter, mais ils n’adopteront pas vraiment son idée, et quand viendra le moment d’agir, ils continueront à faire les choses à leur manière, en pensant toujours que ce qu’ils disent est juste et raisonnable. Il est possible que ce que tu dis soit effectivement juste et raisonnable, ou que ce que tu as fait soit juste et irréprochable, mais quel genre de tempérament as-tu révélé ? N’est-ce pas un tempérament arrogant et suffisant ? Si tu ne t’en débarrasses pas, n’affectera-t-il pas l’accomplissement de ton devoir ? N’affectera-t-il pas ta pratique de la vérité ? Si tu ne résous pas ton tempérament arrogant et suffisant, ne t’apportera-t-il pas de sérieux revers à l’avenir ? Il est certain que tu connaîtras des revers, c’est inévitable. Dites-Moi, Dieu peut-Il voir un tel comportement de l’homme ? Dieu est plus que capable de le voir ! Dieu ne scrute pas seulement les profondeurs du cœur des hommes, Il observe aussi leurs moindres paroles et leurs moindres actes, en tout temps et en tout lieu. Que dira Dieu quand Il verra ton comportement ? Dieu dira : “Tu es intransigeant ! Il est compréhensible que tu t’accroches à tes idées quand tu ne sais pas que tu te trompes, mais quand tu sais clairement que tu te trompes et que tu t’accroches quand même à tes idées, et que tu mourrais avant de te repentir, tu n’es qu’un insensé qui s’obstine, et tu vas avoir des ennuis. Si, quelle que soit la personne qui te fait une suggestion, tu adoptes systématiquement une attitude négative et résistante à son égard et n’acceptes même pas une petite partie de la vérité, et si ton cœur est complètement résistant, fermé et dédaigneux, alors tu es tout à fait ridicule, tu es quelqu’un d’absurde ! Tu es trop difficile à traiter !” En quoi es-tu difficile à traiter ? Tu es difficile à traiter parce que ce que tu donnes à voir, ce n’est pas une approche erronée ou un comportement erroné, mais une révélation de ton tempérament. Une révélation de quel tempérament ? Un tempérament selon lequel tu as de l’aversion pour la vérité et hais la vérité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en vivant souvent devant Dieu que l’on peut avoir une relation normale avec Lui). « Si ton attitude consiste à insister obstinément, à nier la vérité, à rejeter les suggestions de tous les autres, à ne pas chercher la vérité, à n’avoir foi qu’en toi-même et à ne faire que ce que tu veux, si c’est là ton attitude indépendamment de ce que Dieu fait ou demande, alors quelle est la réaction de Dieu ? Dieu ne te prête aucune attention, Il te met à l’écart. N’es-tu pas obstiné ? N’es-tu pas arrogant ? Ne penses-tu pas toujours avoir raison ? Si tu es dépourvu de soumission, si tu ne cherches jamais, si ton cœur est totalement fermé et résistant à Dieu, alors Dieu ne te prête aucune attention. Pourquoi Dieu ne te prête-t-Il aucune attention ? Parce que si ton cœur est fermé à Dieu, peux-tu accepter Son éclairage ? Quand Dieu te fait des reproches, peux-tu le ressentir ? Quand les gens sont intransigeants, quand leur nature et leur bestialité sataniques éclatent, ils ne ressentent rien de ce que Dieu fait, tout ce que fait Dieu est vain : donc Dieu ne fait pas d’œuvre inutile. Si tu as ce genre d’attitude obstinément antagoniste, tout ce que Dieu fait te restera caché, Dieu ne fera pas de choses superflues » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Après avoir lu ces deux passages des paroles de Dieu, Jiang Ning a réalisé qu’elle avait été vraiment têtue et absolument pas disposée à accepter les suggestions des autres, et qu’elle avait révélé un tempérament satanique qui avait de l’aversion pour la vérité et qui avait entraîné le dégoût et la haine de Dieu. À présent, elle comprenait qu’elle aurait d’abord dû accepter les suggestions divergentes de ses sœurs et ensuite chercher les vérités-principes à leurs côtés. Elle aurait possiblement pu trouver ses propres défauts, réduire les écarts dans son travail, et peut-être qu’à terme, ses points de vue se seraient avérés justes. Cependant, tout au long de ce processus, il était essentiel de garder une attitude d’acceptation de la vérité, ce à quoi Dieu accorde aussi de l’importance. De plus, parvenir à des consensus en cherchant les principes est également bénéfique pour le travail. Jiang Ning est parvenue à comprendre que chaque fois que ses sœurs avaient des points de vue ou des opinions divergents, cela comprenait l’intention de Dieu, ce qui la poussait à chercher les vérités-principes, que lorsque ses sœurs exprimaient des opinions différentes, c’était dans le but de discuter et de chercher ensemble, afin de minimiser autant que possible les écarts, et que cela avait pour but de sauvegarder le travail de l’Église. Elle a compris qu’elle devait accepter et obéir à ces choses-là. Or elle n’avait jamais pris les rappels de ses sœurs à cœur. Et même lorsqu’elles avaient eu des points de vue différents, elle avait simplement pensé qu’elles manquaient de compréhension des principes et des techniques, et les avait forcées à accepter son propre point de vue. Résultat, non seulement ses sœurs s’étaient senties contraintes, mais cela avait aussi grandement nui au travail. Même si en apparence, il semblait que Jiang Ning n’acceptait pas les suggestions des autres et argumentait avec eux, en réalité, elle révélait un tempérament qui avait de l’aversion pour la vérité, ainsi qu’une hostilité et un sentiment de résistance envers les choses positives. Jiang Ning a réalisé que Dieu méprisait cette attitude envers la vérité, qu’elle ne pourrait pas gagner l’œuvre du Saint-Esprit en faisant son devoir de cette façon, et qu’elle ne pourrait même pas comprendre son propre état. Dans une certaine mesure, elle était devenue insensible. Sans son renvoi, elle n’aurait toujours pas ouvert les yeux et serait incapable de chercher la vérité et de résoudre son tempérament arrogant. En réalisant ces choses-là, Jiang Ning était remplie de gratitude envers Dieu pour l’avoir sauvée à temps.

Plus tard, Jiang Ning a réfléchi sur les raisons de son arrogance incessante. Un jour, elle a lu un passage des paroles de Dieu : « Quels que soient ton niveau d’instruction, les récompenses que l’on t’a décernées ou ce que tu as accompli, et quels que puissent être ton statut et ton rang, tu dois descendre de tes grands chevaux : tout cela ne compte pour rien. Dans la maison de Dieu, quelles que soient ces gloires, elles ne peuvent être supérieures à la vérité, car ces choses superficielles ne sont pas la vérité et ne peuvent pas la remplacer. Il faut que tu sois clair sur ce sujet. Si tu dis : “Je suis très talentueux, j’ai l’esprit très acéré, j’ai des réflexes rapides, j’apprends vite et j’ai une excellente mémoire, je suis donc qualifié pour prendre la décision finale”, si tu utilises toujours ces choses comme un capital et que tu les considères comme précieuses et positives, alors c’est un problème. Si ton cœur est occupé par ces choses, si elles ont pris racine dans ton cœur, il te sera difficile d’accepter la vérité, et les conséquences sont inimaginables. Par conséquent, tu dois d’abord mettre de côté et renier ces choses que tu adores, qui te semblent belles, qui te sont précieuses. Ces choses ne sont pas la vérité ; à l’inverse, elles peuvent t’empêcher d’entrer dans la vérité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment accomplir son devoir de façon adéquate ?). Jiang Ning a vu que Dieu disait qu’une personne a beau avoir de nombreux dons, elle n’est pas la vérité et ne peut pas la remplacer. Une personne ne peut pas faire correctement son devoir si elle se contente de se fier à ses dons et ne cherche pas la vérité. Si les gens accordent trop d’importance à leurs dons, cela peut en fait entraver leur recherche et leur acceptation de la vérité. Jiang Ning avait trouvé que la source de ses problèmes était l’importance excessive qu’elle accordait à l’intelligence, aux dons et aux compétences techniques. Chaque fois qu’elle rencontrait un nouveau devoir, elle parvenait rapidement à saisir les aspects professionnels et techniques et elle se pensait intelligente et meilleure que les autres, et c’était de là qu’elle tirait son sentiment de supériorité dans son devoir. Comme lorsqu’elle avait essayé un nouveau style de peinture avec ses sœurs : au début, elles l’avaient toutes trouvé difficile, mais Jiang Ning l’avait rapidement maîtrisé et avait par la suite créé plusieurs œuvres, ce qui avait éveillé en elle un sentiment de supériorité sur ses sœurs, et l’avait amenée à les mépriser tout au long de leur collaboration et à penser que leurs points de vue et suggestions n’avaient aucune valeur. Cela l’a rendue totalement réticente à collaborer avec elles. À travers cet échec, Jiang Ning a réalisé que sa vive intelligence pouvait uniquement l’aider à apprendre mieux et plus rapidement une compétence professionnelle ou technique, mais que dans la maison de Dieu, chaque devoir impliquait la vérité et le témoignage de Dieu. Être capable de bien faire son devoir ne dépend pas du fait de savoir si l’on a une intelligence vive ou des dons, et cela ne dépend pas non plus des compétences professionnelles ou techniques. L’essentiel est de savoir si une personne peut chercher les vérités-principes, et agir conformément aux intentions et aux exigences de Dieu. Ce sont les choses les plus importantes. Jiang Ning a repensé au moment où elle a appris de nouvelles compétences pour la première fois. Elle savait qu’elle ne comprenait pas grand-chose, alors, dans son devoir, elle avait un cœur humble et elle cherchait. Elle avait été capable d’accepter les points de vue des autres et de chercher, et au passage, elle avait réussi à gagner l’œuvre du Saint-Esprit, et son devoir avait obtenu certains résultats. Mais plus tard, pensant avoir tout appris, elle était devenue de plus en plus arrogante et avait dédaigné tout le monde. Son attitude avait dégoûté Dieu et elle n’avait pas pu gagner l’œuvre du Saint-Esprit. Elle avait également eu de nombreux écarts dans son devoir. Elle avait fini par réaliser que le fait qu’une personne puisse bien faire un devoir n’avait guère de rapport avec son intelligence et ses dons, et que les dons étaient juste un outil pour que les gens fassent leurs devoirs. Même si une personne ne possède aucun don, si elle peut se concentrer sur la recherche de la vérité et le fait de travailler en harmonie avec les autres, son devoir produira certains résultats. Jiang Ning avait toujours dédaigné les deux sœurs avec qui elle avait travaillé. Mais à présent, elle voyait que même si elles n’avaient pas de grands dons, elles étaient toutes les deux capables de chercher les vérités-principes en se basant sur les suggestions des autres. Cette attitude d’acceptation et de recherche de la vérité était bien meilleure que sa propre attitude. Finalement, elle a clairement vu que pour mener à bien un devoir correctement, l’essentiel était de chercher et d’accepter la vérité, d’avoir un cœur qui craint Dieu et d’être dépourvu d’obstination.

Jiang Ning a cherché à en savoir plus sur la manière exacte dont elle devait coopérer harmonieusement avec les autres dans son devoir exactement. Elle a lu un passage des paroles de Dieu : « Quand il t’arrive quelque chose, tu ne dois pas être prétentieux. Tu dois faire silence devant Dieu et en tirer une leçon. Tu dois être capable de renoncer à toi-même pour apprendre davantage. Si tu te dis : “Je suis plus expert que vous en la matière, alors c’est moi qui devrais commander, et vous devriez tous m’écouter !”, quel genre de tempérament est-ce là ? C’est de l’arrogance et de la suffisance. C’est un tempérament satanique corrompu, et ce n’est pas quelque chose qui appartient au domaine de l’humanité normale. […] Quelle est donc la bonne manière de se comporter et d’agir ? Comment peux-tu te comporter et agir conformément aux vérités-principes ? Tu dois mettre tes idées sur la table et laisser tout le monde voir si elles posent problème. Si quelqu’un fait une suggestion, tu dois d’abord l’accepter, puis laisser chacun confirmer le bon chemin de pratique. Si personne n’y voit d’inconvénient, tu peux alors décider de la manière la plus appropriée de faire les choses et agir en conséquence. Si un problème est découvert, tu dois alors solliciter l’opinion de chacun, et vous devez tous chercher la vérité et échanger ensemble sur ce sujet et, de cette façon, vous gagnerez l’éclairage du Saint-Esprit. Quand votre cœur sera illuminé et que vous aurez un meilleur chemin, les résultats que tu obtiendras seront meilleurs qu’auparavant. N’est-ce pas là Dieu qui vous guide ? C’est une chose merveilleuse ! Si tu peux éviter d’être prétentieux, si tu peux te défaire de ton imagination et de tes idées et si tu peux écouter les opinions correctes des autres, tu seras en mesure d’obtenir l’éclairage du Saint-Esprit. Ton cœur sera illuminé et tu seras capable de trouver le bon chemin. Tu auras une voie sur laquelle avancer et, quand tu la mettras en pratique, elle sera à coup sûr conforme à la vérité. Grâce à cette pratique et à cette expérience, tu apprendras à pratiquer la vérité et, en même temps, tu apprendras quelque chose de nouveau sur ce domaine professionnel. N’est-ce pas une bonne chose ? Grâce à cela, tu te rendras compte que, quand il t’arrive des choses, tu ne dois pas être suffisant et tu dois chercher la vérité, et que si tu es prétentieux et n’acceptes pas la vérité, tout le monde te détestera et Dieu te haïra, c’est certain. N’est-ce pas là une leçon à retenir ? Si tu poursuis toujours dans cette voie et pratiques la vérité, tu ne cesseras de perfectionner les compétences professionnelles que tu utilises dans ton devoir, tu obtiendras des résultats de plus en plus satisfaisants dans ton devoir et Dieu t’éclairera et te bénira et te permettra de gagner encore plus de choses. En outre, tu auras un chemin pour pratiquer la vérité et, quand tu sauras comment pratiquer la vérité, tu en saisiras progressivement les principes. Quand tu sauras quelles actions conduisent à ce que Dieu t’éclaire et te guide, lesquelles conduisent à ce qu’Il te haïsse et te rejette et lesquelles conduisent à ce qu’Il t’approuve et te bénisse, tu auras une voie sur laquelle avancer » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en vivant souvent devant Dieu que l’on peut avoir une relation normale avec Lui). Grâce à ces paroles de Dieu, elle est parvenue à comprendre les principes d’une coopération harmonieuse. Dans son devoir, si les autres mettent en avant des suggestions divergentes, peu importe s’ils comprennent les questions professionnelles ou pas, on doit avoir une attitude d’acceptation et de recherche de la vérité, et commencer par accepter leurs suggestions sans les suivre aveuglément. On doit ensuite regarder ce que disent les principes et utiliser les vérités-principes pour décider de la suite. Plus tard, Jiang Ning a eu la chance de retourner à son devoir de conception. Elle était vraiment reconnaissante envers Dieu et cette fois, elle voulait travailler en harmonie avec les autres.

Un jour, Xiao Yu a vérifié son dessin et lui a signalé plusieurs problèmes dans sa composition. En entendant cela, Jiang Ning a eu l’impression que sa sœur n’avait pas compris ses intentions. Elle avait également consulté certains bons ouvrages, sa composition devait donc être convenable. Plus elle y pensait, plus elle avait l’impression que Xiao Yu chipotait trop et se souciait trop des règles, alors elle a une fois de plus réitéré son idée. Mais après avoir dit cela, Xiao Yu a déclaré : « Je comprends ton idée, mais je pense vraiment qu’il y a certains problèmes avec cette composition. Tu peux réfléchir et voir s’il y a une solution plus adaptée. » En entendant Xiao Yu dire cela, Jiang Ning a soudain réalisé qu’elle insistait encore et encore sur son point de vue, juste pour prouver à sa sœur qu’elle avait raison. Elle n’a pas sérieusement envisagé la suggestion de sa sœur et a tout simplement pensé qu’elle avait raison. N’était-elle pas encore simplement têtue et ne refusait-elle pas totalement d’accepter les suggestions des autres ? Jiang Ning s’en est un peu voulu et a réalisé qu’elle révélait de nouveau un tempérament corrompu. Elle a pensé au principe de pratique qui stipule que face à des opinions divergentes, elle doit d’abord se mettre de côté, examiner attentivement si les points de vue des autres sont corrects et s’ils s’alignent aux principes. Lorsqu’elle s’est posée pour examiner les choses, elle a découvert qu’il y avait bien certains problèmes dans sa composition. Après ça, Jiang Ning a demandé conseil à son superviseur à propos des parties dont elle n’était pas sûre, son superviseur a échangé sur les principes pertinents avec elle, et elle a gagné un chemin plus clair pour accomplir ses révisions. Après ça, elle était très contente. Heureusement qu’elle ne s’était pas entêtée cette fois, car cela aurait entraîné des écarts. Cela lui a fait réaliser combien il était important d’avoir une attitude d’acceptation de la vérité dans l’accomplissement de notre devoir, et qu’on avait beau avoir l’impression d’avoir raison et d’être sûrs, quand les autres ont des opinions différentes, on doit d’abord mettre ses points de vue de côté, examiner les choses, et chercher. Il en est ainsi parce qu’il est très probable que Dieu utilise d’autres personnes comme guides pour révéler les problèmes des gens. Jiang Ning a appris qu’une attitude d’acceptation de la vérité pouvait nous aider à éviter beaucoup d’écarts. À partir de ce moment-là, dans son devoir, Jiang Ning a sciemment accepté les suggestions des autres, a senti qu’elle avait énormément gagné et qu’elle était capable de coopérer harmonieusement avec ses frères et sœurs. Son cœur était rempli de gratitude envers Dieu !


63. Quelles impuretés se cachent dans le fait de pointer les problèmes ?

Par Ding Zhen, Chine

En novembre 2021, j’ai été élue dirigeante d’Église. Puisque j’étais active dans mes devoirs et que mon travail avait donné quelques résultats, les frères et sœurs avaient beaucoup d’estime pour moi. Les dirigeants supérieurs pensaient également beaucoup de bien de moi et s’enquéraient souvent de mon état. D’autres Églises avaient des destinataires potentiels de l’Évangile auxquels prêcher, et le superviseur de l’évangélisation m’a proposée de diffuser l’Évangile. La sœur avec laquelle je collaborais m’avait aussi félicitée pour avoir un tel calibre à un si jeune âge. J’étais très heureuse et je pensais : « Même si je suis dirigeante depuis peu, les frères, sœurs et dirigeants supérieurs ont tous de l’estime pour moi, et ceux des autres Églises savent aussi que je suis capable dans mon travail. Il semble que je sois plutôt douée dans ce que je fais, et tout le monde doit me considérer comme un talent rare. » Ces pensées me rendaient très heureuse, et je me sentais toujours pleine d’énergie.

En mai 2022, Liu Yun a été transférée dans notre Église pour y travailler comme dirigeante. Dès son arrivée dans notre Église, elle a commencé à se familiariser avec le personnel et à suivre les progrès des diverses tâches. Elle a découvert qu’un des foyers où les livres étaient entreposés était dangereux, et qu’il y avait des problèmes concernant des violations des principes. Elle a également trouvé une personne qui proférait des propos non-croyants durant les réunions, qui perturbait la vie d’Église, et qui n’avait pas changé de comportement malgré des échanges répétés. Liu Yun nous a rappelé qu’il fallait apprendre à discerner et isoler cette personne conformément aux principes. Liu Yun a continué à soutenir activement les nouveaux venus négatifs et faibles, qui venaient pas régulièrement aux réunions, et progressivement, l’état de ces derniers a commencé à s’améliorer. Elle a aussi réussi à convertir quelques personnes. En voyant cela, j’ai senti que Liu Yun était vraiment une travailleuse compétente, capable d’identifier et de résoudre les problèmes, mais j’ai aussi ressenti une certaine amertume : « Nous sommes toutes les deux dirigeantes d’Église, mais il y a des problèmes qu’elle a résolus et que je n’avais même pas remarqués. Tout le monde doit nous comparer et penser que Liu Yun est meilleure que moi. Mon statut aux yeux des autres ne va-t-il pas se ternir un peu ? » Plus tard, lors d’une réunion de co-ouvriers, Liu Yun a mentionné comment elle avait récemment soutenu les nouveaux venus. Les dirigeants supérieurs hochaient la tête avec approbation en l’écoutant, et les frères et sœurs collaborateurs l’écoutaient aussi avec beaucoup d’attention. J’ai vu que tout le monde prêtait de plus en plus attention à elle, et je me suis sentie mal à l’aise et un peu négligée, pensant : « Avant, je partageais souvent mes expériences et ma connaissance durant les réunions, et les dirigeants avaient beaucoup de considération pour moi. Maintenant, toute l’attention est tournée vers Liu Yun. Si cela continue ainsi, qui va encore prêter attention à moi ou m’estimer ? Non, je dois faire en sorte que tout le monde voit qu’elle a des lacunes. Cela coupera son élan et freinera son enthousiasme, tout en coupant court à cette estime que tout le monde a pour elle. Cela ramènera l’attention sur moi, et je pourrai retrouver mon aura. »

Après cela, en collaborant avec Liu Yun, je me suis consciemment focalisée sur ses défauts et ses lacunes. J’ai remarqué qu’elle se vantait parfois, et j’ai voulu parler de son problème. Mais la vérité était que d’autres avaient déjà signalé cette lacune, et qu’elle s’était déjà quelque peu amendée. Cependant, pour saisir cette opportunité de réfréner Liu Yun, j’ai fait intérieurement le décompte des choses dont elle s’était vantée, et je les ai notées mentalement, afin que, lorsque je lui prodiguerais « guidance et aide », je puisse disposer d’une base irréfutable et lui faire voir que son tempérament corrompu dans ce domaine était encore très grave, et qu’elle avait à peine changé. Ainsi, elle ferait profil bas un peu plus longtemps, et je pourrais me démarquer. Plus tard, j’ai trouvé des paroles sévères de Dieu sur l’exposition et le jugement applicables à son cas. En voyant ces paroles sévères de Dieu, je me suis demandé : « Liu Yun ne révèle qu’un peu de corruption et essaie de changer. Si j’applique ces paroles de Dieu à elle, pourra-t-elle le supporter ? » Mais ensuite, je me suis dit : « Elle croit en Dieu depuis des années ; elle devrait pouvoir y faire face. De plus, c’est un problème qu’elle a vraiment et si elle devient négative et faible, et que son travail en pâtit parce qu’elle ne peut pas l’accepter, cela me permettra de me démarquer. » Puis, j’ai simplement trouvé quelques paroles de Dieu concernant la pratique pour qu’elle y entre, pensant que de cette manière, personne ne soupçonnerait mes arrière-pensées. Le lendemain, pendant une réunion de co-ouvriers, j’ai écouté Liu Yun parler de son état, disant qu’elle avait été récemment occupée par des affaires extérieures et qu’elle ne s’était pas concentrée sur l’entrée dans la vie, et que, même si elle ne voulait pas emprunter le chemin de Paul, elle ne pouvait pas s’en empêcher… Avant qu’elle n’ait fini de parler, je n’ai pas pu me retenir. Je me suis dit : « Puisqu’elle veut se concentrer sur l’entrée dans la vie, je peux profiter de ce moment pour souligner ses problèmes et lui faire voir ses lacunes. Le plus important, c’est que les dirigeants supérieurs, les frères et sœurs sont tous présents, donc si je parle maintenant, tout le monde saura quelles sont ses lacunes et arrêtera de l’admirer autant. Et quand tout le monde verra que je suis capable de lui prodiguer guidance et aide, ils me verront comme quelqu’un qui porte un fardeau. Ce serait faire d’une pierre deux coups ! » Dans cette optique, j’ai haussé un peu la voix plus que d’habitude et j’ai dit à Liu Yun d’un ton légèrement trop zélé : « Tu dis toujours que tu veux te concentrer sur l’entrée dans la vie, mais tu n’as pas de chemin pratique spécifique. Tu pourrais vraiment commencer par réfléchir à certaines petites choses. J’ai noté certains de tes problèmes que j’ai remarqués. Tu peux y réfléchir un peu. » Pendant que je parlais, j’ai déplié la note que j’avais rédigée, listant les façons dont elle s’était mise en avant. Puis, m’adressant à elle d’un ton sérieux, j’ai parlé de l’attitude de Dieu envers ceux qui aiment se démarquer et j’ai disséqué le chemin qu’empruntent ces gens ainsi que les conséquences à le suivre. Ensuite, j’ai proposé quelques chemins de pratique. Une fois tout cela terminé, Liu Yun avait l’air un peu mal à l’aise et honteuse, et elle a dit : « J’accepte ce que tu as dit, et j’ai besoin de prendre du temps pour y réfléchir. » En l’entendant dire cela, je me suis sentie un peu coupable et j’avais peur que tout le monde voie que j’avais des arrière-pensées. Mais ensuite, je me suis dit : « Ce que j’ai dit est vrai, et de plus, j’ai aussi proposé quelques chemins de pratique, donc cela ne devrait pas poser de problème. » Les dirigeants supérieurs, les frères et sœurs ne m’ont pas réfutée, ce qui semblait indiquer qu’ils étaient d’accord avec moi. Cette pensée m’a un peu soulagée.

Quelques jours plus tard, un soir, alors que Liu Yun et moi discutions du travail, j’ai ressenti un léger malaise à propos de l’« aide » que je lui avais apportée, et je lui ai demandé comment elle allait. Elle a dit qu’elle n’allait pas très bien. Elle estimait qu’être croyante depuis tant d’années, mais à peine capable de changer cet aspect de son tempérament corrompu, montrait qu’elle était incapable de changer, et elle se sentait vraiment négative. En entendant cela, je me suis sentie mal à l’aise et j’ai pensé : « Se pourrait-il que le fait que j’aie souligné son problème l’aient blessée au point de la rendre négative ? » J’ai alors utilisé les paroles de Dieu pour échanger soigneusement sur le chemin permettant de résoudre cet aspect de son tempérament corrompu, et je lui ai dit qu’elle devait affronter cela correctement et rectifier son état. Je l’ai vue gagner un peu en compréhension, ce qui m’a fait me sentir un peu plus en paix. Plus tard, j’ai réfléchi sur moi-même à la lumière de cette affaire et j’ai prié Dieu, Lui demandant de me guider pour reconnaître mon propre tempérament corrompu. J’ai lu ces passages de paroles de Dieu : « Certains ont sans cesse peur que les autres soient meilleurs qu’eux, ou supérieurs à eux, que les autres soient reconnus alors qu’eux-mêmes sont oubliés, et cela les conduit à s’en prendre aux autres et à les exclure. N’est-ce pas là être envieux des gens qui ont du talent ? N’est-ce pas égoïste et méprisable ? De quelle sorte de tempérament s’agit-il ? De la malveillance ! Ceux qui ne pensent qu’à leurs propres intérêts, qui ne satisfont que leurs propres désirs égoïstes, sans penser aux autres ni tenir compte des intérêts de la maison de Dieu ont un tempérament mauvais, et Dieu n’a aucun amour pour eux » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). « La troisième technique qu’utilisent les antéchrists pour contrôler les gens est la suivante : ils excluent et attaquent ceux qui poursuivent la vérité. Certaines personnes aiment les choses positives, la justice et la lumière et aiment échanger sur la vérité. Elles recherchent souvent la compagnie des frères et des sœurs qui poursuivent et cherchent la vérité pour échanger avec eux. La colère de l’antéchrist s’enflamme à cette vue. Pour lui, toute personne poursuivant la vérité est un caillou dans la chaussure, une épine dans le pied. Tous ceux qui poursuivent la vérité seront visés par ses attaques, son exclusion et ses assauts. Bien entendu, pour attaquer ces gens, les antéchrists n’usent pas seulement de stratégies brutales ou sauvages que les gens perceraient à jour de manière assez évidente. Ils adoptent les méthodes d’échange sur la vérité et, à l’aide de quelques formules et doctrines, ils jugent les gens et les frappent. Cela amène les gens à penser que ce qu’ils font est approprié et raisonnable, qu’ils sont serviables et qu’il n’y a rien de mal dans leurs agissements. Quelles sont ces méthodes “appropriées et raisonnables” qu’ils utilisent ? (Ils citent les paroles de Dieu pour juger les gens et les frapper.) Effectivement, ils citent les paroles de Dieu pour exposer les gens et les juger. C’est la méthode qu’ils utilisent le plus. À première vue, cette façon de parler semble loyale, raisonnable et plutôt appropriée. Mais intérieurement, leur intention n’est pas d’aider les autres pour leur bien, mais de les exposer, de les juger, de les condamner et de les avilir. C’est exactement ce qu’ils souhaitent accomplir. Le problème réside alors dans le but qu’ils visent » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 3 : Ils excluent et attaquent ceux qui poursuivent la vérité). « La répression publique des personnes, l’exclusion des personnes, les attaques contre les personnes et l’exposition des problèmes des personnes par les antéchrists sont orientées vers un objectif. Sans aucun doute, les antéchrists utilisent de tels moyens pour cibler ceux qui recherchent la vérité et peuvent les discerner. En brisant ces personnes, ils atteignent leur objectif, qui est de renforcer leur propre position. Attaquer et exclure de telles personnes est malveillant par nature. Leur langage et leur manière de parler sont agressifs : dénonciation, condamnation, diffamation et calomnie perverse. Ils déforment même les faits, parlant de choses positives comme si elles étaient négatives et de choses négatives comme si elles étaient positives. Inverser le noir et le blanc et mélanger le bien et le mal de cette façon permet aux antéchrists d’atteindre leur objectif d’affaiblir les gens et de ruiner leur réputation. Quel est l’état d’esprit à l’origine de cette attaque et de cette exclusion de ceux qui ne sont pas d’accord avec eux ? La plupart du temps, il s’agit d’un état d’esprit jaloux. Dans un tempérament vicieux, la jalousie s’accompagne d’une forte haine et à cause de leur jalousie, les antéchrists attaquent et excluent les gens. Dans une telle situation, si des antéchrists sont exposés, signalés, perdent leur statut et subissent une attaque : en leur for intérieur, ils ne se soumettront pas et ne s’en réjouiront pas, et il leur sera encore plus facile de créer un fort état d’esprit de vengeance. La vengeance est un état d’esprit. C’est aussi un type de tempérament corrompu. Lorsque les antéchrists voient que ce que quelqu’un a fait leur a été préjudiciable, que d’autres sont plus capables qu’eux ou que les déclarations et les suggestions de quelqu’un sont meilleures ou plus sages que les leurs, et que tout le monde est d’accord avec les déclarations et les suggestions de cette personne, les antéchrists sentent que leur position est menacée. La jalousie et la haine surgissent dans leur cœur, et ils attaquent et se vengent. Lorsqu’ils se vengent, les antéchrists portent généralement un coup préventif à leur cible. Ils sont proactifs en attaquant et en brisant les gens, jusqu’à ce que l’autre partie se soumette. Ce n’est qu’alors qu’ils ont le sentiment de s’être défoulés. Quelles autres manifestations existent pour attaquer et exclure les gens ? (Déprécier les autres.) Déprécier les autres est une des façons dont cela se manifeste : quelle que soit la qualité de ton travail, les antéchrists te rabaisseront ou te condamneront jusqu’à ce que tu sois négatif et faible et que tu ne puisses plus te tenir debout. Alors ils seront heureux, et ils auront atteint leur objectif » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 2 : Ils attaquent et excluent les contestataires). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que j’avais eu peur que les autres ne s’intéressent qu’à Liu Yun et ne m’estiment plus, et que c’était la raison pour laquelle je l’avais attaquée et exclue, et c’était un tempérament malintentionné. Liu Yun était venue soutenir notre Église, et non seulement elle avait accompli un travail concret, mais elle m’avait aussi aidée dans mes propres devoirs. Cependant, je n’ai pas réfléchi à la manière de collaborer harmonieusement avec elle pour accomplir nos devoirs ou protéger le travail de l’Église. Je l’ai seulement vue comme une menace pour mon statut, et j’ai eu peur que, si les choses continuaient ainsi, plus personne ne m’estime. Alors, j’ai délibérément cherché ses lacunes, que j’ai exploitées en utilisant « guidance et aide » comme prétexte pour l’attaquer. Même s’il semblait que je l’aidais à se connaître elle-même, en réalité, j’étais simplement jalouse qu’elle soit meilleure que moi à tous égards. Je voulais qu’elle se délimite elle-même et qu’elle se sente abattue après avoir lu les paroles de Dieu sur l’exposition et le jugement, afin qu’elle ne se distingue pas autant. J’ai vu que mon « aide » à Liu Yun n’était qu’un prétexte pour l’attaquer. J’avais été jalouse d’elle et avais voulu l’écraser, la rendre négative et la maintenir en-dessous de moi. Mes actions étaient les mêmes que celles des antéchrists qui attaquent et excluent ceux qui poursuivent la vérité, utilisant des méthodes apparemment légitimes et raisonnables pour réprimer les gens, consolidant ainsi leur statut aux yeux des frères et sœurs. Ce que cela révélait, c’était un tempérament méchant ! Les connotations des paroles de Dieu m’ont fait sentir que Dieu éprouve du dégoût et de la haine envers le tempérament des antéchrists, et j’ai été envahie par un profond sentiment de détresse et de peur. Je me suis dit que Dieu devait certainement me mépriser. Jai donc prié Dieu : « Ô Dieu Tout-Puissant, je souhaite me repentir. Je ne veux plus attaquer ou exclure mes frères et sœurs. S’il Te plaît, aie pitié de moi et permets-moi d’acquérir une véritable reconnaissance de moi-même grâce à cela. »

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu qui m’ont permis de comprendre mon problème. Dieu Tout-Puissant dit : « De quel tempérament s’agit-il quand une personne voit quelqu’un qui est meilleur qu’elle et qu’elle essaie de le rabaisser, en répandant des rumeurs à son sujet, ou en usant de moyens méprisables pour le dénigrer et saper sa réputation – en le piétinant complètement, même – dans le but de préserver sa place dans l’esprit des gens ? Ce n’est pas simplement de l’arrogance et de la prétention, c’est le tempérament de Satan, c’est un tempérament malintentionné. Attaquer et aliéner les gens qui sont meilleurs et plus forts est insidieux et malveillant. Le fait de ne reculer devant rien pour rabaisser les autres montre que le diable est très présent chez ces individus ! En vivant selon le tempérament de Satan, ils sont susceptibles de déprécier les gens, d’essayer de leur faire des coups montés, de leur rendre la vie dure. N’est-ce pas malfaisant ? Et en vivant ainsi, ils pensent toujours qu’ils vont bien, qu’ils sont de bonnes personnes. Pourtant, quand ils voient quelqu’un qui est meilleur qu’eux, ils sont susceptibles de lui mener la vie dure, de le piétiner complètement. Quel est le problème ici ? Les gens qui sont capables de commettre de tels actes malfaisants ne sont-ils pas sans scrupules et ne le font-ils pas délibérément ? De telles personnes ne pensent qu’à leurs propres intérêts, elles ne considèrent que leurs propres sentiments et tout ce qu’elles veulent, c’est réaliser leurs propres désirs, ambitions, et atteindre leurs propres objectifs. Elles se moquent de l’importance des dégâts qu’elles causent au travail de l’Église, et elles préfèreraient sacrifier les intérêts de la maison de Dieu pour préserver leur statut dans l’esprit des gens et leur propre réputation. Ce genre d’individu n’est-il pas arrogant et suffisant, égoïste et méprisable ? De tels individus sont non seulement arrogants et suffisants, mais ils sont aussi extrêmement égoïstes et méprisables. Ils n’ont absolument aucune considération pour les intentions de Dieu. Ces gens-là ont-ils un cœur qui craint Dieu ? Ils n’ont pas du tout un cœur qui craint Dieu. C’est pourquoi ils agissent sans scrupule et font tout ce qu’ils veulent, sans aucune culpabilité, sans aucune inquiétude, sans aucune appréhension ni préoccupation, et sans tenir compte des conséquences. C’est ce qu’ils font souvent, et c’est ainsi qu’ils se sont toujours conduits. Quelle est la nature d’un tel comportement ? Pour faire simple, de telles personnes sont bien trop jalouses et ont un désir bien trop ardent de réputation personnelle et de statut : ils sont trop fourbes et insidieux. Pour le dire plus crûment, l’essence du problème est qu’ils n’ont pas le moins du monde un cœur qui craint Dieu. Ils n’ont pas peur de Dieu, ils se croient de la plus haute importance et considèrent tout aspect d’eux-mêmes comme plus élevé que Dieu et que la vérité. Dans leur cœur, Dieu ne mérite pas d’être mentionné et Il est insignifiant, et Dieu n’a aucune place dans leur cœur. Ceux qui n’ont pas de place pour Dieu dans leur cœur et qui n’ont pas un cœur qui craint Dieu peuvent-ils mettre la vérité en pratique ? Absolument pas. Donc, quand habituellement ils s’affairent gaiement en ayant toujours une occupation et en y consacrant vraiment beaucoup d’énergie, que font-ils ? Des gens comme ceux-là prétendent même avoir tout abandonné pour se dépenser pour Dieu et avoir beaucoup souffert, mais, en fait, le motif, le principe et l’objectif de toutes leurs actions visent à servir leur propre statut et prestige, à préserver tous leurs intérêts. Diriez-vous ou ne diriez-vous pas que ce genre de personne est terrible ? Quel genre de personne croit en Dieu depuis de nombreuses années et n’a pourtant pas un cœur qui craint Dieu ? N’est-ce pas là quelqu’un d’arrogant ? Des Satans ? Et à qui la crainte de Dieu fait-elle le plus défaut ? Mis à part les bêtes, ce sont les gens malfaisants et les antéchrists, de l’acabit des démons et de Satan. Ils n’acceptent absolument pas la vérité ; ils n’ont absolument pas un cœur qui craint Dieu. Ils sont capables de tous les maux ; ils sont les ennemis de Dieu et les ennemis de Son peuple élu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les cinq conditions à respecter pour s’engager sur le bon chemin de la croyance en Dieu). En lisant les paroles de Dieu et en les alignant avec mon propre comportement, j’ai compris que mon exclusion et ma répression des autres étaient enracinées dans mon absence totale de cœur qui craint Dieu. Mes idées, pensées et actions étaient entièrement motivées par ma propre réputation et mon statut. Avant l’arrivée de Liu Yun, je me démarquais à tous égards, mais quand j’ai vu qu’elle me surpassait dans tous les domaines, je suis devenue jalouse, incapable d’accepter sa supériorité, et je ne voulais pas qu’elle me surpasse. C’est pourquoi j’ai exploité la corruption qu’elle révélait et j’ai utilisé le fait de « l’aider » comme un moyen, légitime en apparence, de l’humilier, de faire en sorte que tout le monde voie ses lacunes et de regagner l’admiration des gens. Dans ce processus, j’ai utilisé les paroles de Dieu comme une arme pour l’attaquer, cherchant à la rendre négative et peu disposée à accomplir son devoir, pour me permettre de me démarquer tout en empêchant les autres de voir mes intentions méprisables. J’étais si insidieuse et malveillante ! Je vivais selon des poisons sataniques, pensant que l’Église n’était pas assez grande pour nous deux. Je ne pouvais tolérer que quelqu’un dans l’Église ne me surpasse ou m’éclipse. Je voulais continuer à jouir de l’admiration des autres et garder une place dans leur cœur simplement parce que j’obtenais certains résultats dans mon travail. Liu Yun était une ouvrière compétente, efficace dans ses devoirs et capable de faire avancer diverses tâches de l’Église, mais je n’ai pas réfléchi à la manière de collaborer harmonieusement avec elle pour faire nos devoirs ou protéger le travail de l’Église. Je n’avais pensé qu’à être celle qui brille le plus, au point de l’attaquer pour la rendre négative et pour me glorifier. Je n’ai pas du tout réfléchi à l’impact que cela pouvait avoir sur le travail de l’Église, et j’ai vu que je n’avais absolument pas un cœur qui craint Dieu. Dieu exige que les frères et sœurs collaborent dans leur service et accomplissent leurs devoirs en harmonie de cœur et d’esprit. Cependant, lorsque j’ai vu quelqu’un dans l’Église capable d’accomplir un travail concret et de résoudre des problèmes, j’ai seulement pensé à la manière dont elle pourrait me priver de l’admiration des autres, et je l’ai exclue et réprimée. Je traitais l’Église comme un lieu où montrer mes capacités et tout ce que je faisais, c’était provoquer interruptions et perturbations, ce qui est quelque chose que Dieu déteste vraiment ! J’ai adressé une prière silencieuse à Dieu : « Ô Dieu, Tes paroles de jugement, d’exposition, de direction et de provision m’ont permis d’acquérir progressivement une certaine compréhension de moi-même, et je vois que la poursuite de la réputation et du statut ne peut que me placer en résistance envers Toi. Je ne veux plus me dresser contre Toi. Je suis disposée à pratiquer selon Tes Paroles. S’Il Te plaît, guide-moi ! »

Après cela, j’ai lu un peu plus de paroles de Dieu : « En tant que membre de l’humanité créée, une personne doit garder sa propre place et se conduire de façon civilisée. Garde avec dévouement ce qui t’est confié par le Créateur. N’agis pas de manière déplacée, ne fais rien qui dépasse tes capacités ou qui soit répugnant pour Dieu. N’essaie pas d’être une personne formidable, un surhomme ou un individu supérieur et ne cherche pas non plus à devenir Dieu. C’est comme cela que les gens ne devraient pas désirer être. Chercher à devenir grand ou surhumain est absurde. Chercher à devenir Dieu est encore plus scandaleux ; c’est vraiment dégoûtant et aussi méprisable. Ce qui est précieux et ce à quoi les êtres créés devraient tenir plus que toute autre chose, c’est de devenir un véritable être créé ; c’est le seul objectif que tout le monde devrait poursuivre » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique I). « Pour tous ceux qui accomplissent un devoir, quelles que soient la profondeur ou la superficialité de leur compréhension de la vérité, la manière la plus simple de pratiquer l’entrée dans la vérité-réalité est de penser aux intérêts de la maison de Dieu en tout, et d’abandonner ses désirs égoïstes, ses intentions personnelles, ses motivations, sa fierté et son statut. Fais passer les intérêts de la maison de Dieu en premier, c’est bien le moins que l’on doive faire. Si quelqu’un qui accomplit un devoir ne peut même pas en faire autant, alors comment peut-on dire de lui qu’il accomplit son devoir ? Ce n’est pas accomplir son devoir. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu, tenir compte des intentions de Dieu et prendre en considération le travail de l’Église. Donne la priorité à ces considérations avant toute chose ; c’est seulement après cela que tu peux penser à la stabilité de ton statut ou à la façon dont les autres te considèrent. Ne sentez-vous pas que cela devient un peu plus facile si vous procédez en deux étapes et que vous faites des compromis ? Si tu pratiques ainsi un moment, tu auras l’impression qu’il n’est pas si difficile de satisfaire Dieu. De plus, tu devrais être capable d’assumer tes responsabilités, de répondre à tes obligations et d’accomplir tes devoirs, et de mettre de côté tes désirs, intentions et motivations égoïstes. Tu dois montrer de la considération pour les intentions de Dieu, et faire passer en premier les intérêts de la maison de Dieu, le travail de l’Église, et le devoir que tu es censé accomplir. Après en avoir fait l’expérience quelque temps, tu sentiras que c’est une bonne manière de se comporter. C’est mener une vie franche et honnête, et ne pas être quelqu’un d’abject et de vil. C’est vivre de façon juste et honorable, plutôt que d’être méprisable, abject et bon à rien. Tu sentiras que c’est ainsi qu’une personne devrait agir et que c’est l’image que cette personne devrait vivre. Peu à peu, ton désir de satisfaire tes propres intérêts s’atténuera » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). En lisant les paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu exige que nous nous conduisions avec conscience, que nous fassions correctement nos devoirs, et que nous fassions toutes choses devant Lui en acceptant Son examen. Lorsque nous voyons d’autres nous surpasser, nous devons avoir un cœur qui craint Dieu, Le prier davantage, mettre de côté notre poursuite d’admiration, de réputation et de statut, et commencer par tenir compte des intérêts de la maison de Dieu : la manière de bien accomplir nos devoirs, d’agir de façon à plaire à Dieu, puis collaborer harmonieusement avec les autres pour accomplir nos devoirs et satisfaire Dieu, et faire des choses qui bénéficient à la vie des frères et sœurs. En nous conduisant ainsi et en agissant de cette manière, nous pouvons vivre ouvertement et obtenir l’approbation de Dieu. Une fois que j’ai compris ces choses, j’ai pris l’initiative de m’ouvrir à Liu Yun et aux autres à propos de la corruption que j’avais révélée. J’étais très embarrassée en le faisant, alors j’ai prié en silence, demandant à Dieu de me donner du courage. Les frères et sœurs ne m’ont pas méprisée après ma confession, et Liu Yun a dit que, grâce à ma façon de la guider et de l’émonder, elle avait un peu mieux compris son tempérament corrompu. En voyant que Liu Yun avait pu affronter les choses correctement et gagner une certaine entrée, j’ai remercié Dieu du fond du cœur, et je L’ai aussi remercié de m’avoir donné l’occasion de me connaître, de me repentir et de changer.

Quelques temps après, Liu Yun discutait du travail avec nous, et parlait de certains de ses points de vue sur le travail. Je me suis dit : « Tu parles si bien et si longuement, comment suis-je censée me démarquer ? La vérité est qu’il y a encore des lacunes dans certains aspects de ton suivi du travail. Je me dois de souligner ces lacunes dans ton travail de suivi pour que nos co-ouvriers puissent voir les écarts dans tes récents devoirs. » À ce moment, je me suis rendu compte que je cherchais à nouveau l’admiration des autres et voulais surpasser Liu Yun. Je me suis rappelée ce que Dieu a dit, que ceux qui poursuivent la réputation et le statut n’ont absolument pas un cœur qui craint Dieu, et que seuls les personnes malfaisantes et les antéchrists font de telles choses. J’ai commencé à me détester un peu et je ne voulais plus continuer ainsi. Je me suis alors souvenue d’un hymne des paroles de Dieu : « » Il dit : « Tout ce que tu fais, chaque action, chaque intention et chaque réaction, doit être apporté devant Dieu. Même ta vie spirituelle quotidienne – tes prières, ton intimité avec Dieu, la manière dont tu manges et bois les paroles de Dieu, ton échange avec tes frères et sœurs et ta vie dans l’Église, et ton service en coopération – peut être apportée devant Dieu pour être observée par Lui. C’est une telle pratique qui t’aidera à mûrir dans la vie » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu rend parfaits ceux qui sont selon Son propre cœur). J’ai adressé une prière silencieuse à Dieu : « Ô Dieu Tout-Puissant, je veux corriger mon désir et ma poursuite de réputation et de statut et cesser de rivaliser avec Liu Yun. Je T’en prie, veille sur mon cœur et protège-le. Je suis prête à accepter Ton examen. » Après avoir prié ainsi, je me suis sentie beaucoup plus en paix. Nous avons ensuite discuté de la manière de progresser dans nos devoirs. Nous avons échangé en coopération mutuelle et trouvé des objectifs et une direction. Après avoir pratiqué de cette manière, mon cœur s’est senti plus en paux et plus pur, et j’ai réalisé que pratiquer selon les paroles de Dieu rend les interactions avec les autres faciles et harmonieuses. Grâce soit rendue à Dieu Tout-Puissant !


64. Se libérer du guêpier de la richesse et de la renommée

Par Shen Jie, Chine

Quand j’étais jeune, ma famille était pauvre et les gens nous regardaient souvent de haut. Je me disais : « Quand je serai grande, il faudra que je gagne beaucoup d’argent pour qu’ils me tiennent en haute estime. » Plus tard, je me suis mariée, mais la famille de mon mari était également pauvre. J’ai cherché à gagner de l’argent par tous les moyens et je n’ai jamais laissé passer une occasion. Nous avons essayé de conduire un taxi et de vendre des légumes, mais nous n’avons pas gagné beaucoup d’argent. Mais je n’ai pas abandonné. J’ai vu ma cousine gagner beaucoup d’argent en cultivant des pleurotes et construire rapidement une belle maison. J’ai donc décidé d’apprendre à cultiver des champignons auprès d’elle. Nous avons travaillé dur de l’automne au printemps, mais lorsque nos champignons sont arrivés sur le marché, l’offre était excédentaire et il y en avait partout. Nous n’avons finalement pas gagné d’argent. Nos efforts d’une demi-année ont été vains. Les longues heures passées à se baisser pour effectuer le travail ont entraîné une hernie discale. J’ai dépensé beaucoup d’argent à chercher partout des traitements médicaux, ce qui a aggravé notre situation financière déjà médiocre. Pourtant, je n’ai pas abandonné. Un jour, j’ai vu un reportage sur une grande ferme d’élevage de pigeons qui rapportait des millions de yuan chinois par an. Mes yeux se sont illuminés : « Des millions ! Il n’y a pas de ferme d’élevage de pigeons dans le coin. Si je commence maintenant, je deviendrai peut-être patronne dans quelques années ». Nous avons donc contracté un prêt pour commencer à élever des pigeons. Voir les pigeons se reproduire m’a donné de l’énergie et de la motivation. Mais alors que nous étions prêts à vendre nos premiers pigeons, une épidémie de grippe aviaire est survenue et nous avons perdu plus de 20 000 yuan chinois. L’idée de perdre de l’argent après une année de travail acharné était comme un couteau me fendant le cœur. Le soir, couchée dans mon lit, je pleurais et me demandais : « Pourquoi mon destin est-il si dur ? Pourquoi est-il si difficile pour moi de gagner de l’argent alors que d’autres semblent en gagner si facilement ? » Le stress a eu des répercussions sur ma santé. Je ne pouvais ni dormir ni manger et j’avais mal à l’estomac. Mon poids a chuté à un peu plus de quarante kilos et je titubais en marchant. Même à ce moment-là, j’ai refusé d’abandonner, pensant : « J’ai un cerveau et deux mains comme les autres. Je ne suis pas moins intelligente que les autres. Je ne crois pas que je ne puisse pas gagner de l’argent ! Il faut que je retente ma chance ! » Plus tard, j’ai entendu dire que vendre des grillades au barbecue était rentable. Malgré ma mauvaise santé, je suis allée dans une autre ville pour apprendre le métier. À mon retour, j’ai ouvert un restaurant grill. En raison d’une concurrence féroce, l’entreprise n’a pas duré longtemps et j’ai dû la fermer. Je ne comprenais pas pourquoi d’autres pouvaient réussir dans la même activité, gagner 3 000 yuan chinois par soirée, alors que je n’en gagnais aucun. Je me suis souvenue que ma mère me disait souvent que j’avais « de grandes ambitions, mais un destin fragile ». J’ai pensé à la façon dont ma sœur avait fait fortune en quelques années grâce à son affaire de champignons et s’était construit une belle maison, avec des centaines de milliers de yuans chinois d’économies, alors que j’avais lutté et échoué pendant plus d’une décennie. Était-ce vraiment mon destin ? Plus j’y pensais, plus je me sentais désemparée. J’ai sombré dans le désespoir, me sentant désemparée et malade pendant des jours, ne voulant pas bouger, souhaitant dormir pour toujours et ne plus me réveiller. Cette vie était trop dure. Mon mari de son côté noyait quotidiennement son chagrin dans l’alcool.

Ensuite, nous avons créé notre affaire de petits-déjeuners. À ma grande surprise, l’affaire a très bien fonctionné. Nous devions nous réveiller à 1 heure du matin tous les jours et travailler jusqu’à 10 heures avant de pouvoir prendre notre petit-déjeuner. Le fait d’avoir faim comme cela a aggravé mes problèmes gastriques, et j’ai souffert de remontées acides et d’hypoglycémie. Cela a également provoqué une spondylose cervicale chez mon mari, responsable d’engourdissement et de douleur dans ses bras. Le médecin lui a conseillé de prendre plusieurs jours de congé pour réaliser une thérapie intraveineuse. Mais il estimait que c’était une telle perte de temps que d’être relié à une perfusion tous les jours, et qu’il serait vraiment dommage de se priver d’un revenu quotidien de mille yuans. Il a préféré prendre des antidouleurs, prévoyant de chercher un traitement adapté lorsque les affaires ralentiraient. Son état s’est aggravé au fil du temps. Il avait besoin de plus en plus d’antidouleurs, passant d’un comprimé à la fois à deux ou trois. Lorsque la douleur s’aggravait, il m’injuriait et son tempérament devenait de plus en plus irritable. Nos discussions se sont réduites à des disputes. La douleur physique et la répression de mon âme et de mon esprit me faisaient me sentir perdue. Quel était le but de tout ce travail ? J’avais l’impression d’être une machine, travaillant du matin au soir. J’étais tellement épuisée que j’avais mal à la taille et au dos. Nous gagnions de l’argent, mais n’avions pas le temps d’en profiter. Nous avions l’habitude de dire que l’argent nous apporterait le bonheur, mais pourquoi me sentais-je plus malheureuse malgré mon argent ?

Un an plus tard, nous sommes retournés dans notre village natal pour y construire une nouvelle maison. J’ai éprouvé un sentiment d’accomplissement en pensant que nous pouvions enfin vivre dans une belle maison après avoir lutté pendant une douzaine d’années ou plus. Nos voisins, nos proches et nos amis ont loué de nos capacités et de notre courage, et ils nous ont même aidés de manière proactive à trouver les matériaux nécessaires à la construction. Le secrétaire de la section du Parti du village nous a également apporté une aide spéciale en obtenant l’autorisation de nos travaux de construction. Je me suis sentie différente en ayant beaucoup d’argent, et tout semblait se dérouler plus facilement. Mais alors que les choses commençaient à s’améliorer pour nous, une tragédie s’est produite. Après avoir démoli notre ancienne maison, mon mari s’est plaint de fortes douleurs au cou et a décidé de se rendre à l’hôpital du village. Lorsque je suis arrivée, le médecin m’a dit d’urgence : « Vous arrivez juste à temps ! Votre mari est dans un état critique ». Mon esprit s’est vidé. « C’est impossible. » Je me suis dit : « Mon mari a toujours été en bonne santé et a rarement attrapé un rhume depuis notre mariage. Comment peut-il mourir maintenant ? » Je me suis précipitée dans la salle et j’ai vu mon mari allongé. Son teint était sombre et ses yeux fermés. J’ai attrapé sa main et j’ai sangloté en criant son nom, mais il ne s’est jamais réveillé. Le médecin a expliqué que mon mari avait été victime d’un AVC aigu, probablement lié à l’état de sa colonne cervicale qui comprimait ses vaisseaux sanguins et entravait ainsi sa circulation. La mort soudaine de mon mari m’a laissée dans un état second. « Comment moi, une femme avec deux enfants, vais-je faire pour vivre ? » Je me suis dit : « Tout ce que j’ai toujours voulu, c’est améliorer notre vie et ne pas être méprisée. Après des années de travail acharné, alors que les choses commençaient à s’améliorer, mon mari est soudainement décédé. Pourquoi tout ce que j’espérais me semble-t-il si loin et hors de portée ? » Je me suis enfermée dans ma chambre, pleurant sans m’arrêter. Mes sœurs, craignant que je ne me fasse du mal, se relayaient pour me rendre visite tous les jours. Mais elles n’ont pu m’offrir que quelques mots de réconfort, totalement incapables d’effacer le chagrin dans mon cœur.

Plus tard, un proche a amené une sœur pour partager l’Évangile avec moi. La sœur m’a lu un passage des paroles de Dieu : « Le Tout-Puissant est miséricordieux envers ces personnes qui ont profondément souffert. Pendant ce temps, Il éprouve de l’aversion pour celles qui n’ont aucune conscience, car Il a dû attendre trop longtemps la réponse de l’humanité. Il souhaite chercher, chercher ton cœur et ton esprit, t’apporter de l’eau et de la nourriture, mais aussi t’éveiller, afin que tu ne sois plus assoiffé ni affamé. Quand tu es las et que tu commences à ressentir quelque peu la sombre désolation de ce monde, ne sois pas perdu, ne pleure pas. Dieu Tout-Puissant, le Veilleur, accueillera ton arrivée à tout moment. Il veille à tes côtés, attendant que tu te retournes. Il attend le jour où tu retrouveras tout à coup la mémoire : quand tu t’apercevras que tu viens de Dieu, mais qu’à un moment inconnu, tu as perdu ta direction, qu’à un moment inconnu, tu as perdu conscience en route et qu’à un moment inconnu, tu as acquis un “père” ; quand tu réaliseras en outre que le Tout-Puissant est là depuis le début, veillant et attendant ton retour depuis très, très longtemps. Il surveille avec une soif désespérée, attendant une réaction sans obtenir de réponse. Sa surveillance et Son attente n’ont pas de prix, et elles sont pour le bien du cœur et de l’esprit humains. Peut-être cette surveillance et cette attente sont-elles infinies, ou peut-être sont-elles terminées. Mais tu devrais savoir où sont exactement ton cœur et ton esprit maintenant » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les soupirs du Tout-Puissant). « Quand tu es las et que tu commences à ressentir quelque peu la sombre désolation de ce monde, ne sois pas perdu, ne pleure pas. […] Il veille à tes côtés, attendant que tu te retournes. » des larmes ont coulé sur mon visage, sans que je m’en rende compte. J’ai réfléchi aux difficultés que j’avais rencontrées au fil des ans et aux tourments innommablement douloureux que j’avais subis. Mes parents étaient décédés et mon mari aussi. À qui pourrais-je exprimer ma douleur intérieure ? Qui pourrait comprendre ? Les paroles de Dieu ont touché mon cœur et j’ai ressenti une grande chaleur à l’intérieur. J’avais tellement envie de dire à haute voix toute la douleur qui s’était accumulée dans mon cœur, mais je ne savais pas par où commencer. J’ai continué à pleurer. La sœur m’a dit : « Je comprends ce que tu ressens. Nos paroles ne peuvent que te réconforter, mais nous ne pouvons pas vraiment guérir ta douleur. Seul Dieu peut la guérir. » J’ai demandé : « D’où vient toute cette douleur ? Dieu peut-il vraiment la guérir ? » La sœur m’a ensuite lu un passage des paroles de Dieu Tout-Puissant : « Il existe un énorme secret dans ton cœur. Tu n’en as jamais été conscient, car tu vis dans un monde sans lumière. Ton cœur et ton esprit ont été arrachés par le malin. Tes yeux sont voilés par les ténèbres, t’empêchant de voir aussi bien le soleil dans les cieux que l’étoile scintillante dans la nuit. Tes oreilles sont obstruées par des paroles trompeuses, et tu n’entends ni la voix tonitruante de l’Éternel, ni le son des eaux coulant du trône. Tu as perdu tout ce qui aurait dû t’appartenir de façon légitime, tout ce que le Tout-Puissant t’a octroyé. Tu as pénétré dans une mer infinie de souffrance, sans force pour te sauver, sans espoir de survie, et tu ne fais que lutter et es constamment en mouvement… Tu étais condamné, à partir de ce moment-là, à être ravagé par le malin, à être tenu très à l’écart des bénédictions du Tout-Puissant, à ne pas pouvoir accéder aux provisions du Tout-Puissant et à emprunter un chemin de non-retour. Un million d’appels sauraient à peine éveiller ton cœur et ton esprit. Tu es profondément endormi entre les mains du malin, qui t’a entraîné vers un domaine infini, sans direction ni panneau de signalisation. Par conséquent, tu as perdu ton innocence et ta pureté d’origine, et tu as commencé à te cacher des attentions du Tout-Puissant. Dans ton cœur, c’est le malin qui te dirige à tous les égards et devient ta vie. Tu ne le crains plus, ne l’évites plus et ne doutes plus de lui, mais tu le traites plutôt comme le dieu dans ton cœur. Tu commences à l’enchâsser et à le vénérer, et tous deux, vous devenez aussi inséparables qu’un corps et son ombre, engagés à vivre et mourir ensemble. Tu n’as pas la moindre idée d’où tu viens, des raisons de ta naissance ni de celles de ta mort. Tu considères le Tout-Puissant comme un étranger ; tu ne connais pas Ses origines, et encore moins tout ce qu’Il a fait pour toi » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les soupirs du Tout-Puissant). La sœur a échangé avec moi : « Dieu a dévoilé la cause principale de la souffrance humaine. Au commencement, Dieu a créé l’homme et l’a fait vivre dans le jardin d’Éden. À cette époque, les gens écoutaient Dieu, vivaient dans l’insouciance et ne connaissaient ni ces douleurs ni ces problèmes. Cependant, après avoir été tentés et corrompus par Satan, les humains ont trahi Dieu, se sont éloignés de Ses soins et de Sa protection et sont tombés sous l’emprise de Satan. Aujourd’hui, les gens vivent dans le péché. Ils complotent, manigancent, se battent et se piègent les uns les autres pour l’argent, le statut, la réputation et le gain. Certains envisagent même de se suicider. Toutes ces souffrances ont été provoquées par Satan. Pendant des milliers d’années, Satan a inculqué aux humains de nombreuses philosophies sur les relations mondaines et de nombreuses faussetés, telles que “L’argent fait tourner le monde”, “Créez une meilleure vie de vos propres mains” et “Le destin d’une personne est entre ses propres mains”. Les gens préfèrent croire ces paroles diaboliques de Satan plutôt que la souveraineté de Dieu, vivant et poursuivant sur la base de ces règles de survie de Satan. Sans l’autorité et la direction de Dieu, les gens suivent passivement les tendances malfaisantes de la société, courant laborieusement après l’argent, le statut, la réputation et le gain au fil des ans, sans comprendre le sens de la vie, ni d’où ils viennent et où ils vont. Tout cela leur donne un sentiment de vide et d’angoisse. Même si les humains ont trahi Dieu, Il n’a pas renoncé à les sauver. Dieu a conduit et sauvé les humains tout au long des 6 000 années pendant lesquelles Il a accompli Son œuvre, attendant que les gens reviennent à Lui. Dans les derniers jours, Dieu Tout-Puissant, le Sauveur, est descendu sur terre en personne, exprimant des vérités pour sauver les humains. Ce n’est qu’en acceptant les vérités exprimées par Dieu que les humains peuvent discerner les manigances de Satan et échapper à la corruption et au tourment de Satan ». En écoutant les sœurs, je me suis sentie profondément émue. N’était-ce pas exactement ma situation ? J’ai travaillé sans relâche jour et nuit, juste pour gagner plus d’argent dans l’espoir qu’un jour je pourrais m’élever au-dessus des autres et gagner le respect des gens, et j’ai fini épuisée et malade, me sentant toujours vide et angoissée après tout cela. Mais je ne m’étais jamais demandé si une telle vie était mauvaise ou non. Parce que c’était le cas depuis des générations, n’est-ce pas ? Comment pourrais-je être l’exception ? Ce n’est que maintenant que j’ai compris que toute cette souffrance était causée par la corruption et le tourment de Satan. Si Dieu Tout-Puissant n’avait pas exposé la véritable image de la corruption des humains par Satan, je n’aurais jamais pris conscience de tout cela et j’aurais continué à être induite en erreur par Satan et à me débattre dans la douleur.

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu Tout-Puissant : « Parce que les gens ne reconnaissent pas les orchestrations de Dieu et la souveraineté de Dieu, ils font toujours face au destin avec une mentalité de défi et une attitude rebelle, et ils veulent toujours se débarrasser de l’autorité et de la souveraineté de Dieu, ainsi que des choses que le destin a en réserve, espérant en vain changer leur situation actuelle et altérer leur destin. Mais ils ne peuvent jamais réussir et sont sans arrêt contrariés. Cette lutte, qui se déroule au fond de leur âme, leur cause une profonde douleur, cette douleur se grave elle-même dans leur moelle, et pendant ce temps leur fait gaspiller leur vie. Quelle est la cause de cette douleur ? Est-elle due à la souveraineté de Dieu, ou au fait qu’une personne soit née malchanceuse ? Évidemment, ni l’un ni l’autre n’est vrai. Au fond, elle est due aux voies que les gens prennent, aux façons dont ils choisissent de mener leur vie. […] si les gens ne peuvent pas vraiment reconnaître le fait que le Créateur a la souveraineté sur le destin humain et sur toutes les questions humaines, s’ils ne peuvent pas se soumettre vraiment à la domination du Créateur, alors il sera difficile pour eux de ne pas être entraînés et assujettis par l’idée que “le destin de chacun repose entre ses propres mains”. Il leur sera difficile de se débarrasser de la douleur de leur lutte intense contre le destin et l’autorité du Créateur, et inutile de dire que ce sera aussi difficile pour eux de se libérer et de s’affranchir véritablement pour devenir des adorateurs de Dieu » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). En lisant les paroles de Dieu, des larmes ont coulé sur mon visage et mes expériences passées sont revenues en boucle dans mon esprit. Pour éviter d’être méprisée, je m’étais creusé la tête et j’avais désespérément essayé de gagner de l’argent, persuadée qu’à force de persévérance et de travail acharné, je pourrais changer mon destin de mes propres mains. Chaque fois que j’avais échoué, j’avais gardé une mentalité de battante, pensant que si d’autres avec un cerveau et deux mains pouvaient devenir riches, je le pouvais aussi si je m’en donnais les moyens. Après tout, j’avais un cerveau et deux mains, et je n’étais pas moins intelligente qu’eux. Je pensais que mes échecs passés étaient dus à un manque d’expérience ou que je n’avais pas eu la bonne opportunité. J’avais considéré des faussetés comme « Il faut endurer les plus grandes difficultés pour devenir le plus grand des hommes » et « Changez votre destin de vos propres mains » comme des paroles sages, et peu importe combien de fois j’ai échoué, j’avais constamment lutté contre mon destin avec une volonté de ne jamais abandonner, en croyant qu’un travail acharné pouvait changer le destin, et en m’efforçant constamment de devenir supérieure aux autres. Cela m’a laissée avec de nombreux problèmes de santé et a même coûté la vie à mon mari. Tout cela est dû à la corruption et aux tourments de Satan ! Dans le passé, j’ai souvent reproché au destin d’être injuste avec moi. Ce n’est que maintenant que j’ai compris que ce n’était pas parce que Dieu m’avait traité avec ingratitude ou que mon destin était mauvais. C’est plutôt que mon choix de chemin et ma façon de vivre étaient erronés. Je n’avais pas reconnu la souveraineté de Dieu et je ne pouvais pas me soumettre à Ses orchestrations et à Ses dispositions. J’ai toujours voulu changer ma situation et mon destin de mes propres mains. Pour l’argent, la réputation et le gain, j’ai lutté et souffert pendant plus de dix ans. Ce n’est que maintenant que j’ai réalisé que toute cette souffrance provenait du fait que j’avais été corrompue et tourmentée par Satan, en raison de mon ignorance de la vérité. À partir de ce moment-là, dès que j’en avais le temps, je lisais les paroles de Dieu, toujours désireuse de comprendre davantage de vérités.

Un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « En fait, peu importe la grandeur des idéaux de l’homme, quel que soit le réalisme de ses désirs ou s’ils sont convenables, tout ce qu’il veut atteindre, tout ce qu’il cherche est inextricablement lié à deux mots. Ces deux mots sont d’une importance vitale pour la vie de chaque personne, et ce sont des choses que Satan a l’intention d’inculquer à l’homme. Quels sont-ils ? La “gloire” et le “gain”. Satan s’y prend d’une façon très subtile, en accord avec les notions des hommes ; ce n’est pas un chemin drastique. De façon tout à fait inconsciente, les gens en viennent à accepter le mode et les règles de vie de Satan, à établir des objectifs de vie et leur direction dans la vie et, sans le savoir, ils en arrivent également à avoir des ambitions dans la vie. Quelle que soit la noblesse de ces ambitions, elles restent étroitement liées à la “gloire” et au “gain”. Dans la vie, ce que suit une personne connue ou célèbre, ou tous les hommes en fait, n’est lié qu’à ces deux mots : “gloire” et “gain”. Les gens pensent qu’une fois qu’ils ont la gloire et le gain, ils peuvent ensuite en tirer parti afin de jouir d’un statut élevé, d’une grande richesse et de la vie. Ils pensent que la gloire et le gain sont une sorte de capital dont ils peuvent ensuite tirer parti pour mener une vie régie par le plaisir et jouir sans scrupules de la chair. Les gens remettent volontairement, quoiqu’inconsciemment, leur corps, leur esprit, tout ce qu’ils ont, leur avenir et leur destinée à Satan pour obtenir la gloire et le gain qu’ils désirent. Ils le font en fait avec authenticité et sans hésiter un seul instant, toujours ignorants de la nécessité de tout récupérer. Les hommes sont-ils encore maîtres d’eux-mêmes une fois qu’ils se sont réfugiés chez Satan et lui sont devenus fidèles de cette façon ? Certainement pas. Ils sont complètement contrôlés par Satan. Ils sont aussi complètement tombés dans le bourbier et incapables de s’en libérer » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai réalisé que l’argent, la réputation et le gain sont des moyens par lesquels Satan corrompt les gens. Satan utilise les influences de la société et l’éducation familiale pour m’inculquer de nombreuses fausses croyances, telles que « L’homme lutte pour s’élever ; l’eau coule vers l’aval », « Se démarquer et exceller » et « L’argent d’abord ». Ayant grandi dans la pauvreté et la discrimination, j’ai facilement adopté ces points de vue, croyant qu’avec l’argent, la réputation et le gain, on m’estimerait et on me respecterait, que je pourrais parler avec assurance et vivre une vie digne et précieuse. Pour gagner en réputation et en gain, je me suis creusée la tête pour trouver des opportunités d’affaires, j’ai travaillé malgré ma maladie et j’ai même laissé mon fils d’un an derrière moi pour parcourir des milliers de kilomètres afin d’apprendre un métier. Pour la réputation et le gain, malgré le fait que j’étais trop occupée pour manger et que la faim me donnait des vertiges et m’affaiblissait, ce qui nuisait à ma santé, je n’ai jamais hésité à faire des sacrifices. Mon mari, animé par les mêmes désirs, n’a pas voulu lâcher l’affaire, préférant prendre des antidouleurs plutôt que de se faire soigner. Il est finalement devenu riche, mais a perdu la vie. Toute cette souffrance n’a-t-elle pas été causée par la poursuite de l’argent, de la réputation et du gain ? Sans comprendre la vérité et sans discernement, j’ai pris les hérésies et les faussetés que Satan emploie pour corrompre l’homme pour des lois de survie et des objectifs de vie. J’étais vraiment stupide et aveugle ! Comprenant cela, j’ai décidé de me consacrer à la foi en Dieu et à la poursuite de la vérité, plutôt que de courir après l’argent, la réputation et le gain comme je l’ai fait dans le passé. J’ai passé plus de temps à lire quotidiennement les paroles de Dieu et j’ai participé activement à des échanges. Trois mois plus tard, j’ai commencé mon devoir dans l’Église, pratiquant l’abreuvement des nouveaux croyants.

Mes proches, constatant que j’avais cessé de gérer mon affaire, m’ont fait part de leurs inquiétudes, me disant qu’avec de jeunes enfants et de nombreuses dépenses à venir, je devais poursuivre l’affaire des petits-déjeuners. Le propriétaire m’a également appelé pour me dire que beaucoup de gens appréciaient notre cuisine et espéraient que je rouvrirais la boutique, et que lui et sa famille m’aideraient si je n’y arrivais pas toute seule. Leurs paroles m’ont fait réfléchir : « C’est vrai. Avec deux enfants à l’école, mon salaire couvre à peine les frais de subsistance. Si je ne gagne pas plus d’argent, mes enfants et moi continuerons à être méprisés. L’affaire des petits-déjeuners pourrait rapporter des milliers de yuans par jour. C’est difficile d’y renoncer. Je pourrais peut-être embaucher quelqu’un pour m’aider et relancer l’affaire ? » J’ai commencé à planifier et à envisager cette option. Cependant, je savais que le redémarrage de l’affaire des petits-déjeuners nécessiterait des efforts considérables, ce qui me laisserait peu de temps pour accomplir mes devoirs au sein de l’Église. Ce serait bien pour moi que je m’assure de rejoindre des échanges. La gestion d’une affaire a toujours fait l’objet de mes préoccupations. Il me serait difficile de me concentrer sur la lecture des paroles de Dieu et sur la poursuite de la vérité, et ma vie spirituelle en souffrirait certainement. Je me suis sentie déchirée et en conflit, et j’en ai perdu le sommeil ces jours-là. Un jour, j’ai lu quelques paroles de Dieu : « La plupart des gens ont les souhaits suivants : travailler moins et gagner plus, ne pas peiner sous le soleil et la pluie, bien s’habiller, rayonner et briller partout, dominer les autres et faire honneur à leurs ancêtres. Les désirs des gens sont si parfaits, mais quand les gens font leurs premiers pas dans le voyage de leur vie, ils viennent peu à peu à réaliser à quel point la destinée humaine est imparfaite et, pour la première fois, ils saisissent vraiment le fait que, si l’on peut faire des plans ambitieux pour son avenir et si l’on peut établir des fantasmes audacieux, personne n’a la capacité ou le pouvoir de réaliser ses propres rêves et personne n’est en mesure de contrôler son propre avenir. Il y aura toujours une certaine distance entre ses rêves et la réalité qu’il faut affronter ; les choses ne sont jamais comme on aimerait qu’elles soient, et devant ces réalités, les gens ne peuvent jamais obtenir la satisfaction ou le contentement. Certaines personnes vont même faire tout leur possible, consentir à de grands efforts et à de grands sacrifices pour améliorer leurs moyens d’existence et leur avenir, dans un effort de changer leur propre destin. Mais à la fin, même si elles peuvent réaliser leurs rêves et leurs désirs par leur travail acharné, elles ne peuvent jamais changer leur destin, et peu importe la façon dont elles s’acharnent, elles ne peuvent jamais aller au-delà de ce que le destin leur a réservé. Indépendamment des différences de capacité, d’intelligence et de volonté, les gens sont tous égaux face au destin qui ne fait aucune distinction entre les grands et les petits, ce qui est élevé et ce qui est bas, ce qui est exalté et ce qui est moyen. Le métier que l’on poursuit, ce que l’on fait pour vivre et la quantité de richesse que l’on amasse dans la vie, cela ne procède pas de la décision des parents, de ses talents, de ses efforts ou de ses ambitions, mais c’est prédéterminé par le Créateur » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). « Si quelqu’un a une attitude positive envers la souveraineté de Dieu sur le destin humain, quand il repensera à son parcours, quand il fera vraiment l’expérience de la souveraineté de Dieu, il désirera alors plus sincèrement se soumettre à tout ce que Dieu a arrangé, et il aura plus de détermination et de foi pour laisser Dieu orchestrer son destin et pour cesser de se rebeller contre Dieu. C’est parce qu’il voit que, lorsque les gens ne savent pas en quoi consiste le destin, ou qu’ils ne comprennent pas la souveraineté de Dieu, ils avancent simplement à travers le brouillard en se débattant et en trébuchant, en se basant sur leur propre volonté, et que ce voyage est trop difficile, trop pénible. Donc, quand les gens s’aperçoivent que Dieu a la souveraineté sur le destin humain, les plus intelligents choisissent de connaître et d’accepter la souveraineté de Dieu, et ils disent adieu aux jours douloureux où ils “essayaient de se façonner une bonne vie de leurs propres mains”, au lieu de continuer à lutter contre le destin et à poursuivre leurs prétendus objectifs de vie à leur manière. Quand une personne est sans Dieu, quand elle ne peut pas Le voir, quand elle ne peut pas connaître clairement la souveraineté de Dieu, chaque jour est vide de sens, sans valeur et indescriptiblement douloureux. Peu importe où une personne se trouve, et quel que soit son travail, ses moyens de survie et les objectifs qu’elle poursuit ne lui n’apportent qu’un chagrin sans fin et une souffrance dont il est difficile de se remettre, au point qu’elle ne peut pas supporter de repenser à son passé » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). En lisant les paroles de Dieu, j’ai fondu en larmes. En réfléchissant aux jours douloureux où j’ai lutté contre le destin avant de connaître Dieu, j’ai compris que mon angoisse provenait du fait que je n’avais pas reconnu la souveraineté de Dieu et que j’avais résisté à mon destin avec des tempéraments corrompus. Le tourment de ne pas atteindre ce que je désirais était encore frais dans ma mémoire. D’autres ont pu gagner des millions avec la même activité alors que je n’ai rien gagné, même avec des pertes importantes. Cela montre que la quantité d’argent que l’on peut gagner et le fait que l’on soit riche ou pauvre sont prédestinés par Dieu. Ce n’est pas quelque chose que l’on peut atteindre par ses propres efforts. Dans le monde actuel, les catastrophes sont de plus en plus graves. Si je donne la priorité à l’argent, à la recherche de la réputation, du gain et du statut, en renonçant à la possibilité de poursuivre la vérité et de gagner le salut, ne serais-je pas stupide et ignorante ? Même si l’affaire des petits-déjeuners pouvait rapporter des milliers de yuans par jour, le vide et la souffrance liés à l’éloignement de Dieu ne peuvent être compensés par de l’argent. Je ne suis peut-être pas riche aujourd’hui, mais je peux encore vivre une vie normale. Plus important encore, j’ai compris certaines vérités et le sens de la vie. Je pouvais aussi accomplir mes devoirs dans l’Église, ce qui m’apportait paix et joie. C’est ainsi que j’ai décidé d’abandonner l’affaire et de me concentrer sur mes devoirs. J’ai vendu à bas prix les ustensiles de cuisine de ma boutique à d’autres.

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Si les gens ne peuvent pas vraiment reconnaître le fait que le Créateur a la souveraineté sur le destin humain et sur toutes les questions humaines, s’ils ne peuvent pas se soumettre vraiment à la domination du Créateur, alors il sera difficile pour eux de ne pas être entraînés et assujettis par l’idée que “le destin de chacun repose entre ses propres mains”. Il leur sera difficile de se débarrasser de la douleur de leur lutte intense contre le destin et l’autorité du Créateur, et inutile de dire que ce sera aussi difficile pour eux de se libérer et de s’affranchir véritablement pour devenir des adorateurs de Dieu. Or il existe un moyen extrêmement simple de se libérer de cet état : c’est de faire ses adieux à son ancienne façon de vivre, dire au revoir aux objectifs poursuivis antérieurement dans la vie, synthétiser et disséquer son style de vie, sa vision de la vie, ses poursuites, ses désirs et ses idéaux du passé, puis les comparer avec les intentions de Dieu et avec Ses exigences à l’endroit de l’homme et voir si l’un ou l’autre de ces éléments est conforme aux intentions et aux exigences de Dieu, si l’un ou l’autre offre les bonnes valeurs de la vie, conduit à une meilleure compréhension de la vérité et permet de vivre avec humanité et à la ressemblance de l’être humain. Lorsque tu sondes régulièrement et dissèques soigneusement les différents objectifs que les gens poursuivent dans la vie et leurs nombreuses manières de vivre, tu constateras que pas un d’entre eux ne correspond à l’intention originale avec laquelle le Créateur a créé l’humanité. Tous éloignent les gens de la souveraineté et des soins du Créateur ; ce sont tous des pièges qui rendent les gens dépravés et qui les mènent en enfer. Une fois que tu le reconnais, ta tâche est de mettre de côté ton ancienne vision de la vie, de te tenir à distance des différents pièges, de laisser Dieu piloter ta vie et l’arranger pour toi, d’essayer simplement de te soumettre aux orchestrations et à la direction de Dieu, de vivre sans choix individuel et de devenir une personne qui adore Dieu » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). « Ceux qui cherchent à connaître Dieu sont capables de mettre de côté leurs désirs, sont prêts à se soumettre à la souveraineté de Dieu et aux arrangements de Dieu et ils essaient d’être le genre de personnes qui sont soumises à l’autorité de Dieu et qui satisfont les intentions de Dieu. Ces personnes vivent dans la lumière, au milieu des bénédictions de Dieu, et elles seront sûrement couvertes d’éloges par Dieu » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). « Tu es un être créé : tu dois bien sûr adorer Dieu et poursuivre une vie qui a une signification. Si tu n’adores pas Dieu, mais vis dans ta chair souillée, alors n’es-tu pas seulement une bête habillée comme un homme ? Puisque tu es un être humain, tu dois te dépenser pour Dieu et endurer toute souffrance ! Tu dois accepter avec plaisir et aisance les petites souffrances auxquelles tu es soumis aujourd’hui et vivre une vie significative, comme Job et Pierre. Dans ce monde, l’homme porte les vêtements du diable, mange la nourriture du diable et travaille et sert sous la botte du diable, se faisant complètement piétiné dans la souillure du diable. Si tu ne comprends pas le sens de la vie et n’obtiens pas le vrai chemin, alors quel sens y a-t-il à vivre ainsi ? Vous êtes des gens qui poursuivent le bon chemin, ceux qui poursuivent l’amélioration. Vous êtes des gens qui se lèvent dans la nation du grand dragon rouge, ceux que Dieu appelle justes. N’est-ce pas là la vie la plus significative ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Pratique (2)). Les paroles de Dieu m’ont révélé à quel point les poursuites dans la vie ont un sens et de la valeur. J’ai eu la chance de découvrir l’œuvre du Créateur pour sauver l’homme, ce qui est une chance unique dans la vie, et entendre la voix du Créateur est une chose dont beaucoup de gens rêvent. J’ai donc décidé de ne plus courir après l’argent, la réputation et le gain, mais de me soumettre à la souveraineté de Dieu et de vivre selon Ses exigences. J’ai pensé à Pierre. Après avoir entendu l’appel du Seigneur Jésus, il a quitté sans hésiter ses filets de pêche pour Le suivre, apprenant ainsi à connaître, à se soumettre et à aimer Dieu. Job a lui aussi tout perdu, mais il a tout de même loué Dieu, rendant un beau témoignage à Dieu devant Satan et étant finalement béni pour voir l’apparition de Dieu. Tout au long de l’histoire, de nombreux saints ont tout abandonné, même leur vie, pour diffuser l’Évangile de Dieu, qui est la manière la plus significative et la plus précieuse de vivre. Avec ces exemples en tête, je savais que je devais me contenter d’avoir des vêtements et de la nourriture, et consacrer plus d’énergie à la poursuite de la vérité et à l’exécution de mes devoirs. Chercher à connaître Dieu est très précieux. Après avoir complètement abandonné mon affaire, en plus de travailler et de faire mes devoirs, j’ai passé le reste de mon temps à lire les paroles de Dieu et à chanter des hymnes pour louer Dieu avec mes enfants. Chaque jour, je me sentais paisible et stable, et c’était agréable. Quelques mois plus tard, mon mal d’estomac de longue date a guéri, et je savais que c’était la miséricorde de Dieu. Mes enfants sont devenus plus autonomes dans leurs études et leurs activités quotidiennes. Ils étaient particulièrement obéissants et raisonnables. En mangeant et en buvant les paroles de Dieu, et en faisant mes devoirs, j’ai ressenti l’éclairage et la direction de Dieu. J’ai progressivement compris certaines vérités. J’ai gagné une meilleure compréhension de la toute-puissance et la souveraineté de Dieu, de la façon dont Satan a corrompu les gens et de comment Dieu a sauvé les humains. J’ai également appris comment les gens devraient vivre et quelles sont les poursuites qui ont vraiment du sens et de la valeur. L’agitation dans mon cœur a considérablement diminué. Je suis profondément reconnaissante pour le salut de Dieu !


65. Trouver un moyen de résoudre le mensonge

Par An Ran, Chine

J’étais responsable du travail d’abreuvement de plusieurs Églises. Je savais qu’être capable de m’acquitter de ce devoir était dû à l’élévation et à la grâce de Dieu, et je voulais bien faire ce devoir pour rendre à Dieu Son amour. Cependant, puisque je ne portais aucun fardeau, je retardais le travail. Je ne réfléchissais alors pas sur moi-même et je mentais pour protéger ma réputation et mon statut. Au vu des faits, j’ai compris que j’étais fourbe et pas digne de confiance.

Il y a quelque temps, l’environnement était horrible, et de nombreux frères et sœurs ont été arrêtés. Le dirigeant supérieur m’a écrit pour m’inciter à échanger davantage sur la vérité des visions aux nouveaux arrivants pour qu’ils puissent comprendre l’œuvre de Dieu et rester fermes dans ce terrible environnement. Lorsque j’ai reçu cette lettre, j’ai tout de suite échangé avec les personnes chargées de l’abreuvement sur la mise en œuvre, mais je n’ai pas suivi les détails de ce travail par la suite. Je pensais que vu que j’avais échangé avec les personnes chargées de l’abreuvement, elles échangeraient avec les nouveaux arrivants, et qu’il ne devrait y avoir aucun problème majeur vu qu’aucune personne venant des Églises dont j’étais responsable n’avait encore été arrêtée. Mais contre toute attente, peu de temps après ça, les trois Églises dont j’étais responsable ont été touchées par des arrestations de grande envergure. Le dirigeant m’a de nouveau écrit pour me demander combien de nouveaux arrivants assistaient régulièrement aux réunions dans chaque Église, combien ne se réunissaient pas régulièrement à cause de cet horrible environnement combien de nouveaux arrivants avaient été arrêtés, et combien n’avaient personne pour les abreuver. Il lui fallait ces détails rapidement. En recevant cette lettre, j’ai réalisé une chose : « J’avais beau avoir mis en œuvre cette tâche, je ne l’avais pas suivie en détail. Je n’ai aucune idée des détails que le dirigeant demande. Comment suis-je censée répondre ? Que pensera-t-il de moi si je lui dis la vérité ? Dira t-il que je ne fais pas de travail concret ? S’il m’émonde, comment pourrais-je ne serait-ce que montrer mon visage ? Non, je ne peux pas dire la vérité. » Assise devant mon ordinateur, j’ai sérieusement passé en revue mes options, mais je ne savais pas quoi répondre, jusqu’à ce que je finisse par avoir une idée. J’ai écrit au dirigeant : « L’abreuvement des nouveaux arrivants sur la vérité des visions a été mis en œuvre et fait l’objet d’un suivi. » Après cela, je me suis empressée de suivre le travail, en me disant : « Quand le dirigeant reposera la question, je lui donnerai un rapport sur la situation que je viens de suivre. De cette façon, il ne saura pas que j’ai été irresponsable et que je n’ai pas suivi le travail. » Plus tard, lorsque je me suis vraiment renseignée auprès des personnes chargées de l’abreuvement sur les détails de la situation, j’ai découvert que bien qu’elles aient échangé avec les nouveaux arrivants, elles n’avaient rien accompli et qu’elles non plus ne comprenaient pas bien la situation des nouveaux arrivants. En découvrant ces éléments, j’ai finalement réalisé que tout cela était dû au fait que je n’avais porté aucun fardeau et que je n’avais en fait pas suivi le travail, et que l’entrée dans la vie des nouveaux arrivants avait été retardée. Cependant, je ne cherchais toujours pas la vérité et ne réfléchissais toujours pas sur moi-même. La situation restait donc la même.

Peu de temps après, le dirigeant supérieur a arrangé une réunion avec nous pour connaître les détails du travail d’abreuvement, à savoir combien de nouveaux arrivants chaque personne chargée de l’abreuvement avait sous sa responsabilité, comment elles résolvaient les difficultés et les notions des nouveaux arrivants, si elles étaient attentives au fait de nourrir les nouveaux arrivants, et ainsi de suite. Puis je me suis sentie anxieuse, car je pensais : « J’espère que le dirigeant ne m’interrogera pas en premier. Il y a certains travaux que je n’ai pas totalement mis en œuvre et quelques détails que je serais trop gênée de ne pas pouvoir expliquer ! » Mais les choses se sont déroulées exactement comme je le craignais, et le dirigeant m’a interrogée en premier. N’ayant aucune autre alternative, je n’ai pu que faire semblant d’être calme, mais au fond de moi, je voulais tout simplement fuir. Je me suis dit : « Et s’il me demande trop de détails que je ne peux pas expliquer, n’aurai-je pas l’air de n’avoir fait aucun travail concret ? Ce serait tellement humiliant ! Le dirigeant et les autres collaborateurs me regarderaient-ils de haut ? » Le dirigeant a commencé par poser quelques questions auxquelles j’ai répondu tant bien que mal l’une après l’autre, mais lorsque le dirigeant a posé des questions sur l’abreuvement des nouveaux arrivants par Sœur Yang Fan, j’ai paniqué, pensant : « Je ne suis pas au courant du travail de Yang Fan avec les nouveaux arrivants. Je suis fichue. Que suis-je censée dire ? Si je suis honnête avec le dirigeant et que je dis que je ne sais pas, dira t-il : “Tu es responsable du travail d’abreuvement depuis si longtemps et tu ne connais même pas des détails aussi élémentaires. Comment fais-tu ton travail ?” Cela ne decevrait-il pas le dirigeant et ne le pousserait-il pas à me regarder de haut ? » Ces éléments en tête, j’ai juste signalé certains travaux d’abreuvement précédents de Yang Fan au dirigeant. La culpabilité et l’anxiété d’avoir dit cela a fait accélérer les battements de mon cœur et mon visage est devenu rouge écarlate. Même si j’avais réussi à bluffer et à protéger ma réputation et mon statut, j’étais remplie d’un sentiment de reproche et d’une douleur indéfinissable : « Ne suis-je pas juste en train de mentir comme une arracheuse de dents ? Quelle hypocrite je suis ! » Cette nuit-là, je me suis tournée et retournée dans mon lit, incapable de dormir, remplie de regrets d’avoir menti. Mais ce qui était dit était dit. Et tout comme quand on renverse de l’eau, on ne peut pas revenir en arrière. Et il était trop tard pour me livrer et me dévoiler. Si le dirigeant l’apprenait, ne me traiterait-il pas de fourbe ? Ces pensées tournaient dans ma tête, et je ne réussissais pas à trouver le courage de me livrer. J’avais l’impression de n’avoir ni intégrité, ni dignité, et j’étais telle une vraie hypocrite. Mon cœur battait la chamade d’anxiété, comme si j’avais l’estomac noué, et je ne cessais de me demander : « Pourquoi n’ai-je pas été capable de dire la vérité au dirigeant ? Quel est l’intérêt de cette malhonnêteté ? » Plus j’y pensais, plus je me sentais coupable. Alors j’ai prié Dieu dans mon cœur : « Ô mon Dieu ! Lorsque le dirigeant a posé des questions sur les détails du travail aujourd’hui, je ne savais clairement pas. Mais vu que j’avais peur que les gens me regardent de haut et peur de perdre la face, j’ai menti comme une arracheuse de dents pour duper le dirigeant. Ô mon Dieu ! Je suis tellement fourbe, s’il Te plaît, donne-moi du courage, pour que je sois pure et franche, et que je vive comme quelqu’un d’honnête. »

Un jour, j’ai regardé une vidéo de témoignage d’expérience intitulée « La souffrance engendrée par le mensonge ». Un passage des paroles de Dieu dans cette vidéo m’a vraiment émue. Dieu Tout-Puissant dit : « Dans leur vie de tous les jours, les gens racontent souvent des bêtises, des mensonges et des choses qui relèvent de l’ignorance, de la stupidité ou de la justification. La plupart de ces choses sont dites par vanité et par orgueil, pour satisfaire le propre ego de ces gens-là. Exprimer de telles faussetés révèle leurs tempéraments corrompus. […] Tes mensonges sont devenus trop nombreux. Chaque parole que tu dis est frelatée et affectée, et pas une seule ne peut être considérée comme vraie ou honnête. Même si tu n’as pas l’impression de perdre la face quand tu mens, au fond, tu éprouves du déshonneur. Tu as mauvaise conscience et une piètre opinion de toi-même, et tu te dis : “Pourquoi est-ce que je mène une vie aussi pitoyable ? Est-ce si difficile de dire la vérité ? Dois-je recourir au mensonge au nom de mon orgueil ? Pourquoi ma vie est-elle aussi épuisante ?” Tu n’es pas obligé de mener une vie épuisante. Si tu peux pratiquer l’honnêteté, tu seras à même de mener une vie sereine, libre et affranchie. Cependant, tu as choisi d’entretenir ton orgueil et ta vanité en racontant des mensonges. Par voie de conséquence, tu mènes une existence ennuyeuse et misérable, que tu t’infliges à toi-même. Une personne peut gagner un sentiment d’orgueil en disant des mensonges, mais quel est donc ce sentiment d’orgueil ? Ce n’est qu’une chose vide, qui n’a aucune valeur. Dire des mensonges signifie brader sa personnalité et sa dignité. C’est se dépouiller de sa dignité et de sa personnalité ; cela déplaît à Dieu, et Il le déteste. Cela en vaut-il la peine ? Non. Est-ce le bon chemin ? Non. Ceux qui mentent fréquemment vivent selon leurs tempéraments sataniques. Ils vivent sous le pouvoir de Satan. Ils ne vivent ni dans la lumière ni dans la présence de Dieu. Tu passes ton temps à réfléchir à la manière de mentir et, après avoir menti, tu dois réfléchir à la manière de dissimuler ce mensonge. Et quand tu ne dissimules pas assez bien ton mensonge et qu’il est exposé, tu dois te creuser la tête pour essayer de résoudre les contradictions et rendre tout cela plausible. N’est-ce pas fatigant de vivre ainsi ? C’est éreintant. Cela en vaut-il la peine ? Non, cela n’en vaut pas la peine. Se creuser la tête pour dire des mensonges et pour les dissimuler ensuite, tout cela au nom de l’orgueil, de la vanité et du statut, quel sens cela a-t-il ? Finalement, tu réfléchis et tu te dis : “À quoi bon ? C’est trop épuisant de dire des mensonges et de devoir les dissimuler. Me conduire de cette manière ne fonctionnera pas. Ce serait plus facile si je devenais tout simplement quelqu’un d’honnête.” Tu désires devenir quelqu’un d’honnête, mais tu n’arrives pas à abandonner ton orgueil, ta vanité et tes intérêts personnels. Tu ne peux donc que recourir au mensonge pour maintenir ces choses en place. Si tu es quelqu’un qui aime la vérité, tu endureras diverses souffrances en vue de pratiquer la vérité. Même si cela signifie sacrifier ta réputation, ton statut, et endurer les moqueries et les humiliations des autres, tu ne t’en formaliseras pas : pour peu que tu puisses pratiquer la vérité et satisfaire Dieu, c’est suffisant. Ceux qui aiment la vérité choisissent de la pratiquer et d’être honnêtes. Voilà le chemin qui est correct, et il est béni par Dieu. Si une personne n’aime pas la vérité, que choisit-elle ? Elle choisit d’utiliser le mensonge pour maintenir sa réputation, son statut, sa dignité et sa personnalité. Elle préfère faire preuve de fourberie et être détestée et rejetée par Dieu. Ces gens-là rejettent la vérité et rejettent Dieu. Ils choisissent leur propre réputation et leur propre statut. Ils veulent se montrer fourbes. Ils ne se soucient pas de savoir si Dieu est satisfait ou s’Il les sauvera. Ces gens-là peuvent-ils encore être sauvés par Dieu ? Certainement pas, car ils ont choisi le mauvais chemin. Ils ne savent vivre qu’en mentant et en trichant. Ils ne peuvent que mener une vie douloureuse, qu’ils passent à dire des mensonges, les dissimuler et se creuser la tête pour se justifier au quotidien. Si tu t’imagines que les mensonges peuvent entretenir la réputation, le statut, la vanité et l’orgueil que tu désires, tu te fourvoies complètement. En réalité, en mentant, non seulement tu ne parviens pas à préserver ta vanité, ton orgueil, ta dignité et ta personnalité, mais plus grave encore, tu passes à côté de l’occasion de pratiquer la vérité et d’être quelqu’un d’honnête. Même si, sur le coup, tu réussis à ménager ta réputation, ton statut, ta vanité et ton orgueil, tu auras sacrifié la vérité et trahi Dieu. Cela veut dire que ta chance d’être sauvé et perfectionné par Lui sera complètement perdue, ce qui est la plus grande perte qui soit et que tu regretteras toute ta vie. Ceux qui sont fourbes ne le comprendront jamais » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seul quelqu’un d’honnête peut vivre une véritable ressemblance humaine). Ces paroles de Dieu exposaient exactement mon état. Pour protéger ma vanité et mon orgueil, et éviter que les gens me regardent de haut, j’avais choisi de mentir et de les duper, sacrifiant mon intégrité et ma dignité, plutôt que de dire la vérité. Au sujet de la vague d’arrestations la plus récente, le dirigeant m’a écrit pour me demander combien de nouveaux arrivants qui étaient sous ma responsabilité dans la région se réunissaient régulièrement et combien ne le faisaient pas, et quels étaient les derniers résultats concernant l’abreuvement et l’aide des nouveaux arrivants. Je n’avais clairement pas suivi ces tâches, et j’aurais dû être honnête dans mon rapport au dirigeant. Mais afin de protéger ma vanité et mon statut, j’ai menti et j’ai dit que je suivais déjà cela. Lors de la réunion, le dirigeant m’a posé des questions sur l’abreuvement des nouveaux arrivants de la part de Yang Fan. Je ne connaissais pas les détails, alors j’ai tout simplement menti comme une arracheuse de dents, et j’ai bluffé en présentant d’anciennes informations comme si elles étaient actuelles pour m’en sortir. Même si je reconnaissais avoir menti et que je me sentais accusée, je ne voulais toujours pas me livrer. Pour éviter que les autres me regardent de haut, j’ai menti maintes et maintes fois. J’avais été si fuyante et si fourbe ! Je n’arrêtais pas de me demander : « N’es-tu pas croyante ? » Un vrai croyant est capable de dire la vérité, d’être honnête, et d’avoir intégrité et dignité. Et quelle que soit la situation, il a le courage d’affronter la vérité et d’appeler un chat un chat. Et même si le fait de pratiquer ainsi peut permettre aux autres de voir leurs défauts et leurs insuffisances, pratiquer la vérité et vivre de manière franche plaît à Dieu et permet aux autres de faire confiance à cette personne. Mais j’avais menti pour protéger ma réputation et mon statut, j’avais manqué de toute intégrité et dignité, et n’avais pas été à la hauteur ne serait-ce que des exigences les plus simples du comportement humain. Dieu m’avait donné Sa grâce et l’opportunité de faire un devoir d’abreuvement, dans l’espoir que je serais sincère dans ma coopération avec Lui et que je pourrais abreuver correctement les nouveaux arrivants qui croient vraiment en Dieu. Dieu me donnait là également une chance de pratiquer pour gagner la vérité, mais je n’avais pas réussi à être à la hauteur de l’intention sérieuse de Dieu. Non seulement je n’avais porté aucun fardeau dans mon devoir, mais j’avais également choisi de mentir au lieu de pratiquer la vérité lorsque j’avais été confrontée à des problèmes. J’avais vraiment déçu Dieu. Plus j’y pensais, plus j’étais contrariée, et je m’en voulais d’être aussi fourbe.

Plus tard, j’ai cherché dans la parole de Dieu pour trouver l’origine de mes mensonges et de mes fourberies. J’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Quand les antéchrists sont exposés et émondés, la première chose qu’ils font, c’est de chercher diverses raisons pour se justifier, de chercher toutes sortes d’excuses pour essayer de se tirer d’affaire, et ils atteignent ainsi leur but, qui est de fuir leurs responsabilités et d’être pardonnés. Ce que les antéchrists craignent le plus, c’est que le peuple élu de Dieu perce à jour leur caractère, leurs faiblesses et leurs failles, leur talon d’Achille, leur vrai calibre et leur capacité de travail. Et donc, ils font leur maximum pour se présenter sous un bon jour pour dissimuler leurs déficiences, leurs problèmes et leurs tempéraments corrompus. Lorsque leur malfaisance est démasquée et exposée, la première chose qu’ils font, ce n’est pas de l’admettre ou l’accepter, ni de faire leur maximum pour rattraper et compenser leurs erreurs, ils essaient à la place de trouver différentes méthodes pour couvrir ces erreurs, confondre et induire en erreur ceux qui sont au courant de leurs actes, afin que le peuple élu de Dieu ne puissent pas connaître la vérité sur cette affaire, ni savoir à quel point leurs actes ont nui à la maison de Dieu, à quel point ils ont interrompu et perturbé le travail de l’Église. Bien sûr, ce qu’ils craignent le plus, c’est que le Supérieur ne le découvre, parce qu’une fois que le Supérieur en aura connaissance, ils seront traités selon les principes, et c’en sera fini d’eux, ils seront contraints au renvoi et éliminés. Et donc, quand les méfaits des antéchrists sont exposés, la première chose qu’ils font n’est pas de se demander où ils ont fait une erreur, en quoi ils ont violé les principes, pourquoi ils ont fait ce qu’ils ont fait, par quel tempérament ils ont été dominés, quelles étaient leurs intentions, quel était leur état à ce moment-là, si cela était dû à l’impulsivité ou aux adultérations de leurs intentions. Au lieu de disséquer ces choses-là, ou tout au moins d’y réfléchir, ils se torturent l’esprit pour trouver un moyen de dissimuler les faits réels. Dans le même temps, ils font tout leur possible pour s’expliquer et se justifier devant le peuple élu de Dieu, afin de le tromper, en faisant passer les grands problèmes pour des petits, et les petits pour des problèmes qui n’en sont pas, et en bluffant pour s’en sortir, afin de pouvoir rester dans la maison de Dieu en commettant des méfaits et en abusant de leur pouvoir, et en continuant à induire en erreur et à contrôler les gens, et à faire en sorte qu’ils les admirent et fassent ce qu’ils disent afin de satisfaire leurs ambitions et leurs désirs » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 11). Grâce à l’exposition des paroles de Dieu, j’ai vu que lorsqu’il y a des écarts ou des manquements dans le travail des antéchrists, au lieu d’en tirer des leçons et de corriger rapidement les problèmes et les écarts dans leur travail, ils essaient de trouver tous les moyens possibles pour mentir, dissimuler la vérité, et empêcher les dirigeants d’être au courant des problèmes et des manquements dans leur travail. Ils essaient aussi d’utiliser des pièges et des ruses pour gagner la confiance des autres. C’est là le tempérament malveillant des antéchrists. Ce que j’avais révélé n’était-il pas le tempérament d’un antéchrist ? Lorsque le dirigeant est venu superviser et suivre mon travail, il y avait beaucoup de travaux que je n’avais pas faits. Mais non seulement je ne lui ai pas présenté la situation réelle, mais je lui ai également caché la vérité et je l’ai dupé, faisant tout mon possible pour dissimuler la vérité, à savoir que je n’avais pas fait de travail concret. Plus tard, alors que le dirigeant examinait l’abreuvement des nouveaux arrivants par chaque personne chargée de l’abreuvement, vu que je n’avais pas fait de travail concret et que je ne connaissais pas les détails précis, j’ai de nouveau menti, et j’ai présenté le travail d’abreuvement précédent comme un travail qui avait été fait récemment pour tromper le dirigeant. J’étais bien consciente que cela était fourbe et malhonnête, mais pour garder la bonne image que le dirigeant avait de moi, j’ai menti comme une arracheuse de dents pour le duper. J’ai vu que le tempérament que j’avais révélé était le même tempérament malveillant et méprisable qu’un antéchrist. L’inspection de mon travail par le dirigeant a montré qu’il était responsable et que cela lui permettrait de découvrir rapidement les écarts et les problèmes dans mon travail. Je n’ai pas parlé des problèmes dans le travail et j’ai fait illusion auprès du dirigeant pour lui donner la fausse impression que je faisais du travail concret. Résultat, le dirigeant n’a pas pu découvrir la vérité, et les problèmes dans mon travail n’ont pas été résolus. En faisant cela, j’entravais le travail de l’Église. J’ai vu que le fait de dissimuler la vérité pour empêcher le dirigeant de superviser le travail était par nature bien pire que de ne pas faire de travail concret. En réalisant cela, j’ai senti que j’étais en danger. Je n’avais pas eu de cœur qui craint Dieu et j’avais emprunté le chemin d’un antéchrist. En mon for intérieur, j’ai prié Dieu et me suis repentie : « Ô mon Dieu, grâce à l’exposition de Tes paroles, je vois que mon tempérament est malveillant et méprisable, et mon cœur est rempli d’effroi. S’il Te plaît, guide-moi pour que je me débarrasse de ce tempérament corrompu et que j’accepte la supervision des autres. »

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Que Dieu demande aux gens d’être honnêtes prouve qu’Il abhorre et déteste véritablement les gens fourbes. L’aversion de Dieu pour les gens fourbes est une aversion pour leur façon de faire les choses, leurs tempéraments, leurs intentions et leurs méthodes de tromperie : toutes ces choses déplaisent à Dieu. Quand les personnes fourbes sont capables d’accepter la vérité, d’admettre leurs tempéraments fourbes, et sont disposées à accepter le salut de Dieu, alors elles aussi ont l’espoir d’être sauvées : car Dieu traite tous les hommes de la même manière, comme le fait la vérité. Et donc, si nous voulons devenir des gens qui plaisent à Dieu, la première chose que nous devons faire est de changer nos principes de comportement. Nous ne pouvons plus vivre selon les philosophies sataniques, nous ne pouvons plus nous reposer sur les mensonges et la ruse. Nous devons rejeter tous nos mensonges et devenir des gens honnêtes. Alors la vision que Dieu a de nous changera. Auparavant, les gens comptaient toujours sur les mensonges, les faux-semblants et la tromperie en vivant parmi les autres et prenaient des philosophies sataniques comme base de leur existence, de leur vie et le fondement de leur comportement. C’était quelque chose que Dieu détestait. Parmi les non-croyants, si tu parles franchement, que tu dis la vérité et que tu es une personne honnête, alors tu seras calomnié, jugé et abandonné. De ce fait, tu suis les tendances du monde et tu vis selon des philosophies sataniques : tu deviens de plus en plus habile à mentir et de plus en plus fourbe. Tu apprends également à utiliser des moyens insidieux pour atteindre tes objectifs et pour te protéger. Tu es alors de plus en plus prospère dans le monde de Satan et, par conséquent, tu tombes de plus en plus profondément dans le péché, jusqu’à ce que tu ne puisses plus t’en sortir. Dans la maison de Dieu, les choses sont exactement le contraire. Plus tu mens et joues à des jeux fourbes, plus les élus de Dieu se dégoûteront de toi et t’abandonneront. Si tu refuses de te repentir et que tu t’accroches toujours aux philosophies et à la logique sataniques, que tu recours à des complots et à des stratagèmes élaborés pour te déguiser et te faire passer pour ce que tu n’es pas, alors tu es très susceptible d’être révélé et éliminé. C’est parce que Dieu déteste les gens fourbes. Seuls les gens honnêtes peuvent prospérer dans la maison de Dieu, et les gens fourbes seront finalement abandonnés et éliminés. Tout cela est prédéterminé par Dieu. Seules les personnes honnêtes peuvent avoir leur part dans le royaume des cieux. Si tu ne t’efforces pas d’être une personne honnête, et que tu n’expérimentes pas et ne pratiques pas dans la direction de la poursuite de la vérité, si tu n’exposes pas ta propre laideur et ne te mets pas à nu, alors tu ne pourras jamais recevoir l’œuvre du Saint-Esprit ni gagner l’approbation de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, La pratique la plus fondamentale pour être une personne honnête). À travers les paroles de Dieu, j’ai vu que Dieu aimait les gens honnêtes, que les gens honnêtes avaient le courage d’affronter leurs défauts et leurs insuffisances, qu’ils pouvaient être honnêtes, ne pas duper les gens ni Dieu, et que lorsqu’ils étaient confrontés à des problèmes, ils étaient capables de chercher et pratiquer la vérité. Ce type de personne est amenée dans le royaume par Dieu pour vivre pour l’éternité. Dieu déteste les menteurs, les fourbes, et ceux qui utilisent des pièges. Ce type de personne est fourbe et démoniaque. Comme le dit la Bible : « Vous avez pour père le diable, et vous voulez accomplir les désirs de votre père. Il a été meurtrier dès le commencement, et il ne se tient pas dans la vérité, parce qu’il n’y a pas de vérité en lui. Lorsqu’il profère le mensonge, il parle de son propre fonds ; car il est menteur et le père du mensonge » (Jean 8:44). J’ai vu que les menteurs étaient tous des démons. Les démons sont les ennemis de Dieu et Il les hait. Dieu ne sauvera absolument pas ce type de personne. Cela est déterminé par l’essence juste et fidèle de Dieu. Dans mon devoir, j’avais menti pour protéger ma vanité et mon statut, essayant de dissimuler les insuffisances dans mon travail. Faire cela signifiait que je trahissais la vérité, que j’étais aux côtés de Satan, et que je résistais à Dieu. De plus, en comptant sur la dissimulation et le faux-semblant en faisant mes devoirs dans l’Église, je ne peux dissimuler la vérité que jusqu’à un certain point, et à long terme, de nombreux écarts dans le travail seront exposés. Et une fois que tout le monde saura la vérité, ils me discerneront et me rejetteront, ce qui veut dire que je détruirais tout semblant d’intégrité et de dignité que je pourrais avoir, et mes chances de me repentir seront gâchées. Je pensais à ces antéchrists : ils ont beau faire des tas de mauvaises choses ou nuire au travail de la maison de Dieu, ils ne réfléchissent et ne se repentent jamais. Et si quelqu’un supervise ou examine leur travail, ils utilisent toute une série de pièges pour le duper et dissimuler la vérité, une preuve de leur total manque d’acceptation de la vérité. À terme, à cause de tout le mal qu’ils commettent, ils sont expulsés de l’Église. Ceux qui ont le courage de se livrer et qui peuvent pratiquer la vérité sont honnêtes aux yeux de Dieu et sont ceux qui seront sauvés et qui resteront. À l’inverse, ceux qui essaient de duper Dieu pour leur gain personnel sont extrêmement idiots et fourbes. Et à terme, ils seront éliminés par Dieu.

Plus tard, j’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Quand les gens font leur devoir ou tout autre travail devant Dieu, leur cœur doit être pur : il doit être comme un bol d’eau fraîche – clair comme de l’eau de roche, sans impureté. Donc quel genre d’attitude est correct ? Quoi que tu fasses, tu es capable d’échanger avec les autres de tout ce qu’il y a dans ton cœur, peu importent les idées que tu peux avoir. Si quelqu’un dit que ta manière de faire les choses ne fonctionnera pas et qu’il propose une autre idée, et si tu as l’impression que c’est une idée plutôt bonne, alors tu renonces à ta propre façon de faire et tu fais les choses conformément à ce qu’il pense. Ce faisant, tout le monde voit que tu es capable d’accepter les suggestions des autres, de choisir le bon chemin, d’agir selon les principes, et avec transparence et clarté. Il n’y a pas de zone sombre dans ton cœur et tu agis et parles avec sincérité, en t’en tenant à une attitude d’honnêteté. Tu appelles un chat un chat. Si c’est ça, c’est ça, et si ce n’est pas ça, ce n’est pas ça. Pas de stratagème, pas de secret, juste une personne très transparente » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Dieu espère que nous abordions nos devoirs avec un cœur sincère, que nous parlions conformément aux faits, et que nous acceptions Son examen dans toutes choses. Lorsque le dirigeant a de nouveau examiné mon travail, je me suis résolue à dire la vérité si je n’avais pas fait de travail concret, à avoir le courage d’affonter mes problèmes, à arrêter de mentir pour protéger ma réputation et mon statut, et à pratiquer en étant quelqu’un d’honnête. Plus tard, j’ai pris l’initiative de me confier au dirigeant à propos de mes mensonges pour ma réputation et mon statut. Après m’être livrée à lui, le dirigeant a alors échangé sur sa propre expérience pour m’aider. En pratiquant ainsi, je me suis sentie bien plus libérée. À partir de ce moment-là, j’ai suivi le conseil du dirigeant pour corriger rapidement les écarts dans mon travail. Par exemple, en renvoyant sans tarder les personnes chargées de l’abreuvement qui ne convenaient pas, en échangeant en détail avec les personnes chargées de l’abreuvement sur leurs devoirs, et ensuite en suivant et en supervisant leur avancement dans leur travail. Quand je m’impliquais dans les détails du travail de cette façon, le travail montrait une nette amélioration.

Une semaine plus tard, le dirigeant m’a envoyé une lettre concernant mon nourrisage des personnes chargées de l’abreuvement. À réception de cette lettre, j’ai réalisé que j’avais été tellement occupée à suivre d’autres travaux que j’en étais arrivée à négliger le nourrisage du personnel, et que je ne savais pas combien de personnes pouvaient être nourries. Comment devais-je répondre ? Que penserait le dirigeant de moi s’il apprenait que j’avais négligé un travail aussi important ? Dirait-il que je ne faisais pas de travail concret ? Je me suis dit : « Pourquoi ne pas lui répondre que je suis en train de suivre ce travail ? De cette façon, il ne découvrira pas la vérité. » En pensant ainsi, j’ai soudain réalisé : « Est-ce je ne veux pas de nouveau mentir pour protéger ma réputation et mon statut ? » Alors j’ai prié Dieu dans mon for intérieur : « Ô mon Dieu ! Je ne veux plus mentir ni duper. Si je n’ai pas fait cette tâche, c’est parce que j’étais irresponsable. Je suis disposée à signaler cela honnêtement au dirigeant. » J’ai éprouvé un profond sentiment de paix après avoir prié. J’ai pensé à Dieu, qui aime les gens honnêtes qui peuvent appeler un chat un chat. Je me suis dit que je devais aborder les choses calmement, ne pas dissimuler la vérité, et que quoi que le dirigeant pense de moi, je devais pratiquer le fait d’être quelqu’un d’honnête. J’ai donc dit la vérité au dirigeant : « Je n’ai pas assez prêté attention aux personnes compétentes dans le nourrissage, mais je suis disposée à changer cela à l’avenir. » Puis j’ai commencé à réellement accomplir cette tâche; et quelques jours plus tard, j’ai trouvé deux personnes qui pouvaient être nourries. Après cela, lorsque le dirigeant m’a de nouveau écrit pour examiner et suivre d’autres travaux, même quand certains travaux n’obtenaient pas de bons résultats, j’étais disposée à aborder cela calmement et à signaler honnêtement ces éléments. Même si je ne suis toujours pas capable de répondre aux normes d’une personne honnête, je suis disposée à poursuivre la vérité, pratiquer conformément à la parole de Dieu, et à me débarrasser petit à petit de mon tempérament fourbe.


66. Être aimable est-il un principe de conduite ?

Par Zi Yi, Chine

Je me souviens quand j’étais en CP, notre institutrice principale était aimable et accessible, et elle avait toujours un regard gentil. Elle ne s’énervait jamais contre nous ou ne nous critiquait jamais durement. Parfois, elle discutait avec nous comme si ce n’était pas notre institutrice. Nous aimions tous passer du temps avec elle et nos parents la louaient car elle était une bonne enseignante. Je la tenais en haute estime et l’admirais vraiment, et je voulais lui ressembler. Plus tard, en grandissant, peu importe avec qui j’interagissais, je n’argumentais jamais avec personne. Même si quelqu’un me faisait du mal et que j’étais en colère contre lui ou que je le haïssais, je choisissais quand même de serrer les dents et de le saluer avec le sourire, afin d’avoir des relations paisibles. Pour cette raison, mes camarades de classe aimaient passer du temps avec moi, et les membres de ma famille disaient tous que j’étais bien élevée et sensible. Après avoir cru en Dieu, mes relations avec mes frères et sœurs fonctionnaient toujours ainsi. Je parlais gentiment et je faisais de mon mieux pour ne blesser l’orgueil de personne. Même lorsque je pouvais voir que les autres avaient des problèmes, je minimisais toujours les choses. Résultat, les autres avaient un regard positif sur moi et cela me confortait donc dans mon idée qu’être ainsi était une bonne chose. Ce n’est que plus tard, après avoir traversé quelques petites choses et l’exposition de la parole de Dieu, que j’ai compris qu’être aimable n’était pas un principe selon lequel il fallait se conduire et je suis parvenue à comprendre comment me conduire avec la ressemblance d’une personne réelle.

En janvier 2022, je supervisais une partie du travail de purge de l’Église. Li Yuan et Lin Xi venaient juste de commencer ce travail, et elles n’avaient pas saisi les principes, alors je suivais leur travail d’un peu plus près. À cette époque-là, j’ai découvert qu’elles étaient assez négligentes dans leur devoir et certains problèmes évidents apparaissaient. Une fois, j’ai remarqué que dans les documents qu’elles avaient organisés, les comportements de certaines personnes avaient uniquement été résumés et qu’il manquait des détails, et certains dossiers manquaient de preuves et nécessitaient des exemples supplémentaires pour confirmer si ces personnes devaient être exclues ou non. Sans une enquête et une vérification claires, une personne pouvait facilement être exclue et expulsée à tort. C’était un problème très grave. J’ai vu à quel point elles étaient toutes les deux négligentes dans l’organisation des documents liés à l’exclusion des gens, et plus j’y pensais, plus j’étais en colère. J’ai alors dit à Sœur Liu Jing, ma partenaire : « Li Yuan et Lin Xi viennent juste de commencer à travailler là-dessus et elles ne demandent pas conseil sur les nombreuses choses qu’elles ne comprennent pas. Elles sont vraiment très négligentes dans leurs devoirs. Cette fois, je dois leur signaler l’attitude problématique qu’elles ont envers leur devoir. » Liu Jing était d’accord avec moi. Mais lorsque je leur ai écrit à toutes les deux, j’ai hésité : « Il y a quelques jours, alors que j’étais avec elles, leurs états semblaient un peu négatifs. Si je les émonde et que je dissèque la nature de leur négligence dans les devoirs, deviendront-elles négatives au point de démissionner ? Diront-elles que je ne comprends pas leurs difficultés et que je suis trop exigeante et trop dure ? Elles perdront peut-être la bonne impression qu’elles ont de moi. » Afin de protéger ma propre image, je leur ai uniquement signalé les écarts qu’elles avaient causés et je n’ai rien dit pour exposer leurs tempéraments corrompus. J’ai même formulé cela dans une flopée de consolations et d’exhortations, comme les encourager à considérer correctement leurs défauts et insuffisances et à ne pas vivre dans la négativité et l’incompréhension. Lorsque Liu Jing a lu ma lettre, elle a dit : « Ne devais-tu pas parler de la nature de la négligence dans leurs devoirs ? Pourquoi es-tu aussi indirecte ? Penses-tu qu’elles reconnaîtront leur problème si tu leur parles de cette façon ? » En entendant Liu Jing dire cela, je me suis rendu compte que tourner ainsi autour du pot ne donnerait aucun résultat, mais j’ai eu peur de leur laisser une mauvaise image de moi, alors j’ai trouvé une excuse pour contourner le problème.

En février, je suis allée dans leur groupe pour parler du travail. Afin d’éviter de me tenir à l’écart d’eux, je me suis dit que je devais être gentille avec eux et faire attention à la manière dont je formulais les choses, que je ne devais pas parler avec un air trop supérieur ou sévère. En les voyant plaisanter, je suis entrée dans leur jeu pour qu’ils me voient comme quelqu’un de décontracté, accessible, sans prétention, et capable de s’entendre avec tout le monde. Lorsque je les ai entendus dire qu’ils n’avaient fait aucun progrès et se sentaient un peu abattus, je leur ai dit que j’avais moi aussi eu énormément de lacunes dans le passé, et qu’il m’avait fallu beaucoup de temps pour parvenir à comprendre progressivement certains principes. J’ai dit cela pour les réconforter et les encourager. Au bout d’un certain temps, nous étions vraiment en bons termes et une sœur m’a dit que cela lui faisait du bien d’interagir ainsi, sans aucune pression. En l’entendant dire cela, je suis devenue encore plus convaincue que cette façon de me comporter était correcte. Une fois, Chen Xin, un membre de l’équipe, m’a dit que même si elle était impliquée dans ce travail depuis pas mal de temps, elle faisait encore des erreurs tout le temps, pensait n’avoir fait aucun progrès, et se sentait assez négative. Je savais que le manque de progrès de Chen Xin était dû au fait qu’elle était impatiente d’obtenir des résultats, qu’elle se comparait aux autres et qu’elle ne se concentrait pas sur les principes. Mais je craignais que si je lui signalais son problème directement, elle ne le prenne pas bien et développe une sorte de préjugé ou de vision négative à mon encontre. Je me suis donc contentée de l’encourager et j’ai dit : « Tu viens juste de commencer, c’est normal qu’il y ait quelques problèmes ou des écarts dans ton travail. Ce n’est qu’une question de pratique. Il faut que tu te considères correctement, que tu résumes les problèmes et les écarts qui surviennent, puis que tu apprennes les principes pertinents de manière ciblée. C’est ainsi que tu progresseras. » Vu que je ne lui ai pas signalé ses problèmes, Chen Xin n’a pas reconnu son tempérament corrompu et elle a continué à se comparer aux autres et à se sentir négative lorsqu’elle n’était pas à la hauteur. Lin Xi était elle aussi négligente dans ses devoirs, et de nombreux problèmes persistaient, ce qui affectait l’avancement du travail. Je savais que Lin Xi était très méprisable dans ses devoirs et que j’aurais dû l’émonder et l’exposer, mais j’avais peur qu’elle ait une mauvaise image de moi et qu’elle ne me soutienne plus ou qu’elle ne soit plus d’accord avec moi. Alors j’ai simplement survolé ses problèmes en passant, suggérant que son manque de progrès pouvait être dû à des intentions erronées dans son devoir. Puisque j’avais minimisé les choses, Lin Xi n’a rien pris de ce que j’ai dit à cœur, n’a pas corrigé son problème d’attitude négligente, et son travail devait souvent être refait. Comme je ne pensais qu’à la façon de protéger mes relations, je ne parlais que sommairement des problèmes que je voyais, ce qui ne produisait aucun résultat et retardait le travail. Mais je n’ai pas réfléchi sur moi-même et ne me suis pas reconnue.

Lors d’une réunion, nous avons échangé sur les paroles de Dieu qui exposent la façon dont les antéchrists rallient le cœur des gens. Il se trouve que j’ai lu un passage qui s’appliquait directement à mon état. J’ai finalement gagné une certaine connaissance de mon comportement. Dieu Tout-Puissant dit : « Lorsque certains dirigeants d’Église voient des frères ou des sœurs faire leur devoir superficiellement, ils ne les réprimandent pas, bien qu’il le devrait. Quand ils voient clairement que les intérêts de la maison de Dieu sont en train de souffrir, ils ne s’en soucient pas ou ne posent pas de questions, et ils ne provoquent pas la moindre offense aux autres. En fait, ils ne tiennent pas réellement compte des points faibles des autres. Au lieu de cela, leur intention et leur but est d’essayer de rallier le cœur des gens. Ils en sont pleinement conscients que : “Tant que je fais ça, et ne fais offense à personne, on pensera que je suis un bon dirigeant. On aura une bonne et haute opinion de moi. Je serai approuvé et apprécié.” Ils ne se soucient guère des torts causés aux intérêts de la maison de Dieu ou à quel point le peuple élu de Dieu subira de grandes pertes dans son entrée dans la vie, ou à quel point leur vie d’Église sera perturbée, ils persévèrent simplement dans leur philosophie satanique et s’abstiennent de faire offense à quiconque. Il n’y a jamais dans leur cœur de culpabilité. Quand ils voient quelqu’un provoquer des interruptions et des perturbations, tout au plus, ils parleront un peu de cela avec eux, minimisant le problème avant de tourner définitivement la page. Ils n’échangeront pas sur la vérité ou ne relèveront pas non plus l’essence du problème de cette personne-là, et encore moins disséqueront-ils son état, et ils n’échangeront jamais sur ce que sont les intentions de Dieu. Les faux dirigeants n’exposent ou ne dissèquent jamais le genre d’erreurs que les gens commettent fréquemment, ni les tempéraments corrompus que les gens révèlent souvent. Ils ne résolvent aucun problème réel, mais ils encouragent toujours les pratiques erronées et les révélations de corruption des gens, et quelles que soient la négativité et la faiblesse des gens, ils ne prennent pas cela sérieusement. Ils prêchent simplement quelques formules et doctrines, et disent quelques paroles d’exhortation pour traiter la situation de manière superficielle, essayant de maintenir l’harmonie. En conséquence, le peuple élu de Dieu ne sait pas comment réfléchir sur lui-même ni comment se connaître lui-même, il n’y a aucune résolution face à n’importe quels tempéraments corrompus qu’il révèle et il vit au milieu des paroles, et des doctrines, des notions et de l’imagination, sans aucune entrée dans la vie. Ils ont même au fond d’eux cette croyance : “Notre dirigeant a encore plus de compréhension pour nos faiblesses que Dieu. Notre stature est trop petite pour être à la hauteur des exigences de Dieu. Mais nous n’avons qu’à satisfaire aux exigences de notre dirigeant : en nous soumettant à notre dirigeant, nous nous soumettons à Dieu. Si un jour le Supérieur renvoie notre dirigeant, nous nous ferons entendre : pour garder notre dirigeant et empêcher qu’il soit renvoyé, nous négocierons avec le Supérieur et nous le forcerons à accepter nos demandes. C’est ainsi que nous ferons ce qu’il faut pour notre dirigeant.” Lorsque les gens ont de telles pensées dans leur cœur, lorsqu’ils ont établi une telle relation avec leur dirigeant et que ce genre de dépendance, d’envie et d’adoration s’est élevé dans leur cœur envers lui, ils en viennent à avoir une foi toujours plus grande dans ce dirigeant, et veulent tout le temps écouter les paroles du dirigeant, plutôt que de chercher la vérité dans les paroles de Dieu. Un tel dirigeant a presque pris la place de Dieu dans le cœur des gens. Si un dirigeant est disposé à entretenir une telle relation avec les élus de Dieu, s’il retire de cela un sentiment de plaisir dans son cœur et croit que les élus de Dieu doivent le traiter ainsi, alors il n’y a aucune différence entre ce dirigeant et Paul, il a déjà emprunté le chemin d’un antéchrist, et le peuple élu de Dieu a déjà été fourvoyé par cet antéchrist, et manque totalement de discernement » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 1 : Ils essaient de rallier les gens à leur cause). Dieu expose que les antéchrists tiennent toujours compte de la chair des gens. Ils remarquent quand les frères et sœurs sont négligents dans leur devoir et retardent le travail de l’Église, mais jamais ils ne le leur signalent ni ne les émondent. Au lieu de ça, ils font plaisir aux gens et les accommodent pour pouvoir implanter une bonne image d’eux-mêmes dans le cœur des gens, les ralliant simplement. J’avais l’impression que Dieu exposait mon propre comportement. Dans mon devoir, j’essayais toujours de protéger mon image et mon statut dans le cœur des gens. Pour plaire aux membres de l’équipe, je me comportais généralement de manière aimable, j’accordais même une attention particulière au ton de ma voix et à mon attitude lorsque je parlais. J’avais peur que le moindre faux pas ne laisse aux gens une mauvaise impression de moi. J’avais vu le progrès stagnant et l’état médiocre de Chen Xin, et je savais que c’était parce qu’elle courait toujours après la réputation et le statut, qu’elle se comparait toujours aux autres, et qu’elle ne se concentrait pas sur ses compétences professionnelles. Pour moi, il était clair que, si elle continuait comme ça, non seulement cela affecterait sa propre entrée dans la vie, mais le travail serait également retardé. J’aurais dû échanger avec elle et lui signaler ces choses-là, mais j’avais peur de l’offenser, alors je l’ai seulement réconfortée, encouragée et exhortée. Chen Xin était incapable de reconnaître ses propres problèmes et vivait dans un état négatif, son entrée dans la vie était entravée et ses progrès professionnels étaient très limités. J’étais également bien consciente que Lin Xi était négligente dans ses devoirs et qu’il fallait clairement que je lui signale ses problèmes et que j’échange sur son essence pour l’aider à réfléchir et à comprendre les choses, or j’avais eu peur qu’en lui signalant directement ses problèmes, elle puisse avoir une vision négative de moi, alors je m’étais contentée de les survoler, ce qui n’avait rien fait pour les résoudre. En me rendant compte de cela, j’ai finalement compris que ma conduite avait été celle d’un antéchrist essayant de rallier le cœur des gens. Afin de gagner l’approbation et le soutien des membres du groupe, je les avais toujours accommodés, et j’avais évité de leur signaler les problèmes ou d’échanger pour les résoudre. Non seulement j’avais retardé l’entrée dans la vie de mes frères et sœurs, mais j’avais aussi retardé le travail de l’Église. J’avais été tellement égoïste et méprisable !

Plus tard, je me suis ouverte aux membres du groupe sur la façon dont j’avais essayé de rallier les gens. L’un d’entre eux a dit : « La dernière fois, quand il y a eu certains écarts dans notre travail, tu ne nous as pas émondés. Au lieu de ça, tu nous as juste envoyé une lettre d’encouragement et d’exhortation. Une sœur a même dit : “Regarde, elle essaie à nouveau de nous réconforter.” » Je me suis sentie encore plus coupable quand je l’ai entendu dire cela. Quand l’Église exclut une personne, elle doit être sérieusement évaluée conformément aux vérités-principes. Il n’y a absolument aucune place pour la négligence et la superficialité. Si nous ne le prenons pas au sérieux ou que nous n’évaluons pas les choses conformément aux principes, cela peut facilement déboucher sur de fausses accusations et nuire aux frères et sœurs. Pour moi, il était clair qu’elles étaient négligentes dans leurs devoirs, et qu’elles avaient failli perturber le travail de l’Église. Mais comme j’avais eu peur de les offenser, je ne leur avais apporté ni direction ni assistance, et je n’avais absolument pas tenu compte de l’impact sur le travail de l’Église. Mon comportement avait été réfractaire à Dieu ! Cette prise de conscience m’a effrayée, et j’ai voulu me racheter le plus vite possible.

Plus tard, j’ai lu un passage de la parole de Dieu : « Lorsque tu interagis avec les autres, il faut d’abord qu’ils perçoivent ton vrai cœur et ta sincérité. Si, en parlant, en travaillant et en prenant contact avec les autres, les propos de quelqu’un sont superficiels, grandiloquents, obséquieux, flatteurs, irresponsables et imaginaires, ou s’il parle simplement pour rechercher la faveur de l’autre, alors ses propos manquent de toute crédibilité et il n’est pas sincère du tout. C’est son mode d’interaction avec les autres, peu importe qui sont ces autres. Une telle personne n’a pas un cœur honnête. Ce n’est pas une personne honnête. Supposons que quelqu’un soit dans un état négatif et qu’il te dise sincèrement : “Dis-moi pourquoi, exactement, je suis si négatif. Je n’arrive tout simplement pas à le comprendre !” Et supposons qu’en fait, au fond de toi, tu comprennes quel est son problème, mais qu’au lieu de le lui dire, tu lui répondes : “Ce n’est rien. Ce n’est pas de la négativité que tu manifestes. Moi aussi, je suis comme ça.” Ces paroles sont une grande consolation pour cette personne, mais ton attitude n’est pas sincère. Tu es superficiel avec elle ; pour qu’elle se sente plus à l’aise et consolée, tu t’es abstenu de lui parler honnêtement. Tu ne l’aides pas sérieusement et ne rends pas son problème évident, de telle sorte qu’elle puisse laisser sa négativité derrière elle. Tu n’as pas fait ce qu’une personne honnête aurait dû faire. Tout cela, pour essayer de la consoler et t’assurer qu’il n’y aura pas de distance ni de conflit entre vous : tu t’es montré superficiel avec elle, et ce n’est pas ce qui s’appelle être une personne honnête. Alors, pour être une personne honnête, que dois-tu faire face à ce genre de situation ? Tu dois lui dire ce que tu as vu et identifié : “Je vais te dire ce que j’ai vu et ce que j’ai éprouvé. À toi de décider si ce que je dis est juste ou pas. Si je me trompe, tu n’as pas à l’accepter. Sinon, j’espère que tu l’accepteras. Si ce que je te dis est dur à entendre pour toi et te blesse, j’espère que tu pourras l’accepter de la part de Dieu. Mon intention, mon but, c’est de t’aider. Je vois bien où est le problème : parce que tu as le sentiment que tu as été humilié et qu’il n’y a personne pour nourrir ton égo et que tu as l’impression que tout le monde te regarde de haut, que tu es attaqué et que jamais tu n’as été traité aussi injustement, tu ne l’acceptes pas et tu sombres dans la négativité. Qu’en penses-tu ? Est-ce que cela correspond à la réalité ?” En entendant cela, la personne sent que tu as raison. C’est ce que tu penses au fond, mais si tu n’es pas quelqu’un de franc, tu ne le diras pas. Tu diras : “Moi aussi, il m’arrive souvent d’être négatif.” Quand l’autre entendra que tout le monde se laisse aller à la négativité, il se dira que c’est normal pour lui d’être négatif et, au bout du compte, il ne s’en défera pas. Si tu es quelqu’un de franc et d’honnête et que tu l’aides par une attitude honnête, tu peux l’aider à comprendre la vérité et à laisser sa négativité derrière lui » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seul quelqu’un d’honnête peut vivre une véritable ressemblance humaine). Lire cette parole de Dieu m’a donné un chemin de pratique. Lorsque nous interagissons les uns avec les autres, nous devons être francs et sincères. Nous devons être capables de parler honnêtement quand nous voyons les problèmes des autres, pour qu’ils puissent reconnaître leurs problèmes. Traiter les gens de cette façon est bénéfique à leur entrée dans la vie. J’avais vu que Lin Xi était négligente dans son devoir, et pourtant, j’avais continué à lui offrir des paroles hypocrites de réconfort et d’exhortation pour gagner sa faveur. C’était là lui faire du mal et être fourbe. Même si lui faire remarquer directement son problème aurait pu la mettre mal à l’aise un instant, cela l’aurait aidée à réfléchir et aurait également protégé le travail de l’Église. Me rendant compte de cela, je suis allée voir Lin Xi et j’ai échangé avec elle en utilisant certaines paroles de Dieu qui exposent l’essence et les conséquences de la négligence des gens. Lin Xi a reconnu à quel point elle avait été méprisable, qu’elle avait été négligente et pas consciencieuse dans ses devoirs. Plus tard, j’ai vu Lin Xi essayer sciemment d’inverser les choses. Elle était plus consciencieuse et responsable dans ses devoirs qu’avant et faisait de nets progrès. En voyant ce résultat, je me suis sentie vraiment honteuse. J’avais toujours maintenu une image d’affabilité dans les yeux des gens, ne leur fournissant que des banalités peu superficielles, et n’avais rien fait pour leur être bénéfique. Si je lui avais signalé ses problèmes plus tôt, Lin Xi aurait pu inverser les choses plus tôt, et cela aurait été bénéfique à l’avancement du travail. Par la suite, j’ai découvert que l’état de Chen Xin était mauvais, qu’elle avait l’impression de manquer de calibre et de capacités de travail, et qu’elle était inférieure aux autres membres de son groupe. Elle avait aussi l’impression que je la regardais de haut, alors elle vivait dans la négativité et voulait démissionner. Je suis allée la voir et je me suis ouverte à elle en échange. Je lui ai dit qu’elle accordait trop d’importance à la réputation et au statut, et j’ai utilisé la parole de Dieu pour échanger avec elle sur l’essence et les conséquences de la poursuite de la réputation et du statut, et de l’abandon de son devoir. Après notre échange, Chen Xin a gagné une certaine compréhension d’elle-même, et son état s’est quelque peu amélioré. Je me suis sentie vraiment heureuse, et j’ai compris que si les gens agissaient et se conduisaient conformément à la parole de Dieu, leur cœur serait en paix, et qu’ils pourraient avoir des relations normales avec les autres.

Plus tard, j’ai lu davantage de la parole de Dieu et j’ai commencé à comprendre la véritable essence derrière les pratiques culturelles traditionnelles d’affabilité et d’accessibilité. Dieu Tout-Puissant dit : « L’essence qui est derrière un bon comportement, comme être accessible et aimable, peut être décrite en un mot : faux-semblant. Un tel bon comportement ne procède pas des paroles de Dieu, ni du fait de pratiquer la vérité ou d’agir selon des principes. De quoi procède-t-il ? Il vient des motivations des gens, de leurs stratagèmes, de leur façon de faire semblant, de jouer la comédie, de tromper » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (3)). « Considérés globalement, tous les énoncés sur le bon comportement ne sont qu’un moyen de mettre un beau ruban sur le comportement apparent et l’image de l’homme. “Mettre un beau ruban” est une belle manière de le formuler. Pour le dire plus précisément, il s’agit en fait d’une forme de déguisement, d’une façon d’utiliser une fausse façade pour piéger les autres, dans de bons sentiments envers soi-même, les piéger dans des évaluations positives de soi-même, les piéger dans le respect de soi-même, alors que le côté obscur de son cœur, ses tempéraments corrompus et son vrai visage sont tous cachés et joliment emballés. Nous pouvons aussi le dire ainsi : ce qui se cache derrière l’auréole de ces bons comportements, c’est le vrai visage corrompu de chaque membre de l’humanité corrompue. Ce qui est caché, c’est chaque membre de l’humanité malfaisante doté d’un tempérament arrogant, d’un tempérament malhonnête, d’un tempérament vicieux et d’un tempérament hostile à la vérité. Peu importe que le comportement apparent d’une personne soit instruit et sensé, ou doux et raffiné, et peu importe que cette personne soit aimable, accessible, respectueuse des personnes âgées et qu’elle prenne soin des jeunes, ou quoi que ce soit de ce genre : quoi qu’elle manifeste de tout cela, ce n’est rien de plus qu’un comportement apparent que les autres peuvent voir. Cela ne peut pas amener cette personne, par un bon comportement, à la connaissance de sa nature-essence. Bien que l’homme ait belle allure avec les comportements apparents consistant à être instruit et sensé, doux et raffiné, accessible et aimable, de sorte que le monde humain tout entier soit bien disposé à son égard, ce qui ne peut être nié, c’est que les tempéraments corrompus de l’homme existent réellement sous couvert de ces bons comportements. L’hostilité de l’homme vis-à-vis de la vérité, sa résistance et sa rébellion contre Dieu, sa nature-essence d’hostilité aux paroles prononcées par le Créateur et de résistance au Créateur, tout cela existe vraiment. Il n’y a rien de faux là-dedans. Quelle que soit la manière dont quelqu’un simule, aussi présentable et aussi convenable que soient ses comportements, aussi belle et attrayante que puisse être l’apparence qu’il se donne, aussi trompeur qu’il soit, ce qu’on ne peut nier, c’est que toute personne corrompue est remplie d’un tempérament satanique. Sous le masque de ces comportements apparents, ces personnes résistent et se rebellent tout de même contre Dieu, elles résistent et se rebellent contre le Créateur. Bien sûr, avec ces bons comportements pour se cacher et se protéger, l’humanité répand des tempéraments corrompus chaque jour, à chaque heure et à chaque instant, à chaque minute et à chaque seconde, dans toutes les affaires, au cours desquelles elle vit au milieu des tempéraments corrompus et du péché. C’est un fait incontesté. Malgré les comportements présentables de l’homme, ses paroles agréables et ses faux airs, son tempérament corrompu n’a pas diminué le moins du monde et n’a pas du tout changé non plus, en raison de ses comportements apparents. Au contraire, c’est parce qu’il a la couverture de ces bons comportements apparents que son tempérament corrompu se déverse constamment, et il n’arrête jamais ses pas vers la perpétration du mal et la résistance à Dieu. Et bien entendu, gouverné par ses tempéraments vicieux et malfaisants, ses ambitions, ses désirs et ses exigences extravagantes ne cessent de croître et de se développer » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (3)). Dans le passé, j’avais toujours pensé qu’être aimable et accessible était conforme à la morale humaine normale, que la plupart des gens aimaient et approuvaient ce comportement, et que c’était là des choses positives. Enfant, j’avais vu mon institutrice être louée pour son amabilité et j’avais toujours essayé d’être ce genre de personne. Lorsque j’avais gagné l’approbation et le soutien de mon entourage quand je me conduisais ainsi, cela n’avait fait que me conforter dans l’idée que je devais me comporter de manière aimable. Cela fonctionnait comme mon propre principe de conduite que non seulement Dieu approuvait, mais aussi que les autres aimaient. À présent, à travers l’exposition de la parole de Dieu, j’ai compris que l’essence derrière l’amabilité et l’accessibilité est en fait une sorte de déguisement, et qu’il s’agit en réalité d’une ruse pour gagner l’admiration et l’approbation des gens. C’est trompeur. Je repensais à mon enfance : je m’étais dit que les gens devaient être aimables et accessibles les uns envers les autres, alors, influencée par cette idée, je n’argumentais jamais avec les autres. Même s’ils me faisaient du mal, que j’étais en colère et que je les haïssais en mon for intérieur, je ne laissais jamais rien paraître et saluais toujours les gens avec le sourire. En réalité, je faisais ces compromis juste pour gagner l’approbation des gens. J’étais hypocrite et je vivais dans le mensonge. Après avoir cru en Dieu, j’interagissais encore avec les gens de cette façon. Dans tout ce que je disais et faisais, je pensais sans cesse aux sentiments des autres et je craignais toujours de les offenser. J’avais peur qu’ils n’aient pas une bonne impression de moi si je parlais honnêtement, alors, même si je voyais le problème de quelqu’un, je n’osais pas dire la vérité ou le lui signaler. L’Église avait arrangé que je supervise le travail de ce groupe, or je n’avais joué aucun rôle réel. J’avais toujours voulu protéger mon image et mon statut aux yeux des autres et je n’avais pas du tout tenu compte du travail de l’Église. Comment pouvais-je être considérée comme une bonne personne ? À ce stade-là, j’ai vu que même si en apparence, j’étais aimable, aimante et bienveillante, dans mon for intérieur, en fait, j’étais sournoise. J’avais voulu utiliser cette ruse pour gagner l’admiration des autres. J’étais vraiment une personne fuyante et fourbe. Avant, je croyais que les gens aimables étaient bons, qu’ils avaient de bonnes relations avec les autres, qu’ils étaient appréciés et que Dieu les approuvait. Or à présent, je voyais que les gens aimables étaient juste doués pour se déguiser et qu’être aimable n’était pas un principe de conduite. Vivre selon cette idée culturelle traditionnelle ne fait que rendre les gens plus égoïstes, méprisables, fuyants et fourbes, et agir ainsi va à l’encontre de la vérité, est un acte malfaisant, et résiste à Dieu !

Plus tard, j’ai lu deux autres passages de la parole de Dieu, je suis parvenue à comprendre ce qu’est la bonne humanité et j’ai appris les principes de conduite. Dieu Tout-Puissant dit : « Il doit y avoir une norme pour “avoir une bonne humanité”. Cela n’implique pas de prendre le chemin de la modération, de ne pas s’en tenir aux principes, de s’efforcer de n’offenser personne, de chercher à s’attirer des faveurs partout où l’on va, d’être doux et doucereux avec tous ceux qu’on rencontre, et d’amener tout le monde à dire du bien de soi-même. Ce n’est pas la norme. Alors, quelle est la norme ? C’est d’être capable de se soumettre à Dieu et à la vérité. C’est aborder son devoir et toutes sortes de gens, d’événements et de choses avec des principes et le sens des responsabilités. C’est évident pour tout un chacun, tout le monde le sait clairement dans son cœur » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, En offrant son cœur à Dieu, on peut obtenir la vérité). « Ce que les gens devraient s’efforcer de réussir le plus, c’est de faire des paroles de Dieu leur base et de la vérité leur critère : ainsi seulement ils pourront vivre dans la lumière et vivre à la ressemblance d’une personne normale. Si tu veux vivre dans la lumière, tu dois agir en accord avec la vérité ; tu dois être une personne honnête qui prononce des paroles honnêtes et fait des choses honnêtes. Ce qui est fondamental, c’est d’avoir les vérités-principes dans son comportement ; une fois que les gens perdent les vérités-principes et se concentrent uniquement sur un bon comportement, cela donne inévitablement lieu à des trucages et à des faux-semblants. S’il n’y a pas de principe dans le comportement des gens, alors quelle que soit la qualité de leur comportement, ce sont des hypocrites : ils peuvent être capables d’induire les autres en erreur pendant un certain temps, mais ils ne seront jamais dignes de confiance. Ce n’est que lorsque les gens agissent et se conduisent selon les paroles de Dieu qu’ils ont un véritable fondement. S’ils ne se comportent pas en accord avec les paroles de Dieu et font juste semblant de bien se conduire, peuvent-ils devenir de bonnes personnes ? Absolument pas. De bonnes doctrines et un bon comportement ne peuvent pas changer les tempéraments corrompus de l’homme, et ils ne peuvent pas changer son essence. Seules la vérité et les paroles de Dieu peuvent changer les tempéraments corrompus, les pensées et les opinions des gens et devenir leur vie. […] Alors, quelles sont les exigences et les normes de Dieu pour le discours et les actions des gens ? (Qu’ils soient constructifs pour les gens.) C’est vrai. Plus fondamentalement, tu dois dire la vérité, parler honnêtement et apporter aux autres. À tout le moins, ton discours doit édifier les gens, et non les tromper, les induire en erreur, les railler, les satiriser, les tourner en dérision, se moquer d’eux, les contraindre, exposer leurs faiblesses, ou les blesser. Telle est l’expression d’une humanité normale. C’est la vertu de l’humanité. Dieu t’a-t-Il dit si tu devais parler fort ? A-t-Il exigé que tu utilises un langage standard ? A-t-Il exigé que tu utilises une rhétorique fleurie ou un style linguistique noble et raffiné ? (Non.) Il n’y a aucune de ces choses superficielles, hypocrites, fausses et sans bénéfice tangible. Toutes les exigences de Dieu sont des choses que l’humanité normale devrait posséder, des normes et des principes pour le langage et le comportement de l’homme. Peu importe où une personne est née ou quelle langue elle parle. Dans tous les cas, les paroles que tu prononces (leur verbiage et leur contenu) doivent être édifiantes pour les autres. Qu’est-ce que cela signifie, qu’elles doivent être édifiantes ? Cela signifie que les gens, les ayant entendues, ont le sentiment qu’elles sont vraies, en tirent enrichissement et aide, qu’ils peuvent comprendre la vérité et ne sont plus confus, ni susceptibles d’être induits en erreur par les autres. Donc, Dieu exige que les gens disent la vérité, qu’ils disent ce qu’ils pensent au lieu de tromper, d’induire en erreur, de railler, de satiriser, de tourner en dérision les autres, de se moquer d’eux ou de les contraindre, d’exposer leurs faiblesses, ou de les blesser. Ne sont-ce pas là les principes de la parole ? Quand on dit qu’il ne faut pas exposer les faiblesses des gens, qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie qu’il ne faut pas salir les autres. Ne t’accroche pas à leurs erreurs ou à leurs lacunes passées pour les juger ou les condamner. C’est le moins que tu devrais faire. Du côté proactif, comment s’exprime le discours constructif ? Il s’agit principalement d’encourager, d’orienter, de guider, d’exhorter, de comprendre et de réconforter. De plus, dans certains cas particuliers, il devient nécessaire d’exposer directement les erreurs des autres et de les émonder, afin qu’ils acquièrent la connaissance de la vérité et le désir de se repentir. Ce n’est qu’alors que l’effet attendu est atteint. Cette façon de pratiquer leur est très profitable. C’est une aide réelle et c’est constructif pour eux, n’est-ce pas ? » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (3)). Cette parole de Dieu m’a fait comprendre le critère qui permet de mesurer si l’humanité d’une personne est bonne ou mauvaise. Avoir une humanité vraiment bonne n’est pas une question de suivre la voie du milieu, d’éviter d’offenser les gens, de maintenir des relations harmonieuses, ni de bien s’entendre avec tout le monde. Il ne s’agit pas non plus d’être aimable ou accessible avec les gens. Ce sont là juste des comportements apparents, et ils ont beau être bien joués, Dieu ne les approuve pas. Ce n’est qu’en interagissant avec les gens selon la parole de Dieu que l’on adhère aux principes. Ce n’est qu’en abordant les autres et son devoir avec sincérité, en étant responsable, en pratiquant la vérité, et en étant une personne honnête que l’on peut être considéré comme une personne dotée d’une véritable humanité. Avant, je pensais toujours que si je signalais aux gens leurs problèmes et les exposais, je les offenserais et mes frères et sœurs développeraient une vision négative de moi. Alors quand je parlais, je réfléchissais toujours à un moyen de rendre ce que je disais plus facile à accepter et à une façon de ne pas faire de la peine aux gens. Je ne me préoccupais pas du tout de savoir si cela serait efficace. En réalité, interagir avec les gens de façon aussi douce n’offense pas les gens et fait en sorte que votre bonne image soit préservée, mais ce n’est absolument pas bénéfique aux autres ou au travail de l’Église. Lorsque vous aidez quelqu’un, il faut au moins que ça lui soit bénéfique et être capable de lui signaler clairement ses problèmes lorsque vous les identifiez. Même si cela implique parfois un ton critique que l’autre personne peut avoir du mal à accepter au départ, cela peut la pousser à réfléchir sur elle-même et à se racheter. J’ai pensé au fait que l’œuvre du salut de Dieu n’est pas constituée d’une seule méthode. Non seulement Dieu offre le réconfort et l’exhortation aux gens, mais Il juge, châtie et émonde également les gens. C’est là une meilleure méthode pour sauver les gens. Si je vois quelqu’un qui vit dans un tempérament corrompu et que je me contente de le réconforter et de l’exhorter, cela ne lui est pas du tout bénéfique, et il lui sera difficile de reconnaître son tempérament corrompu. Je me suis rendu compte que le fait d’aider les gens exige aussi des principes, et doit être basé sur la stature de la personne, son passé et sa situation uniques. Si un frère ou une sœur vient juste de commencer à pratiquer et manque de compétences professionnelles, nous devrions davantage l’aider. Mais s’il se fie à son tempérament corrompu pour faire ses devoirs et a déjà affecté le travail de l’Église, alors il faut qu’il soit corrigé, exposé et émondé. C’est là assumer sa responsabilité et cela lui est bénéfique. En comprenant ces choses, je me suis dit que je ne pouvais plus continuer à interagir avec les autres conformément à la culture traditionnelle, et que je devais pratiquer conformément à la parole et aux exigences de Dieu.

Un jour, j’inspectais les documents que les deux autres sœurs avaient réunies et j’ai remarqué que les exemples manquaient de détail et devaient être complétés et améliorés. Ces deux sœurs faisaient ce travail depuis pas mal de temps, et si elles avaient été plus consciencieuses lors de l’inspection, ces écarts ne se seraient pas produits. Il était clair qu’il y avait un problème dans leur attitude envers leur devoir. J’ai pensé au fait que j’avais eu peur d’offenser les gens et que je voulais préserver mes relations avec les autres, n’osant pas faire remarquer les problèmes des gens. Non seulement cela n’était absolument pas bénéfique aux gens, mais cela nuisait aussi au travail de l’Église. Cette fois, je devais en tirer une leçon, pratiquer la vérité, et agir conformément aux principes, alors j’ai exposé leurs attitudes envers leurs devoirs et l’essence et les conséquences de l’exécution de leurs devoirs de cette façon. L’une des sœurs m’a dit par la suite que même si au départ, elle n’avait pas réussi à accepter d’être émondée et qu’elle avait eu l’impression que j’avais été trop dure, en réfléchissant sur elle-même conformément à la parole de Dieu, elle avait gagné une certaine compréhension de ses problèmes, et avait également compris l’importance de faire son devoir conformément aux principes. Elle a dit qu’elle avait gagné quelque chose de cette expérience de l’émondage. Ces faits m’ont montré que pour ceux qui poursuivent la vérité, être émondé peut les aider à reconnaître leurs problèmes, à faire leurs devoirs plus attentivement, et à réduire le nombre d’écarts dans leur travail. Je suis parvenue à me rendre compte que c’est uniquement en agissant et en se conduisant conformément à la parole de Dieu et à la vérité que les gens peuvent vivre une humanité normale, et que cela est bénéfique aux autres, à eux-mêmes, et au travail de l’Église. Seules les paroles de Dieu sont les principes selon lesquels les gens doivent agir et se conduire !


67. Après le diagnostic de mon cancer

Par Zheng Xin, Chine

En 1997, j’ai commencé à croire au Seigneur Jésus parce que je n’arrivais pas à soigner mon entérite chronique, et après avoir trouvé le Seigneur, ma santé s’est beaucoup améliorée. Deux ans plus tard, j’ai accepté l’œuvre des derniers jours de Dieu Tout-Puissant, et depuis, je fais mes devoirs dans l’Église. Sans même que je m’en aperçoive, mon entérite chronique a complètement guéri. Je me suis mise à faire mes devoirs avec encore plus d’enthousiasme et je ne me suis jamais dérobée et je n’ai jamais refusé les devoirs organisés par l’Église. Que mon mari me mette des bâtons dans les roues ou que le Parti communiste tente de m’arrêter et de me persécuter, je n’ai jamais cédé, et je n’ai jamais reporté mes devoirs à plus tard.

Un jour de mai 2020, j’ai ressenti une gêne au niveau du cou, comme si on m’étranglait, alors je suis allée à l’hôpital pour un contrôle. On m’a diagnostiqué un nodule thyroïdien. Après le test, le médecin a dit : « Ce n’est pas grave. Prenez des médicaments et venez vous faire examiner tous les six mois. Tant qu’il n’y a pas d’anomalie, il n’y a pas besoin de suivre un traitement. » En entendant le médecin dire ça, je me suis dit : « Ce n’est pas une maladie grave. Du moment que je me donne du mal dans mes devoirs, Dieu me protégera. » J’ai donc pris mes médicaments et j’ai continué à faire mes devoirs, et ma maladie a semblé s’atténuer un peu. En 2023, mon état de santé s’est aggravé. Je sentais une pression sur mon cou quand je dormais, et ma respiration était difficile. Il m’est devenu difficile de parler et je ne pouvais plus le faire sans effort. Après un examen, le médecin m’a dit que ma maladie évoluait vers un cancer et qu’il fallait m’opérer. Je me suis dit : « En ce moment, je fais des devoirs de dirigeante et je suis occupée du matin au soir tous les jours. Comme je me dépense et que je fais des efforts, Dieu me protégera et ça ne deviendra pas un cancer. » Alors, je n’avais pas très peur, et je me suis fait opérer. L’opération s’est bien passée et le deuxième jour après l’opération, j’ai pu sortir du lit avec l’aide de ma famille. J’ai senti que je recevais le soin et la protection de Dieu et je Lui ai rendu grâce du fond du cœur.

Deux semaines plus tard, je suis allée à l’hôpital pour récupérer mon dossier médical. J’ai vu que les documents indiquaient une tumeur maligne, un cancer, et j’ai commencé à me sentir angoissée. Je me suis dit : « Alors, j’ai vraiment un cancer ! Même si j’ai été opérée, il pourrait revenir ou former un jour des métastases. Est-ce que ça veut dire que je suis sur le point de mourir ? Pourquoi Dieu ne m’a-t-Il pas protégée ? J’ai beaucoup souffert en faisant mes devoirs pendant plus de vingt ans. J’ai persévéré dans mes devoirs malgré de nombreuses situations dangereuses et difficiles, alors comment ai-je pu attraper le cancer ? Si j’avais su que j’allais avoir un cancer, je n’aurais pas renoncé à ma famille et à mon travail pour faire mes devoirs. Je pensais pouvoir obtenir le salut de Dieu et une bonne destination dans le futur, mais maintenant que j’ai une maladie en phase terminale et que je risque de mourir, cette bonne destination est hors de portée ! » Plus j’y pensais, plus je ressentais du désespoir et de la détresse. Je me sentais si pitoyable, et je ne pouvais pas m’empêcher de pleurer. Au cours des jours qui ont suivi, un mot a résonné sans cesse dans mon esprit : cancer. Je me sentais si découragée. Je ne pouvais ni manger ni dormir, tous mes os me faisaient mal et mes bras étaient engourdis. Je me suis présentée devant Dieu pour prier, je Lui ai fait part de mon état, en espérant qu’Il m’aiderait à comprendre Son intention. Puis j’ai lu les paroles de Dieu qui parlent de comment faire face à la maladie. J’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai un peu mieux compris Son intention. Dieu Tout-Puissant dit : « Lorsque Dieu fait en sorte que quelqu’un contracte une maladie, qu’elle soit grave ou mineure, Son but n’est pas de te faire ressentir les tenants et les aboutissants de la maladie, le mal que la maladie te fait, les souffrances et les difficultés que la maladie te cause et la profusion de sentiments qu’elle te fait ressentir. Son but n’est pas que tu ressentes la maladie en étant malade. Son but est plutôt que tu tires les leçons de la maladie, que tu apprennes à ressentir les intentions de Dieu, que tu connaisses les tempéraments corrompus que tu révèles et les mauvaises attitudes que tu adoptes envers Dieu lorsque tu es malade, et que tu apprennes comment te soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, afin que tu puisses parvenir à une véritable soumission à Dieu et être capable de rester ferme dans ton témoignage : c’est absolument essentiel. Dieu souhaite te sauver et te purifier par la maladie. Que souhaite-t-Il purifier chez toi ? Il souhaite purifier tous tes désirs et exigences extravagants envers Lui, et même purifier les divers plans, jugements et projets que tu fais à tout prix pour survivre et vivre. Dieu ne te demande pas de faire des projets, Il ne te demande pas de juger, et Il ne te permet pas d’avoir des désirs extravagants à Son égard : Il exige seulement que tu te soumettes à Lui et que, dans ta pratique et l’expérience de soumission, tu connaisses ta propre attitude envers la maladie et que tu connaisses ton attitude vis-à-vis de ces conditions physiques qu’Il te donne, ainsi que tes propres souhaits personnels. Lorsque tu apprends à connaître ces choses, tu peux alors comprendre à quel point il est bénéfique pour toi que Dieu ait arrangé les circonstances de la maladie pour toi et qu’Il t’ait donné ces conditions physiques, et tu peux ressentir à quel point elles sont utiles pour changer ton tempérament, pour que tu atteignes le salut, et pour ton entrée dans la vie. C’est pourquoi, lorsque la maladie se présente, il ne faut pas toujours te demander comment y échapper, la fuir ou la rejeter » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (3)). Après avoir lu les paroles de Dieu, mon coeur s’est éclairé. En fait, Dieu n’était pas en train de me révéler et de m’éliminer à travers cette maladie, Il était plutôt en train de purifier mon tempérament corrompu et de me sauver. Or, je n’avais pas cherché l’intention de Dieu, et j’avais cru que cette maladie signifiait que Dieu me révélait et m’éliminait. J’avais vécu dans le désespoir, en me disputant avec Dieu et en me plaignant de Lui, jusqu’à regretter d’avoir fait des efforts et de m’être dépensée. J’ai vu que j’avais été vraiment déraisonnable ! Je comprenais alors que le fait que ma maladie revienne ou non, qu’elle se métastase ou non, et la mesure dans laquelle elle pourrait évoluer, tout cela contenait l’intention de Dieu. Je ne pouvais plus comprendre Dieu de travers. Il fallait que je cherche la vérité pour résoudre mes problèmes.

Je me suis souvenue d’un passage des paroles de Dieu sur la façon de faire face à la mort correctement, alors je l’ai trouvé et je l’ai lu. Dieu Tout-Puissant dit : « La question de la mort est de même nature que les autres questions. Ce n’est pas aux gens de choisir eux-mêmes, et cela peut encore moins être changé par la volonté de l’homme. La mort est comme tout autre événement important de la vie : elle dépend entièrement de la prédestination et de la souveraineté du Créateur. Si quelqu’un suppliait de mourir, il ne mourrait pas nécessairement, et s’il suppliait de vivre, il ne vivrait pas nécessairement. Tout cela est sous la souveraineté et la prédestination de Dieu, tout cela est changé et décidé par l’autorité de Dieu, par le tempérament juste de Dieu, et par la souveraineté et les arrangements de Dieu. Par conséquent, supposons que tu contractes une maladie grave, une maladie grave et potentiellement mortelle. Tu ne mourras pas nécessairement. Qui décide si tu vas mourir ou non ? (Dieu.) C’est Dieu qui décide. Et puisque c’est Dieu qui décide et que les gens ne peuvent pas décider d’une telle chose, pourquoi les gens sont-ils angoissés et dans le désarroi ? […] Ce que les gens devraient faire lorsqu’ils sont confrontés à la question extrêmement importante de la mort, ce n’est pas être dans le désarroi, ou s’inquiéter au sujet de la mort, ni la craindre, mais faire quoi, alors ? Les gens devraient attendre, non ? (En effet.) N’est-ce pas ? Attendre, cela signifie-t-il attendre la mort ? Attendre de mourir quand on est face à la mort ? Est-ce correct ? (Non, les gens devraient y faire face de manière positive et se soumettre.) C’est juste, cela ne signifie pas attendre la mort. Ne sois pas tétanisé face à la mort et ne consacre pas toute ton énergie à penser à la mort. Ne pense pas toute la journée : “Vais-je mourir ? Quand vais-je mourir ? Que ferai-je quand je serai mort ?” N’y pense pas, tout simplement. Certains diront : “Pourquoi ne pas y penser ? Pourquoi ne pas y penser quand je suis sur le point de mourir ?” Parce qu’on ne sait pas si tu mourras ou non, et qu’on ne sait pas si Dieu permettra que tu meures. Ces choses ne sont pas connues. Plus précisément, on ne sait pas quand tu mourras, où tu mourras, à quelle heure tu mourras, ni comment ton corps se sentira quand tu mourras. Te creuser les méninges à méditer et réfléchir à des choses que tu ne connais pas et être angoissé et inquiet à leur sujet, cela ne fait-il pas toi quelqu’un de stupide ? Puisque cela fait de toi quelqu’un de stupide, tu ne devrais pas te creuser les méninges à propos de ces choses-là » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (4)). Après avoir lu les paroles de Dieu, mon cœur s’est éclairé encore plus. Chacun de nous connaîtra la mort, les maladies que nous contractons et le moment de notre mort, tout ça est prédestiné par Dieu. La vie et la mort d’une personne ne sont pas influencées par des facteurs externes, mais dépendent plutôt uniquement de la souveraineté et de la prédestination de Dieu. Dieu a prédéterminé la durée de vie de chaque personne, et cela n’a rien à voir avec la condition physique ou avec le fait d’avoir ou non une maladie grave. J’ai songé à ma mère, qui a toujours été en bonne santé mais a fini par être hémiplégique et elle est décédée après quelques années. À l’inverse, une de mes voisines, dont j’ai entendu dire qu’elle était en mauvaise santé depuis l’âge de quarante ans, qu’elle était souvent malade, incapable de travailler dans les champs, et qu’elle pouvait seulement cuisiner et faire le ménage, a aujourd’hui plus de quatre-vingt-dix ans. Cela montre que la santé et la durée de vie d’une personne sont prédestinées par Dieu, et que même avec une maladie grave, si son heure n’est pas venue selon la prédestination de Dieu, elle ne mourra pas. En songeant à ça, j’ai pu affronter calmement ma propre maladie.

J’ai ensuite lu d’autres paroles de Dieu : « Dis-Moi, qui, parmi les milliards de gens à travers le monde, a cette chance d’entendre autant de paroles de Dieu, de comprendre autant de vérités de la vie et de comprendre autant de mystères ? Qui, parmi ces gens, peut recevoir personnellement la direction de Dieu, Sa provision, Ses soins et Sa protection ? Qui est béni à ce point ? Très peu de gens. Par conséquent, que le petit nombre que vous êtes puisse vivre dans la maison de Dieu aujourd’hui, recevoir Son salut et Sa provision, cela en vaut la peine, même si vous deviez mourir tout de suite. Vous êtes vraiment bénis, n’est-ce pas ? (Oui.) En examinant les choses sous cet angle, les gens ne devraient pas être terrorisés par la question de la mort, ni être contraints par elle. Même si vous n’avez pas profité de la gloire et de la richesse du monde, vous avez reçu la pitié du Créateur et entendu tant de paroles de Dieu, n’est-ce pas merveilleux ? (Si.) Quel que soit le nombre d’années que tu vis dans cette vie, cela en vaut la peine, et tu n’as aucun regret, car tu as constamment accompli ton devoir dans l’œuvre de Dieu, tu as compris la vérité, tu as compris les mystères de la vie et tu as compris le chemin et les objectifs que tu dois poursuivre dans la vie. Tu as tellement gagné ! Tu as vécu une vie qui en vaut la peine ! » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (4)). Que quelqu’un d’aussi insignifiant que moi puisse accepter l’œuvre de Dieu dans les derniers jours relève de l’exaltation de Dieu. En croyant en Dieu pendant plus de vingt ans, j’avais énormément profité de l’abreuvement et des provisions des paroles de Dieu, de Son soin et de Sa protection, pourtant, quand j’étais tombée malade, je n’avais pas compris et je m’étais plainte, je m’étais disputée avec Dieu et je Lui avais résisté. Je manquais totalement de témoignage et j’étais devenue un objet de honte. Je souffrais beaucoup, en me disant que même après avoir cru en Dieu pendant toutes ces années, je n’étais toujours pas entrée dans une grande partie de la vérité-réalité, et que si je mourais, je ne laisserais que des regrets derrière moi. Comme j’étais encore en vie, j’ai senti que je devais poursuivre sincèrement la vérité, et quelle que soit la durée de ma vie, je devais chérir chaque jour que j’avais, et mener à bien le devoir d’un être créé, afin de n’avoir aucun regret.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu et j’ai été profondément émue. Dieu Tout-Puissant dit : « Beaucoup de ceux qui suivent Dieu ne s’intéressent qu’à la façon d’obtenir des bénédictions ou d’éviter un désastre. […] De telles personnes n’ont qu’un but très simple en suivant Dieu, et ce but est d’obtenir des bénédictions. De telles personnes ne se donnent pas la peine de prêter attention à tout ce qui ne se rapporte pas directement à cet objectif. Pour eux, il n’y a pas de but plus légitime que de croire en Dieu pour recevoir des bénédictions ; c’est la valeur même de leur foi. Ils restent complètement indifférents à tout ce qui ne peut pas atteindre cet objectif. C’est le cas de la plupart des gens qui croient en Dieu aujourd’hui. Leur objectif et leur intention semblent légitimes, car en même temps qu’ils croient en Dieu, ils se dépensent aussi pour Dieu, se consacrent à Dieu et accomplissent leur devoir. Ils abandonnent leur jeunesse, abandonnent famille et carrière, et passent même des années à s’affairer loin de chez eux. Par souci de leur but ultime, ils changent leurs propres intérêts, leur vision de la vie et même la direction de leur poursuite ; pourtant ils ne peuvent pas changer le but de leur croyance en Dieu. […] Pour l’instant, ne parlons pas de combien ces gens ont donné. Leur comportement, cependant, est très digne de notre dissection. Outre les avantages qui leur sont si étroitement liés, pourrait-il y avoir toute autre raison pour ces gens qui n’ont jamais compris Dieu de donner autant pour Lui ? En cela, nous découvrons un problème qui n’a pas été identifié précédemment : relation de l’homme avec Dieu n’est qu’une relation non-déguisée d’intérêt personnel. C’est une relation entre un bénéficiaire et un donneur de bénédictions. Pour le dire simplement, c’est la relation entre un employé et un employeur. L’employé travaille dur seulement pour recevoir les récompenses accordées par l’employeur. Dans une telle relation intéressée, il n’y a pas d’affection, seulement une transaction ; il n’y est pas question d’aimer ni d’être aimé, seulement de charité et de miséricorde. Il n’y a pas de compréhension, il n’y a que de l’indignation et de la tromperie impuissantes. Il n’y a pas d’intimité, seulement un gouffre infranchissable » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 3 : L’homme ne peut être sauvé que dans le cadre de la gestion de Dieu). Les paroles de Dieu exposaient précisément mon état. Après avoir cru en Dieu et vu qu’Il avait guéri ma maladie, j’avais renoncé à ma famille et à ma carrière pour faire mon devoir, et même quand ma famille m’avait persécutée et que je risquais d’être arrêtée, ça ne m’avait pas affectée. Mais quand j’avais appris que j’avais un cancer et que mes espoirs de bénédiction avaient été anéantis, je m’étais disputée avec Dieu, je m’étais plainte qu’Il ne m’avait pas protégée et j’avais regretté de m’être dépensée et d’avoir fait des efforts, et je ne voulais plus prier Dieu ni lire Ses paroles. Ce n’est qu’à ce moment-là que j’ai compris que ma relation avec Dieu était strictement transactionnelle. Je voulais échanger mes sacrifices et mes efforts contre une bonne destination. Je tentais de tromper et d’utiliser Dieu. J’étais vraiment égoïste et méprisable ! Une personne dotée d’humanité n’aurait pas d’incompréhensions à propos de Dieu et ne se plaindrait pas de Lui lorsqu’elle est confrontée à des épreuves, elle chercherait plutôt l’intention de Dieu, et même dans la douleur, elle resterait à sa juste place en tant qu’être créé et laisserait Dieu l’orchestrer comme Il l’entend. Or, en m’examinant, j’ai vu que je tenais pour acquises toutes les grâces et les bénédictions que Dieu m’accordait, et quand quelque chose ne satisfaisait pas mes exigences, je tenais Dieu pour responsable. Je manquais vraiment d’humanité et je ne méritais pas de vivre. Même si Dieu me détruisait, ça relèverait de Sa justice ! Mais Dieu m’a quand même donné une chance de me repentir, en utilisant Ses paroles pour m’éclairer et me guider vers l’introspection. Je ne pouvais plus comprendre Dieu de travers ou me plaindre de Lui. Il fallait que je poursuive la vérité et que je fasse mes devoirs correctement.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu et j’ai trouvé quelques chemins de pratique. Dieu Tout-Puissant dit : « Il n’y a pas de corrélation entre le devoir de l’homme et le fait qu’il soit béni ou maudit. Le devoir est ce que l’homme doit accomplir ; c’est sa vocation qui vient du ciel et ce devoir ne devrait pas dépendre de récompenses, de conditions ou de raisons. C’est alors seulement qu’il fait son devoir. Être béni, c’est être perfectionné et jouir des bénédictions de Dieu après avoir fait l’expérience du jugement. Être maudit, c’est conserver son tempérament inchangé après avoir fait l’expérience du châtiment et du jugement, c’est ne pas faire l’expérience d’être perfectionné, mais être puni. Mais qu’ils soient bénis ou maudits, les êtres créés doivent accomplir leur devoir, faire ce qu’ils doivent faire et faire ce qu’ils sont capables de faire. C’est le moins que puisse faire une personne, en tant qu’humain, et qui cherche Dieu. Tu ne devrais pas remplir ton devoir seulement pour être béni, et tu ne devrais pas refuser d’agir par peur d’être maudit. Laissez-Moi vous dire la chose suivante : ce que l’homme doit faire, c’est accomplir son devoir, et s’il en est incapable, c’est sa rébellion. C’est par le processus de l’accomplissement de son devoir que l’homme change progressivement, et c’est par ce processus qu’il démontre sa fidélité. Ainsi, plus tu es capable de remplir ton devoir, plus tu recevras de vérités, et plus ton expression deviendra réelle. Ceux qui n’agissent que pour l’apparence quand ils accomplissent leur devoir et qui ne cherchent pas la vérité seront éliminés à la fin, car de tels hommes ne remplissent pas leur devoir dans la pratique de la vérité et ne pratiquent pas la vérité pendant qu’ils mènent à bien leur devoir. De tels hommes ne changent pas et ils seront maudits. Non seulement leurs expressions sont impures, mais tout ce qu’ils expriment est malfaisant » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La différence entre le ministère de Dieu incarné et le devoir de l’homme). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que l’accomplissement du devoir n’a rien à voir avec le fait de recevoir des bénédictions ou de subir des désastres, et qu’il est parfaitement naturel et justifié que les êtres créés accomplissent leurs devoirs ; qu’ils aient ou non une bonne issue ou une bonne destination, ou qu’ils puissent être bénis ou non, ils doivent faire leurs devoirs. Par ailleurs, les bénédictions sont ce dont les gens bénéficient du fait qu’ils poursuivent la vérité et parviennent à changer de tempérament dans l’accomplissement de leur devoir et quand ils sont finalement sauvés par Dieu. Si le tempérament corrompu d’une personne ne change pas, elle sera punie au bout du compte. À la lumière des paroles de Dieu, j’ai vu à quel point mes idées étaient absurdes. J’avais toujours cru, que du moment que je souffrais davantage, me sacrifiais et me dépensais pour Dieu, je serais sauvée et recevrais la bonne destination que Dieu accorde aux gens. Ce n’étaient que des vœux pieux de ma part. Si je me contentais de faire mon devoir sans examiner les impuretés contenues dans celui-ci, si je ne me concentrais pas sur la poursuite de la vérité et si mon tempérament corrompu ne changeait jamais et que, quand je ne recevais pas de bénédictions, j’allais jusqu’à tenir Dieu pour responsable, au bout du compte, je serais punie pour avoir résisté à Dieu. En voyant cela, j’ai réalisé à quel point j’étais en danger. Si je continuais sur ce chemin, je serais éliminée sans même savoir pourquoi ! J’ai sincèrement rendu grâce à Dieu d’avoir permis que cette maladie m’aide à voir le chemin erroné sur lequel j’étais engagée dans ma foi et à changer de cap à temps. J’ai également compris que croire en Dieu ne devrait pas être une poursuite de bénédictions, mais qu’il s’agissait de poursuivre la vérité et un changement de tempérament et de se soumettre à tous les arrangements de Dieu. En prenant conscience de ces choses, j’ai instantanément senti mon cœur s’alléger et se libérer, et ne plus être contraint par la maladie ou la mort. Si ma maladie réapparaissait ou se métastasait, j’étais prête à me soumettre aux orchestrations de Dieu. Peu importe que ma maladie puisse être guérie ou que je puisse ou non recevoir des bénédictions à l’avenir, je ferais de mon mieux pour faire correctement mes devoirs. Après cela, j’ai commencé à travailler avec des frères et sœurs pour résoudre les difficultés et les problèmes liés à la diffusion de l’Évangile, et nous avons obtenu quelques résultats. Plus de dix jours plus tard, je me suis rendu à un autre examen de santé, et, contre toute attente, tous les indicateurs étaient normaux.

Cette maladie m’a beaucoup apporté. J’ai vu ma vraie stature ; j’ai vu que j’avais renoncé à ma famille et à ma carrière pendant toutes ces années pour obtenir des bénédictions, et uniquement dans le but d’en tirer des bénéfices. Mon cœur était vraiment intransigeant ! Dieu m’avait donné tant de grâces et de bénédictions et avait œuvré constamment pour me sauver, mais à cause de cette unique chose qui ne satisfaisait pas mes exigences, je m’étais disputée avec Dieu et je L’avais tenu pour responsable. Dieu avait payé si cher pour moi, et pourtant, Il ne pouvait pas recevoir mon vrai cœur en retour ! En songeant à ça, je me suis sentie profondément redevable envers Dieu. Mais en même temps, j’étais très reconnaissante à Dieu, car sans cette maladie, je ne me serais jamais connue et je n’aurais jamais réfléchi sur moi-même, j’aurais continué à tenter de Le tromper, de L’extorquer et de faire des transactions avec Lui. Sans la révélation de Dieu, j’aurais continué à croire que je pouvais être sauvée. Mais maintenant, je vois que ma stature est pitoyablement faible et que je suis loin d’être sauvée ! Il faut que je reparte à zéro, mais cette fois-ci, avec de la raison. Quelle que soit la façon dont Dieu m’éprouve à l’avenir, je dois me soumettre à Ses orchestrations, poursuivre la vérité et chercher à évoluer dans mon tempérament.


68. Comment traiter la bonté parentale

Par Jian Xi, Chine

Quand j’étais jeune, j’avais une santé fragile et je tombais souvent malade. Parfois, mes parents devaient m’emmener d’urgence à la clinique au beau milieu de la nuit. Tard le soir, ils allaient frapper à la porte du médecin, et même quand celui-ci avait un ton ou une attitude désagréables, mes parents étaient toujours prêts à le supporter, tout cela pour que je puisse être soignée rapidement. Ils craignaient que mon état empire, alors ils restaient toute la nuit pour prendre soin de moi. Puis j’ai grandi. Quand je voyais mes parents épuisés après leur journée de travail, j’étais désolée pour eux. Mais ils me disaient toujours : « Nous devons gagner davantage d’argent pour te donner une vie meilleure et pour que tu aies assez d’argent pour acheter ce que tu veux. » Je pensais que mes parents avaient tant fait pour moi, alors j’ai décidé d’être une bonne fille et de ne pas les laisser trop se fatiguer. Quand mes parents partaient travailler, je nettoyais la maison, et j’ai appris à faire la lessive et à cuisiner. Chaque fois que mes parents rentraient et voyaient que tout était rangé, ils disaient d’un air ravi : « Nous n’avons pas élevé cette enfant en vain ! » Entendre ces mots me rendait vraiment heureuse. Je me disais que ça valait vraiment la peine de faciliter un peu les choses à mes parents et de leur donner un peu plus de temps pour se reposer.

Par la suite, nous avons tous les trois commencé à croire en Dieu et je suis partie accomplir mon devoir ailleurs. Ma mère m’a beaucoup soutenue dans l’accomplissement de mon devoir, et mon père a également respecté mon choix, même s’il n’en était pas aussi content. Plus tard, la situation est devenue de plus en plus défavorable et de nombreux frères et sœurs ont été arrêtés alors qu’ils faisaient leurs devoirs. Un jour, je suis rentrée à la maison et mon père m’a dit, l’air inquiet : « Nous t’avons élevée pendant toutes ces années et nous n’avons jamais demandé à ce que tu aies un avenir brillant, nous voulons juste que tu restes à nos côtés. Mais tu as quitté la maison pour accomplir ton devoir et d’ordinaire, nous ne pouvons pas te voir quand nous le voulons. Désormais, la situation est assez défavorable, si tu es arrêtée par la suite, que puis-je y faire ? Qu’adviendra-t-il de ton avenir ? » Les paroles de mon père m’ont beaucoup surprise. Comment pouvait-il dire une chose pareille ? Si je renonçais à accomplir mes devoirs parce que j’avais peur d’être arrêtée, ne trahirais-je pas Dieu et ne deviendrais-je pas une désertrice ? Avec gravité, j’ai dit à mon père : « Papa, tu ne devrais pas m’empêcher d’accomplir mon devoir. Je suis grande, maintenant, et quitter la maison pour accomplir mon devoir est un choix que j’ai fait après avoir mûrement réfléchi. Tu devrais me soutenir ! » Très en colère, il a répondu : « Je t’ai élevée pendant toutes ces années et tu pars comme ça, d’un seul coup ? Je crois que je vois les choses clairement, maintenant. J’ai élevé une misérable ingrate ! » Entendre ces mots m’a vraiment bouleversée et je n’ai pas pu m’empêcher d’avoir les larmes aux yeux. J’ai pensé aux moments où j’avais été malade, enfant, et à la façon dont mon père me serrait dans ses bras toute la nuit, sans fermer l’œil, tout cela simplement pour s’occuper de moi, et à la façon dont mes parents travaillaient dur pour gagner de l’argent afin que j’aie la belle vie. Désormais, non seulement je ne faisais preuve d’aucun amour filial à leur égard, mais je ne pouvais même pas leur tenir compagnie. Je n’avais pas du tout assumé mes obligations en tant que leur fille. En regardant mon père en colère, le dos tourné, tandis qu’il s’en allait, je me suis sentie coupable. J’ai eu envie d’être avec mes parents et de passer davantage de temps avec eux. Mais à ce moment-là, j’ai pensé à Dieu. À l’époque où je ne croyais pas en Dieu, je m’étais souvent sentie vide intérieurement. Je ne savais pas pourquoi j’existais dans ce monde. Après avoir commencé à croire en Dieu, en lisant Ses paroles, j’en étais venue à comprendre que c’était Dieu qui avait créé les êtres humains et que c’était Dieu qui m’avait donné ce souffle. J’avais ma propre mission dans ce monde. Ce n’était qu’alors que j’avais trouvé la valeur de ma propre existence et que je ne m’étais plus sentie vide et perdue. Ayant bénéficié d’un amour aussi grand de la part de Dieu, je ne pouvais pas être dépourvue de conscience et renoncer à accomplir mon devoir. À ce stade, j’ai acquis le pouvoir de renoncer à ma chair et je suis sortie pour continuer à accomplir mon devoir.

Un jour, en 2019, j’ai été arrêtée alors que j’accomplissais mon devoir. Durant mon interrogatoire, les policiers ont fait venir mon oncle au centre de détention et ils ont dit qu’il était mon père biologique. Ils m’ont demandé de leur expliquer la situation de l’Église sans délai, pour que je puisse rentrer chez moi retrouver mes parents naturels. Je n’ai rien répondu. En fin de compte, mon oncle a dû payer pour qu’on me relâche. Les policiers me soupçonnaient de suivre mes parents, pour ce qui était de croire en Dieu, et ils ne m’ont pas autorisée à rentrer à la maison ou à entrer en contact avec eux. Ils ont seulement laissé mon oncle m’emmener ailleurs. Comme mon oncle avait payé ma caution, les policiers sont venus l’intimider presque tous les jours. Mon oncle croyait aux rumeurs propagées par le Parti communiste et il m’a empêchée de croire en Dieu. Il a dit : « Tu es une adulte, maintenant, tu devrais avoir plus de jugeote. Ta mère et moi, ainsi que tes parents adoptifs, ne supportons pas d’être tourmentés comme ça. Parce que tu crois en Dieu, la police vient nous harceler tous les jours. Je suis déjà vieux. Quand la police m’a réprimandé, j’ai malgré tout plaidé en ta faveur. Sais-tu à quel point ça m’est difficile ? » Voir mon père biologique et mes parents adoptifs se retrouver mêlés à mes problèmes m’a beaucoup fait souffrir. Autrefois, les gens disaient : « La piété filiale est une vertu à pratiquer avant tout. » Témoigner leur amour filial à leurs parents et les amener à moins s’inquiéter est quelque chose que tous les enfants devraient faire. Mes parents adoptifs m’avaient élevée pendant toutes ces années et mes parents biologiques avaient été contraints par chantage de payer 140 000 yuans à la police pour que je sois libérée. Intérieurement, je me sentais vraiment coupable. Auparavant, accomplissant mes devoirs, je n’avais pas pu être à leurs côtés pour prendre soin d’eux et maintenant que j’avais été arrêtée parce que je croyais en Dieu, ils se trouvaient mêlés à mes souffrances. Je n’avais rien fait de ce que les enfants doivent faire, tout ce que j’avais fait, c’était leur faire porter des fardeaux. Plus j’y ai réfléchi, plus je me suis sentie mal, et j’ai même pensé : « Est-il vrai que les ennuis de ma famille ne se calmeront que si je renonce à croire en Dieu ? Est-il vrai que c’est seulement si je mourais que la police cesserait de surveiller de près ma famille, et que mes parents ne seraient plus harcelés et humiliés ? » À ce moment-là, je me suis sentie extrêmement opprimée. Je savais que j’avais pensé à trahir Dieu, et je me suis dit que je Lui étais redevable, mais dès que je pensais que mes parents adoptifs et biologiques s’étaient trouvés mêlés à mes ennuis, j’étais envahie par la culpabilité. J’étais tiraillée des deux côtés et je n’étais jamais capable d’être calme.

Durant cette période, mon oncle et ma tante m’ont forcée à me mettre à travailler, afin de m’empêcher de croire en Dieu. Ils m’ont également fait surveiller par mes collègues, et il suffisait que je rentre tard pour qu’ils m’interrogent : « Où étais-tu ? Avec qui étais-tu ? » Ma tante s’est même mise à genoux pour me supplier et elle a également cessé de manger pour me contraindre à renoncer à croire en Dieu. Être confrontée à pareille situation me faisait faire une dépression nerveuse. J’avais l’impression de n’avoir aucune liberté et surtout aucun droit individuel dans cette maison. J’avais l’impression d’être prise à la gorge et de suffoquer. J’ai voulu résister et argumenter avec eux : « Pourquoi me traitez-vous comme ça, simplement parce que je crois en Dieu ? » Mais dès que j’ai songé qu’ils étaient mêlés à cette histoire à cause de moi et qu’ils avaient dû payer une amende aussi importante, la résistance dans mon cœur a disparu. Au lieu de cela, je me suis dit que c’était moi qui n’avais aucun amour filial, qu’ils n’avaient pas d’autre choix que de me traiter ainsi, et que les parents avaient toujours raison. En particulier quand j’ai pensé que je n’avais pas été aux côtés de mes parents pour leur tenir compagnie et faire preuve de piété filiale à leur égard ces dernières années, j’ai eu encore plus l’impression de les avoir laissés tomber. Durant cette période, j’ai épuisé tous les moyens possibles pour rendre à mes parents ce que je leur devais. Je leur ai acheté des produits de soins, j’ai assumé toutes les tâches ménagères et j’ai fait tout mon possible pour travailler et gagner de l’argent. J’ai enduré avec joie les difficultés liées aux heures supplémentaires que je faisais jusque tard chaque soir. Je voulais simplement gagner davantage d’argent pour leur apporter plus de plaisir. Bientôt, nous nous sommes de plus en plus éloignés l’un de l’autre, Dieu et moi.

Au bout d’un moment, les policiers ont appelé et ont dit qu’ils allaient venir pour m’emmener et qu’ils voulaient que je leur parle de la situation de l’Église. Je savais que si je restais à la maison, je risquais d’être arrêtée, mais je me suis également dit que si je partais, je ne savais pas quand je pourrais revenir. De plus, si les policiers ne me trouvaient pas, allaient-ils emmener mes parents, et mon oncle et ma tante à ma place ? Si les choses se passaient vraiment comme ça, ce serait vraiment ne pas faire preuve d’amour filial, de ma part. Je n’arrivais à penser à rien d’autre qu’aux paroles de mes parents : ma tante voulait que je reste à ses côtés et avoir une vie de famille agréable, mon oncle disait que j’étais adulte et sensée, et que je devais faire preuve de considération à leur égard, mon père disait qu’il voulait que je fasse preuve de piété filiale vis-à-vis de lui et il ne voulait pas avoir élevé une enfant ingrate. À ce moment-là, j’ai eu l’impression que tout s’effondrait autour de moi. Alors j’ai prié Dieu : « Mon Dieu, puisque la police va m’arrêter, je ne peux pas rester à la maison. Mais si je partais, je pense que ce serait ne pas faire preuve d’amour filial et être dépourvue de conscience. Je souffre beaucoup. Mon Dieu, quel choix dois-je faire ? S’il Te plaît, guide-moi ! » Après avoir prié, j’ai pensé à ce passage des paroles de Dieu : « N’eût été la prédestination du Créateur et Sa direction, un nouveau-né dans ce monde ne saurait pas où aller, où séjourner, n’aurait aucune relation, n’appartiendrait à aucun endroit et n’aurait aucun foyer réel. Mais en raison des arrangements méticuleux du Créateur, le nouveau-né a un lieu de séjour, des parents, un lieu auquel il appartient et une famille, et à partir de là, il entame le cours de son voyage. Tout au long de ce processus, la matérialisation de ce nouveau-né est déterminée par les plans du Créateur, et tout ce qu’il possédera lui est accordé par le Créateur. D’un corps flottant librement qui n’a rien à son nom, il devient peu à peu un être humain de chair et de sang, visible, tangible, l’une des créations de Dieu, qui pense, respire et ressent le chaud et le froid, qui est capable de participer à toutes les activités normales d’un être créé dans le monde matériel et qui subira toutes les choses qu’un être humain créé doit expérimenter dans la vie. La prédétermination par le Créateur de la naissance d’une personne signifie qu’Il accordera à cette personne toutes les choses nécessaires à sa survie ; et, de la même façon, le fait qu’une personne naisse signifie qu’elle recevra du Créateur toutes les choses nécessaires à sa survie, et à partir de ce moment, elle vivra sous une forme différente, prévue par le Créateur et soumise à la souveraineté du Créateur » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que j’étais simplement un corps solitaire et sans attaches. C’était Dieu qui avait arrangé pour moi une famille et des parents, c’était Dieu qui régnait sur tout cela. Je n’étais pas venue au monde simplement pour jouir de la chaleur familial et faire preuve de piété filiale envers mes parents, mais davantage pour assumer les responsabilités et la mission des êtres créés, ce que l’on attend d’eux. Désormais, je songeais à renoncer à mon devoir afin de satisfaire mes parents. Ce n’était pas ce que Dieu voulait voir arriver. Dieu m’avait tout donné, je ne pouvais pas renoncer à mon devoir et Le trahir. Ensuite, j’ai quitté la maison pour accomplir mon devoir.

Peu après, j’ai appris que les policiers avaient emmené mon oncle à ma place, puisqu’ils ne pouvaient pas m’arrêter. Ils ont fait savoir qu’ils ne le relâcheraient que lorsque je reviendrais. À cet instant, j’ai failli m’évanouir et je me suis dit que j’avais fait défaut à mon oncle. J’avais vraiment envie de rentrer et de prendre sa place en détention. Je n’étais pas d’humeur à accomplir mon devoir et je ne pensais qu’aux voix et aux visages des membres de ma famille. Je me disais que tout leur malheur était entièrement de ma faute, surtout quand je pensais que mon oncle avait été arrêté. J’ignorais comment la police allait le traiter. Les policiers allaient-ils le battre ? Plus j’y pensais, plus cela me faisait souffrir, alors j’ai prié Dieu dans mon cœur : « Mon Dieu, je fais face à ce genre de situation et je ne sais pas comment en faire l’expérience. Mon cœur souffre et je n’ai pas le courage d’accomplir mon devoir. Je ne veux pas vivre dans un tel état. Mon Dieu, que dois-je faire ? Je Te supplie de me guider, pour que je puisse inverser cet état. » Après avoir prié, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Certaines personnes abandonnent leur famille parce qu’elles croient en Dieu et accomplissent leurs devoirs. Elles deviennent connues pour cela et le gouvernement fouille régulièrement leur maison, harcèle leurs parents et les menace même pour que ceux-ci les dénoncent. Tous leurs voisins parlent d’elles et disent : “Cette personne n’a pas de conscience. Elle ne s’occupe pas de ses parents âgés. Non seulement elle n’est pas filiale, mais elle leur cause aussi beaucoup de problèmes. Quel enfant indigne !” Est-ce qu’une seule de ces paroles est alignée avec la vérité ? (Non.) Mais ne sont-elles pas toutes considérées comme justes aux yeux des incroyants ? Ils croient que c’est le point de vue le plus légitime et raisonnable, que c’est aligné avec l’éthique humaine, et en accord avec les standards de la conduite humaine. Quelle que soit l’étendue du contenu inclus dans ces standards, comme par exemple comment montrer du respect filial à ses parents, comment s’occuper d’eux à leurs vieux jours et organiser leurs funérailles, ou dans quelle mesure les rembourser, et indépendamment du fait de savoir si ces standards sont en accord avec la vérité ou non, aux yeux des incroyants, il s’agit de choses positives, d’énergie positive, elles sont justes et considérées comme irréprochables parmi tous les groupes de personnes. Pour les incroyants, tels sont les standards qu’il convient de suivre, et tu dois faire ces choses pour que tu sois considéré, dans leur cœur, comme une suffisamment bonne personne. Avant de croire en Dieu et de comprendre la vérité, ne croyais-tu pas aussi fermement qu’une telle conduite était celle d’une bonne personne ? (Si.) De plus, tu employais aussi ces choses pour t’évaluer et te restreindre, et tu exigeais de toi-même d’être ce genre de personne. Si tu voulais être une bonne personne, tu as sûrement dû inclure ces choses dans tes standards de conduite : comment être filial avec tes parents, comment les rassurer, comment leur apporter honneur et crédit, et comment apporter de la gloire à tes ancêtres. Tels étaient les standards de conduite dans ton cœur et la direction de ta conduite. Cependant, après avoir écouté les paroles de Dieu et Ses sermons, ton point de vue a commencé à changer. Tu as compris que tu devais tout abandonner pour accomplir ton devoir d’être créé et que Dieu exige des gens qu’ils se conduisent ainsi. Avant d’être certain qu’accomplir ton devoir d’être créé était la vérité, tu pensais que tu devais être filial envers tes parents, mais tu pensais également que tu devais remplir ton devoir d’être créé, et tu étais en conflit à l’intérieur. Grâce à la conduite et à l’arrosage continus des paroles de Dieu, tu en es arrivé à comprendre la vérité petit à petit. C’est alors que tu as compris qu’accomplir ton devoir d’être créé était parfaitement naturel et justifié. Jusqu’à ce jour, de nombreuses personnes ont été capables d’accepter la vérité et d’abandonner complètement les standards de conduite des notions et de l’imagination traditionnelles humaines. Quand tu te débarrasses complètement de ces choses, tu n’es plus contraint par les paroles de jugement et de condamnation des incroyants quand tu suis Dieu et que tu accomplis ton devoir d’être créé, et tu peux t’en défaire facilement » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Quelle est la réalité de la vérité ?). Après avoir lu ces paroles de Dieu, je me suis sentie très ému. La plupart du temps, je faisais la différence entre le bien et le mal conformément à la norme de la conscience, mais ce n’est pas en accord avec la vérité. Ma vie est issue de Dieu, c’est Dieu qui a fait entrer mon âme dans ce monde et qui a arrangé pour moi une famille et des parents, qui m’a choisie pour que j’accepte Son salut dans les derniers jours, et qui m’a donné l’occasion d’accomplir mon devoir en tant qu’être créé. Voilà l’amour et la grâce de Dieu. Mais comme mon oncle a été arrêté par la police, j’ai pensé que ces souffrances s’abattaient sur ma famille du fait de ma croyance en Dieu, et j’ai voulu abandonner mon devoir et trahir Dieu. Comme j’ai été stupide ! À ce jour, tout ce que ma famille a subi a été provoqué par le démon, le Parti communiste. Il s’est opposé à Dieu et a persécuté les chrétiens, il a harcelé ma famille et arrêté mon oncle, et il a fait en sorte que mes parents ne passent pas une seule journée en paix. C’était le Parti communiste le véritable coupable ! Mais je ne détestais pas le Parti communiste et je me disais que c’était ma croyance en Dieu qui avait valu des ennuis à ma famille. J’étais vraiment incapable de faire la différence entre le bien et le mal. Alors j’ai compris qu’il était parfaitement naturel et justifié de ma part de suivre Dieu et d’accomplir mon devoir. Voilà la conscience et la raison dont les gens devraient faire preuve ! J’ai pensé à cet autre passage des paroles de Dieu : « La quantité de souffrance qu’un individu devait endurer et la distance qu’il devait parcourir sur son chemin étaient décrétées par Dieu et personne ne pouvait vraiment aider quiconque » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le chemin… (6)). Que quelqu’un croie en Dieu ou non, la vie de chaque personne se trouve entre les mains de Dieu et est contrôlée et gouvernée par Dieu. Dieu a prédéterminé à quel point chaque personne souffrira et nous ne pouvons pas changer cela. Mes parents et mes parents adoptifs étaient également entre les mains de Dieu. Je devais les remettre à Dieu. Puis j’ai prié Dieu en silence, prêt à tout Lui confier et à me soumettre à Ses arrangements. Ensuite, je me suis lancée dans l’accomplissement de mon devoir.

Après cela, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu, qui m’a permis de mieux comprendre mon propre état : Dieu Tout-Puissant dit : « À cause du conditionnement de la culture chinoise traditionnelle, dans les notions traditionnelles du peuple chinois, on croit qu’il faut observer une piété filiale à l’égard de ses parents. Quiconque n’observe pas cette piété filiale est un enfant indigne. Ces idées ont été inculquées aux gens depuis leur premier âge et elles sont enseignées dans presque toutes les familles, ainsi que dans chaque école et dans la société en général. Quand une personne s’est fait bourrer le crâne d’idées pareilles, elle se dit : “La piété filiale est plus importante que tout. Si je ne l’observais pas, je ne serais pas quelqu’un de bien, je serais un enfant indigne et je serais dénoncé par la société. Je serais une personne qui manque de conscience.” Cette idée est-elle correcte ? Les gens ont vu tellement de vérités exprimées par Dieu : Dieu a-t-Il exigé que l’on fasse preuve de piété filiale envers ses parents ? Est-ce une des vérités que les croyants doivent comprendre ? Non, ce n’est pas le cas. Dieu a seulement échangé sur certains principes. Par quel principe les paroles de Dieu demandent-elles que les gens traitent les autres ? Aimer ce que Dieu aime, détester ce que Dieu déteste : c’est là le principe auquel il faut adhérer. Dieu aime ceux qui recherchent la vérité et sont capables de suivre Sa volonté ; Ce sont aussi les gens que nous devrions aimer. Ceux qui ne sont pas capables de suivre la volonté de Dieu, qui Le haïssent et se rebellent contre Dieu, sont des gens méprisés par Dieu, et nous devrions les mépriser, nous aussi. C’est ce que Dieu demande à l’homme. Si tes parents ne croient pas en Dieu, s’ils savent très bien que la foi en Dieu est le bon chemin et qu’elle peut conduire au salut, mais qu’ils restent néanmoins peu réceptifs, alors il ne fait aucun doute que ce sont des gens qui sont dégoûtés de la vérité, qui la détestent, et que ce sont des gens qui résistent à Dieu et Le haïssent – et Dieu, naturellement, les abhorre et les méprise. Pourrais-tu mépriser de tels parents ? Ils s’opposent à Dieu et L’injurient, auquel cas, ce sont sûrement des démons et des Satans. Pourrais-tu les abhorrer et les maudire ? Ce sont là autant de vraies questions. Si tes parents t’empêchent de croire en Dieu, comment dois-tu les traiter ? Comme le demandent les paroles de Dieu, tu dois aimer ce que Dieu aime et détester ce que Dieu déteste. Pendant l’ère de la Grâce, le Seigneur Jésus a dit : “Qui est ma mère, et qui sont mes frères ?” “Car, quiconque fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux, celui-là est mon frère, et ma sœur, et ma mère.” Ces paroles existaient déjà à l’ère de la Grâce et, à présent, les paroles de Dieu sont encore plus claires : “Aime ce que Dieu aime et hais ce que Dieu hait.” Ces paroles vont droit au but, pourtant, les gens sont souvent incapables d’en saisir le sens véritable. Si une personne renie ou s’oppose à Dieu, et est maudite par Dieu, mais que cette personne est l’un de tes parents ou de tes proches, et que, à ta connaissance, elle n’est pas malfaisante, et qu’elle te traite bien, alors il te sera sans doute impossible de haïr cette personne, et tu continueras peut-être même à entretenir d’étroites relations avec elle, vos rapports resteront inchangés. En apprenant que Dieu déteste les gens qui se comportent ainsi, tu seras troublé, mais tu seras incapable de prendre parti pour Dieu et de rejeter impitoyablement cette personne. Tu resteras contrôlé par tes émotions et ne parviendras pas à l’abandonner pleinement. Pour quelle raison ? Parce que tes émotions sont trop fortes et qu’elles t’empêchent de pratiquer la vérité. Cette personne se comporte bien avec toi, tu ne peux donc te résoudre à la haïr. Tu ne peux la haïr que si elle te blesse. Cette haine est-elle conforme aux vérités-principes ? De plus, tu es contrôlé par les notions traditionnelles selon lesquelles, si tu hais cette personne en sachant qu’elle est un parent ou un proche, tu seras méprisé par la société, vilipendé par l’opinion publique, et condamné comme étant indigne, dépourvu de conscience, et pas même humain. Tu penses que tu subirais la condamnation et le châtiment divins si tu te comportais ainsi. Même si tu veux haïr cette personne, tu n’auras pas la conscience tranquille. Pourquoi ta conscience fonctionne-t-elle de cette manière ? C’est parce qu’une façon de penser a été semée en toi depuis ton enfance, à travers l’héritage de ta famille, l’éducation que tes parents t’ont donnée et l’endoctrinement de la culture traditionnelle. Cette façon de penser est profondément enracinée dans ton cœur et te fait croire, à tort, que la piété filiale est parfaitement naturelle et justifiée, et que tout ce qui a été hérité de tes ancêtres est systématiquement bon. Tu l’as apprise au début et elle reste dominante, entravant et perturbant abondamment ta foi et ton acceptation de la vérité, te rendant incapable de mettre en pratique les paroles de Dieu, d’aimer ce que Dieu aime, et de haïr ce que Dieu hait » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en reconnaissant ses opinions erronées que l’on peut vraiment changer). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que Satan utilisait toutes sortes de moyens pour corrompre les gens. Par exemple, les conseils de nos parents, l’éducation fournie par nos écoles et les opinions des gens autour de nous nous faisaient croire qu’il fallait rendre à nos parents leur bonté, puisqu’ils nous avaient élevés, et que c’était cela faire preuve d’humanité et avoir une conscience. Sinon, c’était être dépourvus de conscience, ne pas faire preuve d’amour filial, et nous serions alors rejetés par les autres. Dès mon plus jeune âge, on m’avait inculqué des idées et des opinions telles que : « La piété filiale est une vertu à pratiquer avant tout », « Les parents ont toujours raison », « Faire preuve de piété filiale envers ses parents est parfaitement naturel et justifié. » Comme j’avais ces idées et opinions traditionnelles en moi, quand j’avais quitté la maison pour accomplir mon devoir et que je n’avais pas pu m’occuper de mes parents, je m’étais fait des reproches et je m’étais sentie coupable. Je n’avais pas été d’humeur à accomplir mon devoir et j’avais regretté d’être partie pour le faire. Quand j’avais vu mon oncle dépenser 140 000 yuans pour me faire relâcher, et appris que la police l’avait harcelé et arrêté, je m’étais dit que ma famille s’était trouvée mêlée à ces ennuis uniquement parce que je croyais en Dieu et j’avais voulu renoncer à accomplir mon devoir et trahir Dieu, j’avais même voulu mettre fin à mes jours. Mon oncle et ma tante avaient contrôlé ma liberté et ils avaient surveillé où j’allais, pour m’empêcher de croire en Dieu. Ma tante s’était même mise à genoux et avait cessé de manger pour m’obliger à renoncer à ma croyance en Dieu. J’avais beaucoup souffert et je m’étais sentie extrêmement opprimée. Mais je n’avais pas osé leur résister, je n’y avais pas été disposée. J’avais cru la formule : « Les parents ont toujours raison », et qu’en tant que leur enfant, leur faire endurer de telles souffrances, au point que ma tante se mette à genoux pour me supplier, signifiait que je n’avais vraiment aucun amour filial. Je savais, à ce moment-là, que leur obéir et ne pas accomplir mon devoir revenait à trahir Dieu et que je perdrais l’occasion de gagner la vérité, et pourtant, je n’avais pas eu la force de leur résister. Je n’avais jamais dit que je ne croyais pas en Dieu, mais mes divers comportements au cours de la majeure partie de cette année montraient que je m’inclinais devant Satan et la pensée traditionnelle. Il ne restait que des transgressions et des souillures. J’avais trahi Dieu, encore et encore. Maintenant, je voyais clairement que même si faire preuve d’amour filial envers ses parents était une chose positive, ce n’était pas la vérité, parce qu’avoir un tel point de vue me ferait manquer de principes et me rendrait même incapable de faire la différence entre le bien et le mal, entre ce qui est juste et ce qui est faux. Mon oncle et ma tante m’empêchaient de croire en Dieu. Secrètement, ils m’emprisonnaient et blasphémaient contre Dieu. Ils disaient même que tant qu’ils seraient vivants, et à moins de mourir, ils ne me permettraient pas de croire en Dieu, que si je gardais Dieu, je perdrais ma famille, et que si je gardais ma famille, je perdrais Dieu. Leur essence était hostile à la vérité et à Dieu. De plus, mon père adoptif me réprimait sans cesse, il jouait le rôle négatif d’un laquais de Satan. J’aurais dû les discerner, aimer ce que Dieu aime et haïr ce que Dieu hait. Mais je croyais ceci : « La piété filiale est une vertu à pratiquer avant tout », et une telle pensée traditionnelle m’amenait à me rebeller contre Dieu. J’avais presque renoncé à accomplir mon devoir et j’avais failli trahir Dieu. Je comprenais à présent que les idées et les opinions que Satan inculque aux gens impliquaient toutes des combines pleines de ruse. Ces idées et opinions trompaient les gens et leur nuisaient.

Plus tard, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Donc, pour ce qui est des gens, peu importe si tes parents se sont occupés de toi méticuleusement ou s’ils ont pris grand soin de toi, quoi qu’il en soit, ils ne faisaient qu’assumer leurs responsabilités et leurs obligations. Indépendamment de la raison pour laquelle ils t’ont élevé, c’était leur responsabilité : parce qu’ils t’ont donné naissance, ils doivent assumer leur responsabilité vis-à-vis de toi. Sur cette base, peut-on considérer que tout ce que tes parents ont fait pour toi soit de la bonté ? C’est impossible, n’est-ce pas ? (En effet.) Le fait que tes parents assument leurs responsabilités envers toi n’étant pas considéré comme de la bonté, alors, s’ils assument leurs responsabilités envers une fleur ou une plante, qu’ils l’arrosent et la fertilisent, est-ce considéré comme de la bonté ? (Non.) C’est même encore moins considéré comme de la bonté. Fleurs et plantes poussent mieux à l’extérieur. Si elles sont plantées dans la terre, et qu’elles ont du vent, du soleil et de l’eau de pluie, elles prospèrent. Elles ne poussent pas aussi bien quand elles sont plantées dans un pot à l’intérieur, mais où qu’elles se trouvent, elles vivent, n’est-ce pas ? Peu importe où elles sont, cela a été ordonné par Dieu. Tu es une personne vivante et Dieu a la responsabilité de toute vie, Il permet à toute vie de survivre et de suivre la loi que tous les êtres créés respectent. Mais en tant que personne, tu vis au sein de l’environnement dans lequel tes parents t’élèvent, donc tu devrais grandir et exister dans cet environnement. Que tu vives dans cet environnement est dû à l’ordination de Dieu, à plus grande échelle. À plus petite échelle, c’est dû au fait que tes parents t’élèvent, n’est-ce pas ? Quoi qu’il en soit, en t’élevant, tes parents assument une responsabilité et une obligation. T’élever pour faire de toi un adulte est leur obligation et leur responsabilité, et on ne peut pas appeler ça de la bonté. Si on ne peut pas appeler ça de la bonté, alors ne s’agit-il pas de quelque chose dont tu devrais profiter ? (Si.) Il s’agit d’une sorte de droit dont tu devrais profiter. Tu devrais être élevé par tes parents parce qu’avant d’atteindre l’âge adulte, le rôle que tu joues est celui d’un enfant que ses parents élèvent. Par conséquent, tes parents ne font qu’assumer un genre de responsabilité envers toi, et tu ne fais que recevoir cela de tes parents, mais tu ne reçois assurément pas d’eux la grâce ou la bonté. Pour toute créature vivante, porter des enfants et s’en occuper, se reproduire, et élever la génération suivante est une forme de responsabilité. Ainsi, les oiseaux, les vaches, les moutons et même le tigres doivent s’occuper de leurs petits après s’être reproduits. Il n’y a pas de créatures vivantes qui n’élèvent pas leur progéniture. Il est possible qu’il y ait certaines exceptions, mais celles-ci ne sont pas nombreuses. Il s’agit d’un phénomène naturel dans l’existence des créatures vivantes, il s’agit d’un instinct chez les créatures vivantes, qui ne peuvent pas être attribués à la bonté. Les animaux et l’humanité ne font que respecter une loi que le Créateur a établi pour eux. Par conséquent, le fait que tes parents t’élèvent ne relève pas d’une forme de bonté. Sur cette base, on peut dire que tes parents ne sont pas tes créanciers. Ils assument les responsabilités qu’ils ont envers toi. Quels que soient les efforts et l’argent qu’ils te consacrent, ils ne devraient pas te demander de les dédommager, parce qu’il s’agit là de leur responsabilité en tant que parents. Puisqu’il s’agit d’une responsabilité et d’une obligation, tout cela devrait être gratuit, et tes parents ne devraient pas demander à être dédommagés. En t’élevant, tes parents ne font qu’assumer leurs responsabilités et leurs obligations, ce qui ne devrait pas être rémunéré et ne devrait pas donner lieu à une transaction. Tu n’as donc pas à aborder tes parents ou à gérer ta relation avec eux en te disant que tu dois les dédommager » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (17)). Grâce à Ses paroles, j’ai compris que lorsque les parents donnent naissance à leurs enfants, quand ils les élèvent et s’en occupent avec grand soin, ce n’est pas de la bonté, mais plutôt leur responsabilité et leur obligation en tant que parents. C’est exactement comme ce que Dieu a dit : si une personne prend des fleurs et de l’herbe à l’extérieur pour les mettre chez elle, alors elle a la responsabilité de prendre soin de ces fleurs et de cette herbe, de les arroser et de les fertiliser, c’est sa responsabilité. Autre exemple, les chats, les chiens, et autres animaux de ce genre, se reproduisent et prennent soin de leurs petits, c’est instinctif chez eux. Les parents humains en font de même avec leurs enfants. Quand un enfant n’est pas encore adulte, l’élever et en prendre soin est une responsabilité et une obligation que tous les parents doivent assumer, et c’est également un instinct que Dieu a donné aux gens. Les enfants n’en sont pas redevables à leurs parents. J’avais toujours cru que les soins méticuleux de mes parents adoptifs étaient des actes de bonté qui devaient être rendus, et que je devais remercier mon oncle et ma tante de m’avoir donné naissance. À présent, je comprenais que ce souffle m’avait été donné par Dieu, et non par mes parents. Si Dieu ne m’avait pas donné ce souffle, j’aurais simplement été un fœtus mort-né, même si mes parents m’avaient donné naissance. Mes parents m’avaient élevée et s’étaient occupés de moi, ils m’avaient fait grandir dans un bon environnement. C’était ce qu’ils devaient faire en tant que parents et c’était ce que Dieu avait prédéterminé et arrangé. De plus, au cours de ma croissance, c’était Dieu qui avait vraiment pris soin de moi et qui m’avait protégée. Comme la fois où, après l’école, j’avais roulé trop vite en vélo électrique et n’avais pas pu m’arrêter. Je m’étais retrouvée coincée entre des blocs de pierre et un gros camion. À ce moment-là, le camion avançait à toute vitesse et j’avais dû continuer à rouler. Pendant tout ce temps, mon pied s’était trouvé coincé entre le camion et mon vélo, frottant sans cesse contre eux. Quand la route était devenue plus large, mon vélo avait fini par s’arrêter. Cela avait été vraiment éprouvant. À l’époque, beaucoup de gens avaient eu peur et pensé que j’allais certainement être gravement blessée. J’avais également cru que je ne pourrais certainement plus me servir de ce pied. J’avais été abasourdie de voir qu’il n’y avait pas une seule plaie sur mon corps. J’avais vraiment fait l’expérience en personne de la façon dont Dieu prenait constamment soin de moi et me protégeait en silence. De même, quand mon oncle et ma tante avaient donné 140 000 yuans à la police pour que je sois relâchée, j’avais pensé que c’était là le plus grand acte de bonté que j’aurais pu recevoir et que je devais le leur rendre. Désormais, je comprenais que même s’il semblait que c’étaient mon oncle et ma tante qui avaient payé cette somme, à l’arrière-plan, c’était Dieu qui avait gouverné et arrangé tout cela. Durant cette période, mon oncle et ma tante avaient gagné très facilement de l’argent, si facilement que même eux en étaient surpris. En fait, maintenant que j’y réfléchissais, je me disais que si Dieu ne les avait pas bénis pour qu’ils gagnent tout cet argent, alors d’où serait venue la somme nécessaire pour que je sois relâchée ? Je me suis souvenue que Dieu disait : « Si quelqu’un fait une bonne action à notre égard, nous devons l’accepter de Dieu, en particulier de nos parents, qui nous ont donné naissance et nous ont élevés. Tout cela est arrangé par Dieu. Dieu règne sur tout ; l’homme est juste un outil dont Il Se sert » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en reconnaissant ses opinions erronées que l’on peut vraiment changer). En apparence, c’étaient mes parents qui m’avaient élevée et mon oncle et ma tante qui avaient payé pour que je sois relâchée. Mais du point de vue de la vérité, tout cela avait été gouverné et arrangé par Dieu. Je ne leur étais pas redevable. Je n’avais pas à utiliser ma vie pour régler cette dette aux dépens de mon salut. Je pouvais faire preuve de piété filiale à leur égard, mais seulement dans les limites de mes propres pouvoirs. Si les circonstances et les conditions s’y prêtaient, je pouvais leur tenir compagnie et faire preuve de piété filiale à leur égard. Mais si les conditions n’étaient pas remplies, je n’avais pas à me faire de reproches. Je devais simplement bien accomplir mes devoirs. Si je renonçais à Dieu et à la vérité afin de faire preuve de piété filiale à l’égard de mes parents, et même si les gens disaient de moi que j’étais une bonne fille, j’aurais trahi le Créateur, ce qui constitue une grande rébellion et un manque d’humanité ! En fait, celui a qui je devais vraiment quelque chose, c’était Dieu, et non mes parents. C’étaient les soins et la protection de Dieu qui m’avaient permis de survivre jusqu’à aujourd’hui, c’était Lui que je devais le plus remercier ! Alors j’ai prié Dieu : « Mon Dieu, ce dont mes parents font l’expérience, et la façon dont la police les traite, tout cela se trouve entre Tes mains, désormais. Je ne peux rien y changer et je suis prête à Te les confier. Je veux seulement accomplir mon devoir paisiblement en tant qu’être créé et faire correctement l’expérience de Ton œuvre. »

À partir de cet instant, je me suis sentie un peu plus à l’aise par rapport à la situation dans laquelle ma famille se trouvait, et j’ai commencé à me demander comment bien accomplir mon devoir. Bientôt, j’ai pris contact avec ma mère. Elle m’a écrit une lettre pour partager son expérience avec moi. Elle disait que faire l’expérience de telles circonstances avait renforcé sa détermination à poursuivre la vérité, et elle m’a demandé de ne pas me faire de souci à propos de ce qui s’était passé à la maison et de me concentrer sur la poursuite de la vérité et l’accomplissement de mon devoir. Elle disait également que les policiers avaient vu que je n’étais toujours pas rentrée à la maison et qu’ils savaient que détenir mon oncle ne servait à rien, alors ils l’avaient libéré. À cet instant, j’ai été envahie par l’émotion. J’ai pris conscience avec acuité que les circonstances que j’avais rencontrées jusque là contenaient la volonté de Dieu et qu’elles avaient pour but d’inverser ma vision des choses et de purifier les impuretés en moi. C’était Dieu qui assumait la responsabilité de ma vie !


69. Face au danger, je n’abandonne plus mon devoir

Par Ye Ping, Chine

En octobre 2021, j’ai commencé à faire mon devoir en tant que dirigeante à l’église Daybreak. Dans la nuit du 10 décembre, j’ai reçu une lettre stipulant que Yang Hui, le diacre d’évangélisation, et sa famille avaient été arrêtés par la police dans l’après-midi du 8 décembre. J’ai soudain réalisé que le lendemain matin, il était prévu que Frère Li Zhi, l’un de mes partenaires, rencontre Yang Hui et les autres. J’en ai parlé avec mon autre partenaire, Sœur Zhang Xin, et nous avons décidé d’informer rapidement Li Zhi de l’arrestation de Yang Hui le lendemain matin. Zhang Xin y est allée le lendemain. Mais le 12 à midi, elle n’était toujours pas revenue. Je suis devenue anxieuse et inquiète, craignant que Zhang Xin ait pu se faire arrêter. S’ils avaient tous été interpellés, de nombreux frères et sœurs seraient impliqués, et les livres des paroles de Dieu de l’église seraient en danger. Si nous ne nous dépêchions pas de transférer les livres avant que la police ne procède à une persquisition, la perte serait importante, et ma transgression serait grave. En pensant à tout cela, j’ai eu encore plus peur. Je ne cessais de prier Dieu dans mon cœur : « Ô mon Dieu ! Ma stature est trop petite, et je ne sais pas comment me sortir de cette situation. S’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi, et donne-moi foi et courage pour gérer correctement ces conséquences. » Après avoir prié, j’ai tout de suite écrit une lettre pour arranger une réunion avec deux sœurs afin de parler du transfert des livres des paroles de Dieu. Alors que je m’apprêtais à partir, la sœur qui m’hébergeait a dit avec inquiétude : « Tu ne peux pas partir ! Si tu sors et que tu ne reviens pas, qu’adviendra-t-il du travail de l’Église ? » En voyant son expression inquiète, j’étais encore plus préoccupée : « Ils ne sont toujours pas revenus. Ils ont donc dû se faire arrêter. Si je sors, quelqu’un va-t-il me suivre ? Et si je ne revenais vraiment pas ? » Dans mon cœur, j’ai continué à prier Dieu et j’ai pensé au paroles de Dieu : « La foi est comme un pont à tronc d’arbre unique : ceux qui se cramponnent totalement à la vie auront du mal à la traverser, mais ceux qui sont prêts à se sacrifier pourront traverser d’un pas assuré et sans inquiétude. Si les hommes nourrissent des pensées timides et craintives, c’est parce que Satan les a dupés, craignant que nous traversions le pont de la foi pour entrer en Dieu. Satan essaye par tous les moyens possibles de nous communiquer ses pensées. Nous devons à tout moment prier pour que Dieu nous illumine et nous éclaire, à tout moment compter sur Dieu pour purger le poison de Satan qui est en nous, pratiquer dans notre esprit à tout moment la manière de nous rapprocher de Dieu, et laisser Dieu dominer tout notre être » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 6). Maintenant que l’Église faisait face à des arrestations, il était de ma responsabilité et de mon devoir urgent de protéger les frères et sœurs et les livres des paroles de Dieu. Ma peur d’être arrêtée était une pensée envoyée par Satan. Je devais éviter de tomber dans le piège de Satan. Si je me cachais de peur d’être arrêtée que je ne transférais pas les livres des paroles de Dieu à temps, et que la police s’emparait des livres, j’aurais transgressé. Ne pas parvenir à potéger les intérêts de l’Église à ce moment critique serait une disgrâce. Même si le processus de transfert était risqué, j’étais sûre que Dieu était tout-puissant et que tout était sous le contrôle de Dieu. Dieu déterminait si je devais me faire arrêter. Si Dieu ne le permettait pas, la police ne toucherait pas à un seul cheveu de ma tête. En réfléchissant aux paroles de Dieu, je suis devenue moins inquiète. Après avoir parlé aux deux sœurs, nous nous sommes rapidement divisées pour agir séparément. L’une est allée informer les frères et sœurs, et une autre sœur et moi nous sommes occupées de transférer les livres des paroles de Dieu. C’est seulement une fois que tous les livres des paroles de Dieu ont été transférés sans encombre que je me suis enfin sentie soulagée.

Plus tard, à cause de la trahison d’un Judas, de plus en plus de gens dans l’Église ont été arrêtés, et la police a continué à s’emparer des livres des paroles de Dieu. Le 14 janvier 2022, Yang Hong, qui m’hébergeait, a également été arrêtée par la police. Sans logement approprié, j’ai envisagé de vite m’enfuir, car je me disais : « Si la police m’interpelle, je subirai de violentes tortures. Si je ne peux pas le supporter et que je trahis Dieu comme Judas, les conséquences seront inimaginables. » Finalement, j’ai trouvé un endroit relativement sûr. Mais sous peu, cet endroit a été vendu par un Judas, alors j’ai dû redéménager. Sans logement approprié, j’avais l’impression que nous n’étions en sécurité nulle part. Je me sentais si impuissante et pleine de désarroi, et je ne pouvais pas m’empêcher de me plaindre : « Quand ces journées passées dans la peur constante et l’anxiété prendront-elles fin ? Il vaudrait mieux que la police m’arrête et me frappe à mort. » Dans mon extrême douleur, j’ai pensé aux paroles de Dieu : « Tu dois tout endurer ; pour Moi, tu dois être prêt à renoncer à tout ce que tu possèdes, à faire tout ce que tu peux pour Me suivre et être prêt à te dépenser entièrement. C’est maintenant le temps pour Moi de t’éprouver. Est-ce que tu M’offriras ta loyauté ? Peux-tu Me suivre loyalement jusqu’au bout de la route ? Ne crains pas ; avec Mon soutien, qui pourrait jamais bloquer cette route ? Souviens-toi de ceci ! N’oublie pas ! Tout se produit par Ma bienveillance et tout est sous Mon observation. Peux-tu suivre Ma parole en tout ce que tu dis et fais ? Quand tu seras soumis aux épreuves du feu, tomberas-tu à genoux pour invoquer ? Ou trembleras-tu, incapable d’aller de l’avant ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 10). Ces paroles de Dieu m’ont aidée à comprendre que même si cette vague de persécutions et d’arrestations auxquelles l’Église faisait face, révélant quelques Judas, et le manque d’endroits sûrs pour faire les devoirs, nous posaient de nombreuses difficultés, ces difficultés ont pu parfaire ma foi et révéler ma corruption. L’œuvre de Dieu des derniers jours est censée tester la foi des gens à travers diverses formes de persécutions, de tribulations, d’épreuves et d’épurement, et révèle qui croit vraiment en Dieu et qui n’y croit pas vraiment. Ceux qui continuent à lire les paroles de Dieu, restent loyaux dans leurs devoirs face au danger et à l’adversité, et restent fermes dans leur témoignage face au grand dragon rouge malgré leur arrestation, sont les vrais croyants et les vrais disciples de Dieu. D’un autre côté, ceux qui reculent, abandonnent leurs devoirs, et trahissent Dieu pour se protéger durant les persécutions et les tribulations sont les ivraies et les incrédules révélés à travers l’œuvre de Dieu et finiront par être émiminés. C’est là la sagesse de l’œuvre de Dieu. Autrefois, je pensais avoir une foi forte et avoir confiance en Dieu, mais les faits ont montré que je manquais de véritable loyauté et de véritable soumission. Dans une telle situation, je n’ai cessé de me cacher et de me déplacer. Je me suis plainte et j’ai refusé de me soumettre lorsque j’ai fait face à une souffrance physique. J’ai même envisagé de laisser la police m’arrêter et me frapper à mort pour éviter de vivre dans la peur constante. J’ai vu à quel point j’avais été rebelle ! Je ne réusissais pas à témoigner de Dieu à des moments cruciaux. Et à la place, je faisais des compromis avec Satan. Je decevais vraiment Dieu ! J’ai également réalisé que, face aux persécutions et à l’adversité, je devais rester loyale envers Dieu, et endurer toute difficulté jusqu’à la fin. C’est ce que les vrais croyants devraient faire. En comprenant cela, je me suis sentie plus forte.

En mars 2022, une sœur qui avait été libérée m’a informée que la police savait que j’étais dirigeante d’église, qu’ils utilisaient le système de surveillance Skynet pour me suivre, et qu’ils se vantaient de pouvoir m’interpeller dès que je sortirais de chez moi. Cette information m’a rendue extrêmement anxieuse et inquiète, et j’avais l’impression de risquer constamment de me faire arrêter. Je me suis dit : « Si la police m’interpelle, ils ne me laisseront pas partir facilement. Vu qu’ils visent spécifiquement les dirigeants, ils me forceront certainement à trahir les frères et sœurs. Si je ne les trahis pas, ils utiliseront sûrement de violentes tortures contre moi et il est même possible qu’ils me frappent à mort ou me mutilent. Si je suis frappée à mort, mon voyage de croyance en Dieu ne prendra-t-il pas fin ? Ne perdrai-je pas ma chance d’être sauvée ? » Je ne pouvais pas supporter de continuer à y penser. Quelques jours plus tard, j’ai reçu une lettre d’un dirigeant supérieur nous donnant l’ordre, à Sœur Chen Li et à moi, de nous transférer à l’Église Morning Star. En mon for intérieur, j’étais ravie : « Je peux enfin quitter cet endroit. La situation ici est trop effrayante. La police a déjà arrêté plus de quatre-vingt-dix personnes. Rester ici est trop risqué ! » En attendant mon transfert, j’ai reçu une autre lettre de la part de l’Église Morning Star. Ils ont dit que deux dirigeants d’église et des dizaines de frères et sœurs avaient été arrêtés, et que certains livres des paroles de Dieu avaient été confisqués par la police. Connaissant bien la situation là-bas, Chen Li a dû s’y rendre cette même nuit pour gérer les conséquences, ce qui a retardé mon transfert. Chen Li a dit : « L’environnement est vraiment mauvais, et il faut que nous nous rendions à l’Église Morning Star pour gérer les conséquences. Si tu pars maintenant, qu’adviendra-t-il du travail de notre église ? » En entendant ses paroles, je me suis sentie extrêmement coupable. Les sœurs risquaient leur vie pour gérer les conséquences alors que moi, je pensais à partir plus tôt. En tant que dirigeante d’église, je ne protégeais pas le travail de l’Église, ne prenais pas les difficultés des sœurs en considération à ce moment critique, et je voulais juste partir. Comment pouvais-je être aussi égoïste ? En réalisant cela, j’ai expliqué la situation au dirigeant supérieur et exprimé ma volonté de rester et de gérer le travail de l’Église. À ce moment-là, je me suis présentée devant Dieu pour prier et chercher : « Quelle est l’intention de Dieu quand Il permet un tel environnement ? Comment pourrais-je réfléchir sur moi-même et me connaître ? » À ce moment-là, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Lorsque ceux qui sont fidèles à Dieu savent clairement qu’un environnement est dangereux, ils prennent néanmoins le risque de faire le travail qui consiste à gérer les conséquences, et ils réduisent au minimum les pertes de la maison de Dieu avant de se retirer eux-mêmes. Ils ne donnent pas la priorité à leur propre sécurité. Dis-Moi, dans ce pays malfaisant du grand dragon rouge, qui pourrait assurer qu’il n’y a aucun danger à croire en Dieu et à faire un devoir ? Quel que soit le devoir que l’on assume, cela comporte un certain risque, mais l’accomplissement du devoir est confié par Dieu, et tout en suivant Dieu, on doit prendre le risque de faire son devoir. Il faut faire preuve de sagesse et prendre des mesures pour assurer sa sécurité, mais il ne faut pas faire passer sa sécurité personnelle en premier. Il faut considérer les intentions de Dieu et prioriser le travail de Sa maison et la diffusion de l’Évangile. Accomplir la commission de Dieu qui t’incombe est ce qui compte le plus, et cela vient en premier » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie II)). En lisant ces paroles de Dieu, j’ai compris que lorsque ceux qui croyaient vraiment en Dieu et étaient loyaux envers Lui voyaient le grand dragon rouge arrêter frénétiquement le peuple élu de Dieu, ils pouvaient se rebeller contre la chair, ignorer leur propre sécurité, et servir les intérêts de la maison de Dieu. Ce sont des personnes qui prennent l’intention de Dieu en considération, qui ont humanité et conscience. Mais quand j’ai vu qu’il fallait des gens pour accomplir le travail de l’Église, je n’ai pensé qu’à ma propre sécurité et à la façon de quitter rapidement cet endroit, pour ne plus avoir à passer mes journées à vivre dans la peur constante et l’anxiété. Je n’ai pas pris le travail de l’Église en considération, ni compris les difficultés des sœurs. J’ai juste voulu fuir mes responsabilités et me cacher, telle une tortue dans sa carapace. J’avais été tellement lâche, totalement dépourvue d’humanité ! Face à l’adversité, je me protégeais et ne prenais pas en compte le travail de l’Église, ce qui montrait ma nature égoïste et méprisable. Si je ne me rachetais pas, je m’exposerais certainement à la haine et à la détestation de Dieu. Je ne pouvais plus suivre la chair et être lâche. L’environnement avait beau devenir dangereux, les difficultés avaient beau être importantes, je devais m’efforcer au maximum de maintenir le travail de l’Église. C’est la loyauté et la soumission qu’un être créé doit avoir, et c’est le témoignage de la victoire sur Satan. J’étais disposée à rester et à travailler avec les sœurs pour gérer les conséquences.

Plus tard, les frères et sœurs m’ont lu un passage des paroles de Dieu abordant mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Les antéchrists font tout leur possible pour assurer leur sécurité. Ils se disent : “Je dois absolument garantir ma sécurité. Peu importe qui se fait prendre, ce ne doit pas être moi.” […] Si un lieu est sûr, alors les antéchrists choisiront cet endroit pour y travailler et, en effet, ils sembleront très proactifs et positifs, exhibant leur grand “sens des responsabilités” et leur grande “loyauté”. Mais si un travail comporte des risques et est susceptible d’être confronté à des incidents, d’avoir pour conséquence que son exécutant sera découvert par le grand dragon rouge, ils cherchent des excuses et le refusent, et trouvent une occasion d’y échapper. Dès qu’il y a danger, ou dès qu’il y a un risque de danger, ils réfléchissent aux moyens de s’y soustraire et d’abandonner leur devoir, sans se soucier des frères et sœurs. Ils ne pensent qu’à se mettre à l’abri du danger. Ils peuvent déjà y être préparés dans le cœur : dès qu’un danger apparaît, ils abandonnent immédiatement le travail qu’ils étaient en train de faire, sans se soucier de la façon dont se déroule le travail de l’Église, ni de la perte que cela peut occasionner aux intérêts de la maison de Dieu, ni de la sécurité des frères et sœurs. Ce qui compte pour eux, c’est de fuir. […] Ces gens ne veulent pas subir de persécutions pour avoir cru en Dieu : ils ont peur d’être arrêtés, torturés et condamnés. Le fait est qu’ils ont depuis longtemps succombé à Satan dans leur cœur. Ils sont terrifiés par le pouvoir du régime satanique, et encore plus effrayés par des choses telles que la torture et les interrogatoires sévères qui leur sont infligés. Par conséquent, avec les antéchrists, si tout se passe bien et qu’il n’y a aucune menace pour leur sécurité ou aucun problème avec ça, et qu’aucun danger n’est possible, ils peuvent offrir leur zèle et leur “loyauté”, et même leurs atouts. Mais si les circonstances sont défavorables et qu’ils peuvent être arrêtés à tout moment pour avoir cru en Dieu et avoir fait leur devoir, et que leur croyance en Dieu peut avoir pour conséquence qu’ils soient renvoyés de leur poste officiel ou abandonnés par leurs proches, alors ils seront exceptionnellement prudents, ni ne prêcheront l’Évangile et ne témoigneront de Dieu, ni ne feront leur devoir. Lorsqu’il y a le moindre risque de problèmes, ils rentrent en eux-même comme la tortue dans sa carapace. Au plus léger signe de difficultés, ils souhaitent immédiatement rendre à l’Église leurs livres de paroles de Dieu et tout ce qui concerne la croyance en Dieu, afin de rester en sécurité et d’en sortir sains et saufs. Ces personnes ne sont-elles pas dangereuses ? Si elles étaient arrêtées, ne deviendraient-elles pas des Judas ? Les antéchrists sont si dangereux qu’ils peuvent devenir des Judas à tout moment : il y a toujours la possibilité qu’ils trahissent Dieu. De plus, ils sont égoïstes et méprisables à l’extrême. C’est déterminé par la nature-essence des antéchrists » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie II)). Dieu expose que, pour se protéger, les antéchrists veulent abandonner leurs devoirs lorsqu’ils sont face au danger. Ils ne prennent pas en compte le travail de l’Église et ne pensent qu’à s’en sortir vivants. Ce genre de personne est égoïste et méprisable. J’ai réalisé que mon comportement reflétait celui d’un antéchrist. Lorsqu’il n’y avait pas de danger, je pouvais faire mes devoirs de manière proactive. Mais lorsque de nombreux dirigeants et ouvriers ont été arrêtés, certains sont devenus des Judas, et on m’a également vendue. Je suis devenue craintive et inquiète, désireuse de quitter cet endroit dangereux le plus vite possible. J’ai vu que j’étais vraiment égoïste et méprisable. Je prenais toujours mes propres intérêts en considération, et ne pensais pas à travailler de concert avec les sœurs pour gérer les conséquences et minimiser les pertes. Dans mes devoirs, je manquais totalement de loyauté et révélais le tempérament égoïste et méprisable d’un antéchrist. Sans l’exposition des paroles de Dieu, je n’aurais pas reconnu que c’était le tempérament d’un antéchrist.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu, qui a quelque peu éclairé mon cœur. Dieu Tout-Puissant dit : « Des gens comme ça sont simplement peureux, et nous ne pouvons pas assurément les étiqueter comme antéchrists sur la seule base de cette manifestation, mais quelle est la nature de cette manifestation ? L’essence de cette manifestation est celle d’un incrédule. Ils ne croient pas que Dieu peut assurer la sécurité des gens, et ils ne croient certainement pas que se consacrer à se dépenser pour Dieu revient à se consacrer à la vérité et que c’est quelque chose que Dieu approuve. Ils ne craignent pas Dieu dans leurs cœurs ; ils ne craignent que Satan et les partis politiques malveillants. Ils ne croient pas en l’existence de Dieu, ils ne croient pas que tout est entre les mains de Dieu et ils ne croient certainement pas que Dieu approuvera qu’une personne dépense tout pour Lui, pour suivre Sa voie et accomplir Son mandat. Ils ne peuvent rien voir de tout cela. Que croient-ils ? Ils croient que s’ils tombent entre les mains du grand dragon rouge, ils connaîtront une mauvaise fin, qu’ils pourraient être condamnés ou même risquer de perdre la vie. Dans leur cœur, ils ne pensent qu’à leur propre sécurité et non au travail de l’Église. Ne s’agit-il pas d’incrédules ? » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie II)). Ces paroles de Dieu exposaient mon véritable état. J’ai toujours affirmé croire en Dieu Tout-Puissant, mais lorsque j’ai été confrontée aux arrestations du PCC, je n’ai pas vraiment cru que tout était entre les mains de Dieu, et j’étais encore moins sûre de l’autorité unique de Dieu. Quand j’ai appris qu’un Judas m’avait vendue et que j’étais traquée par la police, j’ai eu peur d’être capturée, mutilée, voire frappée à mort, et j’ai même ressenti le désir de trahir Dieu. Grâce aux révélations de ces faits, j’ai vu à quel point j’étais vraiment craintive et lâche, et que je manquais de toute compréhension de l’autorité de Dieu. J’ai agi comme si ma vie était entre les mains de Satan. J’étais tellement terrorisée par les arrestations de grande envergure du PCC que j’ai totalement perdu mon sang-froid. J’avais été tellement pitoyable ! En réalité, quelles que soient les méthodes ou les technologies avancées utilisées par le PCC pour me surveiller ou me capturer, sans la permission de Dieu, leurs procédés malhonnêtes ne peuvent pas marcher. Je me souviens d’un jour de 2021, quand je m’apprêtais à aller chez une sœur pour une réunion. Au moment où j’allais à monter à l’étage, je me suis souvenue d’une question urgente dans l’Église et j’ai décidé de ne pas monter. Le lendemain, j’ai appris que la police avait fait une descente chez elle à ce moment précis. Sans la protection de Dieu, je serais tombée entre les mains de la police. De la même façon, même si des Judas m’avaient vendue, que le PCC savait que j’étais dirigeante d’Église et qu’ils utilisaient une surveillance de haute technologie pour me suivre, je savais que sans la permission de Dieu, le grand dragon rouge avait beau tenter par tous les moyens de me capturer, tous ses efforts seraient vains. Si Dieu le permettait, je ne pourrais pas m’enfuir, même si j’essayais de le faire. Ma vie et ma mort sont entre Ses mains, pas celles de Satan. Lorsque j’étais confrontée au danger, mon désir de fuir venait de ma peur excessive de la mort et de mon envie de vivre. Je considérais que ma vie était plus importante. Je me disais que si je perdais la vie, je ne pourrais plus poursuivre le salut et je n’aurais pas de bonne issue et de bonne destination. Alors, quand le danger apparaissait, je voulais toujours protéger ma vie. Le Seigneur Jésus a dit : « Celui qui conservera sa vie la perdra, et celui qui perdra sa vie à cause de moi la retrouvera » (Matthieu 10:39). À travers l’histoire, en diffusant l’Évangile, les disciples et les apôtres du Seigneur ont été lapidés et mis en pièces par des chevaux. Même si leurs corps sont morts, ils ont témoigné de Dieu devant Satan. Ils ont été persécutés pour la justice et Dieu s’est souvenu d’eux. D’un autre côté, ceux qui trahissent Dieu lorsqu’ils sont confrontés au danger, deviennent des Judas, ou abandonnent leurs devoirs par envie de vivre et par peur de la mort, peuvent paraître vivants dans leur chair, mais ont perdu leur témoignage devant Dieu, et Dieu ne les loue pas. J’ai eu de la chance d’accepter l’œuvre de Dieu des derniers jours, ce qui représente une grâce formidable. Si Dieu me permet d’être capturée, je devrais témoigner de Dieu devant Satan sans aucun choix personnel, sachant que même si je suis capturée ou que je meure, ce sera significatif et d’une grande valeur. Plus tard, de nombreux membres de l’Église ont été trahis par des Judas, et les réunions et devoirs courants ont été perturbés. Les frères et sœurs vivaient dans la peur. Face à une telle situation, j’étais moi aussi faible et je priais souvent Dieu, pour Lui demander foi et courage. J’ai décidé que quelles que soient les difficultés, je me fierais à Lui pour gérer les conséquences. Une église avait besoin de nouveaux dirigeants de toute urgence, et j’ai dû m’y rendre pour organiser une élection. Même si j’avais des inquiétudes, surtout vis-à-vis du fait d’être suivie par le système de surveillance Skynet de la police, et que je me sentais craintive et inquiète, je me suis souvenue des paroles de Dieu : « Sans la permission de Dieu, il est difficile pour Satan de toucher même une goutte d’eau ou un grain de sable sur la terre ; sans la permission de Dieu, Satan n’a même pas la liberté de déplacer les fourmis sur la terre, et encore moins l’humanité qui a été créée par Dieu » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique I). Ces paroles de Dieu ont renforcé ma foi. Satan est simplement un objet de service entre les mains de Dieu, et je ne devais pas avoir peur. Je dois prier, me fier à Dieu, me placer entre Ses mains, et accomplir mes devoirs. Je me suis ensuite fiée à Dieu pour organiser l’élection du dirigeant d’Église. Et en pratiquant ainsi, j’ai senti paix et stabilité dans mon cœur.

À travers cette expérience, j’ai gagné une certaine compréhension de mon tempérament corrompu, égoïste et méprisable, pris davantage conscience de la toute-puissance et de la souvereineté de Dieu, et gagné un certain discernement de l’essence du PCC consistant à résister à Dieu. Ce sont des connaissances que je n’aurais pas gagnées dans un environnement confortable.


70. Comment j’ai rejeté mes émotions haineuses

Par Li Jia, Chine

Li Xin était ma partenaire, pour ce qui était de superviser le travail textuel, mais, par la suite, elle a été remplacée, parce qu’elle était incapable de faire un travail réel. Elle n’a pas accepté le fait d’avoir été remplacée et elle a continué à se battre pour obtenir un statut et à rivaliser avec moi. Je voyais bien que Li Xin avait une attitude négative vis-à-vis de moi : elle m’ignorait quand je m’adressais à elle, et elle ne se montrait pas proactive quand il s’agissait de discuter du travail, ce qui menait à des retards dans l’avancement de certains projets. Elle se moquait également des insuffisances dans mon travail, elle se vantait devant moi de la façon dont elle avait travaillé autrefois, et elle soulignait ma corruption en faisant des remarques désobligeantes. Je me sentais un peu contrainte, et je me disais sans arrêt que je me souciais trop de mon image. Je pensais que j’étais une ouvrière moins compétente qu’elle et que je n’étais pas apte à servir en tant que cheffe de groupe. Je suis devenue un peu négative et j’ai même envisagé de démissionner et de laisser Li Xin prendre la relève. Plus tard, c’est seulement grâce à l’échange et à l’aide de ma dirigeante que mon état s’est légèrement amélioré, mais j’ai continué à me sentir contrainte quand je travaillais avec Li Xin. Par la suite, quand ma dirigeante a appris que Li Xin pouvait se montrer entêtée, qu’elle rivalisait souvent pour le statut, qu’elle attaquait et excluait les autres, elle a disséqué et exposé les problèmes de Li Xin. Au début, j’ai réussi à traiter Li Xin de manière correcte, je l’ai également aidée et guidée avec amour pour qu’elle puisse réfléchir à ses problèmes, mais ensuite, quand j’ai vu ce qu’elle avait écrit en réfléchissant, j’ai complètement perdu mon sang-froid. Elle avait écrit que non seulement elle m’avait attaquée et exclue en face à face, mais qu’elle m’avait aussi critiquée, dans mon dos, devant les autres membres et la dirigeante. Cela m’a vraiment angoissée et contrariée, et je me suis demandé comment elle avait pu me traiter ainsi. N’avait-elle pas ruiné ma réputation dans mon dos ? J’ai trouvé inacceptable qu’elle puisse me traiter de cette façon, alors que j’avais échangé avec elle et que je l’avais aidée avec amour quand elle était négative et faible. Je me suis dit que j’étais vraiment stupide de me montrer tolérante et patiente avec elle, et de ne réfléchir que sur moi-même, et j’ai commencé à éprouver un peu de haine à son égard. Pourquoi pardonnais-je sans cesse les autres ? Ne donnais-je pas ainsi l’impression d’être une chiffe molle ? Cette fois, je ne pouvais pas la pardonner aussi facilement, je devais lui montrer que j’étais capable d’être dure et qu’il ne fallait pas jouer avec moi.

Pendant deux jours, je me suis vraiment sentie déprimée et je me suis embourbée dans des sentiments de colère et de haine. Parfois, quand Li Xin essayait de discuter du travail avec moi, je me disais qu’il fallait que je dialogue normalement avec elle, comme avant, mais alors, tous les souvenirs de ce qui s’était passé envahissaient mon esprit, et une conviction fervente me saisissait : « Je ne peux pas faire des compromis avec elle aussi facilement, je dois me montrer dure. “Les gens gentils se font martyriser, exactement comme les chevaux doux se font monter.” Je ne peux pas sembler trop généreuse et gentille à son égard. Elle m’a vraiment maltraitée, pourquoi ne la ferais-je pas souffrir un peu ? » Ensuite, quand Li Xin m’a parlé, j’ai réagi normalement, mais je me suis montrée froide et un peu brusque, et j’ai également évité de la regarder dans les yeux. Durant cette période, je me suis sentie terriblement agitée, je n’avais qu’une seule envie : rester seule en toute tranquillité. J’essayais de ne pas penser à la situation, mais je n’arrivais tout simplement pas à me sortir ces pensées de la tête. Plus tard, j’ai réprimé ces émotions négatives et j’ai pu discuter du travail normalement avec Li Xin, mais j’avais sans cesse envie de passer sur elle ma frustration, ma colère et ma haine. Cela me peinait et me contrariait beaucoup, mais je ne savais pas comment corriger mon état. Tout ce que je pouvais faire, c’était présenter mes pensées les plus intimes à Dieu et prier Dieu, encore et encore : « Ô Dieu, vu ce que Li Xin m’a fait, je suis si en colère. J’éprouve de la haine à son égard et je désire même me venger d’elle. Ô Dieu, je ne veux pas vivre selon mon tempérament corrompu, et je veux interagir normalement avec Li Xin, mais je n’y parviens tout simplement pas, ma stature est trop faible. S’il Te plaît, aide-moi et guide-moi. »

Plus tard, j’ai vu ce passage des paroles de Dieu : « Si quelqu’un t’a déjà fait du mal et que tu le traites de la même manière, est-ce conforme aux vérités-principes ? Si, parce qu’il t’a fait du mal, beaucoup de mal, tu essaies de riposter et de le punir par des moyens justes ou infâmes, d’après les incroyants, c’est juste et raisonnable, et il n’y a rien à critiquer. Mais de quel genre de ligne de conduite s’agit-il ? C’est de l’impétuosité. Il t’a fait du mal, cette ligne de conduite est le déversement d’une nature satanique corrompue, mais si tu ripostes, ta ligne de conduite n’est-elle pas la même que la sienne ? La mentalité, le point de départ et la source derrière ta riposte sont les mêmes que les siens : il n’y a pas de différence. Ainsi, le caractère de tes actions est certainement impétueux, naturel et satanique. Étant donné qu’elle est satanique et impétueuse, ne devrais-tu pas changer ta ligne de conduite ? La source, les intentions et les motivations qui sous-tendent tes actions devraient-elles changer ? (Oui.) Comment les changer ? Si ce qui t’arrive est une petite chose, même si elle te met mal à l’aise, quand elle n’affecte pas tes propres intérêts, qu’elle ne te blesse pas gravement, qu’elle ne te fait pas la haïr et qu’elle ne te fait pas risquer ta vie pour riposter, alors tu peux déposer ta haine sans te fier à l’impétuosité. Au contraire, tu peux te fier à ta rationalité et à ton humanité pour gérer cette situation correctement et calmement. Tu peux expliquer franchement et sincèrement cette situation à ton interlocuteur et résoudre ta haine. Mais si cette haine est trop profonde, au point que tu en arrives à vouloir riposter et à ressentir une haine amère, alors peux-tu encore faire preuve de patience ? Quand tu es capable de ne pas te fier à ton impétuosité et que tu peux dire calmement : “Je dois être rationnel. Je dois vivre selon ma conscience, ma raison et les vérités-principes. Je ne peux pas répondre au mal par le mal, je dois tenir ferme dans mon témoignage et faire honte à Satan,” n’est-ce pas un état différent ? (Si.) Quels genres d’états avez-vous connus par le passé ? Si quelqu’un te vole quelque chose ou mange quelque chose qui t’appartient, cela n’équivaut pas à une haine grande et profonde, donc tu ne jugeras pas nécessaire d’aller te disputer avec lui jusqu’à ce que ton visage s’empourpre à cause de cette affaire. C’est indigne de toi, et n’en vaut pas la peine. Dans ce genre de situation, tu peux gérer la question de manière rationnelle. Pouvoir gérer la question de manière rationnelle équivaut-il à pratiquer la vérité ? Est-ce que cela équivaut à avoir la vérité-réalité dans cette affaire ? Absolument pas. Rationalité et pratique de la vérité sont deux choses distinctes. Si tu rencontres quelque chose qui te rend particulièrement furieux, mais que tu es capable d’y faire face rationnellement et calmement, sans laisser l’impétuosité ou la corruption se déverser de toi, cela exige que tu comprennes les vérités-principes et que tu te fies à la sagesse pour y faire face. Dans une telle situation, si tu ne pries pas Dieu ou ne cherches pas la vérité, l’impétuosité, voire la violence, naîtra facilement en toi. Si tu ne cherches pas la vérité, n’adoptant que des méthodes humaines et traitant la question selon tes propres préférences, alors tu ne peux pas la résoudre en prêchant un peu de doctrine ou en t’asseyant et en mettant ton cœur à nu. Ce n’est pas si simple » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Seule la résolution de son tempérament corrompu peut amener une véritable transformation). En réfléchissant à ces paroles de Dieu, j’ai commencé à me sentir assez coupable. Comme je pensais que Li Xin avait nui à ma réputation en me critiquant devant les autres, je voulais me venger d’elle et lui rendre la vie difficile. En quoi mes actes étaient-ils différents des siens ? Ne laissais-je pas simplement mes émotions et mon tempérament corrompu dicter mes actes ? Satan n’était-il pas à la racine de tout cela ? Je ne pratiquais pas la vérité ! Je m’étais toujours considérée comme quelqu’un d’assez gentil et tolérant, qui ne se montrait pas particulièrement mesquin et calculateur avec les autres. Ce n’est qu’après avoir lu ces paroles de Dieu que j’ai compris que ce n’était pas là ma véritable stature. Je ne me montrais pas mesquine seulement quand mes intérêts n’étaient pas en jeu. Je ne trouvais pas nécessaire de trop me mêler de questions futiles et sans importance. Si je m’étais montrée vraiment mesquine, j’aurais semblé manquer de dignité et faire preuve d’étroitesse d’esprit. Je parvenais à faire face à ces problèmes raisonnablement et paraissais magnanime et indulgente. Au début, quand Li Xin avait eu une mauvaise attitude à mon égard, j’avais pu lui faire face correctement et comprendre sa situation. Je m’étais dit qu’il était normal qu’elle révèle de la corruption, et je m’étais considérée comme quelqu’un d’assez indulgent. Mais quand j’avais appris que Li Xin me critiquait devant les autres membres de l’équipe et la dirigeante, j’avais pris ça pour un véritable affront à ma dignité. J’avais simplement été incapable de le supporter plus longtemps et je m’étais enlisée dans la colère et la haine. J’ai alors compris que je n’étais pas vraiment patiente et tolérante. Les paroles de Dieu disent : « Si tu rencontres quelque chose qui te rend particulièrement furieux, mais que tu es capable d’y faire face rationnellement et calmement, sans laisser l’impétuosité ou la corruption se déverser de toi, cela exige que tu comprennes les vérités-principes et que tu te fies à la sagesse pour y faire face » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Seule la résolution de son tempérament corrompu peut amener une véritable transformation). Je me suis dit : « Quelles vérités dois-je comprendre pour me débarrasser de ces émotions haineuses ? »

En cherchant, je suis tombée sur ce passage des paroles de Dieu : « L’attaque et la riposte sont un type d’action et de déversement qui vient d’une nature satanique malveillante. C’est aussi une sorte de tempérament corrompu. Les hommes raisonnent ainsi : “Si tu n’es pas gentil avec moi, je te ferai du tort ! Si tu ne me traites pas avec dignité, pourquoi te traiterais-je avec dignité ?” Quel est ce genre de raisonnement ? N’est-ce pas une façon de penser basée sur les représailles ? Dans l’opinion d’une personne ordinaire, n’est-ce pas une perspective valide ? Cela ne tient-il pas la route ? “Je n’attaquerai que si je suis attaqué ; si je suis attaqué, je contre-attaquerai certainement” et “Je vais te rendre la monnaie de ta pièce” : les incroyants disent souvent de telles choses. Parmi eux, ce sont autant de raisonnements qui tiennent la route et sont totalement conformes aux notions humaines. Cependant, comment ceux qui croient en Dieu et poursuivent la vérité devraient-ils considérer ces paroles ? Ces idées sont-elles correctes ? (Non.) Pourquoi ne sont-elles pas correctes ? Comment les discerner ? D’où proviennent ces choses ? (De Satan.) Elles proviennent de Satan, cela ne fait aucun doute. De quel tempérament de Satan viennent-elles ? Elles viennent de la nature malveillante de Satan ; elles contiennent du venin et elles contiennent le vrai visage de Satan dans toute sa malveillance et sa laideur. Elles contiennent ce genre de nature-essence. Quelle est le caractère des perspectives, des pensées, des déversements, du discours et même des actions qui contiennent ce genre de nature-essence ? Sans aucun doute, c’est le tempérament corrompu de l’homme, le tempérament de Satan. Ces choses sataniques sont-elles conformes aux paroles de Dieu ? Sont-elles conformes à la vérité ? Ont-elles une base dans les paroles de Dieu ? (Non.) Sont-elles les actions que les croyants devraient faire et les pensées et les points de vue qu’ils devraient posséder ? Ces pensées et ces lignes de conduite sont-elles conformes à la vérité ? (Non.) Étant donné que ces choses ne sont pas conformes à la vérité, sont-elles conformes à la conscience et à la raison de l’humanité normale ? (Non.) Maintenant, vous pouvez voir clairement que ces choses ne sont conformes ni à la vérité ni à l’humanité normale. Avez-vous auparavant pensé que ces lignes de conduite et ces pensées étaient appropriées, présentables, et qu’elles avaient un fondement ? (Oui.) Ces pensées et théories sataniques prennent une position dominante dans le cœur des gens, guidant leurs pensées, leurs points de vue, leurs conduites et leurs lignes de conduite, ainsi que leurs différents états. Les gens peuvent-ils donc comprendre la vérité ? Absolument pas. Au contraire, les gens ne pratiquent-ils pas les choses qu’ils pensent être justes comme si elles étaient la vérité et ne s’y attachent-ils pas de la même façon ? Si ces choses sont la vérité, alors pourquoi le fait de s’y tenir ne résout-il pas tes problèmes concrets ? Pourquoi le fait de s’y tenir ne produit-il pas un véritable changement en toi, bien que tu aies cru en Dieu pendant des années ? Pourquoi es-tu incapable d’utiliser les paroles de Dieu pour discerner ces philosophies qui viennent de Satan ? T’accroches-tu toujours à ces philosophies sataniques comme si elles étaient la vérité ? Si tu as vraiment du discernement, alors n’as-tu pas trouvé la racine des problèmes ? Parce que ce à quoi tu t’accroches n’a jamais été la vérité, mais plutôt des idées fausses et des philosophies sataniques. C’est là que se trouve le problème. Vous devriez tous suivre ce chemin pour vous examiner et vous scruter vous-mêmes. Voyez quelles choses en vous sont celles qui, d’après vous, ont un fondement, sont conformes au sens commun et à la sagesse du monde et que vous pensez pouvoir mettre sur la table : les pensées, points de vue, lignes de conduite et fondations incorrects que vous avez déjà traités comme la vérité dans votre cœur et que vous ne pensez pas être des tempéraments corrompus » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Seule la résolution de son tempérament corrompu peut amener une véritable transformation). En lisant ces paroles de Dieu, j’ai compris que je révélais un tempérament malveillant et malfaisant. Je pensais que la façon dont Li Xin m’avait critiquée devant les autres était simplement inacceptable et que cela nuisait à ma réputation et à mon statut. Comme dit le dicton : « Les gens gentils se font martyriser, exactement comme les chevaux doux se font monter. » Si je laissais passer ça, d’autres diraient certainement que je n’étais qu’une bonne à rien et une vraie chiffe molle, ils penseraient pouvoir me traiter à leur guise. Je ne pouvais tout simplement pas laisser passer ça sans réagir et je voulais me venger de Li Xin et l’ignorer. Je pensais également : c’est Li Xin qui a commencé à me maltraiter. Peu importe comment je réagis, ce ne sera pas déplacé. Au minimum, je dois lui faire sentir ce que c’est que d’être blessé, pour passer sur elle une partie de ma frustration et de ma dépression. Comme on dit : « œil pour œil, dent pour dent » et : « Si tu es méchant, ne me reproche pas d’être injuste. » Grâce à la révélation de ces paroles de Dieu, j’ai vu que mes pensées et mes opinions découlaient toutes de l’impétuosité, de la philosophie satanique et de mon tempérament corrompu. Je voulais attaquer tous ceux qui me blessaient ou m’offensaient, et me venger d’eux. Si je ne me sentais pas bien, ceux qui m’attaquaient n’allaient pas non plus se sentir bien. J’ai compris que j’étais assez malveillante et malfaisante. Quand je laissais mon tempérament corrompu me dicter ma vie, je ne pensais qu’à me rendre heureuse et satisfaite, et à protéger mes intérêts. Je ne prenais pas le temps de me demander si mes actes étaient le moins du monde conformes à la vérité, ou s’ils allaient nuire à Li Xin. J’étais devenue vraiment égoïste et étroite d’esprit. Li Xin avait été capable de réfléchir sur elle-même et de se connaître, elle avait eu le courage d’exposer sa corruption. Elle montrait qu’elle avait le désir de pratiquer la vérité et de se repentir. J’aurais dû la traiter correctement et mettre de côté mes préjugés. Non seulement je ne l’avais pas encouragée, mais j’avais été obsédée par sa corruption et j’avais cherché à me venger d’elle pour cela. Même si j’avais raison, ne m’étais-je pas montrée impitoyable ? Comprenant cela, je me suis dit que mon humanité était assez médiocre. J’étais embourbée dans des sentiments de haine et même si je satisfaisais mon désir de vengeance, je ne m’en sentais pas pour autant plus heureuse ou en paix. En fait, je me sentais même moins bien, je me sentais coupable et j’en avais lourd sur la conscience. Je faisais moi-même l’expérience du fait que vivre selon un tempérament corrompu menait à la souffrance personnelle et nuisait à notre entourage. Je n’aurais pas dû agir ainsi. J’ai également compris que mes opinions étaient exactement les mêmes que celles des incroyants. Je croyais que je ne pouvais me protéger qu’en rendant le mal par le mal. Dans le monde séculier, les gens honnêtes risquent souvent d’être martyrisés, et ils ne peuvent que mettre de côté leur fierté et faire des compromis. En revanche, dans la maison de Dieu, il n’y a pas de brimades et on n’a pas à être martyrisé. Quoi qu’il nous arrive et quelle que soit la façon dont les autres nous traitent, c’est entièrement avec la permission de Dieu, et nous devons trouver le moyen d’apprendre de ces choses et de pratiquer la vérité. Je devais accepter cela comme venant de Dieu et bien traiter Li Xin conformément à Ses paroles.

Le lendemain, je me suis encore sentie coupable en pensant à ce problème, je n’étais pas sûre de savoir comment interagir avec Li Xin, alors j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, je sais que je ne devrais pas traiter Li Xin en me basant sur des philosophies sataniques, mais ma connaissance de ce problème est trop superficielle et je n’ai pas ce sentiment de soulagement. Je ne sais pas comment je devrais traiter Li Xin. Ô Dieu, s’il Te plaît, guide-moi. » Ensuite, je suis tombée sur cet autre passage : « Dieu est colère et Il ne tolère pas d’être offensé ; cela ne signifie pas que la colère de Dieu ne distingue pas entre les causes ou qu’elle n’ait pas de principes. C’est l’humanité corrompue qui a un brevet exclusif sur les éclats de rage sans scrupules et aléatoires, une rage du genre qui ne distingue pas entre les causes. Une fois qu’un homme a un statut, il a souvent du mal à contrôler son humeur, et donc il aura le plaisir de saisir les occasions pour exprimer son mécontentement et donner libre cours à ses émotions ; il se mettra souvent en colère sans raison apparente afin de révéler sa capacité et de faire savoir aux autres que son statut et son identité sont différents de ceux des gens ordinaires. Bien sûr, les personnes corrompues sans aucun statut perdent souvent le contrôle aussi. Leur colère est souvent causée par des dommages à leurs intérêts privés. Afin de protéger leur propre statut et leur propre dignité, elles se défouleront souvent de leurs émotions et révéleront leur nature arrogante. L’homme éclate de colère et laisse libre cours à ses émotions pour défendre et maintenir l’existence du péché, et ces actions sont les moyens par lesquels l’homme exprime son insatisfaction ; elles regorgent d’impuretés, de machinations et d’intrigues, de la corruption et de la méchanceté de l’homme et, plus que tout autre chose, elles regorgent des ambitions et des désirs effrénés de l’homme » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique II). Après avoir réfléchi à ces paroles de Dieu, je me suis sentie assez honteuse. J’ai vu que l’essence de Dieu était juste et sainte, et qu’Il accomplissait Son œuvre en ayant beaucoup de principes. La colère et la miséricorde de Dieu sont particulièrement pures et sans tache. Prenez, par exemple, la façon dont Dieu a traité les villes de Sodome et de Ninive. Ces deux villes reniaient Dieu et elles avaient succombé au mal et à la débauche. Dieu connaissait depuis longtemps les actes malfaisants des habitants, qui auraient dû être décimés pour le mal qu’ils faisaient. Ces deux villes avaient réagi de manière très différente aux messagers envoyés par Dieu qui leur avaient rendu visite. Les Sodomites avaient brutalement persécuté ces messagers et ils détestaient toutes les choses positives. En fin de compte, ils avaient rendu furieux le tempérament de Dieu et ils ont été détruits par du soufre ardent. Par contre, les Ninivites croyaient et respectaient la proclamation de Jonas, et toute la ville était venue devant Dieu pour se repentir et se confesser, ce qui avait finalement amené Dieu à changer d’avis et à avoir pitié d’eux. Dieu a beaucoup de principes dans Sa façon de traiter les gens. Si les gens refusent obstinément de se repentir, alors Dieu les condamnera et les détruira. Mais quand ils se repentent et confessent leurs péchés, avec sincérité, Dieu retire immédiatement Sa colère et Se montre miséricordieux à leur égard. Étant donné l’attitude de Dieu envers l’humanité, j’ai compris que je n’avais pas du tout de principes dans ma façon d’agir et de traiter les gens, que j’agissais en me basant entièrement sur mon tempérament corrompu. Quand Li Xin avait révélé de la corruption, mais que cela n’avait pas beaucoup nui à mes intérêts, je ne l’avais pas corrigée et je ne l’avais pas aidée, j’avais laissé courir. Mais quand mes intérêts en avaient gravement souffert et que je ne l’avais plus supporté, j’avais fait preuve d’impétuosité et j’avais voulu me venger d’elle, et même quand elle avait voulu se repentir, j’avais été incapable de lui pardonner. Je m’étais enlisée dans des sentiments de haine et je lui en avais profondément voulu. J’ai compris que, dans les deux cas, j’avais traité Li Xin en me basant sur mon tempérament corrompu, et j’avais agi par souci de mes propres intérêts. J’avais fait preuve d’impétuosité et j’avais cherché à me venger pour préserver ma réputation, mon statut et ma dignité, passant ma frustration sur Li Xin par la même occasion. Ma colère et ma haine étaient égoïstes et étroites d’esprit, elles étaient sataniques. Il s’agissait là de la révélation de mon tempérament corrompu !

Plus tard, je suis aussi tombée sur ces deux autres passages des paroles de Dieu : « Si quelque chose se produisait qui suscitait ta haine, comment le verrais-tu ? Sur quelle base l’envisagerais-tu ? (Sur la base des paroles de Dieu.) C’est vrai. Si tu ne sais pas comment voir ces choses s conformément aux paroles de Dieu, alors tu ne peux qu’être clément dans toute la mesure du possible, réprimer ton indignation, faire des concessions et attendre ton heure tout en cherchant des possibilités de représailles : tel est le chemin que tu emprunterais. Si tu veux poursuivre la vérité, tu dois voir les gens et les choses conformément aux paroles de Dieu en te demandant : “Pourquoi cette personne me traite-t-elle ainsi ? Comment cela peut-il m’arriver ? Pourquoi peut-il y avoir un tel résultat ?” De telles choses doivent être considérées conformément aux paroles de Dieu. La première chose à faire est d’être capable d’accepter cette question de Dieu et d’accepter activement le fait qu’elle vienne de Dieu et que ce soit quelque chose d’utile et de bénéfique pour toi. Pour accepter cette affaire de Dieu, tu dois d’abord la considérer comme étant orchestrée et gouvernée par Dieu. Tout ce qui se passe sous le soleil, tout ce que tu peux ressentir, tout ce que tu peux voir, tout ce que tu peux entendre, tout se passe avec la permission de Dieu. En acceptant cette affaire de Dieu, évalue-la par rapport aux paroles de Dieu et découvre quel genre de personne est la personne qui a fait cette chose et quelle est l’essence de cette affaire, indépendamment du fait que ce qu’elle a dit ou fait a pu ou non te blesser, que tes sentiments ont pu être affectés ou que ton caractère a été ou non piétiné. Regarde d’abord si c’est une personne méchante ou une personne corrompue ordinaire, en la discernant d’abord pour ce qu’elle est conformément aux paroles de Dieu, puis en discernant et en traitant cette affaire conformément aux paroles de Dieu. Ne sont-ce pas les bonnes mesures à prendre ? (Si.) Accepte d’abord cette affaire de la part de Dieu et considère les personnes impliquées dans cette affaire conformément à Ses paroles pour déterminer s’il s’agit de frères et sœurs ordinaires, de méchants, d’antéchrists, de non-croyants, d’esprits mauvais, de démons crasseux ou d’espions du grand dragon rouge, et si ce qu’ils ont fait était une démonstration générale de corruption ou un acte maléfique délibérément destiné à déranger et à perturber. Tout cela doit être déterminé en le comparant aux paroles de Dieu. Mesurer les choses par les paroles de Dieu est la manière la plus précise et la plus objective. Les gens doivent être différenciés et les affaires traitées conformément aux paroles de Dieu. Tu dois méditer : “Cet incident m’a beaucoup blessé et a laissé une ombre sur moi. Mais qu’est-ce que l’occurrence de cet incident a fait pour m’édifier pour mon entrée dans la vie ? Quelle est la volonté de Dieu ?” Cela t’amène au nœud du problème, que tu dois cerner et comprendre : c’est suivre le bon chemin. Tu dois chercher la volonté de Dieu en pensant : “Cet incident a traumatisé mon cœur et mon âme. Je ressens de l’angoisse et de la douleur, mais je ne peux pas être négatif ni réprobateur. La chose la plus importante est de discerner, de différencier et de décider si cet incident m’est réellement bénéfique ou non, conformément aux paroles de Dieu. Si cela vient de la discipline de Dieu et que c’est bénéfique pour mon entrée dans la vie et ma compréhension de moi-même, alors je dois l’accepter et m’y soumettre ; si c’est une tentation de Satan, alors je dois prier Dieu et le traiter avec sagesse.” Chercher et penser, est-ce comme cette entrée positive ? Est-ce voir les gens et les choses conformément aux paroles de Dieu ? (Oui.) Ensuite, quelle que soit la question dont tu t’occupes et quels que soient les problèmes qui surviennent dans tes associations avec les gens, tu dois rechercher les paroles pertinentes de Dieu afin de les résoudre » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, En quoi consiste la poursuite de la vérité (9)). « Si tu choisis le bon chemin, lorsque quelqu’un te parle d’une façon qui blesse ton image ou ta fierté, ou qui offense ton caractère et ta dignité, alors tu peux choisir d’être tolérant. Tu ne t’engageras pas dans des disputes avec cette personne en utilisant n’importe quel type de langage, tu ne te justifieras pas délibérément, ni ne réfuteras ou attaqueras l’autre partie, ce qui susciterait la haine. Quelle est l’essence et la signification de la tolérance ? Tu dis : “Certains de ses propos ne concordent pas avec les faits, mais les gens ne comprennent pas la vérité et ils sont tous ainsi avant d’atteindre le salut ; c’était aussi mon cas. Maintenant que je comprends la vérité, je ne choisis pas ce chemin : je choisis la tolérance. Certains de ses propos ne concordent pas avec les faits, je n’y prête pas attention. Je reçois ce dont je peux avoir conscience et ce que je peux comprendre. Je l’accepte de Dieu et le présente à Dieu dans la prière, Lui demandant de mettre en place des circonstances qui exposent mes tempéraments corrompus, me permettant de connaître l’essence de ces tempéraments corrompus et d’avoir une occasion d’aborder ces problèmes, de les surmonter progressivement, et d’entrer pas à pas dans la vérité-réalité. Quant à savoir qui parle pour me blesser et s’il a raison ou non, ou quelles sont ses motivations, d’un côté je pratique le discernement à ce sujet, et de l’autre, je le tolère.” Si cette personne accepte la vérité, tu peux t’asseoir et échanger avec elle tranquillement. Si elle ne l’accepte pas, si elle est malfaisante, alors, ne lui prête pas attention. Attends qu’elle termine sa performance. Quand tous les frères et sœurs la discernent et la perçoivent, et toi également, et que les dirigeants et les ouvriers sont sur le point de la gérer, le moment est venu pour Dieu de S’occuper de cette personne, et bien sûr, tu seras ravi. Toutefois, le chemin que tu dois choisir ne consiste absolument pas à s’engager dans des batailles verbales avec des gens malfaisants ou à se disputer et être sur la défensive avec eux. Au lieu de cela, il s’agit de pratiquer conformément aux vérités-principes à chaque fois que quelque chose se produit. Peu importe qu’il faille traiter avec des gens qui t’ont blessé ou avec ceux qui ne l’ont pas fait et qui te sont favorables, les principes que tu pratiques sont les mêmes » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (15)). En lisant ces paroles de Dieu, j’ai compris encore plus clairement, et j’ai gagné certains chemins de pratique. J’ai vu que, quoi qu’il nous arrive, c’est entièrement avec la permission de Dieu, et que nous devons apprendre de ces choses. Dieu nous incite à traiter les gens en ayant des principes. Quand nous faisons face à ceux qui nous ont nui, nous ne devons pas sans cesse nous soumettre à l’humiliation et au compromis, et nous ne devons pas non plus nous enliser dans la haine et chercher à nous venger. Au contraire, nous devons accepter la situation comme venant de Dieu, chercher la volonté de Dieu, et gérer les choses conformément aux vérités-principes. Si un individu révèle de la corruption, et nous nuit, sans le vouloir, par ses mots ou ses actes, nous devons faire preuve de tolérance et de patience, avec amour, utiliser ses critiques pour réfléchir à nos propres problèmes, et nous concentrer sur notre propre entrée dans la vie. Si un individu a de mauvaises intentions quand il parle et agit, et qu’il nous critique et nous attaque dans notre dos, nous ne pouvons pas réfléchir uniquement sur nous-mêmes, nous devons aussi discerner de quel genre d’individu il s’agit, quelles sont ses intentions, et souligner ses problèmes. Si cet individu est prêt à accepter la vérité, à se repentir et à se transformer, alors il doit être traité comme les frères et sœurs, et on doit lui offrir échange et soutien. S’il n’accepte pas la vérité le moins du monde, s’il est un malfaiteur et un antéchrist, alors il doit être exposé, discerné, démasqué et signalé, conformément à la vérité, et il doit également être méprisé et rejeté. Voilà la façon réelle de traiter les gens conformément aux vérités-principes. Le tempérament corrompu de Li Xin était relativement grave, mais elle acceptait la vérité et elle était prête à se repentir et à se transformer, je devais donc la traiter correctement. Je devais me montrer tolérante et patiente avec elle, et lui pardonner de m’avoir nui. Quant aux problèmes qu’elle avait et qu’elle n’avait pas reconnus, je devais les lui signaler et l’aider, la guider pour qu’elle se connaisse elle-même et qu’elle résolve son tempérament corrompu. De plus, grâce à cette expérience, j’ai réfléchi sur moi-même et j’en suis venue à me connaître. J’ai vu que ma stature était très faible et que mon désir de réputation et de statut était très fort. Quand les paroles et les actes de Li Xin avaient menacé mon statut et ma réputation, j’avais désiré me venger, avec impétuosité, et j’avais perdu la rationalité dont une personne normale devrait faire preuve. Certaines des critiques de Li Xin à mon égard manquaient d’objectivité, mais d’autres identifiaient des problèmes réels que j’avais. Par exemple, dans mon devoir, je me concentrais davantage sur mon travail que sur le fait de faire l’expérience des paroles de Dieu, parfois, mes priorités dans mon devoir n’étaient pas les bonnes, et ainsi de suite. Tout cela, c’était mes insuffisances. J’avais peut-être perdu la face en partie, du fait de ces critiques, mais elles m’aidaient à identifier plus clairement mes problèmes. C’était également utile pour ce qui était de mon entrée dans la vie. Alors pourquoi aurais-je dû lui faire des reproches et la mépriser ? Plus j’y ai réfléchi et plus je me suis sentie émue, et mes préjugés contre Li Xin ont finalement entièrement disparu.

Plus tard, durant une réunion, je me suis ouverte à Li Xin quant à la corruption que j’avais révélée et à ma propre entrée dans la vie. Quand je me suis mise à pratiquer ainsi, la tension qui régnait entre nous s’est évanouie et j’ai finalement pu traiter Li Xin correctement. Plus tard, en travaillant en partenariat avec Li Xin, je me suis rendu compte que sa rivalité pour le statut était devenue problématique et qu’elle ne s’en était pas aperçue. Parfois, les critiques qu’elle me faisait manquaient d’objectivité. J’ai essayé d’accepter ses critiques comme venant de Dieu, j’ai réfléchi à mes problèmes et je me suis abstenue de chercher à me venger avec impétuosité, tout en me concentrant également sur le discernement et l’observation. Quand j’ai vu que le tempérament corrompu de Li Xin était devenu assez grave, que son humanité était médiocre, qu’elle n’arrivait jamais à se repentir sincèrement, et qu’elle provoquait des perturbations et des interruptions, j’ai signalé sa situation à la dirigeante. Finalement, Li Xin a été réaffectée. Je me suis sentie bien plus calme et libérée en pratiquant ainsi. Dieu soit loué ! Grâce à cette expérience, j’ai constaté que ce n’est qu’en pratiquant la vérité et en vivant selon les paroles de Dieu que nous pouvons vraiment vivre une ressemblance humaine.


71. Respecter les personnes âgées et prendre soin des jeunes, est-ce le critère d’une bonne humanité ?

Par Zhou Zhou, Chine

Je suis née dans une famille traditionnelle chinoise. Depuis mon plus jeune âge, mes parents m’ont appris à être une enfant bien éduquée, sensée et polie, et à saluer mes aînés avec respect lorsque je les rencontrais sans jamais être impolie, sous peine d’être qualifiée de mal élevée. Au début de ma scolarité, les enseignants nous disaient souvent que la Chine était traditionnellement un pays qui privilégiait les rituels et l’étiquette, et qu’il convenait de faire preuve de bonnes manières dans nos interactions avec les autres. Je voyais souvent des histoires morales dans mes manuels scolaires, comme le conte de Kong Rong qui cède les plus grosses poires, et ces histoires sont restées gravées dans mon esprit. Pour moi, une personne devait adopter une bonne étiquette, respecter les personnes âgées et prendre soin des jeunes pour être qualifiée de bien élevée et de bienveillante. Je vis depuis toujours selon cette culture traditionnelle, en faisant preuve de respect et de politesse à l’égard de mes aînés sans jamais les offenser. Même lorsqu’il leur arrive d’agir mal, jamais je n’oserais leur dire en face. Après avoir commencé à croire en Dieu et à accomplir mon devoir au sein de l’Église, j’ai toujours vécu selon les valeurs traditionnelles consistant à être bien éduquée et sensée, à respecter les personnes âgées et à prendre soin des jeunes. Plus précisément, lorsqu’il s’agissait de la manière dont j’appréhendais les frères et soeurs plus âgés, je ne les appelais jamais par leur nom directement. Je m’adressais toujours à eux respectueusement en les appelant « Mme Untel » ou « M. Untel » afin d’être considérée comme attentionnée et bien élevée. Dans mes interactions avec certains frères et soeurs âgés, je n’osais pas leur parler des difficultés qu’ils rencontraient pour accomplir leurs tâches. Je me disais : « Ces frères et soeurs appartiennent tous à la génération de mes parents, et certains d’entre eux pourraient même avoir l’âge de mon grand-père ou de ma grand-mère. Si je parle directement de leurs problèmes ne vont-ils pas penser que je leur manque de respect et que je suis mal élevée ? » C’est pourquoi je relevais rarement leurs problèmes. Lorsqu’il m’arrivait de leur en parler, je m’assurais au préalable d’utiliser les bons mots avec bienveillance, afin de ne pas blesser leur fierté. Parce que je me suis toujours comportée avec raffinement, culture et politesse face aux frères et sœurs, tout le monde pensait que j’étais une personne mûre, stable et humainement bonne, et je pensais qu’en agissant ainsi, je pratiquais la vérité.

Plus tard, j’ai assumé le devoir basé sur les textes au sein de l’Église. Une fois, la dirigeante a déclaré que le travail textuel manquait de personnel. Elle a dit qu’un frère nommé Wen Tao avait assuré le devoir textuel par le passé et qu’il en avait compris certains principes. Elle a donc voulu organiser son intégration et m’a demandé d’échanger avec lui. Après mes échanges avec Wen Tao, il était disposé à faire ce devoir, en précisant toutefois qu’il n’était pas en très bonne santé et ne supporterait aucun surmenage. Je lui ai dit que nous pourrions adapter sa charge de travail de manière raisonnable en fonction de son état de santé, de façon à préserver sa santé et son énergie. Il a accepté ces conditions. Pourtant, quelques jours plus tard, la dirigeante a dit que Wen Tao lui avait écrit une lettre, indiquant que sa santé n’était pas bonne et qu’il préférait se consacrer à l’évangélisation plutôt qu’au devoir textuel. La dirigeante m’a demandé à nouveau d’échanger avec Wen Tao. Je me suis dit : « Le travail d’évangélisation demande beaucoup d’efforts, cela ne va-t-il pas lui nuire ? Pourquoi est-il prêt à répandre l’Évangile, mais pas à accomplir le devoir textuel ? Rencontre-t-il des difficultés particulières ? Ou pense-t-il qu’en faisant le devoir textuel, il ne sera pas mis en avant ? » J’ai donc voulu échanger avec lui tout en m’inquiétant de savoir ce qu’il allait penser de moi quand j’évoquerais ce sujet. Peut-être allait-il me traiter de jeune et d’arrogante et me dirait : « Tu crois en Dieu depuis peu, et tu te permets déjà de souligner mes problèmes. Tu manques de courtoisie et de respect ! » En raison de son âge, Wen Tao pouvait être considéré comme mon aîné, et lorsque je le rencontrais, je l’appelais généralement « Monsieur Wen ». Si je le confrontais à ses problèmes, cela ne signifierait-il pas que je suis mal élevée et irrespectueuse ? En y réfléchissant, je me disais qu’il valait mieux garder le silence. Le lendemain, en voyant Wen Tao, je lui ai simplement posé quelques questions sur son état et demandé s’il rencontrait des problèmes concernant son devoir, puis j’ai échangé avec lui sur mon expérience. Au final, il a accepté de poursuivre le devoir textuel.

Peu après, Wen Tao a discuté de son état lors d’une réunion et une sœur a souligné ses problèmes en disant : « As-tu rencontré des problèmes qui t’ont empêché d’effectuer le devoir textuel ? Ou y avait-il un autre motif caché ? Est-ce parce que ce travail se fait dans l’ombre ou est-ce pour une autre raison ? » Grâce au rappel de cette sœur, Wen Tao a commencé à réfléchir, et il a pris conscience que sa sélectivité quant à son devoir était influencée par son désir de réputation et de statut. Il pensait que l’évangélisation le mettrait sous les projecteurs, de sorte que les frères et sœurs auraient une haute opinion de lui là où il irait, alors que le devoir textuel ne lui permettrait pas d’être mis en avant. Personne ne saurait combien de travail il avait investi. C’est pourquoi il souhaitait propager l’Évangile, un devoir qui lui permettrait d’être sous les projecteurs. Suite à cela, Wen Tao a mangé et bu les paroles de Dieu en réfléchissant et en cherchant à se connaître lui-même. Il a alors pris conscience que, dans sa poursuite de réputation et de statut, il suivait le chemin de Paul. Il a changé d’avis sur la vision erronée avec laquelle il considérait ses devoirs et il a rédigé un article de témoignage d’expérience. En entendant cela, j’ai réfléchi en pensant : « Je savais également qu’il y avait une raison derrière la réticence de Wen Tao à effectuer le devoir textuel, alors pourquoi ai-je été si lente à réagir et réticente à lui faire remarquer ses problèmes ? Par quoi suis-je contrôlée dans ce cas ? » Puis j’ai lu les paroles de Dieu : « Au sein de l’Église, si quelqu’un est plus âgé ou croit en Dieu depuis de nombreuses années, tu veux toujours le valoriser. Tu le laisses finir de parler, tu ne l’interromps pas, même s’il dit des absurdités, et même s’il fait quelque chose de mal et qu’il a besoin d’être émondé, tu essaies toujours de sauver sa face et tu évites de le critiquer devant les autres, en pensant que peu importe à quel point ses actions sont déraisonnables ou horribles, tout le monde doit malgré tout lui pardonner et faire preuve de tolérance à son égard. Tu enseignes aussi souvent aux autres : “Nous devons donner un certain visage aux personnes âgées et ne pas porter atteinte à leur dignité. Nous sommes leurs cadets.” D’où vient ce terme “cadets” ? (Culture traditionnelle.) Il provient de la pensée culturelle traditionnelle. En outre, une certaine atmosphère s’est installée au sein de l’Église, dans laquelle les gens, lorsqu’ils rencontrent des frères et des sœurs plus âgés, les appellent chaleureusement “grand frère”, “grande sœur ”, “tatie” ou “vieux frère”, comme si tout le monde faisait partie d’une grande famille ; ces personnes plus âgées font l’objet d’un respect supplémentaire, ce qui, inconsciemment, donne une bonne impression des plus jeunes dans l’esprit des autres. Ces éléments de la culture traditionnelle sont profondément enracinés dans les pensées et dans le for intérieur des Chinois, à tel point qu’ils se diffusent en permanence et façonnent l’atmosphère de la vie de l’Église. Parce que les gens sont souvent limités et contrôlés par ces concepts, non seulement ils les soutiennent personnellement, travaillent dur pour agir et pratiquer dans cette direction, mais ils approuvent également les autres qui font la même chose, en leur donnant des instructions à suivre. La culture traditionnelle n’est pas la vérité, c’est certain. Mais suffit-il que les gens sachent que ce n’est pas la vérité ? Le fait qu’elle ne soit pas la vérité est l’un des aspects ; pourquoi devons-nous la disséquer ? Quelle est sa racine ? Quelle est l’essence du problème ? Comment peut-on se libérer de ces choses ? Le but de la dissection de la culture traditionnelle est de t’apporter une toute nouvelle compréhension des théories, des pensées et des points de vue de cet aspect au plus profond de ton cœur. Comment parvenir à cette toute nouvelle compréhension ? Tout d’abord, tu dois savoir que la culture traditionnelle provient de Satan. Et comment Satan instille-t-il ces éléments de la culture traditionnelle chez les humains ? À chaque époque, Satan se sert de célébrités et de grands personnages pour diffuser ces pensées, ces soi-disant dictons et théories. Puis, progressivement, ces idées sont systématisées et concrétisées, se rapprochant de plus en plus de la vie des gens, et finissent par se généraliser parmi eux ; peu à peu, ces dictons, ces pensées et ces théories sataniques sont instillés dans les esprits des gens. Après avoir été endoctrinés, les gens considèrent ces pensées et ces théories venant de Satan comme les choses les plus positives qu’ils doivent pratiquer et auxquelles ils doivent adhérer. Satan recourt alors à ces choses pour emprisonner et contrôler l’esprit des gens. Génération après génération, jusqu’à aujourd’hui, les individus ont été éduqués, conditionnés et contrôlés dans de telles circonstances. Toutes ces générations ont cru que la culture traditionnelle était juste et bonne. Personne ne dissèque les origines ou la source de ces choses soi-disant bonnes et justes – c’est ce qui fait que le problème est grave. Même certains croyants qui ont lu les paroles de Dieu pendant de nombreuses années pensent encore que ces choses sont correctes et positives, au point de croire qu’elles peuvent remplacer la vérité et les paroles de Dieu. Plus encore, certains pensent : “Peu importe combien de paroles de Dieu nous lisons, en vivant parmi les gens, les soi-disant idées et éléments traditionnels de la culture – comme les Trois obéissances et quatre vertus, ainsi que des concepts tels que la bienveillance, la droiture, la bienséance, la sagesse et la fiabilité – ne peuvent pas être rejetés. C’est parce qu’ils sont transmis par nos ancêtres qui étaient des sages. Nous ne pouvons pas aller à l’encontre des enseignements de nos ancêtres simplement parce que nous croyons en Dieu, et nous ne pouvons pas altérer ou abandonner les enseignements de nos ancêtres et de ces anciens sages.” De telles pensées et une telle prise de conscience existent dans le cœur de tous les gens. Inconsciemment, ceux-ci sont encore contrôlés et contraints par ces éléments de la culture traditionnelle. Par exemple, lorsqu’un enfant voit que tu as une vingtaine d’années et qu’il t’appelle “oncle”, tu es content et satisfait. S’il t’appelle directement par ton nom, tu te sens mal à l’aise, pensant que l’enfant est impoli et qu’il doit être réprimandé, et tu changes d’attitude. En réalité, le fait qu’il t’appelle “oncle” ou par ton nom n’a aucune incidence sur ton intégrité. Alors pourquoi es-tu mécontent lorsqu’on ne t’appelle pas “oncle” ? C’est parce que tu es dominé et influencé par la culture traditionnelle ; elle s’est enracinée de manière préventive dans ton esprit et est devenue ta norme la plus fondamentale pour traiter les gens, les évènements et les choses, et pour évaluer et juger toutes choses. Lorsque cette norme est erronée, la nature de tes actes peut-elle être correcte ? Certainement pas » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 6). Les paroles de Dieu ont exposé avec précision mon état. J’avais été profondément influencée par la culture traditionnelle et par des idées telles que le respect des personnes âgées, l’attention portée aux jeunes, le raffinement et la culture. Depuis mon plus jeune âge, mon éducation à la maison et à l’école m’avait fait croire que je ne pouvais être considérée comme une bonne personne que si j’étais bien élevée, bien éduquée et sensée, et que ceux qui s’adressaient aux personnes âgées de manière inappropriée et qui leur manquaient de respect étaient mal élevés et indignes du respect des autres. Qu’il s’agisse d’interagir avec des non-croyants ou d’accomplir mon devoir dans la maison de Dieu, je vivais toujours selon ces idées traditionnelles, les considérant comme des règles de conduite et croyant qu’agir de cette manière signifiait que je pratiquais la vérité. Lors des interactions avec des frères et sœurs plus âgés que moi, pour leur donner une image positive de moi en tant que personne bien élevée, je ne les appelais jamais directement par leur nom, au lieu de cela, je les appelais respectueusement « Monsieur » ou « Madame ». Aux moments où je remarquais certaines de leurs révélations corrompues, j’aurais dû être une personne honnête et en discuter avec eux afin de les aider à chercher la vérité pour les résoudre. Mais, pour éviter de briser l’image positive que les frères et sœurs avaient de moi dans leur cœur, je n’ai jamais osé parler de ces choses directement. Je pensais qu’agir ainsi indiquerait que j’avais été mal élevée et que je manquais de savoir-vivre, et même si je disais quelque chose, je tournais autour du pot et abordais le sujet avec tact, ce qui s’avérait complètement inefficace. Tout comme la fois précédente, lorsque j’avais échangé avec Wen Tao à propos de cette question concernant ses devoirs, il était clair qu’il avait comme problème de rejeter son devoir. J’aurais dû le lui faire remarquer et l’aider à se remettre en question et à en tirer les enseignements, mais pour éviter qu’il ne pense que j’étais irrespectueuse et mal élevée, je m’étais abstenue de lui en parler directement, me contentant d’effleurer le sujet en évoquant quelques formules et doctrines et en pensant que cela suffirait à résoudre le problème. En réalité, cela ne l’a aucunement aidé. En agissant ainsi, je lui faisais du tort ! J’ai finalement clairement compris que le fait de respecter les personnes âgées et de prendre soin des jeunes n’est pas la vérité et n’est pas un principe de conduite personnelle, ni un critère pour juger l’humanité d’une personne.

Ensuite, j’ai lu d’autres paroles de Dieu. « Sur quoi Dieu fait-Il en sorte que l’homme se base pour évaluer les autres ? Selon quoi veut-Il que l’homme voie les gens et les choses ? (Selon Ses paroles.) Il demande à l’homme de voir les gens selon Ses paroles. Plus précisément, cela signifie mesurer si une personne a de l’humanité selon Ses paroles. C’est en partie cela. D’autre part, cela dépend du fait que cette personne aime ou non la vérité, qu’elle ait ou non un cœur qui craint Dieu et qu’elle puisse ou non se soumettre à la vérité. Est-ce que ce n’en sont pas les spécificités ? (Si.) Alors, sur quoi les hommes fondent-ils leur évaluation de la bonté d’autrui ? Sur le fait de savoir s’il est cultivé et bien policé, s’il fait claquer ses lèvres ou a tendance à grappiller des morceaux çà et là quand il mange, s’il attend que ses aînés s’assoient avant que lui-même ne s’assoie pour les repas. Ils utilisent ces choses pour évaluer les autres. Utiliser ces choses, n’est-ce pas utiliser la norme de comportement consistant à être instruit et sensé ? (Si.) Ces évaluations sont-elles exactes ? Sont-elles alignées sur la vérité ? (Non.) Il est tout à fait clair qu’elles ne s’alignent pas sur la vérité. Alors, que devient finalement une telle évaluation ? L’évaluateur croit que quiconque est instruit et sensé est une bonne personne, et si tu le fais échanger sur la vérité, il inculquera toujours aux gens ces règles et enseignements domestiques et les bons comportements. Et lorsqu’il inculque ces choses aux gens, ce qui en résulte finalement, c’est qu’il guide les gens vers de bons comportements, mais leur tempérament corrompu ne change pas du tout. Cette façon de faire est très éloignée de la vérité et des paroles de Dieu. Ces gens possèdent simplement quelques bons comportements. Alors, les tempéraments corrompus qu’ils ont en eux peuvent-ils être changés grâce à un bon comportement ? Peuvent-ils parvenir à la soumission et à la loyauté envers Dieu ? Loin de là. Que sont devenues ces personnes ? Des pharisiens, qui n’ont qu’une bonne conduite extérieure mais qui, fondamentalement, ne comprennent pas la vérité et ne peuvent pas se soumettre à Dieu. N’est-ce pas le cas ? (En effet.) Regardez les pharisiens : en apparence, n’étaient-ils pas impeccables ? Ils observaient le sabbat : le jour du sabbat, ils ne faisaient rien. Ils étaient courtois dans leurs paroles, assez bien policés et respectueux des règles, assez cultivés, assez civilisés et savants. Parce qu’ils étaient doués pour se déguiser et ne craignaient absolument pas Dieu, mais qu’ils portaient un jugement sur Lui et Le condamnaient, ils furent maudits par Lui à la fin. Dieu les a définis comme des pharisiens hypocrites, qui étaient tous des malfaiteurs. De même, les gens qui utilisent le bon comportement consistant à être instruit et sensé comme critère de leur comportement et de leurs actes ne sont évidemment pas des personnes qui poursuivent la vérité. Lorsqu’ils utilisent cette règle pour évaluer les autres et pour se comporter et agir, ils ne poursuivent évidemment pas la vérité ; et quand ils portent un jugement sur quelqu’un ou quelque chose, la norme et la base de ce jugement ne s’alignent pas sur la vérité, mais vont à son encontre. La seule chose sur laquelle ils se concentrent est le comportement d’une personne, ses bonnes manières, et non pas son tempérament ni son essence. Leur base, ce ne sont ni les paroles de Dieu ni la vérité ; au lieu de cela, leurs évaluations sont basées sur cette norme de comportement de la culture traditionnelle consistant à être instruit et sensé. La conséquence d’une telle évaluation est qu’une personne est bonne et conforme aux intentions de Dieu à son encontre tant que cette personne a de bons comportements externes comme le fait d’être instruite et sensée. Lorsque les gens adoptent de telles classifications, ils ont manifestement pris une position opposée à la vérité et aux paroles de Dieu. Et plus ils utilisent ce critère comportemental pour voir les gens et les choses, pour se comporter et agir, plus ce qui en résulte les éloigne de la parole de Dieu et de la vérité. Même alors, ils aiment ce qu’ils font et croient qu’ils poursuivent la vérité. En observant quelques-unes des bonnes déclarations de la culture traditionnelle, ils croient qu’ils soutiennent la vérité et le vrai chemin. Pourtant, ils auront beau adhérer à ces choses, insister sur elles, ils n’auront finalement aucune expérience ni appréciation des paroles de Dieu, de la vérité, et ils ne se soumettront pas le moins du monde à Dieu. Encore moins cela peut-il susciter une véritable crainte de Dieu. C’est ce qui arrive quand les gens soutiennent tous ces bons comportements comme le fait d’être instruit et sensé. Plus l’homme se concentre sur le bon comportement, sur le fait de le vivre, de le poursuivre, plus il s’éloigne des paroles de Dieu ; et plus l’homme est éloigné des paroles de Dieu, moins il est capable de comprendre la vérité. C’est à prévoir » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (3)). À première vue, il semble que la culture traditionnelle nous aide à devenir des personnes bien éduquées, raisonnables et nobles, mais en réalité, elle nous apprend à nous déguiser et à paraître, et à utiliser des apparences superficielles et fausses pour tromper les gens. Vivre selon cette culture traditionnelle ne nous permet que d’afficher une fausse apparence temporaire de bon comportement et ne peut en aucun cas résoudre nos tempéraments corrompus. En vivant selon la culture traditionnelle, nous ne pouvons jamais vivre une véritable ressemblance humaine. En tant que croyant en Dieu, Son exigence pour nous est la suivante : « Voir les gens et les choses, et se comporter et agir, entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (2)). En d’autres termes, les gens doivent parler et agir avec un cœur qui craint Dieu, protéger l’œuvre de la maison de Dieu dans leurs devoirs, s’ouvrir pleinement et faire preuve d’honnêteté lorsqu’ils interagissent avec les frères et soeurs, et s’entraider pour l’entrée dans la vie. Voilà l’humanité et la raison que les gens devraient posséder. Pourtant, je ne m’étais pas comportée selon les exigences de Dieu, au lieu de considérer la culture traditionnelle que Satan nous a inculquée, comme le fait d’être bien éduqué, sensé, raffiné et cultivé, comme des vérités auxquelles me raccrocher, j’avais adopté un comportement superficiel pour paraître. Surtout lorsque je travaillais aux côtés de frères et sœurs âgés, et que je les détestais clairement intérieurement, en apparence, je faisais malgré tout semblant d’être patiente et aimante envers eux, pour induire les gens en erreur et les amener à me voir sous un jour favorable. Lorsque je relevais des problèmes dans les devoirs des frères et sœurs, je ne les leur signalais pas ni ne les aidais. Au lieu de cela, je prenais toujours en compte leurs sentiments et je craignais de les blesser en m’exprimant. Je pensais qu’en agissant ainsi, je respectais mes frères et sœurs et j’affichais un épurement personnel. Mais en réalité, mon comportement ne servait qu’à établir mon image de personne raffinée et cultivée. Comment quelqu’un comme moi pourrait-il avoir de l’humanité ? J’étais égoïste et malhonnête, aucunement différente de ces pharisiens hypocrites qui induisaient les gens en erreur. Je vivais selon cette culture traditionnelle et devenais de plus en plus hypocrite et fourbe, sans conscience ni raison. J’ai également compris que pratiquer la vérité que Dieu exige ne consiste pas à prétendre afficher un bon comportement en apparence, mais plutôt à être capable de tout faire selon les principes de vérité et à ne plus vivre selon son tempérament corrompu. Entre-temps, je considérais à tort cette culture traditionnelle, telle que respecter les personnes âgées et prendre soin des jeunes, comme étant la vérité, pensant que je pratiquais la vérité tant que je m’accrochais à ces bons comportements superficiels et en repoussant les paroles et les exigences de Dieu au fond de mon esprit. Est-ce que je croyais vraiment en Dieu ? Peu importe à quel point je m’accrochais à ces bons comportements, cela ne signifiait pas que je pratiquais la vérité, et il serait impossible pour moi de recevoir l’approbation de Dieu.

Plus tard, j’ai cherché un chemin de pratique à partir des paroles de Dieu. J’ai lu les paroles de Dieu : « Quelle devrait être la base du discours et des actions des gens ? Les paroles de Dieu. Alors, quelles sont les exigences et les normes de Dieu pour le discours et les actions des gens ? (Qu’ils soient constructifs pour les gens.) C’est vrai. Plus fondamentalement, tu dois dire la vérité, parler honnêtement et apporter aux autres. À tout le moins, ton discours doit édifier les gens, et non les tromper, les induire en erreur, les railler, les satiriser, les tourner en dérision, se moquer d’eux, les contraindre, exposer leurs faiblesses, ou les blesser. Telle est l’expression d’une humanité normale. C’est la vertu de l’humanité. Dieu t’a-t-Il dit si tu devais parler fort ? A-t-Il exigé que tu utilises un langage standard ? A-t-Il exigé que tu utilises une rhétorique fleurie ou un style linguistique noble et raffiné ? (Non.) Il n’y a aucune de ces choses superficielles, hypocrites, fausses et sans bénéfice tangible. Toutes les exigences de Dieu sont des choses que l’humanité normale devrait posséder, des normes et des principes pour le langage et le comportement de l’homme. Peu importe où une personne est née ou quelle langue elle parle. Dans tous les cas, les paroles que tu prononces (leur verbiage et leur contenu) doivent être édifiantes pour les autres. Qu’est-ce que cela signifie, qu’elles doivent être édifiantes ? Cela signifie que les gens, les ayant entendues, ont le sentiment qu’elles sont vraies, en tirent enrichissement et aide, qu’ils peuvent comprendre la vérité et ne sont plus confus, ni susceptibles d’être induits en erreur par les autres. Donc, Dieu exige que les gens disent la vérité, qu’ils disent ce qu’ils pensent au lieu de tromper, d’induire en erreur, de railler, de satiriser, de tourner en dérision les autres, de se moquer d’eux ou de les contraindre, d’exposer leurs faiblesses, ou de les blesser. Ne sont-ce pas là les principes de la parole ? Quand on dit qu’il ne faut pas exposer les faiblesses des gens, qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie qu’il ne faut pas salir les autres. Ne t’accroche pas à leurs erreurs ou à leurs lacunes passées pour les juger ou les condamner. C’est le moins que tu devrais faire. Du côté proactif, comment s’exprime le discours constructif ? Il s’agit principalement d’encourager, d’orienter, de guider, d’exhorter, de comprendre et de réconforter. De plus, dans certains cas particuliers, il devient nécessaire d’exposer directement les erreurs des autres et de les émonder, afin qu’ils acquièrent la connaissance de la vérité et le désir de se repentir. Ce n’est qu’alors que l’effet attendu est atteint. Cette façon de pratiquer leur est très profitable. C’est une aide réelle et c’est constructif pour eux, n’est-ce pas ? […] Et quel est, en somme, le principe selon lequel on parle ainsi ? C’est celui-ci : dis ce que tu as sur le cœur et parle de tes véritables expériences et de ce que tu penses vraiment. Ces paroles sont les plus bénéfiques pour les gens, elles subviennent à leurs besoins, elles les aident, elles sont positives. Refuse de dire ces fausses paroles, ces paroles qui ne profitent pas aux gens ni ne les édifient : cela t’évitera de leur faire du mal et de les faire trébucher, de les plonger dans la négativité et d’avoir un effet négatif. Il faut que tu dises des choses positives. Tu dois t’efforcer d’aider les gens autant que tu le peux, de leur faire du bien, de les sustenter, de produire en eux une vraie foi en Dieu ; et tu dois faire en sorte que les gens soient aidés et qu’ils y gagnent beaucoup, grâce à ton expérience des paroles de Dieu et de la façon dont tu résous les problèmes, et qu’ils soient en mesure de comprendre la voie de l’expérience de l’œuvre de Dieu et d’entrer dans la vérité-réalité, ce qui leur permettra d’avoir une entrée dans la vie et de faire grandir leur vie : ce qui est tout l’effet de tes paroles chargées de principes et édifiantes pour les gens » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (3)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que les principes d’interaction avec les autres ne consistent pas à respecter les personnes âgées et à prendre soin des jeunes ou à être bien élevé, comme la culture traditionnelle nous l’enseignait, ni à savoir si nous parlons de manière douce, raffinée et cultivée. Au contraire, il s’agit de vérifier si ce que nous disons est en accord avec la vérité et si cela édifie les frères et sœurs. Dans la maison de Dieu, les frères et sœurs ne sont pas séparés en fonction de leur statut, et les gens ne sont pas classés selon l’ancienneté en fonction de l’âge ou de celui qui croit en Dieu depuis le plus longtemps. Que les frères et sœurs soient âgés ou jeunes, tous ceux qui croient en Dieu et accomplissent leurs devoirs ont un statut égal. Lorsque les gens remarquent les problèmes des autres, ils peuvent échanger sur la vérité et s’entraider, en signalant directement les problèmes lorsque cela est nécessaire, en échangeant, en donnant des conseils et en émondant selon les paroles de Dieu. Tant que l’on a de bonnes intentions et que l’on peut bénéficier à l’entrée dans la vie des frères et sœurs, au lieu de chercher intentionnellement à tirer parti des autres et de les attaquer, il est même acceptable de parler d’un ton plus ferme. Les personnes qui poursuivent la vérité ne développeront pas de préjugés à mon égard simplement à cause de ma façon de parler et du ton que j’utilise, ni ne me mépriseront simplement parce que je suis jeune. Au contraire, elles accepteront les choses venant de Dieu, chercheront la vérité et essaieront de comprendre leurs problèmes. Je n’ai aucune raison d’avoir des inquiétudes ou des doutes. La sœur qui a souligné les problèmes de Wen Tao était également assez jeune, et lorsqu’elle identifiait un problème, elle pouvait librement en parler, aidant Wen Tao à se comprendre lui-même. Wen Tao ne s’est pas senti offensé simplement parce que cette sœur était jeune, mais il a plutôt accepté ce qu’elle disait avec un esprit ouvert. Il a également cherché la vérité, réfléchi et essayé de se connaître lui-même, ce qui lui a grandement bénéficié. Quant à moi, j’avais toujours vécu selon la culture traditionnelle, en respectant les personnes âgées et en prenant soin des jeunes. Lorsque j’avais remarqué les problèmes de Wen Tao, j’avais tardé à réagir et je n’avais pas osé les souligner, me contentant de quelques mots superficiels et peu sincères pour me déguiser et faire en sorte qu’il ait une bonne impression de moi. Mon comportement n’avait pas été édifiant pour Wen Tao, et n’avait apporté aucun bénéfice au travail de l’Église. J’ai également compris que pratiquer selon les paroles de Dieu est en accord avec Ses intentions et bénéfique pour le travail de l’Église ainsi que pour la vie des frères et sœurs. Par la suite, lorsque je remarquais que des frères et sœurs révélaient des corruptions ou faisaient des choses qui violaient les principes dans leurs devoirs, je les leur signalais et j’échangeais sur les paroles de Dieu pour les aider, sans me soucier de savoir s’ils étaient plus âgés que moi. Bien que certains frères et sœurs n’aient pas pu reconnaître leurs problèmes ni accepter mon aide au début, avec le temps, en mangeant et buvant les paroles de Dieu, en cherchant et en réfléchissant, ils ont pu accepter mes suggestions et en tirer aussi des enseignements.

À certains moments, j’ai vu que la dirigeante semblait être très occupée au quotidien, mais qu’en réalité, elle ne faisait que suivre les procédures et transmettre des instructions dans l’exécution du travail. Elle ne pensait même pas à résoudre les problèmes évidents dans le travail de l’Église, ni à s’enquérir réellement de l’état des frères et sœurs. Si les choses continuaient ainsi, il serait difficile pour l’Église que son travail donne de bons résultats. Je me suis dit : « J’ai déjà évoqué indirectement ce problème avec elle, mais elle n’a peut-être pas pris conscience de la gravité de la situation. Je devrais peut-être lui en reparler. » Mais ensuite, j’ai pensé que cette dirigeante avait le même âge que ma mère et qu’elle était mon aînée, et que je m’adressais à elle avec respect depuis mon plus jeune âge. Si je l’accusais de ne pas faire un travail réel et de se comporter comme une fausse dirigeante, ne penserait-elle pas que je lui manquais de respect ? Il serait peut-être préférable de le signaler aux dirigeants supérieurs afin qu’ils échangent avec elle. Après avoir eu cette idée, j’ai pensé aux paroles de Dieu : « Tu dois dire la vérité, parler honnêtement et apporter aux autres. À tout le moins, ton discours doit édifier les gens » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (3)). J’ai soudain pris conscience que ma vision à ce sujet était erronée. J’avais clairement remarqué que cette dirigeante rencontrait des problèmes dans son devoir, et je devais les lui signaler pour l’aider à reconnaître ses problèmes et à corriger rapidement le cours des choses. Cela serait bénéfique pour elle et le travail de l’Église. Pourtant, j’hésitais et je n’osais pas le dire, étant encore sous l’emprise d’idées traditionnelles telles que respecter les personnes âgées et prendre soin des jeunes et vivant selon les lois de survie de Satan. Actuellement, cette sœur n’était pas consciente des problèmes qu’elle rencontrait, et il fallait que les frères et sœurs de son entourage lui en parlent et l’aident avec amour. Sachant que j’avais remarqué ses problèmes, je devais les lui mentionner. Il s’agissait d’assumer ma responsabilité. Après cela, la fois suivante où j’ai rencontré la dirigeante, j’ai trouvé un passage des paroles de Dieu à méditer avec elle et je lui ai fait remarquer qu’en se contentant de tenir des réunions sans résoudre véritablement les problèmes, elle empruntait le chemin d’une fausse dirigeante. Après avoir lu les paroles de Dieu, elle a admis manifester des traits de fausse dirigeante et a réfléchi à la façon dont elle considérait la chair et ne voulait pas se soucier ni payer un prix et elle était prête à changer de comportement à l’avenir. Après cela, elle a un peu changé, travaillant avec plus de précision et échangeant et aidant les frères et sœurs à résoudre certains problèmes. Je rendais grâce à Dieu du fond du cœur !

En vivant cette expérience, j’ai compris que vivre selon la culture traditionnelle de Satan pouvait nous faire paraître respectueux et courtois en apparence et nous aider à gagner le respect des autres, mais cela ne change en rien nos tempéraments corrompus. Vivre selon ces principes, c’est porter un masque et devenir de plus en plus hypocrite, agissant de manière insincère envers les autres. Ce n’est qu’en regardant les gens et les choses, en se comportant et en agissant selon les paroles de Dieu et les vérités-principes que tout ce que l’on fait peut être bénéfique pour le travail de l’Église et pour la vie des frères et sœurs, et ce n’est qu’alors que l’on peut vivre une véritable ressemblance humaine.


72. Le statut peut-il garantir le salut ?

Par Claude, Cameroun

En mai 2018, j’ai accepté l’œuvre des derniers jours de Dieu Tout-Puissant. L’année d’après, j’ai été élu dirigeant d’Église, et quatre ans plus tard, j’ai été élu superviseur d’Église au Cameroun. Je me considérais comme une personne exceptionnelle, comme si j’étais supérieur aux autres. Selon mes notions, je pensais que Dieu appréciait davantage ceux qui avaient un statut, et que ces gens avaient plus de valeur que d’autres, et qu’ils avaient plus de chances d’être sauvés. Au cours des dernières années, j’avais beaucoup gagné en tant que dirigeant, et je me sentais donc assuré de mon salut. En raison de cela, j’étais d’autant plus motivé pour accomplir mon devoir. Le soir, alors tout le monde était déjà parti se coucher, je continuais à faire mon devoir. Je pensais qu’étant donné que je payais un prix plus élevé et que j’avais plus de responsabilités que les autres, Dieu me bénirait davantage. En tant que dirigeant, je marchais toujours la tête haute, avec un sentiment de supériorité. Selon moi, tant que je resterais un dirigeant, mon salut serait assuré. Mais les choses n’ont pas évolué comme je l’espérais.

Du fait que le travail d’évangélisation avait un besoin urgent de volontaires, j’ai été envoyé pour diffuser l’Évangile. Tout s’est déroulé sans problème et j’ai obtenu quelques bons résultats dans mon devoir. En peu de temps, j’ai été promu chef de groupe. J’étais si heureux d’avoir été promu. J’étais à la fois chef de groupe et superviseur d’Église. Je me sentais plus proche du salut, je croyais que ma destination était mieux assurée. Début septembre 2022, j’ai été transféré à l’Église de la Nouvelle Lumière dans le cadre de mon devoir. Là, il y avait déjà des dirigeants du groupe d’évangélisation et des superviseurs d’Église. Je n’étais donc qu’un évangélisateur parmi d’autres, et j’ai perdu mes titres de chef de groupe d’évangélisation et de superviseur d’Église. Face à de tels changements, j’ai senti que mon statut était tiré vers le bas. J’ai perdu mon sentiment de supériorité, j’ai même eu l’impression d’avoir perdu toute chance de salut. Après cela, j’ai perdu toute motivation à faire mon devoir et je voulais juste rester silencieux. Lorsque j’avais un statut, je marchais la tête haute, avec un sentiment de grande fierté, mais sans aucun statut, je perdais mon enthousiasme. Malgré tout, je gardais quand même espoir, en me disant : « Je viens d’arriver, donc les frères et sœurs de l’Église de la Nouvelle Lumière ne me connaissent pas encore. Tant que je continue à travailler dur dans mon devoir, avec mon calibre et mes capacités de travail, je ne manquerai pas d’attirer l’attention de mon entourage, et tôt ou tard, je serai réélu en tant que dirigeant. Il me reste un espoir de salut ! » Penser à tout ça m’a permis de ne pas être trop négatif et de continuer à faire mon devoir.

Fin décembre 2022, l’Église de la Nouvelle Lumière devait réélire des superviseurs d’Église. À l’approche des élections, je me sentais très confiant, persuadé que je serais élu, puisque tout le monde savait que j’avais été dirigeant durant plusieurs années et que j’avais des qualifications dans ce domaine. Pourtant, à ma grande surprise, après l’annonce des résultats du vote, il s’est avéré que je n’avais obtenu que deux voix. J’avais perdu les élections. C’était un coup dur pour moi. Je me sentais absolument inutile, comme un oiseau qu’on aurait totalement déplumé. J’avais du mal à supporter le regard des autres. Durant toute cette période, je me suis senti très négatif et j’ai entretenu des incompréhensions à l’égard de Dieu. Je pensais que le fait d’avoir un statut me permettrait de mieux faire mon devoir et d’être ainsi reconnu par Dieu. Maintenant que j’avais perdu mon statut, je pensais que cela voulait dire que Dieu ne me sauverait plus et que j’avais perdu ma bonne destination. Je ne voulais plus assister aux réunions de groupe ou répondre aux messages de mes frères et mes soeurs. J’avais juste envie de me cacher et de m’isoler. J’assistais aux réunions sans enthousiasme, et lors de ces réunions, je ne participais pas activement aux échanges. Je ne souhaitais pas que les gens remarquent ma présence, parce que je n’avais plus aucun statut. Je craignais que mes frères et les soeurs ne se souviennent de moi que comme un ancien dirigeant qui aurait été écarté. Je n’avais même pas envie de lire les paroles de Dieu ou de prier, et même lorsque je priais, je le faisais machinalement, mais je ne savais pas comment m’adresser à Dieu. Je n’étais pas actif dans mon devoir, et parfois, je ne parvenais pas à apaiser mon cœur et je consultais des sites d’information, des sites politiques, je regardais des vidéos d’animaux. Après avoir regardé tout cela, je n’avais pas l’impression d’avoir gagné quoi que ce soit. Je me sentais vide. Je sentais bien que mon état n’était pas correct, et qu’il y avait peut-être une intention de Dieu derrière mon échec aux élections. J’ai donc prié Dieu : « Dieu, en ce moment je ne parviens pas à me calmer pour faire mes devoirs, et j’en viens même à vouloir prendre mes distances par rapport à Toi. Je ne comprends pas pourquoi je suis comme ça. S’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi pour m’aider à comprendre mon état. »

J’ai alors fait part de mon état au frère Matthieu, qui m’a fait lire deux passages des paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Dans votre poursuite, vous avez trop de notions, d’espoir et d’avenir qui sont personnels. L’œuvre actuelle vise à émonder votre désir de statut et de vos désirs extravagants. Les espoirs, le statut et les notions sont tous des représentations classiques d’un tempérament satanique. Ces choses existent dans le cœur des gens entièrement parce que le poison de Satan ronge toujours les pensées des gens, et les gens sont toujours incapables de se débarrasser de ces tentations de Satan. Ils vivent au milieu du péché, mais ils ne croient pas que ce soit le péché, et tout de même ils pensent : “Nous croyons en Dieu, alors Il doit nous accorder des bénédictions et tout arranger pour nous de manière appropriée. Nous croyons en Dieu, donc nous devons être supérieurs aux autres, et nous devons avoir plus de statut et plus d’avenir que quiconque. Puisque nous croyons en Dieu, Il doit nous donner une infinité de bénédictions. Sinon, cela ne s’appellerait pas croire en Dieu.” […] Vos pensées et perspectives actuelles ne sont-elles pas comme ceci ? “Puisque je crois en Dieu, je devrais seulement être couvert de bénédictions et il devrait être assuré que mon statut ne diminue jamais et qu’il reste plus élevé que celui des incroyants.” Vous n’avez pas adopté ce genre de perspective en vous seulement depuis un an ou deux, mais depuis de nombreuses années. Ta façon de penser transactionnelle est surdéveloppée. Bien que vous ayez atteint cette étape aujourd’hui, vous n’avez toujours pas laissé tomber le statut, mais vous vous efforcez toujours de vous en enquérir et vous l’observez quotidiennement avec une profonde crainte qu’un jour votre statut soit perdu et votre nom ruiné. Les gens n’ont jamais mis de côté leur désir de facilité » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Pourquoi ne voulez-vous pas être un faire-valoir ?). « Vous êtes maintenant ceux qui suivent, et vous avez acquis une certaine compréhension de cette étape de l’œuvre. Cependant, vous n’avez toujours pas mis de côté votre désir de statut. Lorsque votre statut est élevé, vous cherchez bien, mais lorsque votre statut est bas, vous ne cherchez plus. Les bénédictions du statut sont toujours dans votre esprit. Pourquoi la plupart des gens ne peuvent-ils pas sortir de la négativité ? N’est-ce pas toujours à cause de sombres perspectives ? […] Plus tu cherches de cette façon, moins tu récolteras. Plus quelqu’un a un grand désir de statut, plus il devra être émondé sérieusement et plus il devra subir un grand épurement. De tels hommes sont sans valeur ! Ils doivent être émondés et jugés de manière adéquate afin de pouvoir complètement laisser tomber ces choses. Si vous cherchez de cette façon jusqu’au bout, vous ne récolterez rien. Ceux qui ne cherchent pas la vie ne peuvent pas être transformés, et ceux qui n’ont pas soif de la vérité ne peuvent pas gagner la vérité. Tu ne te concentres pas sur la recherche de la transformation personnelle et sur l’entrée, mais tu te concentres toujours sur des désirs extravagants et sur des choses extravagantes qui limitent ton amour pour Dieu et qui t’empêchent de te rapprocher de Lui. Ces choses peuvent-elles te transformer ? Peuvent-elles t’amener dans le royaume ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Pourquoi ne voulez-vous pas être un faire-valoir ?). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai réfléchi sur moi-même. Depuis mon entrée dans l’Église, j’avais toujours été un dirigeant, et j’avais cru que mon statut garantissait mon salut. Au fil des années, j’ai attaché de plus en plus d’importance à mon statut. Plus j’étais promu, plus je sentais que Dieu m’appréciait et me reconnaissait, ce qui me permettait de souffrir et de payer un prix dans mon devoir. J’ai même pensé que si Dieu achevait Son œuvre aujourd’hui, je pourrais être sauvé. Lors des élections, j’espérais être élu. J’estimais que le fait d’avoir été un dirigeant auparavant me rendait plus qualifié que d’autres. Mais j’ai perdu les élections et je n’ai pas gagné de statut. J’avais l’impression d’avoir échoué et d’avoir perdu l’espoir d’être sauvé, et donc j’ai perdu toute motivation pour faire mon devoir. Je ne lisais plus les paroles de Dieu, j’ignorais les messages des frères et soeurs, j’assistais irégulièrement aux réunions, et je n’ai pas assuré le suivi des bénéficiaires potentiels de l’Évangile en temps voulu. J’évitais toute discussion, tout contact avec les frères et soeurs. Je voulais juste être seul. Je ne parvenais pas à calmer mon cœur devant Dieu et j’avais perdu tout désir de poursuivre la vérité. J’ai même été jusqu’à regarder des films laïques. Mon cœur s’assombrissait de plus en plus et j’avais l’impression d’avoir perdu l’œuvre du Saint-Esprit. Dieu dit : « Tu ne te concentres pas sur la recherche de la transformation personnelle et sur l’entrée, mais tu te concentres toujours sur des désirs extravagants et sur des choses extravagantes qui limitent ton amour pour Dieu et qui t’empêchent de te rapprocher de Lui. Ces choses peuvent-elles te transformer ? Peuvent-elles t’amener dans le royaume ? » Poursuivre un statut ne m’accorde pas l’accès à la vérité ou à une bonne destination, et avoir un statut ne m’accorde pas l’entrée dans le royaume de Dieu. Parceque la poursuite du statut est un tempérament corrompu et vient de Satan, cela entrave ma poursuite de la vérité et me conduit même à m’éloigner de Dieu et à m’opposer à Lui. Au final, cela ne pouvait que conduire à ma destruction. Les paroles de Dieu m’ont fait comprendre que ma défaite aux élections était l’intention de Dieu. Dieu utilisait cette défaite pour émonder mon désir de statut, et me faire renoncer à mon désir complaisant de statut et pour m’inciter à réfléchir sur moi-même. Comprenant enfin l’intention sincère de Dieu, j’ai prié le Seigneur : « Ô mon Dieu, je souhaite me repentir. S’il Te plaît, guide-moi pour que je puisse me connaître moi-même. »

Ensuite, j’ai lu certaines paroles de Dieu et quelques témoignages d’expérience. J’ai lu les paroles de Dieu : « Certains croient que s’ils croient en Dieu depuis longtemps, alors ils vont probablement être sauvés. D’autres pensent que s’ils comprennent beaucoup de doctrines spirituelles, alors ils vont probablement être sauvés, et d’autres encore pensent que les dirigeants et les ouvriers seront certainement sauvés. Tout cela ne relève que des notions et de l’imagination humaines. La chose essentielle, c’est que les gens doivent comprendre ce que signifie le salut. Être sauvé signifie avant tout être libéré du péché, libéré de l’influence de Satan et se tourner vers Dieu et se soumettre à Lui avec sincérité. Que devez-vous posséder pour être libéré du péché et de l’influence de Satan ? La vérité. Si les gens espèrent obtenir la vérité, ils doivent être équipés d’un grand nombre de paroles de Dieu, ils doivent être capables d’en faire l’expérience et de les mettre en pratique, afin de pouvoir comprendre la vérité et entrer dans la réalité. Ce n’est qu’alors qu’ils peuvent être sauvés. Le salut n’a rien à voir avec l’ancienneté de la croyance, l’étendue du savoir, la possession de talents ou de points forts ni l’importance des souffrances. La seule chose qui est en lien direct avec le salut, c’est de savoir si l’on peut ou non obtenir la vérité. Donc, aujourd’hui, combien de vérités as-tu véritablement comprises ? Et combien de paroles de Dieu sont devenues ta vie ? Parmi toutes les exigences de Dieu, dans lesquelles as-tu réussi à entrer ? Pendant tes années de croyance en Dieu, dans quelle mesure es-tu entré dans la réalité de la parole de Dieu ? Si tu ne le sais pas, ou si tu n’es parvenu à entrer dans la réalité d’aucune des paroles de Dieu, alors, honnêtement, tu n’as aucun espoir de salut. Tu n’as pas la possibilité d’être sauvé. Il importe peu que tu aies de grandes connaissances, ou que tu croies en Dieu depuis longtemps, que tu aies une bonne apparence, que tu parles bien, et que tu sois dirigeant ou ouvrier depuis plusieurs années. Si tu ne poursuis pas la vérité et ne pratiques pas et n’expérimentes pas convenablement les paroles de Dieu, et si tu n’as pas de véritable témoignage d’expérience, alors, tu n’as aucun espoir d’être sauvé » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Chérir les paroles de Dieu est le fondement de la croyance en Dieu). « Je décide de la destination de chaque homme, non en fonction de l’âge, de l’ancienneté, du degré de souffrance et encore moins du degré auquel il inspire la pitié, mais plutôt selon qu’il possède ou non la vérité. Il n’y a pas d’autre option que celle-ci. Vous devez vous rendre compte que tous ceux qui ne respectent pas la volonté de Dieu seront punis. C’est quelque chose que personne ne peut changer. Par conséquent, tous ceux qui sont punis le sont du fait de la justice de Dieu et comme rétribution pour leurs nombreux actes malfaisants » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Prépare suffisamment de bonnes actions pour ta destination). À partir des paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu traite tout le monde équitablement, et que Dieu détermine l’issue des individus selon qu’ils possèdent ou non la vérité. Les gens gagnent l’approbation de Dieu et sont sauvés, non pas parce qu’ils sont dirigeants ou occupent un poste particulier, mais parce qu’ils poursuivent et finissent par gagner la vérité. Je pensais que, parce que j’avais été un dirigeant pendant plusieurs années et que j’avais un certain statut, je serais approuvé Dieu, que j’étais favorisé par Dieu et privilégié, que j’avais déjà une place dans le royaume de Dieu, et que je pourrais être sauvé et entrer dans Son royaume. C’était un point de vue erroné de ma part. En réalité, occuper un poste dans l’Église n’est pas une condition pour le salut, et avoir un statut ne signifie pas qu’une personne a plus de valeur que les autres, ou qu’elle est plus susceptible de gagner la reconnaissance de Dieu. Dans la maison de Dieu, il n’y a pas de distinction de statut. Tout le monde est égal devant Dieu. Peu importe le devoir que l’on accomplit, tant que l’on poursuit sincèrement la vérité, que l’on se débarrasse de nos tempéraments corrompus et que l’on devient soumis à Dieu, on peut obtenir le salut de Dieu. Que l’on soit chef de groupe ou dirigeant d’Église, cela n’est qu’une opportunité accordée par Dieu pour gagner la vérité. Cela nous permet d’expérimenter l’œuvre de Dieu à travers l’accomplissement de nos devoirs, de comprendre plus de vérités et de grandir plus rapidement. Mais cela ne veut pas dire que le fait d’être chef de groupe ou dirigeant d’Église garantisse le salut. En réfléchissant sur mes années en tant que dirigeant, endurant les souffrances et payant un prix, où j’avais assisté à chaque réunion, quelle que soit l’heure, parfois, travaillant tard dans la nuit pendant que les autres dormaient, persévérant pour terminer le travail le plus rapidement possible, je pensais donc que j’avais mené à bien mes devoirs et que j’aimais Dieu. Mais lorsque j’ai perdu l’élection et mon statut, ma rébellion et mes incompréhensions à l’égard de Dieu ont été révélées. J’ai pensé que j’étais au-delà du salut et j’ai donc abandonné la poursuite de la vérité, je suis devenu négatif et j’ai négligé mes devoirs, je ne voulais plus lire les paroles de Dieu, et j’ai même regardé des films laïques. J’ai vu que je n’aimais pas la vérité, et que ma proactivité dans mon devoir était de gagner une bonne destination, pas la vérité, c’est pourquoi je n’avais pas gagné beaucoup de vérité en cinq ans de croyance en Dieu. Cette défaite aux élections a révélé ma corruption, et m’a fait prendre conscience que tout ce que j’avais fait auparavant avait été fait pour le statut et une bonne destination, et que j’essayais de faire une transaction avec Dieu. La vérité est que je n’aimais pas Dieu comme je le pensais, j’avais été en rébellion contre Dieu, je n’écoutais pas Ses paroles, et à cause de la perte de mon statut, je m’étais même éloigné de Dieu, ne voulant plus faire mes devoirs. Je me suis souvenu de ce que le Seigneur Jésus a dit : « Ceux qui Me disent : Seigneur, Seigneur ! N’entreront pas tous dans le royaume des cieux, mais celui-là seul qui suit la volonté de Mon Père qui est dans les cieux » (Matthieu 7:21). Dieu veut ceux qui poursuivent la vérité et suivent Son chemin. De telles personnes sont qualifiées pour être sauvées et entrer dans le royaume des cieux. Dans le passé, j’avais toujours été occupé, assistant à chaque réunion, donnant à tout le monde l’impression que j’étais assidu et responsable dans mes devoirs, mais tout cela n’était que fourberie. J’avais fait mes devoirs dans l’intention de gagner des bénédictions, ce qui n’était pas suivre la volonté de Dieu, et je ne Le satisferais pas, ni ne gagnerais Son approbation. Les larmes aux yeux, j’ai prié Dieu : « Dieu, je veux changer et revenir vers Toi, s’il Te plaît, émonde-moi et juge-moi, afin que je puisse me détacher de mes pensées et exigences complaisantes, peu importe le poste où Tu me places, même si les gens le considèrent comme le poste le plus bas, je l’accepterais, je suis disposé à me soumettre à tous Tes arrangements. »

Un jour, j’ai lu les paroles de Dieu : « En tant qu’être créé, l’homme doit chercher à bien accomplir le devoir d’un être créé et chercher à aimer Dieu sans faire d’autres choix, car Dieu est digne de l’amour de l’homme. Ceux qui cherchent à aimer Dieu ne devraient pas chercher à obtenir un quelconque avantage personnel ou chercher à parvenir à leurs aspirations personnelles ; c’est la meilleure façon de chercher. Si c’est la vérité que tu cherches, que tu mets en pratique, et si ce que tu obtiens, c’est un changement dans ton tempérament, alors le chemin que tu empruntes est le bon chemin. Si ce que tu cherches, ce sont les bénédictions de la chair, et si ce que tu mets en pratique, c’est la vérité de tes propres notions, et s’il n’y a aucun changement dans ton tempérament, si en plus tu n’es absolument pas soumis à Dieu dans la chair et vis toujours dans l’imprécision, alors ce que tu cherches te conduira sûrement en enfer, car le chemin que tu empruntes est le chemin de l’échec. Que tu sois rendu parfait ou éliminé dépend de ta propre poursuite, ce qui revient aussi à dire que le succès ou l’échec dépendent du chemin que l’homme emprunte » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le succès ou l’échec dépendent du chemin que l’homme emprunte). Les paroles de Dieu m’ont donné un chemin de pratique. En tant qu’être créé, je dois poursuivre la vérité selon l’intention de Dieu et faire correctement mon devoir, sans chercher aucune récompense. Par le passé, j’avais pensé que le fait d’avoir un statut m’aiderait à gagner le salut, et que gagner et conserver le statut de dirigeant garantirait une bonne issue pour moi, alors je poursuivais de tout cœur le statut et la réputation au lieu de chercher la vérité, ce qui a fait que mon tempérament corrompu restait inchangé malgré mes nombreuses années de croyance en Dieu. Si je ne corrigeais pas ma poursuite, je serais certainement éliminé par Dieu. J’ai aussi compris que dans l’Église, il existe différents devoirs, et que chacun fait ses devoirs en fonction de ses propres circonstances et des besoins du travail, et peu importe de quel type de devoir il s’agit, c’est quelque chose que nous devons faire, tout cela dans le but de permettre aux gens de pratiquer la vérité et d’opérer un changement dans leur tempérament. C’est comme notre corps, constitué de nombreux organes. Chaque organe a sa fonction, et aucun organe n’est plus utile qu’un autre. Toutes les fonctions sont nécessaires à la survie du corps, et aucun organe ne peut être manquant. Les devoirs ne sont pas divisés en catégories de haute et basse importance. Faire un devoir spécial ou être un dirigeant ne fait pas de quelqu’un une personne plus importante que les autres, ni supérieure aux autres, ni plus susceptible d’être sauvée, et c’est incorrect de penser de cette manière. Même en tant que dirigeant, si je ne pratique pas la vérité, je ne peux pas obtenir la vérité ni être sauvé. Après avoir compris cela, j’ai regretté de m’être toujours efforcé à obtenir un statut, et j’ai décidé de faire correctement mon devoir. Je n’étais plus négatif et j’ai arrêté de regarder des films laïques, j’assistais régulièrement aux réunions et je j’échangeais souvent sur ma connaissance de moi-même, et j’ai changé d’attitude envers mon devoir, en devenant proactif dans la diffusion de l’Évangile. J’ai également partagé les paroles de Dieu avec les frères et sœurs, les aidant à résoudre leurs états anormaux, et l’efficacité de mon devoir s’est améliorée.

À la fin juin 2023, une autre Église a été établie et avait besoin d’élire des dirigeants et des diacres. J’ai pensé : « Cela fait longtemps que je crois en Dieu et j’ai déjà été dirigeant d’Église, donc je suis plus susceptible d’être élu. » Mais en fin de compte, j’ai été élu simplement diacre d’évangélisation. Ma première pensée a été que mon espoir d’être sauvé avait diminué, surtout quand j’ai vu qu’une sœur qui croyait en Dieu depuis moins d’années que moi avait été élue dirigeante d’Église, cela m’a beaucoup contrarié. J’ai également pensé qu’à l’avenir, plus de nouveaux venus rejoindraient l’Église, qu’ils me surpasseraient, et qu’avec le temps, je n’aurais plus de place. En pensant à ces choses, je me suis senti très contrarié et j’ai perdu la motivation de faire mon devoir. J’ai prié Dieu : « Dieu, empêche mon cœur d’être perturbé par ces états. Je suis disposé à renoncer à ma poursuite de perspectives et de statut, à me soumettre à tous Tes arrangements, et à faire mon devoir uniquement pour Te satisfaire. Si je m’accroche encore à la poursuite de statut, j’espère que Tu me disciplineras. » J’ai lu les paroles de Dieu : « En fin de compte, que les hommes puissent ou non atteindre le salut ne dépend pas du devoir qu’ils font, mais du fait qu’ils puissent ou non comprendre et acquérir la vérité, et qu’ils puissent ou non se soumettre entièrement à Dieu à la fin, se mettre à la merci de Ses orchestrations, ne pas envisager leur avenir et leur destinée, et devenir des êtres créés qualifiés. Dieu est juste et saint, et c’est là la norme qu’Il utilise pour prendre la mesure de toute l’humanité. Cette norme est immuable, et tu dois t’en souvenir. Grave cette norme dans ton esprit, et ne songe pas à trouver un autre chemin pour poursuivre quelque chose d’irréel. Les exigences que Dieu a vis-à-vis de tous ceux qui veulent atteindre le salut et les normes qu’Il exige d’eux sont constantes à jamais. Elles restent les mêmes, qui que tu sois » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Dieu est juste et saint, et Dieu détermine la destination de chaque personne selon si elle a gagné ou non la vérité. Je devrais aussi poursuivre selon les exigences de Dieu, renoncer à mon désir de poursuite de statut et de destination, et je devrais faire mes devoirs de tout cœur et poursuivre la vérité. Cela est conforme à l’intention de Dieu. Mes capacités professionnelles sont quelque peu insuffisantes, et le fait que je sois élu diacre d’évangélisation maintenant est une autre opportunité de pratique donnée par Dieu. Je dois chérir cette opportunité et me consacrer de tout cœur à mes devoirs, poursuivre et gagner la vérité, résoudre mon tempérament corrompu, et mener à bien mes devoirs pour satisfaire le cœur de Dieu. C’est ce qui compte le plus. Ensuite, je me suis consacré à mes devoirs, et les changements que j’ai vécus étaient tous dus à la direction des paroles de Dieu. Dieu soit loué pour Son salut !


73. Après le renvoi d’un dirigeant que j’admirais

Par Li Lan, Chine

Li Cheng était un dirigeant d’Église principalement responsable du travail d’exclusion et d’expulsion des gens et qui supervisait également mes tâches. Après avoir interagi avec lui pendant plus d’un an, j’ai remarqué qu’il avait un bon calibre, qu’il montrait un sens du fardeau dans son devoir, et qu’il pouvait identifier les problèmes dans le travail et discerner les états des gens. Notamment quand il organisait les documents liés à l’exclusion et à l’expulsion, il arrivait à saisir les incidents clés et à trouver les paroles de Dieu appropriées pour déterminer ceux qui étaient exclus et expulsés en fonction de leur comportement, ce que moi je n’arrivais pas à gérer. Chaque fois que nous nous réunissions et que nous échangions sur le discernement de différents types de personnes, j’espérais toujours que Li Cheng puisse être là. S’il ne venait pas, je me sentais déçue, comme si mon pilier était parti. Depuis un an environ, les Églises dont Li Cheng était responsable ont toutes renvoyé des personnes malfaisantes et des incrédules, purifiant les Églises de façon significative. Je croyais fermement que Li Cheng était quelqu’un qui poursuivait et comprenait la vérité. Je pensais même que seule une personne comme lui pouvait être dirigeante. J’avais une profonde admiration pour lui et je le considérais comme un modèle dans mon cheminement de foi.

Un jour, en mai 2023, j’ai reçu une lettre d’un dirigeant supérieur disant que Li Cheng avait été renvoyé. J’étais stupéfaite et je n’arrivais pas à y croire. Je me suis dit : « Li Cheng a un bon calibre, est doué et obtient des résultats dans son devoir. Comment quelqu’un comme lui pouvait-il être renvoyé ? Les dirigeants sont-ils trop exigeants ? Quand je les verrai, il faudra que je leur demande pourquoi Li Cheng a été renvoyé. » Puis je n’ai pas pu m’empêcher de me comparer à Li Cheng. Non seulement il pouvait percevoir les états des gens et trouver les paroles de Dieu appropriées pour résoudre leurs difficultés, mais il obtenait aussi des résultats dans son travail. Quant à moi, je n’avais pas ses dons, je ne pouvais pas souffrir ni payer un prix autant que lui, j’avais souvent du mal à résoudre les états des gens et je demandais souvent son aide. Maintenant que même quelqu’un comme Li Cheng avait été renvoyé, je sentais que moi aussi, je n’étais pas loin de me faire renvoyer. Cette pensée a provoqué un séisme dans mon esprit, et les jours qui ont suivi, je n’avais aucune énergie dans mon devoir et je ne voyais que les ténèbres devant moi. J’ai réalisé que mon état était mauvais, et j’ai voulu chercher la vérité pour résoudre mes problèmes. Je savais que les décisions de l’Église concernant le renvoi des gens étaient basées sur les principes, et que le renvoi de Li Cheng était certainement dû au fait qu’il avait violé les principes dans son devoir. Je me suis souvenue d’un passage des paroles de Dieu et je l’ai cherché pour le lire. Dieu dit : « À chaque période et à chaque étape, certaines choses particulières se produisent dans l’Église qui sont en contradiction avec les notions des gens. Par exemple, certaines personnes tombent malades, des dirigeants et des ouvriers sont remplacés, certaines personnes sont exposées et éliminées, certaines font face à l’épreuve de la vie ou de la mort, certaines Églises ont même des gens malfaisants et des antéchrists qui provoquent des perturbations, etc. Ces choses arrivent de temps à autre, mais elles ne sont en aucun cas accidentelles. Toutes ces choses sont le résultat de la souveraineté et des arrangements de Dieu. Une période très paisible peut soudainement être interrompue par plusieurs incidents ou événements inhabituels, qui se produisent autour de vous ou qui vous arrivent à vous personnellement, et le fait que ces choses se produisent interrompt l’ordre normal et la normalité de la vie des gens. En apparence, ces choses ne sont pas conformes aux notions et à l’imagination des gens. Les gens ne veulent pas que ces choses leur arrivent et ils ne veulent pas en être témoins. Alors, le fait que ces choses se produisent profite-t-il aux gens ? Comment les gens devraient-ils gérer, vivre et comprendre ces choses ? Quiconque parmi vous y a-t-il réfléchi ? (Nous devons comprendre que c’est le résultat de la souveraineté de Dieu.) S’agit-il juste de comprendre que c’est le résultat de la souveraineté de Dieu ? En avez-vous tiré des leçons ? […] Les gens n’avaient aucune compréhension de Dieu au départ, et quand ils rencontrent certaines choses qui sont en contradiction avec leurs notions, ils ne cherchent pas la vérité ni ne trouvent des personnes avec qui échanger, mais ils les traitent uniquement en se basant sur leurs notions et leur imagination, avant d’en arriver finalement à cette conclusion : “Que ces choses viennent ou non de Dieu reste incertain”, et ils se mettent à avoir des doutes sur Dieu, et même à douter de Ses paroles. En conséquence, leurs doutes, leurs spéculations et leur méfiance à l’égard de Dieu deviennent de plus en plus graves, et ils perdent toute motivation pour accomplir leurs devoirs. Ils ne sont pas disposés à souffrir et à faire des sacrifices et ils se relâchent, font dans l’à-peu-près au jour le jour. Lorsqu’ils ont vécu quelques incidents particuliers, le peu d’enthousiasme, de détermination et de désir qu’ils avaient auparavant les a abandonnés et s’est évanoui, et tout ce qui en reste, ce sont des pensées sur la façon de faire leurs propres projets pour l’avenir et de chercher une porte de sortie. De telles personnes ne sont pas minoritaires. Parce que les gens n’aiment pas la vérité et qu’ils ne la cherchent pas, chaque fois que quelque chose leur arrive, ils le voient à leur façon, sans jamais apprendre à l’accepter de Dieu. Ils ne cherchent pas la vérité dans les paroles de Dieu afin de trouver les réponses, et ils ne cherchent pas des personnes qui comprennent la vérité pour échanger et résoudre ces problèmes. Au lieu de cela, ils utilisent toujours leurs propres connaissances et leur expérience des relations avec le monde pour analyser et juger les choses qui leur arrivent. Et quel est le résultat final ? Ils s’enferment dans un état inconfortable, sans nulle part où aller : c’est la conséquence de ne pas chercher la vérité » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (11)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que lorsqu’il se passe des choses à l’Église qui ne sont pas conformes aux notions des gens, ceux qui ne poursuivent pas la vérité refusent d’accepter les choses qui viennent de Dieu. Au lieu de ça, ils se plaignent de Dieu et Le comprennent mal en se basant sur leurs propres notions et imaginations, et leurs états se détériorent, ce qui affecte leurs devoirs. Je m’étais comportée exactement comme ça. J’avais toujours tenu Li Cheng en haute estime et l’avais toujours admiré. Voyant qu’il avait un bon calibre, qu’il était doué, qu’il était occupé avec son devoir chaque jour, et qu’il arrivait toujours à trouver les bonnes paroles de Dieu pour résoudre les états des frères et sœurs, je m’étais dit que c’était quelqu’un qui poursuivait la vérité. À présent, il avait été renvoyé, ce qui n’était pas du tout conforme à mes notions. Je n’avais pas cherché la vérité à ce sujet. Au lieu de ça, je m’étais sentie lésée pour Li Cheng et j’avais même pensé que les dirigeants avaient été injustes envers lui. N’avais-je pas été superficielle à ce sujet ? L’intention de Dieu était que je tire des leçons et que je comprenne les aspects de la vérité à partir de situations comme celles-ci qui ne sont pas conformes aux notions humaines. Cependant, en apprenant que Li Cheng avait été renvoyé, ma première réaction avait été de reprocher aux dirigeants d’avoir géré cela injustement. Je m’étais dit que leurs exigences étaient trop élevées et j’avais même voulu interroger les dirigeants pour savoir pourquoi ils avaient traité Li Cheng de cette façon. J’avais également pensé que j’étais inférieure à Li Cheng et qu’il se pourrait que je sois renvoyée moi aussi, ce qui m’a conduit à vivre dans la négativité et l’incompréhension, et a affecté mon travail. Grâce aux paroles de Dieu, j’ai vu qu’il était dangereux de ne pas chercher la vérité lorsqu’il m’arrivait des choses. En reconnaissant cela, mes sentiments de résistance ont diminué, et j’ai été disposée à chercher la vérité à ce sujet.

Plus tard, lorsque le dirigeant a échangé et exposé le comportement de Li Cheng, j’ai appris que Li Cheng avait vraiment été arrogant, suffisant, et qu’il avait agi arbitrairement dans son devoir, menant le jeu sur tout sans parler des affaires avec ses collaborateurs. Malgré un échange répété, il n’avait pas inversé la situation, ce qui avait provoqué des perturbations dans le travail de l’Église. C’est seulement à ce moment-là qu’il avait été renvoyé et qu’on lui avait demandé de réfléchir. Le dirigeant a également donné des exemples sur les comportements spécifiques de Li Cheng. Récemment, un dirigeant d’Église avait retardé son devoir à cause de problèmes familiaux, et sans chercher les principes, ni étudier le contexte, ni consulter les collaborateurs, Li Cheng avait arrangé des documents pour exclure cette personne de l’Église. Heureusement, le dirigeant supérieur était intervenu pour empêcher cela. Une autre fois, Li Cheng avait nommé secrètement un superviseur sans consulter personne. Ce superviseur avait un calibre médiocre et n’arrivait pas à arranger le travail, ce qui avait affecté le travail de l’Église. Lorsque le dirigeant avait émondé Li Cheng pour avoir agi de façon arbitraire, il avait refusé de l’accepter. Plus tard, d’autres sœurs ont également parlé de certaines manifestations de Li Cheng, qui avait agi de façon arbitraire dans son devoir. En entendant ces faits, j’ai été choquée, et je n’ai pas voulu croire que Li Cheng était quelqu’un d’aussi arrogant. Le dirigeant m’a ensuite montré un passage des paroles de Dieu : « Les antéchrists sont incapables de coopérer avec quiconque ; ils souhaitent toujours établir une règle solitaire. La caractéristique de cette manifestation est “solitaire”. Pourquoi utiliser le mot “solitaire” pour la décrire ? Parce qu’avant d’agir, ils ne se présentent pas devant Dieu dans la prière, ils ne cherchent pas non plus les vérités-principes, encore moins trouvent-ils quelqu’un avec qui échanger et lui disent : “Est-ce une façon de faire appropriée ? Que stipulent les arrangements de travail ? Comment ce genre de chose doit-il être géré ?” Ils ne discutent jamais de choses ou ne cherchent jamais à parvenir à un consensus avec leurs collègues et partenaires – ils envisagent simplement les choses et planifient eux-mêmes, élaborant leurs propres plans et arrangements. Avec une simple lecture sommaire des arrangements de travail de la maison de Dieu, ils pensent les avoir compris, puis ils arrangent aveuglément le travail – et au moment où les autres le savent, le travail a déjà été arrangé. Il est impossible pour quiconque d’entendre leurs points de vue ou leurs opinions de leur propre bouche à l’avance, car ils ne communiquent jamais les pensées et les points de vue qu’ils nourrissent à qui que ce soit. Quelqu’un peut demander : “Tous les dirigeants et ouvriers n’ont-ils pas des partenaires ?” Ils peuvent nominalement avoir quelqu’un comme partenaire, mais quand vient le temps de travailler, ils n’en ont plus – ils volent en solitaire. Bien que les dirigeants et les ouvriers aient des partenaires et que toute personne qui fait un devoir ait un partenaire, les antéchrists croient qu’ils ont un bon calibre et sont meilleurs que les gens ordinaires et que les gens ordinaires ne sont donc pas dignes d’être leurs partenaires et leur sont tous inférieurs. C’est pourquoi les antéchrists aiment prendre les rênes et n’aiment pas discuter avec qui que ce soit d’autre. Ils pensent que cela leur donnerait l’air d’être incompétents et bons à rien. Qu’est-ce que ce genre de point de vue ? De quel genre de tempérament s’agit-il ? N’est-ce pas un tempérament arrogant ? Ils pensent que coopérer et discuter des choses avec les autres, s’enquérir auprès d’eux et solliciter auprès d’eux est indigne et avilissant, et porte atteinte à leur estime de soi. Et donc, afin de préserver leur estime de soi, ils ne s’autorisent la transparence dans aucun de leurs agissements, ni n’en informent les autres, et encore moins en parlent-ils avec les autres. Ils pensent que discuter avec les autres, c’est se montrer incompétents ; que solliciter en permanence l’opinion des gens, cela signifie qu’ils sont stupides et incapables de penser par eux-mêmes ; que travailler avec les autres pour accomplir une tâche ou régler un problème leur donne l’air inutile. N’est-ce pas leur mentalité arrogante et absurde ? N’est-ce pas leur tempérament corrompu ? L’arrogance et l’autosatisfaction, chez eux, ne sont que trop évidentes : ils ont perdu toute raison humaine normale, et ils ne sont pas tout à fait bien dans leur tête. Ils pensent toujours qu’ils ont des capacités, qu’ils peuvent finir les choses par eux-mêmes et qu’ils n’ont pas besoin de coopérer avec les autres. Puisqu’ils ont de tels tempéraments corrompus, ils sont incapables de parvenir à une coopération harmonieuse. Ils pensent que coopérer avec les autres, c’est affaiblir et fragmenter leur pouvoir, que lorsque le travail est partagé avec les autres, leur propre pouvoir est diminué et ils ne peuvent pas tout décider eux-mêmes, et cela signifie qu’ils n’ont pas de réel pouvoir, ce qui, pour eux, est une perte terrible. Et donc, quoi qu’il leur arrive, s’ils croient qu’ils le comprennent et qu’ils savent la façon appropriée de le gérer, ils n’en discuteront avec personne d’autre, et ils voudront prendre toutes les décisions. Ils préféreront faire des erreurs plutôt que d’informer les autres, ils préféreront avoir tort plutôt que de partager le pouvoir avec quelqu’un d’autre, et ils préféreront être révoqués plutôt que de permettre à d’autres d’intervenir dans leur travail. C’est cela un antéchrist » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Ces paroles de Dieu exposent que les antéchrists agissent arbitrairement. Ils prennent toutes les décisions eux-mêmes afin de garder le pouvoir. Ils ne cherchent pas non plus les vérités-principes et ne parlent pas aux autres lorsqu’il leur arrive des choses, et leurs natures sont arrogantes et déraisonnables. En comparant cela au comportement de Li Cheng, en tant que dirigeant d’Église, il avait agi arbitrairement et avait gardé le pouvoir pour lui-même dans son devoir. Et quand les frères et sœurs avaient fait remarquer ses problèmes, non seulement il n’avait pas réfléchi sur lui-même, mais il avait également cru qu’il comprenait la situation et qu’il pouvait décider seul. Il n’avait pas cherché les principes, avait écarté ses collaborateurs, et avait secrètement arrangé des documents pour exclure des gens, tout en nommant également un superviseur qui ne convenait pas, ce qui avait interrompu et perturbé le travail de l’Église, et il avait ignoré ce que les autres disaient. Les comportements de Li Cheng n’étaient-ils pas précisément conformes à l’exposition de Dieu concernant les antéchrists, qui font tout « en solo » ? Il avait monopolisé le pouvoir pour contrôler l’Église et avait interrompu le travail de l’Église, ce qui représente exactement le comportement des antéchrists que Dieu a exposé. Il avait déjà commencé à emprunter le chemin d’un antéchrist. Les dirigeants et ouvriers lui avaient fait remarquer ses problèmes plusieurs fois, mais il ne les avait jamais pris au sérieux. Le fait que le dirigeant supérieur le renvoie conformément aux principes était totalement approprié !

Je n’ai pas pu m’empêcher de réfléchir. Je me suis dit : « Après avoir interagi avec Li Cheng pendant si longtemps, comment se fait-il que je n’ai pas pu le discerner, que j’ai même pensé qu’il avait la vérité-réalité, et que je l’admirais ? » Tout en cherchant, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Certaines personnes sont souvent induites en erreur par ceux qui semblent spirituels, nobles, admirables et grands. Quant aux personnes qui peuvent parler de paroles et de doctrines avec éloquence et dont le discours et les actions semblent dignes d’admiration, ceux qu’ils trompent ne se sont jamais arrêtés à l’essence de leurs actions, aux principes qui fondent leurs actes, aux buts qu’elles poursuivent. En outre, ils n’ont jamais cherché à savoir si ces personnes se soumettent vraiment à Dieu, n’ont jamais déterminé non plus si oui ou non elles craignent Dieu et s’éloignent du mal authentiquement. Ils n’ont jamais discerné l’humanité-essence de ces personnes. Au contraire, depuis le moment de la première rencontre avec elles, peu à peu, ils en viennent à admirer ces personnes, à les vénérer et, à la fin, ces personnes deviennent leurs idoles. De plus, dans la pensée de certaines gens, ces idoles qu’ils adorent et qui, selon eux, peuvent abandonner leur famille et leur emploi, qui semblent en surface pouvoir payer le prix, sont les personnes qui satisfont vraiment Dieu, qui peuvent vraiment recevoir une bonne fin et une bonne destination. Dans leur pensée, ces idoles sont les personnes que Dieu loue » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Comment connaître le tempérament de Dieu et les fruits que Son œuvre portera). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai réalisé que mon adoration pour Li Cheng était principalement due aux résultats qu’il avait obtenus en supervisant le travail d’exclusion et à ses fortes capacités de travail. Il avait également une certaine intelligence et certains dons et pouvait trouver des paroles de Dieu pertinentes pour échanger sur les états des gens en question, alors j’avais pensé qu’il comprenait la vérité et qu’il avait la réalité. Cependant, les faits avaient montré que Li Cheng ignorait totalement la gravité du tempérament d’antéchrist qu’il avait révélé. Il n’avait pas été disposé à accepter son émondage par les dirigeants, et il était clair qu’il n’avait pas accepté la vérité et qu’en général, il s’équipait juste de doctrines. Il s’était affairé dans son devoir pour obtenir des résultats et faire en sorte que les gens le tiennent en haute estime. Il n’avait pas du tout poursuivi la vérité pour résoudre son propre tempérament corrompu, et pourtant, je l’avais idolâtré et j’avais même suivi son exemple. J’avais été tellement ignorante ! J’ai pensé à Dieu, qui appréciait Pierre parce qu’il se concentrait sur la recherche de la vérité et la satisfaction de Ses intentions autant dans sa vie quotidienne que dans son devoir. Pour chaque petite chose, il s’est efforcé de changer son ancien tempérament. Contrairement à lui, je jugeais les gens sur leur intelligence et leurs dons, sur le travail qu’ils faisaient et la souffrance qu’ils enduraient en apparence. J’ai vu que mon point de vue sur le jugement des gens était contraire aux exigences de Dieu. Sans le renvoi de Li Cheng, je n’aurais pas réfléchi sur ces problèmes et j’aurais continué à suivre son exemple. À cet instant, j’ai sincèrement remercié Dieu d’avoir orchestré des personnes, évènements et choses tels que ceux-là. C’était là Dieu qui me sauvait. Voyant que certains frères et sœurs dans l’Église n’avaient toujours pas discerné Li Cheng, j’ai échangé avec eux sur la signification des agissements arbitraires, et aussi sur le fait de ne pas juger les gens uniquement sur leur apparence, mais sur leur comportement conforme ou pas aux paroles de Dieu et s’ils peuvent pratiquer la vérité pour faire respecter le travail de l’Église. Après avoir écouté, les frères et sœurs ont quelque peu été capables de discerner Li Cheng.

Par la suite, j’ai continué à réfléchir : pourquoi avais-je réagi aussi violemment face au renvoi de Li Cheng et m’étais-je immédiatement sentie abattue ? Je me suis examinée et j’ai découvert que j’avais considéré que si quelqu’un comme Li Cheng, qui était meilleur que moi à tous les égards pouvait être renvoyé, alors je n’étais pas loin d’être renvoyée moi aussi. Par la suite, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Les antéchrists calculent constamment pour leurs propres perspectives et leur propre destin alors qu’ils font leurs devoirs : depuis combien d’années ils font désormais leur devoir, les souffrances qu’ils ont endurées, ce à quoi ils ont renoncé pour Dieu, le prix qu’ils ont payé, l’énergie qu’ils ont dépensée, le nombre d’années de leur jeunesse qu’ils ont abandonnées, et s’ils ont maintenant le droit de recevoir des récompenses et une couronne, s’ils ont accumulé suffisamment de capital ces quelques années à faire leurs devoirs, s’ils sont des individus privilégiés aux yeux de Dieu, devant Lui et s’ils sont des individus qui peuvent recevoir des récompenses et une couronne aux yeux de Dieu. […] Ils s’accrochent fermement à leurs propres ambitions et désirs, les considérant comme la vérité, comme les seuls objectifs dans la vie et comme l’entreprise la plus juste. Ils ne connaissent pas la vérité suivante : si le tempérament d’un individu ne change pas, alors il sera à jamais un ennemi de Dieu ; et ils ne savent pas que les bénédictions que Dieu donne à une personne et la façon dont Il la traite ne se fondent pas sur le calibre, les dons, les talents ou le capital de celle-ci, mais à quel point elle pratique et gagne la vérité et si c’est une personne qui craint Dieu et s’éloigne du mal. Ce sont des vérités que les antéchrists ne comprendront jamais. Les antéchrists ne verront jamais cela, et c’est en cela qu’ils sont les plus stupides. Du début à la fin, quelle est l’attitude des antéchrists envers leur devoir ? Ils croient que faire son devoir est une transaction, que celui qui dépense le plus pour son devoir, apporte la plus grande contribution à la maison de Dieu et endure le plus d’années dans la maison de Dieu, aura plus de chances d’être béni et d’obtenir une couronne au bout du compte. Telle est la logique des antéchrists » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VII)). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai vu que les antéchrists traitaient leurs devoirs comme une transaction, qu’ils utilisaient le fait de travailler plus et les résultats dans leur devoir comme monnaie d’échange contre des bénédictions de la part de Dieu. Voilà la logique des antéchrists. Je partageais également ce point de vue. Lorsque j’ai vu que quelqu’un qui était plus exceptionnel que moi sur tous les plans avait été renvoyé, je me suis dit que tôt ou tard, je serais moi aussi renvoyée. J’avais senti que mes perspectives d’avenir étaient incertaines, ce qui m’avait conduite à être négative. En réalité, les critères de Dieu pour le jugement des gens ne sont pas basés sur la quantité de dons qu’ils possèdent, ni sur combien ils semblent souffrir ou travailler, mais plutôt sur le degré de vérité qu’ils pratiquent et gagnent dans leurs devoirs. De mon côté, je ne jugeais pas les gens conformément aux paroles de Dieu mais en fonction de mes propres notions et imaginations, pensant que les gens qui avaient des dons et travaillaient dur devaient être conformes à l’intention de Dieu et qu’ils gagneraient son approbation. Par conséquent, lorsque j’avais entendu que Li Cheng avait été renvoyé, je n’avais pas pu l’accepter, j’avais même voulu interroger les dirigeants pour savoir pourquoi il avait été renvoyé et j’avais voulu lui rendre justice. En réalité, le fait que je vienne en aide à Li Cheng n’était vraiment juste qu’un prétexte pour argumenter. J’avais peur d’être la prochaine à être renvoyée et je craignais de ne pas avoir un bel avenir. Derrière mon désir d’interroger les dirigeants, il y avait essentiellement un désir d’interroger Dieu, pour Lui reprocher d’être injuste et trop exigeant envers les gens. Je ne m’étais pas mise dans la position d’un être créé et ne m’étais pas soumise à l’œuvre de Dieu. Au lieu de ça, j’avais argumenté avec Lui et avais vociféré contre Lui. C’est seulement à ce moment-là que j’ai réalisé à quel point la nature de ce que j’avais révélé était grave. J’ai pensé à Paul, qui avait utilisé son travail comme capital pour vociférer contre Dieu et Lui demander une couronne de justice. Au bout du compte, il avait été puni et maudit par Dieu. J’avais beau souffrir dans mon devoir, si je ne me repentais toujours pas, Dieu ne m’approuverait pas et je finirais par être punie, exactement comme Paul ! Le renvoi de Li Cheng m’avait servi d’avertissement, ce qui m’avait permis de reconnaître que même si je croyais en Dieu, j’adorais les gens et j’empruntais le mauvais chemin. Du fond du cœur, j’ai senti que c’était là l’amour et le salut de Dieu.

Après son renvoi, Li Cheng a réfléchi pendant un certain temps, a gagné une certaine compréhension de son tempérament corrompu, et l’Église lui a de nouveau confié un devoir. Désormais, je fais à nouveau mon devoir avec Li Cheng, mais je ne l’adore plus comme avant. Au lieu de ça, je m’efforce de discerner si ce qu’il dit est conforme aux paroles de Dieu. Si j’ai des opinions différentes, je les mets en avant, je cherche les vérités-principes pour les choses que je ne comprends pas, et je signale les problèmes que je ne peux pas percevoir aux dirigeants. En pratiquant ainsi, je suis capable de comprendre certains principes et de trouver un chemin à suivre. À travers cette expérience, je suis parvenue à réaliser l’importance de la recherche de la vérité, et j’ai commencé à réfléchir sur les choses que je fais et qui violent les principes dans l’exercice de mon devoir. Je guide aussi les frères et sœurs pour qu’ils cherchent les vérités-principes dans leurs devoirs afin que tout le monde arrête de se concentrer sur ses agissements extérieurs et se concentre plutôt sur la recherche de la vérité et l’exécution de ses devoirs selon les principes. Cette expérience a corrigé mon point de vue erroné sur les choses, et je suis reconnaissante à Dieu pour Son salut !


74. Comment gérer l’aide et les conseils des autres

Par Xiaoxuan, Chine

Samedi 31 décembre 2022, temps ensoleillé

Le temps est passé à toute vitesse. Cela fait déjà deux mois que je suis devenue superviseuse du travail vidéo, et je ne m’en suis même pas rendu compte. J’ai l’impression d’avoir gagné énormément dernièrement. Qu’il s’agisse de résoudre les états de mes frères et sœurs ou d’échanger sur les problèmes du travail, j’ai l’impression d’être de plus en plus à l’aise. Il semblerait que j’aie un certain calibre et que je sois à la hauteur de cette tâche. Oh, au fait, demain, c’est le Jour de l’An et Li Ran doit rentrer chez elle quelques jours pour s’occuper de quelque chose. Cela fait longtemps qu’elle est superviseuse, et elle avait toujours l’habitude de m’aider. Mais maintenant que je pratique depuis quelques mois, je me sens capable d’organiser le travail même sans elle à mes côtés. Les vidéos que les frères et sœurs ont faites dernièrement ne sont pas à la hauteur, et ils sont devenus négatifs. Il faut que je leur écrive en échangeant dès que possible. J’espère qu’ils peuvent comprendre les intentions de Dieu et échapper à leurs états négatifs.

Lundi 2 janvier 2023, ciel clair à nuageux

Aujourd’hui, j’ai reçu des lettres de certains frères et sœurs stipulant que notre échange les avait vraiment aidés et qu’à l’avenir, ils sont disposés à améliorer leurs compétences et faire leur devoir correctement. Lire ces lettres m’a rendu très heureuse, et je me suis dit : « Vous voyez, je peux vraiment résoudre certains problèmes concrets. » Et je me suis félicitée. Li Ran est rentrée ce soir. Elle m’a demandé comment s’était passé le travail ces derniers jours et m’a rappelé : « Se contenter de résoudre les états de tout le monde ne suffit pas. Nous devons aussi échanger avec eux sur des techniques et des principes, sinon ils ne seront pas capables de faire des vidéos de qualité. » J’étais plutôt d’accord avec ce qu’elle avait dit, mais son froncement de sourcils et son ton mécontent m’ont rendue mal à l’aise : « N’as-tu pas vu que je venais de faire quelque chose de bien ? Pourquoi continues-tu à revenir sur cette petite erreur ? » Après l’avoir entendue dire plusieurs fois : « Tu ne peux pas te contenter de résoudre les états des gens et c’est tout », j’ai commencé à me sentir vraiment mal à l’aise, comme si faire cela signifiait que j’avais un très faible QI. « Je fais les choses avec considération moi aussi. Tu soulignes une erreur commise dans un moment d’inattention. Essaies-tu de nuire à mon image ? C’est comme si le travail que j’avais fait ces derniers jours n’avait aucune valeur. » Li Ran résumait encore les problèmes dans mon travail, mais je ne voulais pas continuer à écouter, et je lui ai répondu d’un ton sec : « Eh bien, si tu as tant d’idées, pourquoi ne viens-tu pas me dire exactement comment faire ? » Pendant un instant, Li Ran a été abasourdie, et les choses sont devenues un peu embarrassantes. J’ai réalisé que je l’avais gênée en disant cela, alors j’ai prié Dieu en silence, Lui demandant de m’aider à me calmer et à ne pas agir sous le coup de mes émotions. Une fois notre discussion terminée, je me suis demandé : « Li Ran n’avait pas tort dans ce qu’elle disait, mais malgré cela, je n’ai pas voulu l’accepter quand je l’ai entendu. Cela indique un tempérament corrompu, mais comment puis-je le résoudre ? »

Jeudi 5 janvier 2023, temps nuageux

Aujourd’hui, Li Ran m’a demandé comment avait été mon état dernièrement. J’ai dit : « Bien, juste pas beaucoup d’énergie et fatiguée. » Dès que j’ai dit cela, elle a répondu : « Pourquoi es-tu fatiguée ? Ne faut-il pas que tu réfléchisses à ton attitude envers ton devoir ? Tu dis que ton état est bon, mais si ton état est normal, pourquoi le travail dont tu es responsable n’obtient-il aucun résultat ? Ta vidéo la plus récente n’est pas encore sortie non plus, alors à quoi consacres-tu tout ton temps ? » Li Ran s’est ensuite basée sur sa propre expérience d’être dans un état négligent pour échanger avec moi. Je me sentais lésée, et il y avait beaucoup de choses que je voulais répondre : « Suis-je négligente ? Non. J’ai déjà reconnu mon comportement négligent et ai commencé à le corriger, alors pourquoi penses-tu toujours que je me comportes ainsi ? Si je n’obtiens pas de résultats, ce n’est pas parce que je ne suis pas attentive dans mes devoirs. J’ai réellement le sens de l’urgence dans ce que je fais. Et ce n’est pas comme si je pouvais sauter la phase de recherche, n’est-ce pas ? Tu reviens sans cesse sur mes problèmes et tu en fais tout un plat. Pourquoi ne vois-tu pas mes progrès ? Attends-tu de moi que je sois parfaite ? » Après l’échange de Li Ran, Shasha a également parlé de la façon dont elle avait été négligente et du fait qu’elle n’avait pas porté de fardeau dans ses devoirs. En vérité, j’affichais certains des comportements qu’elle avait mentionnés, mais je ne voulais pas l’admettre. J’ai rétorqué : « Je pense avoir plutôt bien fait mon devoir dernièrement. Je n’ai pas remarqué que j’étais négligente dans mes devoirs, comme tu le dis, mais je vais prier et réfléchir, d’accord ? » Je me suis sentie extrêmement réfractaire dans mon cœur, et j’ai réalisé que cet état était vraiment mauvais. J’ai alors dit une prière silencieuse : « Ô mon Dieu, s’il Te plaît, veille sur mon cœur. Peu importe de qui il s’agit, tant que cette personne parle conformément à la vérité, je dois écouter. Je ne veux plus me sentir réfractaire face aux critiques constructives de mes sœurs. »

Vendredi 6 janvier 2023, temps nuageux à ensoleillé

Mon cœur est encore lourd quand je pense à l’état que j’ai révélé hier soir. « Pourquoi suis-je aussi impétueuse ? Pourquoi est-ce que je ne supporte pas d’entendre les autres signaler mes problèmes ? Quel genre de tempérament est-ce là ? Chaque fois que quelqu’un dit quelque chose sur moi, je sors de mes gonds. Comment puis-je faire mon devoir ou collaborer avec les autres de cette façon ? » Ce matin, j’ai regardé une vidéo d’expérience intitulée « Comment faire face à l’émondage ». Elle contenait un passage de la parole de Dieu qui m’a vraiment émue. Dieu Tout-Puissant dit : « Quand un antéchrist est émondé, la première chose qu’il fait est de résister et de rejeter cela au plus profond de lui. Il lutte contre cela. Et pourquoi ? Parce que les antéchrists, du fait de leur nature-essence même, ont de l’aversion pour la vérité et la haïssent, et qu’ils n’acceptent pas du tout la vérité. Naturellement, l’essence et le tempérament d’un antéchrist l’empêchent de reconnaître ses propres erreurs et son propre tempérament corrompu. Sur la base de ces deux faits, l’attitude d’un antéchrist face au fait d’être émondé consiste à rejeter et à défier cet émondage, entièrement et totalement. Un antéchrist déteste cela et y résiste du fond du cœur, et il ne montre pas la moindre trace d’acceptation ou de soumission, et encore moins de réflexion ou de repentir authentiques. Quand un antéchrist est émondé, quelle que soit la personne qui s’en charge, quelle qu’en soit la raison, quelle que soit la mesure de la responsabilité de l’antéchrist dans cette histoire, quelle que soit l’évidence de son erreur, quelle que soit l’étendue de sa malfaisance et quelles que soient les conséquences de cette malfaisance sur le travail de l’Église : l’antéchrist ne considère rien de tout cela. L’antéchrist considère que celui qui l’émonde le singularise ou lui trouve des défauts pour pouvoir le tourmenter. L’antéchrist peut même penser qu’on l’intimide, qu’on l’humilie, qu’on ne le traite pas comme un être humain, et qu’on le rabaisse et le méprise. Une fois qu’un antéchrist a été émondé, il ne se demande jamais ce qu’il a réellement fait de mal, quel tempérament corrompu il a révélé, et s’il a recherché les principes auxquels il devrait se conformer, s’il a agi conformément aux vérités-principes, ou assumé ses responsabilités concernant la question pour laquelle il est émondé. Il n’examine pas et ne réfléchit à rien de tout cela, ni ne pense à ces questions ni ne médite dessus. Au lieu de cela, il aborde l’émondage selon sa propre volonté et avec impétuosité. Chaque fois qu’un antéchrist est émondé, il est plein de colère, de désobéissance et de ressentiment, et il n’écoutera les conseils de personne. Il refuse d’accepter d’être émondé et est incapable de revenir devant Dieu pour se connaître et réfléchir sur lui-même, pour corriger ses actions qui violent les principes, lorsqu’il est superficiel ou qu’il fait n’importe quoi dans son devoir, et qu’il ne profite pas de cette chance pour résoudre son propre tempérament corrompu. Au lieu de cela, il trouve des excuses pour se défendre, pour se justifier, et il dira même des choses pour créer la discorde et provoquer les autres » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 12 : Ils veulent se retirer lorsqu’ils n’ont aucun statut et aucun espoir de gagner des bénédictions). Cette parole de Dieu dit que puisque les antéchrists ont de l’aversion pour la vérité, lorsqu’ils sont émondés, ou lorsque les autres leur signalent leurs problèmes, ils s’y opposent fermement. Ils ne sont jamais capables de réfléchir à leurs problèmes et se fient toujours à leur impétuosité pour gérer les choses. Ils remplissent même leur cœur d’idées fausses, disant que les autres les émondent parce qu’ils les regardent de haut et veulent les humilier. Ils sont remplis de plaintes à l’égard des autres. Si on les compare, mes comportements et ceux d’un antéchrist étaient les mêmes. Li Ran m’a signalé que je n’arrivais pas à saisir les points essentiels lorsque je résolvais des problèmes, et que je ne communiquais pas assez sur les questions professionnelles ou techniques. C’était en effet des problèmes sur lesquels il était important de se pencher. Il était vrai que les frères et sœurs manquaient de compétences professionnelles et de maîtrise des principes, ce qui signifiait que leurs vidéos devaient toujours être retravaillées, et que ce problème était bien le fruit de ma négligence. Une fois que Li Ran a eu fini de faire sa suggestion, j’aurais dû rapidement parler de la façon de corriger cet écart. Mais vu que je ne supportais pas le ton qu’elle utilisait lorsqu’elle me signalait mes problèmes, j’avais l’impression qu’elle essayait de m’humilier et de me rabaisser. Je ne pouvais alors pas m’empêcher d’exprimer mon mécontentement. Après ça, je n’ai rien voulu écouter de ce qu’elle disait, ni reconnaître les problèmes qu’elle me signalait. Je pensais qu’elle me regardait de haut et qu’elle essayait de m’humilier et de me rabaisser. Ce que je révélais n’était-il pas exactement le même comportement honteux que ceux qui n’acceptent pas la vérité et qui présentent sans cesse des arguments ridicules de manière irrationnelle ? Les gens qui aiment vraiment la vérité et sont raisonnables gèrent le fait d’être émondés ou le fait que leurs problèmes leur soient signalés avec une attitude d’acceptation. Ils sont capables de réfléchir et de chercher la vérité pour résoudre ces écarts au plus vite. Même s’ils n’arrivent pas à reconnaître ces choses-là sur le coup, ils ne s’emportent pas et ne présentent pas sans cesse des arguments ridicules pour essayer de réfuter les critiques des autres. Cependant, quand ma sœur m’a fait quelques suggestions qui étaient bénéfiques au travail, non seulement je ne l’ai pas accepté, mais j’ai cru qu’elle essayait de m’humilier et me rabaisser. Ma compréhension était absurde et déraisonnable, et je n’ai pas prié Dieu et ne me suis pas rebellée contre moi-même. Au lieu de ça, j’ai évacué mes griefs et mon mécontentement pour mettre ma sœur dans l’embarras. Je criais d’une voix perçante, refusant de laisser quiconque m’importuner ou m’approcher. Cela indique un tempérament qui a de l’aversion pour la vérité et qui est rempli de méchanceté. Si je ne corrige pas cela, il est certain que Dieu me rejettera et m’éliminera !

Je me suis souvenue d’un passage de la parole de Dieu que j’avais lu : « Même si, aujourd’hui, beaucoup de gens font un devoir, quelques-uns seulement poursuivent la vérité. Très peu de gens poursuivent la vérité et entrent dans la vérité-réalité alors qu’ils font leur devoir. Pour la plupart, il n’y a toujours pas de principes dans leur façon de faire les choses, ce ne sont toujours pas des gens qui se soumettent vraiment à Dieu : leur bouche dit simplement qu’ils aiment la vérité, qu’ils sont prêts à poursuivre la vérité et qu’ils sont prêts à s’efforcer d’atteindre la vérité, mais on ne sait jamais combien de temps durera leur résolution. Les gens qui ne poursuivent pas la vérité sont susceptibles de révéler à tout moment et en tout lieu leurs tempéraments corrompus. Ils sont dépourvus de tout sens des responsabilités vis-à-vis de leur devoir, ils sont souvent négligents, ils agissent à leur guise et sont même incapables d’accepter d’être émondés. Dès qu’ils deviennent négatifs et faibles, les gens qui ne poursuivent pas la vérité sont susceptibles de jeter l’éponge : cela arrive souvent, rien n’est plus commun, c’est ainsi que se comportent tous ceux qui ne poursuivent pas la vérité. Et donc, quand ils n’ont pas encore obtenu la vérité, les gens ne sont pas fiables et ne sont pas dignes de confiance. Qu’ils ne soient pas dignes de confiance, qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie que lorsqu’ils rencontrent des difficultés ou des revers, ils sont susceptibles de tomber et de devenir négatifs et faibles. Quelqu’un qui est souvent négatif et faible est-il digne de confiance ? Certainement pas. Mais les gens qui comprennent la vérité sont différents. Les gens qui comprennent vraiment la vérité ont nécessairement un cœur qui craint Dieu et un cœur soumis à Dieu, et seules les personnes qui ont un cœur qui craint Dieu sont dignes de confiance. Les gens qui n’ont pas un cœur qui craint Dieu ne sont pas dignes de confiance. Comment aborder les gens qui n’ont pas un cœur qui craint Dieu ? Il convient, bien sûr, de les aider et de les soutenir avec amour. Il faut les surveiller davantage dans l’exécution de leurs devoirs, et leur prodiguer plus d’aide et de conseils : alors seulement, ils pourront être assurés de faire leur devoir efficacement. Et quel est l’objectif ? L’objectif principal est de soutenir le travail de la maison de Dieu. En second lieu, il s’agit d’identifier rapidement les problèmes, de les approvisionner rapidement, de les soutenir, ou de les émonder, de corriger leurs écarts et de compenser leurs lacunes et leurs carences. C’est bénéfique pour les gens : il n’y a là rien de malveillant » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (7)). Penser à cette parole de Dieu m’a fait réaliser que les frères et sœurs ne signalent pas les problèmes et les écarts parce qu’ils sont malintentionnés ou qu’ils essayent de ridiculiser et de rabaisser les gens en exposant leurs défauts, mais parce qu’ils sont responsables du travail de l’Église, et parce que tout le monde a un tempérament corrompu, est peu fiable, et capable de commettre le mal involontairement, violant les principes en agissant selon des souhaits personnels, d’être négligent dans les devoirs et de retarder et de perturber le travail de l’Église, causant ainsi de graves conséquences. On dit que « Quand les gens sont perdus, ils ont peur que personne ne les guide. » Quand les gens ont quelqu’un à leurs côtés qui leur propose souvent de l’aide ou qui les émonde dans leurs devoirs, c’est une grande aide et une grande protection pour eux. Normalement, quand je suis un point du travail et que je vois des oublis ou des écarts, je les signale, et je fais prendre conscience aux gens de leur gravité et des conséquences. Je fais cela parce que je veux que les gens fassent bien leurs devoirs et pour éviter des écarts et des retards dans le travail. Li Ran me signalait mes problèmes pour les mêmes raisons. C’était en partie pour m’aider à obtenir de bons résultats, mais c’était fait par amour, avec un sens du fardeau et pour mon bien. Je n’aurais pas dû me sentir réfractaire ni me mettre en colère, et encore moins lui parler d’un ton sec. Tout comme au début, quand les vidéos n’étaient pas à la hauteur, c’était surtout parce que les gens ne saisissaient pas les principes techniques. Je n’avais pas conscience de ce problème. Et lorsqu’elle me l’a signalé, j’aurais dû inciter tout le monde à résumer ces écarts pour apprendre certaines compétences. Mais je n’ai jamais réfléchi sur moi-même ni résumé mes problèmes et je me suis contentée de lui répondre d’un ton sec. En quoi étais-je raisonnable ? Je me suis dit qu’à l’avenir, quand les autres me signalaient mes problèmes, je devais l’accepter et ne plus me sentir réfractaire vis-à-vis de cela.

Samedi 7 janvier 2023, temps ensoleillé

Aujourd’hui, un dirigeant a assisté à notre réunion et a découvert certains écarts qui étaient apparus pendant notre travail. Par exemple, certains frères et sœurs se sont disputés à propos d’une vidéo et nous n’avons pas tiré ce problème au clair. Au lieu de ça, nous nous sommes contentés de faire quelques suggestions et de leur permettre de passer à autre chose. Résultat, la vidéo n’était pas à la hauteur, ce qui a retardé le travail. Le dirigeant nous a également exposés et critiqués car nous ne faisions pas de travail réel. Quand j’ai entendu tous ces problèmes être pointés du doigt un par un, j’ai commencé à me sentir vraiment mal à l’aise, et j’ai réalisé à quel point j’étais devenue indifférente. Les problèmes que ce dirigeant signalait étaient les mêmes que ceux que Li Ran m’avait signalés. Mais comme je n’avais pas voulu écouter et que je ne les avais pas pris au sérieux, ils n’avaient pas été résolus. Si j’avais été capable d’accepter ses avertissements à ce moment-là, que j’avais parlé en détail des choses avec elle, et que j’avais cherché un chemin de résolution, ces problèmes auraient peut-être pu être résolus et légèrement corrigés, ou du moins le travail n’aurait pas atteint un état aussi déplorable.

Mardi 4 mars 2023, très nuageux à ensoleillé

Au cours de l’une de mes dévotions, j’ai lu quelques paroles de Dieu à propos de mon tempérament qui a de l’aversion pour la vérité et j’ai pris davantage conscience de la gravité de ce problème. Dieu Tout-Puissant dit : « Au sein des Églises, il y a ceux qui pensent que, parce qu’ils ont fait un gros effort ou fait quelque chose de risqué, ils ont davantage de mérite et que, compte tenu de leurs actes, ils sont vraiment dignes d’éloges. Or, leur tempérament et leur attitude vis-à-vis de la vérité sont odieux et répugnants. […] Dieu ne déteste pas le calibre médiocre des gens, Il ne déteste pas leur stupidité et Il ne déteste pas le fait qu’ils aient des tempéraments corrompus. Qu’est-ce que Dieu déteste le plus chez les gens ? Il déteste quand ils ont de l’aversion pour la vérité. Si tu as de l’aversion pour la vérité, alors, rien que pour cette raison, Dieu ne trouvera jamais en toi de quoi se réjouir. C’est gravé dans la pierre. Si tu as de l’aversion pour la vérité, si tu n’aimes pas la vérité, que ton attitude vis-à-vis de la vérité est l’indifférence, le mépris et l’arrogance, ou même la répugnance, la résistance et le rejet, si tu as ces comportements, alors Dieu te méprise totalement, et tu es fini, au-delà de tout salut. Si tu aimes vraiment la vérité dans ton cœur, et c’est simplement que tu es de calibre médiocre et que tu manques de perspicacité, que tu es un peu stupide, et que tu fais souvent des erreurs, mais que tu n’as pas l’intention de faire le mal et que tu as simplement fait quelques bêtises, si tu es disposé au fond de toi à entendre l’échange de Dieu sur la vérité et que tu aspires profondément à la vérité, si l’attitude que tu adoptes dans ton traitement de la vérité et des paroles de Dieu est une attitude de sincérité et de nostalgie et que tu peux chérir les paroles de Dieu, c’est suffisant. Dieu aime de telles personnes. Même si tu es parfois un peu stupide, Dieu t’aime toujours. Dieu aime ton cœur, qui aspire à la vérité, et Il aime ton attitude sincère vis-à-vis de la vérité. Ainsi, Dieu a pitié de toi et t’accorde toujours Sa grâce. Il ne tient pas compte de ton calibre médiocre ni de ta stupidité, et Il ne tient pas non plus compte de tes transgressions. Parce que ton attitude vis-à-vis de la vérité est sincère et désireuse et que ton cœur est authentique, alors, en considérant l’authenticité de ton cœur et de ton attitude, Il sera toujours miséricordieux envers toi, et le Saint-Esprit œuvrera sur toi et tu auras l’espérance du salut. D’un autre côté, si tu as un cœur intransigeant et que tu es complaisant avec toi-même, que tu as de l’aversion pour la vérité, que tu n’es jamais attentif aux paroles de Dieu et à tout ce qui implique la vérité et que tu es hostile et méprisant du plus profond de ton cœur, alors quelle est l’attitude de Dieu envers toi ? Dégoût, répulsion et colère incessante » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comprendre la vérité est particulièrement essentiel pour accomplir convenablement son devoir). Quand j’ai lu cette parole de Dieu, j’ai senti que le tempérament de Dieu était juste et saint. Dieu ne méprise pas les gens parce qu’ils sont idiots ou qu’ils manquent de calibre. Au lieu de ça, Il regarde leur attitude envers la vérité. Si une personne a de grands dons, un grand calibre et qu’elle est capable de faire le travail, mais qu’elle révèle souvent un tempérament qui a de l’aversion pour la vérité dans ses devoirs, et qu’elle est incapable d’accepter la vérité ou de réfléchir en temps normal, alors Dieu n’appréciera pas cette personne, même si son calibre est grand. Dieu aime les gens qui sont disposés à accepter la vérité, même s’ils manquent de calibre et ne peuvent pas faire de travail remarquable. En voyant les critères selon lesquels Dieu évalue les gens, et en les comparant à mon comportement, je me suis sentie en grand danger. Je m’étais fiée à mon intelligence et à mon calibre, et en tant que superviseuse, j’avais été capable de faire un certain travail et de résoudre certaines difficultés que les membres de mon équipe avaient avec l’entrée dans la vie, ce qui me donnait le sentiment que je savais ce que je faisais. Mais lorsque les autres m’ont signalé mes problèmes, ma fierté a pris le dessus, et j’ai eu l’impression qu’ils essayaient de me rabaisser et de m’humilier. Mon attitude envers les suggestions des autres, les choses positives et la vérité avait été dédaigneuse et arrogante, et j’avais dégoûté Dieu. J’avais déjà transgressé dans mes devoirs, et si je continuais à être aussi irrationnelle et impénitente, Dieu m’exclurait et m’éliminerait sûrement. Cela m’a vraiment terrifiée ! J’ai dit une prière silencieuse et honnête à Dieu : « Ô mon Dieu, je souhaite me repentir. Je veux faire mes devoirs correctement avec mes frères et sœurs, mais mon tempérament corrompu est vraiment grave. S’il Te plaît, discipline-moi davantage et sauve-moi des chaînes de mon tempérament corrompu. »

Mardi 21 mars 2023, temps ensoleillé

Aujourd’hui, j’ai lu un passage de la parole de Dieu qui m’a donné un chemin de pratique. Dieu dit : « Tu dois d’abord résoudre toutes les difficultés en toi-même en te fiant à Dieu. Mets fin à ton tempérament dégénéré, deviens capable de connaître vraiment ta propre condition et de savoir comment tu dois agir ; continue d’échanger sur tout ce que tu ne comprends pas. Il est inacceptable pour une personne de ne pas se connaître. Guéris d’abord ta propre maladie et, en mangeant et buvant Mes paroles plus souvent et en les contemplant, vis ta vie et accomplis tes actions selon Mes paroles ; que tu sois chez toi ou ailleurs, tu devrais permettre à Dieu d’avoir du pouvoir sur toi. Débarrasse-toi de la chair et du naturel. Laisse toujours les paroles de Dieu dominer en toi. Il n’y a pas lieu de t’inquiéter du fait que ta vie ne change pas ; avec le temps, tu parviendras lentement à sentir que ton tempérament a beaucoup changé. Auparavant, tu étais avide d’être sous les feux de la rampe, tu n’obéissais à personne ni n’étais ambitieux, suffisant ou orgueilleux : ce sont des choses dont tu seras progressivement débarrassé. Tu rejetteras progressivement ces choses. Si tu souhaites t’en débarrasser maintenant, ce n’est pas possible ! C’est parce que ton ancien toi-même ne permettra pas aux autres de le toucher, ses racines étant si profondes. Tu dois donc faire un effort subjectif, te soumettre à l’œuvre du Saint-Esprit positivement et activement, utiliser ta volonté pour coopérer avec Dieu et être prêt à mettre Mes paroles en pratique. […] Ne sois pas suffisant ; puise les forces des autres et utilise-les pour compenser tes propres carences, observe comment les autres vivent selon les paroles de Dieu, et vois s’il vaut la peine d’imiter leur vie, leurs actions et leur discours. Si tu considères les autres comme inférieurs à toi, alors tu es suffisant, vaniteux et d’aucun bénéfice pour qui que ce soit. Ce qui est vital maintenant, c’est de te concentrer sur la vie, de manger et de boire davantage Mes paroles, d’expérimenter Mes paroles, de connaître Mes paroles, de faire en sorte que Mes paroles deviennent vraiment ta vie ; ce sont les choses principales. Si quelqu’un ne peut vivre selon les paroles de Dieu, sa vie peut-elle mûrir ? Non, elle ne le peut pas. Tu dois vivre selon Mes paroles en tout temps et Mes paroles doivent être ton code de conduite pour la vie, de telle sorte que tu sentes qu’agir selon ce code est ce qui réjouit Dieu et qu’agir autrement est ce que Dieu déteste ; et lentement, tu en viendras à marcher sur la bonne voie » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 22). Dieu dit : « Il est inacceptable pour une personne de ne pas se connaître. Guéris d’abord ta propre maladie. » En réalité, Dieu avait déjà très clairement indiqué un chemin de pratique. Lorsque nous sommes confrontés à des choses, nous devrions toujours nous présenter devant Dieu pour réfléchir, nous connaître, et chercher la vérité pour résoudre nos problèmes. Par le passé, quand les autres me signalaient mes problèmes, je devenais tout de suite impétueuse et peu disposée à réfléchir, et je pensais : « Ce que tu dis n’est pas objectif. Ce n’est pas comme ça », ou alors : « Tu m’as peut-être signalé mon problème, mais tu n’es pas forcément meilleur que moi. » Je rétorquais, m’y opposais, et je ne considérais pas la situation comme venant de Dieu. Alors je me montais contre les autres et je finissais pas ne rien gagner. En réalité, même si la personne qui me signale mon problème peut révéler de la corruption et peut parfois dire des choses qui ne sont pas totalement exactes, du moment qu’elle est en partie conforme aux faits pour lesquels elle me corrige, je devais l’accepter, réfléchir sur moi-même, et chercher la vérité ayant un lien avec la résolution de ce problème. C’est là une attitude d’acceptation de la vérité. C’est seulement en pratiquant ainsi que mon tempérament arrogant, qui a de l’aversion pour la vérité, peut être progressivement résolu.

Lundi 10 avril 2023, temps ensoleillé

Aujourd’hui, le dirigeant m’a écrit au sujet de la lenteur de nos progrès dans la réalisation des vidéos, disant que nous ne faisions que de l’à peu près et que nous n’étions pas attentifs dans le suivi de ce travail, que nous n’étudions pas les raisons de cette lenteur, et qu’en faisant cela, nous négligions nos devoirs. Ma première réaction a été de rétorquer, et je me suis dit : « Nous sommes en train de résoudre ce problème, ce n’est qu’une question de temps. De plus, ceux qui réalisent les vidéos ont des difficultés concrètes avec les techniques, alors peux-tu vraiment nous tenir pour responsables ? » Je me suis sentie lésée, mais j’ai réalisé que je recommençais à me sentir réfractaire et à ne pas accepter les suggestions, alors j’ai continué à prier Dieu : « Ô mon Dieu, je suis tellement rebelle ! Je continue à être irrationnelle et je n’arrive pas à chercher la vérité pour en tirer des leçons. Ô mon Dieu, s’il Te plaît, veille sur mon cœur, pour que je puisse accepter la direction et l’aide du dirigeant. » Après ça, nous avons examiné le problème de la lenteur de la production vidéo ensemble et avons finalement découvert que notre efficacité était vraiment trop faible et que nous procrastinions trop. En général, je les inondais de paroles en l’air pour les encourager, mais je n’avais jamais vraiment compris à quel niveau ils butaient, quelles parties pouvaient être omises, quelles parties étaient susceptibles de coincer et de faire perdre du temps, ni comment corriger l’attitude laxiste que certaines personnes avaient dans leurs devoirs. En enquêtant et en cherchant vraiment les vérités-principes pour résoudre ces problèmes, le travail pouvait avancer au moins deux fois plus vite. J’avais failli de nouveau rejeter les suggestions des autres, et si je l’avais vraiment fait, ces problèmes seraient restés non résolus, et le travail aurait continué à être retardé. Plus je fais l’expérience de choses, plus je sens à quel point il est nécessaire d’accepter les conseils des autres et de réfléchir quand des choses se produisent !

En repensant à ma propre expérience, je suis remplie de tout un tas d’émotions et je vois à quel point Dieu est sage ! Si Li Ran ne m’avait pas signalé mon problème, je n’aurais jamais réalisé à quel point mon tempérament opposé à la vérité était grave, et sans la révélation et les paroles d’exposition de Dieu, je n’aurais pas su réfléchir sur moi-même non plus. J’aurais juste continué encore plus loin sur le mauvais chemin. Et au bout du compte, j’aurais été rejetée par mes frères et sœurs, et Dieu m’aurait éliminée. C’est l’œuvre merveilleuse de Dieu qui a révélé ma corruption et ma laideur, et ce sont les paroles sévères du jugement de Dieu qui ont exposé mon tempérament corrompu, m’ont permis de voir mon tempérament satanique qui a de l’aversion pour la vérité, d’ouvrir les yeux et de me reprendre en main. C’était là tout l’amour de Dieu ! Même si je n’ai toujours pas beaucoup changé, je suis disposée à accepter le jugement et le châtiment de la parole de Dieu à l’avenir pour pouvoir changer progressivement.


75. La torture que j’ai endurée

Par Lin Guang, Chine

Le 20 mars 2014 vers 10 h, j’ai soudain reçu un appel de ma femme alors que j’étais sorti faire des courses. Elle a dit précipitamment : « Des policiers sont venus pour t’arrêter. Ne rentre pas à la maison ! » En entendant cela, je suis aussitôt devenu nerveux et je me suis dit : « Où puis-je aller ? Si je vais chez un frère ou une sœur, cela va sans aucun doute leur causer des ennuis. Je n’ai d’autre choix que de chercher refuge chez un ami ou un parent. » Finalement, j’ai décidé d’aller chez ma fille. Vers 14 h ce même jour, trois policiers en civil ont fait irruption chez ma fille et l’un d’entre eux a hurlé : « Tu es Lin Guang, n’est-ce pas ? Nous sommes de la police et nous enquêtons sur toi depuis des années. » Sans montrer aucune pièce d’identité, ils m’ont ensuite fait sortir et fait monter dans leur berline. À ce moment-là, j’avais vraiment peur qu’ils me frappent et me forcent à livrer des informations sur l’Église, alors j’ai prié Dieu : « Ô mon Dieu ! S’il Te plaît, donne-moi foi et force. Quoi que les policiers me fassent, je ne serai pas un Judas et je ne Te trahirai pas. » Après avoir prié, j’ai réussi à me calmer.

Au commissariat, deux policiers m’ont aussitôt forcé à m’asseoir sur une chaise du tigre, m’ont attaché les mains à la chaise, m’ont enlevé mes chaussures et mes chaussettes, et m’ont immobilisé les pieds à l’aide des entraves. D’une voix inquiétante et haineuse, le directeur du commissariat m’a dit : « L’ordre de t’arrêter aujourd’hui a été directement donné par le Département de la sécurité publique provinciale. Ils ont demandé à ce que ce soit moi qui t’arrête. Tu dois vraiment être quelqu’un d’important ! Tu ferais mieux de commencer à parler rapidement et de nous dire tout ce que tu sais ! » En même temps, il a placé des photos en buste de 2,5 cm de plus de dix personnes devant moi et les a passées en revue une par une, me demandant si je connaissais certaines personnes sur ces photos. J’ai reconnu une sœur et je me suis empressé de répondre : « Je ne connais aucune de ces personnes. » Il a alors montré certains objets récupérés chez moi, dont deux Bibles, un exemplaire de « La Parole apparaît dans la chair », plusieurs reçus pour garder les livres des paroles de Dieu en lieu sûr, et 7 400 yuan. Puis il a dit : « C’est la preuve manifeste que tu crois en Dieu Tout-Puissant et que tu travailles contre le PCC ! » Il a alors ramassé les reçus et m’a demandé : « Où as-tu mis ces livres ? » Je suis devenu très nerveux lorsque je l’ai vu tenir ces reçus, et je me suis dit : « Ces reçus concernent plus de 1 000 livres. Si je ne le lui dis pas, il ne me laissera certainement pas partir, mais si je lui dis, cela ne fera-t-il pas de moi un Judas ? » En réalisant cela, je me suis empressé de prier Dieu : « Ô mon Dieu ! S’il Te plaît, protège mon cœur et permets-moi d’être silencieux et calme devant Toi. Quoi que la police me fasse, je ne serai pas un Judas et je ne vendrai pas mes frères et sœurs ! » Après avoir prié, je me suis souvenu de ce passage des paroles de Dieu : « Pour tout ce qui se produit dans l’univers, J’ai toujours le dernier mot. Y a-t-il quelque chose qui ne soit pas dans Mes mains ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 1). Je pouvais sentir l’autorité de Dieu à travers Ses paroles. Tout est entre les mains de Dieu et Il exerce Sa souvereineté sur toutes choses ! Le fait d’avoir transféré les livres que je gardais il y a seulement une semaine n’était-il pas un signe de la protection de Dieu ? En réalisant cela, j’ai répondu avec assurance : « Ces livres ont déjà été transmis. » Un policier a continué son interrogatoire : « Où habite la personne qui a reçu les livres ? Quel est son nom ? Qui est son dirigeant ? » J’ai répondu : « Je ne sais pas. » Il m’a lancé un regard noir et a hurlé : « Tu vas me le dire, oui ou non ? Ne fais pas le malin juste parce que j’ai été indulgent avec toi ! » Puis il s’est avancé vers moi et m’a violemment giflé les deux joues. Ensuite, deux autres policiers sont venus et m’ont giflé chacun leur tour. Ils m’ont giflé plus d’une dizaine de fois au moins et ma vision s’est troublée, mes oreilles bourdonnaient et je ressentais une douleur cinglante au visage. Voyant que je ne parlais toujours pas, un policier a ramassé un câble électrique de 2,5 cm d’épaisseur et m’a fouetté le dos plus de dix fois. Résultat, je me suis tordu de douleur. J’ai prié Dieu dans mon cœur, pour Lui demander la foi et la volonté d’endurer de la souffrance. Quelques policiers ont sauvagement grogné : « Enlevez ses vêtements et frappez-le violemment. On va voir s’il parle, là ! » Ils m’ont alors déshabillé de force et ont continué à me fouetter tout en criant : « Tu vas parler, oui ou non ? » Ils m’ont fouetté au moins huit ou neuf fois. Et chaque coup provoquait une douleur fulgurante dans tout mon corps. Mais ils ont eu beau me cuisiner, je n’ai pas dit un mot. Deux autres policiers sont ensuite venus et m’ont giflé le visage chacun leur tour. Ils m’ont frappé jusqu’à ce que je me sente tellement faible que je ne pouvais plus ouvrir les yeux.

Au bout d’un moment, un policier est entré avec une bassine remplie d’eau. Il a jeté un pantalon sale dans l’eau puis a utilisé un bâton pour sortir le pantalon de l’eau et m’a aspergé la tête et le corps sans interruption avec l’eau. Résultat, j’avais froid et j’avais mal. Voyant que je ne parlais toujours pas, ils ont pris une canne de bambou épaisse comme un petit doigt, et ont commencé à l’enfoncer et à la faire tourner dans mes tétons pendant deux à trois minutes, ce qui a provoqué une douleur fulgurante. J’ai serré les poings et les dents, mais je sentais que je ne pourrais pas le supporter plus longtemps, alors j’ai prié Dieu : « Ô mon Dieu ! S’il Te plaît, donne-moi la foi et la volonté d’endurer la souffrance. Permets-moi de surmonter cette souffrance et de rester ferme dans mon témoignage pour Toi. » Pendant la prière, j’ai pensé au Seigneur Jésus, frappé par des soldats jusqu’à ce que tout Son corps soit recouvert de coupures et de bleus. Enchaîné, Il a dû marcher péniblement jusqu’au lieu de Sa crucifixion, et a finalement été sauvagement cloué à la croix. Le Seigneur Jésus a sacrifié Sa vie pour racheter l’humanité. L’amour de Dieu est si grand ! L’amour de Dieu m’a profondément motivé. En pensant à Pierre qui, lui aussi, a été crucifié la tête en bas, il m’est apparu que la souffrance que je subissais était vraiment négligeable par rapport à la sienne. Je savais que je devais imiter Pierre, rester ferme dans mon témoignage, et que la police avait beau me torturer, je devais satisfaire Dieu même si cela signifiait sacrifier ma vie. En réalisant cela, j’ai gagné de la foi, la douleur dans mon corps a diminué, et j’ai été pris d’une sensation de calme. Après cela, la police a continué à me torturer en alternant entre la canne de bambou et le câble électrique. Mais lorsqu’ils ont vu que je ne parlais toujours pas, ils ont hurlé : « Qu’est-ce que tu es têtu ! On n’a jamais eu quelqu’un d’aussi têtu auparavant ! Même un héro aurait cédé, à ce stade ! Qu’est-ce qui te fait tenir ? » Quand je les ai entendus dire ça, j’étais vraiment heureux. Je savais que Dieu m’avait donné la foi et la volonté d’endurer la souffrance, me permettant de surmonter la torture. Je sentais que Dieu était à mes côtés et que j’avais davantage la foi. Je resterais ferme dans mon témoignage pour Dieu même si cela signifiait ma mort. J’ai déclaré avec détermination : « C’est la parole de Dieu qui me fait tenir ! » En entendant cela, les policiers ont immédiatement intensifié leur torture. Ils m’ont giflé, ont enfoncé et fait tourner la canne de bambou sur mes tétons, et m’ont frappé les mains avec jusqu’à ce qu’elles deviennent noires et bleues, puis engourdies. Un policier m’a alors dit : « Si tu ne parles pas, nous allons te frapper à mort ce soir. Tout le monde s’en fichera, si nous te tuons. Vous, les croyants, vous devriez tous être tués ! » Je suis devenu fou de rage quand il a dit ça. J’ai pensé : « Même si tu me tues, je ne dirai pas un mot. Ne t’attends pas à obtenir la moindre information de moi ! »

Plus tard, voyant que je ne voulais toujours pas parler, la police a pris la canne de bambou, l’a enfoncée et fait tourner dans mes gros orteils sur mes deux pieds, et m’a fouetté les pieds avec un câble électrique. Ils n’ont pas arrêté d’alterner entre les coups de fouet, la canne de bambou qu’ils enfonçaient et faisaient tourner dans mes tétons et mes gros orteils, et les gifles. J’avais tellement mal que je grinçais des dents, ce qui faisait un claquement. Un policier a alors dit : « Si tu ne parles pas, nous te ferons défiler dans les rues demain. Tous tes parents, tes amis et ta famille te détesteront et te rejetteront. Si tu nous parles, nous ne révélerons à personne que tu as été arrêté et tu sauveras la face. » J’ai réalisé que c’était là le complot malveillant de Satan et j’ai pensé à ce que le Seigneur Jésus a dit : « Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice » (Matthieu 5:10). Les moqueries, insultes et calomnies que j’avais subies à cause de ma croyance en Dieu étaient toutes des formes de persécution pour le bien de la justice. Ce n’était pas une humiliation, c’était quelque chose de glorieux. Quoi qu’en disaient les autres, tout ce qui m’importait, c’était de satisfaire Dieu. En réalisant cela, j’ai simplement ignoré le policier. Puis un autre policier m’a menacé : « Tu vas parler, oui ou non ? Si tu ne parles pas, nous te frapperons à mort ce soir et nous te jetterons sur l’autoroute. Les voitures te réduiront en bouillie et personne ne saura jamais ce qui s’est passé ! » En entendant cela, je me suis dit : « Ces policiers sont vraiment malveillants et sont prêts à tout. S’ils me tuent, personne ne le saura jamais. » J’ai pensé à mon vieux père octogénaire, qui était à la maison, ainsi qu’à ma femme, qui souffrait de nombreuses maladies. « S’ils me tuent, comment mon père et ma femme vont-ils prendre soin d’eux ? » Quand cela m’a traversé l’esprit, je me suis senti très mal, alors j’ai prié Dieu. Plus tard, je me suis souvenu de ce passage des paroles de Dieu : « À chaque étape de l’œuvre que Dieu accomplit sur les gens, à l’extérieur, tout apparaît comme des interactions entre les personnes, comme nées des arrangements humains ou d’une perturbation humaine. Mais, dans les coulisses, chaque étape de travail, tout ce qui arrive, est un pari que Satan a fait avec Dieu et requiert que les gens restent fermes dans leur témoignage en faveur de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). Ces paroles de Dieu m’ont aidé à réaliser que Satan essayait d’utiliser la faiblesse de ma chair et mon affection pour ma famille afin de me pousser à vendre mes frères et sœurs et à trahir Dieu. Je ne pouvais pas tomber dans ses pièges. Je me suis alors souvenu de quelque chose que le Seigneur Jésus a dit : « Celui qui conservera sa vie la perdra, et celui qui perdra sa vie à cause de Moi la retrouvera » (Matthieu 10:39). Ces paroles de Dieu m’ont donné foi et force. Même s’ils me frappaient à mort, mon âme serait entre les mains de Dieu. Et même si cela voulait dire sacrifier ma vie, je devais rester ferme dans mon témoignage pour Dieu. L’homme n’a aucun contrôle sur son destin, et Dieu exerce Sa souvereineté sur nos destinées. L’avenir de ma famille était donc lui aussi entre les mains de Dieu. J’étais disposé à me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, alors j’ai prié Dieu : « Ô mon Dieu ! Toutes choses et évènements sont entre Tes mains, y compris ma propre vie. La police a beau me torturer, même si je dois en mourir, je ne Te trahirai jamais et ne vendrai jamais mes frères et sœurs. »

Voyant que je ne voulais toujours pas parler, la police a sorti le pantalon en loques de la bassine d’eau et m’a aspergé la tête à plusieurs reprises, a fait tourner la canne de bambou dans mes tétons et mes gros orteils, et m’a frappé violemment sur les cous-de-pied. Chaque fois qu’ils me tapaient, j’avais tellement mal que tout mon corps se paralysait, mon cœur convulsait et j’avais le souffle coupé. Je serrais les dents, priais Dieu en silence et ne disais toujours pas un mot. Un policier a alors pris une chaussette qui sentait mauvais, l’a jetée dans la bassine pour qu’elle absorbe l’eau sale, puis l’a frottée sur ma bouche. J’ai bien fermé la bouche, alors il l’a juste frottée sur mes lèvres. Puis, quand j’ai légèrement relâché ma bouche, il m’a enfoncé la chaussette dans la bouche, et a commencé à la frotter sur mes dents en disant : « Voilà, laisse-moi te rincer la bouche ! » Ensuite, ils ont pris une bassine d’eau froide du frigo et me l’ont renversée sur la tête. Après ça, alors que je refusais toujours de parler, ils ont pris un marteau et ont utilisé le manche en bois pour m’ouvrir la bouche de force, puis ont apporté un bol d’huile de piment rempli à plus de la moitié et ont essayé de me le faire boire. Lorsqu’ils ont compris qu’ils ne pouvaient pas me faire boire l’huile parce que j’avais fermé la bouche du mieux que je pouvais, ils l’ont simplement passée sur mes lèvres et sur les coupures sur mes tétons, et ont continué jusqu’à ce qu’il ne reste plus du tout d’huile. La vivacité de la douleur était quasiment insoutenable. Je tremblais et grelottais sans arrêt dans la chaise du tigre. Les chaînes en fer me brûlaient les pieds et deux coupures sur mes talons ont fini par s’ouvrir et ont commencé à saigner. La douleur était tellement atroce que je me disais qu’il valait mieux mourir. Je me sentais terriblement désespéré. Je me suis dit : « Si vous devez me frapper, frappez-moi à mort et abrégez mes souffrances. » Lorsque j’ai commencé à me dire que je voulais mourir, j’ai réalisé que j’avais tort. Si je mourais, comment pourrais-je témoigner de Dieu ? À ce moment-là, j’ai pensé à un passage des paroles de Dieu : « Tu ne peux toujours pas mourir. Tu dois te serrer les poings et continuer résolument à vivre. Tu dois vivre une vie pour Dieu. Lorsque les hommes ont la vérité en eux, ils ont cette résolution et ne veulent plus jamais mourir. Quand la mort te menacera, tu diras : “Ô Dieu, je ne veux pas mourir. Je ne Te connais pas encore. Je ne T’ai pas encore rendu Ton amour. Je ne peux pas mourir tant que je ne Te connaîtrai pas bien.” […] Si tu ne comprends pas l’intention de Dieu et que tu penses simplement à la souffrance, alors plus tu y penses, plus cela devient inconfortable et plus tu es négatif, comme si ton chemin de vie touchait à sa fin. Tu vas commencer à subir le tourment de la mort. Si tu mets ton cœur et tous tes efforts dans la vérité, et que tu es capable de comprendre la vérité, alors ton cœur sera illuminé et tu éprouveras du plaisir. Tu trouveras la paix et la joie en ton cœur dans la vie, et lorsque la maladie frappera ou que la mort se profilera, tu diras : “Je n’ai pas encore obtenu la vérité, donc je ne peux pas mourir. Je dois bien me dépenser pour Dieu, bien témoigner de Dieu et Lui rendre Son amour. Peu importe comment je mourrai à la fin, car j’aurai vécu une vie satisfaisante. Quoi qu’il en soit, je ne peux pas encore mourir. Je dois persister et vivre” » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment connaître la nature de l’homme). Ces paroles de Dieu ont eu un impact profond et touchant sur moi. Dieu utilisait cette difficulté afin de parfaire ma foi et mon amour et me permettre d’atteindre la vérité. Je voulais mourir et échapper au malheur après avoir seulement souffert un peu : où était mon témoignage ? Je pensais à Pierre : il a eu beau souffrir et subir des épreuves, il ne s’est jamais plaint de Dieu. Au lieu de ça, il a prié pour chercher l’intention de Dieu, s’est soumis à tout ce qui venait de Dieu et à terme, a atteint l’amour absolu pour Dieu. Il s’est soumis jusqu’à la mort, a été crucifié la tête en bas pour Dieu et a porté un merveilleux témoignage retentissant. Je devais imiter Pierre. J’avais beau souffrir, je devais continuer à vivre et rester ferme dans mon témoignage pour humilier Satan avec le moindre de mes derniers soupirs. Après ça, un policier a apporté un ventilateur, l’a réglé à la vitesse la plus élevée, et l’a laissé souffler sur moi pendant plus de dix minutes. J’avais tellement froid que j’ai commencé à frissonner. Je me suis dit : « Quelle que soit la méthode que tu utilises, je ne parlerai jamais. » Ils m’ont torturé ainsi de 15 h à 4 h 30 le lendemain matin. Bien qu’ils ne m’aient pas soutiré un seul mot, ils étaient finalement tellement épuisés qu’ils ont abandonné et sont partis.

Le matin du deuxième jour, ils m’ont amené au centre de détention. J’avais les pieds tellement enflés que je ne pouvais pas mettre mes chaussures, et je ne pouvais que clopiner avec les pieds à moitié rentrés dans les chaussures. À chaque pas, je ressentais une douleur fulgurante. Lorsqu’un policier m’a demandé de me déshabiller pour m’examiner et a vu que j’étais couvert de coupures et de bleus, il a demandé : « Qui t’a frappé de la sorte ? » Je m’apprêtais à répondre, lorsque le directeur adjoint s’est empressé de l’interrompre, en disant : « Ces bleus sont dû au gua sha, pas à des coups. » Quand je suis entré dans ma cellule, un prisonnier en surpoids m’a dit : « Les nouveaux arrivants doivent être lavés de la tête aux pieds avec six bassines d’eau. Ce sont les règles. » En entendant cela, je me suis senti un peu nerveux et me suis dit : « Il fait si froid dehors, je vais certainement être gelé et avoir mal si on me lave avec six bassines d’eau. Comment vais-je endurer cela ? » Mais à ma grande surprise, lorsque je me suis déshabillé et qu’il a vu que j’étais couvert de coupures et de bleus, il a dit aux autres détenus : « Son dos, ses pieds et son visage sont tous noirs et bleus, et il a de profondes entailles couvertes de sang sur les deux talons. Il a été frappé trop sévèrement. On peut donc lui épargner les six bassines d’eau. » Je me suis senti profondément soulagé et je n’ai cessé de remercier Dieu dans mon cœur.

À 14 h, le troisième jour de ma détention, j’ai soudain souffert d’un terrible mal de tête, mon cœur s’est mis à battre la chamade, et je me suis évanoui sur mon lit en béton. À ce moment-là, j’avais la poitrine oppressée, comme si une corde était enroulée autour d’elle, et je me sentais lourd comme si une dalle en pierre était posée sur moi. C’était extrêmement inconfortable, et j’avais si mal à la tête que j’avais l’impression qu’elle allait exploser. Un détenu s’est empressé de faire signe à un policier de venir. Il a senti mon cœur et mon pouls et a dit : « Son cœur bat trop vite, je n’arrive même pas à compter les battements. » Puis ils m’ont envoyé à l’hôpital, et après examen, on a découvert que mon cœur battait à 240 bpm, et que j’avais fait une crise cardiaque. J’ai été admis à l’hôpital, on m’a donné un masque à oxygène, et on m’a injecté un cardiotonique. Mon séjour à l’hôpital a duré quatre jours. Et comme la police avait peur que j’essaie de m’évader, ils m’ont menotté au lit et ont placé deux gardes armés devant ma porte. Dans la nuit du quatrième jour, ils m’ont ramené au centre de détention. Plusieurs policiers ont posé des questions sur ma situation. En réponse, le policier qui m’a accompagné s’est contenté de secouer la tête et de dire : « Celui-là est foutu, il ne sert à rien. » Je me souviens d’avoir entendu d’autres détenus dire que les détenus souffrant de graves blessures ou maladies pouvaient être libérés après environ dix jours de détention. Vu à quel point j’étais malade, je pensais que je ne resterais sûrement pas en détention trop longtemps et que peut-être que Dieu allait ouvrir un chemin pour moi. J’ai prié Dieu, Lui disant que j’étais disposé à mettre ma maladie entre Ses mains. Que je vive ou que je meure, que je reste incarcéré ou que je sois libéré, j’étais disposé à me soumettre à la souvereineté et aux arrangements de Dieu. Les jours qui ont suivi, j’ai passé la journée allongé sur mon lit dans une douleur terrible, et les codétenus se sont occupés de moi chacun leur tour pendant une semaine. Je savais que Dieu avait orchestré et arrangé les gens, les évènements et les choses pour m’aider et je n’ai cessé de Le remercier ! Puisque j’avais une maladie cardiaque avancée et qu’il se pouvait que j’arrête de respirer à tout moment, les policiers du centre de détention avaient peur d’être tenus pour responsables si je mourais pendant mon incarcération. Alors ils ont demandé à ma femme de venir au bout de vingt-neuf jours de détention pour arranger ma libération sous caution en attendant mon procès et m’ont autorisé à rentrer chez moi. Je me souviens que tandis que je partais, le directeur adjoint m’a averti : « Nous t’avons libéré, mais tu es toujours sous notre contrôle. Ta femme est notre garante. Si tu entres en contact avec des croyants à l’avenir, nous vous arrêterons, toi et ta femme, la prochaine fois. À partir de maintenant, tu te présenteras tous les mois au commissariat local. » À ce moment-là, je n’ai pas répondu, j’ai seulement pensé : « Tu peux me surveiller et me contrôler, mais tu ne peux pas contrôler mon cœur qui suit Dieu. Je continuerai à croire en Dieu après ma libération. »

Après avoir été libéré du centre de détention, ma maladie a continué à empirer et les épisodes sont devenus de plus en plus fréquents. Chaque fois que j’avais un épisode, la douleur rayonnait de mon cœur à mon dos et de ma colonne vertébrale à ma tête. Mes maux de tête étaient si violents que j’avais l’impression que quelqu’un serrait ma tête dans un étau, et mes oreilles bourdonnaient plus fort qu’une machine d’usine. Mon cœur semblait extrêmement serré, comme s’il était enserré d’une corde et m’était difficile de respirer. Je n’arrivais à éprouver un certain soulagement qu’en respirant doucement et profondément. Si les épisodes ne s’amélioraient pas d’eux-mêmes, je devais aller à l’hôpital pour des injections. Je ne pouvais faire aucun travail manuel et même le fait de porter une bassine d’eau était trop pour mon cœur. De plus, vu que j’ai pris des médicaments pendant longtemps, j’ai développé de graves problèmes gastriques. J’étais plus ou moins infirme et je ne pouvais pas faire le moindre petit travail. Par ailleurs, les factures médicales ont mis une pression énorme sur ma famille et ont rendu la vie extrêmement difficile. Chaque fois que je pensais qu’en tant qu’homme, j’étais incapable de travailler et de subvenir aux besoins de ma famille, j’étais un fardeau pour ma famille, et que je devais endurer la douleur et le tourment de la maladie chaque jour, je me sentais extrêmement tourmenté et malheureux. Chaque fois que je souffrais ainsi, je pensais aux expériences de Job et Pierre. J’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Tu subis les épreuves de Job, et en même temps, tu subis les épreuves de Pierre. Quand Job a été testé, il a porté témoignage et, à la fin, l’Éternel S’était révélé à lui. Il a été digne de voir la face de Dieu seulement après avoir témoigné. Pourquoi est-il dit : “Je Me cache de la terre de souillure, mais Je Me fais voir au saint royaume” ? Cela signifie que tu ne peux être digne de voir la face de Dieu que lorsque tu es saint et tu témoignes. Si tu ne peux pas Lui porter témoignage, tu ne peux pas être digne de voir Sa face. Si, face aux épurements, tu bats en retraite ou tu te plains de Dieu, manquant ainsi de Lui porter témoignage et devenant la risée de Satan, tu ne gagneras pas alors l’apparition de Dieu. Si tu es comme Job, qui, au milieu des épreuves, maudit sa propre chair et ne se plaignit pas de Dieu, qui put détester sa propre chair sans se plaindre ou pécher par ses paroles, tu porteras alors témoignage. Lorsque tu subis des épurements à un certain degré et que tu peux encore être comme Job, totalement soumis devant Dieu et sans rien exiger de Lui ou sans tes propres idées, alors Dieu t’apparaîtra » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement). En réfléchissant à ces paroles de Dieu, j’ai réalisé que même si j’étais rongé par la maladie à cause du tourment du PCC, Dieu utilisait cet environnement pour parfaire ma foi et mon amour. Il vérifiait si je me soumettais à cette orchestration et cet arrangement et si je restais ferme dans mon témoignage pour Lui à travers cet épurement. Quand Job a subi des épreuves, qu’il a perdu tous ses biens, vu tous ses propres enfants périr en un jour et par la suite, a eu une éruption de furoncles, il a gardé un cœur qui craint Dieu. Et malgré toutes ses souffrance et ses difficultés, il ne s’est jamais plaint de Dieu et a même loué le nom de Dieu. Ensuite, il y a Pierre, qui a subi des centaines d’épreuves, mais n’a jamais perdu sa foi en Dieu et a fini par être crucifié la tête en bas pour Dieu, se soumettant à Dieu jusqu’à sa mort. La souffrance, les épreuves, et l’épurement qu’ils ont subi étaient bien plus importants que ce que je traversais. Or ils ne se sont jamais rebellés contre Dieu, ne Lui ont jamais résisté, et ont été capables de se soumettre volontiers à Lui sans se plaindre, qu’ils aient reçu des bénédictions ou subi des malheurs. J’étais disposé à les imiter et à m’abstenir de me plaindre de Dieu quelle que soit l’importance de la souffrance et de l’épurement auxquelles j’étais confronté. Je resterais résolument ferme dans mon témoignage pour Dieu.

En subissant cette persécution et cette arrestation, je suis parvenu à voir clairement l’essence démoniaque du PCC qui hait la vérité et Dieu. Ils sont exactement comme Dieu le dit : « Cette bande de complices criminels ! Ils descendent parmi les mortels pour se livrer à des plaisirs et créer le désordre, perturbant tellement les choses que le monde devient un endroit changeant et inconstant et que le cœur de l’homme est saisi de panique et d’inquiétude. Ils ont tellement joué avec l’homme que son apparence est devenue celle d’une bête des champs inhumaine, d’une laideur suprême et dont la dernière trace du saint homme d’origine est perdue. De plus, ils souhaitent même prendre le pouvoir absolu sur la terre. Ils entravent tellement l’œuvre de Dieu qu’elle peut à peine progresser d’un iota, et ils isolent l’homme aussi étroitement que des murs de cuivre et d’acier. Ayant commis tellement de péchés graves et causé tellement de désastres, s’attendent-ils à autre chose qu’au châtiment ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre et l’entrée (7)). Dieu nous a créés, alors croire en Dieu et L’adorer est parfaitement naturel et justifié. Mais le PCC utilise toutes les méthodes à sa disposition pour persécuter et arrêter les croyants, les forcer à trahir Dieu et à les suivre, et ils rêvent d’avoir le contrôle sur l’humanité, la création de Dieu. Ils sont vraiment sans vergogne ! À terme, ces démons seront maudits et punis par Dieu ! Durant mon expérience, j’ai également été témoin des actions miraculeuses de Dieu, de Sa toute-puissance et de Sa souvereineté. Chaque fois que je sentais que je ne pouvais pas supporter la souffrance infligée par leur torture et leur tourment, je priais Dieu et me fiais à Lui, et la souffrance de ma chair diminuait. Lorsque je me sentais malheureux et négatif, les paroles de Dieu m’aidaient à être fort et à ne pas être contraint par la mort. Dieu a également orchestré et arrangé les gens, les évènements et les choses pour m’aider, me permettre de sentir qu’Il était à mes côtés, qu’il faisait preuve de miséricorde envers ma faiblesse. Tout cela était l’amour de Dieu pour moi. Et maintenant, j’ai plus foi en Dieu que jamais.


76. Introspection après la réaffectation des devoirs

Par Aubry, Corée du Sud

En septembre 2020, j’étais responsable de la coordination du travail de post-production de l’audio des hymnes. Je m’occupais de toutes les grandes et petites questions au sein de l’équipe, et le chef d’équipe me consultait sur différentes questions. Les frères et sœurs étaient également disposés à discuter avec moi de leurs états et de leurs difficultés. Le chef d’équipe a déclaré : « Au fil des années, de nombreux coordinateurs sont venus dans notre équipe et en sont repartis, mais tu es la personne qui est restée le plus longtemps ici. Tu peux gérer tous les aspects du travail correctement et tu es tout à fait capable de coordonner. » Parfois, lorsque j’échangeais avec les frères et sœurs, j’entendais certains d’entre eux dire : « Le fait d’échanger avec toi rend mon esprit beaucoup plus clair. » Chaque fois que j’entendais de telles paroles, je me sentais très satisfaite. Je pensais que j’étais la personne la plus apte à accomplir ce devoir, et qu’il incarnait le mieux la valeur de mon existence. Ainsi, j’aimais beaucoup ce devoir.

De manière inattendue, en janvier 2023, pour des besoins professionnels, j’ai été réaffectée à l’équipe d’enregistrement des chants. Je n’avais enregistré aucun chant depuis plus de quatre ans, j’ai donc dû apprendre certaines compétences et techniques à partir de zéro. Je suis devenue la personne la moins compétente de l’équipe. Auparavant, en tant que coordinatrice, les autres membres de l’équipe venaient me demander conseil sur différents sujets. Maintenant, je devais demander conseil aux autres pour tout. N’importe quel membre de l’équipe pouvait venir me guider dans mon travail et me signaler mes lacunes, ce qui me mettait très mal à l’aise. Je pensais : « Avant, c’était moi qui organisais les tâches pour les autres. Mais maintenant, n’importe qui peut me diriger. Où puis-je cacher mon visage ? Que penseront de moi les frères et sœurs ? Cela ne suffira pas. Je dois m’entraîner à chanter avec diligence et m’efforcer d’améliorer mes compétences le plus rapidement possible, afin que les autres ne soulignent pas constamment mes problèmes. » Malgré mes efforts, mes techniques de chant présentaient encore de nombreux problèmes. La même chose s’est produite lors du tournage des vidéos de la chorale. Comme je n’avais pas participé à un tournage depuis longtemps, mes expressions semblaient peu naturelles. Même si je m’entraînais dur, Je ne pouvais me tenir qu’au dernier rang, à l’arrière-plan, avec à peine quelques prises de vue me capturant tout au long du chant. Cela m’a rendue encore plus contrariée. Je me suis dit : « Je ne sais pas bien chanter, je ne sais pas bien jouer. Je suis la pire dans tous les domaines. Peu importe mes efforts, je n’arrive pas à rattraper les autres. Suis-je destinée à rester à l’arrière-plan pour toujours ? Quel intérêt à faire ce devoir ? Comment puis-je faire face à qui que ce soit ? » En pensant à ma « gloire » passée et en la comparant à ma « chute » actuelle, j’ai pleuré de chagrin. Cette situation m’a fait ressentir une telle douleur et une telle oppression. J’ai perdu tout enthousiasme et j’ai même pensé à quitter l’équipe. Mes jours en tant que coordinatrice me manquaient de plus en plus, je fantasmais toujours sur le fait de revenir un jour à ce rôle. De cette façon, je ne souffrirais pas autant. Je pourrais alors accomplir mon devoir avec aisance, arranger les tâches des autres avec style, et continuer à profiter de l’admiration des frères et sœurs. Je savais que mon état n’était pas bon. Dans la douleur, je me suis présentée devant Dieu pour prier, lui demandant de me sortir de cet état.

Pendant mes dévotions, je n’arrêtais pas de réfléchir : Il est normal de ne pas être familiarisé avec les compétences nécessaires à un nouveau devoir. Les frères et sœurs ont également échangé avec moi, m’encourageant à ne pas m’inquiéter et me disant qu’avec de la pratique, je m’améliorerais au fil du temps. Mais pourquoi ce qui semblait normal aux autres me faisait-il souvent me sentir si négative et même à vouloir fuir ? J’ai lu ces paroles de Dieu : « Que personne ne se croie parfait, distingué, noble ou différent des autres : tout cela est provoqué par le tempérament arrogant des hommes et de leur ignorance. Se croire toujours à part, cela est dû à un tempérament arrogant. N’être jamais capable d’accepter ses insuffisances ni de regarder en face ses erreurs et ses échecs, cela est dû à un tempérament arrogant. Ne jamais permettre aux autres d’être plus élevés ou plus forts que soi, cela est dû à un tempérament arrogant ; ne jamais permettre que les qualités des autres surpassent les siennes, cela est dû à un tempérament arrogant ; ne jamais permettre aux autres d’avoir de meilleures pensées, de meilleures suggestions ou de meilleurs points de vue que soi et, quand on découvre que les autres sont meilleurs que soi, devenir négatif, ne pas vouloir parler, être affligé, découragé et troublé, tout cela est dû à un tempérament arrogant. Un tempérament arrogant peut te pousser à protéger ta réputation et te rendre incapable d’accepter les corrections des autres, de confronter tes défauts et d’accepter tes propres échecs et tes erreurs. En outre, quand quelqu’un est meilleur que toi, cela peut faire émerger de la haine et de la jalousie dans ton cœur et tu peux te sentir contraint, au point de ne plus avoir envie de faire ton devoir et de devenir superficiel en l’accomplissant. Un tempérament arrogant peut faire émerger en toi ces comportements et ces pratiques » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). Je me suis comparée aux paroles de Dieu et j’ai réfléchi. J’ai compris que ma nature était trop arrogante. Au cours des deux dernières années, j’avais acquis de l’expérience dans mon devoir de coordination et j’avais obtenu des résultats. J’en étais venue à penser que j’étais efficace et compétente dans mon travail, toujours à la tête de n’importe quel groupe. Je pensais que je devais être celle qui organise le travail des autres et non l’inverse. Même après avoir été réaffectée à un devoir qui nécessitait l’acquisition de nouvelles compétences, je sentais que je devais apprendre plus vite que tout le monde. D’autres membres de l’équipe avaient eu du mal avec le chant et il leur avait fallu des mois d’entraînement, voire plus, pour harmoniser progressivement leur voix avec celle des autres. Cependant, je m’attendais à rattraper leur niveau en l’espace de quelques semaines. Après avoir échoué à répondre à cette attente, je me suis sentie contrariée et négative. Pendant le tournage, quand j’ai vu d’autres frères et sœurs avec de meilleures expressions et dans de meilleures conditions que moi, je me suis également sentie mal à l’aise. Quand je n’étais pas prise dans beaucoup de tournages, je devenais négative et je pensais même à abandonner mon devoir de chanteuse. Je ne pouvais pas continuer dans un environnement qui paraissait ordinaire aux autres. Même un simple contretemps ou une petite difficulté me donnait envie de me dérober à mes responsabilités et d’abandonner mon devoir. J’étais vraiment arrogante et dépourvue de raison ! Quand les frères et sœurs m’offraient direction et aide, j’étais incapable d’y répondre correctement, j’avais même le sentiment que cela blessait ma fierté. J’ai pris conscience que ma détresse et ma négativité n’étaient pas dues au fait que je n’avais pas mené à bien mon devoir pour satisfaire Dieu, mais au fait que j’étais la pire du groupe et que je n’étais pas en mesure d’obtenir l’admiration et les louanges des frères et sœurs. Alors, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Quelle est leur motivation quand ils poussent les gens à avoir une bonne opinion d’eux ? (Obtenir un statut dans l’esprit de telles personnes.) Quand tu obtiens un statut dans l’esprit de quelqu’un d’autre, alors, quand cette personne se trouve avec toi, elle se montre déférente, et particulièrement polie quand elle s’adresse à toi. Elle t’admire toujours, elle te fait passer en premier en toutes choses, elle te laisse la place, elle te flatte et t’obéit. En toutes choses, elle te recherche et te laisse prendre des décisions. Et c’est source de plaisir pour toi : tu sens que tu es plus fort et meilleur que n’importe qui d’autre. Tout le monde aime avoir ce sentiment. C’est le sentiment d’avoir un statut dans le cœur de quelqu’un : les gens veulent s’y adonner. C’est pourquoi les gens rivalisent pour le statut, et pourquoi tous souhaitent obtenir un statut dans le cœur des autres, être estimés et vénérés par les autres. S’ils n’en tiraient pas un tel plaisir, ils ne poursuivraient pas le statut. Par exemple, si, dans l’esprit d’une personne, tu n’avais pas de statut, celle-ci engagerait le dialogue avec toi sur un pied d’égalité, elle te traiterait comme un égal. Elle te contredirait si nécessaire, elle ne serait pas courtoise ou respectueuse à ton égard et pourrait même partir avant que tu aies fini de parler. Cela t’énerverait-il ? Tu n’aimes pas que les gens te traitent de la sorte. Tu aimes qu’ils te flattent, qu’ils t’admirent et te vénèrent à chaque instant. Tu aimes être le centre de tout, que tout tourne autour de toi et que tout le monde t’écoute, t’admire et se soumette à tes ordres. N’est-ce pas là avoir le désir de régner comme un roi, le désir d’avoir du pouvoir ? Tes paroles et tes actes sont motivés par la poursuite et l’acquisition d’un statut, tu luttes et rivalises avec les autres pour l’obtenir et t’en emparer. Ton but est de t’emparer d’une position et de faire en sorte que le peuple élu de Dieu t’écoute, te soutienne et te vénère. Une fois que tu t’es emparé de cette position, tu as alors acquis du pouvoir et tu peux jouir des avantages liés au statut, de l’admiration des autres et de tous les autres avantages qui vont de pair avec cette position » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai été profondément émue et j’ai immédiatement compris que ma réticence à abandonner mon précédent devoir de coordination s’enracinait dans mon profond désir d’être admirée et dans ma soif des avantages liés au statut. En repensant à mon passage dans l’équipe précédente, quand j’organisais tout correctement, je recevais les louanges de tout le monde. De plus, les frères et sœurs respectaient mes opinions, le chef d’équipe discutait de toutes les questions avec moi, et tout le monde me parlait très poliment. Dans un tel environnement, j’étais convaincue que j’étais importante, car j’avais l’attention et l’admiration de tout le monde. J’appréciais beaucoup cette sensation. Après avoir commencé le devoir de chant, je n’arrivais pas à suivre les autres membres de l’équipe sur de nombreux points. Personne ne me demandait plus mon avis ni ne me consultait sur des questions de travail, et au lieu de cela, tout le monde me faisait fréquemment des suggestions, au point que je voulais échapper à cet environnement. Pour améliorer mon niveau de compétence, je me levais tôt et me levais tard afin de pratiquer le chant, en faisant plus d’efforts que les autres, espérant qu’un jour je regagnerais l’admiration et les éloges des autres. Même si je ne pouvais pas être la plus remarquée, au moins, je ne serais pas ignorée dans tous les domaines comme je l’étais maintenant. Je savais bien que l’amélioration de mon chant était un processus graduel, mais j’avais toujours hâte d’obtenir rapidement des résultats. Quand je ne constatais aucun progrès significatif après une période d’efforts, je devenais négative et je perdais tout enthousiasme. Maintenant, je prenais conscience que mon désir n’était pas simplement de bien interpréter les chansons mais aussi d’améliorer rapidement mon niveau de compétence, afin de pouvoir échapper à la situation actuelle qui me valait d’être négligée et ignorée, et de devenir quelqu’un d’apprécié au sein du groupe. J’ai comparé mes diverses manifestations à ce que les paroles de Dieu exposaient, et j’ai pris conscience que je n’avais pas voulu être dirigée par les autres, que je n’avais pas voulu être ignorée, et que j’avais toujours voulu avoir le dernier mot et l’autorité nécessaire pour prendre le commandement d’un groupe. Je cherchais à être soutenue et admirée, car je voulais m’assurer une place dans le cœur de tout le monde. Cela ne revenait-il pas à suivre le chemin des antichrists ? J’ai eu très peur et je me suis précipitée devant Dieu pour prier : « Ô Dieu, j’ai dernièrement fait preuve d’intransigeance et de rébellion. Juste parce que je n’avais plus l’admiration et l’attention des frères et sœurs, j’ai voulu me dérober à mes responsabilités et abandonner mon devoir, et je ne pouvais plus me soumettre à Ta souveraineté et à Tes arrangements. Maintenant, je prends conscience que le chemin que j’ai emprunté n’est pas le bon. Je suis prête à me repentir. S’il Te plaît, guide-moi vers une meilleure compréhension de moi-même. »

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Pour les antéchrists, la réputation et le statut sont leur vie et le but de toute leur vie. Dans tout ce qu’ils font, leur première considération est la suivante : “Qu’adviendra-t-il de mon statut ? Et de ma réputation ? Est-ce que faire cela me donnera une bonne réputation ? Cela élèvera-t-il mon statut dans l’esprit des gens ?” C’est la première chose à laquelle ils pensent, ce qui est une preuve suffisante qu’ils ont le tempérament et l’essence des antéchrists ; c’est pour cela qu’ils considèrent les choses de cette façon. On peut dire que pour les antéchrists, la réputation et le statut ne sont pas une exigence supplémentaire quelconque, encore moins quelque chose d’étranger dont ils pourraient se passer. Cela fait partie de la nature des antéchrists, c’est dans leurs os, dans leur sang, et c’est inné. Les antéchrists ne sont pas indifférents à la question de savoir s’ils possèdent réputation et statut : telle n’est pas leur attitude. Alors, quelle est leur attitude ? La réputation et le statut sont intimement liés à leur vie quotidienne, à leur état quotidien, à ce qu’ils poursuivent au quotidien. Et donc, pour les antéchrists, le statut et la réputation sont leur vie. Peu importe comment ils vivent, peu importe l’environnement dans lequel ils vivent, leur travail, ce qu’ils poursuivent, leurs objectifs, la direction de leur vie, tout tourne autour d’une bonne réputation et d’un statut élevé. Et ce but ne change pas : ils ne peuvent jamais mettre de côté de telles choses. C’est là le vrai visage des antéchrists et leur essence. Vous pourriez les mettre dans une forêt vierge au fond des montagnes, et ils ne mettraient toujours pas de côté leur poursuite de la réputation et du statut. Vous pouvez les mettre dans n’importe quel groupe de gens, et tout ce à quoi ils pourront penser, ce seront toujours la réputation et le statut. Bien que les antéchrists croient aussi en Dieu, ils voient la poursuite de la réputation et du statut comme équivalente à la foi en Dieu et lui accordent le même poids. C’est-à-dire qu’en marchant sur le chemin de la foi en Dieu, ils poursuivent aussi leur propre réputation et leur propre statut. On peut dire qu’au fond d’eux-mêmes, les antéchrists croient que la poursuite de la vérité dans leur foi en Dieu est la poursuite de la réputation et du statut ; la poursuite de la réputation et du statut est aussi la poursuite de la vérité, et obtenir réputation et statut, c’est gagner la vérité et la vie. S’ils sentent qu’ils n’ont ni réputation, ni gains, ni statut, que personne ne les admire, ne les estime ni ne les suit, alors ils sont très déçus, ils croient qu’il n’y a aucun intérêt à croire en Dieu, aucune valeur à cela, et ils se disent : “Une telle foi en dieu est-elle un échec ? Est-ce sans espoir ?” Ils réfléchissent souvent à de telles choses dans leur cœur, ils réfléchissent à la façon dont ils peuvent se tailler une place dans la maison de Dieu et avoir une haute réputation dans l’Église, afin que les gens les écoutent quand ils parlent, les soutiennent quand ils agissent et les suivent partout où ils vont, afin qu’ils aient le dernier mot dans l’Église, ainsi que de la gloire, du gain et du statut ; ils se concentrent vraiment sur de telles choses dans leur cœur. C’est là ce que ces gens poursuivent » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que les antéchrists donnent toujours la priorité à leur propre réputation et à leur statut dans tout ce qu’ils font. Ils considèrent la réputation et le statut comme leurs objectifs de toute une vie. Ma poursuite n’était-elle pas la même que celle des antéchrists ? Réprospectivement, depuis que je suis enfant, mes parents et mes professeurs m’ont appris que la vie doit être vécue avec ambition, que dans n’importe quel groupe, je dois m’efforcer d’être la meilleure et de devenir un exemple à suivre pour les autres, et que c’est seulement de cette manière que ma vie peut avoir de la valeur. Je me suis souvenue que quand j’étais enfant, avant de participer à différentes compétitions, j’évaluais d’abord mes chances de gagner. Si j’étais sûre de gagner, je participais ; si mes chances étaient minces, je préférais ne pas participer plutôt que de risquer de perdre la face. Dans mon esprit, il n’y avait pas de concept selon lequel « ce qui compte c’est de participer », mais seulement « tout ce qui compte c’est de gagner ». Cette approche s’est transposée dans mes devoirs dans la maison de Dieu. J’ai toujours voulu faire les devoirs pour lesquels j’étais compétente, car cela montrerait ma capacité de travail et gagnerait l’approbation des autres. Je n’étais pas disposée à accepter des tâches pour lesquelles je n’étais pas bonne, car je ne voulais pas que les frères et sœurs voient mon côté ignorant et maladroit. Je pouvais voir que chacune de mes révélations et actions tournait autour de ma réputation et de mon statut. Ce que je révélais était exactement le tempérament des antéchrists. Quand j’avais une réputation et un statut, je me sentais énergisée dans mon travail, et je trouvais le devoir précieux et significatif. Une fois que j’ai perdu cette réputation et ce statut, j’ai également perdu le désir de faire mon devoir. Élaborer des considérations et des plans pour ma propre réputation et mon statut m’est venu aussi naturellement que le fait de manger et dormir tous les jours. Des philosophies sataniques telles que « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole », et « L’homme lutte pour s’élever ; l’eau coule vers l’aval » s’étaient profondément enracinées dans mon cœur, devenant les objectifs et les normes de la façon dont je m’étais comportée. Si je ne me repentais pas et ne changeais pas, tôt ou tard, je serais révélée et éliminée par Dieu pour avoir suivi le chemin des antéchrists en quête de réputation et de statut.

Lors d’une réunion, j’ai entendu un passage des paroles de Dieu, qui m’a donné un chemin clair de pratique, et une compréhension des exigences de Dieu pour l’humanité. Dieu Tout-Puissant dit : « Puisque tu souhaites rester paisiblement dans la maison de Dieu en tant que membre de la maison de Dieu, tu dois d’abord apprendre à être un bon être créé et à mener à bien tes devoirs conformément à ta place. Dans la maison de Dieu, tu deviendras alors un être créé qui sera à la hauteur de son nom. Ton identité apparente et ton titre sont ceux d’un être créé, et cela doit être accompagné de manifestations et d’une substance spécifiques. Il ne s’agit pas simplement de porter ce titre. Comme tu es un être créé, tu dois accomplir les devoirs d’un être créé. Puisque tu es un être créé, tu dois en assumer les responsabilités. Alors, quels sont les devoirs et les responsabilités d’un être créé ? La parole de Dieu indique clairement les devoirs, les obligations et les responsabilités des êtres créés, n’est-ce pas ? À partir d’aujourd’hui, tu es un membre à part entière de la maison de Dieu, autrement dit, tu te reconnais toi-même comme l’un des êtres créés de Dieu. Par conséquent, à partir d’aujourd’hui, tu dois réexaminer tes projets de vie. Tu ne dois plus poursuivre les idéaux, les désirs et les objectifs que tu t’étais précédemment fixés dans la vie, mais les abandonner. À la place, tu dois changer ton identité et ton point de vue, afin de planifier les objectifs et la direction qu’un être créé devrait avoir dans la vie. En premier lieu, tes objectifs et ta direction ne devraient pas être de devenir dirigeant, d’être le meilleur ou d’exceller dans un secteur industriel, quel qu’il soit, ou de devenir un personnage renommé qui mène à bien une certaine tâche ou maîtrise une compétence particulière. Ton objectif devrait être d’accepter ton devoir de Dieu, autrement dit, de savoir quel travail tu devrais être en train de faire maintenant, à cet instant, et de comprendre quel devoir tu dois accomplir. Tu dois demander ce que Dieu exige de toi et quel devoir a été arrangé pour toi dans Sa maison. Tu dois comprendre les principes qui doivent être compris, saisis et suivis, en ce qui concerne ce devoir, et gagner en clarté quant à ces principes. Si tu n’arrives pas à t’en souvenir, tu peux les noter par écrit ou les enregistrer sur ton ordinateur. Prends le temps de les relire et d’y réfléchir. Comme tu fais partie des êtres créés, ton objectif principal dans la vie doit être de mener à bien ton devoir en tant qu’être créé et d’être un être créé ayant les qualifications requises. Voilà l’objectif le plus fondamental que tu devrais avoir dans la vie. En deuxième lieu, de façon plus spécifique, tu dois savoir comment mener à bien ton devoir en tant qu’être créé et être un être créé ayant les qualifications requises. Bien entendu, tous les objectifs ou toutes les directions liées à ta réputation, à ton statut, à ta vanité, à ton avenir, et ainsi de suite, devraient être abandonnés » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (7)). Dieu exige que chaque être créé mène à bien ses devoirs en fonction de sa place et qu’il sache quels sont ses travaux et ses devoirs actuels. Tout objectif lié à sa propre réputation, à son statut ou à son avenir doit être abandonné. Mon devoir actuel est de chanter. Ce que je devrais faire, c’est me concentrer davantage sur l’étude des compétences et des techniques de chant, et m’efforcer d’améliorer mon chant dès que possible. Je ne devrais pas m’accrocher à la gloire de mon ancien rôle de coordinatrice, ni me préoccuper de la façon dont ma réputation et mon statut sont affectés par la pratique du chant. Ce ne sont pas des manifestations de pragmatisme dans l’exécution des devoirs. En comprenant cela, j’ai fait de mon mieux pour pratiquer selon les paroles de Dieu, en me concentrant sur mon tempérament corrompu et mes points de vue fallacieux dans le processus de la pratique du chant. Chaque fois que j’étais préoccupée par ma réputation et mon statut et que j’hésitais à chanter ouvertement, je priais silencieusement Dieu, en lui demandant de me guider et de m’aider à mettre de côté ma fierté et mon statut. Bien que parfois je me sentais encore découragée et contrariée de ne pas bien chanter, en mangeant et en buvant les paroles de Dieu, je pouvais être clairement consciente que mon point de vue sur la poursuite était erroné. Dieu n’exige pas des humains qu’ils soient des meneurs ou des personnalités exceptionnelles dans un secteur quelconque, mais il leur dit plutôt d’assumer leurs devoirs et leurs responsabilités. En réalisant cela, j’ai rapidement ajusté mes émotions négatives, et je suis devenue moins contrainte dans mon chant. Après un certain temps, notre superviseur a dit que j’avais fait quelques progrès en chant et m’a permis de participer à l’enregistrement. En voyant cette petite amélioration dans mes compétences, je me suis sentie très heureuse. Et j’ai réalisé que les progrès dans les compétences sont étroitement liés à l’entrée dans la vie personnelle. Quand je me concentrais sur ma réputation et mon statut, je me sentais liée et contrainte en tout, et je ne pouvais pas ressentir la direction de Dieu dans mon devoir. Mais quand j’étais prête à mettre de côté ma fierté et mon statut et à pratiquer mes compétences avec sérieux, J’ai découvert sans le savoir des chemins de pratique.

À travers cette expérience, j’ai vraiment pris conscience que le fait de rechercher la réputation et le statut, plutôt que la vérité, ne m’aidait pas à bien faire mon devoir. Au contraire, cela avait un impact sur le travail de l’Église. J’ai également réalisé que cette réaffectation dans mon devoir était la grande protection de Dieu pour moi. Cela m’a permis de voir ma corruption et mes lacunes, de trouver ma juste place, de me soumettre et de faire mon devoir en toute tranquillité d’esprit. Merci à Dieu pour Son salut envers moi !


77. Est-ce vraiment seulement de la malchance lorsque les choses se passent mal ?

Par Cheng Nuo, Chine

En avril 2023, j’étais responsable du travail d’évangélisation à l’Église. Après un certain temps, le dirigeant a organisé une réunion avec nous pour échanger sur certaines vérités relatives à la prédication de l’Évangile. J’ai trouvé ces vérités formidables. Si j’échangeais de manière approfondie sur ces vérités avec les prédicateurs de l’Évangile, il serait plus facile de résoudre les notions des personnes religieuses, ce qui serait très bénéfique pour le travail d’évangélisation. Ensuite, j’ai rapidement planifié des réunions pour échanger avec les prédicateurs de l’Évangile. Cependant, à cette époque, plusieurs frères et sœurs d’une Église dont j’étais responsable ont été arrêtés. Parmi les frères et sœurs que je devais rencontrer, certains ont perdu le contact, tandis que d’autres avaient des problèmes de sécurité et n’ont pas pu venir. À contrecœur, j’ai dû organiser des réunions avec les frères et sœurs d’autres Églises. Lorsque j’ai essayé de les organiser avec un frère, ce dernier a répondu qu’il devait gérer une urgence et qu’il ne pourrait pas participer à la réunion au cours des deux prochains jours. J’ai pensé : « Pourquoi suis-je si malchanceuse ? Même le fait d’essayer de faire participer des gens à une réunion est très difficile. Chaque fois qu’il y a un moment critique, divers problèmes surviennent. Pourquoi les choses ne peuvent-elles pas se dérouler sans heurts ? » Peu de temps après, j’ai reçu une lettre du dirigeant, disant que les Églises d’autres lieux avaient déjà terminé leurs échanges et qu’elles avaient commencé la mise en œuvre. Il s’était renseigné sur l’état d’avancement de mon côté. J’étais à la fois envieuse et inquiète, en pensant : « Pourquoi sont-elles si chanceuces ? Leur travail se déroule si bien, tandis que les Églises de mon périmètre n’ont pas du tout avancé. Le dirigeant pensera-t-il que je suis incompétente et que je fais traîner les choses dans le travail ? » Avec ces pensées, je suis devenue très irritée, pensant : « Moi aussi, je veux bien faire mon travail. Pourquoi Dieu ne me permet-il pas travailler en douceur ? Si ce n’est pas cette personne qui a des socuis de sécurité, alors c’est une autre personne qui est trop occupée pour trouver du temps. Tout semble s’accumuler en même temps ! » Face à cette situation, je me suis sentie impuissante et démotivée par rapport à mon devoir. Plus tard, j’ai écrit à une sœur d’une autre Église, pour lui demander d’organiser une réunion et de m’en communiquer l’heure. Mais contre toute attente, le messager a été retardé en chemin. Lorsque j’ai reçu sa réponse, j’ai manqué l’heure fixée pour la réunion. J’ai pensé : « Pourquoi suis-je si malchanceuse ? Juste au moment où j’ai réussi à organiser la participation des gens à la réunion, j’ai raté l’heure prévue. La réunion sera reportée de quelques jours. » Pendant ces deux jours, je me suis sentie très anxieuse, en me disant : « Je me suis fermement engagée à respecter un plan de travail. Mais à présent, après tout ce temps, je n’ai encore rencontré personne. Comment répondrai-je au dirigeant lorsqu’il m’interrogera sur l’état d’avancement de mon travail ? Pensera-t-il que je fais traîner le travail s’il découvre que je n’ai pas encore commencé la mise en œuvre ? » Contre toute attente, deux jours plus tard, le dirigeant m’a envoyé une lettre disant que le PCC avait lancé une nouvelle vague de répression au niveau national, entraînant l’arrestation de nombreux dirigeants et ouvriers d’Église. On m’a demandé de ne pas organiser de réunions avec qui que ce soit pour l`instant. Je me suis plainte dans mon for intérieur, « Je viens à peine de réussir à arranger la venue de quelques personnes, et maintenant je ne peux pas convoquer la réunion. Cela rend le travail encore plus difficile à réaliser ! » Face à tout cela, je me suis sentie frustrée, en pensant : « Moi aussi, je veux faire du bon travail, mais pourquoi tout a-t-il mal tourné lorsque j’ai mis le travail en œuvre ? Pourquoi Dieu ne m’a-t-Il pas protégée ? Il semble que je ne sois simplement pas chanceuse. » Plus j’y réfléchissais, plus j’avais l’impression d’être malchanceuse, et que tout allait mal. Cette nuit-là, je n’ai pas arrêté de me retourner dans mon lit, incapable de dormir. J’ai prié Dieu et cherché Son intention. J’ai pensé aux paroles de Dieu à propos du fait d’exposer les gens à la poursuite de la chance, alors j’ai trouvé et lu ce chapitre sur les paroles de Dieu.

Dieu Tout-Puissant dit : « Quel est le problème avec les gens qui pensent toujours qu’ils n’ont pas de chance ? Ils utilisent toujours le critère de la chance pour mesurer si leurs actions sont bonnes ou mauvaises et pour peser le chemin qu’ils doivent emprunter, les choses qu’ils doivent vivre et tous les problèmes auxquels ils sont confrontés. Est-ce juste ou faux ? (Faux.) Ils décrivent les mauvaises choses comme malchanceuses et les bonnes choses comme chanceuses ou avantageuses. Cette perspective est-elle juste ou fausse ? (Fausse.) Mesurer les choses à partir de ce genre de perspective est erroné. Il s’agit d’une méthode et d’une norme extrêmes et erronées pour mesurer les choses. Ce genre de méthode amène souvent les gens à sombrer dans la déprime, cela les rend souvent mal à l’aise et leur donne le sentiment que rien ne va jamais dans leur sens et qu’ils n’obtiennent jamais ce qu’ils veulent, ce qui finit par les amener à être constamment anxieux, irritables et mal à l’aise. Lorsque ces émotions négatives ne sont pas résolues, ces personnes sombrent constamment dans la déprime et ont le sentiment que Dieu ne les favorise pas. Elles pensent que Dieu traite les autres avec grâce mais pas elles, et que Dieu prend soin des autres mais pas d’elles. “Pourquoi suis-je toujours mal à l’aise et anxieux ? Pourquoi m’arrive-t-il toujours de mauvaises choses ? Pourquoi les bonnes choses ne se présentent-elles jamais à moi ? Une seule fois, c’est tout ce que je demande !” Lorsque tu vois les choses avec ce genre de façon de penser et de perspective erronée, tu tombes dans le piège de la chance et de la malchance. Lorsque tu tombes continuellement dans ce piège, tu te sens constamment déprimé. Au milieu de cette déprime, tu seras particulièrement sensible à la question de savoir si les choses qui t’arrivent sont heureuses ou malheureuses. Lorsque cela se produit, cela prouve que cette perspective et cette idée de chance et de malchance ont pris le contrôle sur toi. Lorsque tu es contrôlé par ce genre de perspective, tes points de vue et ton attitude envers les gens, les évènements et les choses ne sont plus dans le champ de la conscience et de la raison de l’humanité normale, mais sont tombés dans une sorte d’extrême. Lorsque tu tomberas dans cet extrême, tu ne sortiras pas de ta déprime. Tu continueras à être déprimé à maintes reprises, et même si tu ne te sens pas normalement déprimé, dès que quelque chose n’ira pas, dès que tu auras le sentiment que quelque chose de malheureux s’est produit, tu sombreras immédiatement dans la déprime. Cette déprime affectera ton jugement normal et ta prise de décision, et même ton bonheur, ta colère, ton chagrin et ta joie. Quand cela affectera ton bonheur, ta colère, ton chagrin et ta joie, cela perturbera et détruira l’accomplissement de ton devoir, ainsi que ta volonté et ton désir de suivre Dieu. Lorsque ces choses positives seront détruites, les quelques vérités que tu as compris s’évanouiront dans les airs et ne te seront d’aucune utilité. C’est pourquoi, lorsque tu tomberas dans ce cercle vicieux, il te sera difficile de mettre en pratique les quelques vérités-principes que tu comprends » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (2)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai pris conscience du fait que mes sentiments récents d’agitation et de frustration étaient dus à mon point de vue incorrect sur les choses. J’avais mesuré et traité tout ce qui m’arrivait en me demandant si j’avais de la chance ou non. Chaque fois que diverses interruptions se produisaient en permanence pendant la mise en oeuvre du travail, et chaque fois que l’organisation de réunions avec des gens ne se passait pas bien et qu’elle se heurtait à un obstacle, j’avais l’impression d’être incroyablement malchanceuse, et que je n’avais pas de chance. Surtout quand j’avais constaté que le travail avançait normalement dans d’autres Églises, alors que de mon côté, rien ne se passait correctement lorsque j’organisais des réunions ; soit les frères et sœurs avaient des problèmes de sécurité, soit ils étaient trop occupés pour trouver le temps d’y prendre part, et j’avais raté la réunion, même si j’avais finalement réussi à l’organiser ; tous ces événements m’avaient fait penser encore plus que j’étais malchanceuse, que ma chance était mauvaise, et j’avais donc ressenti de la frustration et de la détresse. Je m’étais même plainte que Dieu ne me protégeait pas, au point que j’avais perdu la motivation de faire mon devoir. Aujourd’hui, j’ai compris que Dieu a laissé diverses situations défavorables se produire pour me faire chercher la vérité et tirer des leçons, ce qui était bénéfique pour ma vie. Je ne pouvais pas vivre avec des émotions négatives. En prenant conscience de cela, mon coeur s’est apaisé. Je voulais chercher la vérité pour résoudre mes problèmes et adopter une approche correcte des environnements arrangés par Dieu.

Pendant mes dévotions, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Le fait qu’une personne se sente bien ou mal à propos de quelque chose est basé sur ses propres motivations égoïstes, ses désirs et son intérêt personnel, plutôt que sur l’essence de la chose elle-même. Ainsi, la base sur laquelle les gens évaluent si quelque chose est bon ou mauvais est inexacte. Parce que la base est inexacte, les conclusions finales qu’ils tirent sont également inexactes. Pour en revenir au sujet de la chance et de la malchance, maintenant tout le monde sait que ce discours sur la chance ne tient pas la route, et qu’il n’y a rien de bon ni de mauvais. Les personnes, les évènements et les choses que tu rencontres, qu’ils soient bons ou mauvais, sont tous déterminés par la souveraineté et les arrangements de Dieu, tu dois donc les affronter correctement. Accepte ce qui est bon de Dieu, et accepte également ce qui est mauvais de Dieu. Ne dis pas que tu as de la chance quand de bonnes choses arrivent et que tu n’as pas de chance quand de mauvaises choses arrivent. On peut seulement dire qu’il y a des leçons à apprendre pour les gens dans toutes ces choses, et qu’ils ne devraient pas les rejeter ni les éviter. Remercie Dieu pour les bonnes choses, mais remercie également Dieu pour les mauvaises choses, car elles sont toutes arrangées par Lui. Les bonnes personnes, les évènements favorables, les bonnes choses et les bons environnements fournissent des leçons qu’ils doivent apprendre, mais il y a encore plus à apprendre des mauvaises personnes, des évènements défavorables, des mauvaises choses et des mauvais environnements. Ce sont autant d’expériences et d’épisodes qui doivent faire partie de la vie. Les gens ne devraient pas utiliser l’idée de chance pour les mesurer. Alors, quelles sont les pensées et les perspectives des personnes qui utilisent la chance pour mesurer si les choses sont bonnes ou mauvaises ? Quelle est l’essence de telles personnes ? Pourquoi accordent-elles autant d’attention à la chance et à la malchance ? Les gens qui se concentrent beaucoup sur la chance espèrent-ils avoir de la chance, ou de la malchance ? (Ils espèrent avoir de la chance.) C’est vrai. En fait, ils poursuivent la chance et cherchent à ce que de bonnes choses leur arrivent, et ils en tirent avantage et en profitent. Ils ne se soucient pas de savoir combien les autres souffrent, ni du nombre de souffrances ou de difficultés que les autres doivent endurer. Ils ne veulent pas que quelque chose qu’ils perçoivent comme malchanceux leur arrive. En d’autres termes, ils ne veulent pas que de mauvaises choses leur arrivent : pas de revers, pas d’échecs ni d’embarras, ne pas être émondés, pas de perte, pas de ratage et pas de tromperie. Si cela se produit, ils le considèrent comme de la malchance. Qui que soit celui qui arrange cela, s’il arrive de mauvaises choses, c’est de la malchance. Ils espèrent que toutes les bonnes choses leur arrivent, qu’il s’agisse d’être promus, de se démarquer de la foule et d’obtenir un bénéfice aux dépens des autres, de profiter de quelque chose, de gagner beaucoup d’argent ou de devenir un haut fonctionnaire, et ils pensent que c’est de la chance. Ils mesurent toujours les personnes, les évènements et les choses qu’ils rencontrent en fonction de la chance. Ils poursuivent la chance, pas la malchance. Dès que la moindre chose ne va pas, ils se fâchent, s’agacent et sont insatisfaits. Pour le dire franchement, ces gens-là sont égoïstes. Ils cherchent à se faire du bien aux dépens des autres, à faire des profits pour eux-mêmes, à se distinguer et à se démarquer de la foule. Ils seraient satisfaits si chaque bonne chose leur arrivait à eux seuls. C’est leur nature-essence : c’est leur vrai visage » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (2)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que les choses ne peuvent pas être qualifiées de bonnes ou mauvaises selon qu’elles se déroulent sans heurts ou non. Cela n’a aucun rapport avec la chance. Les environnements que nous rencontrons chaque jour relèvent de la souveraineté et des arrangements de Dieu. Ils sont tous bénéfiques pour nos vies. En pensant aux non-croyants qui ne croient pas en Dieu, quoi qu’il leur arrive, ils ne l’accepteront pas de Dieu, ne considérant que leurs propres intérêts et leurs pertes. Face à l’adversité, ils se plaignent du ciel et blâment les autres, pensant qu’ils sont mal chanceux et que leur chance est mauvaise. N’étais-je pas pareille ? Dans le passé, chaque fois que je voyais quelqu’un pour qui tout semblait se passer sans heurts au travail ; constamment promu, gagnant la faveur du patron ou étant très apprécié des autres ; je ne pouvais m’empêcher de penser que cette personne avait une chance exceptionnelle, et qu’elle semblait toujours bénéficier de situations favorables, alors que je n’étais pas aussi chanceuse qu’elle, malgré le fait que je travaillais très dur, et que j’ai constamment été confrontée à diverses difficultés, que je n’ai pas réussi à me démarquer ou à me faire remarquer, et que j’ai souvent été réprimandée par le patron. Je croyais donc que tout ce qui m’arrivait m’était destiné, et je me plaignais du ciel et blâmais les autres. Même lorsque j’ai commencé à croire en Dieu, je suis toujours restée la même. Chaque fois que j’avais vu des frères et des sœurs de bon calibre et efficaces dans leurs devoirs, et qui étaient estimés par les dirigeants et très appréciés par les autres, j’avais éprouvé de l’envie dans mon coeur, en ayant le sentiment qu’ils avaient tellement de chance alors que j’étais juste si malchanceuse, et que je rencontrais fréquemment des obstacles et de l’adversité dans mes devoirs. J’avais cru que cela était dû à ma malchance. Aujourd’hui, j’ai pris conscience que mon point de vue était absurde. Ce que j’avais considéré comme de l’adversité et de la malchance, je l’avais déterminé en fonction de mes propres intérêts. J’ai pensé que si ma mise en œuvre du travail s’était déroulée sans heurts depuis le début, que si les effets s’étaient améliorés et que si j’avais été capable de me faire remarquer, j’aurais vraiment été heureuse. J’avais professé de mes lèvres que je tenais compte des intentions de Dieu, et que je ferais de mon mieux dans mon devoir pour améliorer l’efficacité de mon travail. Cependant, en réalité, je ne m’étais préoccupée que de ma propre réputation et de mon statut, et de la façon dont le dirigeant me percevait. Je n’avais pas vraiment de place pour Dieu dans mon cœur. J’avais vraiment été trop égoïste ! Chaque fois que mes intérêts personnels avaient été en jeu, je m’étais plainte du ciel et j’avais blâmé les autres, et je ne l’avais absolument pas accepté de la part de Dieu. N’était-ce pas le même point de vue que celui des non-croyants ?

Plus tard, j’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Tout le monde doit traverser de nombreux revers et échecs dans la vie. Qui a une vie remplie uniquement de satisfaction ? Qui n’a jamais connu d’échecs ou de revers ? Lorsque parfois les choses ne se passent pas bien pour toi, ou que tu rencontres des revers et des échecs, ce n’est pas de la malchance, c’est ce que tu devrais expérimenter. C’est comme manger de la nourriture : il faut manger de la même manière l’aigre, le sucré, l’amer et l’épicé. Les gens ne peuvent pas se passer de sel et doivent manger quelques aliments salés, mais si tu manges trop de sel, ce sera dommageable pour tes reins. Il faut manger des aliments aigres à certaines saisons, mais il ne faut pas en manger trop, car ce n’est pas bon pour les dents ni pour l’estomac. Tout doit être consommé avec modération. Tu manges des aliments aigres, des aliments salés et des aliments sucrés, et tu dois également manger des aliments amers. Les aliments amers sont bons pour certains organes internes, tu dois donc en manger un peu. Il en est de même de la vie d’une personne. La plupart des personnes, des évènements et des choses que tu rencontreras à chaque étape de ta vie ne te plairont pas. Pourquoi cela ? C’est parce que les gens poursuivent des choses différentes. Si tu poursuis la renommée, la fortune, le statut et la richesse pour être supérieur aux autres et obtenir un grand succès, et ainsi de suite, alors 99 pour cent des choses ne te plairont pas. C’est comme on le dit : tout n’est que malchance et malheur. Cependant, si tu abandonnes l’idée de ta chance ou de ta malchance et que tu traites ces choses correctement et avec calme, tu constateras que la plupart des choses ne sont pas si défavorables, ni si difficiles à gérer. Lorsque tu abandonnes tes ambitions et tes désirs, lorsque tu cesses de rejeter ou d’éviter tout malheur qui t’arrive et que tu cesses de mesurer ces choses en fonction de ta chance ou de ta malchance, beaucoup de choses que tu considérais autrefois comme malheureuses et mauvaises, tu les considéreras désormais comme bonnes : les mauvaises choses se transformeront en bonnes choses. Ta mentalité et la façon dont tu vois les choses changeront, ce qui te permettra de ressentir différemment tes expériences de vie et, en même temps, de récolter des récompenses différentes. C’est une expérience extraordinaire, qui t’apportera des récompenses inimaginables. C’est une bonne chose, pas une mauvaise chose » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (2)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que chaque personne doit traverser beaucoup de choses dans la vie, et faire l’expérience de nombreux revers et échecs, ainsi que de moments de joie et de tristesse. De cette manière, nos expériences de vie sont enrichies. Souvent, nous vivons des situations qui ne vont pas dans notre sens et, bien que cela nous cause de l’angoisse et nous bouleverse, c’est la seule façon pour nous de devenir plus forts et pour notre humanité de mûrir et de se stabiliser progressivement. Il en va de même lorsque nous faisons l’expérience de certains échecs et que nous sommes révélés dans nos devoirs, en nous interrogeant plus tard sur nous-mêmes et en cherchant la vérité, nous finissons par comprendre notre propre corruption et nos propres lacunes. Cela est bénéfique à notre entrée dans la vie. Sans ces expériences, nous sommes comme des fleurs sous serre, incapables de résister à la moindre tempête, et nous sommes très fragiles. J’ai réfléchi à certains frères et sœurs avec lesquels j’avais eu des interactions dans le passé, certains avaient un bon calibre et étaient efficaces dans leurs devoirs, et étaient très bien perçus par les autres. En apparence, il semblait que tout se passait sans heurts pour eux, et qu’ils n’avaient pas fait l’expérience du moindre revers ou d’un quelconque échec. Cependant, ils n’ont pas poursuivi la vérité. Ils s’étaient vantés et avaient fait grand cas de leur ancienneté chaque fois que leur travail était plus ou moins efficace. Ils avaient agi de leur propre chef dans leurs devoirs, ce qui a entraîné de sérieuses interruptions et perturbations dans le travail de l’Église. Finalement, ils avaient été expulsés pour avoir emprunté le chemin des antéchrists et ne pas s’être repentis. Cela m’a permis de prendre conscience que le fait de faire ses devoirs sans heurts et de bénéficier de l’estime des autres n’est pas nécessairement une bonne chose ou un signe de chance. Le plus important est de savoir si une personne suit le chemin de la poursuite de la vérité et si elle se concentre sur le fait de chercher la vérité pour résoudre son tempérament corrompu face à diverses choses. J’ai également compris que chaque environnement qui entre en conflit avec les notions humaines est bénéfique à la vie des gens, à condition que ces derniers cherchent la vérité et en tirent des leçons. En me prenant comme exemple, si je n’avais pas rencontré d’obstacles et de revers dans mes devoirs récemment, je n’aurais pas pris conscience du fait qu’en faisant mon devoir, je ne le faisais que pour impressionner les autres, pour acquérir une réputation et un statut, et parce que j’étais sur le mauvais chemin. Même si j’avais accompli mon devoir de cette façon à la fin, je n’aurais pas pratiqué la vérité ni fait mon devoir en tant qu’être créé. En fin de compte, je serais détestée et éliminée par Dieu faute de changement dans mon tempérament corrompu. J’ai pris conscience du fait que, derrière ces situations défavorables, il y avait la bonne intention de Dieu, dont le but était de me permettre de me connaître moi-même, et c’était l’amour de Dieu.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu et j’ai acquis une meilleure compréhension de moi-même. Dieu Tout-Puissant dit : « Les gens vivent et poursuivent dans les limites de leurs notions et de leur imagination. Par conséquent, inévitablement, ils considèrent tout, jugent et délimitent tout, en se basant sur ces notions et ces produits de l’imagination. Donc, quelle que soit la façon dont Dieu apporte la vérité et dit aux gens quelles opinions ils devraient avoir et quel chemin ils devraient prendre, tant que ces gens n’abandonnent pas leurs notions et les produits de leur imagination, ils continuent à vivre en fonction d’eux, et ces notions et ces produits de l’imagination deviendront naturellement la vie des gens et les lois par lesquelles ils survivent, et ces notions et ces produits de l’imagination deviendront inévitablement les moyens et méthodes grâce auxquels les gens font face à toutes sortes d’événements et de choses. Une fois que les notions et les produits de l’imagination des gens deviennent les principes et critères en vertu desquels ces gens voient les personnes et les choses, et se conduisent et agissent, alors, peu importe leur façon de croire en Dieu, ou de poursuivre, et peu importe les souffrances qu’ils endurent ou le prix qu’ils paient, tout cela sera vain. Aussi longtemps que quelqu’un vit selon ses notions et les produits de son imagination, cette personne résiste à Dieu et Lui est hostile, elle n’a pas de véritable soumission aux environnements arrangés par Dieu ou à Ses exigences. Au bout du compte, alors, son issue sera tout à fait tragique » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (2)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que les notions et l’imagination humaines sont des obstacles et des pierres d’achoppement qui empêchent les gens de pratiquer et de gagner la vérité. Lorsque nous sommes confrontés aux choses, il n’est pas facile de s’y soumettre si nous les jugeons en fonction de nos propres notions et de notre imagination. Pendant cette période, j’ai vécu dans mes notions et mon imagination. J’ai pensé qu’en mettant en œuvre le travail, je voulais aussi améliorer l’efficacité et j’ai pris en compte le travail. J’ai donc pensé que Dieu aurait dû me protéger et faire en sorte que tout se passe sans heurts. Aujourd’hui, j’ai constaté que mes pensées étaient extrêmement déraisonnables. Derrière les environnements arrangés par Dieu, il y a les arrangements méticuleux et les bonnes intentions de Dieu. Ils sont également adaptés aux besoins humains. Même si certains environnements peuvent sembler contraires aux notions humaines, ils relèvent tous de la bonne volonté de Dieu. Nous ne devrions pas juger les choses simplement selon leur apparence. Je devrais adopter la position d’un être créé et me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. Cette fois-ci, j’ai pensé que mon incapacité à organiser la réunion et à mettre en œuvre le travail était liée, en réalité, à la protection de Dieu. C’est parce que j’ai appris plus tard que la maison que je comptais utiliser comme lieu de réunion avait été placée sous surveillance policière. Heureusement, nous n’y sommes pas allés. Sinon, nous aurions pu nous faire arrêter ou contrôler, ce qui aurait pu impliquer davantage de personnes et entraîner des conséquences plus graves. En y réfléchissant attentivement plus tard, j’ai constaté que cette situation ne m’a pas seulement permis de percevoir la souveraineté et les arrangements de Dieu, mais m’a aussi aidée à avoir une certaine compréhension de moi-même. J’ai compris que ma motivation à faire mes devoirs se résumait à servir mon propre intérêt, et non à pratiquer la vérité pour satisfaire Dieu. Lorsque Dieu arrangeait des environnements qui ne correspondaient pas à mes notions, j’exigeais des choses de Dieu et je me plaignais de Lui sans raison, révélant ainsi ma rébellion et ma résistance envers Dieu. Sans de telles circonstances, je n’aurais absolument pas été capable de me connaître, et encore moins de me repentir et de changer. J’ai pris conscience que tout cela constitue pour moi le salut de Dieu. Étant donné que de nombreuses Églises dans différents endroits étaient désormais confrontées à des rafles policières, dans un tel environnement, je ne pouvais que suivre le travail en coulisse. Même si le travail que je pouvais faire était limité, je devais faire de mon mieux et de toutes mes forces, chercher des moyens d’obtenir de meilleurs résultats dans le travail, assumer mes responsabilités dans ce contexte. Juste comme Dieu le dit : « Certains disent : “Dans certains endroits où l’environnement est difficile, nous ne pouvons pas interagir avec les gens en face-à-face. Comment pourrions-nous les évaluer ?” Quelle que soit la dureté de l’environnement, il existe toujours des méthodes et des approches pour gérer ces questions. Cela dépend de ton sens des responsabilités et de ton engagement réel, n’est-ce pas ? (Oui.) Si tu engages ta loyauté et ta responsabilité, alors même si le résultat n’est pas idéal, Dieu le scrute et le connaît, et la responsabilité ne t’incombera pas. Mais si tu n’engages pas ta loyauté et ta responsabilité, alors même si rien ne va mal et que cela n’entraîne aucune conséquence au bout du compte, Dieu le scrutera. La nature de ces deux approches est différente et Dieu les traitera différemment » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie II)). Étant donné qu’actuellement, les frères et sœurs n’ont pas pu donner des réponses claires concernant certaines notions religieuses, je me suis concentrée sur quelques notions clés et cherché des paroles pertinentes de Dieu, puis j’ai écrit aux frères et soeurs pour leur faire par en détail de ma propre compréhension. Lorsque les frères et sœurs rencontraient des problèmes et des difficultés dans la prédication de l’Évangile, je correspondais rapidement pour échanger avec eux. Au bout d’un certain temps passé à accomplir ce travail, l’efficacité de notre prédication de l’Évangile s’est quelque peu améliorée par rapport à ce qu’elle était dans le passé. Bien qu’il subsiste encore de nombreux problèmes dans le travail, j’ai la foi pour le faire. Merci à Dieu pour Sa direction !


78. Quand l’accomplissement des devoirs est incompatible avec la piété filiale

Par Mu Cheng, Chine

Ces dernières années, j’ai accompli mes devoirs loin de chez moi. Parfois, ma mère me manquait, mais mon devoir m’occupait et elle était encore jeune et en assez bonne santé, alors je ne me sentais pas trop contraint ni inquiet en faisant mon devoir. Puis, en septembre 2020, le Parti communiste s’est servi du recensement de la population comme excuse pour aller de maison en maison afin de chercher des croyants. Lors de ce recensement, j’ai été arrêté et détenu par la police. Lorsque j’ai été libéré sous caution et que je suis rentré chez moi, j’ai remarqué que ma mère avait beaucoup plus de cheveux blancs après toutes ces années passées loin l’un de l’autre, qu’elle avait beaucoup perdu en mobilité, et que sa maladie de l’estomac s’était intensifiée. Si elle mangeait quelque chose qu’il ne fallait pas, elle souffrait pendant des jours. Pour des raisons de sécurité, elle n’avait pas pu assister à des réunions et son état était mauvais. Et à cause de mes deux arrestations par la police, elle s’était tellement inquiétée qu’elle était devenue dépressive et ne voulait plus sortir de chez elle. Je me sentais vraiment mal. Mon père était décédé très tôt, et ma mère avait eu beaucoup de mal à nous mettre à l’école, ma sœur et moi. J’avais toujours voulu montrer une certaine filialité envers ma mère, mais n’avais jamais eu l’occasion de le faire. Maintenant que j’étais à la maison, je pouvais enfin m’occuper de ma mère.

Dès que je suis rentré chez moi, la Brigade de sécurité nationale est venue à la maison pour me dire que je devais me présenter tous les mois et signaler mon statut professionnel et mes déplacements. À cause de cela, je n’ai pas pu contacter l’Église et faire mon devoir, alors j’ai pris un emploi de photographe et le reste du temps, je m’occupais de ma mère. Quand j’avais le temps, je discutais avec ma mère de mes expériences ces dernières années, et ma sœur et moi l’emmenions également manger au restaurant. Parfois, je l’emmenais à l’hôpital pour des visites de contrôle et je lui achetais des compléments pour ses problèmes d’estomac. La police venait toujours chez nous et nous importunait, m’obligeant à leur rendre des comptes et à signer les « Trois Déclarations ». En voyant à quel point ils me contrôlaient et inquiète qu’il m’arrive quelque chose, ma mère est en fait devenue de plus en plus dépressive et a arrêté d’interagir avec les gens qui n’étaient pas membres de la famille. Elle ne sortait même pas faire les courses. J’étais vraiment inquiet de voir ma mère se comporter ainsi, et j’avais peur qu’elle développe une maladie mentale. Je faisais tout mon possible pour lui donner des conseils : j’échangeais avec elle, je la sortais pour l’aider à se détendre, mais rien n’y faisait. J’étais inquiet et anxieux. Tout ce que je pouvais faire, c’était travailler un peu plus pour avoir une vie meilleure, afin qu’elle ne se fasse pas autant de souci pour moi. C’est ainsi qu’une année s’était écoulée et que la police n’avait toujours pas relâché son emprise sur moi. Je ne pouvais toujours pas faire mon devoir à côté de chez moi. Plus tard, mes frères et sœurs ont demandé si je pouvais quitter la maison pour accomplir un devoir. Puisque ma mère n’allait pas bien et que je voulais m’occuper d’elle, j’ai refusé le mandat. Après ça, ils ont échangé avec moi à plusieurs reprises, m’ont soutenu et aidé, ont échangé sur l’intention de Dieu et ont espéré que je continuerais à faire mon devoir. J’avais le sentiment que c’était là l’amour et le salut de Dieu qui m’étaient donnés, mais je me sentais toujours tiraillé. Je me disais que si je partais de nouveau faire mon devoir, la police remarquerait forcément que j’avais arrêté de leur rendre des comptes, et qui sait quand je pourrais revenir chez moi. Ma mère n’était pas en bonne santé et son état était horrible. Si je restais auprès d’elle, je pourrais au moins prendre soin d’elle et pratiquer une certaine piété filiale. Deviendrait-elle encore plus dépressive si je partais ? Et si son état empirait et qu’elle développait une maladie mentale ? Que penseraient alors mes amis et les membres de ma famille de moi ? Ne penseraient-ils pas que je manque de piété filiale ? Pour ces raisons, je me sentais vraiment tiraillé et ne savais pas quoi faire.

Durant cette période, je suis tombé sur un passage des paroles de Dieu concernant la piété filiale. Dieu dit : « Dieu a d’abord dit aux hommes qu’ils devaient honorer leurs parents et par la suite, Il a mis en avant des exigences plus élevées pour que les gens pratiquent la vérité, accomplissent leurs devoirs et suivent Sa voie : à laquelle de ces propositions dois-tu adhérer ? (Aux exigences les plus élevées.) Est-il juste de pratiquer selon les exigences les plus élevées ? La vérité peut-elle être divisée en vérités supérieures et inférieures, ou en vérités anciennes et nouvelles ? (Non.) Alors, quand tu pratiques la vérité, à quoi dois-tu te conformer ? Que signifie pratiquer la vérité ? (Gérer les choses selon les principes.) Gérer les choses selon les principes est la chose la plus importante. Pratiquer la vérité signifie pratiquer les paroles de Dieu à différents moments, en différents lieux, dans différents environnements et dans différents contextes. Il ne s’agit pas d’appliquer obstinément des règles aux choses, il s’agit de défendre les vérités-principes. Voilà ce que signifie pratiquer la vérité. Ainsi, il n’y a tout simplement pas de conflit entre la pratique des paroles de Dieu et le respect des exigences mises en avant par Dieu. Pour le dire plus concrètement, il n’y a aucun conflit entre honorer tes parents et accomplir la commission et le devoir que Dieu t’a confiés. Quelles sont les paroles et les exigences actuelles de Dieu ? Tu dois d’abord considérer cette question. Dieu exige différentes choses de différentes personnes : Il a des exigences distinctes pour les unes et pour les autres. Ceux qui servent en tant que dirigeants et ouvriers ont été appelés par Dieu, ils doivent donc renoncer, et ils ne peuvent pas rester avec leurs parents et les honorer. Ils doivent accepter la commission de Dieu et renoncer à tout pour Le suivre. C’est une des situations possibles. Les croyants ordinaires n’ont pas été appelés par Dieu, ils peuvent donc rester avec leurs parents et les honorer. Il n’y a aucune récompense pour cela et ils n’obtiendront aucune bénédiction en retour, mais s’ils ne font pas preuve de piété filiale, alors ils manquent d’humanité. En fait, honorer ses parents n’est qu’une sorte de responsabilité, et cela ne relève pas de la pratique de la vérité. C’est obéir à Dieu qui est la pratique de la vérité, c’est accepter la commission de Dieu qui est une manifestation de soumission à Dieu, et ce sont ceux qui renoncent à tout pour accomplir leurs devoirs qui sont des disciples de Dieu. En somme, la tâche la plus importante qui t’attend est de bien faire ton devoir. C’est la pratique de la vérité, et c’est une manifestation de soumission à Dieu. Alors, quelle est la vérité que les gens doivent principalement pratiquer maintenant ? (Accomplir son devoir.) C’est vrai, accomplir loyalement son devoir, c’est pratiquer la vérité. Si une personne n’accomplit pas son devoir sincèrement, alors elle ne fait que rendre service » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (4)). À travers ces paroles de Dieu, je suis parvenu à connaître Son intention et Ses exigences. L’honneur envers les parents est une exigence que Dieu a autrefois mise en avant et qui devrait être pratiquée. Tant que cela n’a pas d’influence sur le devoir de la personne, s’occuper de ses parents et passer du temps avec eux, et faire en sorte qu’ils ne s’inquiètent pas et qu’ils ne soient pas anxieux est la responsabilité de chacun en tant que fils ou fille. Cependant, cela n’a rien à voir avec la pratique de la vérité et la soumission à Dieu. Lorsque ma mère est tombée malade, il était de ma responsabilité de l’emmener à l’hôpital et de lui acheter des compléments, mais je ne faisais que mon devoir filial, je ne pratiquais pas la vérité. Lorsque Dieu appelle et exige que les gens accomplissent leur devoir, même si l’exécution de ce devoir est incompatible avec la capacité des gens à être filiaux envers leurs parents, en tant qu’êtres créés, nous devons nous soumettre à Dieu et suivre la voie de Dieu pour mener à bien nos devoirs en tant qu’êtres créés. C’est là notre vocation céleste et l’intention et l’exigence actuelles de Dieu. En ayant pris conscience de cela, je savais ce que je devais décider pour aller de l’avant. C’est une période cruciale pour la grande expansion de l’Évangile du Règne, et il y a beaucoup de travail urgent à faire. J’avais tant profité de l’approvisionnement de la vérité de la part de Dieu, et la maison de Dieu m’avait cultivé pendant des années, alors bien entendu, je devais choisir de faire mon devoir pour satisfaire Dieu. Après tout, ma mère n’était pas en très bonne santé, mais elle pouvait très bien s’occuper d’elle, et mon oncle et ma sœur pouvaient également aider à s’occuper d’elle. Je devais mener à bien mon devoir : c’était là l’espoir et l’exigence de Dieu envers moi, et une nécessité pour que je poursuive la vérité et que je gagne le salut. Si je restais chez moi, je continuerais à être surveillé et contrôlé par la police, et je serais totalement incapable d’accomplir mon devoir et d’emprunter le chemin de la foi. Si je restais vraiment aux côtés de ma mère par filialité, je finirais par être lié par les préoccupations de ma famille et de ma chair et serais incapable de faire mon devoir. Je perdrais ma fonction d’être créé et perdrais ma chance d’être sauvé. J’ai pensé à une résolution que j’avais prise une fois devant Dieu : je dédierais ma vie entière à Dieu et me dépenserais pour Lui. J’ai aussi pensé à tout ce que j’avais appris en faisant mon devoir loin de chez moi, et à quel point ma vie avait évolué. Cela avait bien plus de valeur et de sens que de vivre dans ma chair et avec ma famille chez moi. Dieu me guidait sur ce chemin, un chemin qu’Il avait établi pour moi. J’étais disposé à continuer à l’emprunter.

Après ça, j’ai fait part à ma mère de mon projet de quitter la maison pour accomplir mon devoir. Ma mère était un peu réticente, mais elle a respecté ma décision. Les jours qui ont suivi, lorsque je ne travaillais pas, j’invitais ma mère à manger et boire les paroles de Dieu et à partager un échange. J’espérais qu’elle puisse sortir de sa dépression au plus vite. Quelques jours plus tard, j’ai tout mis en place à la maison et je suis parti. Peu de temps après, je me suis plongé dans mon devoir. Même si j’étais assez occupé, ma mère me manquait toujours autant, je ne pouvais pas m’en empêcher. Quand je pensais à son air triste et réticent lorsqu’elle m’avait vu quitter la maison, j’avais un pincement au cœur. À la maison, je pouvais passer du temps avec elle et discuter avec elle, pour qu’elle ne se sente pas aussi seule. Maintenant que j’étais parti, comment allait-elle s’en sortir toute seule ? Ma mère n’était pas en bonne santé et je craignais que sa santé qui se détériorait n’aggrave sa dépression. Si avec le temps, elle n’arrivait pas à se débarrasser de sa dépression, ferait-elle quelque chose de stupide ? Plus j’y pensais, plus je m’inquiétais. S’il devait arriver quelque chose à ma mère, les membres de ma famille diraient certainement du mal de moi. Avec tout cela à l’esprit, je suis devenu quelque peu distrait et n’arrivais pas à me concentrer sur mon devoir. Je savais que je devais me donner à fond dans mon devoir pendant que j’étais là, que mener à bien mon devoir pour satisfaire Dieu était essentiel, mais je n’arrivais pas à me débarrasser de ce sentiment de culpabilité et de remords envers ma mère. Plus tard, j’ai pensé aux paroles de Dieu qui disent : « Qui peut vraiment et complètement se dépenser pour Moi et offrir tout ce qu’il est pour Moi ? Vous manquez tous d’enthousiasme ; vos pensées tournent en rond, vous pensez à votre foyer, au monde extérieur, à la nourriture et aux vêtements. Malgré le fait que tu es ici devant Moi à faire des choses pour Moi, au fond de toi tu penses toujours à ta femme, à tes enfants et à tes parents à la maison. Est-ce que toutes ces choses sont ta propriété ? Pourquoi ne Me les confies-tu pas ? N’as-tu pas suffisamment foi en Moi ? Ou as-tu peur que Je fasse des arrangements inappropriés pour toi ? Pourquoi t’inquiètes-tu toujours au sujet de la famille de ta chair et te languis de ceux que tu aimes ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 59). En effet, la santé de ma mère, la gravité de sa dépression et son abattement n’étaient-ils pas entre les mains de Dieu ? J’avais beau m’inquiéter, cela ne résoudrait pas ses problèmes. Je devais tout mettre entre les mains de Dieu. Plus tard, j’ai prié Dieu : « Ô mon Dieu, que l’état de ma mère s’améliore ou non, et que son état de santé se détériore ou non, je sais que tout est entre Tes mains. S’il Te plaît, guide-la pour qu’elle sorte de son abattement et de sa grande tristesse. S’il y a une leçon qu’elle devrait tirer de ça, s’il Te plaît, guide-la pour qu’elle réfléchisse sur elle-même et qu’elle apprenne à faire l’expérience de Ton œuvre. Je suis disposé à tout mettre entre Tes mains et à me soumettre à Ta souveraineté et à Tes arrangements. » Après avoir prié, je me suis senti un peu plus à l’aise. Plus tard, j’ai écrit une lettre à ma mère, partageant tout ce que j’avais appris, et faisant remarquer quelques problèmes dans son expérience dans l’espoir qu’elle réfléchisse sur elle-même et qu’elle se connaisse elle-même. Peu de temps après, j’ai reçu une lettre de ma mère. Elle disait que peu après mon départ, les frères et sœurs avaient arrangé une vie d’Église pour elle. De plus, à travers les paroles de Dieu, elle était parvenue à comprendre les émotions négatives associées au fait qu’elle vivait dans un état de dépression et d’abattement. Son état s’était également beaucoup amélioré. J’étais tellement heureux quand j’ai appris cette nouvelle, et j’ai remercié Dieu.

Plus tard, quand j’ai lu l’échange de Dieu sur la vérité concernant la bonne manière de considérer la responsabilité d’une personne envers ses parents, je me suis tout de suite senti soulagé et j’ai gagné le bon point de vue et le bon principe de pratique. Dieu Tout-Puissant dit : « Si les relations avec les parents sont les plus difficiles à gérer émotionnellement, elles ne sont en réalité pas pour autant totalement ingérables. Ce n’est qu’en comprenant la vérité que l’on peut aborder correctement et rationnellement cette question. Ne pars pas du point de vue des sentiments, ni des idées ou des façons de voir les choses des gens de ce monde. Au contraire, traite tes parents comme il se doit, conformément aux paroles de Dieu. Quel rôle jouent réellement les parents, que signifient réellement les enfants pour leurs parents, quelle attitude les enfants doivent-ils adopter envers leurs parents, et comment doit-on gérer et régler la relation parents-enfants ? Les gens ne doivent pas considérer ces choses sur la base de leurs sentiments ni se laisser influencer par des idées fausses ou l’avis général ; ils doivent les aborder correctement en se basant sur les paroles de Dieu. Si tu ne t’acquittes pas de tes responsabilités envers tes parents dans l’environnement prévu par Dieu, ou si tu ne joues aucun rôle dans leur vie, est-ce là un manque de piété filiale ? Ta conscience t’en fera-t-elle le reproche ? Tes voisins, tes camarades de classe et ta famille te réprimanderont et te critiqueront à ton insu. Ils te traiteront d’enfant indigne, en disant : “Tes parents ont fait tant de sacrifices pour toi, ils ont consenti tant d’efforts pour toi et ils ont fait tant de choses pour toi depuis que tu es tout petit, mais toi, enfant indigne que tu es, tu disparais sans laisser de traces, sans même donner de nouvelles et dire si tu es en sécurité. Non seulement tu ne reviens pas pour le Nouvel An, mais tu ne passes même pas un coup de téléphone, tu n’envoies aucune salutation à tes parents.” Chaque fois que tu entends ce genre de paroles, ta conscience saigne et pleure, et tu te sens jugé. “Oh, ils ont raison.” Tu es pris de bouffées de chaleur et ton cœur tremble comme s’il était piqué par des aiguilles. As-tu déjà éprouvé ce genre d’émotions ? (Oui, avant.) Les voisins et les membres de ta famille ont-ils raison de dire que tu es indigne ? […] Tout d’abord, la plupart des gens choisissent de quitter la maison pour remplir leurs devoirs en partie à cause de circonstances globales objectives qui les obligent à quitter leurs parents ; ils ne peuvent pas rester aux côtés de leurs parents pour s’occuper d’eux et les accompagner. Ce n’est pas qu’ils choisissent volontairement de quitter leurs parents ; la raison de ce choix est objective. Par ailleurs, d’un point de vue subjectif, tu quittes la maison pour accomplir tes devoirs et non parce que tu voulais quitter tes parents et échapper à tes responsabilités, mais en raison de l’appel de Dieu. Pour contribuer à l’œuvre de Dieu, accepter Son appel et accomplir les devoirs d’un être créé, tu n’avais pas d’autre choix que de quitter tes parents ; tu ne pouvais pas rester à leurs côtés pour les accompagner et prendre soin d’eux. Tu ne les as donc pas quittés pour fuir tes responsabilités, n’est-ce pas ? Les quitter pour fuir tes responsabilités et devoir les quitter pour répondre à l’appel de Dieu et accomplir tes devoirs, n’est-ce pas là deux choses de nature différente ? (Si.) Tu as dans le cœur des liens d’affection et des pensées pour tes parents ; tu n’es pas dénué de sentiments. Si les circonstances objectives le permettaient, et si tu étais en mesure de rester à leurs côtés tout en accomplissant tes devoirs, alors tu serais prêt à rester à leurs côtés, à prendre régulièrement soin d’eux et à assumer tes responsabilités. Mais en raison de circonstances objectives, tu as dû les quitter ; tu ne pouvais pas rester à leurs côtés. Ce n’est pas que tu ne voulais pas assumer tes responsabilités d’enfant, mais que tu ne pouvais pas le faire. N’est-ce pas là une chose d’une autre nature ? (Si.) Si tu avais quitté la maison pour éviter d’être digne et d’avoir à assumer tes responsabilités, cela aurait démontré de l’indignité et un manque d’humanité. Tes parents t’ont élevé, mais tu étais impatient de déployer tes ailes et de voler par toi-même. Tu ne veux pas voir tes parents, et tu ne prêtes pas attention aux difficultés qu’ils rencontrent. Même si tu as les moyens de les aider, tu ne le fais pas ; tu fais semblant de ne rien entendre et tu laisses les autres dire ce qu’ils veulent de toi – tu ne veux tout simplement pas assumer tes responsabilités. C’est cela être indigne. Mais est-ce le cas aujourd’hui ? (Non.) De nombreuses personnes ont quitté leur région, leur ville, leur province ou même leur pays pour remplir leurs devoirs, et elles sont déjà loin de leur ville natale. En outre, diverses raisons les empêchent de rester en contact avec leur famille. À l’occasion, elles demandent des nouvelles récentes de leurs parents auprès de personnes originaires de la même ville et sont soulagées d’apprendre que leurs parents sont toujours en bonne santé et qu’ils s’en sortent bien. En fait, tu n’es pas indigne ; tu n’as pas atteint le point où tu manquerais d’humanité, où tu ne voudrais même pas te soucier de tes parents ou assumer tes responsabilités à leur égard. C’est pour diverses raisons objectives que tu as dû faire ce choix, si bien que tu n’es pas indigne. Voilà les deux raisons. Mais il y en a une autre : si tes parents ne sont pas des personnes qui te persécutent particulièrement ou qui font obstacle à ta croyance en Dieu, s’ils te soutiennent dans ta croyance en Dieu, ou s’ils sont des frères et sœurs qui croient en Dieu comme toi, des membres de la maison de Dieu eux-mêmes, lequel d’entre vous ne prie pas silencieusement Dieu en pensant à ses parents au plus profond de lui-même ? Qui d’entre vous ne confie pas ses parents – ainsi que leur santé, leur sécurité et tous les besoins de leur vie – entre les mains de Dieu ? Confier tes parents entre les mains de Dieu est la meilleure façon de leur témoigner ton respect filial. Tu ne souhaites pas qu’ils rencontrent toutes sortes de difficultés dans leur vie ni qu’ils vivent mal, qu’ils mangent mal ou qu’ils soient en mauvaise santé. Dans les profondeurs de ton cœur, tu espères vraiment que Dieu les protégera et les gardera en sécurité. S’ils croient en Dieu, tu espères qu’ils pourront accomplir leurs propres devoirs et qu’ils pourront tenir ferme dans leur témoignage. Il s’agit là de l’accomplissement de nos responsabilités humaines ; les gens ne peuvent atteindre qu’un tel résultat avec leur propre humanité. En outre, le plus important est qu’après des années de croyance en Dieu et d’écoute de tant de vérités, les gens aient acquis un minimum d’entendement et de compréhension : le destin de l’homme est déterminé par le Ciel, l’homme vit entre les mains de Dieu, et bénéficier de l’attention et de la protection de Dieu est bien plus important que les préoccupations, la piété filiale ou la compagnie de ses enfants. N’es-tu pas soulagé de savoir que tes parents sont sous la protection de Dieu ? Tu n’as pas à t’inquiéter pour eux. Si tu t’inquiètes, c’est que tu n’as pas confiance en Dieu, que ta foi en Lui est trop faible. Si tu es très inquiet et très préoccupé par le sort de tes parents, il te faut prier Dieu souvent, les confier aux mains de Dieu et Le laisser orchestrer toute chose et arranger toute chose. Dieu régit le destin de l’humanité et Il régit son quotidien et tout ce qui lui arrive, alors pourquoi t’inquiéterais-tu encore ? Tu n’as même pas le contrôle sur ta propre vie, tu fais face toi-même à de nombreuses difficultés ; que pourrais-tu faire pour permettre à tes parents de vivre heureux chaque jour ? Tout ce que tu peux faire, c’est de tout confier à Dieu. S’ils sont croyants, demande à Dieu de les conduire sur le droit chemin pour qu’ils puissent finalement être sauvés. S’ils ne sont pas croyants, laisse-les suivre le chemin qu’ils veulent. Pour les parents plus cléments et qui ont un peu d’humanité, tu peux prier Dieu de les bénir afin qu’ils puissent passer les dernières années de leur vie dans le bonheur. Pour ce qui est de l’œuvre de Dieu, Il a pris Ses dispositions et les gens doivent s’y soumettre. Ainsi, dans l’ensemble, les gens ont conscience des responsabilités qu’ils assument envers leurs parents. Quelle que soit l’attitude à l’égard des parents que cette conscience entraîne, qu’il s’agisse d’inquiétude ou du choix d’être présent à leurs côtés, dans tous les cas, les gens ne doivent pas se sentir coupables ou avoir des cas de conscience parce qu’ils n’ont pas pu s’acquitter de leurs responsabilités à l’égard de leurs parents du fait de circonstances objectives. Ces questions, comme d’autres, semblables, ne devraient pas devenir des problèmes dans la vie des gens qui croient en Dieu ; elles devraient abandonnées. Pour tout ce qui concerne leurs responsabilités envers leurs parents, les gens devraient avoir à l’esprit ces conceptions précises et ne plus se sentir contraints. D’une part, tu sais au plus profond de toi-même que tu n’es pas indigne et que tu ne fuis pas tes responsabilités. D’autre part, tes parents sont entre les mains de Dieu, par conséquent, qu’y a-t-il encore à craindre ? Tous les soucis que l’on peut avoir sont superflus. Chacun vivra tranquillement selon la souveraineté et les dispositions de Dieu jusqu’à la fin, chacun atteindra le bout de son chemin, sans prendre de détours. Les gens n’ont donc plus à s’inquiéter à ce sujet. Être loyal ou non, avoir assumé ses responsabilités envers ses parents ou non, ou avoir une dette à honorer envers ses parents ou non, ce sont là des choses auxquelles tu n’as pas à penser ; ce sont des choses que tu dois abandonner » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (16)). À travers les paroles de Dieu, j’ai vu que lorsque je suis parti de chez moi pour faire mon devoir et que je n’ai pas pu assumer mes responsabilités en tant que fils, je me suis senti coupable et j’ai eu peur d’être considéré comme un fils qui manque de piété filiale. J’ai vu que je ne pensais pas à partir de la perspective de la vérité et des paroles de Dieu quant à la manière de considérer correctement la responsabilité d’un fils ou d’une fille à l’égard de ses parents, Je considérais plutôt cette responsabilité en fonction de l’affection familiale d’une personne mondaine. En réalité, avoir la possibilité et la chance de s’occuper de ses parents mais ne pas réussir à être filial, et ne pas rester aux côtés de ses parents parce que l’on a reçu un appel de Dieu pour faire son devoir sont deux situations de nature complètement différente. Si un fils ou une fille vit avec ses parents et a le temps d’être filial envers eux, mais n’est pas disposé à assumer ses responsabilités envers ses parents à cause de ses propres intérêts et ses désirs, et ne s’occupe pas d’eux lorsqu’ils deviennent âgés et tombent malades, alors il manque d’humanité et a perdu toute conscience et raison qu’un être humain devrait avoir. Beaucoup d’entre nous qui croient en Dieu et Le suivent sont disposés à assumer leurs responsabilités envers leurs parents, et s’occupent d’eux du mieux qu’ils peuvent lorsqu’ils sont à leurs côtés. Cependant, à cause de la persécution du Parti communiste, beaucoup d’entre nous ne peuvent pas être chez eux et faire leur devoir là où ils vivent. Nous ne pouvons tout simplement pas vivre avec nos parents et pratiquer la piété filiale. De plus, parfois, en raison des besoins du travail de l’Église, nous devons partir de chez nous pour faire nos devoirs en tant qu’êtres créés et ne pouvons pas rester aux côtés de nos parents par filialité. Si les circonstances le permettent, nous espérons aussi pouvoir appeler régulièrement nos parents pour savoir comment ils vont et leur dire que nous allons bien, pour qu’ils ne s’inquiètent pas. Nous nous préoccupons énormément de nos parents dans nos cœurs. Parfois, nous prions également pour nos parents et mettons notre famille entre les mains de Dieu. Nous faisons de notre mieux pour pratiquer la piété filiale et assumer nos responsabilités chacun à notre manière et en fonction de nos situations respectives. Cela n’est pas la même chose que ce que les personnes mondaines appellent « manque de piété filiale ». Nous empruntons un autre chemin qu’eux, nous croyons en Dieu, Le suivons et empruntons le juste chemin de vie, et nous cherchons à accomplir nos devoirs et à suivre la volonté de Dieu. Nous assumons une bien plus grande responsabilité et une plus grande mission. Faire notre devoir est une question de pratique conformément à l’intention et aux exigences de Dieu, de pratique de la vérité et de soumission à Dieu. Cela va bien au-delà du critère de moralité et de conscience de l’homme. Lorsque j’ai réalisé cela, tout m’a paru beaucoup plus clair et j’ai eu le juste point de vue et la bonne attitude. Je ne craignais plus d’être ridiculisé par les personnes mondaines ou d’être accusé d’être sans piété filiale. À travers l’échange de Dieu, j’ai également clairement vu que je manquais de véritable foi en Dieu. Je n’avais pas réussi à voir que la mortalité et le destin de l’homme étaient entre les mains de Dieu. Quant à la santé de nos parents, à la maladie qu’ils pourraient contracter ou à la façon dont ils vivent en vieillissant, rien de tout cela ne pouvait être déterminé par de simples individus. Tout était prédéterminé par Dieu. À ce sujet, je devais reconnaître la souveraineté de Dieu et me soumettre à Ses orchestrations et à Ses arrangements. J’ai repensé à la période où j’étais encore chez moi, quand ma mère était tombée malade et que je l’avais emmenée partout voir des médecins. J’avais fixé des rendez-vous pour elle dès que des spécialistes étaient disponibles, mais bien qu’elle ait eu pris tous ces médicaments, non seulement son état ne s’était pas amélioré, mais il s’était en fait détérioré. Je n’avais rien pu faire pour ma mère en étant à ses côtés, je n’avais pas pu alléger ses souffrances le moins du monde. Lorsqu’elle avait sombré dans la dépression et la souffrance, j’avais pas mal échangé avec elle. Parfois, je l’avais guidée, et à d’autres moments, j’avais exposé ses problèmes, mais elle était bloquée dans un état inapproprié et ne voulait pas le corriger. Je ne pouvais vraiment rien faire malgré mes inquiétudes. Pourtant, quand je suis parti pour accomplir mon devoir, ma mère a quand même réussi à assister normalement aux réunions, et a été disposée à interagir avec les frères et sœurs, et son état s’est amélioré. J’ai vu que mes petites actions de piété filiale n’avaient pas vraiment été utiles. La protection et le soin de Dieu étaient bien plus importants que le fait que je reste à ses côtés pour m’occuper d’elle. J’ai vu que le bien-être et le bonheur des parents ne dépendaient pas du fait de savoir si leurs enfants étaient filiaux ou pas, mais dépendaient plutôt de la souveraineté et de la prédestination de Dieu. La meilleure façon de pratiquer en tant qu’enfants est de prier pour nos parents et de les mettre entièrement entre les mains de Dieu. Tout comme les paroles de Dieu le disent : « Confier tes parents entre les mains de Dieu est la meilleure façon de leur témoigner ton respect filial » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (16)). Lorsque nous avons la foi que les arrangements de Dieu seront appropriés et que nous nous soumettons à la souveraineté de Dieu, nous vivons une vie détendue et insouciante.

Je n’avais rien saisi de tout cela auparavant. Je m’étais toujours senti coupable de ne pas être filial envers ma mère, et avais toujours craint que les autres me considèrent comme quelqu’un de peu filial et qu’ils parlent dans mon dos. Par conséquent, en faisant mon devoir, j’étais toujours préoccupé et je me sentais toujours contraint. Même si j’étais parti de chez moi pour accomplir mon devoir, mon cœur était souvent rempli d’inquiétudes pour ma mère. Je ne réussissais pas à mettre tout mon cœur dans mon devoir. Résultat, je ne parvenais pas à saisir les principes et les compétences, et les problèmes et les écarts apparaissaient souvent dans mon travail. Pourtant, je ne me sentais pas coupable et ne m’en voulais pas pour ça. Au lieu de ça, je me sentais souvent coupable de ne pas être filial envers ma mère. Mes priorités n’étaient-elles pas inversées ? J’étais rebelle envers Dieu ! C’était grâce à la souveraineté et à la prédestination de Dieu que j’avais des parents et une vie. Je suis avant toute chose un être créé, et en second lieu le fils de mes parents. Pourtant, j’essayais toujours de satisfaire mes besoins affectifs, et d’éviter d’être réprimandé par des personnes mondaines, mais je ne réussissais pas à assumer la responsabilité dans mon devoir. N’était-ce pas là un acte de trahison ? Comment pouvais-je affirmer avoir une véritable conscience ? J’ai pensé à un passage des paroles de Dieu : « Tu auras préservé ta réputation d’enfant loyal, tu auras satisfait tes besoins affectifs, ta conscience n’aura jamais été remise en cause et tu auras rendu à tes parents ce qu’ils t’avaient donné, mais il y aura une chose que tu auras négligée et perdue : tu n’auras pas traité et géré toutes ces questions conformément aux paroles de Dieu, et tu auras perdu l’occasion d’accomplir le devoir qui t’incombe en tant qu’être créé. Qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie que tu te seras montré loyal envers tes parents, mais que tu auras trahi Dieu. Tu auras fait preuve de piété filiale et satisfait les besoins affectifs charnels de tes parents, mais tu te seras rebellé contre Dieu. Tu auras préféré être un enfant loyal plutôt que d’accomplir les devoirs qui t’incombent en tant qu’être créé. C’est le plus grand manque de respect envers Dieu. Il ne te suffit pas d’être un enfant loyal, de ne pas avoir déçu tes parents, d’avoir une conscience et d’assumer tes responsabilités d’enfant pour que Dieu dise que tu fais partie de ceux qui se soumettent à Lui ou sont dotés d’humanité. Si tu te contentes de satisfaire les besoins de ta conscience et les besoins affectifs de ta chair, sans accepter les paroles de Dieu ou la vérité en tant que fondements et principes pour traiter ou aborder cette question, alors tu fais preuve de la plus grande rébellion contre Dieu » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (16)). Le jugement des paroles de Dieu m’a directement piqué au vif. En effet, même si j’étais resté avec ma mère et que je m’étais occupé d’elle du mieux que j’avais pu, même si les personnes mondaines avaient pensé beaucoup de bien de moi et qu’on m’avait considéré comme un fils extrêmement filial, devant Dieu, j’aurais quand même perdu ma fonction et mon devoir en tant qu’être créé, j’aurais manqué du moindre brin de conscience envers Dieu, qui m’avait donné la vie et toutes choses. De ce fait, j’aurais été parmi les gens les plus rebelles et les plus réfractaires envers Dieu et n’aurais pas été digne de Son salut. En réalisant cela, je me suis senti très triste. J’ai vu que j’avais été trop profondément corrompu par Satan, que j’avais agi de manière peu consciencieuse envers Dieu, que j’avais manqué du moindre brin de sincérité et que j’avais totalement manqué d’humanité ! Je me suis rendu compte de mon devoir et de ma responsabilité, et j’ai arrêté d’être contraint par cette étiquette de « manque de piété filiale ». J’étais disposé à me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, à faire ce dont j’étais capable dans mon devoir, et à mettre ma mère entre les mains de Dieu, espérant que Dieu nous guide à faire l’expérience de l’œuvre de Dieu dans nos vies et à mener à bien nos devoirs. Dieu soit loué pour m’avoir permis de faire le bon choix et d’avoir la bonne poursuite !


79. Je ne vis plus pour l’argent

Par Weixiao, Chine

Quand j’étais jeune, ma famille était très pauvre. Les autres membres de notre famille et nos voisins nous regardaient tous de haut, et les enfants de nos voisins ne jouaient pas avec moi. Je me souviens qu’un jour, pleine de joie, je suis allée voir si la fille des voisins voulait jouer avec moi, mais juste au moment où j’allais atteindre l’entrée de sa maison, elle a brusquement fermé sa porte. Cette scène est restée gravée dans mes souvenirs d’enfance. Cela a vraiment blessé mon amour-propre. Quand je suis entrée à l’école, mes camarades de classe et mes instituteurs m’ont également méprisée. Quand je voyais que les enfants des autres familles avaient de beaux sacs à dos, de belles trousses et de jolis habits, sachant que je n’avais rien de tout ça, je me disais chaque jour que ce serait formidable si ma famille pouvait avoir autant d’argent que les autres familles. Ainsi, les gens ne me regarderaient pas de haut. Quand j’ai atteint l’âge de dix ans, ma famille a dû s’endetter à la suite d’un accident de la route, et mon père est allé emprunter de l’argent à des membres de notre famille. Comme nous étions pauvres, ils n’ont pas osé nous en prêter. Après ça, mon père est devenu si sombre, qu’il s’est mis à soupirer de désespoir fréquemment. Il me disait souvent : « Nos parents et nos voisins nous méprisent parce que nous n’avons pas d’argent. Quand tu seras grande, tu devras faire honneur au nom de la famille. C’est seulement quand tu gagneras beaucoup d’argent que les gens auront de l’estime pour toi. » Les mots de mon père et le souvenir d’avoir été tyrannisée enfant sont restés gravés dans mon esprit et j’ai décidé que, lorsque je serais grande, je gagnerais beaucoup d’argent, je vivrais dans l’aisance, je me débarrasserais de mon étiquette de « personne pauvre » une fois pour toute et j’obligerais tous ces gens qui me méprisaient autrefois à me remarquer !

En 1996, mon père a commencé à travailler en tant que courtier dans le transport de marchandises. Quelques années plus tard, notre entreprise familiale s’est mise a prospérer de plus en plus. Non seulement nous avons remboursé nos dettes, mais nous avons aussi acheté un camion de transport de marchandises, ainsi que des lignes téléphoniques et des téléphones portables. Une fois que notre famille a eu de l’argent, les parents et les voisins qui nous méprisaient auparavant ont commencé à venir nous rendre visite. Partout où nous allions, les gens avaient de l’estime pour nous. J’ai enfin pu marcher la tête haute. Cela m’a encore plus convaincue que, pour vivre dans ce monde, il fallait gagner beaucoup d’argent. Ce n’est que lorsque l’on a de l’argent en poche que les gens vous respectent. En observant et en écoutant ce qui se passait autour de moi, j’ai peu à peu appris à faire des affaires. En 1999, juste au moment où je me préparais à consacrer toute mon énergie aux affaires, le salut de Dieu des derniers jours est venu sur moi. Au début, je me suis montrée très enthousiaste dans ma croyance en Dieu. Je voyais que beaucoup de gens n’étaient pas encore venus devant Dieu, alors j’ai rejoint les rangs de ceux qui prêchaient l’Évangile. Ensuite, je suis souvent allée prêcher l’Évangile, ce qui a interféré avec les affaires de ma famille. Cette dernière s’est mise à me réprimander, en disant : « Pourquoi crois-tu en Dieu alors que tu es aussi jeune ? Si tu continues à courir dans tous les sens, nous ne te donnerons plus d’argent à dépenser. » Je me suis dit : « Si je n’ai pas d’argent, ne vais-je pas devoir endurer la discrimination des gens, exactement comme lorsque j’étais jeune ? » En fin de compte, je n’ai pas résisté à la tentation, j’ai renoncé à faire mes devoirs et j’ai seulement assisté aux réunions de temps à autre. Étant de plus en plus prise par le travail, mon cœur s’est éloigné de Dieu. Plus tard, mon père m’a confié la gestion de toute l’entreprise et j’ai entamé ma carrière à un peu plus de vingt ans. À ce moment-là, j’étais vraiment heureuse. Afin de gagner davantage d’argent et de réussir en tant que femme d’affaires, je me suis creusé les méninges chaque jour pour entrer en relation avec divers fournisseurs. Nuit et jour, je recevais trop de coups de fil pour pouvoir répondre à tous. Quand j’avais soif, je ne trouvais pas le temps de boire, et quand j’avais la voix enrouée, je rechignais à me reposer. En trimant de la sorte, j’ai finalement économisé près de 100.000 yuans. Même si, pendant ces quelques années, j’ai davantage souffert qu’un individu moyen, cela en valait la peine, vu que mon porte-monnaie se remplissait peu à peu.

Plus tard, j’ai constaté que la plupart des clients qui venaient parler affaires chez moi avaient une voiture, et qu’ils vivaient dans des gratte-ciel, alors que je louais une vieille maison de deux pièces donnant sur la rue. Je faisais pâle figure comparée à ces gens riches. Je me suis dit : « Ça ne va pas, il faut que je continue à travailler dur et que je fasse tout mon possible pour avoir une voiture un jour, pour vivre dans un appartement dans un gratte-ciel et posséder ma propre entreprise. » Pour réaliser mon rêve le plus vite possible, j’ai travaillé encore plus qu’avant. Durant ces années, je n’ai pratiquement pas eu une seule bonne nuit de sommeil et j’ai souvent été dans un état d’épuisement complet. J’étais encore jeune quand j’ai commencé à avoir des céphalées de tension. Quand je souffrais de ces maux de tête, j’avais l’impression qu’on me piquait avec une poignée d’aiguilles. De plus, j’avais souvent des nausées et je vomissais à cause du rayonnement émis par mon ordinateur et mon téléphone. Pour soulager la douleur, je me pinçais violemment le cuir chevelu avec les ongles ou je me tapais la tête contre les murs, mais ces méthodes n’atténuaient en rien mes souffrances. Quand ma tête me faisait trop mal et que je ne le supportais plus, je me disais qu’il fallait que j’aille à l’hôpital me faire examiner, mais je voyais tous les billets de 100 yuans qui affluaient dans mon porte-monnaie et je ne me résolvais pas à le faire. Je me disais : « Tant pis, les occasions de gagner de l’argent se font rares, de nos jours. Il faut que je profite de cette occasion de gagner un peu plus d’argent tant que je suis encore jeune. » Quelques années plus tard, nous avions une voiture et une maison, et nous avons ouvert une entreprise de transport par conteneurs. Chaque fois que j’allais en voiture dans d’autres entreprises pour parler affaires, les patrons me regardaient d’un air approbateur et ils me louaient parce que je menais ma propre carrière à un si jeune âge, en disant que j’avais de grandes capacités. Bon nombre de clients me donnaient du « madame la directrice » quand ils me voyaient, et mes amis m’encensaient parce que j’étais une femme qui réussissait. Pendant les vacances, quand nous rentrions en voiture en famille chez nous, à la campagne, beaucoup de nos voisins venaient nous observer, et ils disaient que les parents de mon mari avaient de la chance d’avoir une belle-fille aussi compétente. En entendant ces louanges, j’étais très contente de moi. Ces dernières années, je m’étais demandé chaque jour comment je pouvais gagner davantage d’argent, et j’étais devenue de plus en plus indifférente vis-à-vis de la foi en Dieu. Parfois, quand je ne participais pas à une réunion, les sœurs venaient me chercher. Mais je n’avais vraiment pas le bon état d’esprit pour écouter leur échange. Parfois, même quand j’allais à une réunion, je continuais à réfléchir en permanence à des questions touchant aux affaires. J’étais extrêmement occupée chaque jour, mais les affaires ne marchaient pas aussi bien que je l’avais imaginé. Les accidents de la route s’enchaînaient et de nombreux clients étaient en retard dans le paiement de leurs frais de transport. Durant ces quelques années, nous avons perdu plusieurs centaines de milliers de yuans. Pour récupérer l’argent que nous avions perdu, j’ai consacré encore plus de temps et d’énergie aux affaires qu’avant. Ayant une charge de travail extrême chaque jour, mon corps tournait vraiment en surrégime et mes maux de tête sont devenus de plus en plus intenses. Tous les jours, je me disais qu’il aurait mieux valu que je sois morte. Depuis que nous avions commencé à avoir de l’argent, mon mari avait pris l’habitude de sortir tous les jours, à la recherche du plaisir, et il ne revenait pas de la nuit. Et même, il jouait et dilapidait beaucoup d’argent. Nous nous disputions tous les jours à cause de ça, et j’avais souvent le visage rougi par les larmes. Je me disais que vivre était trop douloureux. Je me sentais extrêmement impuissante, mais j’étais aussi très perplexe. J’avais déjà réalisé mon rêve, à présent. J’avais une voiture, une maison et une entreprise. Alors, pourquoi ne me sentais-je pas le moins du monde heureuse ? Mais que se passait-il donc ? Un jour où je souffrais et où je me sentais impuissante, j’ai pensé au livre de paroles de Dieu que j’avais laissé dans mon bureau. Je l’ai ouvert au chapitre intitulé : « Les soupirs du Tout-Puissant » et j’ai commencé à lire. À ce moment-là, le bureau était très silencieux et j’ai continué à lire depuis le début. Quand j’ai lu le dernier passage, ces paroles de Dieu ont touché mon cœur. Dieu dit : « Ayant abandonné la provision de vie du Tout-Puissant, l’humanité ne connaît pas le but de l’existence, mais craint tout de même la mort. Sans aucun soutien ni aucune assistance, et pourtant encore réticente à fermer les yeux, elle se prépare à se traîner le long d’une ignoble existence dans ce monde, enveloppes charnelles insensibles à leurs propres âmes. Tu vis ainsi, sans espoir, comme d’autres, sans objectif. Seul le Saint de la légende viendra sauver le peuple qui, gémissant dans sa douleur, attend désespérément Son arrivée. Jusqu’à présent, cette croyance n’a pas été réalisée en ceux qui manquent de conscience. Néanmoins, le peuple la désire. Le Tout-Puissant est miséricordieux envers ces personnes qui ont profondément souffert. D’un autre côté, Il éprouve de l’aversion pour celles qui n’ont aucune conscience, car Il a dû attendre trop longtemps la réponse de l’humanité. Il souhaite chercher, chercher ton cœur et ton esprit pour t’apporter de l’eau et de la nourriture, mais aussi t’éveiller, afin que tu ne sois plus assoiffé ni affamé. Quand tu es las et que tu commences à ressentir quelque peu la sombre désolation de ce monde, ne sois pas perdu, ne pleure pas. Dieu Tout-Puissant, le Gardien, accueillera ton arrivée à tout moment. Il monte la garde à tes côtés, attendant que tu te retournes. Il attend le jour où tu retrouveras tout à coup la mémoire : tu t’apercevras que tu viens de Dieu, mais que tu as perdu ta direction à un moment donné, tu t’es écarté du droit chemin à un moment donné et tu as acquis un “père” à un moment donné. En outre, tu réaliseras que le Tout-Puissant est là depuis le début, montant la garde et attendant ton retour depuis très, très longtemps. Il surveille avec une soif désespérée, attendant une réaction sans obtenir de réponse. Sa surveillance et Son attente n’ont pas de prix, et elles sont pour le bien du cœur et de l’esprit humains. Peut-être cette surveillance et cette attente sont-elles infinies, ou peut-être ont-elles une fin. Mais c’est à toi de savoir exactement où en sont maintenant ton cœur et ton esprit » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les soupirs du Tout-Puissant). Quand j’ai lu les mots : « attendant une réaction sans obtenir de réponse », mon cœur, qui était profondément endormi, s’est soudain réveillé. Et j’ai commencé à me demander : « Qui peut attendre une réaction sans obtenir de réponse ? Il n’y a que Dieu ! Seul Dieu reste sans cesse aux côtés des gens, en silence, de cette façon. » Ces paroles de Dieu ont consolé mon âme blessée et je n’ai pu m’empêcher de verser des larmes. À cet instant, j’ai senti que mon cœur était très proche de Dieu. Durant toute ces années de croyance en Dieu, je n’avais jamais lu sérieusement Ses paroles et je m’étais constamment demandé comment je pouvais gagner davantage d’argent et amener les gens à avoir de l’estime pour moi. Chaque jour, je me traînais, épuisée, afin de gérer mon entreprise. En fin de compte, j’avais gagné de nombreux plaisirs matériels et le respect des autres, mais cela m’avait aussi valu les trahisons répétées de mon mari, ainsi que des maladies. Je n’avais pas éprouvé le moindre bonheur. Au contraire, je n’avais ressenti que vide, souffrance et impuissance. Toute cette souffrance était due au fait que je me tenais à distance des soins et de la protection de Dieu, et que je m’en cachais. Il y a dix ans, j’ai entendu la voix de Dieu, mais je n’ai pas chéri Sa grâce salvatrice, ni mangé et bu convenablement Ses paroles, pas plus que je ne me suis mise à faire mes devoirs. J’étais vraiment rebelle, mais Dieu ne m’a pas abandonnée et Il est toujours resté à mes côtés, attendant que je change d’avis. Quand j’étais perdue et impuissante, les paroles de Dieu consolaient rapidement mon âme blessée. Quand je n’assistais pas régulièrement aux réunions et que je me tenais à distance de Dieu, Il demandait aux sœurs de m’aider, encore et encore, mais j’étais ingrate et je résistais. Je rejetais de manière répétée le salut de Dieu pour moi. Je n’avais vraiment pas la moindre conscience ou raison. Plus j’y ai pensé, plus j’ai eu des regrets et plus je me suis fait des reproches. En pleurant, j’ai prié Dieu : « Mon Dieu, j’ai eu tort. Je m’en veux de n’avoir pas lu Tes paroles attentivement en ce temps-là et d’avoir mis tout mon cœur dans le fait de gagner de l’argent. Je me disais que si j’avais de l’argent, j’aurais tout. Mais quand j’ai gagné argent et plaisirs matériels, je me suis en fait sentie vraiment vide et impuissante, et j’ai souffert. Mon Dieu, le chemin que j’ai choisi précédemment n’était pas le bon. À partir de maintenant, je veux de nouveau poursuivre la vérité et suivre le chemin de la croyance en Dieu. » Après avoir prié, je me suis sentie vraiment sereine et en paix. J’étais comme un bateau solitaire sur la mer, qui avait trouvé un port où jeter l’ancre, comme une enfant prodigue revenue dans les bras de sa mère après avoir erré pendant des années. J’ai éprouvé un sentiment de sécurité que je n’avais jamais connu auparavant. Ensuite, chaque fois qu’une réunion était prévue, j’ai systématiquement organisé mon travail à l’avance. Peu à peu, j’ai pu me sentir à l’aise quand je participais aux réunions. Et habituellement, je trouvais le temps de lire les paroles de Dieu et de faire mon devoir dans l’Église. Mais parfois, quand mon activité entrait en conflit avec mon devoir, je choisissais mon entreprise et remettais mon devoir à plus tard, malgré moi. De ce fait, j’étais tourmentée intérieurement. Parfois, je me demandais également : « Quand serais-je à même de ne pas être affectée par mon entreprise et de faire mon devoir en paix ? » Quand je voyais que mes frères et sœurs étaient capables d’abandonner leur famille et de renoncer à leur carrière pour prêcher l’Évangile, mon cœur était vraiment ému. Je me disais que nous étions tous des êtres humains, donc si les frères et sœurs pouvaient mettre de côté leurs préoccupations et se dépenser pour Dieu, pourquoi ne pouvais-je pas lâcher prise ? J’espérais tellement que je serais capable un jour de m’investir de tout cœur dans l’accomplissement de mon devoir. Ce serait vraiment formidable ! J’ai répété cette pensée à Dieu en prière, encore et encore, en espérant qu’Il me donnerait davantage de foi et qu’Il ferait que je pourrais un jour abandonner mon entreprise et me dépenser de tout cœur pour Lui.

Durant l’été 2011, mes maux de tête se sont de plus en plus aggravés. Je n’arrivais vraiment plus à les supporter, alors je suis allée me faire examiner à l’hôpital municipal. Le médecin m’a dit : « Vos migraines sont peut-être liées à votre travail actuel. Si vous voulez que votre état s’améliore, le meilleur moyen, c’est de ne plus faire ce travail. Sinon, votre état va s’aggraver de plus en plus. » En entendant les paroles du médecin, il m’est apparu clairement que Dieu m’offrait une porte de sortie. J’ai voulu saisir cette occasion pour dire à ma famille que je ne pouvais plus continuer à faire des affaires, mais j’ai été incapable de me décider, parce qu’il m’avait fallu dix années d’efforts laborieux et de gestion rigoureuse pour arriver aux résultats actuels. De plus, les affaires étaient florissantes cette année-là et nous pouvions parfois gagner cinq ou six mille yuans en une journée. Si je renonçais, d’autres, au sein de cette industrie, me voleraient les clients avec lesquels j’avais été en contact pendant toutes ces années. Finalement, j’ai été incapable de résister à l’appât du gain, et j’ai enduré les souffrances de ma maladie pour continuer à travailler plusieurs mois. J’ai gagné beaucoup d’argent, mais cela ne m’a pas rendue heureuse du tout, alors j’ai repensé au passé, quand j’avais prié Dieu et été prête à abandonner mon entreprise et à me dépenser pour Lui. Mais à présent, je m’accrochais encore à l’argent et je ne lâchais pas prise. Intérieurement, je me sentais très coupable. Alors, j’ai de nouveau prié Dieu, en Lui demandant de m’aider à abandonner mon entreprise et à me dépenser pour Lui. Un jour, j’ai lu ces paroles de Dieu, qui disaient : « Si Je déposais maintenant de l’argent devant vous et que Je vous laissais la liberté de choisir – sans vous condamner pour votre choix –, la plupart d’entre vous choisiraient l’argent et renonceraient à la vérité. Les meilleurs d’entre vous renonceraient à l’argent et choisiraient la vérité à contrecœur, tandis que certains, entre les deux, prendraient l’argent dans une main et la vérité dans l’autre. Votre vrai visage ne deviendrait-il pas alors évident ? Au moment de choisir entre la vérité et n’importe quelle chose à laquelle vous êtes fidèles, vous feriez tous ce choix et votre attitude resterait la même. N’est-ce pas le cas ? N’êtes-vous pas nombreux à avoir oscillé entre le bien et le mal ? Dans l’opposition entre le positif et le négatif, le noir et le blanc, vous êtes certainement conscients de ce que vous avez choisi entre la famille et Dieu, les enfants et Dieu, la paix et la dislocation, la richesse et la pauvreté, le prestige et la banalité, le soutien ou le rejet par autrui, et ainsi de suite. Entre une famille paisible et une famille brisée, vous avez choisi la première, et ce, sans aucune hésitation ; entre la richesse et le devoir, vous avez là aussi choisi la première, sans même la volonté de regagner la terre ferme ; entre le luxe et la pauvreté, vous avez choisi le premier ; au moment de choisir entre vos fils, filles, époux, et Moi, vous avez choisi les premiers ; et entre la notion et la vérité, vous avez, là encore, choisi la première. Devant vos méfaits de toutes sortes, J’ai ni plus ni moins perdu la foi en vous. Je suis tout simplement sidéré de constater que vos cœurs résistent avec autant de force à leur adoucissement. Toutes ces années de dévouement et d’efforts semblent ne M’avoir apporté qu’abandon et désespoir de votre part, mais l’espoir que Je place en vous grandit chaque jour qui passe, car Mon jour a été entièrement révélé devant tout le monde. Pourtant, vous persistez à rechercher des choses sombres et mauvaises, et vous refusez de lâcher prise. Quelle sera alors votre fin ? Y avez-vous déjà prêté une attention particulière ? Si l’on vous demandait de choisir à nouveau, pour quoi opteriez-vous ? Le premier choix, encore ? M’inspireriez-vous, encore une fois, déception et terrible chagrin ? Votre cœur contiendrait-il encore une once de chaleur ? Ne sauriez-vous toujours pas quoi faire pour réconforter Mon cœur ? En cet instant même, que choisissez-vous ? Vous soumettrez-vous à Mes paroles ou en éprouverez-vous de l’aversion ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, À qui es-tu fidèle ?). Face à ces questions posées par Dieu, je suis entrée dans un état de réflexion. J’ai pensé que j’avais prié Dieu bien des fois en disant que j’étais prête à abandonner mon entreprise et que j’allais me dépenser pour Lui en permanence. Mais quand je voyais que mon revenu journalier se montait à plusieurs milliers de yuans, je n’étais plus prête à abandonner mon entreprise. Ne trichais-je pas avec Dieu ? J’ai pensé que même si j’avais cru en Dieu durant toutes ces années, j’avais consacré presque tout mon temps et mon énergie aux affaires. Mon cerveau était plein de pensées concernant la façon dont je pouvais gagner davantage d’argent et je ne chérissais jamais le devoir que je devais faire. Chaque fois que mon devoir entrait en conflit avec mon entreprise, je choisissais toujours de faire passer en premier l’entreprise, je reléguais mon devoir dans un coin de ma tête et je ne le prenais pas au sérieux. Ces dernières années, j’étais complètement devenue l’esclave de l’argent, pour pouvoir me distinguer de mes pairs. Chaque jour, je me débattais au milieu du vide et des souffrances, sombrant de plus en plus. Même si je m’étais rebellée contre Dieu encore et encore, Il n’avait jamais renoncé à me sauver. Quand je n’avais pas pu participer aux réunions à cause de mon entreprise, Il S’était arrangé pour que des sœurs me soutiennent et m’aident. Quand j’avais face à la trahison de mon mari, aux défis lancés par mon entreprise, et aussi à la maladie, et quand j’avais été dans état de souffrance et d’impuissance, Dieu S’était servi de Ses paroles pour me diriger et me guider, et Il m’avait permis d’aspirer à la lumière et d’avoir la volonté de poursuivre la vérité correctement. Quand j’avais refusé d’abandonner mon entreprise, Dieu avait utilisé les paroles du médecin pour me conseiller. Dieu a toujours été angoissé et inquiet quant à ma vie, et Il a fait des efforts vraiment considérables pour moi, mais je me demandais constamment comment gagner davantage d’argent et je ne tenais pas du tout compte de mon devoir. J’étais vraiment si égoïste ! Maintenant, Dieu me laissait encore une chance de faire mon devoir, et je devais chérir cela. Je devais me dépenser pour la diffusion de l’Évangile du Règne et faire mon devoir en tant qu’être créé. Après que j’ai fait ce choix, des évènements inattendus se sont produits, qui m’ont permis de comprendre les ravages et les conséquences de la poursuite de la richesse, dans une certaine mesure.

Un jour, durant l’hiver 2011, quelqu’un a passé un appel menaçant à mon mari, en disant que nous avions offensé une personne, et il a demandé à mon mari de lui envoyer 100.000 yuans pour assurer sa sécurité. Sinon, il allait lui couper les bras et les jambes. En entendant ça, j’ai eu si peur que mon cœur s’est mis à cogner contre ma poitrine. Je n’avais assisté à de telles scènes qu’à la télévision, auparavant, et je n’aurais jamais pensé les vivre personnellement dans la vraie vie. Pourquoi le monde était-il plongé dans un tel chaos, aujourd’hui ? Comment les gens pouvaient-ils avoir un cœur aussi sinistre ? À cet instant, j’ai soudain pensé que si je continuais à m’occuper de cette entreprise, cela allait vraiment mener à un désastre fatal. Je me suis dit que depuis que ma famille avait de l’argent, je n’avais pas passé une seule journée en paix, et que maintenant, j’avais rencontré ce malheur inattendu. L’argent n’apportait ni le bonheur ni la joie. Plus tard, j’ai appris successivement que plusieurs camionneurs qui livraient des marchandises chez nous étaient morts dans des accidents de la route. En apprenant leur mort, je n’ai simplement pas pu croire que c’était vrai. Parmi eux, les plus jeunes n’avaient qu’une vingtaine d’années, et ceux d’âge moyen n’avaient que la quarantaine. Ceux qui m’avaient fait la plus forte impression étaient un mari et sa femme, qui ne voulaient pas embaucher de conducteur, pour pouvoir gagner davantage d’argent, et qui travaillaient jour et nuit. En fin de compte, ils ont eu un accident de voiture dû à l’épuisement, et le mari et la femme sont tous les deux morts. Même s’ils avaient gagné de l’argent, ils y avaient laissé leur vie. Quel bien leur avait fait cet argent ? J’ai pensé à ces paroles du Seigneur Jésus : « Et que servirait-il à un homme de gagner tout le monde, s’il perdait son âme ? ou, que donnerait un homme en échange de son âme ? » (Matthieu 16:26). J’ai repensé à ces années pendant lesquelles j’avais mis tout mon cœur à gravir l’échelle sociale. Chaque jour, j’étais comme une machine, qui travaillait sans répit. Je gagnais de l’argent, j’étais couverte d’éloges et les gens avaient de l’estime pour moi, mais je n’en tirais aucune joie, aucun plaisir. Au contraire, je me sentais de plus en plus vide, et je souffrais. Par souci de gagner de l’argent, j’étais tombée malade, et quand ma tête m’avait fait si mal que j’avais eu envie de la cogner contre un mur, je n’avais malgré tout pas été disposée à m’arrêter de gagner de l’argent. J’ai compris que l’argent me ligotait solidement. L’argent est comme un couteau qui tue froidement les gens. Si je continuais à essayer de toutes mes forces de gagner de l’argent, comme avant, peut-être qu’un jour moi aussi je serais torturée à mort par l’argent, comme ces gens. À partir de ce jour, j’ai absolument refusé de donner ma vie pour de l’argent. Il m’est apparu qu’à présent, il y avait encore beaucoup de gens qui ne comprenaient pas cette question et qui continuaient de barboter dans le tourbillon de l’argent. Ils n’envisageaient pas de direction pour leur vie et ne savaient pas comment mener une vie pleine de sens. J’ai eu envie de prêcher l’Évangile de Dieu dans les derniers jours à davantage de gens, pour les aider à entendre Sa voix plus vite, à comprendre la vérité et à ne plus souffrir de la corruption et des ravages de Satan. J’ai dit à ma famille qu’à présent, mes maux de têtes étaient très intenses, et qu’à l’avenir, je ne m’occuperai plus des questions touchant à l’entreprise. Ma famille a été d’accord et m’a permis de me rétablir. J’en ai été ravie. Du fond du cœur, j’ai remercié Dieu de m’avoir offert une issue.

En 2012, après le Festival du Printemps, j’ai confié toute l’entreprise à mon mari, pour qu’il la dirige, et j’ai pu lire les paroles de Dieu et faire mon devoir en paix. Dans mon âme, je me suis sentie extrêmement sereine et en paix. Mon état mental s’est également amélioré peu à peu. Ce qui a été encore plus miraculeux, c’est que mes maux de tête ont disparu comme par magie, sans le moindre traitement médical. Cela m’a beaucoup émue. J’étais profondément consciente que c’était Dieu qui guérissait ma maladie, qui me soulageait des souffrances dues à cette maladie et à la destruction de mon esprit. J’ai décidé de faire correctement mon devoir et de rendre à Dieu Sa grâce salvatrice. Quand mon mari a vu que mes maux de tête s’amélioraient, il m’a poussée à continuer à faire des affaires, et je lui ai clairement déclaré mon intention de ne plus vouloir le faire. Quand il a vu que je refusais de l’écouter, il m’a menacée de divorcer, et a dit que si je continuais à croire en Dieu, il ne me donnerait plus d’argent. Voir à quel point mon mari était impitoyable m’a rendue tellement furieuse que je me suis mise à trembler de tous mes membres. Des scènes avec des gens me regardant de haut quand j’étais enfant me sont revenues à l’esprit. Je ne voulais vraiment pas avoir ce genre de vie à nouveau. Je me suis sentie très faible. Si je ne croyais pas en Dieu, je pourrais continuer à jouir d’une vie matérielle opulente et du respect des autres. Mais si je choisissais de faire mon devoir en permanence, je perdrais tout ce que je possédais. Mon cœur souffrait énormément et était extrêmement tourmenté, et les larmes ruisselaient sur mes joues sans discontinuer. D’un côté, il y avait mon devoir, et de l’autre, la carrière que j’avais menée pendant des années. Je ne savais pas quel choix faire. En pleurant, j’ai prié Dieu : « Mon Dieu ! Je suis très faible, à l’heure actuelle, et je ne sais pas quel choix faire. Si je persiste à faire mon devoir, je vais perdre ma carrière et ma famille. Et si je choisis ma famille et ma carrière, et que j’abandonne ma croyance en Dieu et l’accomplissement de mon devoir, je serai une personne sans conscience ni raison. Mon Dieu, je ne veux pas Te quitter. Si Tu ne m’avais pas guidée étape par étape jusqu’à maintenant, je n’aurais pas suivi le chemin correct dans la vie. Autrefois, je n’ai pas poursuivi la vérité et je ne me suis pas dépensée pour Toi. Aujourd’hui, je ne peux plus être indigne de Ta prévenance. Je veux poursuivre la vérité correctement et continuer à Te suivre, à l’avenir. Mon Dieu ! S’il Te plaît, donne-moi la foi et la force nécessaires pour faire le bon choix. » Après avoir prié, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Tu dois endurer des épreuves pour la vérité, te donner à la vérité, tu dois endurer l’humiliation pour la vérité et, pour gagner plus de vérité, tu dois subir plus de souffrance. C’est ce que tu devrais faire. Tu ne dois pas rejeter la vérité pour obtenir une vie de famille paisible et tu ne dois pas perdre la dignité et l’intégrité de ta vie pour un plaisir momentané. Tu devrais poursuivre tout ce qui est beau et bon et tu devrais poursuivre un chemin plus significatif dans la vie. Si tu mènes une vie si vulgaire et ne poursuis pas d’objectifs, ne gâches-tu pas ta vie ? Qu’as-tu à gagner d’une vie pareille ? Tu devrais abandonner tous les plaisirs de la chair pour une seule vérité et ne pas rejeter toutes les vérités pour un peu de plaisir. Ce genre de personnes n’ont ni intégrité ni dignité ; il n’y a aucun sens à leur existence ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). En lisant ces paroles de Dieu, j’ai eu l’impression qu’Il s’adressait à moi en personne : « À l’avenir, tu dois poursuivre la vérité correctement. Ne mène pas cette vie vulgaire que tu avais autrefois. » Auparavant, je n’avais pas poursuivi la vérité, ni suffisamment lu les paroles de Dieu. J’avais consacré mon temps et mes efforts aux affaires, gaspillant ainsi une grande partie de mon temps. Désormais, je devais chérir les années que j’avais devant moi, et même si ma famille voulait m’en empêcher, je ne pouvais pas renoncer à cette formidable occasion de poursuivre la vérité. J’ai dit à mon mari : « Ces dernières années, je suis tombée malade en essayant de gagner de l’argent. Si je ne croyais pas en Dieu, je serais morte depuis longtemps. En tant que croyante, je suis un chemin de vie lumineux et correct. Maintenant que j’ai choisi ce chemin, je dois le suivre jusqu’au bout. Tu ne crois pas en Dieu, mais tu ne peux pas te mêler de ma liberté. » Voyant qu’il ne pouvait pas m’en empêcher, à partir de ce moment-là, mon mari ne m’a plus embêtée avec ça. Quand j’ai fait ce choix, mon cœur s’est senti vraiment libéré. Ensuite, j’ai fait mon devoir en permanence.

Plus tard, quand j’ai vu des connaissances qui conduisaient leur voiture, j’ai encore éprouvé une sorte de sentiment de perte. Quand j’avais fait des affaires, auparavant, et que je conduisais ma voiture, les gens avaient de l’estime pour moi, partout où j’allais. Maintenant, je roulais en vélo électrique. Quand d’anciennes connaissances et d’anciens clients me voyaient, ils ne me disaient pas bonjour, et pratiquement tous les gens que je connaissais me traitaient avec froideur. Non seulement j’avais perdu l’auréole dont j’étais parée autrefois, mais j’essuyais également les réprimandes de ma famille : « Tu as passé plus de dix années épuisantes à faire des affaires, puis tu les as volontairement laissées aux autres. Si tu ne fais pas d’affaires, voyons qui va continuer à te donner de l’argent, à l’avenir. Mais à quoi pouvais-tu bien penser, au juste ? Tu es vraiment trop bête ! » Ces paroles offensantes et inquisitrices m’ont énormément perturbée. Durant cette période, je me suis sentie mal à l’aise et déprimée chaque jour. Je me disais : « Si j’avais continué à faire des affaires, je pourrais encore amener les autres à m’estimer. Mais maintenant, sans mon entreprise, si je n’ai plus d’argent à l’avenir, comment suis-je censée vivre ? » Avant que je m’en rende compte, je m’étais retrouvée prise par les tentations de Satan, une fois de plus, et malgré moi, j’avais commencé à penser à une solution de rechange. Dans le silence total de la nuit, je me tournais souvent dans mon lit, incapable de trouver le sommeil. J’ai commencé à réfléchir : « Comment se fait-il que chaque fois que je fais face à la tentation de l’argent, de la gloire et du statut, mon cœur finit toujours par être perturbé ? » J’avais vraiment envie de trouver la réponse à cette question. Plus tard, j’ai vu ce passage des paroles de Dieu : « “L’argent fait tourner le monde” est la philosophie de Satan. Elle prévaut dans l’humanité tout entière, dans toutes les sociétés humaines : vous pourriez dire que c’est une tendance. En effet, elle a été instillée à tous les hommes, qui au début n’acceptaient pas ce dicton, mais lui ont ensuite donné leur accord tacite lorsqu’ils sont entrés en contact avec la vie réelle et ont commencé à sentir que ces mots, en fait, étaient vrais. Ce processus n’est-il pas celui de la corruption de l’homme par Satan ? […] Satan utilise l’argent pour tenter les gens et les corrompt en leur faisant adorer l’argent et vénérer les choses matérielles. Et comment cette adoration de l’argent se manifeste-t-elle chez les gens ? Ne sentez-vous pas que vous ne pourriez pas survivre dans ce monde sans argent, que même un jour sans argent serait tout simplement impossible ? Le statut des gens est basé sur la quantité d’argent qu’ils possèdent, tout comme le respect qu’ils inspirent. Les pauvres courbent le dos de honte alors que les riches profitent de leur statut élevé. Ils gardent la tête haute, ils sont fiers, ils parlent fortement et vivent avec arrogance. Qu’est-ce que ce dicton et cette tendance apportent aux gens ? N’est-il pas vrai que beaucoup de gens feraient n’importe quel sacrifice dans leur quête d’argent ? Beaucoup de gens ne perdent-ils pas leur dignité et leur intégrité en quête de plus d’argent ? Beaucoup de gens ne perdent-ils pas la possibilité d’accomplir leur devoir et de suivre Dieu à cause de l’argent ? Perdre l’occasion de gagner la vérité et d’être sauvé, n’est-ce pas la plus grande des pertes pour les gens ? Satan n’est-il pas sinistre d’utiliser cette méthode et ce dicton pour corrompre l’homme à un tel degré ? Cela n’est-il pas une ruse malveillante ? En passant du refus de ce dicton populaire à son acceptation comme vérité, ton cœur tombe complètement sous l’emprise de Satan, et donc, par inadvertance, tu en arrives à vivre par lui » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique V). Grâce à ce que ces paroles de Dieu exposaient, j’ai trouvé la raison profonde pour laquelle je ne pouvais jamais échapper aux chaînes de l’argent et de la gloire. J’ai repensé à ce que mon père me disait souvent quand j’étais jeune : « Notre famille est pauvre, donc, quand tu seras grande, tu devras gagner beaucoup d’argent pour faire honneur à notre nom. C’est seulement si nous avons de l’argent que les gens auront une bonne opinion de nous. » Les paroles de mon père sont restées gravées dans ma mémoire. J’ai pensé qu’au cours de ces années, des poisons sataniques tels que : « L’argent fait tourner le monde » et « L’argent n’est pas tout, mais sans ça, vous ne pouvez rien faire » avaient déterminé la façon dont je menais ma vie. J’avais cru que c’était seulement en ayant de l’argent que je pourrais marcher la tête haute et être tenue en haute estime par les autres. Pour que les autres pensent du bien de moi, j’avais travaillé inlassablement, nuit et jour, comme un robot, pour gagner de l’argent. Quand j’étais fatiguée ou que j’avais envie de dormir, je rechignais à me reposer, et quand j’étais malade, je rechignais à aller chez le médecin. Par crainte de passer à côté de quelques transactions, je mettais tout mon cœur à gagner de l’argent. Chaque fois qu’il y avait un conflit entre mes affaires et des réunions, je m’occupais des questions commerciales d’abord et j’allais ensuite aux réunions. Je ne faisais jamais passer la poursuite de la vérité et l’accomplissement de mon devoir en premier, et quand j’étais prise par mon entreprise, je n’assistais tout simplement pas aux réunions. J’étais embourbée dans le fait de gagner de l’argent et je ne parvenais pas à me dégager de cette situation, et je devenais de plus en plus cupide et dégénérée. Grâce à ce qu’exposaient ces paroles de Dieu, j’ai finalement vu clairement la sinistre motivation de Satan quand il utilisait ces poisons pour nuire aux gens. Il voulait profiter des ambitions des gens et de leur désir de poursuivre l’argent et la gloire, afin de leur nuire et de les avaler tout entiers. Si Dieu n’avait pas exposé la sinistre motivation de Satan, j’aurais vraiment eu du mal à comprendre son projet sournois, et j’aurais continué à être emportée par le tourbillon de l’argent, donnant ainsi ma vie à Satan. Après avoir fait cette expérience, j’ai compris de première main que même si j’avais de l’argent, des plaisirs matériels et le respect des autres, mon cœur restait vide et souffrait. Ma vie n’avait pas la moindre valeur ni le moindre sens. Si je ne pouvais toujours pas abandonner les intérêts que j’avais en face de moi et si je m’accrochais fermement à l’argent, alors l’argent allait absolument me torturer à mort, au bout du compte. Dans cette vie, j’avais la chance de suivre Dieu, d’avoir entendu les paroles du Créateur de mes propres oreilles, et de faire mon devoir en tant qu’être créé. C’était ce qui avait le plus de valeur et de sens dans ma vie. Je ne pouvais pas me débarrasser de la vérité afin de poursuivre les plaisirs matériels et le respect des autres. Au contraire, l’objectif que je poursuivais était de croire en Dieu et de L’adorer. C’était le moment de la grande expansion de l’Évangile du Règne, et en tant qu’être créé, j’étais censée assumer mes responsabilités et faire mon devoir, prêcher l’Évangile et rendre témoignage à cet Évangile, pour que davantage de gens puissent être sauvés par Dieu. Tels étaient la valeur et le sens de ma vie. Après avoir compris la volonté de Dieu, je n’ai plus été influencée par l’argent. Quand je suis allée chez mes parents, ils ne m’ont plus réprimandée parce que je ne faisais pas des affaires, et parfois, ils m’ont même donné de l’argent pour mes dépenses courantes. Je savais très bien que tout cela était la grâce et la miséricorde de Dieu, et je me suis sentie pleine de gratitude à Son égard, dans mon cœur.

Je me suis dit que, durant ce parcours, sans la direction des paroles de Dieu, je ne me serais pas dégagée du contrôle exercé par le poison de Satan, selon lequel : « L’argent fait tourner le monde », et j’aurais encore moins abandonné mon entreprise et choisi de faire mon devoir. J’ai compris que l’argent, la gloire, le statut, les voitures, les maisons et ainsi de suite, que toutes ces choses matérielles étaient aussi fugaces qu’un nuage à la dérive. Ce n’est qu’en poursuivant la vérité, en vivant conformément aux paroles de Dieu et en faisant son devoir en tant qu’être créé, que l’on peut mener une vie qui a le plus de valeur et de sens. Exactement comme le disent ces paroles de Dieu : « Quand les gens s’engagent dans une carrière dans le monde, ils ne pensent qu’à poursuivre des choses telles que les tendances mondaines, le prestige, le profit et le plaisir charnel. Qu’est-ce que cela implique ? Cela signifie que ton énergie, ton temps et ta jeunesse sont tous monopolisés et dévorés par ces choses. Ces choses sont-elles significatives ? Que gagneras-tu, grâce à elles, en fin de compte ? Même si tu gagnes prestige et profit, cela restera creux. Et si tu changes ton mode de vie ? Si tu consacres exclusivement ton temps, ton énergie et ton esprit à la vérité et aux principes, et si tu ne penses qu’à des choses positives, comme bien faire ton devoir et comment venir devant Dieu, et si tu dépenses ton énergie et ton temps à ces choses positives, alors ce que tu obtiendras sera différent. Tu obtiendras les avantages les plus substantiels qui soient. Tu sauras comment vivre, comment te comporter, comment faire face à n’importe quel type de personne, d’événement et de chose. Une fois que tu sauras comment faire face à n’importe quel type de personne, d’événement et de chose, cela te permettra, dans une large mesure, de te soumettre naturellement aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. Quand tu pourras naturellement te soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, alors, sans même t’en rendre compte, tu deviendras le genre de personne que Dieu accepte et aime. Réfléchis-y, n’est-ce pas une bonne chose ? Peut-être que tu ne le sais pas encore, mais en menant ta vie, et en acceptant les paroles de Dieu et les vérités-principes, tu en viendras insensiblement à vivre, à considérer les gens et les choses, à te comporter et à agir conformément aux paroles de Dieu. Cela signifie que tu te soumettras inconsciemment aux paroles de Dieu et que tu obéiras et répondras à Ses exigences. Tu seras alors déjà devenu le genre de personne que Dieu accepte, auquel Dieu fait confiance et qu’Il aime, sans même que tu le saches. N’est-ce pas formidable ? (Si.) Par conséquent, si tu dépenses ton énergie et ton temps à poursuivre la vérité et à bien faire ton devoir, tu obtiendras en fin de compte les choses les plus précieuses qui soient » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (18)). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai mieux compris la valeur et la signification de la poursuite de la vérité. Même si, à présent, je n’étais pas riche comme je l’avais été, et que mes vêtements n’étaient pas aussi éclatants et jolis, je profitais de la provision de vie de Dieu. C’était là quelque chose que l’on ne pouvait pas obtenir contre de l’argent, quelle que soit la somme. J’ai pensé qu’au fil des années, je m’étais rebellée contre Dieu de manière répétée, que j’avais blessé Son cœur, et que j’avais rejeté Son salut à maintes reprises afin de poursuivre l’argent. Je n’avais pas chéri cette formidable occasion de faire mon devoir, mais Dieu était toujours resté à mes côtés et avait attendu que je fasse demi-tour. Il n’avait pas renoncé à me sauver. Quand j’avais cessé de faire des affaires, Dieu ne m’avait pas laissée dans le froid, Il ne m’avait pas laissée avoir faim, et Il avait continué à m’approvisionner par tous les moyens possibles. La grâce salvatrice de Dieu ne peut être calculée, et encore moins rendue. Je ne regretterai jamais d’avoir choisi de suivre Dieu dans cette vie. Dieu soit loué pour Son salut. Toute gloire à Dieu !


80. Le récit de ma collaboration avec un nouveau croyant

Par Ouzhen, Myanmar

En avril 2020, j’ai été élue pour servir en tant que diaconesse d’Église. Au départ, j’étais plutôt nerveuse et je m’inquiétais d’obtenir de mauvais résultats. Mais grâce à l’aide et au soutien de mes frères et sœurs, j’ai peu à peu saisi certains principes et j’ai été capable d’accomplir certaines tâches. Plus tard, j’ai été élue dirigeante d’Église et j’ai supervisé encore plus de tâches. Parfois, mon dirigeant supérieur me faisait des éloges. Par exemple, il disait qu’il n’avait pas à s’inquiéter quand il m’assignait une mission, alors qu’avec d’autres ayant reçu la même mission, il aurait dû superviser. Ça m’a amenée à penser que je m’en sortais plutôt bien. Plus tard, un frère nommé Christophe, que j’avais abreuvé, a été élu dirigeant d’Église. Christophe avait un calibre moyen, mais il aimait prêcher l’Évangile et obtenait des résultats corrects. J’étais heureuse de son élection, car cela reflétait mon propre talent, vu que c’est moi qui l’avais abreuvé et cultivé.

En juin 2022, je suis allée dans un village pour vérifier le travail d’évangélisation. Christophe ne pouvait pas venir en personne pour des raisons de sécurité, alors nous avons collaboré à distance. Il m’interrogeait sur ma situation au village, ce qui devait nous aider à identifier les problèmes afin de les rectifier à temps. Mais à cette époque, je pensais, comme il était un nouveau croyant et venait d’être nommé dirigeant, qu’il serait incapable d’accomplir le travail. Cela faisait deux ans que j’étais dirigeante et j’avais compris certains principes ; en outre, j’avais moi-même abreuvé Christophe, alors je ne voulais pas d’un partenariat avec lui ni ne voulais qu’il participe au travail que je supervisais. Un jour, Christophe m’a envoyé un message : « Quels sont tes plans pour que le village progresse ? Parlons-en lorsque tu auras du temps. » En lisant ce message, je me suis sentie un peu réticente : « Ça ne fait que quelques jours et déjà, tu veux savoir comment mon travail progresse ? Ça ne se fait pas aussi vite que ça. Après tout, ce n’est pas mon seul projet. » Je n’avais pas envie de discuter plus avant du sujet avec lui, aussi ai-je simplement répondu : « Je viens d’arriver, je n’ai encore rien planifié. » Il m’a répondu : « Alors, tu devrais t’y mettre le plus tôt possible. » Quand j’ai lu son message, j’ai pensé : « Ce projet peut-il vraiment réussir si je laisse quelqu’un avec moins de calibre et d’expérience que moi agir comme mon partenaire ? » Tout cela ne me plaisait pas. Après ça, quand Christophe s’enquérait de l’avancement de mon travail, je l’ignorais simplement. Je discutais à peine du travail avec lui, sentant que cela ne servirait à rien et que, au bout du compte, je devrais tout faire moi-même. Ainsi, j’organisais moi-même tout le travail dans le village. Un jour, Christophe m’a envoyé un message qui disait : « Il y a quelques nouveaux arrivants dans un village voisin qui ne vont plus prêcher l’Évangile par peur d’être arrêtés. Ils étaient très motivés avant, mais récemment, ils ont cessé de participer aux réunions. Pourrais-tu leur apporter ton aide ? » En voyant son message, j’ai pensé : « Tu n’as pas besoin de me dire ça. Bien sûr qu’ils ont besoin de mon aide, mais je n’ai pas le temps pour le moment. D’ailleurs, ce village est plutôt loin, ce n’est pas aussi simple que de se lever pour y aller. En fin de compte, c’est moi qui vais finir par y aller de toute façon, pas toi. Tu ne fais vraiment pas grand-chose, de toute façon, alors à quoi bon en discuter avec toi. J’ai mes propres idées et plans pour ces projets ; et j’agirai selon mon propre programme, je n’ai pas besoin que tu me guides ou me contrôles. » Alors, je lui ai répondu ainsi : « Je n’ai pas encore eu le temps. Les nouveaux arrivants travaillent pendant la journée et nos plannings ne correspondent pas. » Christopher m’envoya une réponse d’une ligne, qui disait : « Ah, bon, d’accord. » À ce moment-là, j’ai compris qu’il se sentait limité par moi. Avec n’importe qui d’autre, il aurait tenté d’en savoir plus sur les détails du travail, mais il n’a pas osé le faire après ma réponse. Après ça, j’ai simplement arrêté de parler du travail avec Christophe et quand il essayait de programmer une réunion avec moi, je répondais toujours : « Je suis occupée par un autre travail. On pourra se réunir plus tard quand j’aurai le temps. » Et même quand j’avais du temps libre, je n’allais pas le chercher et travaillais simplement sur autre chose. Peu à peu, les frères et sœurs des trois équipes que je supervisais n’étaient plus capables de travailler ensemble harmonieusement, et ils travaillaient chacun de leur côté, discutant rarement les uns avec les autres. Pendant nos réunions, l’ambiance était moins animée que dans d’autres églises et nous obtenions des résultats médiocres dans notre travail d’évangélisation. J’avais moi-même conscience à ce moment que c’était parce que je n’avais pas coopéré avec Christophe et que Dieu me le rappelait par ce moyen, mais je me trouvais simplement des excuses. Je n’évitais pas de travailler avec lui, répétais-je, c’est juste que je travaillais sur d’autres choses et que j’avais peu de temps pour discuter avec lui. Après ça, j’ai continué à travailler seule. Un jour, Christophe m’a invitée à rencontrer les superviseurs des trois équipes afin de récapituler les problèmes rencontrés dans nos devoirs et d’échanger à leur sujet. En faisant référence aux paroles de Dieu, Christophe a dit : « Les paroles de Dieu nous disent que quand nous rencontrons des contretemps dans nos devoirs, nous devrions nous arrêter pour récapituler tous les problèmes et identifier tous les écarts. Actuellement, nous ne collaborons pas harmonieusement. Chacun travaille de son côté, nous ne sommes pas du même avis, et nous n’avons pas vraiment aidé les frères et sœurs, ce qui a conduit à retarder l’avancement de notre travail. À partir de maintenant, nous devrions communiquer et discuter davantage, et aussi collaborer pour que le travail soit bien fait. » Lui et les autres ont aussi échangé à propos des bonnes méthodes de pratique adoptées par d’autres églises, mais je n’avais pas envie d’écouter et continuais de travailler à ma manière. Résultat, le travail que je supervisais n’a produit aucun résultat pendant trois mois complets. Plus tard, cinq fonctionnaires du village où je vivais sont venus me questionner. Ils ont tenté de fouiller mon téléphone et m’ont averti que s’ils m’attrapaient à prêcher l’Évangile dans le village, ils m’enverraient au gouvernement du district pour qu’il se charge de mon cas. J’étais un peu choquée par ce qui venait d’arriver et j’ai pensé : « Pourquoi cela arrive-t-il ? Ces derniers mois, j’ai obtenu de maigres résultats dans mon devoir et j’ai très peu discuté du travail avec Christophe. Dieu utilise-t-Il cette situation pour me rappeler de tirer une leçon de ces revers ? Si je ne réfléchis pas et ne corrige pas mes problèmes, il se peut que je ne remplisse plus ce devoir encore très longtemps. »

Un jour, à la fin du mois d’août, j’ai rencontré en ligne quelques collaborateurs pour discuter afin de savoir si je devais quitter ce village. Un dirigeant d’équipe m’a demandé : « Tu n’as obtenu aucun résultat dans ce village ces trois derniers mois, pourquoi, à ton avis ? » J’ai répondu que je ne savais pas trop. Le dirigeant d’équipe a alors dit : « Ne devrais-tu pas réfléchir un peu à ce problème ? Les frères et sœurs ont dit que tu agissais arbitrairement et ne coopérais pas avec les autres. Tu n’es pas disponible quand ils viennent te voir pour parler du travail. Nous t’avons envoyée dans ce village pour motiver les frères et sœurs et promouvoir le travail d’évangélisation, mais tu n’as pas fait ce que tu étais censée faire. » Un autre dirigeant d’équipe a dit : « Si tu n’as pas accompli ce qu’on t’avait assigné de faire, alors tu devrais rentrer ! » Je me sentais rougir et chacune de leurs paroles me faisait l’effet d’un coup de poing dans l’estomac. À ce moment-là, je voulais juste me réfugier dans un coin. Je me sentais tellement offensée : je n’avais pas complètement refusé de coopérer et ce n’était pas entièrement de ma faute si nous n’obtenions pas de résultats. Le gouvernement nous persécutait fortement et j’étais aussi chargée d’autres projets. Comment pouvaient-ils prétendre que je n’avais pas fait ce que j’étais censée faire ? Le dirigeant d’équipe a demandé si j’avais une idée, mais je ne savais pas quoi dire, donc j’ai simplement répondu : « Je vais rentrer, alors. » Puis j’ai rapidement terminé l’appel. Après avoir raccroché, je me suis écroulée sur mon lit et j’ai fondu en larmes. Les paroles des dirigeants d’équipe repassaient sans cesse dans ma tête : « Que fais-tu encore là-bas si tu n’as pas fait ce que tu étais censée faire ? » et « Si tu n’as pas accompli ce qui t’était assigné de faire, alors tu devrais rentrer ! » Plus j’y pensais, plus je devenais négative. Durant les jours qui suivirent, j’ai prié Dieu continuellement et mon dirigeant a échangé avec moi et m’a soutenue. Cela m’a permis d’apaiser mes pensées et de réfléchir sur mon état durant cette période. J’ai pensé : « J’ai tout fait par moi-même ces derniers temps. J’ai pris Christophe de haut et je n’ai pas discuté du travail avec lui. Quand il essayait de me parler du travail, je lui répondais toujours que j’étais occupée. En réalité, je ne voulais tout simplement pas qu’il participe à mon travail. J’étais clairement embourbée dans mon tempérament corrompu et je retardais le travail, mais quand on m’a émondée, je me suis défendue et j’ai été dépourvue de raison. » J’ai pensé aux propos des frères et sœurs quant à ma manière arbitraire d’agir dans mon devoir et de ne pas discuter du travail avec les autres. C’était un problème très sérieux, alors j’ai cherché un passage pertinent des paroles de Dieu à lire. Dieu Tout-Puissant dit : « En apparence, il peut sembler que certains antéchrists aient des assistants ou des partenaires, mais le fait est que lorsque quelque chose se passe réellement, même si les autres ont raison, les antéchrists n’écoutent jamais ce qu’ils ont à dire. Ils n’en tiennent même pas compte, et encore moins n’en discutent-ils ni n’échangent-ils à ce sujet. Ils n’y prêtent aucune attention, comme si les autres pouvaient aussi bien ne pas être là. Quand les antéchrists écoutent ce que les autres ont à dire, ils ne le font que pour la forme ou ils ne font que jouer la comédie vis-à-vis des autres. Mais au bout du compte, quand vient le moment de la décision finale, ce sont les antéchrists qui mènent le jeu ; les paroles de qui que ce soit d’autre sont superflues, elles ne comptent pas du tout. Par exemple, lorsque deux personnes sont responsables de quelque chose, et que l’une d’entre elles a l’essence d’un antéchrist, qu’est-ce qui se manifeste chez elle ? Peu importe de quoi il s’agit, elle, et elle seule agit, pose les questions, règle les choses, et apporte une solution. Et la plupart du temps, elle garde son partenaire totalement dans l’ombre. Qui est-il à ses yeux ? Pas son adjoint, mais simplement une façade. Aux yeux de l’antéchrist, son partenaire n’existe tout simplement pas. À chaque fois qu’il y a un problème, l’antéchrist y réfléchit, et une fois qu’il a décidé de la ligne de conduite à suivre, il informe tous les autres que c’est comme cela qu’il faut faire, et personne n’a le droit de contester. Quelle est l’essence de sa coopération avec les autres ? Fondamentalement, c’est prendre les décisions finales, ne jamais discuter des problèmes avec quiconque, assumer seul la responsabilité du travail et transformer son partenaire en potiche. Il agit toujours seul et ne coopère jamais avec personne. Il ne discute ni ne communique jamais sur son travail avec quiconque, il prend souvent des décisions seul et traite les problèmes seul, et pour de nombreuses affaires, les autres découvrent après coup comment les choses ont été achevées ou gérées. Les autres lui disent : “Tous les problèmes doivent être discutés avec nous. Quand t’es-tu occupé de cette personne ? Comment as-tu géré les choses avec elle ? Comment se fait-il que nous n’en ayons pas eu connaissance ?” Il ne fournit pas d’explication ni ne prête aucune attention ; pour lui, son partenaire n’a aucune utilité, il n’est qu’une décoration, une potiche. Quand quelque chose se produit, il y réfléchit, se fait sa propre idée, et agit comme bon lui semble. Peu importe combien de personnes il a autour de lui, c’est comme si elles n’étaient pas là. Pour l’antéchrist, elles pourraient aussi bien être de l’air. Cela étant, son association avec les autres a-t-elle le moindre aspect réel ? Pas du tout, il agit pour la forme et fait semblant. Les autres lui disent : “Pourquoi n’échanges-tu pas avec tout le monde quand tu rencontres un problème ?” Ce à quoi il répond : “Que savent-ils ? Je suis le chef d’équipe, c’est à moi de décider.” Les autres disent : “Et pourquoi n’as-tu pas échangé avec ton partenaire ?” Il répond : “Je lui ai demandé, il n’avait pas d’opinion.” Il prend pour excuse que les autres n’ont pas d’opinion, ou qu’ils ne sont pas capables de penser par eux-mêmes, pour dissimuler le fait qu’il obéit lui-même à sa propre loi. Et cela n’est pas suivi par la moindre introspection. Il serait impossible à ce genre de personne d’accepter la vérité. C’est là un problème qui concerne la nature de l’antéchrist » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 8 : Ils voudraient que les autres n’obéissent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Dieu expose comment les antéchrists agissent arbitrairement, ne coopèrent pas avec les autres, prennent seuls des décisions, ont toujours le dernier mot, ne discutent pas du travail avec leurs partenaires et vont de l’avant après avoir décidé seuls. Ils n’acceptent pas les bonnes suggestions proposées par d’autres et les dénigrent souvent, pensant qu’ils ont de brillantes idées. Aux yeux des antéchrists, les partenaires sont à peine plus qu’un bruit de fond ou des accessoires sur un plateau. J’ai réalisé que j’agissais comme une antéchrist : depuis que j’avais commencé à coopérer avec Christophe, je le prenais de haut en raison de son pauvre calibre, ses capacités de travail inférieures et son manque d’expérience comparé à moi. Je ne voulais pas qu’il participe à mon projet. Je pensais que j’avais servi en tant que dirigeant depuis plus longtemps que lui, que je comprenais mieux que lui et pouvais arranger le travail par moi-même. J’avais l’impression qu’il ne pouvait pas faire de bonnes suggestions et que ça ne servait donc à rien de discuter avec lui. Lorsqu’il m’a interrogée sur mes projets pour le travail, j’étais réticente et je sentais qu’il se faisait passer pour mon supérieur en m’interrogeant aussitôt sur mon avancement. Alors, je l’ai simplement ignoré. Lorsque des frères et sœurs n’avaient pas osé accomplir leur devoir par peur d’être arrêtés et que Christopher m’a demandé si je les avais aidés, il ne faisait que s’acquitter de ses responsabilités. Pourtant, j’ai pensé avec arrogance : « Pour qui se prenait-il à me donner des ordres alors qu’il était incapable de résoudre le problème lui-même ? » Plus tard, quand nous nous sommes réunis pour récapituler les problèmes, les frères et sœurs ont partagé quelques chemins de pratique, mais je ne les ai pas adoptés. Parce que j’ai agi arbitrairement, que je n’ai pas coopéré avec les autres ou accepté leurs suggestions, j’ai constamment échoué à obtenir des résultats dans mon devoir. J’ai toujours effectué mon devoir selon mes propres croyances, faisant ce que je pensais être juste, je n’ai coopéré avec personne, ce qui a généré des retards dans le travail. Je faisais le mal ! Réfléchir à cela m’a permis d’accepter l’orientation et l’émondage des dirigeants d’équipe. Mon comportement avait déjà influencé négativement le travail de l’Église. S’ils ne m’avaient pas émondée ainsi, je n’aurais pas réfléchi sur moi-même ou reconnu à quel point mon problème était sérieux. L’émondage est une forme d’amour de Dieu !

Après cela, je me suis présentée devant Dieu en prière et j’ai cherché pourquoi je n’arrivais pas à coopérer avec les autres dans mon devoir et devais toujours avoir le dernier mot. Plus tard, j’ai trouvé un passage des paroles de Dieu qui parlaient véritablement de mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Vous avez peut-être accompli vos devoirs pendant plusieurs années, mais il n’y a pas eu de progrès perceptible dans votre entrée dans la vie, vous comprenez simplement quelques doctrines superficielles et vous n’avez pas de véritable connaissance du tempérament et de l’essence de Dieu, pas de percée à proprement parler. Si telle est votre stature aujourd’hui, que serez-vous susceptibles de faire ? Quelles révélations de corruption présenterez-vous ? (De l’arrogance et de la vanité.) Votre arrogance et votre vanité s’intensifieront-elles ou resteront-elles inchangées ? (Elles s’intensifieront.) Pourquoi s’intensifieront-elles ? (Parce que nous nous croirons hautement qualifiés.) Et sur quelle base les gens jugent-ils le niveau de leurs propres qualifications ? Sur le nombre d’années depuis lequel ils ont accompli un certain devoir, sur l’expérience qu’ils ont acquise, n’est-ce pas ? Et dans ce cas, ne commencerez-vous pas à raisonner progressivement en termes d’ancienneté ? Par exemple, un certain frère croit en Dieu depuis de nombreuses années et a accompli un devoir pendant longtemps, il est donc le plus qualifié pour parler ; une certaine sœur n’est pas ici depuis longtemps et bien qu’elle ait un peu de calibre, elle n’a pas l’habitude d’accomplir ce devoir et ne croit en Dieu que depuis peu de temps, donc elle est la moins qualifiée pour parler. La personne la plus qualifiée pour parler se dit : “Puisque j’ai de l’ancienneté, cela signifie que ma façon d’accomplir mon devoir est à la hauteur, que ma poursuite a atteint son apogée et que je n’ai rien à rechercher, que je n’ai pas à entrer dans quoi que ce soit. J’ai bien rempli ce devoir, j’ai plus ou moins achevé ce travail, Dieu doit être satisfait.” Et de cette façon, elle commence à devenir complaisante. Cela indique-t-il qu’elle est entrée dans la vérité-réalité ? Elle a cessé de progresser. Elle n’a toujours pas gagné la vérité ni la vie et pourtant, elle se croit hautement qualifiée, parle en termes d’ancienneté et attend la récompense de Dieu. N’est-ce pas là la révélation d’un tempérament arrogant ? Quand les gens ne sont pas “hautement qualifiés”, ils savent qu’ils doivent être prudents, ils se rappellent de ne pas commettre d’erreurs. Une fois qu’ils se croient hautement qualifiés, ils deviennent arrogants, ils se mettent à avoir une haute opinion d’eux-mêmes et sont susceptibles de se montrer complaisants. Dans ces moments-là, ne risquent-ils pas, comme Paul, de demander des récompenses et une couronne à Dieu ? (Si.) Quelle est la relation entre Dieu et l’homme ? Ce n’est pas la relation entre le Créateur et les êtres créés. Ce n’est rien d’autre qu’une relation transactionnelle. Et quand c’est le cas, les gens n’ont pas de relation avec Dieu, et Dieu risque de leur cacher Sa face, ce qui est un signe dangereux » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’avec la crainte de Dieu que l’on peut suivre le chemin du salut). Dieu expose comment ceux qui ne poursuivent pas la vérité et n’en viennent pas à se connaître penseront qu’ils ont le capital et l’expérience après avoir accompli un devoir pendant un certain temps et qu’ils commenceront à revendiquer leur ancienneté, à prendre les autres de haut, à devenir arrogants, à ne pas chercher les vérités-principes ni coopérer avec les autres dans leur devoir, à agir arbitrairement, à faire les choses comme bon leur semble et à emprunter une voie de résistance envers Dieu. Depuis l’instant où je suis entrée dans la foi, j’ai toujours accompli un devoir et j’ai été dirigeante pendant deux ans. Je pensais avoir été dans la foi depuis longtemps, avoir de bonnes compétences et de l’expérience et je suis donc devenue arrogante. J’étais plus qu’heureuse de cultiver les autres et de vérifier leur travail, mais j’ai été contrariée quand Christophe est devenu mon partenaire et a commencé à participer à mon travail. Je continuais de penser que c’était moi qui l’avais abreuvé et cultivé, que son calibre était inférieur au mien et qu’il commençait tout juste et n’avait pas beaucoup d’expérience. C’est pourquoi je ne voulais pas qu’il participe à mon travail. Quand il m’a demandé si j’avais aidé les nouveaux arrivants et quel était mon planning de travail, j’en ai eu marre et lui ai juste répondu machinalement. Il ne me semblait pas nécessaire de discuter avec lui, et même si ça l’avait été, il n’aurait eu que des suggestions inutiles. Je pouvais m’en sortir sans lui, ai-je pensé. Je n’ai donc pas discuté ou coopéré avec lui et j’ai pris seule la plupart des décisions et des dispositions. Je le voyais comme un simple accessoire. Dieu nous demande d’apprendre à coopérer avec les autres dans nos devoirs, c’est un principe fondamental pour accomplir nos devoirs, mais j’ai ignoré l’exigence de Dieu et les principes de la maison de Dieu. J’ai toujours pensé que j’étais bien toute seule, que je pouvais faire le travail moi-même et n’avais besoin de coopérer avec personne. Je pensais pouvoir gérer tout ça et n’avoir besoin de personne pour superviser mon travail. Comme j’étais arrogante et vaniteuse ! Mon tempérament arrogant m’avait conduite à n’avoir aucune considération pour les autres ni d’espace pour Dieu dans mon cœur. Je n’avais pas un cœur qui craignait Dieu et j’empruntais la voie de l’antagonisme envers Dieu. Quand je suis arrivée au village la première fois, j’étais emplie de foi et je souhaitais mener à bien mon devoir pour satisfaire Dieu. Jamais je n’avais imaginé que les choses se passeraient ainsi. Comment avais-je pu être si arrogante et indifférente ? Je n’avais absolument pas conscience du mauvais chemin que je suivais. Si je continuais ainsi, je deviendrais une antéchrist qui perturberait l’œuvre de Dieu et je serais finalement exposée et bannie par Dieu, après quoi ma vie de foi serait finie. En réalisant cela, j’ai eu un peu peur et j’ai prié Dieu en silence : « Oh, Dieu, j’ai perturbé le travail de l’Église. Maintenant, je reconnais ma corruption et la gravité de mes problèmes. Je veux me repentir et je ne veux pas Te résister avec mon tempérament corrompu. »

J’ai aussi réfléchi à l’erreur commise à cause de ma tendance à me concentrer sur le calibre des gens et leur expérience de travail lors de nos relations. Quel était l’aspect le plus important de mon devoir ? Alors que j’étais aux prises avec ces questions, j’ai trouvé un autre passage des paroles de Dieu. Les paroles de Dieu disent : « Dans la maison de Dieu, quoi que tu fasses, tu ne travailles pas à ta propre entreprise : il s’agit du travail de la maison de Dieu, il s’agit de l’œuvre de Dieu. Tu dois constamment garder cette connaissance et cette perception à l’esprit et dire : “Ceci n’est pas une affaire qui m’est propre, je fais mon devoir et j’assume ma responsabilité. Je fais le travail de l’Église. C’est une tâche que Dieu m’a confiée et je la fais pour Lui. C’est mon devoir, et non ma propre affaire privée.” C’est la première chose que les gens doivent comprendre. Si tu considères un devoir comme ton affaire personnelle et que tu ne cherches pas les vérités-principes lorsque tu agis, et que tu l’accomplis selon tes propres motivations, tes propres idées et ton propre dessein, alors tu commettras très probablement des erreurs. Comment, donc, dois-tu agir si tu fais une distinction très claire entre ton devoir et tes affaires personnelles et que tu es conscient qu’il s’agit d’un devoir ? (En cherchant ce que Dieu demande et en cherchant des principes.) C’est vrai. Si quelque chose t’arrive et que tu ne comprends pas la vérité, et que tu as une idée mais que les choses ne sont toujours pas claires pour toi, alors tu dois trouver des frères et des sœurs qui comprennent la vérité pour échanger avec eux. C’est la recherche de la vérité, et c’est avant tout l’attitude que tu dois avoir vis-à-vis de ton devoir. Tu ne dois pas décider des choses en fonction de ce que tu penses être approprié, puis donner le coup de marteau et dire que l’affaire est classée : cela mène facilement à des problèmes. […] Dieu ne Se soucie pas de ce qui t’arrive chaque jour, ni de la quantité de travail que tu accomplis, de l’effort que tu y consacres : ce qu’Il regarde, c’est ton attitude envers ces choses. Et à quoi se rapportent l’attitude avec laquelle tu fais ces choses et la façon dont tu les fais ? Elles se rapportent au fait que tu poursuives ou non la vérité, et aussi à ton entrée dans la vie. Dieu regarde ton entrée dans la vie, le chemin que tu suis. Si tu suis le chemin de la poursuite de la vérité et que tu as l’entrée dans la vie, tu pourras coopérer harmonieusement avec les autres lorsque tu accompliras tes devoirs, et tu accompliras facilement tes devoirs d’une manière appropriée » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Comment accomplir son devoir de façon satisfaisante ?). Ces paroles de Dieu sont très claires. Faire notre devoir dans la maison de Dieu n’implique pas d’agir comme bon nous semble, sans que les autres ne s’impliquent. Notre devoir fait partie du travail de la maison de Dieu et, si nous agissons arbitrairement et ne coopérons pas, nous sommes susceptibles d’interrompre et de perturber le travail. J’ai aussi compris que Dieu n’évalue pas les gens en fonction de leur ancienneté dans la foi, du volume de travail accompli, ou de l’expérience qu’ils possèdent dans leur devoir, mais plutôt en fonction de leur attitude envers la vérité, de leur orientation dans leur devoir et s’ils empruntent le chemin de la poursuite de la vérité. Si je ne cherchais pas la vérité, n’acceptais pas les bonnes suggestions des autres et devais toujours avoir le dernier mot, je n’obtiendrais pas de bons résultats dans mon devoir. J’avais toujours considéré mon prétendu calibre et le fait d’avoir été dirigeante pendant un certain temps et d’avoir de l’expérience comme étant un capital. Je pensais qu’avec ces qualifications, je mènerais à bien mon devoir. En vérité, avoir cette expérience et ce calibre ne signifiait pas que j’avais les vérités-principes ; ce n’étaient que des outils que je pouvais utiliser dans mon devoir. J’ai réalisé que je prenais l’expérience et le calibre comme la vérité-principe et croyais que je comprenais la vérité et que j’agissais selon ce principe. Je devenais de plus en plus arrogante, méprisais les frères et sœurs et faisais ce que bon me semblait. Résultat, après trois mois de travail, je n’avais produit absolument aucun résultat. J’ai compris que pour mener à bien son devoir, peu importe depuis combien de temps on est croyant, dans quelle mesure on a contribué, ou l’étendue de son expérience. Ce qui est primordial, c’est de chercher la vérité, d’agir selon le principe et de coopérer harmonieusement avec les autres.

Plus tard, j’ai lu deux autres passages des paroles de Dieu qui m’ont donné un chemin plus clair sur la manière de coopérer harmonieusement avec les autres. Les paroles de Dieu disent : « Une coopération harmonieuse implique beaucoup de choses. Au minimum, il convient de permettre aux autres de parler et de faire diverses suggestions. Si tu es vraiment raisonnable, quel que soit le genre de travail que tu fais, tu dois d’abord apprendre à chercher les vérités-principes, et tu dois aussi prendre l’initiative de solliciter l’opinion des autres. Tant que tu prends chaque suggestion au sérieux, et que tu résous ensuite les problèmes d’un seul cœur et d’un seul esprit, tu parviendras nécessairement à une coopération harmonieuse. De cette manière, tu rencontreras beaucoup moins de difficultés dans ton devoir. Quels que soient les problèmes qui surviendront, il te sera facile de les résoudre et de les traiter. Tel est le résultat d’une coopération harmonieuse. Parfois, il y a des différends au sujet de questions futiles, mais tant que ces différends n’affectent pas le travail, il n’y aura pas de problème. Toutefois, quand il s’agit de questions fondamentales, cruciales, impliquant le travail de l’Église, tu dois parvenir à un accord et chercher la vérité pour les résoudre. […] Tu dois abandonner les titres de dirigeant, renoncer à l’air souillé du statut, te traiter comme une personne ordinaire, te mettre au même niveau que les autres, et avoir une attitude responsable vis-à-vis de ton devoir. Si tu considères toujours ton devoir comme un titre officiel et un statut, ou comme une sorte de couronne de lauriers, et que tu imagines que les autres sont là pour travailler pour toi et servir ta position, c’est problématique, et Dieu te détestera et sera dégoûté par toi. Si tu crois que tu es l’égal des autres, que tu as simplement une commission et une responsabilité un peu plus grandes de la part de Dieu, si tu peux apprendre à te mettre sur un pied d’égalité avec les autres, et que tu peux même t’abaisser à demander ce que les autres pensent, et si tu peux écouter sincèrement, sérieusement et attentivement ce qu’ils te disent, alors tu coopéreras harmonieusement avec les autres. Quel effet produira cette coopération harmonieuse ? Un effet énorme. Tu obtiendras des choses que tu n’as jamais eues avant : la lumière de la vérité et les réalités de la vie. Tu découvriras les vertus des autres et apprendras de leurs forces. Il y a autre chose : tu considères les autres comme étant stupides, lents d’esprit, idiots, inférieurs à toi, mais quand tu écouteras leurs opinions, ou que d’autres personnes s’ouvriront à toi, tu découvriras à ton insu que personne n’est aussi ordinaire que tu le penses, que tout le monde peut proposer des pensées et des idées différentes, et que tous ont leurs propres mérites. Si tu apprends à coopérer harmonieusement, au-delà de simplement t’aider à apprendre des points forts des autres, cela peut révéler ton arrogance et ta suffisance, et t’empêcher de t’imaginer que tu es intelligent. Quand tu ne te considèreras plus comme étant plus intelligent et meilleur que tout le monde, tu cesseras de vivre dans cet état narcissique et d’auto-satisfaction. Et cela te protègera, n’est-ce pas ? Tels sont les leçons et les bénéfices que tu dois tirer de la coopération avec les autres » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 8 : Ils voudraient que les autres n’obéissent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). « Croyez-vous qu’il existe quelqu’un de parfait ? Aussi forts, capables ou talentueux que soient les êtres humains, ils ne sont pas parfaits. Il faut l’admettre, c’est un fait, et c’est l’attitude que les gens devraient avoir pour aborder correctement leurs propres mérites et forces ou leurs propres défauts. Le reconnaître est aussi l’attitude que les gens devraient avoir envers leurs mérites et leurs points forts ou leurs défauts ; voilà la rationalité que l’on devrait posséder. Avec une telle rationalité, tu peux composer correctement avec tes points forts et tes points faibles tout comme avec ceux des autres, et cela te permettra de travailler harmonieusement à leurs côtés. Si tu as compris cet aspect de la vérité et si tu parviens à entrer dans cet aspect de vérité-réalité, tu arriveras à vivre en harmonie avec tes frères et sœurs, tirant parti de leurs points forts pour compenser les quelconques faiblesses que tu peux avoir. De cette manière, quel que soit le devoir ou la tâche que tu accomplis, tu les feras toujours de mieux en mieux et tu auras la bénédiction de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). Ces paroles de Dieu m’ont fait comprendre que dans un partenariat, nous devons être au même niveau que les autres et apprendre à les écouter attentivement et demander activement quand nous n’avons pas compris quelque chose. C’est en pratiquant ainsi que nous pouvons découvrir les forces des frères et sœurs ainsi que les domaines dans lesquels ils sont meilleurs que nous. Ainsi, nous ne les prendrons pas de haut et nous cesserons d’être si suffisants et arbitraires dans notre comportement. Nous devrions aussi avoir une meilleure compréhension de nous-mêmes et arrêter de nous surestimer. Nous devons apprendre à identifier les forces des autres et avoir la bonne attitude envers leurs faiblesses. Rétrospectivement, en dépit de mes deux années au poste de dirigeante, je n’avais pas le talent pour prêcher l’Évangile et j’avais besoin d’aide pour vérifier le travail d’évangélisation. Quant à Christophe, il n’était pas dans la foi depuis longtemps, mais il avait toujours prêché l’Évangile, obtenu d’excellents résultats et avait converti beaucoup de gens. Il avait plus d’expérience quand il s’agissait de répandre l’Évangile et pour cela, j’aurais dû rechercher activement son aide. Aussi, Christophe était très responsable dans son devoir, assumait une charge dans son travail, me cherchait activement pour faire une synthèse de notre travail et mettait en place les bonnes pratiques d’autres églises. C’était là toutes les forces dont je pouvais apprendre. J’avais l’habitude d’être trop arrogante et ne pouvais reconnaître les forces de Christophe ; je l’ai même regardé de haut. J’ai refusé ses suggestions et ne l’ai pas laissé participer à mon travail. Je n’étais rien et pourtant, j’étais tellement sûre de moi ! Comme c’était embarrassant ! Je n’avais pas la moindre conscience de moi-même. Si j’avais pu coopérer correctement avec Christophe, le travail n’aurait pas pris de retard. En y repensant, j’avais de profonds regrets. Mes transgressions passées étaient irréparables, mais dorénavant, je désirais accomplir correctement mon devoir. Je discuterais et communiquerais avec les autres lorsque je rencontrerais des problèmes, je donnerais la priorité aux intérêts de l’Église, j’apprendrais à coopérer avec les autres et je cesserais de suivre cet ancien chemin.

Plus tard, j’ai quitté le village. On m’a assigné différents projets et attribué une nouvelle partenaire. Cette fois, je coopérais avec Sœur Mina. J’étais heureuse de travailler avec elle en harmonie pour que nos devoirs soient bien faits. Plus tard, j’ai commencé à remarquer peu à peu que, bien que Mina soit plus âgée que moi, elle avait été dans la foi ou avait fait son devoir depuis moins longtemps que moi. Sa capacité à superviser et à vérifier le travail était insuffisante. Parfois, j’entendais aussi les frères et sœurs rapporter certains de ses problèmes. Mon tempérament arrogant a commencé à réapparaître. Je commençais à penser que j’occupais le rôle principal dans notre travail et que Sœur Mina n’était là que pour pratiquer. Un jour, lorsque nous avons dû écrire une proposition de travail, notre dirigeant nous a dit spécifiquement que nous devions discuter du travail ensemble, mais je me suis dit : « Ce n’est pas une mission difficile, je pourrais facilement m’en charger toute seule, il n’y a pas besoin que nous y travaillions à deux. Ce n’est pas comme si je ne pouvais pas le faire moi-même. » Après la réunion, j’ai simplement voulu avancer seule dans le travail, mais Mina m’a appelée immédiatement et je savais qu’elle voulait qu’on en discute. Mais comme je n’en avais vraiment pas envie, je n’ai pas décroché le téléphone. Après quoi, je me suis sentie un peu coupable. J’ai pensé à combien mon arrogance et ma réticence à coopérer avec Christophe avaient entravé le travail, et que si je continuais ainsi, cela affecterait certainement notre travail. Alors, j’ai prié Dieu, et j’ai dit : « Oh Dieu, Mina m’a cherchée activement afin de discuter du travail, mais j’ai été arrogante et n’ai pas voulu coopérer avec elle. Dieu, je ne veux pas continuer à agir arbitrairement et perturber le travail de l’Église. S’il Te plaît, guide-moi pour que je cesse de vivre selon mon tempérament arrogant afin que je coopère harmonieusement avec Mina. » Puis, je me suis souvenue d’un passage des paroles de Dieu : « Vous devez parvenir à une coopération harmonieuse pour les besoins de l’œuvre de Dieu, pour le profit de l’Église et afin de motiver vos frères et sœurs à progresser. Tu devrais collaborer avec les autres, chacun corrigeant l’autre et parvenant à un meilleur résultat de travail, de manière à te préoccuper de la volonté de Dieu. C’est cela la véritable coopération, et seuls ceux qui y participent gagneront une véritable entrée » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Servir comme les Israélites). Ces paroles de Dieu m’ont profondément affectée. Pour bien faire mon devoir, je devais apprendre à coopérer harmonieusement avec Mina et cesser de vivre suivant mon tempérament arrogant et d’agir arbitrairement. Là-dessus, j’ai appelé Mina et discuté de nos arrangements de travail à venir. Mina m’a fait part de ses idées. Comme je les trouvais plutôt bonnes, j’ai fini par les mettre en œuvre. En un rien de temps, nous avions mis en place un plan plus rapidement que j’avais été capable de le faire toute seule. J’étais très heureuse. Ce n’était pas un énorme exploit, mais c’était formidable de m’abandonner et de pratiquer selon les paroles de Dieu. Après ça, j’ai appris à coopérer avec d’autres frères et sœurs, et j’ai constaté que nous obtenions de meilleurs résultats dans notre travail au fil des mois. J’ai rendu grâce à Dieu dans mon cœur !


81. Les conséquences de la soif de confort

Par Bai Lu, Chine

Chère Lin Yi,

J’ai reçu ta lettre. Le temps passe si vite. En un clin d’œil, voilà que nous ne nous sommes pas vues depuis presque un an. Dans ta lettre, tu me demandais ce que j’avais gagné jusqu’à présent en faisant mon travail. Pendant un moment, je n’ai même pas su par où commencer, mais l’expérience la plus marquante a été la réaffectation de mes devoirs, ce qui m’a permis de gagner une meilleure connaissance de ma nature à me complaire dans le confort et la facilité. À ce stade, tu dois te demander ce que j’ai traversé. Laisse-moi tout te raconter.

Au mois de janvier de cette année, j’étais en charge du travail sur le texte. Comme j’étais nouvelle dans ce rôle, que je n’avais pas maîtrisé beaucoup des principes et que je ne savais pas comment l’accomplir, j’ai été formée et j’ai appris auprès d’une sœur qui était mon binôme. Souvent, je prenais aussi l’initiative de me pencher sur le travail des différents groupes. Plus tard, chacun de ces groupes a sollicité mes conseils sur un grand nombre de questions, et j’ai dû écrire des lettres pour échanger et m’occuper de leurs états ainsi que de leurs écarts dans leur travail. J’étais surmenée tous les jours du matin jusqu’à tard le soir. Alors que le temps passait, j’ai un peu maugréé dans mon cœur : « Pour résoudre ces états, je dois examiner attentivement la cause fondamentale de chaque problème, et trouver les paroles de Dieu et les principes pertinents, ce qui requiert beaucoup de réflexion. C’est vraiment épuisant ! » Je ne voulais pas solliciter mon cerveau à ce point en permanence, alors j’espérais que les frères et sœurs poseraient moins de questions. Ainsi, je pourrais me détendre un peu. Plus tard, deux autres sœurs nous ont été associées. J’étais très heureuse en me disant que cela réduirait ma charge de travail, et qu’ainsi je n’aurais pas à me faire tant de soucis ni à trop me surmener. Parfois, je voyais un frère ou une sœur dans un mauvais état et le résultat de son travail décliner. Je me disais que je devais rapidement échanger avec eux pour le résoudre. Mais je me disais aussi : « Je ne peux pas complètement tirer au clair ces problèmes non plus. Il me faudrait passer du temps à réfléchir et trouver des paroles de Dieu et des principes pertinents. Ce serait si ennuyeux ! Je ferais mieux de m’en remettre aux sœurs associées pour les résoudre. » Alors je n’ai plus pris la peine de m’en occuper. Ainsi, chaque fois que je rencontrais un problème compliqué, je le trouvais pénible, et je le confiais à mes partenaires pour le résoudre. Je portais de moins en moins de fardeau dans mes devoirs, et je me contentais de suivre la routine et de m’occuper chaque jour de mes tâches quotidiennes. Si un peu plus de travail m’était assigné ou s’il était un peu plus difficile, j’étais contrariée. Je ne me concentrais que sur l’exécution de tâches simples et n’investissais aucun effort dans la poursuite de la vérité, et par conséquent, je ne faisais que peu de progrès. Mes partenaires ont fait remarquer que je n’avais pas un sens de fardeau dans mon devoir et m’ont conseillé de réfléchir et de résoudre cela. Mais je ne l’ai pas pris au sérieux. Peu à peu, j’ai eu de plus en plus de mal à voir clairement les problèmes et je m’assoupissais souvent, et mon efficacité au travail s’est beaucoup amoindrie.

Plus tard, les dirigeants ont remarqué qu’il me manquait un sens du fardeau dans mon devoir et que je n’obtenais pas de résultats, alors j’ai été renvoyée. Alors seulement j’ai commencé à réfléchir sur moi-même. Un jour, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Les gens paresseux ne peuvent rien faire. Pour le résumer en deux mots, ce sont des personnes inutiles, ce sont des handicapés de seconde zone. Le calibre des gens paresseux aura beau être bon, il n’est rien d’autre que de la poudre aux yeux ; même si leur calibre est bon, il est inutile. Ils sont trop paresseux, ils savent ce qu’ils sont censés faire, mais ils ne le font pas, et même s’ils savent qu’il y a un problème, ils ne cherchent pas la vérité pour le résoudre, et bien qu’ils connaissent les difficultés qu’ils doivent surmonter pour que le travail soit efficace, ils sont réticents à endurer ces souffrances louables. En conséquence, ils ne peuvent gagner aucune vérité, et ils ne peuvent pas faire de travail concret. Ils ne désirent pas endurer les difficultés que les gens sont supposés endurer. Ils ne savent que profiter du confort, jouir des moments de joie et de loisir, et jouir d’une vie libre et paisible. Ne sont-ils pas inutiles ? Les gens qui ne sont pas capables d’endurer des difficultés ne méritent pas de vivre. Ceux qui souhaitent constamment vivre l’existence d’un parasite sont des gens dépourvus de conscience et de raison. Ce sont des bêtes, et de telles personnes sont inaptes à même rendre service. Puisqu’ils ne sont pas capables d’endurer des difficultés, même quand ils rendent service, ils ne sont pas capables de le faire correctement, et s’ils désirent gagner la vérité, il y a encore moins d’espoir à ce sujet. Quelqu’un qui ne peut pas souffrir et n’aime pas la vérité est une personne inutile, elle est non qualifiée même pour rendre service. C’est une bête, sans une once d’humanité. De telles personnes doivent être éliminées ; seulement ceci est en accord avec les intentions de Dieu » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)). Lorsque j’ai vu ces termes dans les paroles de Dieu : « déchets », « handicapés de seconde zone », « bêtes », « inaptes à même rendre service », et « ne méritent pas de vivre », cela m’a fendu le cœur. J’ai ressenti le dégoût de Dieu à l’encontre des gens paresseux. Dieu m’avait exalté et montré la grâce, en me permettant d’effectuer le devoir d’un superviseur, afin que je puisse m’entraîner à utiliser la vérité pour résoudre des problèmes. Peu importe dans quelle mesure j’étais capable d’échanger et de résoudre, j’aurais dû faire de mon mieux pour y parvenir ; c’était la responsabilité que j’aurais dû assumer. Mais lorsque j’ai vu que les états des frères et sœurs étaient mauvais et que les résultats de leur travail déclinaient, j’ai eu le sentiment que cela représentait trop d’effort que c’était mentalement épuisant à résoudre, alors je me contentais de déléguer ce travail. Je ne faisais même pas ce que j’étais en mesure de faire. Lorsque je rencontrais des problèmes plus compliqués, je pouvais clairement en résoudre certains après mûre réflexion, mais je ne voulais pas faire d’effort et payer un prix, alors j’utilisais des excuses telles que « je n’ai pas réussi à tirer cela au clair », ou « je ne sais pas comment m’y prendre » afin de les déléguer aux sœurs avec lesquelles j’étais associée. Tous les jours, je ne faisais que du travail facile, et je n’avais pas une once de responsabilité vis-à-vis de mon devoir, et je dérivais sans but au fil des jours. N’étais-je pas qu’un parasite dans la maison de Dieu ? J’ai repensé au fait que certains frères et sœurs n’avaient pas un très bon calibre, mais qu’ils étaient capables de se dévouer corps et âme à l’exécution de leurs devoirs, et se surpassaient, et leur attitude vis-à-vis de leurs devoirs était donc acceptable pour Dieu. Mon calibre, en revanche, n’était pas trop faible et j’étais capable de résoudre certains problèmes, mais je chérissais sans cesse ma chair et m’abandonnais au confort, et je n’étais même pas disposée à trimer ou à endurer des difficultés dans l’accomplissement de mon devoir. Je n’avais vraiment ni conscience ni raison. En quoi étais-je digne d’être superviseur ? Dieu haïssait et était dégoûté par mon attitude vis-à-vis de mon devoir. Si cela continuait, je ne serais même plus capable de bien travailler, et je ne serais que détestée, abandonnée et éliminée par Dieu. En prenant conscience de cela, j’ai dit une prière, prête à réfléchir sur moi-même.

Après cela, j’ai réfléchi, quelle est la cause profonde de ma complaisance dans le confort et de ma réticence à être soucieuse et à endurer des difficultés ? Puis, j’ai vu ces paroles de Dieu : « Pendant de nombreuses années, les pensées sur lesquelles les gens ont compté pour leur survie ont rongé leur cœur au point qu’ils sont devenus traîtres, lâches et méprisables. Non seulement ils manquent de détermination et de résolution, mais ils sont aussi devenus cupides, arrogants et capricieux. Ils manquent absolument de toute détermination qui transcende leur être et, plus encore, ils n’ont pas du tout de courage pour se débarrasser des restrictions de ces influences sombres. Les pensées et la vie des gens sont tellement pourries que leurs perspectives sur la foi en Dieu sont encore insupportablement ignobles, et même lorsque les gens parlent de leurs perspectives sur la croyance en Dieu, c’est tout simplement insupportable à entendre. Les gens sont tous lâches, incompétents, méprisables et fragiles. Ils ne ressentent pas de dégoût pour les forces des ténèbres, et ils ne ressentent pas d’amour pour la lumière et la vérité, ils font, au contraire, tout leur possible pour les expulser » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Pourquoi ne voulez-vous pas être un faire-valoir ?). « Es-tu satisfait de vivre sous l’influence de Satan, dans la paix et la joie et un peu de confort charnel ? N’es-tu pas le plus abject de tous ? Aucun n’est plus insensé que ceux qui ont vu le salut, mais ne cherchent pas à le gagner ; ceux-là sont des gens qui se perdent par la chair et jouissent de Satan. Tu espères que ta foi en Dieu n’entraînera aucun défi et aucune tribulation, ni la moindre difficulté. Tu poursuis toujours ces choses qui ne valent rien et tu n’attaches aucune valeur à la vie ; au lieu de cela, tu fais passer tes propres pensées extravagantes avant la vérité. Tu ne vaux absolument rien ! Tu vis comme un cochon ; quelle différence y a-t-il entre toi et les cochons et les chiens ? Ceux qui ne poursuivent pas la vérité et qui aiment la chair ne sont-ils pas tous des animaux ? Est-ce que ces morts sans esprit ne sont pas tous des cadavres ambulants ? Combien de paroles ont été prononcées parmi vous ? Y a-t-il eu seulement un peu de travail fait parmi vous ? Combien ai-Je fourni parmi vous ? Alors pourquoi ne l’as-tu pas gagné ? Qu’as-tu à te plaindre ? N’est-il pas vrai que tu n’as rien gagné parce que tu es trop amoureux de la chair ? Et n’est-ce pas parce que tes pensées sont trop extravagantes ? N’est-ce pas parce que tu es trop stupide ? Si tu es incapable de gagner ces bénédictions, peux-tu blâmer Dieu de ne pas te sauver ? Ce que tu cherches, c’est de pouvoir gagner la paix après avoir cru en Dieu : que tes enfants ne tombent pas malades, que ton mari ait un bon emploi, que ton fils trouve une bonne épouse, que ta fille trouve un mari décent, que tes bœufs et tes chevaux labourent bien la terre, que tu aies une année de beau temps pour tes récoltes. C’est ce que tu recherches. Ta poursuite n’est que de vivre dans le confort, qu’aucun accident n’arrive à ta famille, que les vents t’épargnent, qu’ils ne soufflent pas le sable dans ton visage, que les récoltes de ta famille ne soient pas inondées, que tu ne sois pas touché par les désastres, que tu puisses vivre dans l’étreinte de Dieu, que tu vives dans un nid douillet. Un lâche comme toi qui poursuit toujours la chair – as-tu un cœur, as-tu un esprit ? N’es-tu pas une bête ? Je te donne le vrai chemin sans rien demander en retour, mais tu ne le poursuis pas. Es-tu de ceux qui croient en Dieu ? Je te donne la vraie vie humaine, mais tu ne la poursuis pas. N’es-tu pas différent d’un cochon ou d’un chien ? Les cochons ne poursuivent pas la vie de l’homme, ils ne cherchent pas à être purifiés et ils ne comprennent pas ce qu’est la vie. Chaque jour, après avoir mangé à satiété, ils dorment simplement. Je t’ai donné le vrai chemin, mais tu ne l’as pas gagné : tu restes les mains vides. Es-tu prêt à continuer dans cette vie, la vie d’un cochon ? Quelle est la signification de la vie de ces personnes ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que ma poursuite constante de confort charnel était dû à mon adhésion à : « La vie ne consiste qu’à bien manger et bien s’habiller », « La vie est courte, profites-en tant que tu peux » et « Bois aujourd’hui le vin d’aujourd’hui, et soucie-toi demain de demain, » « La vie est courte, alors pourquoi se la compliquer ? » et autres philosophies sataniques de ce genre, qui considèrent le confort physique comme la poursuite la plus importante dans la vie. Sous l’influence de ces points de vue erronés, j’ai toujours poursuivi le confort, me figurant que les gens doivent être bons envers eux-mêmes et ne pas travailler trop dur. Avec le recul, dès mon plus jeune âge, mes parents m’ont gâtée. Ils ont tout fait pour que je n’aie à me soucier de rien, et j’ai grandi comme une fleur en serre, sous leur soigneuse protection. Comme j’étais habituée à une vie confortable, j’avais toujours peur de faire des efforts et de m’épuiser. Lorsque j’étais à l’université, je voyais certains camarades qui travaillaient dur et étudiaient jusqu’à tard pour se préparer aux études de troisième cycle, mais je traitais cela avec dédain. Je me disais : « La vie n’est l’affaire que de quelques décennies. Pourquoi tant se fatiguer ? Une licence suffit. Contente-toi de trouver un travail qui n’est pas trop fatigant et qui paie assez. » Lorsque je suis entrée à l’Église pour faire mon travail, je conservais ce point de vue. Je m’adonnais toujours au confort et j’étais réticente à investir le moindre effort ou me causer du souci. Chaque fois que je faisais face à des tâches complexes ou difficiles, je les déléguais. Je choisissais des tâches simples et j’évitais les plus difficiles, alors je progressais très lentement. C’était un tel honneur que la maison de Dieu me cultive pour que je fasse un devoir de direction, mais je ne chérissais pas cela et je me souciais sans cesse de ma chair. Lorsque je voyais des frères et sœurs se sentir négatifs, et leur efficacité au travail décliner, cela m’était égal. et je déléguais même les tâches difficiles. Je n’assumais pas du tout ma responsabilité. J’étais si égoïste et méprisable ! Je m’abandonnais toujours au confort, je choisissais sans cesse les tâches simples plutôt que les plus difficiles, et j’étais fuyante et fourbe. Même si je ne faisais aucun effort, je ne faisais pas non plus le moindre progrès. J’avais de plus en plus de mal à tirer mes problèmes au clair, et je n’étais même pas capable de gérer ce que je faisais autrefois correctement. Comme le dit le Seigneur Jésus : « On donnera à celui qui a, et il sera dans l’abondance, mais à celui qui n’a pas on ôtera même ce qu’il a » (Matthieu 13:12). J’ai pensé au fait que Dieu espère des adultes qu’ils puissent assumer leurs responsabilités, se concentrer sur les bonnes choses et faire leurs devoirs appropriés, mais mon cœur tout entier était concentré sur l’effort physique. Je plaçais mon confort physique au-dessus de tout le reste, devenant de plus en plus décadente et immorale, perdant chaque jour un peu plus de ma ressemblance humaine. Je ne pouvais pas continuer sur cette mauvaise voie. Je devais chercher la vérité pour résoudre mon tempérament corrompu et faire mon devoir correctement.

J’ai alors lu davantage de paroles de Dieu : « Quelle est la valeur de la vie d’une personne ? Est-ce simplement pour s’adonner à des plaisirs charnels tels que manger, boire et se divertir ? (Non.) Alors qu’est-ce que c’est ? S’il vous plaît, partagez vos pensées. (Remplir le devoir d’un être créé, voilà au moins ce qu’une personne devrait accomplir dans sa vie.) C’est exact. […] D’une part, il s’agit d’accomplir le devoir d’un être créé. D’autre part, il s’agit de faire du mieux que tu peux tout ce qui est en ton pouvoir et dans tes capacités, au moins pour atteindre un point où ta conscience ne t’accusera pas, où tu pourras être en paix avec ta propre conscience et être jugé acceptable aux yeux des autres. Pour aller un peu plus loin, tout au long de ta vie, quelles que soient la famille dans laquelle tu es né, ta formation et ton calibre, tu dois avoir une certaine compréhension des principes que les gens devraient comprendre dans la vie. Par exemple, quel genre de chemin les gens devraient emprunter, comment ils devraient vivre et comment vivre une vie pleine de sens : tu devrais au moins explorer un peu la vraie valeur de la vie. Cette vie ne peut pas être vécue en vain et l’on ne peut pas venir sur cette terre en vain. D’un autre côté, de ton vivant, tu dois remplir ta mission : c’est le plus important. Nous ne parlons pas d’accomplir une mission, un devoir ou une responsabilité formidable, mais tu dois au moins accomplir quelque chose » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (6)). Grâce aux paroles de Dieu, j’en suis venue à comprendre que la valeur de la vie ne se trouve pas dans le fait de manger, de boire, de s’amuser et de vivre selon la chair, mais dans la réalisation du devoir d’un être créé et le gain de l’approbation de Dieu. Dieu a décrété que je naîtrais dans les derniers jours, que j’entendrais Sa voix et que je ferais mon devoir, et c’est une chance unique. Dieu ne veut pas que je m’abandonne au confort et que je mène une vie de médiocrité et que je la gâche. Dieu espère que je pourrai poursuivre la vérité et bien faire mon travail, afin de parvenir à un changement de tempérament, être sauvé par Lui, et vivre une véritable ressemblance humaine. En repensant au fait que j’avais tendance à ne pas me concentrer sur l’entrée dans la vie, à me contenter de survoler les paroles de Dieu, mon expérience de vie était superficielle, et ma compréhension de la vérité limitée. Je ne parvenais pas à voir clairement les états et les difficultés de mes frères et sœurs, ce qui montrait que je ne comprenais pas la vérité de cet aspect. C’est à ce moment qu’il me fallait chercher et m’équiper de la vérité, et si je pouvais développer un sens concret du fardeau pour chercher la vérité et trouver les paroles de Dieu, je comprendrais davantage de vérité et je grandirais plus rapidement dans la vie. Mais j’avais raté tant d’occasions de gagner la vérité au nom du plaisir et d’un confort temporaire, ce qui avait entravé mon entrée dans la vie. J’avais laissé tant de remords dans mon devoir. J’avais vraiment été bête et stupide ! À présent, je comprenais enfin que peu importe le confort physique dont je pouvais jouir, il ne serait que temporaire et sans valeur concrète, et que si je ne cherchais pas correctement la vérité, si j’étais constamment négligente dans mon devoir, et si je persistais à essayer de fourvoyer Dieu, je finirais juste par être révélée et éliminée, et cela se solderait par une punition éternelle, et d’ici là, peu importe la somme des regrets, des pleurs et des grincements de dents, cela n’y changera rien.

Plus tard, durant mes dévotions, je me suis concentrée sur la lecture de paroles de Dieu relatives à la résolution de mon désir de céder au confort, et j’ai consigné ce que j’avais compris. Deux mois plus tard, le superviseur a pris des dispositions pour que je fasse de nouveau mon travail, et j’ai été très reconnaissante. Lorsque j’ai découvert que j’étais chargée de la supervision d’une Église, j’ai été abasourdie. Cette Église avait de nombreux nouveaux venus et beaucoup de problèmes et la résolution de ces problèmes nécessiterait beaucoup d’efforts. Mais j’ai ensuite pensé au fait que, par le passé, j’essayais toujours d’éviter les soucis et de déléguer les problèmes. À présent, le fait d’être assignée à la supervision de cette Église était une chance que Dieu m’offrait, me permettant de m’entraîner à échanger sur la vérité et de résoudre des problèmes. Tout cela visait à combler mes lacunes, et c’était bénéfique pour mon entrée dans la vie. Alors, j’ai pris cette tâche en charge. Au début, j’étais capable de l’accomplir activement, mais après quelques séries d’échanges, lorsque les résultats n’ont pas été manifestes, j’ai commencé à me décourager. J’avais l’impression que tout cela était trop difficile et stressant. En pensant de la sorte, je me suis rendu compte qu’à nouveau, je prenais juste en considération mes propres intérêts physiques, alors j’ai mangé et bu les paroles de Dieu relatives à mon état. Il y avait un passage des paroles de Dieu qui m’a vraiment émue. Dieu dit : « Les gens qui croient vraiment en Dieu accomplissent leurs devoirs volontairement, sans calculer leurs propres gains et pertes. Que tu sois ou non quelqu’un qui poursuit la vérité, tu dois compter sur ta conscience et ta raison et faire vraiment un effort lorsque tu accomplis ton devoir. Que signifie vraiment faire un effort ? Si tu te contentes de faire un effort symbolique et de souffrir un peu physiquement, mais que tu ne prends pas du tout ton devoir au sérieux et que tu ne recherches pas les vérités-principes, alors tu es simplement superficiel : cela ne s’appelle pas réellement faire un effort. Pour faire un effort, il est essentiel d’y mettre tout son cœur, de craindre Dieu dans son cœur, d’être attentif aux intentions de Dieu, d’être terrifié à l’idée de se rebeller contre Dieu et de blesser Dieu, et de subir toutes sortes de souffrances pour bien accomplir son devoir et satisfaire Dieu : si tu as un cœur qui aime Dieu de cette manière, tu pourras accomplir ton devoir correctement. S’il n’y a pas de crainte de Dieu dans ton cœur, tu n’auras aucun fardeau lorsque tu accompliras ton devoir, tu n’y auras aucun intérêt, tu seras inévitablement superficiel et tu feras les choses machinalement, sans produire aucun effet réel : ce n’est pas ce qui s’appelle accomplir un devoir. Si tu as vraiment le sentiment que tu es chargé d’un fardeau, qu’accomplir ton devoir est ta responsabilité personnelle et que si tu ne le fais pas, tu n’es pas digne de vivre et tu es une bête, que ce n’est que si tu accomplis correctement ton devoir que tu es digne d’être appelé un être humain et que tu peux faire face à ta propre conscience – si tu as ce sens du fardeau lorsque tu accomplis ton devoir – alors tu seras capable de tout faire consciencieusement, et tu seras capable de rechercher la vérité et de faire les choses selon les principes, et ainsi, tu seras en mesure d’accomplir ton devoir correctement et de satisfaire Dieu. Si tu es digne de la mission que Dieu t’a confiée, de tout ce que Dieu a sacrifié pour toi et de Ses attentes de ta part, alors c’est cela, faire réellement un effort » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Pour bien accomplir son devoir, on doit au moins posséder conscience et raison). Grâce aux paroles de Dieu, j’en suis venue à comprendre que ceux qui s’acquittent volontairement et fidèlement de leurs devoirs sont le vrai peuple de la maison de Dieu. Ils ne prennent pas en considération leurs intérêts physiques personnels, et ils paient un prix concret, investissant tous leurs efforts. De telles personnes sont responsables et fiables, et sont des gens capables de conscience et de raison. Même s’ils devaient endurer des souffrances physiques, ils peuvent satisfaire Dieu, atteindre une paix intérieure, et vivre une vie qui a du sens. En revanche, lorsque la tâche était trop ardue et que les résultats n’étaient pas bons, j’avais l’impression que le travail était trop dur et stressant, alors je commençais à penser à mon propre confort et j’avais envie de me dérober. Lorsque je me complaisais dans le confort, que j’évitais les devoirs difficiles pour de plus faciles, et que je me comportais sournoisement, même si mon corps ne souffrait pas, mon cœur était dans les ténèbres. J’étais incapable de sentir la présence de Dieu et je n’avais ni paix ni joie. Je ne voulais pas finir de nouveau ainsi. Je devais traiter mon devoir avec un cœur sincère, et peu importe à quel point j’étais en mesure de coopérer, je devais faire de mon mieux et assumer mes responsabilités. Alors j’ai cherché la vérité et j’ai échangé pour traiter des points de vue et difficultés avec mes frères et sœurs. Après quelque temps, il y a eu un certain progrès dans le travail, et j’ai remercié Dieu du fond du cœur. Plus tard, lorsque je rencontrais des choses, je me rebellais sciemment contre ma chair. Même s’il y avait beaucoup de travail à gérer au quotidien, et que je n’avais pas une minute pour moi, je ne me sentais pas épuisée. En pratiquant de cette manière, je me suis sentie plus proche de Dieu que jamais, et j’ai trouvé de nouvelles manières de coopérer dans mon devoir. J’ai trouvé de la paix et du soulagement dans mon cœur en agissant selon les paroles de Dieu.

Bien, arrêtons-nous là pour aujourd’hui. As-tu gagné beaucoup cette année, toi aussi ? N’hésite pas à m’écrire et à partager tes gains et tes compréhensions.

Cordialement,

Bai Lu

15 octobre 2023


82. Persévérer malgré l’adversité

Par Anna, Myanmar

En mai 2022, les membres de plusieurs villages ont accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant dans les derniers jours. Mais après un moment, nombre de nouveaux arrivants ont cessé de venir aux réunions. Nous nous sommes renseignées et avons appris que des soldats armés faisaient des patrouilles de nuit et qu’ils arrêtaient quiconque tenait des réunions. Dans d’autres régions, des frères et sœurs avaient déjà eu des amendes, été arrêtés et incarcérés à cause de leur foi. Les nouveaux arrivants de ces villages avaient si peur qu’ils n’osaient pas assister aux réunions. C’est alors que ma dirigeante nous a chargées, moi et Isa, de les soutenir. À ce moment-là, Isa et moi abreuvions les nouveaux arrivants séparément.

Un soir, avant que je ne rentre à la maison, Isa m’a soudainement appelée pour me dire que notre sœur hôtesse avait peur d’avoir une amende ou d’être emprisonnée, et elle voulait qu’on parte de chez elle. Je me suis dit : « Qui pourrait bien nous héberger à cette heure-ci ? » Plus tard, nous avons fini par demander à Sœur Yana. Mais Yana et son fils avaient peur d’être arrêtés et n’ont pas osé nous accueillir. Nous nous sommes donc retrouvées sans hébergement au beau milieu de la nuit. Je me suis sentie très triste et lésée. Il pleuvait cette nuit-là, Isa et moi ne savions pas où aller et nous voulions quitter cet endroit, mais il y avait encore tant de nouveaux arrivants qui avaient besoin d’être abreuvés et soutenus. Si nous partions et que les nouveaux arrivants n’étaient pas abreuvés, ils parviendraient encore moins à tenir bon tout seuls, et nous aurions fui nos responsabilités. Quand je me suis rendu compte de cela, j’ai décidé de rester et de voir si quelqu’un d’autre voulait nous héberger. Plus tard, un nouvel arrivant a accepté que nous restions chez lui, mais seulement pour une seule nuit. À ce moment, j’ai pleuré en me disant : « Je ne peux rester qu’une nuit et ensuite, je serai une sans-abri. Je veux travailler, mais sans avoir à surmonter de grands obstacles. Nous ne connaissons pas la région, et si le gouvernement découvre que nous répandons l’Évangile, nous serons arrêtées et persécutées. » J’étais découragée et je voulais tout arrêter. Lorsque ma superviseuse a appris que je voulais partir, elle a dit : « Les nouveaux arrivants ne comprennent pas la vérité et vivent dans la frilosité et la peur. Ils ont besoin d’être abreuvés et soutenus. On ne peut pas les abandonner. Essaye de trouver un moyen de rester. Nous devons apprendre à compter sur Dieu, Il te préparera une place. » Son conseil m’a fait me rendre compte que je devais compter davantage sur Dieu pendant cette période difficile. Alors, j’ai prié Dieu, Lui demandant de nous ouvrir un chemin. Après cela, alors que je parcourais des messages dans notre conversation de groupe, je suis tombée sur ce passage des paroles de Dieu : « À partir de l’instant où Dieu a confié la construction de l’arche à Noé, à aucun moment Noé ne s’est dit : “Quand Dieu va-t-Il détruire le monde ? Quand va-t-Il me donner le signal qu’Il le fera ?” Au lieu de réfléchir à de telles questions, Noé s’est efforcé de garder en mémoire chaque chose que Dieu lui avait dite, puis de réaliser chacune d’entre elles. Après avoir accepté la mission que Dieu lui avait confiée, Noé s’est mis à la mener à bien, à accomplir la construction de l’arche évoquée par Dieu comme si c’était la chose la plus importante dans sa vie, sans jamais songer à la remettre à plus tard. Des jours passèrent, des années s’écoulèrent, jour après jour, année après année. Dieu ne fit jamais pression sur Noé, mais pendant tout ce temps, Noé persévéra dans la tâche importante que Dieu lui avait confiée. Tous les mots et expressions que Dieu avait utilisés étaient inscrits dans le cœur de Noé, comme des paroles gravées sur une tablette en pierre. Sans se soucier des changements dans le monde extérieur, des railleries de ceux qui l’entouraient, de l’épreuve que cela représentait ou des difficultés qu’il rencontrait, il persévéra, tout du long, dans ce que Dieu lui avait confié, sans jamais désespérer ni songer à abandonner. Les paroles de Dieu étaient inscrites dans le cœur de Noé et elles étaient devenues sa réalité de tous les jours. Noé prépara chacun des matériaux nécessaires pour construire l’arche, et la forme et les spécifications de l’arche ordonnée par Dieu se précisèrent peu à peu, à chaque coup prudent du marteau et du burin de Noé. Dans le vent et la pluie, même quand les gens se moquaient de lui et le calomniaient, la vie de Noé continua de cette manière, année après année. En secret, Dieu observait tous les actes de Noé, sans jamais lui adresser de nouveau la parole, et Son cœur a été touché par Noé. Noé, cependant, ne le savait pas et ne le ressentait pas non plus ; de bout en bout, il construisit simplement l’arche et rassembla toutes les espèces de créatures vivantes, avec une fidélité indéfectible aux paroles de Dieu. Dans le cœur de Noé, il n’y avait pas d’instructions plus élevées à suivre et à exécuter : les paroles de Dieu étaient sa direction et son but pour toute sa vie. Donc, peu importait ce que Dieu lui avait dit, peu importait ce que Dieu lui avait demandé de faire, ce qu’Il lui avait ordonné de faire, Noé l’avait complètement accepté et mémorisé, l’avait considéré comme la chose la plus importante de sa vie, et l’avait géré en conséquence. Non seulement il ne l’avait pas oublié, non seulement il l’avait gravé dans son esprit, mais il l’avait réalisé dans sa vie quotidienne, et il utilisait sa vie pour accepter et accomplir la commission de Dieu. Ainsi, planche après planche, l’arche fut construite. Chaque acte de Noé, chacune de ses journées, étaient voués aux paroles et aux commandements de Dieu. Il ne semblait peut-être pas que Noé réalisait un projet capital, mais aux yeux de Dieu, tout ce que Noé faisait, jusqu’à la moindre démarche qu’il entamait pour accomplir quelque chose, chaque tâche qu’il exécutait de sa main, tout cela était précieux, méritait d’être commémoré et était digne d’être imité par cette humanité. Noé se tenait à ce que Dieu lui avait confié. Il croyait fermement que chaque parole que Dieu avait prononcée était la vérité ; de cela, il ne doutait pas. Et par conséquent, l’arche fut achevée, et toutes les sortes de créatures vivantes purent y vivre » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 2 : Comment Noé et Abraham ont écouté les paroles de Dieu et se sont soumis à Lui (Partie I)). Noé a entendu les paroles de Dieu, et a gardé Ses paroles et Son mandat près de son cœur. Il a vu dans la construction de l’arche l’aspect le plus important de sa vie, et son achèvement est devenue sa plus grande responsabilité. Jour après jour, année après année, malgré la souffrance, la fatigue, les difficultés, les intempéries, la calomnie, le ridicule et l’abandon par les autres, il a persévéré dans sa commission donnée par Dieu et n’a pas pensé une seule fois à renoncer. Il a agi ainsi car il avait un cœur qui craignait Dieu, donc chaque parole de Dieu était gravée dans son cœur. En comparant le comportement de Noé avec le mien, je voulais toujours que mon devoir se passe sans anicroche, et ne jamais rencontrer de difficulté. Quand des problèmes survenaient dans mon devoir, que je n’avais nulle part où aller et risquais de me faire arrêter, je voulais toujours faire marche arrière et j’étais peu encline à souffrir et à payer un prix. J’ai vu alors que je me moquais bien de la volonté de Dieu et que je ne voulais pas réellement Le satisfaire. L’expérience de Noé me motivait beaucoup, mais elle me remplissait aussi de honte. Je ne voulais plus céder à ma chair et j’ai décidé de rester en retrait pour soutenir les nouveaux arrivants. Quand personne ne m’accordait le gîte, je dormais dans les champs, mais je continuais à répandre l’Évangile et à abreuver les nouveaux arrivants.

Plus tard, Isa et moi sommes tombées sur un nouvel arrivant appelé Nevin et nous lui avons demandé si nous pouvions dormir dans une cabane dans ses champs. Nevin et ses parents ont tous accepté. Je savais que Dieu nous avait ouvert un chemin. Puis j’ai convoqué à une réunion tous les nouveaux arrivants du village et j’ai échangé avec eux : « Quand Dieu œuvre pour sauver les gens, Satan ne cesse de provoquer des perturbations. Dieu autorise les perturbations et les persécutions de Satan afin de parfaire l’amour et la foi de l’homme, de révéler et bannir les gens, et de tester leur foi. Si nous, les croyants, voulons poursuivre la vérité et la vie, nous ne pouvons pas reculer devant la souffrance. À cause des persécutions, nous ne pouvons tenir des réunions dans nos maisons, nous avons dû nous réunir dans les montagnes. Malgré ces conditions difficiles, les souffrances que nous avons subies ont été significatives. Si nous attendons la chute du régime satanique et l’arrêt des persécutions pour croire en Dieu, l’œuvre de Dieu aura été achevée et nous perdrons notre chance de salut. Pourquoi devrions-nous répandre l’Évangile ? Parce que ce sont-là les derniers jours et que c’est la dernière étape de l’œuvre du salut de Dieu pour l’humanité. Si nous loupons le coche, nous ne serons jamais sauvés. À l’avenir, les calamités deviendront de plus en plus graves et insupportables. » Nous échangions beaucoup à l’époque. Certains nouveaux arrivants ont dit : « Nous ne pouvons pas nous protéger de ces calamités, et personne, pas même le gouvernement, ne peut nous sauver. Seul Dieu peut nous sauver, nous devons donc croire en Lui et participer aux réunions. » De nouveaux arrivants ont répondu : « Nous ne pouvons pas craindre d’être arrêtés ou de recevoir une amende par le gouvernement, tout est entre les mains de Dieu et nous devons continuer à nous réunir. » Après ça, nous avons échangé sur la vérité de l’incarnation et sur l’œuvre du jugement. Après les avoir abreuvés encore dix jours, ils ont tous pu participer régulièrement aux réunions.

Après encore environ dix jours, la police a ordonné une nouvelle patrouille de nuit. Nevin avait peur d’être impliqué et ne voulait plus que nous restions dans sa cabane. Je n’ai pas pu m’empêcher de me plaindre face à cette situation. Nous avions tant de nouveaux arrivants à abreuver et aider, il y avait tant de difficultés dans notre travail, et nous n’avions nulle part où aller. J’étais très malheureuse et je n’avais pas envie de régler les problèmes des nouveaux arrivants. Plus tard, une sœur m’a envoyé un passage des paroles de Dieu : « Car quand une personne accepte ce que Dieu lui confie, Dieu a un critère pour juger si les actions de la personne sont bonnes ou mauvaises, si la personne s’est soumise, si la personne a satisfait à la volonté de Dieu et si ce qu’elle fait répond à ce critère. Dieu Se soucie du cœur de la personne, et non pas de ses actions en surface. Il serait faux de croire que Dieu doit bénir les gens tant qu’ils font quelque chose, de quelque manière que ce soit. C’est une conception erronée qu’ont les gens à propos de Dieu. Dieu ne regarde pas seulement les résultats finaux des choses, mais met davantage l’accent sur le cœur des gens et leur attitude au cours du développement des choses. Il regarde s’il y a de la soumission, de la considération et le désir de Le satisfaire dans leur cœur » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même I). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai réfléchi sur moi-même. Au début, quand j’ai commencé à aider les nouveaux arrivants, je pensais accomplir mon devoir, que cela se passerait de manière fluide, et qu’ils me comprendraient, m’accueilleraient et me protègeraient. Lorsque j’ai été confrontée à la persécution, personne ne m’a accueillie, et plusieurs problèmes sont apparus dans notre travail. Je ne faisais que me plaindre de la situation difficile dans laquelle j’étais, et du fait que les nouveaux arrivants n’étaient pas avides de vérité. Le travail me semblait tout simplement trop difficile et je voulais rentrer chez moi. Quand il s’agissait de souffrir ou payer un prix, je ne voulais simplement pas me soumettre. Je ne considérais que les intérêts de ma chair et ne me souciais pas du tout de la volonté de Dieu. Quand je pensais à cela, j’avais tellement honte. Plus tard, une sœur m’a envoyé un rappel : « Pourquoi n’as-tu pas été capable de te soumettre quand il a été question de souffrir et payer un prix ? Pourquoi n’as-tu toujours considéré que les intérêts de ta chair ? Quel tempérament corrompu est à l’origine de cela ? » Je réfléchissais sans cesse aux questions de cette sœur.

Plus tard, je suis tombée sur un passage des paroles de Dieu : « À présent, les choses qui t’arrivent et qui ne concordent pas avec tes notions peuvent-elles affecter l’accomplissement de ton devoir ? Par exemple, il arrive que la charge de travail devienne importante, et que cela exige d’endurer des difficultés et de payer un certain prix pour bien accomplir ses devoirs. Certains développent alors des notions dans leur esprit et de la résistance émerge en eux, et il se peut qu’ils deviennent négatifs et se relâchent dans leur travail. Il arrive aussi qu’il y ait moins de travail, et que les devoirs deviennent plus faciles à accomplir, alors certains se sentent heureux et pensent : “Ce serait formidable si accomplir mon devoir était toujours aussi simple.” Quel genre de personnes sont ces gens ? Ce sont des individus paresseux qui sont avides des conforts de la chair. Ces gens-là sont-ils loyaux dans l’accomplissement de leurs devoirs ? (Non.) Ces gens-là prétendent vouloir se soumettre à Dieu, mais leur soumission est assortie de conditions : ils se soumettent si les choses correspondent à leurs propres notions et ne leur causent aucune souffrance. S’ils sont confrontés à l’adversité et doivent endurer des difficultés, ils se plaignent beaucoup, et même, ils se rebellent contre Dieu et s’opposent à Lui. Quel genre de personnes sont ces gens ? Ils n’aiment pas la vérité. Quand les actes de Dieu concordent avec leurs propres notions et désirs, et qu’ils n’ont pas à endurer de difficultés ni à payer un prix, ils sont capables de se soumettre. Mais si l’œuvre de Dieu n’est pas en phase avec leurs notions et leurs préférences, et qu’elle exige qu’ils endurent des difficultés et paient un prix, ils sont incapables de se soumettre. Même s’ils ne s’y opposent pas ouvertement, dans leur cœur, ils résistent et sont contrariés. Ils considèrent qu’ils endurent de grandes difficultés et ils se plaignent dans leur cœur. De quel genre de problème s’agit-il ? Cela montre qu’ils n’aiment pas la vérité » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). À travers ces paroles de Dieu, j’ai appris que certaines personnes veulent que leur devoir se passe simplement sans heurts. Dès qu’elles sont confrontées à des difficultés, qu’elles doivent souffrir ou payer un prix, elles résistent et se plaignent. Ces personnes-là sont fainéantes, elles convoitent les conforts de la chair, ne sont pas loyales dans leur devoir, ne se soucient pas le moins du monde de la volonté de Dieu, et n’aiment pas la vérité. Je me suis rendu compte que j’étais pareille. Je voulais simplement un devoir facile et que le travail se passe sans heurts. Je ne voulais ni souffrir ni payer un prix. Quand j’étais confrontée à la persécution, quand les nouveaux arrivants n’ont pas osé nous héberger ou se réunir de peur d’être arrêtés, j’ai non seulement souffert dans ma chair du fait de n’avoir nulle part où aller, mais j’ai aussi dû payer un prix plus élevé pour trouver de nouveaux arrivants, et échanger avec eux sur la parole de Dieu et de les soutenir. Je me suis plainte de la difficulté d’être persécutée, de la frilosité des nouveaux arrivants. Je voulais simplement abandonner mon devoir et partir. Dès que j’étais confrontée à des difficultés, je me mettais à penser aux intérêts de ma propre chair et je n’avais pas la moindre once de loyauté et de soumission. Dieu a permis cette situation et Il voulait que je cherche la vérité et que je tire des leçons de cette expérience, mais je n’accordais pas de valeur à l’entrée dans la vie. Je convoitais toujours les conforts de la chair et n’envisageais mon devoir qu’en fonction de mes propres préférences. Je n’étais pas quelqu’un qui aimait la vérité, tout simplement. Voici un autre passage qui a eu un profond impact sur moi. Dieu dit : « Aujourd’hui, tu ne crois pas les paroles que Je dis et tu n’y prêtes aucune attention ; quand le jour où cette œuvre se répandra viendra et que tu en verras la totalité, tu le regretteras et, à ce moment-là, tu seras sidéré. Il y a des bénédictions, mais tu ne sais pas en jouir, et il y a la vérité, mais tu ne la poursuis pas. N’attires-tu pas le mépris sur toi ? Aujourd’hui, même si la prochaine étape de l’œuvre de Dieu n’a pas encore commencé, il n’y a rien d’exceptionnel au sujet des exigences qui te sont faites et de ce qu’on te demande de vivre. Il y a tant d’œuvre et tant de vérités ; ne méritent-ils pas que tu les connaisses ? Le châtiment et le jugement de Dieu sont-ils incapables d’éveiller ton esprit ? Le châtiment et le jugement de Dieu sont-ils incapables de t’amener à te haïr ? Es-tu satisfait de vivre sous l’influence de Satan, dans la paix et la joie et un peu de confort charnel ? N’es-tu pas le plus abject de tous ? Aucun n’est plus insensé que ceux qui ont vu le salut, mais ne cherchent pas à le gagner ; ceux-là sont des gens qui se perdent par la chair et jouissent de Satan. Tu espères que ta foi en Dieu n’entraînera aucun défi et aucune tribulation, ni la moindre difficulté. Tu poursuis toujours ces choses qui ne valent rien et tu n’attaches aucune valeur à la vie ; au lieu de cela, tu fais passer tes propres pensées extravagantes avant la vérité. Tu ne vaux absolument rien ! Tu vis comme un cochon ; quelle différence y a-t-il entre toi et les cochons et les chiens ? Ceux qui ne poursuivent pas la vérité et qui aiment la chair ne sont-ils pas tous des animaux ? Est-ce que ces morts sans esprit ne sont pas tous des cadavres ambulants ? […] Je te donne la vraie vie humaine, mais tu ne la poursuis pas. N’es-tu pas différent d’un cochon ou d’un chien ? Les cochons ne poursuivent pas la vie de l’homme, ils ne cherchent pas à être purifiés et ils ne comprennent pas ce qu’est la vie. Chaque jour, après avoir mangé à satiété, ils dorment simplement. Je t’ai donné le vrai chemin, mais tu ne l’as pas gagné : tu restes les mains vides. Es-tu prêt à continuer dans cette vie, la vie d’un cochon ? Quelle est la signification de la vie de ces personnes ? Ta vie est méprisable et ignoble, tu vis au milieu de la souillure et de la débauche et tu ne poursuis aucun but. Ta vie n’est-elle pas la plus ignoble de toutes ? As-tu l’effronterie de regarder Dieu ? Si tu continues à vivre de cette façon, obtiendras-tu quelque chose ? La vraie voie t’a été donnée, mais que tu puisses finalement la gagner ou non dépend de ta poursuite personnelle » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). À travers ces paroles de Dieu, je me suis rendu compte que Dieu exprime Ses paroles, abreuve les gens et pourvoit pour eux, et Il nous donne une opportunité d’accomplir nos devoirs avec l’espoir que nous poursuivrons et atteindrons la vérité dans nos devoirs, que nous parviendrons à transformer notre tempérament et serons sauvés. C’est là l’exaltation et la grâce de Dieu. Ceux qui aiment la vérité chérissent de telles opportunités. En accomplissant leurs devoirs, ils poursuivent et atteignent la vérité. Quant à moi, je n’aimais pas la vérité et quand, dans mon devoir, j’étais confrontée à des difficultés, je résistais et me plaignais de ma situation. Tout me semblait trop fatigant et difficile. Je ne voulais ni souffrir ni payer un prix, mais simplement me dérober. J’étais si fainéante et réticente à poursuivre la vérité, que même si je suivais Dieu jusqu’au bout, je n’obtiendrais jamais la vérité ni ne parviendrais à transformer mon tempérament, et je finirais par être bannie et punie. Je devais arrêter de céder à ma chair, je devais m’y opposer et accomplir mon devoir correctement. Je me suis rendu compte que les nouveaux arrivants étaient frileux et avaient peur parce qu’ils venaient tout juste d’entrer dans la foi. Ils ne s’étaient pas encore ancrés dans le vrai chemin et ne comprenaient pas la vérité. Si je ne payais pas un prix et n’endurais pas un peu de souffrance pour les abreuver et les soutenir, il est probable que ces nouveaux arrivants seraient incapables de se montrer forts tout seuls, et moi, je porterais le sceau de la transgression. Peu importe si nous trouvions ou non une famille pour nous héberger ou si nous souffrions, j’étais déterminée à persévérer dans mon devoir et à assumer mes responsabilités. Ce jour-là, la mère de Nevin est venue me voir dans les champs et m’a dit : « Les miliciens commencent leurs patrouilles de nuit maintenant, nous avons peur que vous les croisiez vu que vous êtes des étrangères et que vous faites des allers-retours au village. » J’ai échangé avec elle et lui ai dit : « Quand Dieu était prêt à détruire Sodome, les Sodomites ont voulu faire du mal aux deux anges que Dieu avait envoyés. Loth a survécu parce qu’il a accueilli les deux anges chez lui. À présent, Dieu entreprend la dernière étape de Son œuvre pour le salut de l’humanité. Ceux qui persécutent les croyants sont aussi malfaisants que les Sodomites. C’est normal de s’inquiéter, mais nous devons avoir la foi. Que les miliciens nous trouvent ou non, c’est entre les mains de Dieu. Nous devons davantage prier Dieu, Il protègera Sa propre œuvre. Si vous ne nous hébergez pas et que nous devons partir, nous ne pourrons pas vous abreuver. Si vous nous hébergez pendant que nous répandons l’Évangile ici, ce sera une bonne action de votre part et Dieu S’en souviendra. » Après mon échange, elle avait moins peur et était même très heureuse. Suite à cela, elle a pris bien soin de nous et j’ai pu m’installer, échanger avec les nouveaux arrivants et tenir des réunions jour et nuit. Après avoir compris certaines vérités, les nouveaux arrivants ont invité leurs amis et leurs familles pour écouter l’Évangile. En deux mois seulement, 120 villageois ont accepté l’œuvre de Dieu dans les derniers jours. J’étais très heureuse de voir tous ces nouveaux arrivants assister aux réunions. Malgré le fait que le processus était ardu et que j’ai un peu souffert, j’étais en paix en sachant que j’avais accompli mon devoir. Grâce à la direction de Dieu, j’ai gagné la foi.

Plus tard, notre superviseuse nous a chargées de soutenir les nouveaux arrivants d’un autre village. Nous sommes d’abord allées chez un nouvel arrivant, Frère John. John était assez proactif dans ses devoirs et il parvenait à faire venir aux réunions les nouveaux arrivants, cependant, il a fini par ne plus y assister par peur de se faire arrêter. Nous voulions d’abord soutenir John pour ensuite, à travers lui, soutenir d’autres nouveaux arrivants. Mais John n’a pas voulu nous parler. Sa femme a dit : « Pendant une réunion dans notre village, on nous a dit de ne pas écouter les sermons et de ne pas croire en Dieu. Des milices patrouillent la nuit et arrêteront quiconque écoute ces sermons. Ils nous ont interdit d’écouter les sermons, nous avons peur d’être arrêtées. Nous sommes aussi très occupés et n’avons pas le temps d’écouter. » Puis, elle s’est tout simplement mise à nous ignorer. En voyant comment ce nouvel arrivant refusait de nous parler et nous évitait, il m’a semblé que nous étions vraiment dos au mur. Les allers-retours au village étaient longs et fatigants, j’ai donc arrêté de soutenir les nouveaux arrivants et poursuivi avec un autre travail. Après un moment, ma supérieure m’a à nouveau rappelé que les nouveaux arrivants seraient occupés dans la journée et que je pouvais y aller la nuit. Je me suis dit : « Ils nous évitent et ne veulent pas écouter, même si j’y vais, je ne saurai pas quoi faire. Le trajet pour y arriver est long et il sera encore plus difficile la nuit. » Je ne voulais donc pas y aller. Puis, je me suis rendu compte que je fuyais mes responsabilités envers les nouveaux arrivants en repoussant sans arrêt mon départ. J’ai pensé à la révélation de Dieu sur la manière de travailler des faux dirigeants. Les paroles de Dieu disent : « Supposons qu’un travail puisse être terminé en un mois par une seule personne. S’il faut six mois pour faire ce travail, est-ce que cinq mois, sur ces six mois, ne représentent pas une perte ? Laissez-moi vous donner un exemple de diffusion de l’Évangile. Certaines personnes sont prêtes à étudier le vrai chemin et un mois suffit pour les convertir, après quoi elles rejoignent l’Église et continuent d’être abreuvées et pourvues. Six mois suffisent pour créer un fondement. Mais si l’attitude de celui qui diffuse l’Évangile est une attitude d’indifférence et de négligence, que les dirigeants et les ouvriers n’ont aucun sens des responsabilités et qu’il faut finalement six mois pour convertir la personne, ces six mois ne constituent-ils pas une perte dans sa vie ? Si elle est confrontée à un grand désastre et n’a pas posé de fondations sur le vrai chemin, elle sera en danger, et ne leur devras-tu pas quelque chose ? Une telle perte ne se mesure pas en argent ou en biens matériels. Tu as retardé de six mois sa compréhension de la vérité, tu as retardé de six mois l’établissement d’un fondement par cette personne et l’accomplissement de son devoir. Qui va en assumer la responsabilité ? Les dirigeants et les ouvriers sont-ils capables d’en assumer la responsabilité ? La responsabilité, quand on retarde la vie de quelqu’un, est au-delà de la capacité de quiconque à l’assumer. Puisque personne ne peut assumer cette responsabilité, qu’est-il approprié de faire pour les dirigeants et les ouvriers ? Quatre mots répondent à cette question : il faut tout donner. Mais tout donner pour faire quoi ? Pour assumer tes propres responsabilités, faire tout ce que tu peux voir de tes propres yeux, tout ce que tu peux penser en ton cœur propre, et tout ce que tu peux accomplir avec ton propre calibre. C’est cela, tout donner, être loyal et responsable. Voilà la responsabilité que les dirigeants et les ouvriers devraient assumer » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (4)). À travers ces paroles de Dieu, j’ai appris que peu importe le travail que l’on fait, s’il avait pu être fait en un mois, mais a finalement nécessité six mois, cela constitue une très grande perte. Par exemple, dans le cas de la propagation de l’Évangile, si quelqu’un souhaite explorer le vrai chemin, il peut être amené dans la foi en un mois. Il peut entrer dans la maison de Dieu au bon moment si la personne qui répand l’Évangile assume ses responsabilités. Cela lui permettra de comprendre la vérité plus tôt et de s’ancrer dans le vrai chemin. Si nous ne payons pas un prix dans notre devoir, si nous avons une attitude nonchalante et superficielle, et qu’il faut six mois pour amener cette personne dans la foi, cela constituera une grande perte pour sa propre vie. En cas de calamités, si ces personnes n’ont pas encore accepté l’œuvre de Dieu, qu’elles manquent de l’abreuvement et de l’approvisionnement de la vérité et qu’elles meurent, personne ne pourra en endosser la responsabilité. Par conséquent, cela exige que nous ne procrastinions pas dans nos devoirs, et que nous fassions tout notre possible pour remplir nos obligations afin d’avoir une conscience claire. Alors que je soutenais les nouveaux arrivants et répandais l’Évangile, je ne voulais pas payer un prix ni ne voulais souffrir. Lorsqu’on m’a chargée de soutenir les nouveaux arrivants et de répandre l’Évangile dans ce village, que je rencontrais des difficultés et devais entreprendre un long voyage, j’ai cédé à ma chair et ne voulais pas y aller. Je procrastinais, jour après jour. Ces nouveaux arrivants étaient frileux, apeurés et n’osaient pas assister aux réunions à cause des persécutions du gouvernement. Ils avaient grand besoin qu’on les abreuve et les soutienne pour pouvoir comprendre la vérité et se libérer de leurs entraves. Si l’œuvre de Dieu venait à prendre fin et que ces gens ne s’étaient pas libérés des forces des ténèbres, qu’ils n’assistaient pas aux réunions et n’écoutaient pas les paroles de Dieu, alors ils ne comprendraient pas la vérité et n’atteindraient pas le salut de Dieu, et ils seraient consumés dans les calamités. De surcroît, ils étaient nombreux dans ce village à ne pas avoir encore entendu la voix de Dieu. Si d’autres, comme moi, cédaient à leur chair, cessaient de répandre l’Évangile lorsqu’ils étaient confrontés à des difficultés, ils n’entendraient pas la voix de Dieu et ne recevraient pas Son salut. Je devais cesser de procrastiner et mettre de côté mes inquiétudes. Peu importe la situation, je devais y faire face et assumer mes responsabilités.

Plus tard, j’ai pensé à un autre passage des paroles de Dieu : « En tant qu’être créé, en tant que l’un de ceux qui suivent Dieu – et indépendamment de l’âge, du genre et de l’ancienneté – prêcher l’Évangile est une mission et un devoir que tout le monde doit accepter. Si cette mission te revient et nécessite que tu te dépenses, que tu paies un prix, ou même que tu sacrifies ta vie, que dois-tu faire ? Tu te dois d’accepter. Voilà la vérité, c’est cela que tu dois comprendre. Il ne s’agit pas d’une simple doctrine, mais de la vérité. Pourquoi dis-Je que c’est la vérité ? Parce que, même si les temps changent, même si les décennies passent et même si les endroits et les espaces changent, le fait de prêcher l’Évangile et de témoigner de Dieu sera toujours une chose positive. Le sens et la valeur de ce fait ne changeront jamais. Tout cela ne sera absolument pas influencé par des changements temporels ou géographiques. Prêcher l’Évangile et témoigner de Dieu est éternel. Et en tant qu’être créé, tu dois l’accepter et le pratiquer. Voilà la vérité éternelle » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 1 : Ils essaient de rallier les gens à leur cause). Ces paroles de Dieu m’ont profondément touchée. C’était par la grâce de Dieu que j’ai pu entendre Sa voix. Répandre l’Évangile et abreuver les nouveaux arrivants, tel était mon devoir et je devais mener à terme ce travail. Quand il fallait que je souffre et paye un prix, je devais l’accepter inconditionnellement. Peu importaient les difficultés ou les situations auxquelles j’étais confrontée, je devais me soumettre et accomplir mon devoir. Ayant compris cela, je suis allée au village, seule. Je suis partie au crépuscule et il a commencé à pleuvoir. Alors que je marchais, je priais Dieu. Plus tard, j’ai croisé une vieille dame sur le chemin. Je lui ai dit que je me rendais dans son village et nous avons donc marché l’une derrière l’autre. Une fois arrivée au village, je ne l’ai pas revue. Il faisait noir. Je ne connaissais pas les routes et je ne savais pas où aller, alors je me suis tout simplement assise au bord de la route. J’étais très stressée, j’avais peur de ne pas savoir quoi dire si je croisais un patrouilleur de nuit. Alors, je n’ai cessé d’invoquer Dieu dans mon cœur. Au même moment, une femme revenait de travailler des champs et, me voyant assise toute seule, elle m’a demandé : « Que fais-tu assise là ? Tu peux venir avec moi. » Je l’ai suivie jusqu’à chez elle, et quand je lui ai prêché l’Évangile, elle l’a accepté. Plus tard, elle a amené d’autres villageois pour qu’ils écoutent tous ensemble. Quand les gens ont entendu que je répandais l’Évangile, certains sont venus me voir et m’ont fait venir chez eux pour répandre l’Évangile. J’ai témoigné de l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours, et ce témoignage leur a vraiment plu. Certains ont dit : « Dieu Tout-Puissant est le Seigneur Jésus revenu. Ils ne sont qu’un seul et même Dieu. Nous devrions continuer d’écouter les paroles de Dieu Tout-Puissant. » D’autres ont dit : « Même si le gouvernement nous persécute, nous continuerons d’écouter. » Certains nouveaux arrivants se montraient très enthousiastes lors des réunions, ils venaient matin et soir, ils étaient vraiment assoiffés et avaient le désir de se réunir et d’écouter les sermons. J’étais très surprise. Par le passé, j’avais toujours cédé à ma chair et ne voulais pas souffrir ni payer un prix, mais quand j’ai rectifié mon état et que j’ai voulu coopérer, j’ai vu que ce que Dieu fait dépassait notre imagination. Notre capacité à étendre notre propagation de l’Évangile à travers cette femme était un signe que Dieu menait à bien Son œuvre. Cela m’a permis de voir l’autorité de Dieu et a renforcé ma détermination à continuer de répandre l’Évangile. Au bout d’environ un mois, nous avions répandu l’Évangile dans tout le village. Les nouveaux arrivants, qui avaient eu peur d’être arrêtés, avaient presque tous recommencé à assister aux réunions. Plus de 80 villageois se rassemblaient régulièrement et nous avons pu fonder une Église. Grâce à Dieu !

À travers cette expérience, j’ai appris que l’attitude qu’on adopte dans son devoir est très importante. Quand nous nous soumettons et nous nous soucions de la volonté de Dieu, nous constatons que, peu importe la difficulté de notre travail, tant que nous coopérons sincèrement, la direction de Dieu deviendra visible. Malgré la révélation de corruption, la négativité, la faiblesse et l’envie de renoncer, à travers la direction de Dieu et l’approvisionnement de Ses paroles, je n’ai pas renoncé à répandre l’Évangile ni laissé de regrets derrière moi. Tout a été effectué avec la protection de Dieu. À travers cette expérience, j’ai gagné la foi et progressé dans la vie. Grâce à Dieu !


83. Je peux enfin discerner les personnes malfaisantes

Par An Xun, Chine

En mars 2020, j’ai reçu une lettre de ma mère. J’ai découvert qu’elle avait été exclue de l’Église en tant que personne malfaisante il y a plus d’un an. Ce message soudain m’a secouée et m’a fait l’effet d’une bombe. Avant même d’avoir pu finir de lire la lettre, mes larmes ont commencé à couler. L’œuvre du salut de Dieu dans les derniers jours est une chance unique ! Comme ma mère avait été exclue de l’Église, n’a-elle pas perdu l’espoir d’être sauvée ? À ce moment-là, tout ce qui m’avait traversé l’esprit, c’était à quel point ma mère avait été gentille avec moi. Depuis mon plus jeune âge, ma mère m’avait guidée dans la lecture de la parole de Dieu et m’a appris à prier. Mon père avait voulu que je travaille bien à l’école et que je réussisse dans le futur, mais c’est ma mère qui avait insisté pour que je croie en Dieu et que je fasse un devoir, ce qui m’avait permis d’emprunter le bon chemin dans la vie. Plus tard, ma mère a été traquée par la police parce qu’elle diffusait l’Évangile et a dû fuir. Chaque fois qu’elle m’écrivait, elle m’encourageait à faire mon devoir sincèrement et à poursuivre la vérité… Ces souvenirs n’arrêtaient pas de repasser dans ma tête comme des scènes d’un film. Ma mère avait cru en Dieu pendant seize ans, et même si elle avait été arrêtée deux fois, elle n’avait pas trahi Dieu et avait continué à faire ses devoirs loin de la maison, ce qui me poussait à croire qu’elle croyait vraiment en Dieu. Comment pouvait-elle être exclue ? Le dirigeant avait-il fait une erreur ? Ne pouvait-elle pas avoir une autre chance de se repentir, vu toutes ses années de sacrifice et de dépenses ? Elle disait dans sa lettre qu’elle avait été négligente, qu’elle avait fait n’importe quoi dans ses devoirs, et qu’elle avait semé la discorde et formé des cliques parmi les frères et sœurs, causant des pertes dans le travail de l’Église, et que chaque fois qu’elle avait été émondée, elle n’avait pas réfléchi sur elle-même, ne s’était pas reconnue elle-même, et avait toujours pensé que le problème était imputable à quelqu’un d’autre. Elle disait qu’elle avait commis trop de méfaits, et que son exclusion était justifiée, qu’elle n’avait porté aucun témoignage en plus d’une décennie de foi, et qu’au lieu de ça, elle avait commis de nombreux méfaits et avait nui au travail de l’Église. Elle disait qu’elle était un vieux diable, un laquais de Satan, ainsi qu’un démon malfaisant, que le fait qu’elle soit en vie était une honte, et qu’elle souffrait tellement qu’elle voulait mettre fin à ses jours. J’ai alors pensé que même après son exclusion, ma mère m’envoyait quand même l’argent qu’elle gagnait au travail afin de m’aider dans mes devoirs. Le comportement de ma mère me déconcertait : était-ce juste que son tempérament corrompu était trop grave, et non un problème avec son essence ? Si elle avait une autre chance, serait-elle capable de se repentir et d’éviter d’être exclue ? Dieu sauve les gens dans la mesure du possible, et la maison de Dieu permet à ceux qui ont été exclus de revenir s’ils se repentent vraiment. Voyant que ma mère avait fait montre de quelques bons comportements après son exclusion, l’Église pouvait peut-être lui donner une autre chance ? J’ai donc écrit une lettre pour l’aider, lui demandant de se repentir sincèrement, et lui disant que si elle se repentait vraiment, il se pourrait qu’elle soit de nouveau acceptée dans l’Église.

Lors d’une réunion, j’ai mentionné mes pensées et une sœur m’a dit que je manquais de discernement vis-à-vis de l’essence de ma mère, ce qui expliquait pourquoi je voulais toujours qu’elle soit de nouveau acceptée dans l’Église, et elle m’a dit que je devais chercher la vérité à ce sujet. J’ai réalisé que Dieu utilisait cette sœur pour me rappeler de tirer une leçon, alors j’ai prié Dieu : « Ô mon Dieu, l’exclusion de ma mère me déconcerte, s’il Te plaît, éclaire-moi pour que je comprenne la vérité et permets-moi d’apprendre à discerner la nature-essence de ma mère et à me défaire de l’emprise des sentiments. »

Un jour, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu : « Ceux qui, dans l’Église, épanchent leur conversation venimeuse et malintentionnée, ceux qui, parmi les frères et sœurs, répandent des rumeurs, fomentent la disharmonie et forment des cliques, ceux-là auraient dû être expulsés de l’Église. Cependant, parce qu’aujourd’hui est une ère différente de l’œuvre de Dieu, ces gens sont limités, car ils doivent absolument être éliminés. Ceux qui ont été corrompus par Satan ont tous un tempérament corrompu. Certains n’ont rien d’autre qu’un tempérament corrompu, tandis que d’autres ne sont pas comme cela : non seulement ils ont un tempérament satanique corrompu, mais leur nature est également malveillante à l’extrême. Non seulement leurs paroles et leurs actes révèlent leur tempérament satanique corrompu, mais en outre, ces gens sont eux-mêmes de vrais démons et Satans. Leur conduite interrompt et perturbe l’œuvre de Dieu, elle perturbe l’entrée des frères et sœurs dans la vie, et elle nuit à la vie normale de l’Église. Tôt ou tard, ces loups déguisés en brebis doivent être renvoyés : il faut adopter une attitude impitoyable, une attitude de rejet à l’égard de ces serviteurs de Satan. Ce n’est qu’en faisant cela que l’on se tient du côté de Dieu, et ceux qui ne peuvent pas le faire sont en collusion avec Satan » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Avertissement à ceux qui ne pratiquent pas la vérité). « Ceux qui croient véritablement en Dieu sont ceux qui sont prêts à mettre la parole de Dieu en pratique et sont prêts à pratiquer la vérité. Ceux qui sont vraiment capables de rester fermes dans leur témoignage à Dieu sont aussi ceux qui sont prêts à mettre Sa parole en pratique et peuvent réellement se tenir du côté de la vérité. Ceux qui emploient des ruses et qui commettent l’injustice sont tous des gens à qui il manque la vérité et qui font honte à Dieu. Ceux dans l’Église qui provoquent des conflits sont les serviteurs de Satan, ils sont l’incarnation de Satan. Ces gens-là sont tellement méchants. Ceux qui n’ont aucun discernement et sont incapables de se tenir du côté de la vérité présentent tous de mauvaises intentions et ternissent la vérité. Plus que cela, ils sont les représentants archétypiques de Satan. Ils sont au-delà de la rédemption et seront naturellement éliminés. Ceux qui ne pratiquent pas la vérité ne devraient pas être autorisés à rester dans la maison de Dieu, ni ceux qui démolissent l’Église délibérément. Mais maintenant, ce n’est pas le moment de faire un travail d’expulsion ; ces gens-là seront simplement exposés et éliminés à la fin. Il ne faut plus faire de travail inutile sur ces gens ; ceux qui appartiennent à Satan sont incapables de se tenir du côté de la vérité, alors que ceux qui cherchent la vérité peuvent se tenir du côté de la vérité » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Avertissement à ceux qui ne pratiquent pas la vérité). Les paroles d’exposition de Dieu m’ont permis de comprendre que seuls ceux qui peuvent accepter et pratiquer la vérité croient vraiment en Dieu, et que ceux qui refusent d’accepter la vérité, commettent constamment des méfaits, perturbent toujours le travail de l’Église, et ne se repentent jamais, sont d’authentiques démons et des Satan. Ce sont eux que Dieu révèlera et éliminera, et l’Église se doit de les exclure. C’est là un décret administratif de l’Église. Grâce à mes frères et sœurs, j’ai appris que ma mère avait constamment été impénitente dans ses actes malfaisants. Elle avait exploité la corruption qu’une sœur avait révélée pour l’attaquer et la juger, et avait poussé les autres à juger et à exclure cette sœur en même temps qu’elle. Résultat, l’état de cette sœur s’était détérioré. Ma mère n’avait obtenu aucun résultat dans ses devoirs, et lorsque son chef d’équipe l’a incitée à progresser, elle a agi dans son dos et a estimé qu’il était peu aimant. Un superviseur a échangé et exposé ses problèmes, mais elle a dit qu’il la réprimait et ne la laissait pas parler. Elle a aussi exprimé son mécontentement vis-à vis de son superviseur derrière son dos. Résultat, les autres avaient développé des préjugés à son encontre, et cela a sérieusement interrompu et perturbé le travail. Le dirigeant a disséqué ses actions et sa conduite, l’a mise en garde, et a fait en sorte qu’elle réfléchisse dans l’isolement. Mais ma mère n’avait pas réfléchi. Au lieu de ça, elle s’était rendue à différentes réunions à sa guise, semant la discorde entre les frères, les sœurs et les dirigeants. Ces faits m’ont laissé pantoise. Ma mère avait une nature tellement méchante ! Si quiconque faisait quoi que ce soit qui était en léger décalage avec ce qu’elle souhaitait, elle devenait rancunière, agissait derrière son dos et le jugeait, semait le mécontentement, et répandait la discorde au sein des frères et sœurs, ce qui perturbait le travail de l’Église. Les autres l’avait mise en garde encore et encore, mais elle avait été totalement impénitente, commettant constamment des méfaits, et avait perturbé le travail de l’Église et l’entrée dans la vie des frères et sœurs. Ce n’était pas là une révélation normale de corruption, ni un problème de grave tempérament corrompu comme j’avais cru. Elle avait plutôt une nature méchante, et son essence en tant que personne malfaisante avait été révélée. Elle ne se repentirait pas, même si elle avait une autre chance. L’Église l’avait exclue conformément aux principes pour protéger le travail de l’Église et les frères et sœurs contre davantage de perturbations. Gérer les choses de cette façon était totalement juste et conforme aux vérités-principes. J’avais toujours pensé qu’avec seize années de foi, de nombreuses années passées à faire des devoirs, une croyance qui n’avait pas bougé même après avoir été arrêtée deux fois, son renoncement à sa famille et à sa carrière, et tous ses efforts et dépenses, c’était une vraie croyante. Mais à présent, je voyais clairement que ma mère croyait uniquement en Dieu pour se glisser dans l’Église et gagner des bénédictions, et qu’elle voulait échanger ses prétendus renoncements et sacrifices contre des bénédictions des cieux. Dieu Tout-Puissant a exprimé de nombreuses vérités, mais elle n’en avait accepté ni pratiqué aucune. Au lieu de ça, elle avait commis des méfaits et causé des perturbations dans l’Église, et avait obstinément refusé de se repentir. C’est là une personne malfaisante. En quoi est-ce différent des pharisiens, qui ont refusé d’accepter les vérités exprimées par le Seigneur Jésus, et qui ont cloué le Seigneur Jésus à la croix, en dépit du fait qu’ils ont parcouru le monde pour convertir les gens ? Je me suis souvenue de quelque chose que le Seigneur Jésus a dit : « Ceux qui Me disent : Seigneur, Seigneur ! N’entreront pas tous dans le royaume des cieux, mais celui-là seul qui suit la volonté de Mon Père qui est dans les cieux. Plusieurs Me diront en ce jour-là : Seigneur, Seigneur, n’avons-nous pas prophétisé par Ton nom ? N’avons-nous pas chassé des démons par Ton nom ? Et n’avons-nous pas fait beaucoup de miracles par Ton nom ? Alors Je leur dirai ouvertement : Je ne vous ai jamais connus, retirez-vous de Moi, vous qui commettez l’iniquité » (Matthieu 7:21-23). Ces paroles de Dieu m’ont permis de comprendre qu’une personne peut faire des sacrifices et des efforts en apparence, mais cela ne veut pas dire que c’est une vraie croyante, et Dieu ne reconnaît pas ce type de foi. Seuls ceux qui acceptent et pratiquent la vérité sont de vrais croyants. Ces personnes ont un espoir de se débarrasser de leurs tempéraments corrompus, d’atteindre le salut de Dieu, et d’entrer dans le royaume de Dieu. Je me suis également demandé si le fait que ma mère ait reconnu ses actes malfaisants et qu’elle s’était reconnue comme un démon et un Satan après son exclusion représentaient une véritable repentance et si c’était assez pour que l’Église l’autorise à revenir.

Dans ma recherche, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Indépendamment de ce qu’avait été la colère de Dieu envers les Ninivites, dès qu’ils ont déclaré un jeûne et se sont couverts de sacs et de la cendre, Son cœur s’est adouci et Il a commencé à changer d’avis. Avant qu’il ne Il leur annonce qu’Il allait détruire leur ville – le moment avant leur confession et leur repentance pour leurs péchés –, Dieu était toujours en colère contre eux. Après qu’ils eurent posé une série d’actes de repentance, la colère de Dieu contre les habitants de Ninive s’est graduellement transformée en miséricorde et en tolérance pour eux. Il n’y a rien de contradictoire au sujet de la révélation coïncidente de ces deux aspects du tempérament de Dieu dans le même événement. Alors, comment devrait-on comprendre et connaître ce manque de contradiction ? Dieu a exprimé et révélé chacune de ces deux essences diamétralement opposées avant et après que les Ninivites se soient repentis, permettant aux gens de voir la réalité de l’essence de Dieu et le fait qu’elle ne peut être offensée. Dieu a utilisé Son attitude pour dire aux gens ce qui suit : ce n’est pas que Dieu ne tolère pas les gens ou qu’Il ne veuille pas leur montrer de miséricorde ; c’est plutôt qu’il est rare qu’ils se repentent vraiment devant Dieu, et il est rare que les gens se détournent vraiment de leurs mauvaises voies et abandonnent la violence dont leurs mains sont coupables. En d’autres termes, quand Dieu est en colère contre l’homme, Il espère que l’homme sera vraiment capable de se repentir et Il espère en effet voir la vraie repentance de l’homme, auquel cas Il continuera libéralement à accorder Sa miséricorde et Sa tolérance à l’homme. C’est dire que la conduite malfaisante de l’homme entraîne la colère de Dieu, tandis que la miséricorde et la tolérance de Dieu sont accordées à ceux qui L’écoutent et se repentent vraiment devant Lui, à ceux qui peuvent se détourner de leurs mauvaises voies et abandonner la violence dont leurs mains sont coupables. L’attitude de Dieu a été très clairement révélée dans Son traitement des Ninivites : la miséricorde et la tolérance de Dieu ne sont pas du tout difficiles à obtenir et ce qu’Il exige, c’est une vraie repentance. Tant que les gens se détourneront de leurs mauvaises voies et abandonneront la violence entre leurs mains, Dieu changera Son cœur et changera Son attitude à leur égard » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique II). « Lorsque tu vois comment les démons et les Satans dans le monde défient Dieu, tu vois la manière dont les démons et Satan dans le domaine spirituel défient Dieu. Il n’y a absolument aucune différence. Ils viennent de la même source et possèdent la même nature-essence, c’est pourquoi ils font les mêmes choses. Indépendamment de la forme qu’ils prennent, ils font tous la même chose. […] S’ils attaquent Dieu et blasphèment contre Lui, alors ce sont des démons, et non des êtres humains. Revêtus de leur peau humaine, même si ce qu’ils disent sonne bien et semble correct, leur nature-essence est celle de démons. Les démons peuvent dire des choses qui sonnent bien pour induire les gens en erreur, mais ils n’acceptent pas du tout la vérité et encore moins la mettent-ils en pratique. C’est absolument le cas. Regarde les gens malfaisants et les antéchrists, et ceux qui défient et trahissent Dieu : ne sont-ils pas ce type de personnes ? […] Dis-Moi, est-il approprié de permettre à ces gens qui viennent des démons, ou à ces personnes ayant une nature-essence de démons, de rester dans la maison de Dieu ? (Non.) Non. Ils ne sont pas comme le peuple élu de Dieu : le peuple élu de Dieu appartient à Dieu, tandis que ces gens-là appartiennent aux démons et à Satan » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (4)). Penser à ces paroles de Dieu m’a permis de comprendre ce qui s’était passé avec les gens de Ninive, qui à cause de ses actes malfaisants ont réveillé la colère de Dieu et ont fait face à la destruction. Mais puisqu’ils ont pu « se détourner de leurs mauvaises voies et abandonner la violence dont leurs mains sont coupables », ils ont pu recevoir la miséricorde et le pardon de Dieu. C’est seulement lorsque vous réfléchissez vraiment au chemin malfaisant que vous avez autrefois emprunté, que vous le reconnaissez, le regrettez et le haïssez, et une fois que vous êtes capable d’écouter la parole de Dieu et de recommencer à zéro et que vous arrêtez de suivre le chemin malfaisant sur lequel vous étiez, que vous pouvez gagner la miséricorde et le pardon de Dieu. Le fait de simplement prononcer des paroles qui sonnent bien sans accepter ni pratiquer la vérité ne représente pas la vraie repentance, et Dieu n’accordera aucune miséricorde ni aucun pardon à ce genre de personne. J’ai examiné le comportement de ma mère et j’ai découvert qu’elle ne reconnaissait toujours aucunement tous les graves méfaits qu’elle avait commis. Au lieu de ça, elle rejetait la faute sur les autres, disant qu’à l’époque, une sœur avait méprisé le superviseur, avait souvent relevé ses défauts et cancané sur ses imperfections, et que parce qu’elle n’avait elle-même aucun discernement, elle s’était ralliée à cette sœur pour faire le mal. Ma mère n’avait toujours absolument aucune compréhension de tout le mal qu’elle avait fait ni de sa nature insidieuse, malveillante et satanique, et elle ne ressentait aucun regret ni aucune haine réels envers ces choses-là, alors comment pouvait-elle vraiment se repentir ? Si elle devait être de nouveau acceptée, elle continuerait tout simplement à faire le mal et à perturber le travail de l’Église comme avant. De plus, même si elle se reconnaissait elle-même en tant qu’ancien diable, laquais de Satan, et démon malfaisant, en ce qui concerne les méfaits précis qu’elle avait commis, la raison pour laquelle elle les avait faits, les intentions qui la contrôlaient, les poisons sataniques qu’elle suivait, et le tempérament satanique que cela impliquait, elle n’avait aucune réflexion ni compréhension réelles. J’ai repensé à toutes les choses correctes que ma mère m’avait dites pendant mon enfance, comme à quel point l’œuvre du salut de Dieu dans les derniers jours est précieuse, et que faire un devoir sincèrement et poursuivre la vérité est le bon chemin dans la vie, mais bien qu’elle m’ait dit ces choses-là pendant plus d’une décennie, elle n’avait accepté ni pratiqué aucune vérité. Elle avait verbalement reconnu ses actes malfaisants et avait été capable de dire des choses correctes, mais cela ne voulait pas dire qu’elle s’était vraiment repentie. L’Église autorise ceux qui ont montré une véritable repentance à revenir, mais pas les gens comme ma mère, qui ne faisaient que des reconnaissances verbales et ne changeaient pas vraiment.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Que tu sois ou non un antéchrist ou une personne malfaisante, que tu aies été exclu ou expulsé, tu dois assumer tes responsabilités en tant que personne. Pourquoi dis-Je que tu dois le faire ? Tu as reçu un grand nombre de vérités de la part de Dieu, et ce sont aussi les efforts consciencieux de Dieu. La maison de Dieu t’a abreuvé et a subvenu à tes besoins pendant de nombreuses années, mais Dieu exige-t-Il quelque chose de toi ? Non. Tous les divers livres distribués par la maison de Dieu sont gratuits, personne ne doit dépenser le moindre centime. De même, le véritable chemin de la vie éternelle de Dieu et les paroles de vie qu’Il accorde aux gens sont gratuits, ainsi que les sermons et les échanges de la maison de Dieu, que les gens peuvent écouter gracieusement. Par conséquent, que tu sois une personne ordinaire ou un membre d’un groupe particulier, tu as obtenu gratuitement tant de vérités de la part de Dieu qu’il est tout à fait normal que tu propages les paroles de Dieu et l’Évangile de Dieu auprès des hommes et que tu les conduises devant Dieu, n’est-ce pas ? Dieu a transmis toutes les vérités à l’humanité ; qui peut se permettre de rendre un tel amour ? La grâce de Dieu, les paroles de Dieu et la vie de Dieu n’ont pas de prix, et aucun être humain ne peut prétendre les Lui rendre ! La vie de l’homme est-elle précieuse à ce point ? Peut-elle avoir autant de valeur que la vérité ? Par conséquent, personne ne peut se permettre de rendre à Dieu Son amour et Sa grâce, y compris ceux qui ont été exclus, expulsés et éliminés par l’Église – ils ne font pas exception à la règle. Tant que tu possèdes une once de conscience, de raison et d’humanité, alors peu importe comment la maison de Dieu te traite, tu dois remplir ton obligation de propager les paroles de Dieu et de témoigner de Son œuvre. C’est la responsabilité inexorable des gens. Par conséquent, peu importe le nombre de personnes auxquelles tu prêches les paroles de Dieu et diffuses l’Évangile, ou le nombre de personnes que tu gagnes, il n’y a pas de quoi te féliciter. Dieu a exprimé tant de vérités et pourtant tu ne les écoutes pas ou tu ne les acceptes pas. Rendre un petit service et prêcher l’Évangile aux autres est certainement ce que tu devrais faire, n’est-ce pas ? Puisque tu es arrivé jusqu’ici aujourd’hui, ne devrais-tu pas te repentir ? Ne devrais-tu pas chercher des occasions de rendre à Dieu Son amour ? Tu devrais vraiment le faire ! La maison de Dieu est régie par des décrets administratifs, et le fait d’exclure des gens, de les expulser et de les éliminer est une décision prise conformément à ces décrets et aux exigences de Dieu – l’exécution de ces décisions est correcte. Certains diront peut-être : “C’est un peu gênant d’accepter au sein de l’Église des personnes gagnées par la prédication de l’Évangile de ceux qui en ont été exclus ou expulsés.” En réalité, c’est le devoir que les gens doivent faire, et il n’y a aucune raison d’en être gêné. Les gens sont tous des êtres créés. Même si tu as été exclu ou expulsé, condamné en tant que personne malfaisante ou antéchrist, ou si tu es une cible à éliminer, ne restes-tu pas un être créé ? Une fois que tu es exclu, Dieu n’est-Il pas toujours ton Dieu ? Les paroles que Dieu t’a adressées et ce qu’Il t’a apporté sont-ils effacés du revers de la main ? Ces choses cessent-elles d’exister ? Elles existent toujours, c’est juste que tu ne les as pas chéries. Toutes les personnes converties, peu importe qui les a converties, sont des êtres créés et elles doivent se soumettre elles-mêmes au Créateur. Par conséquent, si ces personnes qui ont été exclues ou expulsées sont disposées à prêcher l’Évangile, nous ne les freinerons pas ; mais, quelle que soit leur façon de prêcher, les principes de la maison de Dieu applicables à l’utilisation des personnes et les décrets administratifs de la maison de Dieu sont immuables, et cela ne changera absolument jamais » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (6)). Ces paroles de Dieu m’ont permis de comprendre que Dieu a exprimé tant de paroles et a toujours fait l’œuvre du salut des gens. Ce salut nous est donné gratuitement, et il tout à fait naturel que nous fassions nos devoirs. Même si ma mère avait été exclue, c’était toujours un être créé, et elle dépendait de Dieu chaque jour pour manger, boire et respirer pour vivre. Dieu ne lui avait pas enlevé son droit de manger et boire Ses paroles. Elle avait été disposée à diffuser l’Évangile et à me donner de l’argent pour me soutenir dans mes devoirs. Et en cela, elle ne faisait qu’assumer certaines de ses responsabilités. Mais elle ne s’était pas vraiment repentie, et si l’on prend les principes en considération, il n’était pas approprié qu’elle revienne. Avant, j’étais confuse, je ne cherchais pas la vérité, et je n’avais aucune compréhension du tempérament de Dieu. J’avais vu que ma mère avait eu quelques bonnes conduites et qu’elle avait été capable de dire quelques choses correctes, alors j’avais toujours espéré que l’Église puisse la reprendre. J’étais tellement confuse ! Je me suis également demandé : « Si quelqu’un d’autre avait dû être exclu, aurais-je espéré qu’il soit de nouveau accepté ? » Non. Pourquoi avais-je espéré que ma mère ait une autre chance et soit de nouveau acceptée après son exclusion ? Quelle était l’origine de ce problème ? J’ai lu un passage des paroles de Dieu : « La dernière partie des paroles de Dieu met à nu la plus grande faiblesse des hommes – ils vivent tous dans un état de sentiments – et ainsi Dieu n’en évite pas un seul et expose les secrets cachés dans le cœur de tous les hommes. Pourquoi est-il si difficile pour les hommes de se séparer de leurs sentiments ? Est-ce que cela surpasse les normes de la conscience ? La conscience peut-elle réaliser la volonté de Dieu ? Les sentiments peuvent-ils aider les hommes dans l’adversité ? Aux yeux de Dieu, les sentiments sont Son ennemi. Cela n’a-t-il pas été clairement affirmé dans les paroles de Dieu ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Interprétations des mystères des « paroles de Dieu à l’univers entier », Chapitre 28). Dieu expose que les sentiments sont Ses ennemis, que ce sont les plus grandes faiblesses des êtres humains, que vivre dans les sentiments vous empêchera de considérer les choses et les gens avec principes, et qu’en vivant ainsi, vous aurez tendance à interrompre et perturber le travail de l’Église. Avant, j’ignorais à quel point mes sentiments étaient forts. Ces dernières années, les gens autour de moi avaient été révélés comme des personnes malfaisantes et des antéchrists, et j’avais réussi à évaluer et à exposer leurs problèmes honnêtement. À cause de cela, je sentais que j’avais toujours un sentiment de justice, mais l’exclusion de ma mère m’avait totalement révélée. Ma mère avait commis tellement de méfaits, et pourtant, je ne la haïssais pas. Au contraire, je me sentais triste et je pleurais chaque fois que je pensais à son exclusion, et le fait qu’elle ait perdu sa chance de salut me faisait profondément mal, au point de me demander si les dirigeants et ouvriers avaient fait une erreur en l’excluant, et je me sentais lésée pour elle. En voyant ma mère faire preuve de quelques bons comportements et d’aucune obstination ni résistance apparentes face à son exclusion, j’avais toujours espéré que l’Église la reprenne. Même si je n’avais pas demandé la clémence pour elle, dans ma réflexion, je m’étais opposée à Dieu. Sans le jugement et l’exposition des paroles de Dieu et la révélation de faits, qui m’ont permis de voir clairement son essence, j’aurais vraiment plaidé la clémence pour elle, et j’aurais pris position en faveur d’une personne malfaisante et aurait résisté à Dieu. Après réflexion, j’ai finalement reconnu que ces poisons sataniques tels que « Le sang est plus épais que l’eau » et « L’homme n’est pas sans âme ; comment peut-il être sans sentiments ? » avaient été profondément enracinés dans mon cœur, me faisant vivre selon les sentiments et me rendant incapable de distinguer le bien du mal. Ma mère avait beau avoir commis des méfaits, je continuais à penser que c’était une bonne personne, et celle qui m’était la plus proche. J’avais l’impression que je lui serais redevable et que je ne pourrais pas avoir la conscience tranquille si je ne prenais pas position en sa faveur. En y pensant aujourd’hui, dès mon plus jeune âge, ma mère avait lu la parole de Dieu avec moi, m’avait appris à prier, m’avait poussée à faire mon devoir sincèrement et à poursuivre la vérité, et m’avait envoyé de l’argent pour me soutenir dans l’exécution de mon devoir loin de la maison. En cela et d’autres choses de ce genre, elle n’avait fait qu’assumer ses responsabilités de mère, et c’était là également la souveraineté et l’arrangement de Dieu. J’ai pensé à toutes mes années de croyance en Dieu dans une citadelle de démons gouvernés par le PCC. J’avais été confrontée au danger plusieurs fois, mais c’était là Dieu qui veillait sur moi et m’aidait à me sortir de difficultés. De plus, mes frères et sœurs avec qui je n’avais aucun lien de sang avaient risqué leur vie pour me protéger lorsque j’avais risqué me faire arrêter. J’avais été arrêtée deux fois alors que je faisais mon devoir et j’avais acquis un casier judiciaire, mais c’était mes frères et sœurs qui m’avaient accueillie et avaient pris soin de moi comme si nous étions du même sang. Tout cela était grâce à l’amour de Dieu, alors je devais remercier Dieu et Lui rendre Son amour ! Ma mère est une personne malfaisante, elle a déjà tellement perturbé le travail de l’Église, et ne s’est toujours pas réellement repentie, même après son exclusion. Sans la discerner, j’avais quand même voulu que l’Église lui donne une autre chance et la reprenne. Je n’avais absolument pas fait preuve de considération envers les intérêts de la maison de Dieu ou l’entrée dans la vie des frères et sœurs. N’étais-je pas juste complice d’une personne malfaisante, résistant et m’opposant à Dieu ? J’étais consciencieuse et aimante envers une personne malfaisante, ce qui est déloyal envers Dieu, cruel envers les frères et sœurs, et dépourvu d’humanité. J’ai vu que je vivais selon des poisons sataniques, et que j’étais une imbécile qui manquait de discernement et incapable de distinguer le bien du mal. J’avais failli me tenir aux côtés de Satan et m’opposer à Dieu. J’étais en si grand danger ! En réalisant tout cela, j’ai finalement compris par moi-même ce que Dieu voulait dire par : « Les sentiments sont Ses ennemis. » Ces paroles sont tellement concrètes et vraies ! Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Tu dois rejeter tes sentiments dès que possible. Je n’agis pas à cause des sentiments, mais Je fais preuve de droiture à la place. Si tes parents font quelque chose qui ne profite pas à l’Église, ils ne peuvent pas échapper » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 9). C’est précisément parce que Dieu soutient la justice plutôt que le fait d’agir selon les sentiments et que la vérité et la justice règnent dans la maison de Dieu, que ces antéchrists et personnes malfaisantes qui, de manière impénitente, perturbent et anéantissent l’œuvre de Dieu et nuisent aux frères et sœurs peuvent être exclus, que tout le travail de l’Église peut se poursuivre sans incident, et que les frères et sœurs peuvent avoir une vie d’Église et un environnement normaux dans lesquels faire les devoirs. Dieu exige que nous évitions de nous fier à nos sentiments dans nos paroles et nos actions, et qu’à la place, nous nous fions aux principes. C’est également comme cela que nous devrions traiter nos parents, et c’est là la vérité que je devrais mettre en pratique. Même si ma mère m’a physiquement donné naissance, c’est une personne malfaisante en substance, un ennemi de Dieu, et Dieu la hait. À ce sujet, je dois avoir des principes, soutenir Dieu, et ne pas me fier aux sentiments pour parler pour elle.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu qui m’a permis de comprendre comment je devais traiter ma mère. Dieu dit : « Supposons que tes parents entravent ta croyance en Dieu, que leur nature-essence est celle des incrédules et des non-croyants, ou même celle des personnes malfaisantes et des démons, et qu’ils ne suivent pas le même chemin que toi. En d’autres termes, le cas où ils ne seraient pas du tout le même genre de personne que toi, et bien que tu aies vécu dans le même foyer qu’eux pendant de nombreuses années, ils n’auraient tout simplement pas les mêmes poursuites ni le même caractère que toi et ils n’auraient en aucun cas les mêmes préférences ou aspirations que toi. Le cas où tu croirais en Dieu, et eux ne croiraient pas du tout en Dieu et résisteraient même à Dieu. Que faire dans ces circonstances ? (Les rejeter.) Dieu ne t’a pas dit de les rejeter ni de les maudire dans de telles circonstances. Dieu n’a pas dit cela. L’exigence de Dieu d’“honorer ses parents” est toujours valable. Cela signifie que pendant que tu vis avec tes parents, tu dois toujours respecter cette exigence de les honorer. Il n’y a pas de contradiction dans cette affaire, n’est-ce pas ? (Non.) Il n’y a là aucune contradiction. En d’autres termes, lorsque tu réussis à rentrer chez toi pour leur rendre visite, tu peux leur cuisiner un repas ou leur faire des raviolis et, si possible, leur acheter des produits de santé, et ils seront très satisfaits de toi. […] Il doit y avoir des principes sur la façon dont tu traites tout le monde, y compris tes parents : qu’ils croient en Dieu ou non et qu’ils soient ou non des personnes malfaisantes, tu dois les traiter avec des principes. Dieu a dit à l’homme ce principe : il s’agit de traiter les autres équitablement, les gens ont tout simplement un degré supplémentaire de responsabilité envers leurs parents. Tout ce que tu as à faire est d’assumer cette responsabilité. Que tes parents soient croyants ou non, qu’ils poursuivent leur croyance ou non, que leur vision de la vie et leur humanité s’alignent ou non avec la tienne, il faut juste que tu assumes ta responsabilité vis-à-vis d’eux. Tu n’as pas besoin de les éviter : laisse simplement tout suivre son cours naturel, selon les orchestrations et les arrangements de Dieu. S’ils entravent ta croyance en Dieu, alors tu dois quand même remplir tes responsabilités filiales au mieux de tes capacités, afin qu’au moins ta conscience ne se sente pas redevable envers eux. S’ils ne t’entravent pas et qu’ils soutiennent ta croyance en Dieu, alors tu dois également pratiquer selon les principes, en les traitant bien quand il convient de le faire » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (4)). Ces paroles de Dieu ont éclairé mon cœur et m’ont permis de comprendre les principes pour traiter les membres de la famille. Ma mère est une personne malfaisante en essence, et nous suivons des chemins différents. Je ne devrais pas agir en me fiant à mes sentiments, mais plutôt en me fiant aux principes. Cependant, elle m’avait effectivement élevée, avait partagé l’Évangile avec moi, et encore aujourd’hui, elle me soutenait dans ma foi. Et tant que cela n’interfère pas avec mes devoirs, je peux toujours avoir de l’affection pour elle et assumer mes responsabilités en tant que sa fille.

L’exclusion de ma mère avait révélé à quel point j’avais été aveugle et trop sentimentale. Ce sont les paroles de Dieu qui m’ont guidées pour discerner l’essence de ma mère en tant que personne malfaisante et m’ont permis de savoir quelle position je devais adopter. Pour moi, cela a également clarifié les dangers et les conséquences d’un trop-plein de sentiments , ce qui m’a empêché de faire quoi que ce soit de perturbateur. Je remercie Dieu Tout-Puissant du fond du cœur !


84. Je suis sortie de l’anxiété liée à ma maladie

Par Xiaoxi, Chine

En juin 2022, plusieurs églises proches ont fait l’objet d’une descente du Parti communiste chinois. La quasi-totalité des dirigeants, des ouvriers et des ouvriers textuels ont été arrêtés. Sachant qu’il n’y avait pas de personnel approprié pour le travail textuel, j’ai été transférée. Moins d’un mois plus tard, la pandémie de COVID-19 a éclaté. J’ai contracté la maladie, et souffrais de fièvres intermittentes, d’oppression thoracique fréquente et d’essoufflement. Les médicaments et les injections ont considérablement atténué ces symptômes, mais des grosseurs douloureuses sont apparues sous les aisselles et sur la face interne des bras. Du liquide s’est accumulé dans mes cuisses, et mes jambes et mes hanches étaient extrêmement douloureuses. Mes pieds ont également développé de légers ulcères et des suintements de liquide. J’avais déjà eu un cancer du col de l’utérus, et lorsque ces symptômes sont apparus, j’ai été gagnée par l’anxiété, d’autant plus que ma mère était également décédée d’un cancer, et dans les six mois précédant son décès, ses pieds étaient ulcérés et suintaient. En plus de cela, parfois la zone cancéreuse me faisait mal, et je m’inquiétais encore plus, en pensant : « Mon cancer était déjà à un stade intermédiaire ou avancé. Ces symptômes sont-ils le signe d’une propagation du cancer ? Si c’est le cas, il ne me reste plus beaucoup de temps.... Je crois en Dieu depuis tant d’années, mais mon tempérament corrompu n’a pas beaucoup changé. Si je meurs, ne vais-je pas perdre ma chance d’être sauvée ? » J’ai également pensé à l’agonie de certains patients atteints de cancer avant leur mort, et j’ai commencé à être très inquiète, craignant de souffrir comme eux et ayant davantage peur de mourir. Plus tard, je me suis rendue à l’hôpital pour un contrôle. Le médecin a dit que mes symptômes étaient liés à mon infection par le COVID-19, et que mes reins étaient faibles. On m’a conseillé de me reposer davantage et d’éviter de me coucher tard. Je me suis dit : « Je suis devant l’ordinateur tous les jours et je fais mon devoir du matin au soir. Si mon état s’aggrave et que je m’effondre, ne serai-je pas incapable de faire mon devoir ? Cela ne va-t-il pas retarder mon entrée dans la vie ? Serais-je encore en mesure d’atteindre le salut ? » Après cela, je m’allongeais pour me reposer dès que je me sentais mal. Parce que je m’étais concentrée à soigner mon corps en négligeant mon devoir, mon travail a pris du retard. Plus tard, grâce au traitement, mon état a commencé à s’améliorer, mais j’étais toujours inquiète, pensant : « Le travail textuel nécessite un effort mental, et le fait d’être assise devant l’ordinateur tous les jours nécessite de l’énergie. Cela ne risque-t-il pas de nuire à mon rétablissement à long terme ? Pourquoi ne pas demander au dirigeant de me confier un devoir plus léger, afin que je puisse entretenir mon corps tout en faisant mon devoir de mon mieux ? » Sur le moment, ces pensées me venaient sans cesse à l’esprit, mais ensuite, je me suis dit : « J’ai été transférée ici parce qu’il n’y avait pas de personnes compétentes pour le travail textuel et si je démissionne, cela n’affectera-t-il pas ce travail ? Si je ne pense qu’à moi et non au travail de l’Église, ne suis-je pas déraisonnable ? » J’ai donc écarté l’idée de démissionner. Après cela, même si j’avais l’air de continuer à faire mon devoir, j’étais toujours inquiète, craignant, si mon état s’aggravait et que je mourais soudainement, de ne plus faire l’expérience de l’œuvre de Dieu, et de perdre ma chance d’atteindre le salut. Avec ces pensées en tête, je ne pouvais pas me concentrer sur mon devoir. Parfois, j’espérais même : « Ce serait formidable si Dieu pouvait me débarrasser de cette maladie ! »

Un jour, pendant mes prières, j’ai lu les paroles de Dieu : « Si la maladie te frappe, et quelle que soit ta compréhension de la doctrine, tu restes incapable de la surmonter, ton cœur éprouvera toujours du désarroi, de l’angoisse et de l’inquiétude, et non seulement tu seras incapable de faire face à la situation calmement, mais ton cœur sera aussi rempli de plaintes. Tu te demanderas constamment : “Pourquoi personne d’autre n’est-il atteint de cette maladie ? Pourquoi me faire contracter cette maladie ? Comment cela m’est-il arrivé ? C’est parce que je n’ai pas de chance et que j’ai un mauvais destin. Je n’ai jamais offensé personne et je n’ai commis aucun péché, alors pourquoi cela m’est-il arrivé ? Dieu me traite si injustement !” Tu vois, outre le désarroi, l’angoisse et l’inquiétude, tu tombes également dans la déprime, une émotion négative succédant à une autre et sans aucun moyen d’y échapper, quand bien même tu le voudrais. Parce qu’il s’agit d’une véritable maladie, il n’est pas facile de te l’enlever ou de t’en guérir, alors que dois-tu faire ? Tu veux te soumettre mais tu ne le peux pas, et si tu te soumets un jour, le lendemain ton état s’aggrave et cela fait très mal, et puis tu ne veux plus te soumettre et tu recommences à te plaindre. Tu passes d’un état à l’autre comme cela tout le temps, alors que dois-tu faire ? Laisse-Moi te dire le secret du succès. Que tu sois confronté à une maladie grave ou mineure, dès que ta maladie s’aggrave ou que tu fais face à la mort, rappelle-toi simplement une chose : ne crains pas la mort. Même si tu es aux derniers stades d’un cancer, même si le taux de mortalité dû à ta maladie est très élevé, n’aie pas peur de la mort. Quelle que soit l’ampleur de ta souffrance, si tu crains la mort, tu ne te soumettras pas. […] Quelle est la bonne attitude que tu devrais adopter pour ne pas craindre la mort ? Si ta maladie devient grave au point que tu puisses en mourir, que le taux de mortalité pour cette maladie est élevé, quel que soit l’âge de la personne qui a contracté la maladie, et que le délai entre le moment où les gens contractent la maladie et leur décès est très court, que dois-tu penser au fond de toi ? “Je ne dois pas craindre la mort, tout le monde finit par mourir. Cependant, se soumettre à Dieu est quelque chose que la plupart des gens ne peuvent pas faire, et je peux utiliser cette maladie pour m’entraîner à me soumettre à Dieu. Je dois avoir la pensée et l’attitude de soumission aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, et je ne dois pas craindre la mort.” Mourir est facile, bien plus facile que vivre. Tu peux ressentir une douleur extrême sans t’en rendre compte, et dès que tes yeux se ferment, ta respiration s’arrête, ton âme quitte ton corps et ta vie se termine. C’est ainsi que se passe la mort : c’est aussi simple que cela. Ne pas craindre la mort est une attitude à adopter. En plus de cela, tu ne dois pas t’inquiéter de savoir si ta maladie va s’aggraver ou non, si tu vas mourir dans le cas où tu ne peux pas être guéri, dans combien de temps tu vas mourir, ou quelle douleur tu ressentiras quand le temps sera venu de mourir. Tu ne dois pas t’inquiéter de ces choses : ce ne sont pas des choses dont tu devrais t’inquiéter. En effet, il faut que ce jour vienne, et il doit arriver au cours d’une année donnée, d’un mois donné et à une date particulière. Tu ne peux pas t’en cacher et tu ne peux pas y échapper : c’est ton destin. Ton destin, comme on dit, a été prédestiné par Dieu et est déjà arrangé par Lui. La durée de ta vie ainsi que l’âge et l’heure de ta mort sont déjà fixés par Dieu, alors de quoi t’inquiètes-tu ? Tu peux t’en inquiéter, mais cela ne changera rien. Tu peux t’en inquiéter, mais tu ne peux pas empêcher que cela se produise. Tu peux t’en inquiéter, mais tu ne peux pas empêcher ce jour d’arriver. Par conséquent, ton inquiétude est superflue et ne fait qu’alourdir encore plus le fardeau de ta maladie » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (3)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que, quelle que soit la maladie qui nous frappe – qu’elle s’aggrave ou menace notre vie – nous ne devrions pas craindre la mort, ni les souffrances qui peuvent l’accompagner. Ce ne sont pas des choses qui doivent nous inquiéter, car selon ce que Dieu a ordonné, tout le monde doit mourir. Cependant, le moment et la manière dont chaque personne mourra ont déjà été prédéterminés par Dieu. Personne ne peut s’y soustraire ou y échapper. La vérité dans laquelle nous devons entrer face à la souffrance et à la mort consiste à nous soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. Or je ne comprenais pas vraiment la souveraineté et les arrangements de Dieu, et j’avais toujours voulu échapper à cette situation. Sachant que mon cancer en était déjà à un stade intermédiaire ou avancé, et que mon corps présentait des symptômes inquiétants, je craignais que mon état ne s’aggrave et que je ne meure subitement. Je n’ai donc cessé de vouloir faire un devoir plus facile. En réalité, que le devoir soit fatigant ou facile, qu’il draine de l’énergie ou non, il ne détermine pas la vie ou la mort d’une personne. Tout cela est déterminé par ce que Dieu ordonne et arrange. Par exemple, je connais des personnes qui semblaient fortes et en bonne santé, ne souffrant d’aucune maladie, et qui occupaient des postes faciles et non épuisants, mais qui sont décédées très jeunes. Certaines personnes, bien qu’affaiblies et malades et vivant dans des conditions difficiles, vivent jusqu’à quatre-vingts ou quatre-vingt-dix ans. Cela prouve que la vie et la mort d’une personne ne sont pas liées à ces conditions objectives. Lorsqu’une personne atteint la durée de vie prévue par Dieu, elle meurt inévitablement. Aucun soin humain ne peut prolonger la durée de vie d’une personne, ne serait-ce que d’un instant. Surtout quand j’ai vu les paroles de Dieu disant : « Mourir est facile, bien plus facile que vivre. Tu peux ressentir une douleur extrême sans t’en rendre compte, et dès que tes yeux se ferment, ta respiration s’arrête, ton âme quitte ton corps et ta vie se termine. C’est ainsi que se passe la mort : c’est aussi simple que cela. Ne pas craindre la mort est une attitude à adopter. » Mon esprit s’est soudainement éclairci. Je n’avais pas à me demander si mon corps pouvait résister à la mort. La mort n’est pas aussi terrifiante que je le pensais. Puisque Dieu avait ordonné que je traverse ce genre de situation, je devais m’y soumettre malgré la maladie et faire de mon mieux pour assumer mon devoir. Si jamais ma maladie s’aggravait et que la mort survenait réellement, je l’affronterais calmement et me soumettrais à la souveraineté et aux arrangements de Dieu.

J’ai lu deux autres passages des paroles de Dieu et j’ai un peu compris Ses bonnes intentions. Dieu Tout-Puissant dit : « Lorsque Dieu fait en sorte que quelqu’un contracte une maladie, qu’elle soit grave ou mineure, Son but n’est pas de te faire ressentir les tenants et les aboutissants de la maladie, le mal que la maladie te fait, les souffrances et les difficultés que la maladie te cause et la profusion de sentiments qu’elle te fait ressentir. Son but n’est pas que tu ressentes la maladie en étant malade. Son but est plutôt que tu tires les leçons de la maladie, que tu apprennes à ressentir les intentions de Dieu, que tu connaisses les tempéraments corrompus que tu révèles et les mauvaises attitudes que tu adoptes envers Dieu lorsque tu es malade, et que tu apprennes comment te soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, afin que tu puisses parvenir à une véritable soumission à Dieu et être capable de rester ferme dans ton témoignage : c’est absolument essentiel. Dieu souhaite te sauver et te purifier par la maladie. Que souhaite-t-Il purifier chez toi ? Il souhaite purifier tous tes désirs et exigences extravagants envers Lui, et même purifier les divers plans, jugements et projets que tu fais à tout prix pour survivre et vivre. Dieu ne te demande pas de faire des projets, Il ne te demande pas de juger, et Il ne te permet pas d’avoir des désirs extravagants à Son égard : Il exige seulement que tu te soumettes à Lui et que, dans ta pratique et l’expérience de soumission, tu connaisses ta propre attitude envers la maladie et que tu connaisses ton attitude vis-à-vis de ces conditions physiques qu’Il te donne, ainsi que tes propres souhaits personnels. Lorsque tu apprends à connaître ces choses, tu peux alors comprendre à quel point il est bénéfique pour toi que Dieu ait arrangé les circonstances de la maladie pour toi et qu’Il t’ait donné ces conditions physiques, et tu peux ressentir à quel point elles sont utiles pour changer ton tempérament, pour que tu atteignes le salut, et pour ton entrée dans la vie. C’est pourquoi, lorsque la maladie se présente, il ne faut pas toujours te demander comment y échapper, la fuir ou la rejeter » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (3)). « Peu importe à quelle épreuve tu te retrouves confronté, tu dois la traiter comme un fardeau que Dieu t’a donné. Considérons que certaines personnes sont atteintes d’une maladie grave et souffrent de douleurs insupportables, et que certaines risquent même la mort. Que devrait être leur approche vis-à-vis d’une telle situation ? Dans de nombreux cas, les épreuves auxquelles Dieu soumet les hommes sont des fardeaux qu’Il leur donne. Quel que soit le fardeau que Dieu t’a imposé, c’est un poids que tu dois accepter car Dieu te connaît et sait que tu peux le supporter. Le fardeau que Dieu te donne ne sera pas excessif par rapport à ta stature et à ta capacité de résistance, et il ne fait donc aucun doute que tu seras capable de le supporter. Peu importe le fardeau que Dieu te donne, peu importe l’épreuve, n’oublie pas une chose : que tu comprennes ou non les intentions de Dieu et que tu reçoives ou non l’éclairage et l’illumination du Saint-Esprit après avoir prié, que ce soit ou non Dieu qui te discipline ou t’envoie un avertissement à travers cette épreuve, il n’est pas important que tu ne comprennes pas. Tant que tu ne tardes pas à accomplir ton devoir et tant que tu peux y rester loyalement fidèle, Dieu sera satisfait et tu resteras ferme dans ton témoignage » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seules la lecture fréquente des paroles de Dieu et la contemplation de la vérité permettent d’avancer). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que le but de la maladie, dans l’intention de Dieu, est de purifier et de transformer les gens, ce qui est bénéfique pour la vie de chacun. Dieu espère que les gens seront capables de se soumettre, de réfléchir à leur propre corruption et à leur rébellion, de chercher la vérité pour y remédier, et de faire également leur devoir avec loyauté dans la maladie. C’est ce qu’il faut faire. En réfléchissant sur moi-même, j’ai pris conscience que je n’avais aucune soumission face à ma maladie et que je n’en avais tiré aucune leçon, mais que j’avais toujours voulu éviter cette situation, pensant que le travail textuel consomme trop d’énergie, et craignant que si la maladie s’aggravait et que je devais mourir, je rate ma chance de salut. J’ai donc toujours envisagé de faire un travail plus facile. Une personne consciencieuse et raisonnable resterait loyale dans l’accomplissement de son devoir même si elle était malade, en particulier lorsque le travail de l’Église a le plus besoin d’elle. Pourtant, j’avais fait preuve de résistance et d’évitement face à la maladie. J’avais manqué de loyauté et de soumission envers Dieu, et je n’avais pensé qu’à mes propres intérêts. En y réfléchissant, j’ai voulu me repentir. Indépendamment de la maladie ou de sa gravité, tant que je respirerais, je me soumettrais aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, je ferais pleinement l’expérience de cet environnement et je ferais de mon mieux pour accomplir mon devoir. J’avais écarté l’idée de changer de devoir, et je commençais à m’investir dans son accomplissement. Parfois, lorsque je me sentais mal et que je n’en pouvais plus, je m’allongeais et me reposais un moment, et lorsque je me sentais mieux, je poursuivais mon devoir. Au cours de cette période, en plus d’utiliser la médecine traditionnelle chinoise, j’ai également suivi une thérapie physique appropriée pour soulager la douleur. Au bout de quatre mois, la douleur était toujours présente à l’endroit où la maladie s’était déclarée, mais les autres symptômes gênants avaient considérablement diminué et mon état mental était plutôt bon.

Plus tard, j’ai continué à chercher les raisons pour lesquelles je n’avais pas pu me soumettre pendant la maladie. Un jour, au cours d’une dévotion, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu qui m’ont permis de mieux comprendre mes problèmes. Dieu Tout-Puissant dit : « Quel est le résultat quand les gens ne prennent en compte que leurs propres perspectives, sorts et intérêts ? Ce n’est pas facile pour eux de se soumettre à Dieu, et même quand ils veulent le faire, ils n’y arrivent pas. Les gens qui accordent beaucoup d’importance à leurs propres perspectives, sorts et intérêts sont toujours en train de scruter pour voir si l’œuvre de Dieu est bénéfique à leurs perspectives, à leur sort, et leur permettra d’obtenir des bénédictions. Finalement, quel est le résultat de leur examen approfondi ? Ils ne font que se rebeller contre Dieu et s’opposer à Lui. Même quand ils insistent pour accomplir leurs devoirs, ils le font de manière superficielle, avec un état d’esprit négatif. Dans leur cœur, ils ne pensent qu’à la façon dont ils peuvent profiter, et ne pas être du côté des perdants. Telles sont leurs motivations quand ils accomplissent leurs devoirs, et en faisant cela, ils essaient de marchander avec Dieu. […] Ils ne pensent jamais au travail de l’Église, ni aux intérêts de la maison de Dieu, ils conspirent toujours pour eux-mêmes, ils prévoient en permanence en faveur de leurs propres intérêts, de leur propre orgueil et statut. Et non seulement ils accomplissent leurs devoirs de façon médiocre, mais ils retardent et affectent aussi le travail de l’Église. N’est-ce pas là s’égarer et négliger leurs devoirs ? Si quelqu’un n’a toujours en tête que ses propres intérêts et perspectives lorsqu’il accomplit son devoir, et qu’il n’accorde pas d’attention au travail de l’Église ou aux intérêts de la maison de Dieu, alors cela n’est pas accomplir un devoir. C’est de l’opportunisme, c’est faire les choses pour son propre bénéfice et pour obtenir des bénédictions pour soi-même. De cette façon, la nature qui sous-tend l’accomplissement de son devoir change. Il s’agit simplement de conclure un accord avec Dieu et de vouloir utiliser l’accomplissement de son devoir pour atteindre ses propres objectifs. Cette façon de faire risque fortement de perturber le travail de la maison de Dieu. Si cela ne cause que des pertes mineures au travail de l’Église, alors il y a encore une possibilité de rédemption et il peut toujours avoir la possibilité d’accomplir son devoir, plutôt que d’être exclu ; mais si cela cause de grandes pertes au travail de l’Église et qu’il encourt la colère de Dieu et des gens, alors il sera révélé et éliminé, sans autre possibilité d’accomplir son devoir. Certains sont renvoyés et éliminés de cette manière. Pourquoi sont-ils éliminés ? En avez-vous trouvé la cause première ? La cause première est qu’ils considèrent toujours leurs propres gains et pertes, se laissent emporter par leurs propres intérêts, sont incapables de se rebeller contre la chair et n’ont pas du tout une attitude de soumission envers Dieu, si bien qu’ils ont tendance à se comporter de manière irréfléchie. Ils croient en Dieu uniquement pour obtenir du profit, de la grâce et des bénédictions, et absolument pas pour gagner la vérité, de sorte que leur croyance en Dieu échoue. C’est la racine du problème. Pensez-vous qu’il soit injuste de les révéler et de les éliminer ? Ce n’est pas du tout injuste, c’est entièrement déterminé par leur nature. Quiconque n’aime pas la vérité ou ne poursuit pas la vérité sera finalement révélé et éliminé » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seule la recherche des vérités-principes permet de bien accomplir son devoir). « Ce n’est pas un hasard si les antéchrists sont capables de faire leur devoir – de manière absolue, ils accomplissent leur devoir avec leurs propres intentions et buts et le désir de gagner des bénédictions. Quel que soit le devoir qu’ils font, leur but et leur attitude sont bien entendu inséparables du gain de bénédictions, d’une bonne destination, de bonnes perspectives et du destin de qualité auxquels ils pensent et qui les préoccupent jour et nuit. Ils sont semblables à des hommes d’affaires qui ne parlent de rien d’autre que de leur travail. Quoi que fassent les antéchrists, tout est lié à la gloire, au gain et au statut – tout est lié au gain de bénédictions, de perspectives et d’un destin. Au fond, leur cœur est empli de telles choses ; telle est la nature-essence des antéchrists. C’est précisément à cause de ce genre de nature-essence que les autres sont capables de voir clairement que leur fin ultime est d’être éliminés » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VII)). Dieu expose que les antéchrists font leurs devoirs non pas pour expérimenter l’œuvre de Dieu et gagner la vérité, mais pour profiter de l’occasion d’accomplir leurs devoirs pour poursuivre leurs propres intérêts et exiger les bénédictions du royaume des cieux. Parce que les intentions des antéchrists dans l’accomplissement de leurs devoirs sont mauvaises, lorsqu’ils rencontrent des environnements qu’ils croient préjudiciables à leurs perspectives et à leur destination, il leur est difficile de se soumettre. Même s’ils semblent s’acquitter de leurs devoirs, ils ne font qu’agir machinalement, causant des pertes au travail de l’Église et créant des obstacles et des perturbations. En outre, ils manquent constamment d’un cœur repentant, et sont finalement révélés et éliminés par Dieu. Dans ma maladie, moi aussi je pensais à mes perspectives et à ma destination, sans tenir compte du travail de l’Église. Dans ces Églises, j’étais la seule à faire du travail textuel, mais j’avais peur que cet effort nuise à ma santé, craignant que si mon état s’aggravait et que je mourais, je manque la chance d’être sauvée. J’avais donc voulu me soustraire à mon devoir et passer à un autre plus facile. En réalité, ma maladie n’était pas si grave. Après avoir contracté le COVID-19, mon corps était quelque peu affaibli et j’ai eu quelques symptômes défavorables, mais le fait de me reposer pendant un certain temps lorsque je me sentais mal m’a aidé. Pourtant, je n’arrêtais pas de penser à mon propre corps, ce qui retardait le travail. J’étais vraiment égoïste et méprisable, sans conscience ni raison. J’ai pensé à ceux qui avaient été révélés et éliminés. Certains avaient fait preuve de zèle au départ et s’étaient dépensés sans compter, mais ils n’avaient pas poursuivi la vérité et n’avaient cherché que les bénédictions. Confrontés à la maladie et à la mort, voyant leurs espoirs de bénédiction anéantis, ils s’étaient mis à se plaindre, à être négatifs et négligents, et ils avaient même abandonné leurs devoirs, quittant et trahissant Dieu. Mon point de vue sur la poursuite était identique au leur, et si je ne me repentais pas, je finirais par être éliminée comme eux.

Un jour, j’ai senti que la douleur à l’endroit du cancer s’aggravait, et j’ai recommencé à avoir des idées folles, en me disant : « Le cancer s’est-il propagé à l’ensemble de mon corps ? » J’ai eu très peur, et je me suis dit : « Même si le cancer s’est propagé, je me soumettrais aux arrangements souverains de Dieu. » Je me suis rendue à l’hôpital pour un examen, et le médecin a déclaré qu’il n’y avait qu’une légère inflammation locale, sans cellules cancéreuses, et m’a suggéré de poursuivre le traitement par la médecine traditionnelle chinoise. En regardant les résultats des tests, j’ai su que c’était la miséricorde de Dieu à mon égard, et que Dieu me donnait une chance de vivre pour que je puisse me repentir et changer. Au cours de mes dévotions, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui m’est allé droit au cœur. Dieu Tout-Puissant dit : « Dans cette vie, les gens n’ont qu’un temps limité pour passer de la compréhension des choses à l’obtention de cette opportunité, à la possession de ce calibre et à la satisfaction des conditions pour s’engager dans un dialogue avec le Créateur, afin d’atteindre une véritable compréhension, connaissance et crainte du Créateur et de suivre le chemin de la crainte de Dieu et de l’éloignement du mal. Si maintenant tu veux que Dieu t’emmène rapidement, alors tu n’es pas responsable de ta propre vie. Pour être responsable, tu dois travailler plus dur afin de te doter de la vérité, de réfléchir davantage sur toi-même lorsqu’il t’arrive des choses et de compenser rapidement tes propres lacunes. Tu dois arriver à pratiquer la vérité, à agir en accord avec les principes, à entrer dans la vérité-réalité, à en savoir plus sur Dieu, à pouvoir connaître et comprendre les intentions de Dieu et à ne pas vivre ta vie en vain. Tu dois arriver à savoir où se trouve le Créateur, quelles sont Ses intentions et comment le Créateur exprime Sa joie, Sa colère, Son chagrin et Son bonheur, même si tu ne peux pas parvenir à une conscience plus profonde ou à une connaissance complète, tu dois au moins posséder une compréhension de base de Dieu, ne jamais trahir Dieu, être fondamentalement compatible avec Dieu, faire preuve de considération envers Dieu, offrir une consolation fondamentale à Dieu et faire ce qui est approprié et fondamentalement réalisable pour un être créé. Ce ne sont pas des choses faciles. Dans le processus d’accomplissement de leurs devoirs, les gens peuvent progressivement se connaître eux-mêmes et ainsi connaître Dieu. Ce processus est en fait une interaction entre le Créateur et les êtres créés, et ce doit être un processus qui mérite d’être rappelé tout au long de sa vie. Ce processus est quelque chose que les gens doivent pouvoir apprécier, plutôt qu’un processus douloureux et difficile. Par conséquent, les gens devraient chérir les jours et les nuits, les années et les mois passés à accomplir leurs devoirs. Ils devraient chérir cette phase de la vie et ne devraient pas la considérer comme une charge ou un fardeau. Ils devraient savourer et acquérir une connaissance expérientielle de cette étape de leur vie. Alors, ils atteindront une compréhension de la vérité et vivront une ressemblance humaine, ils posséderont un cœur qui craint Dieu et feront de moins en moins le mal » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Répandre l’Évangile est le devoir auquel sont tenus par honneur tous les croyants). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai trouvé un chemin pour pratiquer et entrer dans la vérité. Pour être sauvé et perfectionné, il faut poursuivre la vérité, chérir les différents environnements arrangés par Dieu, comprendre sa propre corruption et les déficiences qui en découlent, tout fonder sur les paroles de Dieu, se concentrer sur la mise en pratique de la vérité et vivre la réalité des paroles de Dieu, ce n’est qu’alors que l’on peut suivre le chemin du salut. En repensant à ma maladie, j’avais échoué parce que je n’avais fait que des déclarations vides de sens pour expérimenter l’œuvre de Dieu, je n’avais pas chéri l’environnement que Dieu avait méticuleusement arrangé, et j’avais encore moins envisagé quel tempérament corrompu Dieu révélait à travers cette maladie, ou quels aspects de la vérité je devais pénétrer. Au lieu de cela, j’avais traité cette maladie comme une nuisance et un fardeau. Avec ma façon de faire l’expérience des choses, même si j’étais en bonne santé et ne souffrais d’aucune maladie ou d’aucun problème, je ne pourrais pas être sauvée. Dieu m’a quand même donné une chance de vivre et ne m’a pas encore ôté la vie. Je dois avoir une conscience et une raison, m’équiper de la vérité et m’attacher à vivre la réalité des paroles de Dieu.

Plus tard, j’ai attrapé le COVID-19 deux fois de suite, et mes douleurs thoraciques se sont nettement aggravées. Je ne pouvais m’empêcher de recommencer à avoir des pensées folles, telles que : « Se pourrait-il que le cancer se soit également développé dans mes poumons ? ». En y pensant, j’ai ressenti un malaise indescriptible dans mon cœur. Le jour de la synthèse de travail avec l’équipe chargée du travail textuel, j’étais à nouveau inquiète, je pensais : « Je viens à peine de me rétablir ; que se passera-t-il si je suis à nouveau infectée lorsque je sortirai ? Mon corps ne peut pas supporter de souffrances supplémentaires. » Je voulais demander au dirigeant d’y aller à ma place. Mais lorsque ces pensées ont surgi, je me suis souvenue de ce passage des paroles de Dieu : « Les gens devraient chérir les jours et les nuits, les années et les mois passés à accomplir leurs devoirs. Ils devraient chérir cette phase de la vie et ne devraient pas la considérer comme une charge ou un fardeau. Ils devraient savourer et acquérir une connaissance expérientielle de cette étape de leur vie. Alors, ils atteindront une compréhension de la vérité et vivront une ressemblance humaine, ils posséderont un cœur qui craint Dieu et feront de moins en moins le mal » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Répandre l’Évangile est le devoir auquel sont tenus par honneur tous les croyants). En réfléchissant aux paroles de Dieu, je me suis calmée peu à peu. J’ai pris conscience que ma maladie n’avait pas encore vraiment mis ma vie en danger, et que ce n’était qu’une douleur dans la poitrine. J’ai réfléchi à mon désir de me soustraire à mon devoir pour des raisons de gêne physique. De quelle manière avais-je été loyale et soumise à Dieu ? J’avais été si égoïste ! Je ne m’étais pas concentrée sur la recherche de la vérité ou sur l’expérience de l’œuvre de Dieu, et j’avais manqué de nombreuses occasions de gagner la vérité. Désormais, je ne pouvais plus me permettre de rater une seule de ces occasions. Je devais accepter et me soumettre, et faire l’expérience réelle de cet environnement. Même si j’étais à nouveau infectée par le COVID-19, c’était une souffrance que je devais endurer, et je devais faire mon devoir pour satisfaire Dieu. En raisonnant ainsi, mon cœur s’est libéré et n’était plus lié ou contraint par des émotions négatives. Après avoir mis tout mon cœur dans l’accomplissement de mon devoir, j’ai senti que j’avais des bases solides et que j’étais en paix.


85. Comment les vérités qui dérangent devraient être considérées

Par Wang Han, Saipan

En novembre 2017, j’ai été élue dirigeante d’Église. Quand j’ai commencé à me réunir et à discuter avec les frères et sœurs, je me suis montrée capable de partager mes opinions, et mon échange avait une certaine lumière. Les frères et sœurs me tenaient en assez haute estime et parlaient de moi avec respect. Je me sentais donc appréciée et j’étais plutôt contente de moi. Au bout d’un moment, j’ai remarqué que ma partenaire, Sœur Wendy, me parlait assez franchement, et qu’elle évoquait parfois mes problèmes directement quand elle les observait. Par exemple, à un moment, je n’ai pas tenu compte des affaires générales de l’Église. Elle m’en a parlé et m’a dit de me concentrer là-dessus. Mais je me suis dit qu’elle m’avait un peu fait perdre la face, alors j’ai répondu que je m’y attacherais plus tard, pour ne pas donner aux autres une mauvaise impression de moi. Mais j’étais assez déficiente dans ce domaine : soit je ne tenais pas compte de certaines choses, soit je ne savais pas les faire quand j’en tenais compte. Plus tard, Wendy a de nouveau évoqué ce problème plusieurs fois, et j’ai affirmé que je me concentrerais dessus par la suite, mais en fait, je me disais : « Tout le monde a toujours dit que je portais un fardeau dans mon devoir, et pourtant, Wendy me fait cette critique. Je me demande ce que les autres vont penser de moi, maintenant. » J’avais l’impression que Wendy surveillait de près mes problèmes, qu’elle me regardait de haut, et j’avais donc envie de l’éviter. Parfois, quand nous discutions du travail, et que j’avançais une idée, Wendy me disait sans ambages qu’elle ne la trouvait pas adaptée. Parfois, elle me parlait sur un ton inapproprié et me mettait sur la sellette. Je me disais qu’elle était très agressive et qu’elle n’avait aucun égard pour ma dignité. Je pensais qu’elle avait une humanité médiocre et qu’il était difficile de bien s’entendre avec elle. À quelques occasions, j’ai essayé de discuter avec Wendy ou bien j’ai essayé de l’inviter à déjeuner, alors qu’elle était au téléphone, mais elle ne réagissait pas immédiatement, ce qui m’a convaincue encore davantage qu’elle avait une humanité médiocre et qu’elle était très froide, de sorte que j’ai encore moins eu le désir d’interagir avec elle. Mon partenariat avec deux autres sœurs était bien plus facile. Je sentais qu’elles me tenaient en haute estime quand nous discutions du travail ou de notre état, et elles me parlaient respectueusement. Quand elles avaient des problèmes, elles venaient souvent me demander conseil et soulignaient rarement les miens. Chaque fois que je bavardais avec elles ou que je discutais du travail, je me sentais vraiment à l’aise. Plus j’interagissais avec elles, plus je me disais qu’il était difficile de bien s’entendre avec Wendy, alors je l’évitais le plus possible. En fait, j’avais l’impression que Wendy était prête à travailler avec moi, elle venait me chercher pour discuter de certaines choses, mais je me contentais de réagir pour la forme et je n’étais pas vraiment disposée à me rapprocher d’elle, parce que je pensais qu’elle avait une humanité médiocre. Parfois, certaines pensées malveillantes me venaient : « Ce serait mieux si Wendy n’était pas dans notre groupe, il n’y aurait alors personne pour pinailler sur mes défauts. » Je me souviens qu’un jour, durant l’élection annuelle des dirigeants de l’Église, j’ai surveillé de près les résultats de l’élection concernant Wendy. Je me suis dit : « Avec son humanité médiocre, il est impossible qu’elle soit élue. » Mais à ma grande surprise, tout le monde a dit qu’elle portait un fardeau dans son devoir et qu’elle était très responsable. Personne n’a dit quoi que ce soit sur le fait que son humanité posait des problèmes flagrants. Les dirigeants supérieurs ont également dit que Wendy était une personne qui avait raison. Cela m’a vraiment rendue perplexe : « Alors, personne n’a gagné en discernement au sujet de Wendy ? Elle est très arrogante et adore exposer les faiblesses des autres, c’est le signe manifeste d’une humanité médiocre. » Je ne voulais vraiment pas être de nouveau associée à elle, mais quand les résultats de l’élection ont été donnés, nous avons été élues dirigeantes toutes les deux. Je me suis vraiment sentie accablée quand je me suis dit que j’allais devoir m’associer à Wendy à l’avenir. Ensuite, je ne suis pratiquement jamais allée chercher Wendy pour discuter du travail avec elle. C’était principalement elle qui venait me voir et je repoussais le plus possible nos réunions. Je ne discutais avec elle que lorsque je ne pouvais plus les reporter et je ne me montrais pas disposée à m’ouvrir à elle et à lui dire ce qu’il y avait dans mon cœur.

Un jour, deux frères ont signalé un problème concernant Wendy. Ils ont dit qu’elle échangeait rarement sur l’entrée dans la vie et qu’elle semblait davantage se concentrer sur le travail. Je me suis rendu compte que depuis que je travaillais en partenariat avec Wendy, elle avait rarement parlé de l’entrée dans la vie, et qu’elle n’échangeait pas de façon proactive à ce sujet lors des réunions. Sans prendre la peine de comprendre sa situation réelle ou d’échanger avec elle, j’ai immédiatement évoqué ce problème avec deux diaconesses. En apparence, je ne faisais que discuter du problème de Wendy, mais en réalité, ce que je disais, c’était : « Wendy est dirigeante d’Église, si elle ne se concentre que sur le travail et n’insiste pas sur le fait d’échanger sur la vérité pour résoudre les problèmes, alors elle n’est pas apte à jouer ce rôle. » À ce moment-là, je parlais dans le but de servir mes intentions secrètes. Les diaconesses ont convenu avec moi que Wendy n’accordait pas d’importance à l’entrée dans la vie et qu’elle n’était pas apte à être dirigeante d’Église. Je leur ai également dit : « Wendy est assez autoritaire, et elle ne tient pas compte des sentiments d’autrui quand elle parle, ce qui peut être contraignant. » Dès que j’ai dit ça, une autre sœur a ajouté que Wendy avait récemment évoqué ses insuffisances et qu’elle s’était sentie assez mal à l’aise. Cela me prouvait davantage que Wendy avait un problème avec son humanité. J’ai alors dit : « Wendy a une humanité médiocre et elle est assez froide. » Et je leur ai donné quelques exemples. Je me suis sentie un peu coupable en disant cela, mais quand j’ai considéré à quel point Wendy m’avait contrainte, j’ai été convaincue qu’elle avait un problème. Après avoir entendu ce que j’avais à dire, les deux diaconesses ont également reconnu que Wendy avait une humanité médiocre. En privé, elles ont également critiqué Wendy, comme je l’avais fait, et lors des réunions en ligne, nous nous sommes envoyées des messages les unes aux autres pendant que Wendy échangeait, en disant que son entrée dans la vie et son échange étaient vraiment médiocres. Un jour, une diaconesse et une autre sœur sont venues discuter avec moi de mon état actuel. Quand elles m’ont demandé comment se passait mon partenariat avec Wendy, j’ai répondu : « Elle est assez autoritaire, elle parle sur un ton inapproprié et parfois, elle m’ignore quand je lui parle. Elle semble assez froide et je me sens contrainte par elle. » À ce moment-là, ces deux sœurs n’avaient aucun discernement à mon sujet et elles ont dit qu’elles allaient chercher avec la dirigeante supérieure. Après tout, étant donné que Wendy était dirigeante d’Église, les moindres problèmes qu’elle avait allaient influencer le travail de l’Église. Ayant entendu ça, j’ai pensé : « Si Wendy est remplacée par la dirigeante supérieure, je n’aurais plus à travailler en partenariat avec elle. » Le lendemain, nous nous sommes réunies avec cette dirigeante supérieure et j’ai évoqué bon nombre des problèmes de Wendy. J’ai mentionné son entrée dans la vie et son humanité médiocres et dit que je me sentais contrainte par elle. Les deux autres sœurs ont également ajouté leurs propres commentaires. La dirigeante supérieure a été un peu surprise d’apprendre tout cela. Elle a dit qu’elle connaissait Wendy et qu’elle ne s’était pas rendu compte que celle-ci était comme ça. Elle a promis d’étudier la question de plus près.

À peine quelques jours plus tard, la dirigeante supérieure m’a informée qu’à en juger d’après la façon dont j’avais traité Wendy, dont je m’étais liguée contre elle, dont j’avais essayé en secret de la discréditer, de la juger et dont je n’avais pas joué un rôle positif, il était clair que j’avais une humanité médiocre, que je ne valais pas la peine d’être cultivée, et que, conformément au principe, je devais être remplacée. Cela m’a fait un choc. Je n’aurais jamais imaginé que les choses tourneraient de cette façon. Cette description, qui disait que « je m’étais liguée contre elle », que « j’avais essayé en secret de la discréditer, de la juger » que « j’avais une humanité médiocre », que « je ne valais pas la peine d’être cultivée », m’a fait l’effet d’une tonne de briques. Je n’arrivais pas à y croire, et encore moins à l’accepter. Je n’arrivais tout simplement pas à comprendre : depuis que j’étais petite, les autres avaient toujours pensé du bien de moi. Comment se pouvait-il que la dirigeante dise maintenant que j’avais une humanité médiocre ? L’avais-je mal comprise ? Ce processus, qui faisait que j’étais exposée et disséquée, était comme un mauvais rêve, et je me suis sentie terriblement tourmentée.

Après avoir été remplacée, je n’ai pas voulu faire face à ce qui s’était passé. Je ne pouvais pas accepter cette critique de mon humanité, je ne pensais pas être ce genre de personne, et je n’ai pas du tout pris la peine de réfléchir sur moi-même. Quand j’ai effectivement discuté de mon remplacement, je suis vite passée sur la gravité de la situation, et j’ai déclaré que les gens avaient toujours dit que j’avais une bonne humanité, que j’étais gentille et compréhensive. Je voulais dire par là que tout cela n’était qu’un accident et que cela ne reflétait pas ma véritable nature. Ensuite, à plusieurs occasions, ma dirigeante a envisagé de me confier un devoir important, mais en fin de compte, elle a décidé de ne pas le faire, du fait de mon humanité médiocre. Cela m’a fait me sentir vraiment mal alors j’ai imploré Dieu en pleurant : « Ô Dieu, est-il vraiment impossible de me sauver ? Mon humanité est-elle vraiment aussi mauvaise ? S’il Te plaît, guide-moi pour que je me connaisse moi-même. Je suis prête à réfléchir. » Après avoir prié, je suis tombée sur ce passage des paroles de Dieu : « Dans quels domaines de votre vie quotidienne avez-vous un cœur qui craint Dieu ? Et dans quels domaines n’est-ce pas le cas ? Es-tu capable de détester quelqu’un quand cette personne t’offense ou empiète sur tes intérêts ? Et quand tu détestes quelqu’un, es-tu capable de le punir et de te venger de lui ? (Oui.) Alors, tu es assez effrayant ! Si tu n’as pas un cœur qui craint Dieu et que tu es capable de faire des choses malfaisantes, ce tempérament vicieux qui est le tien est vraiment très grave ! L’amour et la haine sont des choses qu’une humanité normale doit posséder, mais tu dois établir une distinction claire entre ce que tu aimes et ce que tu hais. Dans ton cœur, tu dois aimer Dieu, aimer la vérité, aimer les choses positives et aimer tes frères et sœurs, tandis que tu dois haïr le diable Satan, haïr les choses négatives, haïr les antéchrists et haïr les méchants. Si tu es capable de réprimer tes frères et sœurs et de te venger d’eux par haine, c’est très effrayant, et c’est là le tempérament d’une personne malfaisante. Certains ont simplement des pensées et des idées haineuses : des idées mauvaises, mais ils ne feraient jamais rien de mal. Il ne s’agit pas là de gens malfaisants, car lorsqu’il se passe quelque chose, ils sont capables de chercher la vérité et ils prêtent attention aux principes dans leur façon de se conduire et de gérer les problèmes. Quand ils interagissent avec les autres, ils ne demandent pas d’eux plus qu’ils ne le devraient. S’ils s’entendent bien avec une personne, ils continuent d’interagir avec elle. S’ils ne s’entendent pas bien avec elle, alors ils ne le font pas. Cela affecte à peine l’accomplissement de leur devoir ou leur entrée dans la vie. Dieu est dans leur cœur et ils ont un cœur qui craint Dieu. Ils ne sont pas disposés à offenser Dieu et ont peur de le faire. Ces personnes peuvent avoir certaines pensées et idées incorrectes, mais elles sont capables de les rejeter et de les abandonner. Elles font preuve de retenue dans leurs actions, elles ne prononcent même pas une seule parole déplacée ou qui offense Dieu. Quelqu’un qui parle et agit de cette manière est quelqu’un qui a des principes et qui pratique la vérité. Ta personnalité est peut-être incompatible avec celle de quelqu’un d’autre, et tu peux ne pas aimer cette personne, mais quand tu travailles avec elle, tu restes impartial et tu ne vas pas te défouler de ta frustration en faisant ton devoir ou au détriment des intérêts de la maison de Dieu. Tu peux gérer les affaires conformément aux principes. De quoi est-ce la manifestation ? C’est la manifestation d’un cœur qui craint Dieu. Si tu as un peu plus que cela, alors, quand tu vois que quelqu’un d’autre a certaines insuffisances ou faiblesses, même s’il t’a offensé ou s’il a un parti pris contre toi, tu es tout de même en mesure de le traiter correctement et de l’aider affectueusement. Cela signifie qu’il y a de l’amour en toi, que tu es une personne qui possède de l’humanité, que tu es quelqu’un qui est gentil et qui peut pratiquer la vérité, que tu es une personne honnête qui possède les vérités-réalités et que tu es quelqu’un doté d’un cœur qui craint Dieu. Si tu es encore de petite stature mais que tu as de la volonté, que tu es disposé à lutter pour la vérité et pour faire des choses selon les principes, et que tu es capable de gérer les choses et d’agir vis-à-vis des autres selon des principes, alors tu peux être considéré comme ayant un peu un cœur qui craint Dieu : c’est la chose la plus fondamentale. Si tu n’en es même pas capable et que tu ne peux pas te retenir, alors tu es en grand danger et tu fais vraiment peur. Si on te donnait un statut, tu serais capable de punir et de maltraiter les gens. Tu serais alors susceptible de devenir un antéchrist à tout moment » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Les cinq conditions à respecter pour s’engager sur le bon chemin de la croyance en Dieu). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai appris que ceux qui ont un cœur qui craint Dieu ne parlent pas et n’agissent pas de façon frivole. Même si d’autres personnes menacent leurs intérêts, ils n’attaquent et n’ostracisent pas les gens, de peur d’offenser Dieu. Dieu n’a aucune place dans le cœur de ceux qui ne Le craignent pas, de sorte qu’ils agissent et parlent à leur guise. Ils punissent et se vengent de tous ceux qui menacent leurs intérêts. Dieu dit qu’il s’agit là du tempérament d’un individu malfaisant. Cette formule, « le tempérament d’une personne malfaisante », m’a vraiment piquée au vif et mes interactions avec Wendy, scène après scène, me sont revenues à l’esprit. Elle m'avait parlé de manière relativement franche, elle m’avait souvent donné des conseils et avait souligné mes lacunes dans mon devoir, ce qui m’avait donné l’impression de perdre la face. De ce fait, je m’étais dit que Wendy avait une humanité médiocre et qu’il était difficile de bien s’entendre avec elle. Parfois, Wendy ne m’avait pas répondu immédiatement quand je lui parlais, cela m’avait encore plus convaincue qu’elle avait une humanité médiocre et elle m'avait encore davantage déplu. Quand j’avais entendu quelqu’un dire qu’elle ne se concentrait pas sur l’entrée dans la vie, je n’avais pas examiné le contexte et je n’avais pas tenu compte de son comportement habituel, j’avais simplement saisi cette occasion pour le dire à mes partenaires. Je leur avais dit que Wendy se concentrait sur le travail, et non sur l’entrée dans la vie, et qu’elle n’était donc pas apte à servir en tant que dirigeante. J’avais voulu les faire pencher dans mon camp pour isoler Wendy. Maintenant que j’y repense, je me dis que Wendy subissait une forte pression en tant que superviseuse du travail d’évangélisation de l’Église. Elle devait suivre de nombreuses tâches et elle s’énervait parfois quand il y avait des problèmes dans le travail et qu’elle n’obtenait pas de résultats. Ne parler que du travail et ne pas s’attacher à échanger sur les vérités-principes était une déviation dans son devoir. Cela ne signifiait pas qu’elle n’était pas apte à faire ce devoir. Mais j’avais jugé Wendy dans l’intention de la faire remplacer, pour que je n’aie plus à travailler en partenariat avec elle. N’avais-je pas essayé de la punir ? De plus, tout le monde peut être de mauvaise humeur, parfois. Qui peut être constamment insouciant ? Après tout, Wendy étant prise par son travail, il était normal qu’elle n’ait pas le temps de me prêter attention, c’était compréhensible. Mais j’avais fait toute une histoire parce qu’elle m’ignorait et j’en avais conclu qu’elle avait une humanité médiocre et qu’elle était vraiment froide. Tout cela n’était pas en accord avec la réalité. Je l’avais aveuglément stigmatisée en lui collant une étiquette injustifiée et je l’avais condamnée. J’avais aussi diffusé ces idées auprès des autres sœurs, ce qui les avait amenées à avoir encore plus de préjugés contre Wendy. Et elles m’avaient suivie en la jugeant dans son dos et avaient cessé de se concentrer sur leurs devoirs. Mon tempérament devait être vraiment malveillant pour que je fasse des choses pareilles. Quand les actes et les paroles de Wendy avaient menacé mes intérêts et ma réputation, j’avais condamné et attaqué Wendy, je m’étais vengée d’elle. J’ai alors compris que je n’avais pas la moindre crainte de Dieu dans mon cœur. En tant que dirigeante d’Église, non seulement je ne parvenais pas à bien travailler en partenariat avec mes frères et sœurs et à faire mon devoir selon le principe, mais j’étais même la cheffe de file pour ce qui était de faire le mal et de perturber le travail d’Église. Je n’étais vraiment pas digne de faire un devoir aussi important. Je m’étais dit que j’avais une humanité formidable, que j’étais gentille et compréhensive, mais c’était simplement parce que les autres n’avaient pas menacé mes intérêts. Dès que cela avait été le cas, ma nature malveillante s’était trouvée exposée et je m’étais montrée capable de juger et d’attaquer les gens, de me venger d’eux. Ce n’est qu’en me rendant compte de tout cela que j’ai vu que j’avais une humanité médiocre. C’était du fait de la justice de Dieu que j’étais remplacée, je méritais ce destin. Après cela, je me suis ouverte à mes frères et sœurs, j’ai disséqué les intentions qui se trouvaient derrière mes actes et j’ai partagé mes réflexions sur moi-même et ma connaissance de moi-même. Tous mes frères et sœurs m’ont encouragée en disant : « Tu peux gagner une connaissance de toi-même par le biais d’un remplacement, c’est une bonne chose ! » J’ai gagné une certaine connaissance de moi-même grâce à cette expérience et je me suis sentie moins déprimée. Dans une certaine mesure, j’ai également pu accepter d’être exposée. J’ai alors prié Dieu : « Ô Dieu, j’ai vraiment fait le mal. À l’avenir, je suis prête à me repentir. » Ensuite, chaque fois que je révélais mon tempérament corrompu en interagissant avec les autres, j’ai prié Dieu, réfléchi sur moi-même et je me suis attachée à travailler harmonieusement en partenariat avec les autres. J’ai également commencé à chercher plus sérieusement dans mon devoir et j’ai eu l’impression que mes journées étaient pleines et riches. Au bout de quelques jours seulement, ma dirigeante supérieure est venue me voir et elle m’a dit que j’avais été très arrogante, dans le passé, que je n’avais pas accepté les conseils des autres et que je ne les avais pas traités conformément au principe, mais qu’après avoir été remplacée, j’avais appris à réfléchir sur moi-même et à me connaître, de sorte que tout le monde avait accepté de me laisser reprendre mon rôle de dirigeante. Entendre ça m’a vraiment surprise. Je n’aurais jamais imaginé avoir une autre chance de servir en tant que dirigeante. Incapable d’exprimer à quel point j’étais émue, j’ai été envahie par un sentiment de gratitude envers Dieu. En même temps, je me suis sentie pleine de regrets pour tout ce que j’avais fait dans le passé. Dans mon cœur, j’ai prié Dieu et décidé de me repentir, de ne pas répéter mes erreurs passées, de bien travailler en partenariat avec les autres et de mettre tout mon cœur dans mon devoir. Plus tard, j’ai de nouveau réfléchi sur moi-même : « Pourquoi n’ai-je pas pu abandonner mes préjugés contre Wendy, précédemment ? Et pourquoi l’ai-je même jugée dans son dos et discréditée ? » Un jour, au cours de mes dévotions, je suis tombée sur ce passage des paroles de Dieu, qui disait : « Tout d’abord, avec les antéchrists, quand il s’agit d’être émondés, ils sont incapables de l’accepter. Il existe des raisons pour lesquelles ils ne peuvent pas l’accepter, la principale étant que lorsqu’ils sont émondés, ils ont le sentiment d’avoir perdu la face, d’avoir perdu leur réputation, leur statut et leur dignité, de ne plus pouvoir relever la tête dans le groupe. Ces choses ont un effet dans leur cœur : ils ont du mal à accepter d’être émondés, et ils ont le sentiment que quiconque les émonde et s’occupe d’eux en a après eux et est leur ennemi. Telle est l’attitude des antéchrists lorsqu’ils sont émondés. De cela, vous pouvez être sûr. C’est avec l’émondage, en fait, que se révèlent le plus le fait que quelqu’un puisse ou non accepter la vérité et le fait qu’il soit vraiment obéissant ou non. Que les antéchrists soient si résistants à l’émondage suffit à montrer qu’ils sont dégoûtés de la vérité et qu’ils ne l’acceptent pas le moins du monde. Voilà donc le nœud du problème. Leur fierté n’est pas le nœud du problème : c’est la non-acceptation de la vérité qui est l’essence du problème. Lorsqu’ils sont émondés, les antéchrists exigent que cela soit fait avec un ton et une attitude qui soient agréables. Si celui qui l’émonde adopte un ton sérieux et une attitude sévère, un antéchrist résistera, se rebellera et sera furieux. Il ne se souciera pas de savoir si ce qui est exposé en lui est juste, s’il s’agit ou non d’un fait, et il ne cherchera pas à savoir où il s’est trompé ni s’il doit accepter la vérité. Il ne se souciera que de savoir si sa vanité et son orgueil en ont pris un coup. Les antéchrists sont totalement incapables de reconnaître que l’émondage est utile aux gens, aimant et salvateur, et bénéfique. Ils ne peuvent même pas voir cela. N’est-ce pas être un peu aveugle et déraisonnable ? Alors, face à l’émondage, quel tempérament un antéchrist manifeste-t-il ? Sans aucun doute, ce tempérament, c’est le dégoût de la vérité, ainsi que l’arrogance et l’intransigeance. Cela révèle que la nature-essence des antéchrists est une nature-essence d’aversion pour la vérité et de haine de la vérité » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 9 (Partie VIII)). Dieu révélait que les antéchrists sont très préoccupés par le fait de protéger leur statut et leur réputation, et que lorsqu’ils font face à l’émondage, ils ne réfléchissent pas sur eux-mêmes et ne se connaissent pas eux-mêmes du tout, au contraire, ils résistent, nient et pensent que les autres veulent en découdre avec eux. Ils vont jusqu’à attaquer les gens et à se venger d’eux. Tous ces comportements sont des manifestations de leurs tempéraments, tempéraments qui en ont assez de la vérité et qui haïssent la vérité. En appliquant la révélation des paroles de Dieu à ma situation, j’ai vu que le fait de juger, de discréditer, d’attaquer Wendy, et de me venger d’elle, relevait entièrement des manifestations de mon tempérament d’antéchrist. Quand j’avais été associée à Wendy, elle m’avait souvent donné des conseils et avait souligné mes lacunes, mais elle ne m’avait pas émondée. Je ne m’étais pas demandé si ce que disait Wendy était vrai, si j’avais fait le mal ou ce que je pouvais apprendre de ce qu’elle disait. Au contraire, je m’étais toujours contentée de lui lancer des regards furieux, en pensant qu’elle voulait en découdre avec moi et qu’elle me méprisait. J’en avais même conclu qu’elle avait une humanité médiocre. Je n’avais pas du tout reconnu mes propres problèmes. À ce moment-là, je servais en tant que dirigeante d’Église et je consacrais aussi une partie de mon temps à la supervision des affaires générales, mais comme j’avais l’impression de ne pas bien connaître les affaires générales, je ne m’étais pas donné la peine de gérer ce travail ou de me renseigner sur ces tâches, et je n’avais pas non plus demandé leur aide à ceux qui étaient compétents dans ce domaine. Je n’avais pas fait de travail concret, Wendy avait eu raison d’en parler ! Quand Wendy avait évoqué des déviations dans mon travail et qu’elle m’avait fait des suggestions, elle m’aidait à m’améliorer. Pourtant, je n’avais tenu compte que de ma réputation et de mon statut, et j’avais eu l’impression qu’elle doutait de mes capacités. J’avais même mal pris ses rappels à l’ordre et son aide, j’avais cherché à me venger d’elle en ralliant les autres à mes côtés, et en les amenant à juger et à ostraciser Wendy avec moi, et tout cela lui avait nui. Cela avait également créé une atmosphère conflictuelle qui empêchait tout le monde de se concentrer sur son devoir et perturbait le travail de l’Église. N’avais-je pas simplement joué le rôle de Satan ? J’aurais vraiment dû être maudite et punie ! J’ai pensé que certaines caractéristiques typiques des malfaiteurs et des antéchrists qui avaient été exclus de l’Église étaient qu’ils en avaient assez de la vérité et qu’ils la haïssaient, qu’ils n’acceptaient pas les situations comme venant de Dieu, qu’ils étaient obsédés par les gens qui menaçaient leurs intérêts et qu’ils pensaient que ces gens voulaient en découdre avec eux, qu’ils pinaillaient sur les moindres actes de ces gens et les critiquaient, qu’ils ne réfléchissaient pas sur eux-mêmes et ne gagnaient aucune connaissance d’eux-mêmes quand les autres les rappelaient souvent à l’ordre, les aidaient ou les émondaient. En outre, ils détestaient tous ceux qui essayaient de les corriger et ils les attaquaient et les ostracisaient, perturbant leur entourage, interrompant le travail de l’Église et faisant tellement le mal qu’ils finissaient par être exclus. Toutes ces conséquences découlaient du fait qu’ils n’acceptaient pas la vérité et qu’ils en avaient assez de la vérité, tous n’avaient que ce qu’ils méritaient ! Au vu de ces caractéristiques, n’étais-je pas simplement en train d’agir comme une malfaitrice et une antéchrist ? J’ai compris que j’étais vraiment corrompue et que j’avais une humanité médiocre. Cela m’a vraiment fait peur. J’étais dans une situation terriblement précaire et si je ne me repentais pas, Dieu allait m’exécrer et me bannir. Je devais saisir l’occasion de me repentir et faire de mon mieux pour poursuivre la vérité, aborder les situations avec un cœur qui craignait Dieu, chercher la vérité, réfléchir sur moi-même et me connaître, être prudente dans ma façon de parler et avoir de bonnes intentions dans mes interactions. Je suis alors venue devant Dieu en prière et j’ai dit que j’allais cesser d’agir comme je l’avais fait auparavant, et que j’étais prête à accepter l’examen de Dieu et à vraiment me repentir.

Plus tard, je suis tombée sur cet autre passage des paroles de Dieu, qui m’a aidée à comprendre comment juger l’humanité d’une personne et comment traiter les gens qui parlent franchement et qui me donnent des conseils. Dieu dit : « Tu dois te rapprocher de personnes qui peuvent te parler franchement ; avoir de telles personnes à tes côtés joue grandement en ta faveur. Notamment, le fait d’être entouré de personnes aussi bonnes que celles qui, lorsqu’elles découvrent un problème chez toi, ont le courage de te faire des reproches et de t’exposer peut t’empêcher de t’égarer. Elles ne se soucient pas de ton statut et, dès qu’elles découvrent que tu as fait quelque chose qui va à l’encontre des vérités-principes, elles t’en font le reproche comme il se doit et t’exposent comme il se doit. Seules ces personnes-là sont des personnes droites, des personnes qui ont le sens de la justice et, quelle que soit la manière dont elles t’exposent et te reprochent quelque chose, elles ne font que t’aider ; il s’agit là de te superviser et te pousser à aller de l’avant. Tu dois te rapprocher de ces personnes ; en ayant de telles personnes à tes côtés, à t’aider, tu accèdes à une relative sécurité – et c’est là avoir la protection de Dieu. Avoir des gens qui comprennent la vérité et font respecter les principes à tes côtés tous les jours et qui te supervisent est très bénéfique pour accomplir ton devoir et faire ton travail correctement. [...] Si tu fais quelque chose qui va à l’encontre des principes, ils t’exposeront, te feront des suggestions et souligneront tes problèmes et tes fautes avec franchise et honnêteté ; ils n’essaieront pas de t’aider à sauver la face ni ne te donneront la moindre chance d’éviter l’embarras devant un grand nombre de personnes. Comment dois-tu traiter ces personnes ? Dois-tu les punir ou te rapprocher d’elles ? (Me rapprocher d’elles.) C’est exact. Tu dois ouvrir ton cœur et échanger avec elles, en disant : “La suggestion que tu m’as faite était juste. À l’époque, j’étais plein de vanité et de désir de statut. J’avais l’impression qu’en dépit de mes longues années d’expérience comme dirigeant, non seulement tu n’avais pas essayé de m’aider à sauver la face, mais tu avais également souligné mes problèmes devant beaucoup de gens, et cela, je ne pouvais pas l’accepter. Aujourd’hui, cependant, je vois que ce que j’ai fait était vraiment en contradiction avec les principes et la vérité, et que je n’aurais pas dû le faire. En quoi occuper un poste de dirigeant compte-t-il ? N’est-ce pas mon devoir ? Nous accomplissons tous notre devoir et nous sommes tous égaux en termes de statut. La seule différence est que j’assume un peu plus de responsabilités, voilà tout. Si tu viens à découvrir un nouveau problème, dis ce que tu as à dire, et il n’y aura pas de rancune entre nous. Si nous divergeons dans notre compréhension de la vérité, nous pouvons échanger ensemble. Dans la maison de Dieu, devant Dieu et devant la vérité, nous serons alors unis et non divisés.” C’est là une attitude de pratique et d’amour de la vérité. Que dois-tu faire si tu souhaites t’écarter du chemin des antéchrists ? Tu dois prendre l’initiative de te rapprocher des gens qui aiment la vérité, des gens droits, te rapprocher des gens qui peuvent te faire des suggestions, qui peuvent dire la vérité et te faire des reproches quand ils découvrent un problème, et surtout des gens qui peuvent t’émonder quand ils découvrent un problème – ce sont les gens qui te sont les plus bénéfiques, et tu dois les chérir. Si tu exclus et mets à l’index ces bonnes personnes, tu auras perdu la protection de Dieu et le désastre s’abattra progressivement sur toi. En te rapprochant des bonnes personnes et des personnes qui comprennent la vérité, tu auras la paix et la joie, et tu pourras tenir le désastre à distance ; en te rapprochant des personnes viles, des personnes qui n’ont aucune honte et des personnes qui te flattent, tu te mettras en danger. Non seulement tu te laisseras facilement duper et tromper, mais le malheur pourra te frapper à tout moment. Tu dois connaître le type de personne qui peut t’être bénéfique, à savoir des personnes capables de t’avertir lorsque tu fais quelque chose de mal, ou lorsque tu t’exaltes et témoignes de toi-même et que tu induis les autres en erreur. Ce sont ces personnes-là qui peuvent t’être les plus bénéfiques, et se rapprocher d’elles est le bon chemin à suivre » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 4 : Ils s’exaltent et témoignent d’eux-mêmes). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que les gens dotés d’un sens de la justice, qui défendent la vérité-principe, peuvent faire remarquer que leurs frères et sœurs ont des problèmes ou des lacunes, et ils peuvent émonder, exposer et disséquer les autres quand ces derniers s’opposent aux principes par leurs actes. Ces gens ont une bonne humanité et je devais rester près d’eux. Si, en apparence, un individu est aimant, s’il s’entend bien avec les autres, s’il n’offense personne et est apprécié, mais que, lorsqu’il observe un événement qui n’est pas en accord avec le principe ou qui nuit aux intérêts de l’Église, il choisit de protéger ses relations avec les autres et n’intervient pas, n’expose pas et ne met pas fin au problème, alors cet individu est égoïste et malhonnête et il ne protège pas les intérêts de la maison de Dieu. J’ai pensé à la façon dont j’avais toujours jugé de l’humanité des gens en me demandant s’ils étaient aimables, et s’ils parlaient d’une façon qui préservait la dignité des autres, mais ce jugement n’était pas conforme à la vérité. J’ai compris qu’il était juste de la part de Wendy de signaler souvent mes problèmes et mes lacunes. Même si Wendy parlait de façon très directe, elle disait la vérité et était capable de signaler mes problèmes, cela pouvait m’aider à accomplir mon devoir et à améliorer mon entrée dans la vie. Je devais passer davantage de temps avec elle et écouter ses suggestions. Après cela, j’ai présenté mes excuses à Wendy. Je savais que le tort que je lui avais fait était irrémédiable, mais que si on me donnait une autre occasion de travailler en partenariat avec elle, je chérirais cette occasion.

Plus tard, on m’a associée à Frère Léonard. Léonard était de bon calibre et se montrait très responsable dans son devoir. S’il me voyait dévier dans mon devoir, il me le faisait remarquer devant les autres. Au début, même si cela m’a un peu embarrassée, j’ai pu prendre ses critiques comme des leçons à tirer venant de Dieu. Mais au fil du temps, cette tendance perdurant, j’ai commencé à en avoir assez. Parfois, Léonard se montrait un peu dédaigneux quand il me critiquait, et il trouvait à redire sur mon travail. Cela m’embarrassait vraiment, comme s’il m’avait percée à jour, et je n’ai plus voulu être sa partenaire. Je pensais qu’il était très arrogant et qu’il me parlait sur un ton inacceptable. À plusieurs reprises, alors que je discutais de notre partenariat avec d’autres, j’ai eu envie de dénigrer Léonard, mais dès que j’allais dire quelque chose, je me rendais compte que j’avais tort. Il y avait certainement beaucoup de choses dans les critiques de Léonard auxquelles je pouvais souscrire. Alors j’ai prié Dieu, j’ai décidé d’avoir de bonnes intentions et cherché comment travailler en partenariat avec Léonard d’une façon qui s’accorde avec la volonté de Dieu. Je ne pouvais pas juger Léonard en ayant de mauvaises intentions. Plus tard, je suis tombée sur ce passage des paroles de Dieu qui m’a beaucoup aidée : « Lorsque tu t’aperçois que tu fais quelque chose de mal ou que tu as une effusion de tempérament corrompu, si tu es capable de t’ouvrir et de communiquer avec les gens, cela permettra à ceux qui t’entourent de garder un œil sur toi. Il est certes nécessaire d’accepter une supervision, mais l’essentiel est de prier Dieu et de s’appuyer sur Lui, en se soumettant à une réflexion constante. Surtout lorsque tu as fait fausse route ou que tu as fait quelque chose de mal, ou lorsque tu es sur le point d’agir ou de décider de quelque chose seul, et que quelqu’un à proximité le mentionne et t’alerte, tu dois accepter cela et te hâter de réfléchir sur toi-même, et admettre ton erreur, et la corriger. Cela peut t’éviter d’emprunter le chemin des antéchrists. Si quelqu’un t’aide et t’alerte de cette façon, n’es-tu pas protégé sans le savoir ? Tu l’es : c’est ta protection » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Le bon accomplissement de son devoir requiert une coopération harmonieuse). Ces paroles de Dieu m’ont rappelé qu’avoir à mes côtés quelqu’un doté d’un sens de la justice, qui avait assez d’assurance pour me parler directement et pour souligner rapidement mes lacunes, était une forme de protection, que cela m’empêcherait de m’égarer et qu’il s’agissait de l’amour de Dieu. La bonne chose à faire, c’était d’accepter cette situation ! Durant cette période, je m’étais contentée de ne faire qu’un travail insignifiant, mais je n’avais pas payé de ma personne en faisant le moindre travail conséquent d’abreuvement des nouveaux arrivants. Les rappels à l’ordre fréquents de Léonard m’avaient rendue un peu plus pragmatique dans mon devoir. J’avais aussi beaucoup gagné grâce aux chemins de pratique dont Léonard m’avait parlé. J’ai compris que son aide et ses conseils étaient vraiment précieux. Étant donné que je ne possédais pas la vérité, que j’avais encore des tempéraments gravement corrompus et que je pouvais faire le mal à tout moment, avoir Léonard qui veillait sur moi était vraiment encourageant et m’empêchait de faire beaucoup de mal. Comprenant cela, je me suis sentie prête à résoudre les déviations dans mon devoir et j’ai gagné une meilleure attitude vis-à-vis des conseils de Léonard. Je lui ai envoyé un message, qui disait : « À l’avenir, dis-moi si tu remarques quoi que ce soit de problématique me concernant. Je me sentirai peut-être un peu embarrassée, mais cela me sera utile. » Quand j’y repense, maintenant, je me dis que Dieu a placé à mes côtés de nombreuses personnes de ce genre, ces dernières années, mais j’avais toujours voulu les éviter parce que je pensais qu’il était difficile de bien s’entendre avec elles. En fait, c’était parce que j’étais une mauvaise juge des gens, parce que je ne savais pas comment les évaluer ou les traiter, et donc, sans le savoir, je laissais passer des occasions d’apprendre de mes partenaires. Quand Dieu a, de nouveau, orchestré cette situation, j’en suis finalement venue à comprendre Sa volonté, j’ai été capable de traiter les autres avec principe et je me suis sentie bien plus libérée ! Dans mon cœur, j’ai remercié Dieu !


86. Grandir au milieu de l’adversité

Par Zhenai, Chine

Le 23 août 2022, le dirigeant de district a invité à une réunion plusieurs d’entre nous, prédicateurs. Nous avons attendu jusqu’à l’après-midi, mais le dirigeant n’est jamais venu. Plus tard, nous avons appris que les dirigeants de l’Église et de nombreux frères et sœurs avaient été arrêtés. Sœur Lu Yang, qui avait vécu avec moi, avait aussi été arrêtée. En plus, le dirigeant qui nous avait invité à la réunion n’était plus joignable depuis un jour et une nuit complets et il était quasi certain que quelque chose lui était arrivé. L’annonce de cette nouvelle m’a laissée abasourdie. Les arrestations avaient touché des dizaines d’Églises et elles avaient eu lieu tôt le 23, indiquant une action coordonnée du PCC. Je me suis souvenue que le dirigeant était venu à la maison plusieurs fois à peine quelques jours avant, et je me suis demandé si je n’étais pas aussi une cible. Si je l’étais, serais-je aussi arrêtée un jour ? Le PCC ne voit pas les croyants comme des êtres humains et utilise toutes sortes de tortures pour les forcer à trahir Dieu. Je supervisais le travail de plusieurs Églises, et si j’étais arrêtée, le PCC ne me laisserait certainement pas partir facilement. Penser à ça m’oppressait, et je suis devenue anxieuse au moindre mouvement dehors, craignant d’être arrêtée à tout moment. Réalisant que mon état n’était pas juste, j’ai rapidement prié Dieu, « Dieu, avec l’Église confrontée à d’importantes mesures de répression, je me sens très craintive. S’Il Te plaît protège-moi et donne-moi la foi pour que je ne sois pas contrainte par cet environnement. » Après avoir prié, je me suis souvenue du film, « Mon histoire, notre histoire », et je l’ai vite trouvé pour le regarder. Un passage des paroles de Dieu dans le film m’a donné la foi.

Dieu Tout-Puissant dit : « Bien que Satan ait regardé Job avec des yeux avides, sans la permission de Dieu, il n’a pas osé toucher un seul poil du corps de Job. Bien que Satan soit intrinsèquement mauvais et cruel, après que Dieu lui a donné Son ordre, il n’avait d’autre choix que de se conformer à l’ordre de Dieu. Ainsi, même si Satan était aussi frénétique qu’un loup parmi les brebis quand il est allé vers Job, il n’a pas osé oublier les limites que Dieu lui avait fixées, n’a pas osé violer les ordres de Dieu et, dans tout ce qu’il a fait, Satan n’a pas osé dévier des principes et des limites des paroles de Dieu. N’est-ce pas un fait ? De cela, on peut voir que Satan n’ose contrevenir à aucune des paroles de l’Éternel Dieu. Pour Satan, toute parole de la bouche de Dieu est un ordre, une loi céleste et une expression de l’autorité de Dieu, car derrière chaque parole de Dieu, la punition de Dieu pour ceux qui violent les ordres de Dieu et ceux qui désobéissent aux lois célestes et s’y opposent est sous-entendue » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique I). Les paroles de Dieu nous disent clairement que peu importe la sauvagerie de Satan, elle ne peut pas excéder les commandements de Dieu ni franchir les frontières ou les limites fixées par Dieu. Peu importe combien Satan est diabolique, il reste un objet de service entre les mains de Dieu et un outil utilisé pour perfectionner Son peuple élu. En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai pris conscience que le jour de la répression à grande échelle, le dirigeant avait prévu de réunir quelques-uns d’entre nous, et si la police avait mené l’opération un peu plus tard, nous, prédicateurs, aurions également été arrêtés avec le dirigeant. J’ai vu que les arrestations des frères et sœurs sont permises par Dieu. Satan ne peut pas agir sans la permission de Dieu ; c’est l’autorité de Dieu. C’était particulièrement clair quand j’ai vu les frères en prison dans le film, s’en remettant à Dieu pour transmettre Ses paroles sous haute surveillance s’aidant et se soutenant les uns les autres, et que leur foi en Dieu est même devenue plus forte. Peu importe comment le PCC usait de menaces ou d’incitations, ils restaient fermes dans leur témoignage. Ceci a démontré le pouvoir des paroles de Dieu. Voyant l’expérience de ces frères, je n’étais plus inquiète. J’ai pensé à la façon dont j’avais souvent proclamé la toute-puissance de Dieu et Sa souveraineté sur toutes choses, et dont j’avais dit fréquemment que je protégerais le travail de l’Église. Mais quand j’ai entendu que de plus en plus de gens étaient arrêtés, j’ai été emplie de crainte et de peur. Mes détermination et promesses précédentes semblaient depuis longtemps oubliées et, en particulier, la pensée de subir la torture si j’étais arrêtée a fait surgir mes inquiétudes. Quand j’ai été confrontée à la réalité, j’ai finalement vu combien ma foi était petite. Dès que j’ai rencontré le danger, je suis devenue craintive et peureuse et j’ai commencé à m’inquiéter de ma propre sécurité physique. De quelle façon avais-je une quelconque stature ? Réalisant cela, j’ai prié Dieu, en Lui demandant de me donner la foi pour que je puisse mener à bien mes devoirs et rester ferme dans mon témoignage dans l’adversité.

Après cet incident, de nombreux travaux de suivi ont dû être mis en œuvre. Pour éviter que les livres des paroles de Dieu ne tombent entre les mains du PCC, il a été décidé que Sœur Gao Qing et moi serions responsables de leur transfert. Voyant ce qu’on me demandait une tâche si importante et sachant la signification de cette responsabilité, j’étais disposée à coopérer. Cependant, en pensant aux dangers impliqués par le transfert, je ne pouvais pas m’empêcher d’être un peu effrayée, « Si je suis arrêtée et que le PCC apprend que je transporte des livres des paroles de Dieu, ils me forceront sûrement à révéler plus d’informations sur l’Église et nous soumettront à la torture. Même si nous ne mourons pas, nous allons en voir de toutes les couleurs ! Que ferais-je si je devenais infirme ? Je ne serais non seulement plus capable de faire un devoir mais j’aurais aussi des problèmes à m’occuper de moi-même. Ne serait-ce pas la fin pour moi ? Pourrais-je encore être sauvée alors ? Je manque de courage et de sagesse. Puis-je réellement m’occuper de ce devoir ? Ne devrions-nous pas trouver quelqu’un de plus brave et de plus sage pour cette responsabilité ? » J’étais sur le point de dire cela aux sœurs, mais j’ai hésité et j’ai ravalé mes mots. J’ai pensé à comment, étant donné le nombre de gens qui pouvait être contacté dans ce contexte, c’était seulement après mûre réflexion que tout le monde avait décidé que j’assumerai cette tâche. J’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Tu dois assumer la responsabilité de tout ce qui est lié aux intérêts de la maison de Dieu ou concerne le travail de la maison de Dieu et le nom de Dieu. Chacun de vous a cette responsabilité et cette obligation, et c’est là ce que vous devez faire » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Sur les décrets administratifs de Dieu à l’ère du Règne). Peu importe le moment, protéger les intérêts de la maison de Dieu et assurer la sécurité des livres des paroles de Dieu est la responsabilité et l’obligation de chacun du peuple élu de Dieu. Je suis croyante depuis de nombreuses années et j’ai joui de l’abreuvement et des provisions des paroles de Dieu, pourtant, quand la sécurité des livres de la parole de Dieu a été menacée et qu’ils ont eu besoin d’être déplacés, je n’ai pas été proactive dans la coopération. Au lieu de cela, j’ai uniquement pensé à mes propres perspectives et chemins d’avenir. Hormis la peur d’être arrêtée et torturée, je voulais faire passer ce devoir à quelqu’un d’autre. J’étais si égoïste et je manquais de conscience et de raison ! Puisque tout le monde s’accordait à dire que j’étais la personne la plus apte à transférer les livres des paroles de Dieu, il devait y avoir l’intention de Dieu. En considérant notamment que je n’avais pas été arrêtée pendant cette répression à grande échelle, j’avais clairement un rôle à jouer et je ne devais pas le refuser. Je suis un être créé ; Dieu sait ce que je peux faire. Que je sois arrêtée ou non était entre les mains de Dieu. Si Dieu devait ordonner que je devais être arrêtée, je me soumettrais, mais si Dieu ne le permet pas, le PCC ne peut rien me faire. Juste comme Daniel avait foi en Dieu, et même quand il a été jeté dans la tanière des lions, ces derniers ne l’ont pas blessé. Peu importe combien le PCC est envahissant, c’est encore entre les mains de Dieu, et ce n’est qu’un objet de service dans l’œuvre de Dieu. Avec cette compréhension, j’ai gagné en foi et j’ai prié Dieu, « Dieu, à présent les livres de Tes paroles ont besoin d’être transférés en urgence et je me sens craintive et peureuse, mais je sais que Satan est entre Tes mains. Je suis disposée à mettre de côté ma propre sécurité et à travailler avec Sœur Gao Qing pour apporter les livres dans un endroit sûr. S’il Te plaît, guide-nous. » Le matin suivant, nous sommes parties dans le brouillard épais et nous avons avec succès apporté les livres avec un endroit sûr.

Parce que plusieurs dirigeants de l’Église avaient été arrêtés, Sœur Gao Qing et moi avons été temporairement promues à la supervision du travail de ces Églises. Je savais que je ne devais pas me soustraire à mon devoir mais j’ai ressenti beaucoup de pression. Assumer ce devoir à un moment tellement critique était en effet très dangereux. Cependant, avec les dirigeants arrêtés et le travail de l’Église quasiment à l’arrêt, les frères et sœurs ne pouvaient pas vivre leur vie d’Église et avaient besoin en urgence de quelqu’un pour prendre en charge le travail. À ce moment-là, j’aurais manqué d’humanité de me soustraire à ce devoir. Après mûre réflexion, j’ai accepté le devoir. Cependant, peu de temps après, j’ai appris que durant les interrogatoires, la police avait montré des photos aux frères et sœurs arrêtés, en leur demandant d’identifier les dirigeants. Le PCC arrêtait constamment des dirigeants, et s’ils savaient que j’étais maintenant dirigeante de l’Église, ne serais-je pas aussi confrontée à une lourde peine si j’étais arrêtée ? J’ai pensé aux frères et sœurs qui avaient été arrêtés et condamnés. Certains ont été maltraités par des détenus en prison, d’autres ont été gravement battus et torturés par des gardiens, et ils avaient à faire tous les jours un pénible travail physique. Étant donné ma santé déjà fragile, une fois arrêtée et condamnée, chaque jour de prison semblerait une année, et il est difficile de dire si je serais capable d’y résister. Faire des devoirs en Chine est en effet plein de dangers, comme se tenir sur le tranchant d’une lame en risquant constamment sa vie. J’ai continué de penser qu’il aurait mieux valu que je ne prenne pas en charge ce devoir… J’étais profondément inquiète et je ne pouvais pas me concentrer sur mon travail. Réalisant que mon état n’était pas juste, j’ai rapidement prié Dieu, Lui demandant de protéger mon coeur.

Cette nuit-là, je n’ai pas du tout pu dormir. J’ai réfléchi sur la façon dont j’ai révélé seulement lâcheté et peur quand j’ai été confrontée à une répression de l’Église à grande échelle, et que j’ai même voulu me soustraire à mon devoir pour me protéger. Pourquoi ai-je continué à penser à moi quand j’ai été confrontée à l’adversité ? Pendant mes dévotions, j’ai lu deux passage des paroles de Dieu : « Les antéchrists font tout leur possible pour assurer leur sécurité. Ils se disent : “Je dois absolument garantir ma sécurité. Peu importe qui se fait prendre, ce ne doit pas être moi.” En la matière, ils viennent souvent devant Dieu en prière, suppliant que Dieu leur évite d’avoir des ennuis. Ils estiment que, quoi qu’il en soit, ils effectuent bel et bien le travail d’un dirigeant d’Église, et que Dieu devrait les protéger. Pour leur propre sécurité et pour éviter d’être arrêtés, échapper à toute persécution et se situer dans un environnement sûr, les antéchrists implorent et prient souvent pour leur propre sécurité. Ce n’est que lorsqu’il s’agit de leur propre sécurité qu’ils comptent vraiment sur Dieu et s’offrent à Lui. Ils ont une vraie foi quand il s’agit de cela et leur confiance en Dieu est réelle. Ils ne se soucient de prier Dieu que pour Lui demander de protéger leur sécurité, sans accorder la moindre pensée au travail de l’Église ni à leur devoir. Dans leur travail, la sécurité personnelle est le principe qui les guide. Si un lieu est sûr, alors les antéchrists choisiront cet endroit pour y travailler et, en effet, ils sembleront très proactifs et positifs, exhibant leur grand “sens des responsabilités” et leur grande “loyauté”. Mais si un travail comporte des risques et est susceptible d’être confronté à des incidents, d’avoir pour conséquence que son exécutant sera découvert par le grand dragon rouge, ils cherchent des excuses et le refusent, et trouvent une occasion d’y échapper. Dès qu’il y a danger, ou dès qu’il y a un risque de danger, ils réfléchissent aux moyens de s’y soustraire et d’abandonner leur devoir, sans se soucier des frères et sœurs. Ils ne pensent qu’à se mettre à l’abri du danger. Ils peuvent déjà y être préparés dans le cœur : dès qu’un danger apparaît, ils abandonnent immédiatement le travail qu’ils étaient en train de faire, sans se soucier de la façon dont se déroule le travail de l’Église, ni de la perte que cela peut occasionner aux intérêts de la maison de Dieu, ni de la sécurité des frères et sœurs. Ce qui compte pour eux, c’est de fuir » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie II)). « Les antéchrists sont extrêmement égoïstes et méprisables. Ils n’ont pas de véritable foi en Dieu, et encore moins de loyauté envers Dieu ; quand ils rencontrent un problème, ils ne font que se protéger et se sauvegarder. À leurs yeux, rien n’est plus important que leur propre sécurité. Tant qu’ils peuvent vivre et ne se font pas arrêter, ils ne se soucient pas de l’importance du tort causé au travail de l’Église. Ces gens-là sont extrêmement égoïstes, ils ne pensent pas du tout aux frères et sœurs, ni au travail de l’Église, ils ne pensent qu’à leur propre sécurité. Ce sont des antéchrists » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie II)). Dieu expose que la nature d’un antéchrist est extrêmement égoïste et méprisable. Ils priorisent leur propre intérêt par dessus tout, et dans toute situation, si quelque chose touche leurs intérêts, ils n’hésiteront pas à se protéger. Les antéchrists sont entièrement guidés par le profit et manquent de tout sens de conscience ou de raison. Ils adhèrent à la philosophie satanique de « Chacun pour soi, Dieu pour tous », et vivent une complète image de Satan. En réfléchissant aux paroles de Dieu et à mon propre comportement, n’avais-je pas révélé le tempérament égoïste et méprisable d’un antéchrist ? Habituellement, quand il n’y avait pas de menace d’arrestation, j’étais très proactive en faisant mes devoirs, peu importe qu’ils soient durs ou fatigants, montrant une façade de loyauté à mes devoirs et de soumission à Dieu. Mais quand l’Église a été confrontée à une répression à grande échelle et que les devoirs arrangés pour moi ont impliqué mes propres intérêts, mon égoïsme et mon abjection ont été révélés. Quand les frères et soeurs m’ont proposée pour transférer les livres des paroles de Dieu, j’ai voulu passer le devoir à quelqu’un d’autre pour me protéger. Quand l’Église m’a temporairement promue pour être dirigeante, plutôt que de me concentrer sur la façon de bien effectuer le travail de l’Église et d’endosser cette responsabilité, je me suis inquiétée d’être arrêtée et condamnée, et j’ai même pensé à me soustraire à ce devoir pour me protéger. J’avais si peur de la mort ! On dit que la sincérité se révèle dans l’adversité, mais me suis-je comportée avec sincérité alors que j’étais confrontée à l’adversité ? Non ! Je n’ai rien révélé d’autre que l’égoïsme et l’hypocrisie ! J’ai pensé à toutes ces années à jouir de l’abreuvement et de l’approvisionnement des paroles de Dieu, mais quand l’Église a été confrontée à une répression à grande échelle et a eu besoin de ma coopération, j’ai cherché des excuses pour me soustraire à mon devoir et me protéger. De quelle façon avais-je une quelconque humanité ? J’ai prié Dieu, disant que je voulais me dépenser pour Lui et Lui rendre Son amour, pourtant quand ce que je vivais était égoïste et méprisable et j’essayais de me protéger. N’est-ce pas décevoir Dieu ? S’il n’y avait pas eu ces faits révélés et le jugement et l’exposition des paroles de Dieu, je n’aurais toujours pas de vraie compréhension de mon égoïsme et mon tempérament satanique à servir mes propres intérêts. J’aurais encore pensé que j’étais sincère avec Dieu et qu’Il m’approuvait certainement, et que quand l’œuvre de Dieu se concluerait, j’entrerais dans le royaume et jouirais des bénédictions de Dieu. Je ne me connaissais vraiment pas ! L’œuvre de Dieu est si concrète. À travers les persécutions et les arrestations effectuées par le grand dragon rouge, Il a révélé ma corruption et m’a aidée à me comprendre. C’est le salut de Dieu pour moi ! En pensant à cela, j’ai ressenti du remord et je n’ai plus voulu vivre selon les philosophies de Satan.

Plus tard, je suis tombée sur un passage des paroles de Dieu qui étaient très éclairantes pour moi. Dieu dit : « Si tu reconnais que tu es un être créé, tu dois te préparer à souffrir et à payer un prix pour assumer ta responsabilité, qui est de répandre l’Évangile, et pour faire ton devoir correctement. Le prix peut consister à souffrir d’une maladie physique, d’une épreuve, ou à subir les persécutions du grand dragon rouge ou les incompréhensions des gens du monde, ainsi que les tribulations que l’on subit en répandant l’Évangile : être trahi, être battu et réprimandé, être condamné et même, être assailli et mis en danger de mort. Au cours de la diffusion de l’Évangile, il est possible que tu meures avant que l’œuvre de Dieu ne soit terminée et que tu ne vives pas pour voir le jour de la gloire de Dieu. Vous devez être prêt à cela. Il n’est pas ici question de vous faire peur ; c’est un fait. […] De plus, comment ces disciples du Seigneur Jésus sont-ils morts ? Parmi les disciples, certains ont été lapidés, traînés derrière un cheval, crucifiés la tête en bas, démembrés par cinq chevaux ; ils sont morts de toutes sortes de manières. Quelle a été la raison de leur mort ? Ont-ils été légalement exécutés pour leurs crimes ? Non. Ils ont été condamnés, battus, injuriés et mis à mort parce qu’ils répandaient l’Évangile du Seigneur, et ils ont été rejetés par les gens du monde ; c’est ainsi qu’ils ont été martyrisés. […] En fait, c’est ainsi qu’a eu lieu leur mort physique et qu’ils sont décédés ; c’est ainsi qu’ils ont quitté le monde d’ici-bas, mais cela ne signifie pas que leur fin a été la même. Quels qu’aient pu être les moyens de leur mort et de leur départ ou la façon dont cela s’est passé, ce n’est pas ainsi que Dieu a défini la fin de ces vies, de ces êtres créés. Tu dois voir cela clairement. Au contraire, ce sont les moyens dont ils se sont servis pour condamner ce monde et témoigner des actions de Dieu. Ces êtres créés se sont servis de leur si précieuse vie, ils ont utilisé le dernier moment de leur vie pour témoigner des actions de Dieu, pour témoigner de la grande puissance de Dieu et pour déclarer à Satan et au monde que les actions de Dieu sont justes, que le Seigneur Jésus est Dieu, qu’Il est le Seigneur, et la chair incarnée de Dieu. Même jusqu’au dernier moment de leur vie, ils n’ont jamais renié le nom du Seigneur Jésus. N’était-ce pas une forme de jugement sur ce monde ? Ils ont donné leur vie pour proclamer au monde, pour confirmer aux êtres humains que le Seigneur Jésus est le Seigneur, que le Seigneur Jésus est Christ, qu’Il est la chair incarnée de Dieu, que l’œuvre de rédemption qu’Il a faite pour tous les humains permet aux humains de continuer de vivre. Ce fait est à jamais immuable. Ceux qui ont été martyrisés pour avoir répandu l’Évangile du Seigneur Jésus, dans quelle mesure ont-ils accompli leur devoir ? Jusqu’à l’ultime mesure ? Comment l’ultime mesure a-t-elle été manifestée ? (Ils ont offert leur vie.) C’est juste, ils ont payé le prix de leur vie. La famille, la richesse et les possessions matérielles de cette vie sont toutes des choses externes ; la seule chose liée à l’être est la vie. Pour chaque personne vivante, la vie est la chose la plus digne d’être chérie, la chose la plus précieuse, et il se trouve que ces gens ont pu offrir ce qu’ils avaient de plus précieux, la vie, comme une confirmation et un témoignage de l’amour de Dieu pour l’humanité. Jusqu’au jour de leur mort, ils n’ont pas renié le nom de Dieu ni Son œuvre, et ils ont utilisé les derniers instants de leur vie pour témoigner de l’existence de ce fait. N’est-ce pas la plus haute forme de témoignage ? C’est la meilleure façon de faire son devoir ; c’est ce que signifie assumer sa responsabilité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Répandre l’Évangile est le devoir auquel sont tenus par honneur tous les croyants). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que si nous voyons vraiment la signification de la vie et la valeur de la vie et de la mort clairement, et que nous vivons selon les paroles de Dieu, nous pouvons avoir une véritable soumission à Dieu et rester fermes dans notre témoignage de Lui dans les moments d’adversité. La vie est la chose la plus précieuse pour chacun d’entre nous. Si nous pouvons confier nos vies à Dieu, alors rien ne peut nous abattre. En pensant à la façon dont j’avais suivi Dieu jusqu’ici, j’ai été capable de progressivement renoncer à ces choses comme le travail, la famille, le mariage et la richesse, mais quand j’ai été confrontée au danger avec le risque de perdre la vie, ma rébellion a été exposée. J’ai voulu me soustraire à mes devoirs pour me protéger. J’avais tellement peur de la mort ! Les persécutions et les arrestations insensées du PCC visent à nous rendre craintifs et peureux, à nous faire abandonner notre foi en Dieu, à laisser tomber nos devoirs et à Le trahir, nous faisant perdre la chance de salut. C’est la machination de Satan. C’est seulement en confiant nos vies à Dieu, en menant à bien nos devoirs avec un coeur de soumission peu importe comment Dieu orchestre et arrange les choses, que nous pouvons vaincre et humilier Satan. J’avais toujours pensé que si je mourrais de persécution, je ne serais pas sauvée, mais c’était mes propres notions et imaginations. À l’ère de la Grâce, les apôtres ont subi des persécutions et des arrestations par le gouvernement romain. Certains ont été tués par l’épée et d’autres furent crucifiés la tête en bas. Ils ont payé de leur vie pour diffuser l’Évangile du Règne des cieux, et ils ont utilisé leur vie pour porter témoignage du salut du Seigneur Jésus, recevant ainsi l’approbation de Dieu. Aujourd’hui, de nombreux frères et sœurs sont aussi arrêtés et persécutés pour diffuser l’Évangile de Dieu des derniers jours. Ils endurent la torture et les coups, les menant à l’infirmité et même à la mort, mais ils choisissent de rester fermes dans leur témoignage de Dieu, refusant de succomber à Satan même dans la mort. Une telle mort a du sens. Bien que les corps physiques meurent d’un point de vue humain, leur âme ne meurt pas. Tout ceci est sous l’arrangement de Dieu. Offrir sa vie pour porter témoignage de Dieu est la forme la plus élevée de témoignage. En pensant à cela, je me suis sentie éclairée. Cet environnement actuel était une façon pour Dieu de me tester, pour voir si, confrontée à une situation difficile je choisirais de mener à bien mes devoirs et de rester ferme dans mon témoignage ou j’abandonnerais mes devoirs et vivrais une vie inutile. Dieu observait mon attitude et mes pratiques. Le Seigneur Jésus a dit : « Ne craignez pas ceux qui tuent le corps et qui ne peuvent tuer l’âme ; craignez plutôt celui qui peut faire périr l’âme et le corps dans la géhenne » (Matthieu 10:28). « Celui qui conservera sa vie la perdra, et celui qui perdra sa vie à cause de moi la retrouvera » (Matthieu 10:39). Ma vie est entre les mains de Dieu. Bien que Satan puisse emprisonner et blesser mon corps, il ne peut pas contrôler mon destin ou ma destination. La vie de chaque personne est entre les mains de Dieu et tout ce que nous rencontrons est arrangé de façon appropriée par Lui. Si j’abandonnais mes devoirs pour me protéger, ce serait trahir Dieu et je perdrais ma chance de salut. Dieu m’a donné la vie et m’a mis au monde, alors j’ai une mission à accomplir. Être capable de suivre le Créateur et de mener à bien mes devoirs comme un être créé signifie que ma vie n’est pas vécue en vain ! Les paroles de Dieu ont inspiré mon cœur. Peu importe ce que réserve l’avenir, il est parfaitement naturel et justifié pour un être créé de se soumettre au Créateur. Je voulais confier ma vie à Dieu, faire ce que je pouvais et mener à bien mes devoirs. Plus tard, pour restaurer rapidement la vie de l’Église, nous avons organisé une réunion avec les diacres de l’Église. Nous avons échangé sur la façon de poursuivre nos devoirs dans ces temps d’adversité et de l’intention de Dieu face à la persécution et aux arrestations, et nous avons aussi mis en œuvre différentes tâches. Deux mois plus tard, la vie d’Église des frères et sœurs était peu à peu revenue à la normale.

Un jour de novembre, nous avons soudain reçu la nouvelles que le dirigeant d’Église Li Zhong et quinze autres frères et sœurs avaient été arrêtés et emmenés par la police. Mon cœur s’est à nouveau serré et j’ai ressenti encore plus de haine envers le PCC, le démon. Le matin suivant, nous avons discuté en urgence avec des collègues au sujet de la mise en sécurité les livres des paroles de Dieu. Comme j’étais la seule à savoir où ils étaient, il a été décidé que je les transporterai vers un nouveau site. Cependant, j’ai pensé, « Il y a toujours des véhicules et des caméras partout sur ce trajet, il est impossible de les éviter. Si je suis découverte pendant le déplacement, ce sera une preuve irréfutable et je serai certainement condamnée. Et si j’étais persécutée à mort ? C’est trop dangereux ! Peut-être quelqu’un d’autre devrait y aller. » Mais à peine allais-je suggérer cela que j’ai ravalé mes paroles. À ce moment critique, j’étais encore en train de prendre en considération ma sécurité personnelle. En quoi faisais-je preuve de loyauté ? J’avais trop peur de la mort ! Ma vie est entre les mains de Dieu, pas sous mon propre contrôle. J’avais besoin d’être loyale envers Dieu. Pensant à cela, j’ai prié Dieu, « Dieu, je suis si égoïste et méprisable. J’ai encore essayé de repousser mes devoirs. Maintenant, je suis disposée à Te confier ma vie. S’il Te plaît, guide-moi pour mener à bien mes devoirs en ce moment crucial et pour transporter de façon sûre les livres. » À ce moment, je me suis rappelée certaines paroles de Dieu : « C’est qu’avec ton devoir et ce que tu as à faire, et à une échelle supérieure, avec le mandat donné par Dieu et ton obligation, ainsi que les tâches importantes qui sont en dehors de ton devoir, mais qui nécessitent que tu les fasses, tâches qui sont arrangées pour toi et qu’on te demande nommément de faire, tu dois payer le prix, quelle que soit la difficulté. Même si tu dois t’appliquer au maximum, même si les persécutions devaient menacer, et même si cela devait mettre ta vie en danger, tu ne dois pas rechigner à payer un prix, mais offrir ta loyauté en sacrifice et se soumettre jusqu’à la mort » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité). Les paroles de Dieu m’ont donné foi et force. L’intention de Dieu était dans le devoir qui venait à moi ce jour-là, et que je sois ou non arrêtée était aussi ordonné par Dieu. Puisqu’il convenait mieux pour moi de transférer les livres des paroles de Dieu à ce moment, je devais me soumettre inconditionnellement. Plus tard, avec la coopération de tous, j’ai transporté avec succès les livres dans un endroit sûr.

À travers cette expérience, j’ai gagné en perspicacité : quand j’étais dans une situation dangereuse, les paroles de Dieu m’ont donné foi et courage, me permettant de persévérer dans mes devoirs. Dans le même temps, j’ai vu combien j’étais effrayée et combien je tenais à ma propre vie. J’ai gagné une certaine compréhension de mon tempérament satanique, égoïste et guidé par le profit et j’en suis venue à voir la mort plus clairement, en devenant moins effrayée. Je suis devenue plus ferme dans ma foi à suivre Dieu et à poursuivre une vie pleine de sens. Cette perspicacité est une chose que je n’aurais pas pu gagner dans un environnement confortable.


87. Surmonter les ténèbres de l’infériorité

Par Kristina, États-Unis

J’étais vraiment timide quand j’étais jeune, et chaque fois que des invités venaient, je me cachais derrière mes parents, et quand mes parents me disaient de les appeler oncle ou tante, je me sentais trop timide pour le faire. Ma mère plaisantait avec les invités, en disant : « Cette gamine est muette et ne sait pas parler. » Ma mère disait aussi souvent que je ne deviendrais jamais rien ni ne réussirais quoi que ce soit. À cause de ma maladresse avec les mots, on se moquait souvent de moi et on me critiquait, et j’étais vraiment effrayée de parler devant les autres. Chaque fois que je me trouvais dans une situation où je devais parler, je faisais tout mon possible pour l’éviter. Pendant ma scolarité, je ne participais jamais à aucune activité, et je me cachais toujours dans un coin pour étudier tranquillement. L’année où j’ai obtenu mon diplôme universitaire, le professeur a dit que j’étais qualifiée pour être recommandée pour des études supérieures, et j’étais très heureuse, mais lorsque j’ai entendu dire qu’il y aurait un entretien avec les professeurs, je suis devenue très anxieuse, en pensant à quel point mes compétences en communication étaient faibles, et que si je répondais de manière incohérente, je finirais par m’humilier. J’ai lutté contre moi-même pendant quelques jours, mais je n’arrivais toujours pas à trouver le courage d’assister à l’entretien. Après avoir trouvé Dieu, j’ai vu des frères et des sœurs se réunir et échanger ouvertement et simplement, personne ne se moquait de personne et je me suis sentie libérée. Petit à petit, j’ai commencé à m’entraîner à parler du fond du cœur avec tout le monde, en partageant mon état et mes compréhensions. Parfois, je divaguais un peu, mais les frères et sœurs ne me regardaient pas de haut, et je me sentais moins contrainte. Au fil du temps, j’ai commencé à parler davantage. Plus tard, lors d’une réunion, je me suis éloignée du sujet pendant mon échange, et la dirigeante du groupe m’a interrompue. J’ai senti mon visage rougir d’embarras, et j’ai juste voulu trouver un trou pour m’y cacher. Je me suis souvenue que mes parents disaient que je n’arriverais jamais à rien, et il semble qu’ils avaient raison. J’avais l’impression que ma maladresse avec les mots me rendait complètement inutile, et que je passerais ma vie dans un coin, inaperçue. À ce moment-là, je me suis dit : « Je devais moins parler devant les gens pour éviter d’exposer mes lacunes et d’être ridiculisée. » Après cela, pendant longtemps, je suis restée bouche cousue. En dehors des réunions de groupe, je restais silencieuse, écoutant simplement les échanges des autres. Parfois, j’avais ma propre compréhension, basée sur mon expérience, mais je pensais alors au manque de structure de mes propos et à la façon dont je divaguais, et je pensais que si j’étais à nouveau interrompue, je serais complètement humiliée, donc je ne voulais pas échanger. Plus tard, j’ai travaillé à la réalisation de vidéos pour l’Église. Les frères et sœurs m’ont choisie comme dirigeante d’équipe parce qu’ils voyaient que j’étais plus compétente dans ce domaine. Mais quand je pensais au fait qu’être une dirigeante d’équipe signifiait que je devrais fréquemment mettre le travail en œuvre et en assurer le suivi, et que je devrais échanger et résoudre les problèmes des frères et sœurs, je me sentais inquiète, pensant, « Avec mon discours maladroit, que se passerait-il si je ne parvenais pas à bien faire ce devoir ? Ce serait tellement humiliant. » Plus j’y pensais, plus j’avais peur, j’ai donc dit à la dirigeante que j’avais un calibre faible et que je ne pouvais pas faire ce devoir, il fallait donc choisir un autre frère ou une autre sœur pour ce rôle. La dirigeante a échangé sur les intentions de Dieu, me suggérant de m’appuyer sur Dieu et de me former pendant un certain temps pour voir comment cela se passerait, et j’ai accepté à contrecœur. Pendant que j’ai dirigé l’équipe, j’étais vraiment passive, et chaque fois que je devais animer une réunion ou un échange, je reculais, laissant ma sœur partenaire parler davantage. Ma sœur partenaire ne comprenait pas pourquoi je faisais cela. Elle m’a dit que j’avais été capable de découvrir des problèmes en faisant mon devoir, que j’avais mes propres pensées et perspectives, et que je pouvais exprimer certaines idées en échangeant sur les paroles de Dieu, et que mon calibre n’était pas si faible, donc elle s’est demandée pourquoi j’évitais toujours de parler. Elle m’a encouragée à m’entraîner davantage. Mais peu importe ce qu’elle disait, je me sentais toujours incompétente, et j’ai même essayé de démissionner à plusieurs reprises. Finalement, j’ai été renvoyée parce que j’étais trop passive dans mon devoir. Plus tard, la dirigeante de l’équipe m’a demandé de collaborer avec elle pour superviser le travail de l’équipe. J’étais un peu inquiète, me disant : « Je ne suis pas douée pour parler ; j’espère ne pas me mettre dans l’embarras. » La dirigeante de l’équipe a échangé avec moi sur les intentions de Dieu, en disant qu’elle avait besoin de quelqu’un qui connaissait bien ces compétences pour collaborer avec elle. En entendant la dirigeante dire cela, je me suis sentie un peu coupable. Même si j’étais maladroite avec les mots, je pouvais encore faire du travail dans ce domaine, et la coopération avec la dirigeante de l’équipe était nécessaire pour le travail. Si je me dérobais en permanence, cela ne risquait-il pas de retarder le travail ? Avec ces pensées en tête, j’ai accepté. Après cela, je n’ai cessé de me demander : « Pourquoi est-ce que j’essaie toujours de fuir et de me retirer quand on me demande d’être la dirigeante de l’équipe ? Qu’est-ce qui cause vraiment ce comportement ? » Avec ces confusions en tête, j’ai prié Dieu pour chercher une réponse.

Lors d’une réunion, la dirigeante a lu un passage des paroles de Dieu, et cela a répondu à mon problème, clarifiant cette confusion dans mon cœur. Dieu Tout-Puissant dit : « Il y a des gens qui, dans leur enfance, avaient une apparence ordinaire, étaient incapables de s’exprimer clairement et n’étaient pas très vifs d’esprit, ce qui a amené les autres membres de leur famille et de leur environnement social à donner d’eux une appréciation plutôt défavorable en disant des choses comme : “Cet enfant est stupide, lent et maladroit dans sa façon de parler. Regardez les enfants des autres, qui parlent si bien qu’ils peuvent embobiner les gens. Alors que cet enfant fait la moue toute la journée. Il ne sait pas quoi dire lorsqu’il rencontre des gens, il ne sait pas comment s’expliquer ou se justifier après avoir fait quelque chose de mal et il ne sait pas amuser les gens. Cet enfant est un idiot.” Ses parents le disent, les proches et les amis le disent et ses professeurs le disent aussi. Cet environnement exerce une certaine pression invisible sur ces individus. En faisant l’expérience de ces environnements, ils développent inconsciemment un certain état d’esprit. Quel état d’esprit ? Ils pensent qu’ils ne sont pas beaux, pas très sympathiques et que les autres ne sont jamais contents de les voir. Ils croient qu’ils ne sont pas aptes à étudier, qu’ils sont lents, et ils se sentent toujours gênés d’ouvrir la bouche et de parler devant les autres. Ils sont trop gênés pour dire merci quand les gens leur donnent quelque chose. Ils se disent : “Pourquoi suis-je toujours si muet ? Pourquoi les autres sont-ils de si beaux parleurs ? C’est que je suis stupide, tout simplement !” Inconsciemment, ils pensent qu’ils ne valent rien […]. Les gens qui se sentent inférieurs ne savent pas quels sont leurs points forts. Ils pensent simplement qu’ils ne sont pas aimables, se sentent toujours stupides et ne savent pas comment gérer les choses. Bref, ils ont le sentiment qu’ils ne peuvent rien faire, qu’ils ne sont pas attirants, qu’ils ne sont pas intelligents et qu’ils ont des réactions lentes. Ils sont insignifiants par rapport aux autres et n’obtiennent pas de bonnes notes au cours de leurs études. Quand ils ont grandi dans un tel environnement, cet état d’esprit d’infériorité prend progressivement le dessus. Cela se transforme en une sorte d’émotion persistante qui s’emmêle avec ton cœur et remplit ton esprit. Indépendamment du fait que tu sois déjà adulte, sorti dans le monde, marié et établi dans ta carrière et quel que soit ton statut social, il t’est impossible de te débarrasser de ce sentiment d’infériorité qui s’est implanté dans ton environnement au cours de ta croissance. Même après avoir commencé à croire en Dieu et avoir rejoint l’Église, tu penses toujours que tu as une apparence quelconque, que tu as un faible calibre intellectuel, que tu ne sais pas bien t’exprimer et que tu ne sais rien faire. Tu te dis : “Je vais faire ce que je peux. Je n’ai pas besoin d’aspirer à devenir dirigeant, je n’ai pas besoin de poursuivre des vérités profondes, je me contenterai d’être le moins important et de laisser les autres me traiter comme ils le souhaitent.” Lorsque des antéchrists et de faux dirigeants apparaissent, tu as le sentiment que tu es incapable de les discerner ou de les exposer, que tu n’es pas fait pour cela. Tu as le sentiment que tant que tu n’es pas toi-même un faux dirigeant ou un antéchrist, cela suffit, que tant que tu ne causes pas d’interruptions et de perturbations, c’est bien, et que cela suffit tant que tu peux rester sur tes propres positions. Au plus profond de ton cœur, tu as le sentiment que tu n’es pas assez bon et que tu n’es pas aussi bon que les autres, que les autres sont peut-être dignes du salut et que toi, dans le meilleur des cas, tu es un exécutant, et donc tu as le sentiment que tu n’es pas à la hauteur de la tâche qui consiste à poursuivre la vérité. Indépendamment de la quantité de vérité que tu es capable de comprendre, tu as toujours le sentiment que, vu que Dieu t’a prédestiné à avoir le genre de calibre que tu as et à ressembler à ce à quoi tu ressembles, alors peut-être qu’Il t’a prédestiné à être simplement un exécutant et que tu n’es pas concerné par la poursuite de la vérité, le fait de devenir dirigeant, d’accéder à une position de responsabilité et d’être sauvé : au lieu de cela, tu es disposé à être la personne la plus insignifiante. Ce sentiment d’infériorité n’est peut-être pas inné en toi, mais à un autre niveau, du fait de ton environnement familial et de celui dans lequel tu as grandi, tu as subi des chocs modérés ou des jugements inappropriés et cela a fait naître en toi un sentiment d’infériorité. Cette émotion affecte la bonne direction de tes poursuites, elle influence l’aspiration appropriée à tes poursuites et elle inhibe également tes poursuites correctes. Une fois que ta poursuite appropriée et la détermination appropriée que tu devrais avoir dans ton humanité sont inhibées, alors ta motivation à poursuivre des choses positives et à poursuivre la vérité est étouffée. Cet étouffement n’est pas provoqué par ton environnement, ni par une personne, et bien sûr, Dieu n’a pas déterminé que tu devais en souffrir, mais il est plutôt provoqué par une émotion fortement négative au plus profond de ton cœur » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (1)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que j’avais toujours eu peur de parler devant les autres et de faire mon devoir en tant que dirigeante de l’équipe à cause de mes sentiments d’infériorité. Quand j’étais jeune, j’étais trop timide pour saluer les étrangers, et mes parents disaient souvent que j’étais muette et que je ne pouvais pas parler, et que je n’arriverais jamais à rien, et mes proches disaient que j’étais une idiote parce que je ne savais pas respecter les conventions sociales dans ce que je disais. Ces paroles blessaient profondément mon estime personnelle et me faisaient sentir inférieure. En conséquence, je me définissais constamment comme quelqu’un qui n’était pas doué pour parler, et chaque fois que je me retrouvais dans une situation où je devais prendre la parole, je paniquais, et je fuyais et rejetais donc tous les devoirs nécessitant d’échanger et de parler fréquemment. Quand je voyais des gens qui s’exprimaient mieux et qui avaient un meilleur calibre que moi, je me sentais inférieure et honteuse, et je devenais simplement négative et je me retirais. Même lorsqu’on m’offrait l’opportunité d’être dirigeante d’équipe, j’avais l’impression que je n’étais pas faite pour cela, et je n’avais aucune volonté de coopérer activement. Mes sentiments d’infériorité ont affecté mes perspectives et mes objectifs de poursuite, me poussant à me limiter constamment et à éviter d’assumer des responsabilités, ce qui m’a fait manquer de nombreuses opportunités de me perfectionner, entraînant des pertes pour mon entrée dans la vie. Maintenant, la maison de Dieu m’offrait encore l’opportunité de m’entraîner à diriger une équipe, et je refusais de me laisser limiter par les contraintes de mes sentiments d’infériorité, alors j’ai prié Dieu, Lui demandant de me guider et de me donner la foi, afin que je puisse me libérer des chaînes et des contraintes de mes sentiments d’infériorité.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu, qui m’a montré le chemin pour résoudre mes sentiments d’infériorité. Dieu Tout-Puissant dit : « Quels que soient la situation, la personne ou l’évènement ayant provoqué ton sentiment d’infériorité, tu dois avoir une compréhension correcte de ton calibre, de tes points forts, de tes talents et de la qualité de ta propre humanité. Il n’est pas juste de se sentir inférieur ni de se sentir supérieur : ce sont deux émotions négatives. L’infériorité peut lier tes actions, lier tes pensées et influencer tes opinions et ton point de vue. De même, la supériorité a aussi cet effet négatif. Par conséquent, qu’il s’agisse d’infériorité ou d’une autre émotion négative, tu dois avoir une compréhension correcte des interprétations qui conduisent à l’apparition de cette émotion. Premièrement, tu dois comprendre que ces interprétations sont incorrectes, et qu’il s’agisse de ton calibre, de ton talent ou de la qualité de ton humanité, les évaluations et les conclusions qu’elles engendrent à ton sujet sont toujours fausses. Alors, comment s’évaluer correctement, se connaître et rompre avec le sentiment d’infériorité ? Tu dois prendre les paroles de Dieu comme base pour acquérir une connaissance de toi-même et apprendre à quoi ressemblent ton humanité, ton calibre et ton talent et quels sont tes points forts. […] Dans ce genre de situation, tu dois faire une évaluation correcte et prendre la bonne mesure de toi-même conformément aux paroles de Dieu. Tu dois établir ce que tu as appris et où se trouvent tes points forts, et aller faire tout ce que tu peux faire. Quant à ces choses que tu ne peux pas faire et quant à tes défauts et lacunes, tu dois y réfléchir et les connaître, et tu dois également évaluer avec précision et savoir à quoi ressemble ton calibre, et s’il est bon ou mauvais. Si tu ne peux pas comprendre tes propres problèmes ou en acquérir une connaissance claire, alors demande aux gens qui t’entourent et qui ont de la compréhension de t’évaluer. Que ce qu’ils disent soit exact ou non, cela te donnera au moins quelque chose à prendre comme référence et à considérer et cela te permettra d’avoir un jugement ou une caractérisation basiques de toi-même. Tu pourras alors résoudre le problème essentiel des émotions négatives comme l’infériorité, et en sortir progressivement. De tels sentiments d’infériorité sont faciles à résoudre si l’on peut les discerner, s’y éveiller et chercher la vérité » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (1)). Une fois que j’ai lu les paroles de Dieu, mon cœur s’est allégé. Pour surmonter mes sentiments d’infériorité, je dois avoir une compréhension précise de moi-même, me mesurer selon les paroles de Dieu, évaluer objectivement mes forces et mes faiblesses, et m’efforcer d’accomplir ce que je suis capable de faire, et pour ce qui est de mes lacunes, je dois les affronter calmement et les traiter correctement. De cette façon, je peux accomplir mes devoirs sans me sentir contrainte. J’ai réfléchi à toutes ces années de sentiment d’infériorité, et j’ai vu que mes sentiments tenaient au fait que mes parents m’avaient toujours critiquée en raison de ma maladresse verbale et de mon incapacité à m’exprimer correctement, et j’ai eu l’impression que mes compétences en communication étaient faibles, et que je ne pouvais pas exprimer mes pensées de manière précise, alors chaque fois que je devais faire des devoirs où il fallait parler et échanger fréquemment, je me sentais effrayée. Ensuite, je me calmais pour m’évaluer : « Après avoir lu les paroles de Dieu, je suis capable d’acquérir des connaissances, et je peux partager mes compréhensions basées sur mon expérience pour aider mes frères et sœurs, ce qui, selon eux, leur a été utile. Je peux aussi résoudre certains problèmes liés aux compétences, et bien que mes compétences en communication soient faibles et que je divague, ces problèmes ne sont pas graves au point de m’empêcher de m’exprimer clairement ou d’accomplir des tâches. De plus, ce n’est pas un problème irréversible, sachant que je peux m’améliorer dans ce domaine en écrivant des articles et en m’entraînant davantage à échanger. » En prenant conscience de cela, je ne me suis plus sentie aussi accablée par la pression de mes devoirs en tant que dirigeante de l’équipe, et je me suis trouvée en mesure de coopérer activement. Lorsque je remarquais les questions auxquelles mes frères et sœurs étaient confrontés dans leurs devoirs, je faisais de mon mieux pour les aider à les résoudre, et je suivais régulièrement l’avancement du travail des frères et sœurs de notre équipe, examinant leurs difficultés et discutant des solutions avec eux, et si je ne pouvais pas résoudre quelque chose, je consultais ma sœur partenaire, et à la fin, nous trouvions toujours un moyen d’avancer. En coopérant ainsi de manière pratique, j’ai découvert que je pouvais exprimer clairement mes pensées, que mes frères et sœurs pouvaient me comprendre, et j’ai gagné un peu de confiance dans mes devoirs en tant que dirigeante d’équipe. Après un certain temps, les dirigeants sont venus me voir et ont dit qu’après discussion, ils voulaient me former en tant que superviseuse. J’ai été à la fois surprise et heureuse d’entendre cette nouvelle, mais j’ai rapidement pensé à mes faibles compétences linguistiques, et à la façon dont j’avais à peine réussi à gérer en tant que dirigeante de l’équipe, et que les frères et sœurs de l’équipe étaient conscients de mes lacunes, et qu’ils étaient capables de comprendre mon manque d’échange, mais en tant que superviseuse, j’interagirais avec beaucoup plus de personnes, et les réunions et les tâches à accomplir m’obligeraient à prendre la tête des échanges. Avec mes faibles compétences en expression orale, je craignais d’exposer mes lacunes dès que j’ouvrirais la bouche pour échanger ; et que si mes échanges étaient mauvais, je finirais par m’humilier complètement. J’ai donc dit aux dirigeants : « Je ne peux pas le faire, je ne suis pas taillée pour ce rôle, il serait préférable de cultiver une autre sœur. » Les dirigeants ont alors échangé sur les intentions de Dieu avec moi, m’encourageant à ne pas me limiter, à me former et à voir comment cela se passe, et à coopérer avec les autres pour résoudre les difficultés. J’ai donc accepté de coopérer pendant un certain temps.

Après cela, je me suis demandé : « J’ai pris conscience que j’étais influencée par mes sentiments d’infériorité, et j’étais capable de me voir correctement, alors pourquoi est-ce que j’hésitais encore à assumer le rôle de superviseuse et à vouloir le fuir ? » Lors de l’une de mes dévotions, j’ai lu quelques passages des paroles de Dieu, qui m’ont aidée à clarifier certains de mes problèmes. Dieu dit : « De quel genre de tempérament s’agit-il quand les gens font toujours semblant, qu’ils tentent sans cesse de se dissimuler, qu’ils prennent sans cesse des airs pour que les autres pensent du bien d’eux et qu’ils ne voient pas leurs défauts ou leurs points faibles, quand ils essaient en permanence de présenter leur meilleure facette ? Il s’agit d’arrogance, d’imposture, d’hypocrisie, il s’agit du tempérament de Satan, il s’agit de quelque chose de malveillant. Prenez les membres du régime satanique : ils ont beau se battre, se quereller ou s’entretuer dans le noir, personne n’est autorisé à le rapporter ou à les exposer. Ils ont peur que les gens voient leur visage démoniaque et ils font tout ce qu’ils peuvent pour le dissimuler. En public, ils font tout leur possible pour se dissimuler, disant combien ils aiment les gens, combien ils sont grands, glorieux et infaillibles. C’est la nature de Satan. Les caractéristiques les plus remarquables de la nature de Satan sont la ruse et la tromperie. Et quel est le but de cette ruse et de cette tromperie ? Berner les gens, les empêcher de voir son essence et ses vraies couleurs, et ainsi, atteindre l’objectif de prolonger son règne. Les gens ordinaires peuvent manquer d’un tel pouvoir et d’un tel statut, mais eux aussi souhaitent que les autres aient une opinion favorable et une haute estime d’eux et les haussent à un statut élevé dans leur cœur. C’est un tempérament corrompu et si les gens ne comprennent pas la vérité, ils sont incapables de le reconnaître » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). « Les gens qui n’ouvrent jamais leur cœur, qui essaient toujours de cacher et dissimuler des choses, qui prétendent être respectables, qui veulent que les autres aient une haute opinion d’eux, qui ne permettent pas aux autres de prendre la pleine mesure d’eux-mêmes, qui veulent que les gens les admirent, ces gens-là ne sont-ils pas idiots ? Ils sont extrêmement idiots ! C’est parce que la vérité sur les gens sera exposée tôt ou tard. Quel chemin parcourent-ils avec ce genre de comportement ? C’est le chemin des pharisiens. Les hypocrites sont-ils en danger ou non ? Ce sont les gens que Dieu déteste le plus, alors penses-tu qu’ils sont en danger ou non ? Tous ceux qui sont des pharisiens suivent le chemin de la destruction ! » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, En offrant son cœur à Dieu, on peut obtenir la vérité). Dieu expose que les gens se cachent et se déguisent souvent, dissimulant leurs défauts et leurs lacunes aux autres pour protéger leur réputation et leur statut. De telles personnes sont arrogantes, fausses et hypocrites. J’ai examiné mon comportement à la lumière des paroles de Dieu, et j’ai pris conscience que j’étais le genre de personne que Dieu expose. Depuis mon enfance, j’avais été contrôlée par l’idée « qu’un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce », et j’accordais une grande importance à ma fierté et à mon statut dans le cœur des autres, souhaitant toujours que les gens aient une bonne opinion et une image positive de moi. Parce que j’étais maladroite lorsque je m’exprimais et que j’avais souvent été critiquée par les adultes pendant mon enfance, je croyais que c’était mon défaut, alors chaque fois que je me retrouvais dans une situation où je devais parler, je choisissais de l’éviter. Après avoir trouvé Dieu, pendant les échanges lors de réunions, j’ai été interrompue une fois par des frères et sœurs pour avoir divagué et m’être écartée du sujet, et je me suis sentie humiliée. Après cela, je n’ai plus voulu échanger pendant les réunions et j’avais peur de parler devant les autres. Mon comportement était une façon de me cacher et de me déguiser, en empêchant les autres de voir mes défauts et mes lacunes afin de ne pas être méprisée, et au contraire, faire en sorte que les gens pensent que j’étais modeste et non frimeuse, en donnant aux gens une bonne impression et une haute opinion de moi. Lorsque les frères et sœurs se réunissent, le but est d’échanger sur leurs compréhensions des paroles de Dieu fondées sur l’expérience et de s’entraider et de se soutenir mutuellement, mais comme j’ai voulu cacher mes lacunes, j’ai évité d’échanger sur mes compréhensions fondées sur l’expérience. L’Église m’a cultivée pou servir en tant que dirigeante d’équipe et m’a donné une opportunité de me former, mais j’ai continué à fuir et à refuser des devoirs. Même en tant que dirigeante d’équipe, je manquais de détermination pour coopérer, j’étais négative et passive et j’ai voulu démissionner. Pour protéger ma fierté et mon statut, je n’arrêtais pas de me dérober à mes devoirs, utilisant mon faible calibre comme excuse pour dissimuler mon désir de réputation et de statut. De cette façon, les frères et les sœurs non seulement ne remettraient pas en question mon refus de faire mes devoirs, mais me percevraient également comme une personne raisonnable, consciente de moi-même et ne cherchant pas à rivaliser pour un statut, et ils se feraient une bonne impression de moi. J’utilisais des méthodes sournoises pour protéger ma fierté et mon statut, et ce faisant, je trompais et induisais en erreur mes frères et sœurs. C’était véritablement fourbe de ma part !

En cherchant et en réfléchissant aux choses, j’ai pris conscience que j’avais un autre point de vue en moi. Je croyais que seuls ceux qui avaient de bonnes compétences en expression orale étaient qualifiés pour être dirigeants et ouvriers, et que si quelqu’un manquait de bonnes compétences oratoires, il n’était pas fait pour ce rôle. Mais ce point de vue était-il vraiment juste ? J’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Parmi les différentes catégories de personnes talentueuses que Je viens de mentionner, la première catégorie est celle de ceux qui sont capables de superviser les divers aspects du travail. La première exigence pour eux est d’avoir la capacité et le calibre pour comprendre la vérité. C’est le minimum requis. La deuxième exigence est que ces personnes portent un fardeau, c’est indispensable. Certains comprennent la vérité plus rapidement que les gens ordinaires, ont une compréhension spirituelle, sont de bon calibre, possèdent une capacité de travail et, après avoir pratiqué pendant un certain temps, sont complètement autonomes. Mais il existe un problème sérieux les concernant : ils ne portent aucun fardeau. […] Il y a aussi des gens dont le calibre est plus que convenable pour un travail, mais malheureusement, ils ne portent pas de fardeau, ils n’aiment pas prendre de responsabilités, ils n’aiment pas les ennuis et ils n’aiment pas se faire de soucis. Ils ne voient pas le travail qui doit être fait, et même s’ils le voient, ils ne veulent pas s’en charger. Les personnes de ce type sont-elles des candidats à la promotion et à la formation ? Absolument pas ; les gens doivent porter un fardeau pour être promus et cultivés. Porter un fardeau peut également être décrit comme le fait d’avoir le sens des responsabilités. Le sens des responsabilités relève davantage de l’humanité ; le fait de porter un fardeau fait référence à l’une des normes utilisées par la maison de Dieu pour évaluer les gens. Ceux qui portent un fardeau tout en possédant deux autres qualités – aptitudes et calibre pour comprendre la vérité, et capacité de travail – sont le type de personnes qui peuvent être promues et cultivées, et ces personnes sont capables de superviser les différents volets du travail. Il s’agit des critères de la promotion et de la formation des personnes destinées à occuper différents types de postes de supervision, et celles qui répondent à ces normes sont susceptibles d’être promues et formées » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (5)). À partir des paroles de Dieu, je vois que le fait d’être un dirigeant et un ouvrier dépend principalement de l’humanité d’une personne et de sa capacité à saisir la vérité. Cela dépend également de son sens du fardeau du travail et de son sens des responsabilités. Lorsque des personnes ayant de bonnes compétences en communication échangent la vérité pour résoudre des problèmes, elles peuvent exprimer clairement et logiquement leurs pensées, saisir les points clés, ce qui permet aux autres de les comprendre immédiatement. Cela est bénéfique pour l’accomplissement de leurs devoirs. Cependant, si un superviseur a de bonnes compétences en matière d’expression orale, du calibre et de fortes capacités professionnelles, mais qu’il manque d’humanité, qu’il a soif de confort et qu’il n’aime pas travailler, et qu’il n’a pas le sens du fardeau de ses devoirs et est irresponsable, alors cette personne n’est pas non plus apte à être un dirigeant ou un ouvrier. De nombreux dirigeants et ouvriers avaient de bonnes compétences en expression orale et un bon calibre, mais en raison de leur manque de sens du fardeau pour leurs devoirs, de leur absence de travail réel, et de leur indulgence vis-à-vis des avantages de leurs positions, ils ont été renvoyés. Inversement, il y a eu des dirigeants et des ouvriers dotés de compétences en expression orale et d’un calibre légèrement plus faibles, mais qui ont un sens du fardeau pour leurs devoirs et un sens des responsabilités, qui travaillent avec diligence, et qui peuvent résoudre de vrais problèmes pour leurs frères et sœurs dans l’exercice de leurs devoirs. De tels dirigeants et ouvriers peuvent également exécuter un travail réel, et l’Église leur offre des opportunités de formation. Par le passé, je me suis définie comme inapte à diriger ou à superviser une équipe, simplement à cause de mes faibles capacités en expression orale et en communication. Cela était dû à mon incapacité à chercher la vérité, et je ne pouvais pas continuer à me limiter avec ces points de vue fallacieux.

En allant de l’avant, je me suis concentrée sur la façon dont je pouvais pleinement assumer mes devoirs au mieux de mes capacités, et m’efforcer d’atteindre mon potentiel, et j’ai aussi réfléchi consciemment aux paroles de Dieu, en me concentrant sur la recherche et la pratique de la vérité dans les situations que je rencontrais. Lorsque j’ai eu une certaine compréhension des paroles de Dieu, j’ai pratiqué l’écriture d’articles de témoignage. Progressivement, j’ai appris à parler de manière logique et cohérente, et à exprimer clairement mes pensées pour que les autres puissent comprendre, et j’ai commencé à maîtriser les compétences liées à la communication. Quand est venu le moment de mettre en œuvre le travail pendant les réunions, je n’avais plus aussi peur qu’avant lorsque ma sœur partenaire me demandait de prendre les devants, et je pouvais également résumer les problèmes et les écarts avec tout le monde, améliorant ainsi l’efficacité de mes devoirs. En m’entraînant de cette façon, je me suis sentie en paix et à l’aise, et petit à petit, je suis sortie de l’ombre de mes sentiments d’infériorité, et je suis devenue bien plus lumineuse qu’auparavant. Je n’étais plus la personne qui se cachait dans un coin sombre, trop effrayée pour dire quoi que ce soit. Je suis reconnaissante pour l’éclairage et la direction des paroles de Dieu qui m’ont permis de sortir progressivement de l’ombre de mon infériorité et de devenir capable d’accomplir mes devoirs en tant qu’être créé.


88. Principes d’interaction avec les autres

Par Jingxin, Chine

En août 2022, j’ai collaboré avec Liu Xuan et Zhang Qi à la réalisation de vidéos. Comme j’étais novice en ce domaine et que je n’avais pas encore compris certains principes, Liu Xuan, la cheffe d’équipe, m’a souvent aidée. Nous avions à peu près le même âge et des intérêts communs, donc nous avons rapidement appris à nous connaître et avons entretenu une bonne relation.

Un jour, Zhang Qi a rencontré des problèmes complexes lors de la réalisation d’une vidéo et a demandé de l’aide à Liu Xuan. Liu Xuan a analysé les problèmes et en a discuté avec elle, mais la vidéo de Zhang Qi, une fois terminée, présentait encore des problèmes. Liu Xuan a alors dit avec dédain : « Nous en avons déjà discuté hier, et tu as quand même fait une vidéo comme ça ! » En voyant que Zhang Qi se sentait quelque peu contrainte et gardait la tête baissée sans rien dire, j’ai pensé : « L’approche de Liu Xuan pourrait blesser Zhang Qi. Nous devrions communiquer calmement lorsque nous rencontrons des problèmes, ce qui serait plus propice à de futures améliorations. » J’ai pensé à en parler à Liu Xuan, mais j’ai hésité en me disant : « Si Liu Xuan l’accepte, c’est parfait. Mais si elle ne l’accepte pas et qu’elle réplique, me mettant dans une position délicate, ce serait tellement embarrassant pour moi ! Si Liu Xuan pense que je prends le parti de Zhang Qi et commence à me détester ? Comment vais-je m’entendre avec elle à l’avenir ? Laisse tomber. Il vaut peut-être mieux ne rien dire. » Plus tard, Liu Xuan a pris conscience qu’elle avait révélé un tempérament arrogant, mais elle n’avait fait qu’une simple déclaration sans vraiment se comprendre. J’ai pensé à échanger avec elle, mais j’ai hésité à nouveau alors que les mots étaient sur le bout de ma langue. « Elle a déjà admis qu’elle était arrogante. Si je le souligne à nouveau et que j’échange avec elle, pensera-t-elle que mes exigences envers elle sont trop grandes ? Et si elle développait un préjugé à mon égard ? Mieux vaut laisser tomber. » Et l’affaire s’est terminée ainsi. Une autre fois, notre équipe a réalisé une vidéo qui n’était pas aux normes. En tant que cheffe d’équipe, Liu Xuan ne nous a pas aidées à identifier la cause. Quelques jours plus tard, d’autres frères et sœurs ont procédé à une analyse et une à une communication avec nous sur la base des principes. Ce n’est qu’à ce moment-là que j’ai compris où se trouvait le problème. J’ai suggéré que nous accélérions l’apprentissage de cet aspect des compétences techniques. Cependant, Liu Xuan n’a pas pris cela au sérieux, en précisant qu’elle avait déjà étudié cet aspect des compétences techniques et qu’elle le connaissait déjà, elle ne s’est donc pas organisée pour que nous l’apprenions. J’ai remarqué l’attitude désinvolte de Liu Xuan à l’égard de l’étude technique. Elle n’était manifestement pas compétente, mais elle était complaisante et peu disposée à apprendre. Et en tant que cheffe d’équipe, elle n’a pas résumé les écarts. J’ai voulu discuter de ses problèmes avec elle, mais j’ai ensuite pensé : « Liu Xuan se sentira-t-elle gênée si je dis cela ? Et si je blesse sa fierté et qu’elle développe un préjugé à mon égard ? » Donc, je ne lui ai rien dit, mais je suis restée silencieuse une fois de plus. Plus tard, lorsque notre superviseuse m’a demandé comment j’allais, j’ai voulu lui écrire ces choses. Mais je me suis inquiétée : « Si Liu Xuan voit cela, dira-t-elle que je l’ai poignardée dans le dos au lieu de lui faire remarquer ses problèmes en face, et que j’ai profité d’écrire sur mon état pour rapporter ses problèmes ? Si Liu Xuan a des opinions négatives sur moi, comment vais-je m’entendre avec elle à l’avenir ? » Compte tenu de ces préoccupations, je n’ai pas du tout mentionné les problèmes de Liu Xuan. En apparence, Liu Xuan et moi avons discutions et riions ensemble, mais chaque fois que je devais souligner ses problèmes, je remettais constamment en question sa réponse. Même lorsque je voyais clairement ses problèmes, je n’osais pas parler honnêtement. C’était tellement misérable et étouffant ! Pendant cette période, j’ai souvent prié Dieu, demandant Son éclairage et Sa direction pour me comprendre et me libérer des liens de mon tempérament corrompu.

Un jour, lors d’une discussion sur nos états, Liu Xuan a mentionné qu’il y avait un manque de véritable communion entre nous. Elle a souligné que j’avais tendance à être complaisante, disant que j’évoquais rarement ses problèmes, même si je les voyais. Elle a dit qu’elle avait aussi besoin que les autres la corrigent et l’aident, et tandis qu’elle parlait, elle pleurait tristement. En écoutant les paroles de Liu Xuan, je m’en suis profondément voulu et me suis sentie profondément peinée. Il s’est avéré qu’à ses yeux, j’étais si complaisante, et qu’elle n’était pas aussi réfractaire à la vérité que je l’avais pensé. Pourquoi n’ai-je pas pu me résoudre à dire un mot pour souligner ou exposer ses problèmes ? J’ai mangé et bu les paroles de Dieu au sujet de ce problème. J’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Quand tu interagis avec les frères et sœurs, tu dois mettre ton cœur à nu devant eux et te confier à eux pour que cela te soit bénéfique. Quand tu accomplis ton devoir, il est encore plus important que tu mettes ton cœur à nu et que tu te confies aux autres : ce n’est qu’alors que vous travaillerez bien ensemble. […] Parfois, lorsque deux personnes interagissent, leurs personnalités s’affrontent ou bien, leurs environnements familiaux, leurs antécédents ou leurs conditions économiques ne correspondent pas. Pourtant, si ces deux personnes peuvent mettre leur cœur à nu l’une devant l’autre, être entièrement ouvertes concernant leurs problèmes et communiquer sans mensonge ni tromperie, et qu’elles sont capables de se livrer l’une à l’autre, alors, de cette manière, elles pourront devenir de véritables amis, c’est-à-dire devenir des amis intimes. Peut-être que lorsque l’autre personne rencontrera une difficulté, c’est toi qu’elle viendra voir, et personne d’autre, et c’est seulement à toi qu’elle fera confiance pour pouvoir lui venir en aide. Même si tu la réprimandes, elle ne te tient pas tête, car elle sait que tu es une personne honnête avec un cœur sincère. Elle te fait confiance, donc quoi que tu lui dises ou quelle que soit la manière dont tu la traites, elle sera en mesure de comprendre. Pouvez-vous être de telles personnes ? Êtes-vous de telles personnes ? Sinon, alors tu n’es pas quelqu’un d’honnête. Lorsque tu interagis avec les autres, il faut d’abord qu’ils perçoivent ton vrai cœur et ta sincérité. Si, en parlant, en travaillant et en prenant contact avec les autres, les propos de quelqu’un sont superficiels, grandiloquents, obséquieux, flatteurs, irresponsables et imaginaires, ou s’il parle simplement pour rechercher la faveur de l’autre, alors ses propos manquent de toute crédibilité et il n’est pas sincère du tout. C’est son mode d’interaction avec les autres, peu importe qui sont ces autres. Une telle personne n’a pas un cœur honnête. Ce n’est pas une personne honnête » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seul quelqu’un d’honnête peut vivre une véritable ressemblance humaine). D’après les paroles de Dieu, j’ai compris que, bien que j’aie vu Liu Xuan contraindre les autres par son tempérament arrogant et traiter l’étude technique avec désinvolture, je n’ai rien dit pour la corriger ou l’aider. C’était à cause de ma nature fourbe et de ma méfiance excessive à l’égard des autres. Je craignais que si Liu Xuan n’acceptait pas mes suggestions et développait un préjugé contre moi, cela ruinerait notre relation. En y repensant, généralement, lorsque Liu Xuan voyait mes problèmes, elle les soulignait directement, ce qui m’aidait beaucoup. Mais j’étais tellement sur mes gardes vis-à-vis d’elle. Même si j’identifiais ses problèmes, je n’ai jamais échangé à ce propos ni ne les ai soulignés, ne faisant que montrer une fausse façade sans aucune sincérité. J’étais vraiment fourbe ! Je pensais que le fait de souligner les problèmes des autres était offensant et les heurterait, mais ce point de vue était faux. En réalité, lorsque nous voyons d’autres personnes révéler leurs corruptions, nous devrions simplement être honnêtes et leur ouvrir notre cœur, et souligner rapidement leurs problèmes. Cela les aidera à réfléchir sur elles-mêmes et à corriger les écarts, et évitera également les pertes pour le travail de l’Église. C’est une manière d’aider les autres. J’ai pris conscience que mon point de vue sur les choses était complètement déformé et n’était absolument pas conforme à la vérité. Plus tard, j’ai partagé avec Liu Xuan les problèmes que j’avais remarqués chez elle. La superviseuse a également écrit à la communauté pour échanger afin d’aider Liu Xuan.

Après un certain temps, Liu Xuan a commencé à avoir une certaine compréhension de son tempérament arrogant, et a pris l’initiative de nous guider dans l’apprentissage des compétences techniques. L’efficacité de nos devoirs a également augmenté. En voyant ces résultats, j’ai ressenti une profonde honte et me suis fait des reproches. Si j’avais pris la parole plus tôt, Liu Xuan aurait pu reconnaître ses problèmes plus rapidement, ce qui aurait bénéficié tant à notre collaboration harmonieuse qu’à la communication des compétences techniques. Avec regret, j’ai réfléchi et me suis demandé : Pourquoi est-ce qu’à chaque fois que je repérais les problèmes des autres, je n’arrivais pas à parler, même si les mots étaient sur le bout de ma langue ? Quel tempérament corrompu me contrôle en coulisses ? Un jour, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu : « Quand les gens ne sont pas responsables dans leurs devoirs, qu’ils les font de manière négligente, qu’ils agissent comme des personnes complaisantes, et ne défendent pas les intérêts de la maison de Dieu, de quel tempérament s’agit-il ? C’est de la sournoiserie, c’est le tempérament de Satan. L’aspect le plus important des philosophies des relations mondaines, c’est la sournoiserie. Les gens pensent que s’ils ne sont pas rusés, ils risquent d’offenser les autres et seront incapables de se protéger : ils croient qu’ils doivent être assez rusés pour ne blesser ou n’offenser personne et qu’ainsi ils se protègent, protègent leurs moyens de subsistance et prennent pied solidement au milieu des autres. Tous les non-croyants vivent selon la philosophie de Satan. Ce sont tous des personnes complaisantes et ils n’offensent personne. Tu es venu à la maison de Dieu, tu as lu la parole de Dieu et écouté les sermons de la maison de Dieu. Alors pourquoi es-tu incapable de pratiquer la vérité, de parler avec ton cœur et d’être quelqu’un d’honnête ? Pourquoi es-tu toujours complaisant ? Les personnes complaisantes ne protègent que leurs propres intérêts, et pas les intérêts de l’Église. Quand ils voient que quelqu’un fait le mal et nuit aux intérêts de l’Église, ils l’ignorent. Ils aiment être complaisants, et n’offensent personne. C’est irresponsable, et ce genre de personne est trop rusée et indigne de confiance » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). « Selon toute apparence, les mots prononcés par les antéchrists semblent particulièrement gentils, cultivés et distingués. Peu importe qui viole le principe ou interrompt et perturbe le travail de l’Église, les antéchrists n’exposent pas les gens ni ne les critiquent ; ils ferment les yeux, et font ainsi croire aux gens qu’ils sont magnanimes en toutes choses. Indépendamment des corruptions que les gens révèlent et quels actes malfaisants ils font, les antéchrists sont compréhensifs et tolérants. Ils ne se mettent pas en colère et ne deviennent pas furieux, ils ne se fâchent pas et ne blâment pas les gens quand ceux-ci font quelque chose de mal et nuisent aux intérêts de la maison de Dieu. Peu importe qui commet le mal et perturbe le travail de l’Église, ils n’y prêtent pas attention, comme si cela n’avait rien à voir avec eux, et ils n’offensent jamais les gens à cause de ça. Qu’est-ce qui préoccupe le plus les antéchrists ? Combien de personnes les tiennent en haute estime, et combien de personnes les voient souffrir, et les louent pour cela. Les antéchrists pensent que la souffrance doit toujours servir à quelque chose : quels que soient les souffrances qu’ils endurent, le prix qu’ils paient, les bonnes actions qu’ils font, l’attention, la considération et l’amour qu’ils portent aux autres, tout cela doit être fait devant les autres, afin que plus de gens puissent le voir. Et pourquoi agissent-ils comme cela ? Pour acheter les faveurs des gens, pour susciter chez davantage de gens l’approbation vis-à-vis de leurs actions, leur conduite, et leur caractère dans leur cœur, leur donnant un pouce levé. Il y a même des antéchrists qui essaient de se faire passer pour de “bonnes personnes” grâce à ces comportements en apparence positifs, afin que davantage de personnes viennent demander leur aide » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie X)). Les paroles de Dieu exposent la vérité si clairement ! Pour les personnes au tempérament fourbe et rusé, lorsqu’elles voient d’autres révéler des corruptions ou interrompre le travail de l’Église, jamais elles ne les signalent ni ne les exposent. Extérieurement, elles semblent tolérantes et patientes, mais leur véritable objectif est d’utiliser la gentillesse extérieure pour faire croire aux autres qu’elles sont aimantes et attentionnées, gagnant ainsi leur approbation et s’attirant leurs faveurs. Leur nature est extrêmement malveillante. Tout comme moi, lorsque j’ai vu Liu Xuan mépriser et contraindre Zhang Qi, et constaté que Liu Xuan, en tant que cheffe d’’équipe, n’avait pas organisé d’étude technique et retardait le travail, j’ai voulu signaler ses problèmes. Mais j’ai ravalé mes mots alors qu’ils étaient sur le bout de ma langue, craignant que Liu Xuan ne les accepte pas et développe un préjugé contre moi, rendant nos futures interactions difficiles. Alors, j’ai toujours gardé le silence. Même en écrivant sur mon état, je craignais que, si Liu Xuan voyait cela, elle penserait que je rapportais ses problèmes dans son dos, donc, j’évitais de la mentionner. En apparence, je n’ai offensé personne et j’avais l’air plutôt amicale, mais ma véritable intention était de maintenir de bonnes relations avec Liu Xuan. Pour préserver une image positive dans son esprit, je n’arrivais pas à dire quoi que ce soit de vraiment honnête ou bénéfique. Je ne me suis pas demandée si l’entrée dans la vie des frères et sœurs en souffrirait ou si le travail de l’Église serait retardé. J’étais tellement égoïste, méprisable, rusée et fourbe ! J’étais vraiment une personne totalement complaisante ! Comment Dieu pourrait-il ne pas être dégoûté par moi et me détester ?

Plus tard, j’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Dans les philosophies des relations mondaines, un précepte dit : “Ne pas parler des défauts de bons amis engendre une longue et bonne amitié.” Cela signifie que, pour préserver une relation amicale, il faut garder le silence sur les problèmes de son ami, même si on les voit clairement : on doit respecter le principe selon lequel il ne faut pas frapper les gens au visage ni critiquer leurs défauts. Les gens doivent se tromper les uns les autres, se cacher les uns des autres, se livrer à des intrigues les uns avec les autres ; et bien qu’ils sachent tout à fait clairement quel genre de personne est l’autre, ils ne le disent pas ouvertement, mais emploient des méthodes pleines de ruse pour préserver leur relation amicale. Pourquoi voudrait-on préserver de telles relations ? Il s’agit de ne pas vouloir se faire d’ennemis dans cette société, au sein de son groupe, et donc de ne pas se soumettre souvent à des situations dangereuses. Sachant que quelqu’un deviendra ton ennemi et te fera du mal après que tu as critiqué ses défauts ou que tu l’as blessé, et que tu ne souhaites pas te mettre dans une telle situation, tu emploies le précepte des philosophies des relations mondaines qui se résume ainsi : “Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts.” À la lumière de cela, si deux personnes entretiennent une telle relation, peut-on les considérer comme de vrais amis ? (Non.) Ce ne sont pas de vrais amis, et encore moins des confidents. Alors, de quel genre de relation s’agit-il, exactement ? N’est-ce pas une relation sociale élémentaire ? (Si, en effet.) Dans le cadre de pareilles relations sociales, les gens ne peuvent pas montrer leurs sentiments, ni avoir des échanges profonds, ni parler de tout ce dont ils souhaitent parler. Ils ne peuvent pas dire à haute voix ce qu’ils ont sur le cœur, parler des problèmes qu’ils voient chez l’autre ou dire des choses qui profiteraient à l’autre. Au lieu de cela, ils choisissent des choses gentilles à dire, pour conserver les faveurs de l’autre. Ils n’osent pas dire la vérité ni défendre les principes, de peur que cela ne suscite de l’animosité envers eux de la part des autres. Quand un individu n’est menacé par personne, cet individu ne vit-il pas dans une aisance et une paix relatives ? N’est-ce pas le but des gens en promouvant ce dicton : “Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts” ? (Si, en effet.) Il s’agit clairement d’une manière de vivre reposant sur la ruse et la tromperie, avec une attitude défensive, dont le but est l’auto-préservation. Les gens qui vivent ainsi n’ont pas de confidents, pas d’amis proches à qui ils peuvent dire tout ce qui leur plaît. Ils sont sur la défensive les uns vis-à-vis des autres, calculateurs et stratégiques, chacun tirant de la relation ce dont il a besoin. N’est-ce pas ? À la base, le dicton “si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts” vise à éviter d’offenser les autres et de se faire des ennemis, à se protéger en ne faisant de mal à personne. Il s’agit d’une technique et d’une méthode qu’on adopte pour éviter d’être blessé. Quand on examine les multiples facettes de l’essence de cette exigence vis-à-vis de la conduite morale des gens “si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts”, celle-ci est-elle une noble exigence ? Est-elle positive ? (Non.) Alors qu’est-ce que cela enseigne aux gens ? Que tu ne dois pas contrarier ni blesser qui que ce soit, sinon c’est toi qui finiras par être blessé ; et aussi, que tu ne dois faire confiance à personne. Si tu blesses l’un de tes bons amis, cette amitié commencera doucement à changer : ton bon ami, ton ami proche deviendra un étranger ou un ennemi. Quels problèmes peuvent être résolus quand on enseigne aux gens à agir de cette manière ? Même si, en agissant ainsi, tu ne te fais pas d’ennemis, et même si tu en perds quelques-uns, est-ce que cela amènera les gens à t’admirer, à t’approuver et à te garder toujours comme ami ? Est-ce que cela respecte pleinement la norme de conduite morale ? Ce n’est rien qu’une philosophie des relations mondaines, tout au plus » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (8)). D’après les paroles de Dieu, j’ai compris que les dictons tels que : « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts », « Ne pas parler des défauts de bons amis engendre une longue et bonne amitié », « Prononcez de bonnes paroles en harmonie avec les sentiments et la raison des autres, car la franchise agace autrui » et « Quand on sait que quelque chose ne va pas, il vaut mieux se taire », sont des philosophies sataniques des relations mondaines. Satan instille ces idées dans l’esprit des humains, leur faisant croire que pour rester fermes dans la société, ils doivent entretenir des relations avec les autres, toujours sauver la face auprès des autres et être habiles et complaisants. Sinon, ils seront exclus. Lorsque les gens s’appuient sur ces philosophies des relations mondaines pour interagir avec les autres, ils deviennent suspicieux et sur la défensive les uns envers les autres. Ils analysent constamment le ton et les expressions des autres lorsqu’ils parlent ou font des choses, agissant d’une certaine manière en apparence tout en cachant leurs véritables pensées. Ils ne prononcent jamais de paroles honnêtes ou sincères, devenant de plus en plus hypocrites et malveillants, vivant sans dignité ni intégrité. J’avais toujours eu peur de souligner les problèmes de Liu Xuan simplement parce que j’étais influencée par ces philosophies sataniques des relations mondaines. Je croyais que pour maintenir de bonnes relations avec les gens et assurer ma place parmi eux, je devais être prudente dans mes paroles et mes actes, ne jamais dire quoi que ce soit que les autres n’appréciaient pas ni souligner leurs défauts et lacunes. Je pensais que je devais sauver la face pour les autres. Sinon, je les offenserais et me ferais des ennemis. Avant de croire en Dieu, j’interagissais avec les gens de cette façon : en étant toujours prudente, en analysant le ton et les expressions des autres, et en étant suspicieuse et sur la défensive envers les autres. Même avec ma famille la plus proche ou mes meilleurs amis, je n’osais pas souligner leurs problèmes de crainte d’être détestée et isolée. Même si les gens disaient que j’étais gentille, je menais en réalité une vie très épuisante. Après avoir cru en Dieu, je continuais à interagir avec les frères et sœurs de la même manière, sans cœur sincère. Je voyais clairement les problèmes de Liu Xuan, mais pour maintenir ma relation avec elle, je ne les lui ai jamais fait remarquer et j’ai gardé mes véritables pensées pour moi. En apparence, je m’entendais bien avec elle et il n’y avait rien dont nous ne pouvions pas discuter. Vivant selon ces philosophies sataniques, j’ai pris la voie du milieu, en essayant de n’offenser personne, en analysant toujours le ton et les expressions des autres lors de mes interactions. Non seulement cela nuisait à Liu Xuan et retardait le travail, mais me donnait également le sentiment d’étouffer et d’être malheureuse. En fin de compte, je serais seulement détestée, abandonnée et éliminée par Dieu. Dieu aime les personnes honnêtes. Il espère que nous puissions interagir avec les autres de manière ouverte et sincère, en partageant nos cœurs les uns avec les autres. Ceux qui poursuivent la vérité préfèrent aussi s’associer à des personnes honnêtes. Vivre selon des philosophies sataniques peut temporairement aider à maintenir des relations avec les gens, mais ce n’est pas du tout durable. En fin de compte, ces personnes seront discernées et rejetées par ceux qui poursuivent et aiment la vérité. En m’appuyant sur ces philosophies des relations mondaines, non seulement je n’ai pas réussi à maintenir ma relation avec Liu Xuan, mais j’ai aussi perdu sa confiance. Elle a fini par me qualifier de personne complaisante, disant que mon cœur manquait de sincérité dans mes interactions avec les autres. En y réfléchissant, j’ai pris conscience à quel point j’avais été stupide d’adopter ces philosophies sataniques comme ma manière de traiter le monde. J’ai vu à quel point j’avais été profondément corrompue par Satan et je me suis rendue compte que j’avais vraiment besoin du salut de Dieu. J’ai décidé d’arrêter de vivre une vie aussi égoïste et fourbe.

Plus tard, j’ai commencé à me demander : comment devrais-je m’entendre avec les autres ? Comment devrais-je parler et agir pour être conforme à l’intention de Dieu ? J’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Quelle devrait être la base du discours et des actions des gens ? Les paroles de Dieu. Alors, quelles sont les exigences et les normes de Dieu pour le discours et les actions des gens ? (Qu’ils soient constructifs pour les gens.) C’est vrai. Plus fondamentalement, tu dois dire la vérité, parler honnêtement et apporter aux autres. À tout le moins, ton discours doit édifier les gens, et non les tromper, les induire en erreur, les railler, les satiriser, les tourner en dérision, se moquer d’eux, les contraindre, exposer leurs faiblesses, ou les blesser. Telle est l’expression d’une humanité normale. C’est la vertu de l’humanité. […] comment s’exprime le discours constructif ? Il s’agit principalement d’encourager, d’orienter, de guider, d’exhorter, de comprendre et de réconforter. De plus, dans certains cas particuliers, il devient nécessaire d’exposer directement les erreurs des autres et de les émonder, afin qu’ils acquièrent la connaissance de la vérité et le désir de se repentir. Ce n’est qu’alors que l’effet attendu est atteint. Cette façon de pratiquer leur est très profitable. C’est une aide réelle et c’est constructif pour eux, n’est-ce pas ? Supposons, par exemple, que tu sois particulièrement obstiné et arrogant. Tu n’en as jamais été conscient, mais quelqu’un qui te connaît bien vient tout de suite t’expliquer le problème. Tu te dis : “Suis-je obstiné ? Suis-je arrogant ? Personne d’autre n’a osé me le dire, mais il me comprend. Qu’il puisse dire une telle chose suggère que c’est vraiment la vérité. Il faut que je consacre un peu de temps à y réfléchir.” Après cela, tu dis à cette personne : “Les autres ne me disent que des choses gentilles, ils chantent mes louanges, personne ne me parle jamais franchement, personne ne m’a jamais signalé ces lacunes et ces problèmes. Toi seul as pu me le dire, me parler franchement. C’était tellement formidable, cela m’a été d’une grande aide.” C’est se parler à cœur ouvert, n’est-ce pas ? Peu à peu, l’autre personne te communique ce qu’elle a en tête, ses pensées à ton sujet et son expérience, la façon dont elle avait des notions, de l’imagination, de la négativité et de la faiblesse à cet égard, et dont elle a pu s’en échapper en cherchant la vérité. C’est là avoir une conversation à cœur ouvert, c’est une communion des âmes. Et quel est, en somme, le principe selon lequel on parle ainsi ? C’est celui-ci : dis ce que tu as sur le cœur et parle de tes véritables expériences et de ce que tu penses vraiment. Ces paroles sont les plus bénéfiques pour les gens, elles subviennent à leurs besoins, elles les aident, elles sont positives » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (3)). D’après les paroles de Dieu, j’ai compris que pour établir une relation normale avec les gens, je dois traiter les autres selon les principes des paroles de Dieu. Lorsque je vois quelqu’un révéler de la corruption, entraver le travail ou agir à l’encontre des principes, je dois le signaler sans tarder. Cela bénéficiera à la fois au travail et à l’entrée de cette personne dans la vie. Ce n’est qu’en me comportant de cette manière que je peux préserver les principes et vivre avec ouverture et franchise, tout en ayant de l’humanité et un sens de la justice. Parfois, même si les gens ne peuvent pas l’accepter immédiatement, s’ils poursuivent la vérité, ils chercheront la vérité et réfléchiront sur eux-mêmes par la suite. Ils ne se sentiront pas dégoûtés ni ne me rejetteront, mais me seront reconnaissants de leur aide. S’ils ne poursuivent pas la vérité ou n’acceptent pas la vérité, cela les révèlera également et m’aidera à avoir un certain discernement. Je ne devrais pas me concentrer uniquement sur le fait de sauver la face. Ce qui devrait m’importer, c’est l’attitude de Dieu à mon égard, si mes actions satisfont Dieu, et si j’adhère aux principes et traite les autres selon la vérité dans les paroles de Dieu. En réfléchissant au passé, j’ai toujours eu des relations avec les gens basées sur des philosophies des relations mondaines. Mes paroles et mes actes étaient constamment contraints, et j’ai vécu dans un état de répression sans aucun soulagement. De cette façon, je ne pourrais jamais atteindre la vérité, restant à jamais liée et asservie par Satan. À ce stade, j’ai compris que je devais traiter les autres selon les paroles de Dieu, interagir avec eux de manière franche et honnête, parler avec mon cœur et dire des choses qui sont bénéfiques pour les autres. Qu’il s’agisse d’émonder les autres, de les réprimander, ou d’échanger calmement avec eux sur la vérité, je devais toujours les aborder avec mon vrai cœur. De cette façon, mes relations avec les autres peuvent être normales et durables, et je peux me débarrasser de mon oppression et gagner en libération et en liberté.

Plus tard, lorsque nous avons discuté de certains problèmes dans nos vidéos, Liu Xuan ne partageait que ses opinions chaque fois qu’elle soulignait les problèmes des autres. Elle échangeait rarement sur les principes. Lors des réunions, elle s’ouvrait rarement sur les corruptions qu’elle avait révélées, et s’ouvrait rarement ouvertement avec nous sur les problèmes qu’elle rencontrait dans son travail. Cela faisait penser aux autres qu’elle avait une stature et une capacité de travail avant même qu’ils ne le sachent, et les conduisait à l’admirer. J’ai senti que cela était nuisible à tout le monde et j’ai voulu lui faire remarquer. Mais, au moment où j’allais en parler, j’ai hésité, en me demandant : « Si je dis cela, Liu Xuan va-t-elle se fâcher ? Si cela a un impact sur notre relation, cela rendra-t-il nos interactions futures difficiles ? » J’ai pris conscience que j’allais à nouveau être complaisante pour maintenir la relation avec les autres. J’ai donc immédiatement prié Dieu, demandant la force de pratiquer la vérité et de me rebeller contre moi-même. Après avoir prié, je me suis rappelée d’un passage des paroles de Dieu : « Si les gens parlent tous de connaissance doctrinale ou théorique, mais ne disent rien de la connaissance qu’ils ont obtenue à partir d’expériences réelles et qu’en échangeant sur la vérité, ils évitent de parler de leur vie personnelle, de leurs problèmes dans la vie réelle et de leur propre monde intérieur, alors comment une véritable communication peut-elle avoir lieu ? Comment peut-il y avoir de réelle confiance ? […] Si les gens n’ont pas de communication verbale ou spirituelle, alors il n’y a pas de possibilité d’intimité entre eux, et ils ne peuvent pas subvenir mutuellement à leurs besoins ni s’entraider. Vous en avez déjà fait l’expérience, n’est-ce pas ? Si ton ami te confie tout, exprimant tout ce qu’il pense et toute peine ou joie qu’il connaît, ne te sentiras-tu pas alors particulièrement proche de lui ? La raison pour laquelle il est prêt à te dire ces choses, c’est que tu lui as également confié tes pensées les plus intimes. Vous êtes particulièrement proches, et c’est grâce à cela que vous pouvez vous entendre si bien et vous apporter une aide mutuelle. Sans ce genre de communication et d’échange entre les frères et sœurs dans l’Église, ils seraient incapables de s’entendre harmonieusement et trouveraient impossible de bien travailler ensemble à l’accomplissement de leurs devoirs. C’est pourquoi échanger sur la vérité nécessite une communication spirituelle et la capacité de parler avec le cœur. C’est l’un des principes que l’on doit avoir pour être une personne honnête » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, La pratique la plus fondamentale pour être une personne honnête). Les paroles de Dieu m’ont réveillée. J’ai réfléchi à la manière dont, en interagissant avec Liu Xuan selon les philosophies des relations mondaines, je ne lui avais jamais véritablement ouvert mon cœur ni ne l’avais aidée, je n’avais jamais échangé avec elle ni souligné ses problèmes, et ce que je lui apportais était de la fourberie et du mal, poussant les gens à ne pas m’aimer et Dieu à me détester. J’ai pris conscience que je ne pouvais plus continuer à être une personne égoïste, fourbe et complaisante, et que je devais devenir une personne honnête selon les paroles de Dieu et parler des problèmes que je voyais. Le lendemain, lorsque nous avons communiqué nos états, j’ai fait remarquer à Liu Xuan qu’elle ne s’était jamais ouverte sur ses corruptions, qu’elle ne se concentrait pas sur le fait de guider chacun vers les principes dans nos devoirs, et que cela pouvait facilement amener les autres à la considérer comme un modèle. Entre-temps, je l’ai prévenue que ce n’était pas la bonne voie à suivre. Liu Xuan a pris conscience de la gravité de son problème après m’avoir écouté, et elle était prête à chercher la vérité et à réfléchir sur elle-même. Plus tard, Liu Xuan a tiré une leçon de cette expérience. Elle a commencé à se concentrer davantage sur la communication des principes avec nous, et elle s’est souvent ouverte sur ses corruptions. Notre relation ne s’est pas brisée à cause de cela. Au contraire, nous sommes devenues plus proches l’une de l’autre. Parfois, quand je ne parvenais pas voir à travers mon propre état, communiquer avec Liu Xuan m’aidait à gagner en compréhension de moi-même. J’ai véritablement senti que m’entendre avec les gens et ouvrir mon cœur aux autres selon les paroles de Dieu non seulement aidait les autres mais me bénéficiait également. Pendant cette période, nous avons fait des progrès tant dans notre entrée dans la vie que dans nos compétences techniques. L’efficacité de nos devoirs s’est également améliorée, et nous avons véritablement ressenti la direction de Dieu. En réfléchissant au passé, m’entendre avec Liu Xuan sur la base des philosophies des relations mondaines a rendu ma vie trop douloureuse et épuisante. Je n’ai pas non plus assumé mes responsabilités pour maintenir le travail de l’Église. Si je compare cette situation à celle d’aujourd’hui, en étant une personne honnête selon la parole de Dieu et en parlant avec mon cœur, je ressens la direction de Dieu et expérimente un sentiment de légèreté et de libération dans mon cœur. Il y a une douceur et une joie difficiles à décrire. Je comprends aussi que les relations normales entre frères et sœurs ne doivent impliquer ni méfiance ni barrières. Nous devons nous traiter avec sincérité, nous aider et nous soutenir mutuellement dans l’entrée dans la vie et dans les devoirs. Cela bénéficie aux autres, à nous-mêmes et au travail de l’Église. C’est la parole de Dieu qui m’a appris à m’entendre avec les autres, et je suis vraiment reconnaissante envers Dieu du fond de mon cœur.


89. Réflexions sur le fait de ne pas accepter la vérité :

Lettre à Ai Xi

Par Shi Jing, Chine

Chère Ai Xi,

Ça fait longtemps que nous ne nous sommes pas vues ! Comment ça va ? Ça fait plus d’un an que nous ne nous sommes pas vues, mais j’ai l’impression que ce qui s’est passé quand nous accomplissions notre devoir ensemble est encore frais dans mon esprit. Parce que je n’ai pas accepté la vérité, je t’ai blessée, et nous nous sommes éloignées l’une de l’autre. Chaque fois que j’y pense, j’éprouve des remords. J’ai vraiment envie de te dire « je suis désolée ». Je t’écris cette lettre pour te faire part de mes réflexions et de ma compréhension.

À l’époque, nous étions responsables du travail d’abreuvement. Comme je venais de commencer, je ne connaissais pas grand-chose à ce devoir et tu m’as souvent aidée. Quand tu voyais que je n’avais pas fait les choses correctement, tu me donnais des conseils et des rappels. Je savais que tu m’aidais en faisant ça. Mais au fur et à mesure que tu me faisais remarquer davantage de choses, je me suis sentie mal à l’aise. Une fois, les personnes chargées du devoir d’abreuvement ne travaillaient pas correctement ensemble et j’ai donc dû écrire une lettre pour résoudre la situation. Je ressentais un certain mépris à leur égard, et je les ai réprimandées sur un ton interrogatif. En voyant ça, tu m’as demandé quel avait été mon état d’esprit quand j’avais écrit la lettre, et tu as souligné mes problèmes avec franchise. Tu as dit que ce n’était pas juste d’écrire une lettre de cette façon, que j’agissais de manière supérieure et que ça pouvait facilement amener les gens à se sentir contraints. Tu m’as dit de réfléchir sur moi-même et de rectifier ma lettre. Même si je me suis rendu compte moi aussi que je révélais un tempérament arrogant, j’ai continué à raisonner contre ce fait dans mon cœur, en me disant : « Comment se fait-il qu’à chaque fois que j’écris une lettre, tu y trouves quelque chose à redire ? Tu me donnes une mauvaise image en parlant comme ça, comme si je n’étais pas capable de résoudre un problème aussi simple. Qu’est-ce que les autres vont penser de moi s’ils l’apprennent ? » J’étais incapable de l’accepter dans mon cœur et j’ai commencé à entretenir des préjugés à ton égard. Je me suis également dit qu’à l’avenir, quand je trouverais un problème te concernant, je le soulignerais également, afin que tu ne t’imagines pas que l’on puisse me malmener. Un jour, une personne chargée de la protection des livres des paroles de Dieu s’est montrée irresponsable et a adopté une attitude laxiste. Tu lui as écrit une lettre, dans laquelle tu as échangé sur la nature et les conséquences de ce genre d’actions et les a disséquées, en employant un langage plutôt sévère. Je me suis saisie de cette affaire et j’ai dit que la façon dont tu avais écrit n’était pas juste, que tu te comportais de manière supérieure et que tu réprimandais les gens, et qu’échanger de cette façon rendait les choses difficiles à accepter pour eux. Tu as échangé avec moi sur les circonstances dans lesquelles on pouvait émonder les autres, les circonstances dans lesquelles on pouvait échanger avec les autres et les aider, et tu as dit que cette personne comprenait tout, qu’elle était simplement irresponsable et que dans de telles circonstances, on pouvait l’émonder. Je savais que ce que tu disais était juste et bénéfique au travail, mais mon cœur ne l’acceptait pas. J’avais le sentiment que tout ce que tu disais était juste et que tout ce que je faisais était incorrect, et que tu étais toujours en train de me critiquer. Il m’a semblé que je devais me montrer plus attentive à l’avenir pour éviter de révéler la moindre corruption ou de dire quoi que ce soit de faux, afin que tu ne m’exposes et que tu ne me mettes pas dans l’embarras. À partir de ce moment-là, je suis devenue hésitante et réservée dans mon devoir et je n’ai pas ressenti la moindre once de soulagement. Je me sentais très lasse en moi-même. Normalement, quand tu me voyais faire mon devoir de manière superficielle, tu me le faisais remarquer. Et quand j’avais du travail en retard que je n’avais pas traité en temps voulu, tu disais que j’étais paresseuse et avide de confort, que je ne portais pas le fardeau de mon devoir. Je savais que tu parlais de mes problèmes, mais à chaque fois, mon cœur s’emballait et j’avais le sentiment que tu exposais toujours mes problèmes et que tu parlais de manière trop directe, sans faire preuve de tact et sans tenir compte de ma fierté et de mes sentiments, que tu me mettais au pied du mur. Je ne parvenais pas à l’accepter dans mon cœur. Tout ce que je pouvais faire, c’était me dépêcher de faire mon devoir avec un sentiment d‘impuissance et de résistance, pour éviter que tu me fasses encore remarquer mes problèmes. Comme je n’avais pas cherché la vérité ni réfléchi sur moi-même, les problèmes dans mon devoir n’étaient jamais résolus.

Plus tard, il y a eu une fois où j’ai écrit une lettre pour communiquer avec les personnes chargées de l’abreuvement à propos de certains écarts à corriger dans le travail. En écrivant, je me suis rendu compte que je n’exprimais pas les choses clairement, mais j’avais la flemme de rectifier ma lettre. Quand tu as vu ma lettre, tu m’as à nouveau fait remarquer mes problèmes, en disant que je n’avais pas expliqué les choses clairement, que tu ne parvenais pas à savoir quel problème je voulais résoudre. Tu m’as demandé d’y réfléchir attentivement et de ne pas me montrer superficielle, et tu as échangé avec moi en détail sur la façon de rédiger cette lettre. J’ai de nouveau ressenti de la résistance dans mon cœur et je me suis dit : « Pourquoi es-tu toujours en train de relever mes défauts et de me compliquer les choses ? Je n’ai jamais eu autant de problèmes quand j’écrivais des lettres auparavant, alors comment se fait-il que tu y trouves autant de défauts ? Si le dirigeant ou les frères et sœurs l’apprennent, que penseront-ils de moi ? Vont-ils penser que je ne peux même pas résoudre de si petits problèmes et que c’est une erreur de m’avoir choisie comme responsable du travail d’abreuvement ? Je ne sais plus comment collaborer à ce travail. Tu es toujours en train d’exposer mes lacunes et tu as une piètre opinion de moi. Alors vas-y, fais-le toi-même, et tu peux aussi écrire cette lettre toi-même. Je me sens tellement contrainte en travaillant avec toi ! ». Plus j’y pensais, plus je me sentais contrariée, et j’ai même songé à me venger de toi, « Si les choses ne fonctionnent pas, j’écrirai une lettre au dirigeant pour lui signaler tes problèmes et lui proposerai de démissionner. Comme ça, le dirigeant saura que ce n’est pas moi qui ne fais pas le travail, mais que c’est le fait que tu es trop arrogante qui me rend réticente à coopérer, et le dirigeant va assurément t’émonder. Si je pars et que le travail en est affecté, ce sera ta transgression, et tu ressentiras de la culpabilité et des remords. Voilà ce que tu gagneras à toujours souligner mes problèmes ! ». Je savais que je ne devais pas faire ça, car c’était manquer d’humanité, mais je ne pouvais pas m’empêcher d’avoir des préjugés à ton égard. Lors de réunions, j’ai parlé de ce que j’avais révélé récemment, mais comme je ne me connaissais pas, il y avait des plaintes et des reproches derrière tout ce que je disais, de sorte que tu t’es sentie contrainte. J’ai senti que tu étais très prudente en m’adressant la parole après ça, que tu étais inquiète à l’idée de signaler mes problèmes au cas où je ne l’accepterais pas, tu as donc fait de ton mieux pour faire preuve de tact en échangeant avec moi. Toutefois, comme je ne me connaissais pas, quand tu as de nouveau évoqué mes problèmes, je me suis tout de suite refermée sur moi-même et je t’ai ignorée. Une fois, je ne t’ai pas parlé pendant plus d’une journée, ce qui a causé des retards dans le travail sur lequel on devait communiquer. Je me sentais très oppressée et en souffrance et je suis allée pleurer dans les toilettes. Je t’ai vu aller dans une autre pièce avec un ordinateur pour travailler et j’ai su que tu étais toi aussi dans un mauvais état. Les termes « violence psychologique » me sont venus à l’esprit à ce moment-là, et j’ai senti que c’était comme ça que je me comportais, en te faisant souffrir. Mais j’étais incapable de me débarrasser de l’état dans lequel je me trouvais, et j’ai pleuré en priant Dieu, désireuse de corriger cet état.

J’ai lu quelques paroles de Dieu à ce moment-là, et j’y ai trouvé un passage qui m’a émue. Dieu dit : « Certains disent : “Avant d’être émondé, j’avais l’impression d’avoir un chemin à suivre, mais après avoir été émondé, je ne sais pas quoi faire.” Pourquoi ne savent-ils pas quoi faire après avoir été émondés ? Quelle est la raison ? (Lorsqu’ils sont confrontés à l’émondage, ils n’acceptent pas la vérité et n’essayent pas de se connaître eux-mêmes. Ils nourrissent des notions et ne cherchent pas la vérité pour les résoudre. Cela les laisse sans chemin. Au lieu de trouver les causes en eux-mêmes, ils prétendent l’inverse : que c’est le fait d’être émondés qui leur a fait perdre leur chemin.) N’est-ce pas de la récrimination ? Cela revient à dire : “Ce que j’ai fait était en accord avec les principes, mais le fait que tu m’émondes montre clairement que tu ne me laisses pas gérer les choses selon les principes. Alors, comment suis-je supposé pratiquer à l’avenir ?” C’est ce que veulent dire les gens qui disent de telles choses. Acceptent-ils d’être émondés ? Acceptent-ils le fait qu’ils ont commis des erreurs ? (Non.) Cette affirmation ne veut-elle pas en fait dire qu’ils savent commettre des méfaits imprudemment, mais que lorsqu’ils sont émondés et qu’on leur demande d’agir conformément aux principes, ils ne savent que faire et deviennent confus ? (Si.) Alors, de quelle manière faisaient-ils les choses auparavant ? Lorsque quelqu’un est confronté au fait d’être émondé, n’est-ce pas parce qu’il n’agissait pas conformément aux principes ? (Si.) Ils commettent des méfaits imprudemment, ne cherchent pas la vérité et ne font pas les choses conformément aux principes ou aux règlements de la maison de Dieu, alors ils reçoivent l’émondage. L’objectif de l’émondage est de permettre aux gens de chercher la vérité et d’agir conformément aux principes, afin de les empêcher de commettre à nouveau des méfaits imprudemment. Toutefois, lorsqu’ils sont confrontés au fait d’être émondés, ces gens disent qu’ils ne savent plus comment agir ou pratiquer ; ces paroles contiennent-elles la moindre parcelle de connaissance de soi ? (Non.) Ils n’ont pas d’intention de se connaître eux-mêmes ou de chercher la vérité. Au lieu de cela, ils laissent entendre : “Je faisais très bien mes devoirs avant, mais depuis que tu m’as émondé, tu as jeté le trouble dans mes pensées et embrouillé ma façon d’aborder mes devoirs. À présent, je ne pense pas normalement, et je ne suis plus aussi résolu et audacieux qu’avant, je ne suis plus aussi courageux, et c’est entièrement dû au fait d’avoir été émondé. Depuis que j’ai été émondé, mon cœur a été profondément blessé. Il me faut donc dire aux autres d’être très prudents en faisant leurs devoirs. Ils ne doivent pas révéler leurs défauts ou trébucher ; s’ils trébuchent, ils seront émondés, puis ils deviendront craintifs et perdront le dynamisme qu’ils avaient auparavant. Leur esprit audacieux sera significativement affaibli, et leur courage plein de jeunesse ainsi que leur désir de se donner à fond disparaîtront, les laissant docilement timorés, effrayés par leur propre ombre, et avec l’impression que rien de ce qu’ils font n’est juste. Ils ne sentiront plus la présence de Dieu dans leur cœur et s’éloigneront de plus en plus de Lui. Même les prières et les cris adressés à Dieu sembleront rester sans réponse. Ils auront le sentiment de ne plus avoir la même vitalité, la même exubérance et la même amabilité, et commenceront même à se mépriser eux-mêmes.” Est-ce que ce sont là les paroles sincères prononcées par une personne qui a de l’expérience ? Sont-elles authentiques ? Est-ce qu’elles édifient les gens ou leur sont profitables ? N’est-ce pas simplement déformer les faits ? (Oui, ces paroles sont tout à fait absurdes.) » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (17)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai soudain songé à mes propres comportement et révélations. J’avais toujours pensé que c’était moi qui étais contrainte. Je me suis dit que je n’avais jamais eu autant de problèmes pour écrire des lettres auparavant, mais que là, avec toi, il semblait y avoir beaucoup de problèmes, et je ne savais plus comment travailler en coopération concernant ce travail ; en fait, toutes ces pensées étaient déformées. Quand j’écrivais des lettres, je révélais un tempérament arrogant et je contraignais les gens. Je résolvais les problèmes de manière superficielle et j’étais généralement paresseuse et n’avais pas de fardeau dans mon devoir. En me signalant ces problèmes, tu prenais la responsabilité du travail et tu m’aidais, en me permettant de connaître mes propres problèmes et d’y réfléchir en temps voulu, de faire mon devoir conformément aux vérités-principes et de parvenir à des résultats dans la résolution des problèmes. Mais je ne l’acceptais pas et au lieu de ça, je me disais que le fait que tu soulignes mes problèmes pour me faire abandonner mes façons d’agir erronées me donnait la sensation d’être contrainte, et j’ai commencé à être hésitante dans mon devoir. Je ne pouvais plus écrire des lettres aussi bien qu’avant et je ne savais pas comment travailler avec toi dans mon devoir. Le sous-entendu était que la façon dont je faisais les choses était conforme à la vérité, mais que tes conseils étaient erronés et que si tu m’avais laissé faire mon devoir comme je l’entendais, alors je l’aurais très bien fait. Je voyais tes conseils appropriés comme des choses négatives et mes façons d’agir erronées comme étant correctes. Je n’acceptais vraiment pas la vérité, je ne pouvais pas distinguer le positif du négatif et je restais sourde à toute raison !

À cette époque, je n’avais que cette compréhension superficielle. Tu te rappelles ? Nous nous sommes par la suite ouvertes l’une à l’autre et avons parlé de nos états. Tu as dit que tu ne m’avais pas méprisée et que tu ne cherchais pas à me compliquer la vie, et tu as dit que tu ne savais pas comment communiquer avec moi quand je t’ignorais, que tu trouvais que c’était vraiment difficile de faire le devoir de cette façon et même que tu avais envie de cesser de faire ton devoir ici. Laisse-moi te dire que, quand je t’ai entendue dire ça, je me suis sentie complètement abattue intérieurement. Je ne m’étais jamais rendu compte que je t’avais fait te sentir aussi contrainte et blessée. J’ai toujours pensé que mon humanité était bonne, et que même si je révélais une certaine corruption, je ne contraindrais ni ne blesserais personne. Mais il en était ainsi, et il fallait que je m’y confronte et que je réfléchisse sur moi-même. J’ai été réaffectée à un autre devoir pendant ces deux jours et je suis partie avec un sentiment de culpabilité et de regret.

Plus tard, j’ai cherché et réfléchi pour comprendre mes propres problèmes. J’ai lu ces paroles de Dieu : « Avec les antéchrists, quand il s’agit pour eux d’être émondés, ils sont incapables de l’accepter. Il existe des raisons pour lesquelles ils ne peuvent pas l’accepter, la principale étant que, lorsqu’ils sont émondés, ils ont le sentiment d’avoir perdu la face, d’avoir perdu leur réputation, leur statut et leur dignité, de ne plus pouvoir relever la tête devant tout le monde. Ces choses ont un effet dans leurs cœurs : ils trouvent difficile d’accepter d’être émondés, et ils ont le sentiment que quiconque les émonde en a après eux et est leur ennemi. Telle est la mentalité des antéchrists lorsqu’ils sont émondés. De cela, vous pouvez être sûr. C’est avec l’émondage, en fait, que se révèlent le plus le fait que quelqu’un puisse ou non accepter la vérité et le fait qu’il puisse vraiment se soumettre ou non. Que les antéchrists soient si résistants à l’émondage suffit à montrer qu’ils éprouvent de l’aversion pour la vérité et qu’ils ne l’acceptent pas le moins du monde. Voilà donc le nœud du problème. Leur fierté n’est pas le nœud du problème : c’est la non-acceptation de la vérité qui est l’essence du problème. Lorsqu’ils sont émondés, les antéchrists exigent que cela soit fait avec un ton et une attitude qui soient agréables. Si celui qui l’émonde adopte un ton sérieux et une attitude sévère, un antéchrist résistera, se rebellera et sera furieux à cause de la honte. Il ne se souciera pas de savoir si ce qui est exposé en lui est juste, s’il s’agit ou non d’un fait, et il ne cherchera pas à savoir où il s’est trompé ni s’il doit accepter la vérité. Il ne se souciera que de savoir si sa vanité et son orgueil en ont pris un coup. Les antéchrists sont totalement incapables de reconnaître que l’émondage est utile aux gens, aimant et salvateur, et bénéfique. Ils ne peuvent même pas voir cela. N’est-ce pas être un peu aveugle et déraisonnable ? Alors, face à l’émondage, quel tempérament un antéchrist révèle-t-il ? Sans aucun doute, ce tempérament, c’est l’aversion pour la vérité, ainsi que l’arrogance et l’intransigeance. Cela révèle que la nature-essence des antéchrists est l’aversion pour la vérité ainsi que la haine de la vérité » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VIII)). À partir de ce que les paroles de Dieu exposaient, j’ai vu que quand les antéchrists perdent la face du fait d’être guidés, aidés et émondés par quelqu’un d’autre, même s’ils savent que ce que l’autre personne expose est la vérité, ils ne réfléchissent jamais à leurs propres problèmes et croient que c’est l’autre qui leur complique la vie, et ils ressentent donc de la haine, de l’aversion, et ils veulent même se venger de cette personne. J’ai vu que la nature d’un antéchrist a de l’aversion et de la haine pour la vérité. En lisant les paroles de Dieu, je suis parvenue à une certaine compréhension du tempérament corrompu que je révélais. J’ai réfléchi à la façon dont j’étais superficielle et dont je n’avais pas de fardeau pour mon devoir, à mon manque d’attention dans la rédaction des lettres et à mon absence de clarté dans l’expression des choses. Le fait que tu me fasses remarquer les problèmes devait me permettre de les corriger rapidement, et ç’aurait été bénéfique pour le travail, mais je me disais simplement que tu me compliquais la vie et, pour sauver la face, j’ai refusé de l’accepter. Je te faisais porter le chapeau, en voulant te dénigrer auprès du dirigeant, et je t’ai même ignorée, en te blessant et en retardant l’avancement du travail. Ton aide a toujours été une chose positive et conforme à la vérité et j’aurais dû l’accepter et apporter des corrections rapides. Au lieu de ça, j’ai considéré ton aide bienveillante comme un dénigrement, et ça a même fait naître en moi de l’aversion, de la haine et un désir de vengeance. En apparence, il semblait que je n’acceptais pas tes conseils, mais en substance, je n’acceptais pas les choses positives ou la vérité, je m’opposais à la vérité, et ça montrait que je n’étais fondamentalement pas quelqu’un qui se soumettait à la vérité. Je n’aimais pas que tu exposes ma véritable situation. J’aimais être estimée et louée. J’ai vu que dans ma nature, j’étais vaniteuse, malveillante, que je n’aimais pas la vérité, et que j’empruntais le chemin d’un antéchrist. J’étais dans une telle souffrance, en vivant dans mon tempérament corrompu, et je ne méritais rien de plus ! J’ai pensé aux paroles de Dieu : « Lorsqu’une personne a de l’aversion pour la vérité, cela rend sans aucun doute impossible pour elle d’atteindre le salut. Ce n’est pas quelque chose qui peut être pardonné ou non, ce n’est pas une forme de comportement, ou quelque chose qui se révèle brièvement en elle. C’est la nature-essence de la personne, et Dieu est profondément dégoûté par de telles personnes » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comprendre la vérité est particulièrement essentiel pour accomplir convenablement son devoir). Je sentais que Dieu détestait et haïssait ceux qui avaient de l’aversion pour la vérité. Je savais bien que le fait que tu soulignes mes problèmes était conforme aux faits et aux vérités-principes, mais je ne l’acceptais pas, et au lieu de ça, je suranalysais les choses, exactement comme une incrédule. En faisant ça, ma corruption ne pouvait pas être résolue et je n’avais aucun moyen de faire mon devoir conformément aux principes. Tout ce que je faisais, c’était provoquer des pertes, créer des obstacles au travail de l’Église et amener Dieu à me détester.

J’ai lu un autre passage des paroles de Dieu et j’ai acquis une certaine compréhension des poisons sataniques qui se cachent derrière le fait de ne pas accepter d’être émondé. Dieu dit : « Que dois-tu faire si quelqu’un ne cesse de critiquer tes défauts ? Tu pourrais lui dire : “Si tu me critiques, je te critiquerai, moi aussi !” Est-ce bien, de se prendre mutuellement pour cible de cette manière ? Est-ce ainsi que les gens devraient se comporter, agir et traiter les autres ? (Non.) Les gens savent peut-être qu’ils ne doivent pas faire cela pour des raisons de doctrine, mais beaucoup d’entre eux ne parviennent toujours pas à surmonter de telles tentations et de tels pièges. Il se peut que tu n’aies entendu personne critiquer tes défauts, te prendre pour cible ou te juger derrière ton dos, mais lorsque tu entendras effectivement quelqu’un dire de telles choses, tu ne pourras pas le supporter. Ton cœur battra plus vite et ton impétuosité se manifestera. Tu lui diras : “Comment oses-tu me critiquer ? Si tu n’es pas gentil avec moi, je te ferai du tort ! Si tu critiques mes défauts, ne pense pas que je ne critiquerai pas tes points faibles !” D’autres déclarent : “Il y a un dicton qui dit : ‘Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts’, donc je ne critiquerai pas tes défauts, mais je trouverai d’autres moyens de m’occuper de toi et de te remettre à ta place. On verra qui est le plus fort !” Ces méthodes sont-elles bonnes, ou non ? (Non.) La première réaction de pratiquement tous les gens, lorsqu’ils découvrent que quelqu’un les a critiqués, les a jugés ou a dit quelque chose de mal à leur sujet derrière leur dos, est la colère. Ils sont pleins de rage, incapables de manger ou de dormir, et s’ils parviennent à dormir, ils jureront même dans leurs rêves ! Leur impétuosité ne connaît aucune limite ! C’est une affaire vraiment insignifiante, pourtant ils ne peuvent pas passer à autre chose. Tel est l’impact que l’impétuosité a sur les gens, les résultats malfaisants produits par des tempéraments corrompus. Quand un tempérament corrompu devient la vie de quelqu’un, comment se manifeste-t-il principalement ? Il se manifeste ainsi : lorsque la personne rencontre quelque chose qu’elle trouve désagréable, cette chose affecte d’abord ses sentiments, puis l’impétuosité de cette personne éclate. Alors, la personne vivra dans son impétuosité et considérera l’affaire par le biais de son tempérament corrompu. Les vues philosophiques de Satan surgiront dans son cœur et cette personne commencera à réfléchir aux moyens qu’elle va utiliser pour se venger, mettant ainsi à nu son tempérament corrompu. Les idées et les points de vue des gens sur la façon de s’occuper de problèmes comme celui-ci, les moyens qu’ils trouvent, et même leurs sentiments et leur impétuosité, proviennent tous de tempéraments corrompus. Quels sont donc les tempéraments corrompus qui se présentent dans ce cas ? Le premier est certainement la méchanceté, suivi de l’arrogance, de la malhonnêteté, de la malfaisance, de l’intransigeance, de l’aversion pour la vérité et de la haine de la vérité. Parmi ces tempéraments corrompus, l’arrogance est peut-être le moins influent. Quels sont donc les tempéraments corrompus les plus à même de dominer les sentiments et les pensées d’une personne et de déterminer la manière dont celle-ci va finalement s’occuper de cette affaire ? Ce sont la malveillance, l’intransigeance, l’aversion pour la vérité et la haine de la vérité. Ces tempéraments corrompus maintiennent une personne sous leur emprise mortelle et il est évident que cette personne vit dans le filet de Satan. Comment le filet de Satan apparaît-il ? Est-ce que ce ne sont pas les tempéraments corrompus qui l’engendrent ? Tes tempéraments corrompus ont tressé toutes sortes de filets sataniques pour toi. Par exemple, lorsque tu apprends que quelqu’un fait quelque chose comme te juger, te maudire ou critiquer tes défauts derrière ton dos, tu laisses les philosophies sataniques et les tempéraments corrompus être ta vie et dominer tes pensées, tes opinions et tes sentiments, ce qui engendre une série d’actes. Ces actes corrompus sont principalement le résultat de ta nature et de ton tempérament sataniques. Quelle que soit la situation dans laquelle tu te trouves, tant que tu es lié, contrôlé et dominé par le tempérament corrompu de Satan, tout ce que tu vis, tout ce que tu révèles et tout ce que tu affiches – ou bien tes sentiments, tes pensées et tes opinions, ainsi que tes façons de faire les choses – tout cela est satanique. Toutes ces choses enfreignent la vérité et sont hostiles aux paroles de Dieu et à la vérité. Plus tu t’éloignes de la parole de Dieu et de la vérité, plus tu es contrôlé et piégé par le filet de Satan. Si, au lieu de cela, tu peux te libérer des entraves et du contrôle de tes tempéraments corrompus et te rebeller contre ces tempéraments corrompus, te présenter devant Dieu, agir et résoudre les problèmes avec les méthodes et les principes dont les paroles de Dieu te parlent, alors tu te libéreras progressivement du filet de Satan. Après t’être libéré, ce que tu vivras alors ne sera plus la même vieille ressemblance d’une personne satanique contrôlée par ses tempéraments corrompus, mais celle d’une personne nouvelle, qui fait des paroles de Dieu sa vie. Toute ta façon de vivre changera. Mais si tu cèdes aux sentiments, pensées, points de vue et pratiques que t’inspirent tes tempéraments sataniques, alors tu adhéreras à une litanie de philosophies et de techniques sataniques variées, telles que : “Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts”, “Pour un gentleman, il est toujours temps de prendre sa revanche”, “Mieux vaut être un vrai vaurien qu’un faux gentleman” et “Celui qui ne cherche pas à se venger n’est pas un homme”. Ces dernières seront dans ton cœur, dictant tes actes. Si tu prends ces philosophies sataniques comme base de tes actes, le caractère de tes actes changera, et tu feras le mal et résisteras à Dieu. Si tu prends ces pensées et points de vue négatifs comme base de tes actes, il est évident que tu t’es beaucoup éloigné des enseignements et des paroles de Dieu, que tu es tombé dans le filet de Satan et que tu ne peux pas t’en dégager » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, En quoi consiste la poursuite de la vérité (8)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que Satan endoctrine les gens avec des philosophies sataniques telles que : « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts », « Si tu n’es pas gentil, je ne serai pas équitable » et « Je vais te rendre la monnaie de ta pièce ». Ces doctrines incitent les gens à agir de façon impétueuse, elles disent que quiconque nuit à notre réputation et à nos intérêts doit recevoir des représailles équivalentes. Ça pousse les gens à se battre, à s’attaquer et à se faire du mal les uns aux autres. Les gens deviennent ainsi de plus en plus méchants et sinistres, et ils perdent leur humanité normale. J’ai vu que je vivais constamment selon ces poisons sataniques. Quand j’entendais quiconque exposer ma corruption et mes problèmes, je ne l’acceptais pas avec humilité, mais je révélais au contraire de l’impétuosité et je traitais ces personnes avec froideur et hostilité. Tout comme à ces moments-là, j’ai considéré tes conseils et ton aide comme quelque chose de négatif, en croyant que tu exposais mes lacunes et que tu nuisais à ma réputation et à mes intérêts, alors j’ai fait volte-face et je me suis focalisée sur tes problèmes, et j’ai dit que ton émondage, qui était conforme aux principes, était un comportement supérieur de ta part ; j’ai même voulu que le dirigeant t’émonde, afin de te faire ressentir des remords et de la culpabilité en démissionnant de mon poste. Je me suis fait passer pour une victime et je t’ai intentionnellement ignorée et ostracisée. Mon but était de faire en sorte que tu cesses de parler de mes problèmes, et de protéger ainsi ma réputation et mes intérêts. J’étais vraiment comme un ours en colère que personne n’ose titiller, sans une once d’humanité ou de raison ! En soulignant mes problèmes, tu devais même regarder l’expression que j’avais et te sentir contrainte par moi, avec l’envie de fuir cette situation et de ne plus faire ton devoir, et en fin de compte, le travail a été retardé. En quoi mes agissements avaient-ils quoi que ce soit d’humain ? En agissant comme ça, je faisais le mal et je résistais à Dieu ! Je me suis sentie dégoûtée par mes propres comportements et mon cœur s’est rempli de haine de moi-même. Je vivais selon des poisons sataniques et j’étais devenue arrogante, méchante et égoïste. Non seulement je t’avais fait du mal, mais j’avais commis des transgressions et je m’étais causée des regrets ; je nuisais vraiment à moi-même et aux autres ! J’ai songé à la façon dont certains antéchrists réagissent lorsque des frères et sœurs qui poursuivent la vérité avec un sens de la justice leur font des suggestions et exposent les choses qu’ils font qui sont en contradiction avec les vérités-principes, ce qui affecte leur réputation et leur statut. Ils ressentent de l’aversion et de la résistance et sont poussés à la colère par la honte. Ils déforment les faits et rejettent la responsabilité sur les frères et sœurs, en réprimant et en tourmentant ceux qui ont un sens de la justice, afin de consolider leur position. Leurs actions nuisent aux frères et sœurs, interrompent, perturbent et détruisent le travail de l’Église, et offensent le tempérament de Dieu, ce qui entraîne leur expulsion de l’Église. La nature de mon comportement n’était-elle pas semblable ? J’ai vu en quoi ma conduite et mon comportement sataniques provoquaient vraiment la détestation de Dieu à mon égard, et que si je ne me repentais pas, je finirais tôt ou tard par faire des choses malfaisantes qui détruisent et perturbent le travail de l’Église, tout comme les antéchrists et les personnes malfaisantes, et que j’offenserais ainsi le tempérament de Dieu et serais éliminée par Lui ; j’étais vraiment en grand danger ! En me disant ça, j’ai eu peur, j’ai été envahie par le remords, et je me suis sentie prête à me présenter devant Dieu pour me repentir et me confesser.

J’ai alors commencé à chercher le chemin de la pratique et j’ai vu un passage des paroles de Dieu : « Que dois-tu faire si tu souhaites te tenir à bonne distance du chemin d’un antéchrist ? Tu dois prendre l’initiative de te rapprocher des gens qui aiment la vérité, des gens droits, te rapprocher des gens qui peuvent souligner tes problèmes, qui peuvent dire la vérité et te faire des reproches quand ils découvrent ton problème, et surtout des gens qui peuvent t’émonder quand ils découvrent un problème – ce sont les gens qui te sont les plus bénéfiques, et tu dois les chérir. Si tu exclus et mets à l’index ces bonnes personnes, tu perdras la protection de Dieu et le désastre s’abattra progressivement sur toi. En te rapprochant des bonnes personnes et des personnes qui comprennent la vérité, tu auras la paix et la joie, et tu pourras tenir le désastre à distance ; en te rapprochant des personnes viles, des personnes éhontées et des personnes qui te flattent, tu te mettras en danger. Non seulement tu te laisseras facilement duper et tromper, mais le malheur pourra te frapper à tout moment. Tu dois connaître le type de personne qui peut t’être le plus bénéfique, ce sont ces personnes capables de t’avertir lorsque tu fais quelque chose de mal, ou lorsque tu t’exaltes et que tu te rends témoignage à toi-même et que tu induis les autres en erreur. Ce sont ces personnes-là qui peuvent t’être les plus bénéfiques. Se rapprocher d’elles est le bon chemin à suivre » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 4 : Ils font leur propre éloge et témoignent à leur propre sujet). En lisant les paroles de Dieu, j’ai trouvé le chemin de la pratique. Il fallait que je me rapproche de ceux qui me guidaient et m’aidaient, et pas que je les évite. J’ai songé au fait que tu n’avais pas d’intentions malfaisantes lorsque tu soulignais mes problèmes. Même si tu parlais parfois avec franchise, ce que tu disais était factuel et conforme aux principes, je n’aurais donc pas dû réagir de manière impétueuse. Même si j’étais incapable de l’accepter ou de le comprendre à l’époque, j’aurais dû avoir un cœur qui cherche la vérité, réfléchir à ce qui serait bénéfique pour le travail de la maison de Dieu et le faire, réduire le plus possible les problèmes et les écarts. J’ai réfléchi au fait que je n’avais pas de sens du fardeau dans mon devoir, à ma tendance à paraître supérieure lorsque j’écrivais des lettres, à ma façon de ne pas tenir compte des difficultés réelles et des sentiments de l’autre personne, et à combien j’étais superficielle et inattentive. En soulignant mes problèmes et en exposant mes tempéraments corrompus, c’est toi qui m’a aidée à réfléchir sur moi-même, et il m’aurait été utile de faire mon devoir de manière sérieuse et attentive et d’obtenir des résultats. J’aurais dû te remercier et accepter davantage ta supervision et ton aide. Le fait que tu soulignes mes problèmes était positif et ça m’a restreint, sans ça, j’aurais vécu dans mes tempéraments corrompus sans le savoir, j’aurais continué à faire mon devoir de manière superficielle et sans sens du fardeau, en causant des pertes pour le travail, et je serais devenue une personne indigne de confiance et détestée de Dieu. En prenant conscience de ça, j’ai consciemment changé de cap et j’ai commencé à avoir un plus grand sens du fardeau qu’auparavant dans mon devoir. Quand des problèmes survenaient, je m’efforçais de les aborder sans m’appuyer sur mon impétuosité ni sur mon tempérament arrogant, et je réfléchissais à la manière d’échanger avec les autres pour parvenir à des résultats. Je me sentais bien plus stable dans mon cœur en pratiquant de cette façon. J’ai aussi réellement senti qu’en étant capable de renoncer à la réputation, d’accepter la vérité et de s’y soumettre, on peut réellement avoir de l’intégrité, de la dignité, de l’humanité et de la raison. Si l’on a de l’aversion pour la vérité, non seulement on n’a aucune compréhension de la vérité, mais on ne peut pas non plus faire son devoir correctement et on est détesté par Dieu. Se conduire de la sorte, c’est se rendre inférieur et sans valeur.

Plus tard, quand je travaillais de concert avec d’autres frères et sœurs dans le cadre de mon devoir, je révélais encore ces tempéraments corrompus, et alors je priais consciemment Dieu, en m’abandonnant, j’acceptais les conseils et l’aide des autres et je pratiquais l’entrée à travers cela. Peu à peu, ces tempéraments sont devenus moins graves qu’ils ne l’avaient été auparavant. J’ai senti que le fait d’adopter les suggestions d’autres personnes était en effet d’une grande aide et que c’était bénéfique pour le travail. J’avais le sentiment d’être stable et libre dans mon cœur, et que c’était une excellente façon de pratiquer. En repensant à toutes ces choses, je me sens tellement reconnaissante envers Dieu. Si Dieu ne m’avait pas révélée de cette manière, sans le jugement et la révélation de Ses paroles, je n’aurais tout simplement eu aucune connaissance de moi-même et j’aurais été incapable de voir que j’avais été à ce point corrompue par Satan que mon tempérament était devenu méchant et avec une aversion pour la vérité. Quand mes intérêts étaient atteints, j’évacuais ma colère dans mon devoir, en ne faisant preuve d’aucune soumission à Dieu et en vivant sans aucune ressemblance humaine. J’étais vraiment immonde et corrompue avec une mauvaise humanité, pourtant Dieu ne m’a pas éliminée pour ça, mais au lieu de ça, Il m’a donné une chance de réfléchir et de me repentir afin que je sache comment me conduire. Il m’a amené petit à petit à comprendre et à accepter la vérité, et je rends grâce à Dieu du fond du cœur. Même si je suis encore très corrompue et que j’ai de nombreuses lacunes, je suis prête à poursuivre la vérité et à résoudre ma corruption. Je rends grâce à Dieu pour Sa direction et Son salut !

En tout cas, c’est tout ce que je voulais dire pour le moment. Si tu penses qu’il y a quelque chose que je n’ai pas compris, n’hésite pas à me le faire savoir, car ça me serait d’une grande aide.

Sincèrement,

Shi Jing

Le 19 septembre 2023


90. Accepter mon devoir sans crainte

Par Song Wen, Chine

À la fin du mois de mai 2023, les Églises dont j’étais responsable ont été confrontées à des arrestations de la part du PCC, et les livres des paroles de Dieu devaient être rapidement transférés. Après que les dirigeants supérieurs en aient été informés, ils nous ont ordonné, à moi et à Sœur Song En, de coordonner de toute urgence le transfert des livres. Cependant, le transfert était surveillé par la police, et elle a saisi tous les livres. Lorsque j’ai appris la nouvelle, je n’y croyais pas et j’avais l’impression d’être tombée dans un gouffre de désespoir. En tant que dirigeante d’Église, je n’avais pas réussi à protéger les livres des paroles de Dieu et j’avais causé une énorme perte. C’était une véritable catastrophe. J’étais abasourdie. Alors que je craignais d’être renvoyée, j’étais encore plus préoccupée par le fait que je pourrais perdre totalement la chance de faire mes devoirs, et si cela se produisait, ne perdrais-je pas complètement ma chance de salut ? Rien que d’y penser, mon cœur se serrait d’anxiété. Je soupirais souvent de désespoir, et quand je pensais à la gravité de ma transgression, je me sentais vraiment négative, et je me forçais simplement à faire mes devoirs. Un jour, en discutant avec Sœur Song En, nous avons parlé de la négligence de Ye Qian dans ses devoirs lorsqu’elle était dirigeante, ce qui avait conduit à la saisie par la police de nombreux livres des paroles de Dieu et à son exclusion. Mes pensées sont devenues encore plus pesantes, car je me suis dit que moi aussi j’étais une dirigeante d’Église, directement responsable du transfert des livres, et que j’avais donc, sans aucun doute, la plus grande part de responsabilité dans tout cela. Il semblait certain que j’allais être renvoyée. Si j’avais su que ce jour viendrait, j’aurais préféré ne jamais avoir été élue dirigeante, afin de ne pas avoir à porter une responsabilité aussi lourde. Pendant cette période, chaque fois que j’y pensais, je me sentais abattue, et je me retrouvais constamment envahie par un sentiment de désolation. Même si je ne semblais pas abandonner, rien qu’à l’idée d’être éventuellement renvoyée, je perdais mon sens du fardeau pour mes devoirs, et je finissais par faire les choses machinalement.

Vers la mi-juillet, les dirigeants supérieurs ont examiné la situation concernant les livres saisis, et ils ont déclaré qu’il s’agissait d’une circonstance exceptionnelle que nous n’aurions pas pu anticiper, ajoutant que ce n’était pas dû à une erreur humaine, et que donc, elle ne nous en tenait pas responsables, et elle nous a simplement rappelé d’être sérieuses en résumant nos expériences et les leçons que nous en avions tirées, et de nous faire nos devoirs avec diligence à l’avenir. Même si je savais que je devais chérir mon devoir, je continuais à penser : « Cet incident était imprévu, et la haute direction ne m’en a pas tenue responsable, mais le fait d’être dirigeante implique beaucoup de travail et comporte de lourdes responsabilités. Si je gère mal les problèmes à l’avenir et que cela entraîne des pertes importantes, je pourrais être renvoyée, au minimum, ou, dans le pire des cas, être exclue. Cela signifierait que je perdrais toute chance de salut. » Avec cela en tête, j’ai voulu me réorienter vers un devoir comportant moins de responsabilités et abandonner mon rôle de dirigeante. Mais je savais qu’en abandonnant mon devoir, je trahirais Dieu, et que c’était un problème encore plus grave. En réfléchissant rationnellement, je me forçais à me soumettre et à poursuivre l’accomplissement de mon devoir. Au début du mois d’août, lors de l’élection des prédicateurs de l’Église, j’ai entendu dire que certains frères et sœurs voulaient me nommer, ainsi que Sœur Gu Nan, et mon cœur s’est aussitôt alourdi et mes inquiétudes se sont multipliées. « Je suis déjà responsable d’une Église, et cela implique d’assumer beaucoup de responsabilités. Si je suis élue en tant que prédicatrice et chargée de superviser plusieurs Églises, cela n’impliquerait-il pas encore plus de responsabilités et de dangers ? Qu’arrivera-t-il si je ne fais pas bien mon travail et si je provoque des pertes importantes ? Si je suis exclue à cause de cela, n’aurais-je une mauvaise issue ou une mauvaise destination ? » Avec cela en tête, j’étais terrifiée à l’idée d’être élue. J’ai pris conscience que le fait de ne pas aborder mon état était dangereux et affectait l’exercice de mon devoir, alors j’ai commencé à chercher des réponses dans les paroles de Dieu.

Un jour, pendant mes dévotions, je suis tombée sur un passage des paroles de Dieu : « Vous êtes venus pour faire votre devoir. Peu importe à quel point vous travaillez dur, ou à quel point vous souffrez, ou à quel point vous êtes émondés, vous devriez remercier Dieu. Dieu vous a donné cette opportunité afin que vous puissiez vivre toutes sortes de situations différentes et en arriver à avoir toutes sortes d’expériences et de rencontres. Ceci est une bonne chose, et tout est fait pour que vous puissiez comprendre la vérité. Donc, de quoi vous inquiétez-vous ? De qui vous protégez-vous ? Il n’est pas nécessaire d’être ainsi. Vous n’avez qu’à poursuivre la vérité normalement, trouver votre place, et bien faire votre devoir et le travail qui vous incombe, et cela suffit. Ce n’est pas beaucoup vous demander » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 7 : Ils sont malfaisants, insidieux et malhonnêtes (Partie II)). « Ne pensez pas constamment à partir, vous devez vous concentrer sur l’idée de vous enraciner ici et bien faire votre devoir. Peu importe si vous pouvez bien faire votre devoir ou non, mais mettez-y au moins tout votre cœur, et assurez-vous à la fin de terminer toutes vos tâches. Ne soyez pas un déserteur. Certaines personnes disent : “Mon calibre est médiocre, je ne suis pas très instruit et je n’ai aucun talent. Ma personnalité a des défauts et je rencontre toujours des difficultés dans mon devoir. Que vais-je faire si je ne peux pas bien faire mon devoir et que je suis remplacé ?” De quoi as-tu peur ? Est-ce que tu es le seul à pouvoir terminer ce travail ? Tu viens juste de prendre une fonction, on ne te demande pas de tout assumer. Prends juste ce que tu dois faire, cela suffit. N’auras-tu pas alors rempli tes responsabilités ? Cela est si simple ; pourquoi es-tu toujours si méfiant ? Tu as peur que les feuilles tombantes te frappent la tête et l’ouvrent en deux, et tu penses avant toute chose à tes propres plans de secours, n’est-ce pas ceci qui n’est bon à rien ? Que signifie “bon à rien” ? Cela signifie ne pas essayer de progresser, ne pas être prêt à tout donner, toujours vouloir obtenir un ticket pour un repas gratuit et profiter des bonnes choses, des gens comme cela sont des déchets. Certaines personnes sont trop étroites d’esprit. Comment pouvons-nous décrire ces personnes ? (Elles sont extrêmement mesquines.) Une personne extrêmement mesquine est une personne vile, et toute personne vile peut évaluer le caractère d’un gentleman à partir de ses propres critères vils et considérer les autres comme aussi égoïstes et méprisables qu’eux-mêmes. Ces gens sont des bons à rien, et même s’ils croient en Dieu, il ne leur sera pas facile d’accepter la vérité. Qu’est-ce qui fait qu’une personne a trop peu de foi ? Cela vient du fait qu’ils ne comprennent pas la vérité. Si tu comprends trop peu de vérités et que ta compréhension de ces vérités est trop superficielle, et que tu ne peux donc pas comprendre chaque œuvre que Dieu entreprend, tout ce que Dieu fait, et chaque exigence que Dieu a envers toi, si tu ne peux pas parvenir à cette compréhension, alors toutes sortes de soupçons, d’imagination, d’incompréhensions et de notions surgiront en toi à propos de Dieu. Si ton cœur n’est rempli de rien d’autre que de ces choses, peux-tu avoir une vraie foi en Dieu ? Vous n’avez aucune vraie foi en Dieu, et voilà pourquoi vous vous sentez toujours mal à l’aise, et que vous vous inquiétez de ne pas savoir quand vous pourriez être remplacés. Vous avez peur et pensez : “Dieu peut venir ici à tout instant pour réaliser une inspection.” Détendez-vous simplement. Tant que vous faites bien le travail que la maison de Dieu vous confie, alors même si vous avez quelques lacunes dans votre poursuite de la vérité et de l’entrée dans la vie, Je les laisserai passer » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 7 : Ils sont malfaisants, insidieux et malhonnêtes (Partie II)). Après avoir lu les paroles de Dieu, je me suis sentie profondément touchée, comme si Dieu me parlait directement. J’ai eu le sentiment indescriptible d’être touchée au plus profond de moi-même. Dieu scrute chacune de mes pensées et de mes idées, et Il savait que je ne comprenais pas les principes sur la manière dont l’Église gère les personnes, et que j’étais toujours dans la méfiance et dans l’incompréhension. C’est pourquoi Il a utilisé Ses paroles pour m’éclairer et me guider, me disant sincèrement de ne pas m’inquiéter ou d’avoir peur, et que Sa maison gère les personnes selon des principes, et qu’elle n’exclurait jamais arbitrairement un véritable croyant qui accomplit ses devoirs. Dieu nous encourage à ne pas avoir peur d’assumer des responsabilités, et à faire face aux situations du quotidien avec calme, en cherchant la vérité pour comprendre Ses intentions. Les exigences de Dieu envers moi ne sont pas élevées. Il espère simplement que je puisse assumer les responsabilités qui m’incombent et être loyale dans mon devoir, et être une personne honnête dotée d’humanité. Dieu ne veut pas que je vive dans la peur et l’anxiété et que je me sente perturbée. Mais j’étais trop fourbe, et après l’incident relatif à la saisie des livres des paroles de Dieu, j’ai continué à m’inquiéter du fait que je serais renvoyée, voire même exclue, et que je perdrais mon espoir d’avoir une bonne issue et une bonne destination. Plus tard, quand la maison de Dieu ne m’a pas tenue responsable, au lieu d’être reconnaissante de la miséricorde de Dieu et de faire mes devoirs pour Lui rendre Son amour, je suis devenue méfiante envers Dieu et je L’ai mal compris, et je suis devenue encore plus effrayée à l’idée de faire mes devoirs de dirigeante, et j’ai voulu me tourner vers un devoir « plus sûr ». De plus, pendant l’élection des prédicateurs de l’Église, avant même d’être élue, j’ai commencé à m’inquiéter du fait qu’avec un champ de supervision plus large, mes responsabilités seraient encore plus grandes et que je serais révélée plus rapidement, alors je n’ai pas voulu participer à l’élection. Je n’arrêtais pas de suspecter Dieu et de me méfier de Lui. J’étais tellement fourbe !

Plus tard, j’ai continué à lire les paroles de Dieu pour résoudre mes problèmes. Je suis tombée sur un passage des paroles de Dieu : « Certains ont peur de prendre leurs responsabilités dans l’accomplissement de leur devoir. Si l’Église leur donne un travail à faire, ils se demanderont d’abord si ce travail les oblige à prendre des responsabilités. Et si c’est le cas, ils n’accepteront pas ce travail. Leurs conditions pour accomplir un devoir sont, premièrement, qu’il s’agisse d’un travail peu exigeant, deuxièmement, qu’il ne soit ni prenant, ni fatigant et troisièmement, que quoi qu’ils fassent, ils ne prennent aucune responsabilité. Voilà le seul genre de devoir qu’ils assument. De quel genre de personne s’agit-il là ? Ne s’agit-il pas d’une personne fuyante et malhonnête, qui ne veut pas assumer la moindre responsabilité. Elle craint même que les feuilles lui fendent le crâne en tombant des arbres. Quel devoir une telle personne peut-elle accomplir ? À quoi pourrait-elle servir dans la maison de Dieu ? Le travail de la maison de Dieu a à voir avec un travail de lutte contre Satan, ainsi qu’avec la propagation de l’Évangile du Règne. Quel devoir n’implique pas de responsabilités ? Ne diriez-vous pas qu’être dirigeant implique des responsabilités ? Les responsabilités d’un dirigeant n’en sont-elles pas d’autant plus grandes et ne doit-il pas prendre d’autant plus la responsabilité du travail ? Peu importe que tu prêches l’Évangile, que tu témoignes, que tu réalises des vidéos, et autres, quel que soit le travail que tu fais, du moment qu’il se rapporte aux vérités-principes, il implique des responsabilités. Si l’accomplissement de ton devoir est sans principes, cela affectera le travail de la maison de Dieu, et si tu as peur d’en prendre la responsabilité, alors tu ne pourras accomplir aucun devoir. Quelqu’un qui a peur de prendre des responsabilités dans l’accomplissement de son devoir est-il lâche, ou a-t-il un problème de tempérament ? Vous devez être capables de faire la différence. Le fait est que ce n’est pas une question de lâcheté : si cette personne recherchait la richesse ou à faire des choses dans son propre intérêt, comment pourrait-elle être aussi courageuse ? Elle prendrait tous les risques. Mais quand elle fait des choses pour l’Église, pour la maison de Dieu, elle ne prend absolument aucun risque. De telles personnes sont égoïstes et ignobles, les plus traîtres qui existent. Quiconque ne prend pas ses responsabilités dans l’accomplissement d’un devoir n’est pas sincère envers Dieu le moins du monde, sans parler de loyauté. Quel genre de personne ose prendre ses responsabilités ? Quel genre de personne a le courage de porter une lourde charge ? Quelqu’un qui prend des initiatives et qui va courageusement de l’avant au moment le plus décisif dans le travail de la maison de Dieu, qui ne craint pas d’endosser de lourdes responsabilités et d’endurer de grandes épreuves quand il voit le travail qui est le plus important et crucial. Voilà une personne loyale envers Dieu, un bon soldat de Christ. Est-ce que les gens craignent de prendre leurs responsabilités dans leurs devoirs parce qu’ils ne comprennent pas la vérité ? Non. C’est parce que leur humanité pose problème. Ils n’ont pas le sens de la justice ou des responsabilités, ils sont égoïstes et ignobles, ce ne sont pas de vrais croyants en Dieu et ils n’acceptent pas la vérité le moins du monde. Pour cette raison, ils ne peuvent être sauvés. […] Si tu te protèges à chaque fois qu’il t’arrive quelque chose, et que tu te laisses une échappatoire, une porte de sortie, mets-tu la vérité en pratique ? Ce n’est pas pratiquer la vérité : c’est être sournois. À présent, tu accomplis ton devoir dans la maison de Dieu. Quel est le premier principe dans l’accomplissement d’un devoir ? Tu dois d’abord accomplir ce devoir de tout ton cœur, ne pas ménager tes efforts, et protéger les intérêts de la maison de Dieu. C’est une vérité-principe, une vérité-principe que tu devrais mettre en pratique. Se protéger en se laissant une échappatoire, une porte de sortie, est le principe de pratique que suivent les non-croyants et c’est leur philosophie la plus élevée. Se considérer soi-même avant toute autre chose, et placer ses intérêts avant tout le reste, ne pas penser aux autres, n’avoir aucun lien avec les intérêts de la maison de Dieu et les intérêts des autres, penser d’abord à ses propres intérêts puis penser à une échappatoire, n’est-ce pas ce qu’est un non-croyant ? C’est précisément ce qu’est un non-croyant. Ce genre de personne n’est pas apte à accomplir un devoir » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Dieu expose que la nature humaine est vraiment égoïste, méprisable, fourbe et perfide, que, quel que soit le devoir, les gens placent leurs propres intérêts en priorité, et qu’ils sont disposés à assumer des responsabilités pour des tâches qui les avantagent, mais réticents à prendre en charge des tâches qui comportent des responsabilités ou des risques. En réfléchissant à moi-même à la lumière des paroles de Dieu, j’ai vu que mon comportement à cet égard était particulièrement évident. Par exemple, lorsque les livres des paroles de Dieu avaient été saisis, je n’ai pas pensé à la manière de compenser les pertes pour les intérêts de la maison de Dieu, mais au contraire, j’ai regretté que si j’avais su que je devais assumer une responsabilité aussi énorme, je n’aurais pas accepté le devoir de dirigeante. Même si je ne semblais pas fuir mes responsabilités, je me sentais vraiment abattue. C’était simplement parce que j’avais peur de trahir Dieu et de n’avoir aucune bonne issue ou bonne destination que je n’osais pas abandonner mes devoirs. J’ai pris conscience que j’étais incroyablement égoïste et méprisable et non pas du tout une personne qui aime Dieu ou Lui est loyale. De plus, après avoir appris que la maison de Dieu ne me tenait pas responsable de ces choses, non seulement je n’ai pas chéri mes devoirs, mais je suis devenue encore plus méfiante envers Dieu et je L’ai mal compris. J’étais comme un oiseau apeuré, pensant déjà à fuir mes devoirs avant même qu’ils ne m’incombent. Je ne pensais qu’à mes propres intérêts, sans me demander du tout si mes comportements étaient conformes aux principes ou de ce qu’il adviendrait du travail de l’Église. Je me comportais simplement comme une incrédule. Comment pouvais-je espérer être sauvée en croyant ainsi ? J’étais constamment méfiante envers Dieu et réticente à assumer des responsabilités, et cela faisait longtemps que je m’étais mise en dehors de la maison de Dieu. Ce n’était pas que Dieu voulait m’éliminer, mais c’était plutôt moi qui provoquais ma propre élimination. En réfléchissant à cela, j’ai pris conscience de la gravité de mon problème, alors j’ai prié Dieu en silence : « Dieu, je pense constamment à mes propres intérêts et j’essaie de me laisser une marge de manœuvre. J’ai été tellement fourbe. Dieu, je sais désormais que j’avais tort, et à partir de maintenant, peu importe si je suis élue prédicatrice ou non, je suis disposée à me soumettre. S’il Te plaît, guide-moi pour que je puisse réfléchir et mieux me connaître. »

Plus tard, en regardant une vidéo de témoignage d’expérience, je suis tombée sur un passage des paroles de Dieu, qui m’a donné une meilleure compréhension de mes problèmes. Dieu Tout-Puissant dit : « Les antéchrists nourrissent ces choses dans leur cœur, qui sont toutes des incompréhensions, de l’opposition, un jugement de Dieu et de la résistance à Son égard. Ils n’ont pas la moindre connaissance de l’œuvre de Dieu. Tout en épiant les paroles de Dieu, Son tempérament, Son identité et Son essence, ils parviennent à ce genre de conclusions. Les antéchrists enterrent ces choses profondément dans leur cœur en se sermonnant : “Prudence est mère de sûreté ; il vaut mieux voler sous les radars ; l’oiseau qui sort la tête se fait tirer dessus ; et l’on est seul au sommet ! Peu importe le moment, il ne faut jamais être cet oiseau qui sort la tête, ne jamais s’élever trop haut ; plus on s’élève et plus dure sera la chute.” Ils ne croient pas que les paroles de Dieu soient la vérité, et ils ne croient pas que Son tempérament soit juste et saint. Ils considèrent tout cela à travers des notions humaines et de l’imagination humaine, et ils abordent l’œuvre de Dieu avec des perspectives humaines, des pensées humaines et une ruse humaine, employant la logique et la pensée de Satan pour définir le tempérament, l’identité et l’essence de Dieu. De toute évidence, non seulement les antéchrists n’acceptent pas ni ne reconnaissent le tempérament, l’identité et l’essence de Dieu, mais ils sont au contraire pleins de notions, d’opposition et de rébellion à l’encontre de Dieu et n’ont pas de Lui la moindre connaissance véritable. La définition que donnent les antéchrists de l’œuvre de Dieu, du tempérament de Dieu et de l’amour de Dieu est un point d’interrogation : c’est du doute, et ils sont pleins de scepticisme, de déni et de calomnie à Son égard. Qu’en est-il alors de Son identité ? Le tempérament de Dieu représente Son identité. Avec une vision du tempérament de Dieu comme la leur, leur vision de l’identité de Dieu va de soi : le déni direct. Telle est l’essence des antéchrists » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 10 : Ils méprisent la vérité, bafouent ouvertement les principes et ignorent les arrangements de la maison de Dieu (Partie VI)). Dieu expose que les antéchrists nient l’essence de Dieu, qu’ils sont remplis de soupçons à l’égard de Dieu, et qu’ils Le renient et Le calomnient. Les antéchrists ne croient pas que Dieu soit juste, ni que ce que Dieu fait pour l’humanité soit l’amour et le salut. J’avais également un sérieux tempérament d’antéchrist. Tout comme après que les livres des paroles de Dieu aient été saisis cette fois-ci, je vivais toujours dans un état de négativité et d’inquiétude, craignant d’être exclue de l’Église et de n’avoir aucune bonne issue ou bonne destination. Plus tard, lorsque j’ai appris que Ye Qian avait été exclue pour avoir négligé ses devoirs et causé des pertes importantes à la maison de Dieu, j’ai senti que le devoir d’une prédicatrice impliquait d’immenses responsabilités, et j’ai continué à éprouver de la méfiance et de l’incompréhension, ayant peur d’être choisie comme prédicatrice, sans même jamais chercher à comprendre le contexte ou les principes que la maison de Dieu applique pour gérer les personnes. De mon point de vue, la maison de Dieu ressemblait au monde des non-croyants, elle manquait d’équité et de justice, et plus grand était le devoir que je faisais, plus lourdes étaient les responsabilités que j’assumais, et donc plus sévères seraient les conséquences qui m’incomberaient si je gérais mal les situations. Je vivais selon des croyances fallacieuses comme : « On est seul au sommet », « Plus on s’élève et plus dure sera la chute », remettant constamment Dieu en question et me méfiant de Lui dans chaque situation. Cela indiquait un manque de compréhension du tempérament juste de Dieu et était une forme de blasphème envers Lui. En réalité, Ye Qian a été exclue principalement parce qu’elle avait négligé son devoir, sachant que cela avait conduit à la saisie de nombreux livres des paroles de Dieu par la police du PCC, et avait provoqué d’importantes pertes pour la maison de Dieu. Si je n’avais été sanctionnée cette fois-ci, c’était principalement dû au fait que l’Église avait estimé que les pertes n’avaient pas été causées par la négligence ou l’irresponsabilité de quiconque, donc, personne n’en avait été tenu responsable. Cela montrait que la maison de Dieu évalue vraiment les choses en fonction du contexte et des raisons derrière les pertes lorsqu’elle attribue des responsabilités. Mais j’avais échoué à chercher les vérités-principes, et quand j’ai vu que Ye Qian avait été exclue, j’avais mal compris Dieu, comme si le fait de faire une erreur dans mes devoirs ayant des conséquences négatives me conduirait à être exclue et éliminée. Mes pensées étaient remplies de doutes et de déni de la justice de Dieu. Même si je me méfiais de Dieu et Le comprenais mal, Dieu ne s’est pas concentré sur mes lacunes et ma corruption, et m’a quand même donné l’occasion d’accomplir mes devoirs. Dieu a utilisé des personnes, des événements et des choses pour me rappeler de réfléchir sur moi-même et de me connaître, afin que je puisse m’éveiller et me réorienter à temps, en évitant de m’engager davantage sur le chemin d’un antéchrist. Penser à cela m’a fait me sentir vraiment coupable et redevable envers Dieu. J’ai ressenti le désir sincère de Dieu de sauver les gens et j’ai détesté encore plus mon égoïsme et ma fourberie. Je ne voulais plus vivre dans un état de méfiance et d’incompréhension, et si j’étais élue, j’étais disposée à accepter ce devoir. Plus tard, j’ai été élue prédicatrice, mais j’éprouvais encore de l’inquiétude, car je sentais que je ne saisissais pas bien de nombreux principes et que mon tempérament corrompu était assez grave, et maintenant que j’étais responsable de plusieurs Églises, je pensais que si je faisais une erreur et causais des pertes au travail de l’Église, je perdrais ma chance d’avoir une bonne issue et une bonne destination. Mais en repensant à mes expériences pendant cette période, j’ai pris conscience que tant que je pouvais accepter la vérité, même si je transgressais, tant que je me repentais sincèrement, Dieu ne me condamnerait pas et ne m’éliminerait pas à cause de ma transgression momentanée. Comprenant cela, j’ai consenti à m’effacer, à me soumettre et à remplir ce devoir avec tranquillité.

Plus tard, j’ai lu un peu plus des paroles de Dieu : « Pour l’homme, s’acquitter de son devoir, c’est en réalité accomplir tout ce qui est inhérent à l’homme, c’est-à-dire, ce qui est possible pour l’homme. C’est alors que son devoir est accompli. Les défauts de l’homme pendant son service sont graduellement réduits par l’expérience qu’il acquiert progressivement et l’expérience qu’il a du jugement ; ils n’entravent ni n’affectent le devoir de l’homme. Ceux qui cessent de servir ou abandonnent et se retirent par crainte des désavantages qui pourraient exister dans leur service sont les plus lâches de tous. […] Il n’y a pas de corrélation entre le devoir de l’homme et le fait qu’il reçoive des bénédictions ou souffre d’infortunes. Le devoir est ce que l’homme doit accomplir ; c’est sa vocation qui vient du ciel et ce devoir ne devrait pas dépendre de récompenses, de conditions ou de raisons. C’est alors seulement qu’il fait son devoir. Recevoir des bénédictions fait référence au fait d’être perfectionné et de jouir des bénédictions de Dieu après avoir fait l’expérience du jugement. Souffrir d’infortunes fait référence au fait de conserver son tempérament inchangé après avoir fait l’expérience du châtiment et du jugement, c’est ne pas faire l’expérience d’être perfectionné, mais être puni. Mais qu’ils reçoivent des bénédictions ou souffrent d’infortunes, les êtres créés doivent accomplir leur devoir, faire ce qu’ils doivent faire et faire ce qu’ils sont capables de faire. C’est le moins que puisse faire une personne, en tant qu’humain, et qui cherche Dieu. Tu ne devrais pas remplir ton devoir seulement pour recevoir des bénédictions, et tu ne devrais pas refuser d’agir par peur de souffrir d’infortunes. Laissez-Moi vous dire la chose suivante : ce que l’homme doit faire, c’est accomplir son devoir, et s’il en est incapable, c’est sa rébellion » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La différence entre le ministère de Dieu incarné et le devoir de l’homme). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que j’avais toujours peur d’assumer des responsabilités, peur de prendre des risques et d’être éliminée, et cela était principalement dû à mon désir excessif de recevoir des bénédictions, et au fait que je liais toujours mon devoir à mon issue et à ma destination. Grâce à l’exposition des paroles de Dieu, j’ai compris que faire mon devoir n’a rien à voir avec le fait de gagner des bénédictions ou de souffrir. Les devoirs sont les responsabilités des êtres créés, et ce sont les responsabilités et les obligations que les gens doivent mener à bien. Dans l’exercice de nos devoirs, nous en venons également à nous connaître nous-mêmes, à connaître Dieu, et à gagner la vérité. Tout comme dans cette expérience, j’ai pris conscience qu’un devoir de dirigeante implique de grandes responsabilités, et que gérer le travail de suivi demande plus que de l’urgence et de la rapidité. Cela exige également d’agir avec des principes, d’avoir de la sagesse, de prier et de chercher davantage. De plus, à travers cette révélation, j’ai pris conscience que j’avais été véritablement égoïste, méprisable, fourbe et perfide, et que face aux situations, je considérais toujours mes propres intérêts, suivant un chemin d’opposition à Dieu. Tout cela je l’ai gagné en faisant mon devoir. Si je lie mon devoir à l’obtention de bénédictions ou à la souffrance, alors lorsque je rencontrerais des problèmes, j’hésiterais et je voudrais abandonner mon devoir, ce qui me fera manquer de nombreuses occasions de gagner la vérité. Cela reviendrait à ne pas manger par peur de s’étouffer, et quiconque agit ainsi est totalement insensé et lâche. Ayant pris conscience de cela, je n’ai plus rejeté mon devoir à cause de mes lacunes, mais je l’ai abordé avec un cœur honnête. Par la suite, je me suis concentrée sur l’identification des problèmes dans mes devoirs et sur la recherche de la vérité pour les résoudre. Même si ma compréhension de la vérité était peu profonde, j’ai pu compenser mes lacunes en discutant franchement des choses avec tout le monde. Parfois, face à des choses que je ne pouvais pas comprendre, je mettais ces questions en avant et cherchais des solutions avec tout le monde, et lorsque j’étais incertaine à propos de quelque chose, je cherchais la guidance de la haute direction. Si nous avions le moindre écart, nous le corrigions rapidement, et en cas d’échec, nous résumions ces manquements. En accomplissant mon devoir de cette manière, je ne ressentais pas trop de pression et je me sentais beaucoup plus à l’aise. À travers cette expérience, j’ai compris que ce n’est qu’en se concentrant sur la recherche de la vérité, en se soumettant aux situations orchestrées par Dieu, et en tirant des leçons de ces choses, que l’on peut gagner une véritable liberté et libération.


91. Poursuivez la vérité quel que soit votre âge

Par Liu Lei, Chine

Ces dernières années, j’ai souffert d’hypertension et d’une mauvaise santé. J’ai passé beaucoup de temps chez moi à me reposer et je me suis contentée de faire quelques devoirs dont j’étais capable. En juillet 2022, notre superviseur chargé de l’abreuvement a appris que j’avais l’habitude d’abreuver les nouveaux venus et m’a confié un devoir d’abreuvement. J’étais tellement excitée à l’idée de faire à nouveau ce devoir, j’étais déterminée à bien le faire. Quand j’ai vu que les deux superviseurs avaient la trentaine, qu’ils étaient de bon calibre, qu’ils apprenaient les principes rapidement, que Sœur Xin Xin était énergique et qu’elle apprenait vite, je n’aurais pas pu être plus heureuse. J’avais soixante ans, mais j’avais encore l’opportunité de faire mon devoir avec ces jeunes frères et sœurs ; j’avais l’impression que cela me rajeunissait. J’allais en vélo aux réunions que j’animais pour les nouveaux venus et je fredonnais sans cesse des hymnes quand je me promenais. J’étais vraiment enthousiaste quant à mon devoir. Au bout d’un moment, j’ai eu l’impression d’avoir grandi, dans ma compréhension du principe et dans ma progression dans la vie. J’en ai encore plus aimé ce devoir.

Mais dans le sillage de mon enthousiasme, de nouvelles questions ont surgi. Ma tension artérielle était vraiment élevée, j’étais en mauvaise santé, et au bout d’une journée de travail je me sentais épuisée, n’ayant envie de rien d’autre que de m’allonger pour me reposer. Après les réunions, Xin Xin et les autres pouvaient continuer à résumer les anomalies dans leur devoir et prendre des dispositions pour le lendemain. Je voulais en faire davantage comme mes collaborateurs plus jeunes, mais peu après le dîner, je me sentais somnolente et commençais à m’assoupir, si bien que je finissais par aller me coucher tôt. À un moment, j’ai mal dormi pendant trois nuits d’affilée et mon corps ne l’a tout simplement pas supporté. Je savais que je ne pouvais pas faire mon devoir correctement, alors j’ai dû demander à Xin Xin d’animer une réunion à ma place. Je me suis sentie assez découragée après ça : je ne pouvais même pas faire mes devoirs habituels et j’ai dû demander de l’aide à quelqu’un d’autre ; il était probable que j’allais vite être renvoyée. Parfois, quand notre superviseur échangeait sur les principes concernant l’abreuvement des nouveaux venus et les bons chemins de pratique, Xin Xin et les autres comprenaient immédiatement, ils se montraient capables d’appliquer les principes dans différentes situations et de les utiliser concrètement dans leurs devoirs, alors qu’il me fallait y réfléchir pendant pas mal de temps, et j’avais parfois besoin que le superviseur échange davantage avec moi. Durant cette période, je me suis sans cesse sentie mal à l’aise et je n’ai pas pu dormir paisiblement une seule nuit. Je m’inquiétais du fait de mon âge avancé, de ma mauvaise santé, de la lenteur à laquelle j’apprenais et de mon étourderie, s’il arrivait un jour où je ne puisse plus faire mon devoir, serait-ce alors le bout du chemin pour moi en tant que croyante ? Pourrais-je encore atteindre le salut ? Je me sentais constamment abattue et je n’arrivais pas à me concentrer sur mon devoir. Dans mon devoir, j’étais loin de m’en sortir aussi bien que Xin Xin. Je n’aimais pas me sentir vieille, je me considérais comme étant vieille et inutile, et je craignais sans cesse d’être réaffectée. J’enviais tous ces jeunes gens, et je me disais que ce serait formidable de pouvoir simplement revenir vingt ans en arrière et de retrouver la vitalité de ma jeunesse ! Ainsi, je pourrais me dépenser pour Dieu jusqu’à la fin; n’aurais-je pas alors l’espoir d’entrer dans le royaume de Dieu ? Quand je songeais à ces choses, je ne pouvais pas m’empêcher de m’inquiéter pour ma destination.

Un jour, mon dirigeant m’a rendu visite, là où j’habitais, et il m’a dit : « En raison de ton âge avancé et de ton hypertension, nous te réaffectons aux affaires générales. Ainsi, tu n’auras pas à courir dans tous les sens sans arrêt. » J’ai eu du mal à accepter cette nouvelle : j’aimais vraiment mon devoir d’abreuvement et je n’avais jamais songé à y renoncer, mais voilà que j’étais subitement réaffectée. Je me faisais de plus en plus vieille, alors il était encore moins probable que je puisse abreuver à l’avenir. J’ai eu l’impression qu’on m’avait renversé un seau d’eau froide sur la tête, et qu’on avait éteint ce feu d’enthousiasme qui brûlait dans mon cœur. Mes frères et sœurs m’ont lu les paroles de Dieu et ils ont échangé avec moi sur Son intention, mais je n’écoutais pas. Assise là, je me sentais paralysée, je pouvais à peine me tenir droite. Cette nuit-là, je me suis tournée et retournée dans mon lit. Je me suis dit que les jeunes frères et sœurs étaient pleins d’énergie et de vitalité, qu’ils comprenaient rapidement la vérité et les principes, et j’ai pensé qu’ils étaient dignes d’être cultivés : ces jeunes avaient tout leur avenir devant eux. Alors qu’une vieille personne comme moi avait une santé qui l’empêchait de se dépenser pour Dieu. J’étais lente dans ma compréhension, et je n’étais guère digne d’être cultivée. Dieu ne voyait certainement pas d’un bon œil une vieille personne comme moi, et il n’était pas certain que j’aurais une bonne destination. Si seulement j’avais pu avoir simplement vingt ans de moins pour pouvoir me consacrer entièrement au fait de me dépenser pour Dieu ! Plus je réfléchissais, plus je me sentais mal ; j’étais vraiment déprimée. J’avais l’impression qu’une lourde pierre pesait sur ma poitrine, qui était si oppressée que je parvenais à peine à respirer. J’étais tellement bouleversée par ma réaffectation que je n’ai pas pu fermer l’œil de la nuit.

Il s’est trouvé qu’il y avait une réunion des ouvriers d’abreuvement le lendemain et j’ai vu le supersviseur, Zhao Liang, passer devant chez moi en vélo. Le voir aller à la réunion en vélo m’a fait l’effet d’un coup de poing dans le ventre. Si je n’avais pas été réaffectée, j’y serais allée avec lui, mais j’avais raté le coche, désormais. Pourquoi fallait-il que je sois vieille et malade ? En pensant à tout ça, je me suis sentie vraiment vide intérieurement, je ne savais pas ce que j’allais faire à l’avenir. Je suis restée assise là, à ne rien faire, sur mon tabouret, regardant fixement le ciel à travers la fenêtre. Mes perspectives en tant que croyante, me disais-je, n’étaient pas bonnes et je n’avais aucun espoir d’entrer dans le royaume de Dieu. Plus j’y pensais, plus je me sentais mal, et des larmes ont commencé à ruisseler sur mon visage. Alors j’ai prié Dieu : « Ô Dieu ! Je n’ai pas été capable de me soumettre sincèrement à cette réaffectation et à l’accepter. Je sais que c’est là se rebeller contrer Toi et T’écœurer. Ô Dieu ! Guide-moi pour que je me connaisse moi-même et que je me soumette, s’il Te plaît. » Plus tard, Zhao Liang a vu que j’étais dans un mauvais état et il m’a lu ce passage des paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Tu devrais apprendre à obéir quand ton devoir est ajusté. Après t’être formé à ton nouveau devoir pendant un moment et avoir atteint des résultats en l’accomplissant, tu constateras que tu es davantage apte à accomplir ce devoir, et tu te rendras compte que c’était une erreur de choisir tes devoirs en fonction de tes propres préférences. Cela ne résout-il pas le problème ? Avant tout, la maison de Dieu s’arrange pour que les gens accomplissent certains devoirs qui ne sont pas basés sur leurs préférences, mais sur les besoins du travail et sur la condition qu’une personne puisse obtenir des résultats en accomplissant ce devoir. Diriez-vous que la maison de Dieu devrait arranger les devoirs en se basant sur les préférences de chacun ? Devrait-on utiliser les personnes en fonction de la satisfaction de leurs préférences personnelles ? (Non.) Laquelle de ces propositions concorde avec les principes de la maison de Dieu lorsqu’elle utilise des gens ? Laquelle concorde avec les vérités-principes ? Celle qui consiste à choisir les gens selon les besoins du travail dans la maison de Dieu et les résultats obtenus dans l’accomplissement de leurs devoirs. Tu as des penchants et des centres d’intérêt, et tu as le souhait modéré d’accomplir tes devoirs, mais tes souhaits, tes centres d’intérêt et tes penchants doivent-ils prévaloir sur le travail de la maison de Dieu ? Si tu insistes obstinément en disant : “Je dois faire ce travail. Si on ne m’autorise pas à le faire, je ne veux pas vivre, je ne veux pas accomplir mon devoir. Si on ne m’autorise pas à faire ce travail, je ne serai pas enthousiaste pour faire quoi que ce soit d’autre, et je n’y consacrerai pas non plus tous mes efforts”, cela ne démontre-t-il pas qu’il y a un problème dans ton attitude vis-à-vis de l’accomplissement du devoir ? N’est-ce pas là être totalement dépourvu de conscience et de raison ? En vertu de tes désirs personnels, de tes centres d’intérêt et de tes penchants, tu n’hésites pas à entraver et à retarder le travail de l’Église. Cela est-il en accord avec la vérité ? Comment traiter les choses qui ne sont pas en accord avec la vérité ? Certains diront : “On devrait sacrifier le moi individuel au profit du moi collectif.” Cela est-il correct ? Cela est-il la vérité ? (Non.) Quel genre d’affirmation est-ce là ? (C’est une idée fausse satanique.) C’est une affirmation erronée, qui induit en erreur et qui est déguisée. Si tu appliques la phrase “on devrait sacrifier le moi individuel au profit du moi collectif” au contexte de l’accomplissement de tes devoirs, alors tu t’opposes à Dieu et blasphèmes contre Lui. Pourquoi cela est-il blasphématoire envers Dieu ? Parce que tu imposes ta propre volonté à Dieu, et ça, c’est du blasphème ! Tu essaies d’échanger le sacrifice de ton soi individuel contre le perfectionnement par Dieu et Ses bénédictions ; ton intention est de faire un marché avec Dieu. Dieu n’a pas besoin que tu te sacrifies d’aucune manière. Ce que Dieu exige, c’est que les gens pratiquent la vérité et se rebellent contre la chair. Si tu ne peux pas pratiquer la vérité, alors tu te rebelles contre Dieu et tu t’opposes à Lui. Tu as accompli ton devoir de façon médiocre parce que tes intentions étaient mauvaises, tes opinions sur les choses étaient incorrectes et tes affirmations étaient en totale contradiction avec la vérité. Mais la maison de Dieu ne t’a pas privé du droit d’accomplir un devoir. C’est simplement que tes devoirs ont été modifiés, car tu ne convenais pas pour le précédent, et on t’a réassigné un devoir qui t’est approprié. C’est tout à fait normal et facile à comprendre. Tu devrais traiter cette question correctement » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 12 : Ils veulent se retirer lorsqu’ils n’ont aucun statut et aucun espoir de gagner des bénédictions). Après avoir lu le passage, Zhao Liang m’a proposée cet échange : « Quand la maison de Dieu réaffecte les gens, cela ne les prive pas de l’occasion de faire leur devoir et d’être sauvé, c’est simplement prendre des dispositions raisonnables basées sur les besoins de l’Église. Tu ne te sens pas bien, tu as pris de l’âge et tu fais de l’hypertension. S’il t’arrivait quelque chose quand tu vas faire ton devoir en vélo, ou en te rendant à diverses réunions, ce ne serait pas seulement mauvais pour l’Église, mais pour toi aussi. Il vaut mieux que tu retournes à ton Église d’origine pour y faire ton devoir. Soumettons-nous d’abord, acceptons-le de Dieu et tirons-en une leçon ». Après avoir entendu l’échange de Zhao Liang, je me suis sentie vraiment honteuse. Même si je croyais en Dieu depuis longtemps, je ne me soumettais toujours pas le moins du monde. J’aimais faire mon devoir d’abreuvement et j’étais aussi enthousiaste que les jeunes, mais, vu que j’avais plus de soixante ans, et que j’étais tombée malade, je n’avais tout simplement pas l’énergie, la mémoire ou les capacités nécessaires pour apprendre de nouvelles choses comme eux. Si on m’avait permis de continuer à abreuver, cela aurait affecté négativement les résultats de l’abreuvement des nouveaux venus. L’Église m’avait réassigné un devoir plus adapté, en se basant sur les résultats de mon travail et sur mes problèmes de santé. Je devais être raisonnable, accepter et me soumettre. Alors j’ai prié Dieu, en disant que j’étais prête à me soumettre à Ses arrangements, et que je ferais de mon mieux pour faire mon nouveau devoir.

Plus tard, j’ai commencé à m’interroger : pourquoi ne m’étais-je pas soumise quand on m’avait réaffectée ? Pourquoi étais-je devenue si découragée ? En cherchant, je suis tombée sur ce passage des paroles de Dieu : « Il y a aussi, parmi les frères et sœurs, des personnes âgées qui ont entre 60 ans et environ 80 ou 90 ans et qui, en raison de leur âge avancé, connaissent également certaines difficultés. Malgré leur âge, leur pensée n’est pas nécessairement très correcte ou très rationnelle, et leurs idées et points de vue ne correspondent pas nécessairement à la vérité. Ces gens âgés, eux aussi, ont des problèmes et ils s’inquiètent toujours : “Ma santé n’est plus très bonne et je suis limité dans les devoirs que je peux accomplir. Si j’accomplis simplement ce petit devoir, Dieu Se souviendra-t-Il de moi ? Parfois, je tombe malade et j’ai besoin que quelqu’un s’occupe de moi. Quand il n’y a personne pour s’occuper de moi, je ne suis pas en mesure d’accomplir mon devoir, alors que puis-je faire ? Je suis âgé, je ne retiens pas des paroles de Dieu quand je les lis et il m’est difficile de comprendre la vérité. Lorsque j’échange sur la vérité, je parle de manière confuse et illogique, et je n’ai aucune expérience qui mérite d’être partagée. Je suis âgé et je n’ai plus assez d’énergie, ma vue n’est plus très bonne et je ne suis plus fort. Tout est difficile pour moi. Non seulement je ne peux pas accomplir mon devoir, mais j’oublie des choses et me trompe facilement. Parfois, je suis confus et je cause des problèmes à l’Église et à mes frères et sœurs. Je veux obtenir le salut et poursuivre la vérité, mais c’est très difficile. Que puis-je faire ?” Lorsqu’ils pensent à ces choses, ils commencent à s’inquiéter, pensant : “Comment se fait-il que j’aie commencé à croire en Dieu seulement à cet âge ? Comment se fait-il que je ne sois pas comme ceux qui ont une vingtaine ou une trentaine d’années, ou même comme ceux qui ont une quarantaine ou une cinquantaine d’années ? Comment se fait-il que je n’aie rencontré l’œuvre de Dieu que maintenant, alors que je suis si vieux ? Ce n’est pas que mon destin soit Mauvais ; au moins maintenant, j’ai rencontré l’œuvre de Dieu. Mon destin est bon et Dieu a été bienveillant avec moi ! Il y a juste une chose dont je ne suis pas satisfait, c’est que je suis trop vieux. Ma mémoire n’est pas très bonne et ma santé n’est pas vraiment excellente, mais j’ai une force intérieure inébranlable. C’est juste que mon corps ne m’obéit pas et que j’ai sommeil après avoir écouté pendant un moment lors des réunions. Parfois, je ferme les yeux pour prier et je m’endors, et mon esprit s’égare lorsque je lis les paroles de Dieu. Après avoir lu un peu, j’ai sommeil et je m’assoupis, et les mots ne rentrent pas. Que puis-je faire ? Avec de telles difficultés pratiques, suis-je encore capable de poursuivre et de comprendre la verité ? Si tel n’est pas le cas, et si je ne suis pas capable de pratiquer conformément aux vérités-principes, alors toute ma foi ne sera-t-elle pas vaine ? Ne vais-je pas échouer à atteindre le salut ? Que puis-je faire ? Je suis tellement inquiet ! À cet âge, plus rien n’a d’importance. Maintenant que je crois en Dieu, je n’ai plus de soucis ni de sujets d’inquiétude, et mes enfants ont grandi et ils n’ont plus besoin que je m’occupe d’eux ou les élève. Mon plus grand souhait dans la vie est de poursuivre la vérité, d’accomplir le devoir d’un être créé et d’atteindre finalement le salut dans les années qu’il me reste. Cependant, en regardant maintenant ma situation actuelle, ayant la vue diminuée à cause de mon âge et confus d’esprit, étant en mauvaise santé, incapable de bien accomplir mon devoir et créant parfois des problèmes lorsque j’essaie de faire tout ce que je peux, il me semble qu’atteindre le salut ne sera pas facile pour moi.” Ils ressassent ces choses et deviennent angoissés, puis ils pensent : “Il semble que les bonnes choses n’arrivent qu’aux jeunes et non aux personnes âgées. On dirait qu’aussi bonnes que soient les choses, je ne pourrai plus en profiter.” Plus ils pensent à ces choses, plus ils s’inquiètent et plus ils deviennent angoissés. Non seulement ils s’inquiètent pour eux-mêmes, mais ils se sentent aussi blessés. S’ils pleurent, ils pensent que cela ne vaut pas vraiment la peine de pleurer, et s’ils ne pleurent pas, cette douleur, cette blessure, est toujours avec eux. Alors, que devraient-ils faire ? En particulier, il y a des gens âgés qui ont envie de consacrer tout leur temps à se dépenser pour Dieu et à accomplir leur devoir, mais qui ne se sentent pas bien physiquement. Certains souffrent d’hypertension artérielle, d’autres, d’hyperglycémie, d’autres encore ont des problèmes gastro-intestinaux, et leur force physique ne peut pas répondre aux exigences de leur devoir, et donc, ils s’inquiètent. Ils voient des jeunes capables de manger et boire, de courir et sauter, et ils sont envieux. Plus ils voient des jeunes faire de telles choses, plus ils éprouvent du désarroi, pensant : “Je veux bien faire mon devoir, poursuivre et comprendre la vérité, et je veux aussi mettre en pratique la vérité, alors pourquoi est-ce si difficile ? Je suis si vieux et inutile ! Dieu ne veut-Il pas des personnes âgées ? Les personnes âgées sont-elles vraiment inutiles ? Ne pouvons-nous pas atteindre le salut ?” Ils sont tristes et incapables d’être heureux, quoi qu’ils pensent. Ils ne veulent pas manquer un moment aussi merveilleux et une si belle opportunité, pourtant ils sont incapables de se dépenser et d’accomplir leur devoir de tout leur cœur et de toute leur âme comme le font les jeunes. Ces gens âgés sombrent dans un désarroi, une angoisse et une inquiétude profonds en raison de leur âge. Chaque fois qu’ils rencontrent une difficulté, un revers, une adversité ou un obstacle, ils blâment leur âge et même, ils se détestent et n’ont aucune estime d’eux-mêmes. Mais de toute façon, cela ne sert à rien, il n’y a pas de solution et ils n’ont aucun moyen d’avancer. Se pourrait-il qu’ils n’aient vraiment aucun moyen d’avancer ? N’y a-t-il pas une solution ? (Les personnes âgées devraient également accomplir leurs devoirs autant qu’elles le peuvent.) Il est acceptable que les personnes âgées accomplissent leurs devoirs autant qu’elles le peuvent, n’est-ce pas ? Les gens âgés ne peuvent-ils plus poursuivre la vérité en raison de leur âge ? Ne sont-ils pas capables de comprendre la vérité ? (Si.) Les gens âgés peuvent-ils comprendre la verité ? Ils peuvent en comprendre une partie, mais même les jeunes ne peuvent pas non plus tout comprendre. Les gens âgés ont toujours une idée fausse, croyant qu’ils sont confus, que leur mémoire est mauvaise et qu’ils ne peuvent donc pas comprendre la vérité. Ont-ils raison ? (Non.) Bien que les jeunes aient beaucoup plus d’énergie que les personnes âgées et soient physiquement plus forts, leur capacité de percevoir, comprendre et connaître est en réalité la même que celle des gens âgés. Les gens âgés n’ont-ils pas aussi été jeunes ? Ils ne sont pas nés vieux, et les jeunes vieilliront tous un jour également. Les personnes âgées ne doivent pas toujours penser que parce qu’elles sont vieilles, physiquement faibles, malades et avec de mauvais souvenirs, elles sont différentes des jeunes. En fait, il n’y a pas de différence. Qu’est-ce que Je veux dire quand Je dis qu’il n’y a pas de difference ? Que quelqu’un soit vieux ou jeune, ses tempéraments corrompus sont les mêmes, ses attitudes et ses opinions sur toutes sortes de choses sont les mêmes, et ses perspectives et points de vue sur toutes sortes de choses sont les mêmes. Ainsi, les personnes âgées ne doivent pas penser que parce qu’elles sont vieilles, qu’elles ont moins de désirs extravagants que les jeunes et qu’elles sont capables d’être stables, elles n’ont ni ambitions ni désirs débridés et qu’elles ont moins de tempéraments corrompus : c’est une idée fausse. Si les jeunes peuvent se battre pour un statut, les personnes âgées ne peuvent-elles pas se battre pour un statut ? Si les jeunes peuvent faire des choses contraires aux principes et agir de manière arbitraire, les personnes âgées ne peuvent-elles pas faire de même ? (Si, elles le peuvent.) Si les jeunes peuvent être arrogants, les personnes âgées ne peuvent-elles pas aussi être arrogantes ? Cependant, lorsque les personnes âgées sont arrogantes, en raison de leur âge avancé, elles ne sont pas très agressives et ce n’est pas une arrogance aussi hautaine. Les jeunes montrent des manifestations d’arrogance plus évidentes en raison de la souplesse de leurs membres et de leur esprit, tandis que les personnes âgées montrent des manifestations d’arrogance moins évidentes en raison de leurs membres rigides et de leur esprit inflexible. Cependant, leur essence d’arrogance et leurs tempéraments corrompus sont les mêmes. Peu importe depuis quand une personne âgée croit en Dieu ou depuis combien d’années elle accomplit son devoir, si elle ne recherche pas la vérité, alors ses tempéraments corrompus persisteront » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). Dieu donnait voix pensées intimes de toute personne âgée. Les gens âgés, eux aussi, veulent se dépenser pour Dieu en permanence, mais leur corps ne le supporte pas. Ils n’ont pas l’énergie ou la mémoire suffisantes pour apprendre comme les jeunes, alors ils ne peuvent faire que les devoirs dont ils sont capables, mais ils craignent d’en faire trop peu et que Dieu ne S’en souvienne pas. Et comme ils ont un âge avancé, que leur vision est médiocre et qu’ils sont donc incapables de comprendre grand-chose à la vérité, ils sont découragés, anxieux et inquiets quant à leur avenir et à leur destination. J’étais exactement dans le genre d’état que Dieu exposait. Je voyais bien que la plupart des gens que la maison de Dieu cultivait étaient jeunes, de bon calibre, énergiques, et qu’ils apprenaient vite, alors que j’étais bien plus âgée qu’eux, et malgré la motivation de bien faire mon devoir, mon énergie et ma mémoire n’égalaient pas celles des jeunes. Après avoir fait leurs devoirs toute la journée, les jeunes étaient encore pleins d’énergie, ils pouvaient passer en revue les problèmes et les écarts dans leur travail comme leur chemin de pratique, tandis que je devais aller me coucher tôt. Parfois, quand mon corps ne pouvait pas faire face à la charge de travail, je devais demander aux autres d’abreuver les nouveaux venus à ma place. Quand les superviseurs échangeaient sur des principes et méthodes utiles, les jeunes comprenaient immédiatement et appliquaient tout cela à leurs devoirs, alors qu’il me fallait bien plus longtemps pour gagner la moindre compréhension. Par rapport aux frères et sœurs plus jeunes, faire mes devoirs était beaucoup plus contraignant pour moi. Cette situation me rendait très malheureuse et je me reprochais d’être vieille et incapable de faire grand-chose dans mon devoir. Même si je poursuivais la vérité, je n’y comprenais pas grand-chose et Dieu devait être mécontent. Je vivais dans l’incompréhension de Dieu et je ne pouvais m’empêcher de m’inquiéter pour ma future destination. À ce moment-là, j’ai réalisé que les vieux et les jeunes ont peut-être une énergie et une mémoire dans des mesures différentes, mais qu’ils sont exactement pareils pour ce qui est de leurs tempéraments corrompus. Les jeunes comme les vieux sont arrogants. Les jeunes comme les vieux sont égoïstes. Quand nous sommes face à une situation orchestrée par Dieu qui ne nous plaît pas, nous révélons tous nos tempéraments rebelles. Nous sommes incapables de nous soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. Nous nous occupons toujours d’abord de nous-mêmes dans les questions qui concernent nos propres intérêts, et nous révélons nos tempéraments égoïstes, méprisables et corrompus. Les jeunes comme les vieux ont tous été profondément corrompus par Satan. Nous devons tous réfléchir souvent sur nous-mêmes, accepter le jugement et le châtiment des paroles de Dieu, et chercher la vérité pour résoudre notre corruption. Je pensais que mon âge et la somme de travail que je fournissais dans mon devoir étaient les critères que Dieu employait pour décider si je devais être félicitée. Je pensais que Dieu n’aimait tout simplement pas les gens âgés et que j’avais peu de chance d’être sauvée. Mes points de vue et mes notions étaient vraiment déformés ! Je savais que je devais me soumettre à la souveraineté et aux dispositions de Dieu, faire tout mon possible pour mener à bien mon devoir, m’attacher à réfléchir sur moi-même et à me connaître moi-même, et poursuivre une transformation de tempérament dans mon devoir, et que c’est là ce qui est en accord avec l’intention de Dieu. Après avoir compris cela, j’ai gagné en sens de la lucidité.

Un matin, au cours de mes dévotions, je suis tombée sur un passage des paroles de Dieu qui a eu un effet profond sur moi, et qui m’a aidée à comprendre davantage l’intention de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Dans la maison de Dieu et lorsqu’il s’agit de vérité, les personnes âgées constituent-elles un groupe à part ? Non. L’âge n’a aucune importance lorsqu’il s’agit de la vérité, tout comme lorsqu’il s’agit de vos tempéraments corrompus, de la profondeur de votre corruption, de votre qualification pour poursuivre la vérité, de votre capacité à atteindre le salut ou de la probabilité que vous soyez sauvés. N’est-ce pas vrai ? (Si.) Nous échangeons sur la vérité depuis tant d’années maintenant, mais nous n’avons jamais échangé sur différents types de vérités selon l’âge des gens. L’échange sur la vérité et la révélation des tempéraments corrompus n’ont jamais été exclusivement réservés aux jeunes ou aux personnes âgées, et il n’a jamais été dit non plus qu’en raison de leur vieillesse, de leur pensée rigide et de leur incapacité à accepter de nouvelles choses, leurs tempéraments corrompus diminuent et changent naturellement : ces choses n’ont jamais été dites. Aucune vérité n’a jamais fait l’objet d’un échange spécifiquement en fonction de l’âge des gens et en excluant les personnes âgées. Les gens âgés ne constituent pas un groupe spécial dans l’Église, dans la maison de Dieu ou devant Dieu, ils sont plutôt comme n’importe quel autre groupe d’âge. Ils n’ont rien de spécial, c’est juste qu’ils ont vécu un peu plus longtemps que les autres, qu’ils sont arrivés dans ce monde quelques années plus tôt que les autres, que leurs cheveux sont un peu plus gris que ceux des autres et que leur corps a vieilli un peu plus tôt que les autres. À part ces choses, il n’y a aucune différence » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai appris que, dans la maison de Dieu, les personnes âgées ne constituent pas un groupe à part. Ces gens sont simplement un peu plus âgés, un peu plus usés. Ils n’ont peut-être pas l’énergie et la vigueur des jeunes, et il se peut qu’ils souffrent de certaines maladies, mais devant la vérité, il n’y a pas de distinctions fondées sur l’âge. Tandis que Dieu exprime Ses paroles et fait Son œuvre de jugement dans les derniers jours, Il ne fait pas de distinction entre les jeunes et les vieux. Qu’il s’agisse des vieux ou des jeunes, tous ont été profondément corrompus par Satan et tous ont besoin du salut de Dieu. Que quelqu’un puisse être sauvé ou non n’est pas dicté par son âge, ou par le devoir qu’il fait ; l’essentiel est de savoir s’ils emprunte ou non le chemin de la poursuite de la vérité. Voilà ce qui est décidé par le tempérament juste de Dieu. Dans le monde des non-croyants, les ouvriers âgés sont souvent désapprouvés. Les gens les trouvent lents à réagir, faibles, et peu susceptibles de pouvoir créer de la valeur, donc la plupart des patrons aiment les ouvriers jeunes et désapprouvent les vieux. J’avais délimité Dieu selon les notions des non-croyants, pensant que, puisque les jeunes frères et sœurs pouvaient faire de nombreux devoirs et beaucoup contribuer, ils avaient plus de chance d’être sauvés, tandis que les gens âgés faisaient des devoirs sans importance et accomplissaient peu de choses, donc ils n’avaient pas les faveurs de Dieu, et ils avaient peu de chance d’être sauvés par Dieu. Je n’avais pas compris le tempérament juste de Dieu et je Le jugeais en me basant sur mes propres notions et sur mon imagination. C’était blasphématoire envers Dieu ! J’en suis également venue à comprendre que la maison de Dieu est gouvernée par la vérité, que Dieu évalue les actes de chaque personne en Se basant sur la vérité. C’était comme cette sœur que je connaissais, qui était jeune et intelligente, et qui servait en tant que dirigeante, mais elle enfreignait les arrangements de travail interrompait et perturbait le travail de l’Église, elle avait également exercé des représailles et réprimé ceux qui lui faisaient des suggestions. Elle avait finalement été considérée comme étant une personne malfaisante et avait été expulsée de l’Église. Mais j’ai connu cette autre sœur beaucoup plus âgée, qui n’était pas instruite et qui avait un calibre ordinaire, mais qui persévérait dans son devoir avec constance. Elle avait une véritable foi en Dieu et était loyale dans son devoir. Ces frères et sœurs âgés n’étaient peut-être pas aussi robustes et n’avaient peut-être pas la meilleure mémoire qui soit, mais ils faisaient de leur mieux dans leurs devoirs, ils s’attachaient à réfléchir et à se connaître eux-mêmes, et à poursuivre une transformation de tempérament dans leurs devoirs. Ils pouvaient aussi être félicités par Dieu et avoir une chance d’être sauvés. J’ai également compris que vieillir est un processus naturel et immuable qui est préordonné par Dieu, et que je dois donc m’y soumettre et simplement faire les devoirs que je peux vu mon âge. En réalité, du moment que j’avais la bonne attitude, et que je m’attachais à chercher la vérité dans mon nouveau devoir, ne pouvais-je pas, moi aussi, gagner l’éclairage et la direction de Dieu ? Ne pouvais-je pas, moi aussi, en venir à connaître ma corruption et mes lacunes ? Ne pouvais-je pas continuer à poursuivre la vérité ? Dieu ne m’avait pas ôté le droit de faire mon devoir et d’atteindre le salut, et encore moins me traitait-Il différemment du fait de mon âge. Mais je me montrais ingrate envers Dieu et je pensais même, à tort, qu’Il n’aimait pas les gens âgés, me sentant résistante envers Ses arrangements et Ses orchestrations. J’étais complètement déraisonnable ! Quand j’ai compris tout cela, j’ai été prise de remords. Je ne pouvais pas continuer à me rebeller contre Dieu et à mal Le comprendre, je devais mettre de côté mes angoisses et mes inquiétudes, et faire mon nouveau devoir avec diligence, de façon à ne pas retarder le travail de l’Église.

Après ça, j’ai commencé à me demander pourquoi, alors que je savais que le devoir de l’homme n’avait rien à voir avec les bénédictions ou le malheur, je n’avais pas pu m’empêcher, malgré tout, de m’inquiéter pour ma destination, après avoir été affectée à une tâche dont j’étais insatisfaite. Quelle était la source de mon problème ? Au cours d’une réunion, mes frères et sœurs m’ont lu deux passages des paroles de Dieu et j’ai pu identifier la source de mon problème grâce à Ses paroles. Dieu Tout-Puissant dit : « Tous les humains corrompus vivent pour eux-mêmes. Chacun pour soi, Dieu pour tous : telle est, en résumé, la nature humaine. Les gens croient en Dieu pour leur propre bien ; quand ils renoncent à des choses et se dépensent pour Dieu, c’est afin d’être bénis, et quand ils sont loyaux à Son égard, c’est encore afin d’être récompensés. En somme, ils font tout cela dans le but d’être bénis, récompensés, et d’entrer dans le royaume des cieux. Au sein de la société, les gens travaillent pour leur profit personnel, et dans la maison de Dieu, ils font un devoir afin d’être bénis. C’est pour gagner des bénédictions que les gens renoncent à tout et qu’ils peuvent endurer beaucoup de souffrances : il n’y a pas de meilleure preuve de la nature satanique de l’homme » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). « Avant de décider de faire leur devoir, les antéchrists débordent d’attentes au plus profond de leur cœur, que ce soit en termes de perspectives, de gain de bénédictions, de bonne destination, ou même de couronne, et ils sont extrêmement confiants envers le fait qu’ils atteindront ces choses. Ils viennent à la maison de Dieu pour faire leur devoir avec ce genre d’intentions et d’aspirations. Donc, l’accomplissement de leurs devoirs est-il empreint de la sincérité, de la véritable foi et de la véritable loyauté exigées par Dieu ? À ce stade, on ne peut pas encore voir leur loyauté, leur foi et leur sincérité véritables, car tout le monde abrite un état d’esprit entièrement transactionnel avant de faire son devoir ; tout le monde prend la décision de faire son devoir motivé par les intérêts et aussi basé sur la condition préalable de ses ambitions et de ses désirs débordants. Quelle est l’intention des antéchrists lorsqu’ils font leur devoir ? C’est de conclure un marché, de procéder à un échange. On pourrait dire que ce sont les conditions qu’ils posent pour faire un devoir : “Si je fais mon devoir, alors je dois obtenir des bénédictions et avoir une bonne destination. Je dois obtenir toutes les bénédictions et tous les avantages qui, d’après les dires de dieu, sont préparés pour l’humanité. Si je ne peux pas les obtenir, alors je ne ferai pas ce devoir.” Ils viennent à la maison de Dieu pour faire leur devoir avec ce genre d’intentions, d’ambitions et de désirs. On dirait qu’ils sont quelque peu sincères, et bien sûr, chez les nouveaux croyants qui ne font que commencer à faire leur devoir, on peut aussi qualifier cela d’enthousiasme. Mais il n’y a pas de foi véritable ou de loyauté en cela, il n’y a que ce degré d’enthousiasme. On ne peut pas appeler ça de la sincérité. Si l’on en juge par cette attitude qu’ont les antéchrists vis-à-vis de l’accomplissement de leur devoir, elle est complètement transactionnelle et remplie de leurs désirs de bénéfices, comme celui de gagner des bénédictions, d’entrer dans le royaume des cieux, d’obtenir une couronne et de recevoir des récompenses » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VII)). Grâce à la révélation de ces paroles de Dieu, j’ai vu que je n’étais pas différente d’un antéchrist, et que je croyais, et faisais mon devoir, uniquement pour gagner des bénédictions et entrer dans le royaume de Dieu. Avant de mettre ma foi en Dieu, j’avais simplement vécu selon des poisons sataniques tels que : « Chacun pour soi, Dieu pour tous » et « Ne levez jamais le petit doigt sans compensation. » Je pensais qu’il était juste et approprié de tenir compte de mes propres intérêts. Du moment que quelque chose m’était bénéfique, je le faisais, quelle que soit la mesure de mes souffrances ou le prix que j’avais à payer. Après avoir accepté l’œuvre de Dieu dans les derniers jours, j’ai compris que je pouvais gagner la vie éternelle et entrer dans le royaume de Dieu si je me dépensais pour Lui et si je faisais mon devoir. Voyant que cette grande bénédiction ne pouvait pas être achetée avec de l’argent ou des objets de valeur, j’avais renoncé à ma famille, quitté mon emploi et commencé à suivre Dieu et à faire mon devoir. Quand la maison de Dieu m’avait confié un devoir d’abreuvement, je me suis dit : « Dans un devoir d’abreuvement, je peux lire beaucoup de paroles de Dieu, et il y a des tas d’occasions d’échanger sur la vérité, tout cela me donnera une bonne chance de gagner la vérité et d’atteindre le salut. » J’étais donc motivée à bien faire mon devoir, dans l’espoir d’atteindre le salut et d’entrer dans le royaume de Dieu. J’avais eu la même attitude qu’un antéchrist vis-à-vis de mon devoir. J’avais simplement fait mon devoir pour gagner des bénédictions et j’avais marchandé avec Dieu. Dieu avait dû être écœuré ! J’étais très motivée dans mon devoir, mais j’étais en mauvais santé et je ne rajeunissais pas. Je n’avais tout simplement pas l’énergie, la force ou la mémoire que possédaient les jeunes gens, et j’avais même besoin de l’aide des autres pour faire mon devoir. Si j’avais continué à faire mon devoir d’abreuvement, j’aurais simplement ralenti le travail et cela aurait affecté les résultats de l’abreuvement. Si j’avais eu la moindre conscience de moi-même et la moindre raison, j’aurais abandonné mon désir de bénédictions et laissé la place aux frères et sœurs plus jeunes que moi. Cela aurait été bénéfique au travail de l’Église. Mais je ne pensais qu’à la façon d’obtenir des bénédictions. Je me servais du devoir que Dieu m’avait donné pour satisfaire mon désir de bénédictions. Lorsque je n’ai pas vu d’espoir d’obtenir des bénédictions de mon nouveau devoir, je ne me suis pas soumise, j’avais mal compris Dieu et je L’avais même blâmé. Comment aurais-je pu être considérée comme quelqu’un qui se soumettait vraiment à Dieu et qui avait vraiment foi en Lui ? J’avais été profondément empoisonnée par ce poison satanique du : « Chacun pour soi, Dieu pour tous ». Quelle que soit la situation que je rencontrais, je me demandais d’abord si je pouvais en tirer profit ou gagner des bénédictions grâce à elle, je faisais passer mes propres intérêts avant la vérité. Je ne tenais absolument pas compte du travail de l’Église, je ne pensais qu’à mes propres intérêts. Que j’ai été choisie par Dieu, que j’ai tant joui de l’abreuvement et de la provision de Ses paroles durant mes années de croyance, que j’ai compris une certaine vérité, et que j’ai été capable de faire mon devoir en tant qu’être créé, tout cela était l’immense grâce de Dieu. Pourtant, je ne remerciais pas Dieu ni ne me demandais comment Lui rendre Son amour. Si quelque chose n’allait pas tout à fait comme je le souhaitais, je ne comprenais pas Dieu et je Le blâmais. J’étais complètement déraisonnable ! Dieu soit loué de m’avoir exposée à temps, sans cela, si j’avais conservé cette attitude transactionnelle vis-à-vis de mon devoir, non seulement il ne m’aurait plus été possible de gagner la vérité et d’atteindre le salut, mais Dieu m’aurait méprisée et éliminée. Comprenant tout cela, j’ai été prise de remords et je me suis fait des reproches, alors j’ai prié Dieu, en disant : « Ô Dieu ! Je T’ai suivi pendant des années, mais je ne me suis pas soumise à Toi le moins du monde et j’ai mal compris Ton intention. J’ai pris le devoir que je devais faire en tant qu’être créé pour une monnaie d’échange, à troquer contre des bénédictions. Comme Tu as dû mépriser cela ! Ô Dieu ! Je suis prête à me repentir devant Toi, s’il Te plaît, guide-moi pour que je vive selon Tes paroles. »

Au cours de mes dévotions, je suis tombée sur ce passage des paroles de Dieu, qui m’a donné un chemin de pratique. Dieu Tout-Puissant dit : « Pendant qu’elles sont en vie, les personnes âgées devraient s’efforcer encore plus de poursuivre la vérité, d’entrer dans la vie et de travailler harmonieusement avec leurs frères et sœurs pour accomplir leur devoir : ce n’est qu’ainsi que leur stature pourra grandir. Les personnes âgées ne doivent absolument pas se considérer comme supérieures aux autres et afficher leur vieillesse. Les jeunes peuvent révéler toutes sortes de tempéraments corrompus, et toi aussi ; les jeunes peuvent faire toutes sortes de bêtises, et toi aussi ; les jeunes ont des notions, tout comme les gens âgés ; les jeunes peuvent être rebelles, tout comme les gens âgés ; les jeunes peuvent révéler un tempérament d’antéchrist, tout comme les gens âgés ; les jeunes ont des ambitions et des désirs débridés, tout comme les gens âgés, sans la moindre difference ; les jeunes peuvent provoquer des interruptions et des perturbations et être expulsés de l’Église, tout comme les gens âgés. Par conséquent, en plus d’être capables de bien accomplir leur devoir au mieux de leurs capacités, ils peuvent faire de nombreuses choses. À moins que tu ne sois stupide, dément et incapable de comprendre la vérité, et à moins que tu ne sois incapable de prendre soin de toi-même, il y a beaucoup de choses que tu devrais faire. Tout comme les jeunes, tu peux poursuivre la vérité, tu peux chercher la vérité et tu devrais souvent te présenter devant Dieu pour prier, chercher les vérités-principes, t’efforcer de considérer les gens et les choses, et te comporter et agir entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. C’est le chemin que tu dois suivre, et tu ne dois pas être dans le désarroi, angoissé ou inquiet parce que tu es âgé, parce que tu souffres de nombreuses maladies ou parce que ton corps vieillit. Ressentir du désarroi, de l’angoisse et de l’inquiétude n’est pas la bonne chose à faire : ce sont des manifestations irrationnelles » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai appris que, quel que soit le devoir que l’Église me confiait, c’est l’intention de Dieu que je cherche la vérité par le biais de mon devoir, que je me serve de la vérité pour résoudre mon tempérament corrompu, que je pratique la gestion des affaires dans mon devoir conformément au principe, et que je m’engage finalement sur le chemin du salut. Désormais, outre que je fais tout ce que je peux dans mon devoir, je réfléchis aux moindres manifestations de corruption chaque fois que je le peux, et je rédige des articles sur des témoignages d’expérience. Quand je retrouve les frères et sœurs, nous discutons des notions des nouveaux venus et j’échange dans la mesure où je comprends. Je me sens vraiment en paix et sereine en pratiquant de cette façon.

Le point essentiel que j’ai retenu de cette expérience, c’est que Dieu traite tout le monde équitablement. Dieu évalue toutes choses en Se servant de la vérité, Il ne Se soucie pas de ton âge ou du devoir que tu fais. Il Se soucie seulement de savoir si tu empruntes le chemin de la poursuite de la vérité. Tant que tu cherches la vérité et que tu empruntes le bon chemin, tu as une chance d’atteindre le salut. Dieu ne désapprouve pas le moins du monde les gens âgés. Chaque fois que je repense à la façon dont j’ai mal compris Dieu, je me dis que je Lui dois tant, et les larmes me montent aux yeux. À mon âge, j’ai encore la possibilité d’accueillir le Créateur, et j’ai eu la chance d’entendre la voix de Dieu, de recevoir le jugement et le châtiment de Ses paroles, et de me dépenser pour Lui dans mes devoirs. Quelle immense bénédiction ! Que j’obtienne ou non des bénédictions, ou quelle que soit ma fin, je poursuivrai la vérité avec diligence et je ferai tout ce que je suis capable de faire dans mon devoir pour rendre à Dieu Son amour.


92. L’histoire derrière la persécution d’une famille

Par Mu Han, Chine

Autrefois, ma famille était heureuse et mon mari était très gentil avec moi. Je n’avais qu’un seul regret : je n’avais pas d’enfants après plusieurs années de mariage. J’ai vu de nombreux médecins renommés et dépensé beaucoup d’argent, mais tout cela fut en vain. À cause de cela, je passais la plupart de mon temps dans la douleur et le désespoir. Un jour, en 2015, une sœur est venue chez moi pour se réunir avec ma belle-mère. Elle a partagé l’Évangile de Dieu Tout-Puissant des derniers jours avec moi et m’a lu de nombreuses paroles de Dieu Tout-Puissant. À travers les paroles de Dieu, j’ai compris que l’homme avait été créé par Dieu, que les destinées des gens étaient entre les mains de Dieu, que tout ce qu’une personne possédait lui était donné par Dieu, et que le moment d’avoir des enfants était aussi prédestiné par Dieu. Petit à petit, j’ai réussi à m’extirper de ma douleur, je ne me suis plus sentie triste de ne pas avoir d’enfants, et mon humeur était beaucoup plus enjouée qu’avant. Plus tard, j’ai eu un enfant. À l’époque, bien que mon mari ne croyait pas en Dieu, il soutenait notre foi. Notre famille était heureuse et harmonieuse, et nos voisins étaient très envieux.

Mais la belle époque n’a pas duré longtemps. En 2017, les parents de mon mari ont vu la calomnie et la diffamation du PCC contre l’Église de Dieu Tout-Puissant à la télévision, et ont vu que le PCC réprimait et arrêtait ceux qui croyaient en Dieu Tout-Puissant. Ils ont eu peur d’être arrêtés et n’ont plus osé accueillir les frères et sœurs. Puis ils ont également essayé de me persuader d’arrêter de croire en Dieu. Un jour, mon beau-père a dit d’un ton grave : « J’ai vu à la télévision que le PCC arrêtait les gens qui croient en Dieu Tout-Puissant partout. De nombreuses personnes ont été arrêtées, et j’ai entendu dire qu’une fois arrêtées, elles sont torturées, que toute la famille souffre, des adultes aux enfants, et que dans le futur, les enfants de ces personnes ne pourront pas aller à l’université, s’engager dans l’armée, ou devenir fonctionnaires. Pour le bien de cette famille, ne laisse plus tes frères et sœurs venir chez nous pour des réunions. Tu devrais arrêter de croire en Dieu toi aussi ! » Ma belle-mère lui a fait écho : « Il y a une sœur qui est recherchée par le PCC et en fuite, et encore aujourd’hui, elle ne peut toujours pas rentrer chez elle. Son fils s’est engagé dans l’armée, mais vu que sa mère croit en Dieu Tout-Puissant, il a raté l’examen politique et n’a pas été accepté. Le PCC sévit de manière tellement extrême maintenant. Tu devrais arrêter de croire en Dieu ! » Après avoir entendu leurs paroles, je me suis dit : « Les gens sont créés par Dieu, et nous avons raison de Le louer. Si nous arrêtons de croire en Dieu de peur d’être persécutés, cela ne revient-il pas à Le trahir ? » Alors j’ai dit : « Nous croyons en Dieu en nous réunissant pour lire les paroles de Dieu et en empruntant le bon chemin dans la vie. Nous ne faisons rien d’illégal. Le PCC arrête et persécute les croyants parce qu’il s’agit d’un parti athée qui résiste à Dieu. Il faut juste que nous soyons plus prudents à l’avenir. » Ma belle-mère a dit : « Croire en Dieu est une bonne chose, mais il est inutile de lutter contre le PCC. Le PCC n’autorise pas les gens à croire en Dieu. Si tu t’obstines, et que tu es arrêtée un jour, cette famille sera fichue ! » J’ai vu que je ne pouvais pas les raisonner, alors je n’ai rien ajouté. Plus tard, mon mari a également été induit en erreur par les rumeurs du PCC. Il avait peur que je me fasse arrêter et que ma famille soit impliquée à cause de ma foi, alors il m’empêchait souvent d’assister aux réunions et de faire mon devoir. L’attitude de ma belle-mère à mon égard a aussi radicalement changé. Non seulement elle a arrêté de m’aider avec mon enfant, mais elle me surveillait également. Chaque fois que je me rendais à une réunion, elle le disait à mon mari, et mon mari se mettait en colère après moi. Il menaçait de chercher les frères et sœurs pour se venger si je continuais à aller aux réunions. Toute ma famille m’empêchait de croire en Dieu, et personne ne m’aidait avec mon enfant. Je ne pouvais ni me rendre aux réunions, ni faire mon devoir, et je me sentais vraiment faible et tourmentée. Je pleurais souvent de tristesse, ne sachant pas quand cette période se terminerait. Parfois, je me disais même : « Si je les écoute et que j’arrête d’aller aux réunions, les disputes ne cesseront-elles pas ? Notre famille peut-elle retrouver la vie heureuse que nous avions auparavant ? » Mais je savais que j’avais tort de penser de cette façon. Je ne pouvais pas trahir Dieu pour leur faire plaisir. Je manquerais réellement de conscience si je faisais cela.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et mon état a quelque peu changé. Dieu dit : « Aujourd’hui, la plupart des gens n’ont pas cette connaissance. Ils croient que la souffrance est sans valeur, ils sont rejetés par le monde, leur vie familiale est troublée, ils ne sont pas aimés de Dieu et leurs perspectives sont sombres. La souffrance de certaines personnes atteint un degré extrême, et leurs pensées se tournent vers la mort. Ce n’est pas le véritable amour pour Dieu ; ces gens sont des lâches, ils ne sont pas persévérants, ils sont faibles et impuissants ! Dieu désire ardemment que l’homme L’aime, mais plus l’homme L’aime, plus grande est la souffrance de l’homme ; plus l’homme L’aime, plus grandes sont les épreuves de l’homme. Si tu L’aimes, alors tu seras frappé par toutes sortes de souffrances. Et si tu ne L’aimes pas, alors, peut-être que tout ira pour le mieux pour toi et que tout sera paisible autour de toi. Au moment où tu aimes Dieu, tu sentiras que beaucoup de choses autour de toi sont insurmontables, et parce que ta stature est trop petite, tu seras épuré ; d’ailleurs, tu seras incapable de satisfaire Dieu et tu auras toujours le sentiment que les intentions de Dieu sont trop élevées, qu’elles sont inaccessibles à l’homme. À cause de tout cela, tu seras épuré : parce qu’il y a beaucoup de faiblesse en toi et beaucoup de choses qui ne peuvent pas satisfaire les intentions de Dieu, tu seras épuré de l’intérieur. Pourtant, vous devez clairement voir que la purification est seulement atteignable par le biais de l’épurement. Ainsi, au cours de ces derniers jours, vous devez rendre témoignage à Dieu. Quelle que soit l’ampleur de votre souffrance, vous devez marcher jusqu’au bout, et même à votre dernier souffle, vous devez toujours être loyaux à Dieu et être à la merci de Dieu ; ce n’est que de cette façon qu’on aime vraiment Dieu et seulement là est le témoignage fort et retentissant » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en vivant des épreuves douloureuses que tu peux connaître la beauté de Dieu). Lire ces paroles de Dieu m’a profondément émue. Ma famille croyait aux rumeurs du PCC, me persécutait et m’empêchait de croire en Dieu, ce qui me poussait à vouloir faire des compromis. J’étais si faible et je manquais de stature. Le Parti communiste résiste à Dieu, et croire en Dieu, suivre Dieu et emprunter le vrai chemin dans la vie dans le pays où le PCC gouverne est forcément semé d’embûches. La persécution de ma famille était également un test pour moi, pour voir si je me tiendrais aux côtés de Dieu ou de Satan. En pensant à cela, j’ai décidé que ma famille avait beau me persécuter, je ne ferais jamais de compromis. Et j’avais beau souffrir, je suivrais Dieu jusqu’à la fin. Par la suite, j’ai emménagé dans un autre logement avec mon enfant, et je n’étais plus sous la surveillance de mes beaux-parents. Mon mari nétait pas à la maison la journée vu qu’il était au travail, et je pouvais de nouveau assister à des réunions et faire mon devoir. J’étais vraiment heureuse.

Plus tard, Sœur Chen Ping est venue se réunir avec moi, mais mon mari l’a appris, et l’a chassée. Il m’a alors dit sur un ton furibond : « Ces gens ne sont plus autorisés à venir chez nous pour des réunions. Si la police le découvrait, notre famille tout entière en souffrirait. Si je les retrouve ici, j’appellerai la police ! » J’étais furieuse et j’ai rétorqué, mais quoi que je dise, mon mari ne voulait plus me laisser croire en Dieu. Je pensais à Sœur Chen Ping, qui ne pouvait plus venir se réunir avec moi. Et mon enfant était si petit que je ne pouvais pas l’emmener aux réunions et faire mon devoir. J’ai senti une faiblesse en moi. J’avais l’impression que le chemin de foi était trop difficile, que je devrais peut-être arrêter de faire mon devoir pendant un moment et attendre que mon enfant grandisse pour reprendre. Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu et gagné un certain discernement de mon état. Dieu dit : « Quand Dieu accomplit Son œuvre, quand Dieu prend soin d’une personne et protège une personne, et quand Il favorise et approuve cette personne, Satan n’est pas loin derrière, et il essaie de fourvoyer cette personne et de lui nuire. Si Dieu veut gagner cette personne, Satan fera tout ce qui est en son pouvoir pour faire obstacle à Dieu, utilisant divers subterfuges malveillants pour tenter, perturber et altérer l’œuvre de Dieu, afin d’atteindre son objectif caché. Quel est cet objectif ? Il ne veut pas que Dieu gagne qui que ce soit ; il veut prendre possession de ceux que Dieu souhaite gagner, il veut les contrôler, les prendre en charge afin qu’ils l’adorent, afin qu’ils se joignent à lui pour commettre le mal et résister à Dieu. N’est-ce pas là le motif sinistre de Satan ? Vous dites souvent que Satan est si malveillant, si méchant, mais l’avez-vous vu ? Vous pouvez voir à quel point l’humanité est méchante, mais vous n’avez pas vu à quel point le véritable Satan était malveillant. Pourtant, en ce qui concerne Job, vous avez clairement observé à quel point Satan était méchant. Cette situation a très clairement révélé le visage hideux de Satan, et son essence. En guerroyant contre Dieu et Le suivant partout, Satan a comme objectif de démolir toute l’œuvre que Dieu veut faire, d’occuper et de contrôler ceux que Dieu veut gagner, d’anéantir ceux que Dieu veut gagner. S’ils ne sont pas anéantis, alors ils deviennent la possession de Satan qui les utilise comme il le veut. Tel est son objectif » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique IV). À travers les paroles de Dieu, j’ai clairement vu le mal et la vilenie de Satan. Dieu œuvre pour sauver les gens, mais Satan fait de son mieux pour empêcher les gens de suivre Dieu. Il invente toutes sortes de rumeurs pour calomnier l’Église de Dieu Tout-Puissant, et traite les croyants de grands criminels de l’État, les arrête et les persécute, implique même les familles de chrétiens, intimide nos parents non-croyants et les utilise pour nous perturber et nous entraver dans notre foi. Le but vil du grand dragon rouge en faisant tout cela est de tous nous pousser à trahir Dieu et à aller en enfer avec lui. Ma famille avait peur d’être arrêtée par le PCC et n’osait pas croire en Dieu. Elle s’est unie pour entraver ma croyance. Face à la persécution, je me sentais faible, et je voulais abandonner mon devoir pour protéger notre petite famille heureuse. Cela aurait voulu dire tomber dans le piège de Satan ! En comprenant cela, j’ai décidé que la route devant moi avait beau être difficile, je ne ferais pas de compromis, et je devais me fier à Dieu pour rester ferme dans mon témoignage. Par la suite, j’ai emmené mon enfant aux réunions en cachette. Étonnamment, il s’endormait dès que nous arrivions chez la sœur, et se réveillait seulement après la fin de nos réunions. Je pouvais donc assister aux réunions l’esprit tranquille. Plus tard, j’ai été élue dirigeante d’Église. Il y avait beaucoup de travail d’Église, alors j’ai mis mon fils à la crèche et j’ai continué à faire mon devoir.

En 2018, le PCC a lancé une autre opération spéciale visant l’Église de Dieu Tout-Puissant, et toutes les rues étaient recouvertes de banderoles stipulant « Mesures répressives sévères contre l’Église de Dieu Tout-Puissant » et « Les troupes ne se retireront qu’après que le banissement est levé ». Des haut-parleurs dans les zones résidentielles beuglaient des annonces en boucle du matin au soir, dans le but d’énerver le public et de le pousser à signaler ceux qui croyaient en Dieu Tout-Puissant, avec une récompense de 2 000 yuan pour chaque arrestation. Durant cette période, de nombreux frères et sœurs ont été arrêtés. Des nuages sombres et la panique régnaient sur la ville. Mon mari avait peur que je me fasse arrêter et a commencé à me persécuter encore plus sévèrement. Un jour, alors que je m’apprêtais à partir, mon mari a dit : « Ne crois pas que je ne sais pas que tu te rends à des réunions en cachette. Je vois à quel point tu es occupée, tu dois être dirigeante, maintenant ! La police arrête précisément les gens qui croient en Dieu Tout-Puissant. Regarde, il y a des caméras et des dispositifs de surveillance partout dans les rues, et la police pourrait t’arrêter à tout moment. Tu n’as plus le droit de croire en Dieu, sinon tu vas nous entraîner avec toi ! Il faut que tu rédiges une attestation pour moi, maintenant, promettant que tu ne croiras plus en Dieu Tout-Puissant. Si tu ne la rédiges pas, je te mettrai dehors et tu ne reverras plus jamais notre enfant ! » J’étais choquée de l’entendre dire cela. Seuls les démons du PCC obligeraient quelqu’un à rédiger une attestation stipulant qu’il ne croit pas en Dieu. Quel démon ! J’ai dit fermement : « Dieu Tout-Puissant est le Sauveur qui est venu sauver l’humanité. Je ne trahirai jamais Dieu, et je rédigerai encore moins une attestation ! » Cela a rendu mon mari furieux. Il m’a attrapée par le cou avec sa main gauche et m’a donné deux grosses gifles avec sa main droite. Mon visage a immédiatement brûlé de douleur, et des larmes ont coulé sur mon visage de manière incontrôlable. Depuis toutes ces années passées ensemble, mon mari ne m’avait jamais frappée. Mais ce jour-là, il m’a giflée parce qu’il a cru aux rumeurs du PCC. Je me suis sentie tellement blessée et faible. J’ai prié Dieu en larmes, Lui demandant de me donner foi et force. Voyant qu’il était l’heure d’aller à une réunion, j’ai trouvé une excuse pour partir. Mais mon mari m’a retenue, en disant : « Aujourd’hui, la seule chose que je vais faire, c’est te suivre. Si tu oses te rendre à une réunion, j’appellerai la police et je vous ferai tous arrêter ! »

Mais après ça, j’ai quand même trouvé un moyen d’assister à la réunion. Mon mari a vu que je ne l’écoutais pas, alors il a dit des choses affreuses sur moi devant mes parents et membres de ma famille, pour inciter ma famille à me pousser à ne pas croire en Dieu. Ma mère a dit : « Je la connais. Depuis qu’elle est venue chez toi, elle n’a pas argumenté avec toi, et elle a fait tout ce qu’elle devait faire. Elle croit juste en Dieu. Qu’y a-t-il de mal à cela ? » Mon frère a également essayé de le persuader. Voyant que ma famille ne prenait pas son parti, mon mari est devenu fou de rage. Il a trouvé mon lecteur MP5 avec lequel je lisais les paroles de Dieu et l’a cassé. Il a également déchiré la Bible. Puis il a cassé la porte vitrée de la salle de bain, une bonne partie de nos ustensiles de cuisine, et des tas d’autres choses. Mes beaux-parents se sont précipités chez moi quand ils l’ont su, et m’ont critiquée sur un ton furibond, en disant : « Le Parti communiste n’autorise pas les gens à croire en Dieu, alors ne peux-tu pas tout bonnement arrêter de croire en Dieu ? Si tu t’obstines encore à croire en Dieu et que tu te fais prendre, le désastre s’abattra sur notre famille. Ton mari ne sera plus embauché pour la construction de bâtiments, nos biens seront confisqués, et notre famille tout entière n’aura alors plus aucune source de revenus. Tout cela prend fin aujourd’hui ! Débarrasse-toi des livres et arrête de croire en Dieu ! » Ma belle-mère a également demandé à mon beau-père de se rendre chez Chen Ping pour se venger d’elle. Je pensais à Chen Ping, qui était responsable du travail de l’Église. Si quelque chose lui arrivait, l’Église tout entière serait impactée. Je lui ai dit sur un ton furibond : « Croire en Dieu, c’est mon choix. Ne va pas déranger les autres. À partir de maintenant, elle ne viendra plus ici, et je n’irai plus la voir. » En m’entendant dire cela, ils ont pensé que j’avais fait des compromis et sont partis. Mais plus tard, mon mari est quand même allé déranger Chen Ping chez elle. Elle n’a eu d’autre choix que de partir de chez elle pour aller faire son devoir. En pensant à Chen Ping, qui ne pouvait pas rentrer chez elle à cause de moi, je me suis sentie vraiment coupable et mal à l’aise. J’ai également pensé au fait que ne pouvais pas contacter les frères et sœurs à cause de la persécution de ma famille. Je passais mes journées dans un état de profonde répression. Je devais faire attention quand je lisais les paroles de Dieu, de peur que mon mari me surprenne, et quand je regardais notre grande pièce, j’avais l’impression d’être un oiseau enfermé dans une cage. Même si la vie était confortable, je ne me sentais pas du tout heureuse. Si seulement je pouvais croire en Dieu et lire Ses paroles librement !

Peu de temps après, mon mari a dit : « Un ami du commissariat a déclaré que le gouvernement lançait une opération spéciale contre vous, les croyants en Dieu Tout-Puissant, et qu’une fois qu’ils vous auraient arrêtés, aucune somme d’argent ne pourrait vous mettre en liberté sous caution. Non seulement tu souffriras à l’intérieur, mais tu entraîneras notre famille tout entière avec toi. Le gouvernement veut bannir toutes les croyances religieuses. Même l’Église des Trois-Autonomies va être anéantie. Penses-tu pouvoir bien vivre si tu n’écoutes pas le PCC ? Croire en Dieu en Chine est un désir de mort ! Je ne veux pas vivre en permanence dans la crainte et l’angoisse à cause de ta foi. Tu as deux choix : Le premier, renoncer à ta foi et rester à la maison pour t’occuper de notre fils. Si tu fais cela, tu seras responsable de cette famille et je t’écouterai pour tout. Le deuxième, garder ta foi, mais laisser ton fils derrière toi, et quitter cette maison sans rien. » Pour moi, il était clair que c’était la fin de notre mariage. Je me suis sentie très triste. J’ai pensé à mon enfant, qui devrait se séparer de sa mère si jeune : cela m’a rendu particulièrement faible et j’ai versé des larmes en silence. Face à l’éclatement imminent de ma famille, j’ai vu le passé défiler dans mon esprit comme des scènes d’un film. Pouvais-je vraiment renoncer à la famille que j’avais eu tant de mal à construire durant toutes ces années ? Quand je pensais notamment au fait d’être séparée de mon enfant et de ne pas pouvoir le voir grandir, partir me semblait dix mille fois plus dur. J’avais mal au cœur comme si on le découpait avec un couteau, et ma tête était abasourdie. Dans un effort pénible, une pensée m’a traversé l’esprit : « Si j’arrêtais de croire en Dieu, mon mari ne divorcerait pas, je pourrais passer mes journées aux côtés de mon enfant, et la famille tout entière pourrait retrouver sa vie d’avant, une vie familiale de bonheur et de joie. » En pensant ainsi, j’ai réalisé que c’était une trahison de Dieu. J’ai pensé au fait que je passais mes journées dans l’obscurité et le vide lorsque je ne croyais pas en Dieu, et que c’était Dieu qui m’avait sauvée de cette mer de souffrance, en m’approvisionnant en vérité et en me donnant l’opportunité d’être sauvée. Si je choisissais de trahir Dieu pour le bien de ma famille, je serais indigne du salut de Dieu ! Alors j’ai prié Dieu dans mon cœur : « Ô mon Dieu, je ne veux pas Te trahir. Je veux croire en Toi, faire mon devoir, et Te rendre Ton amour, mais je ne peux pas supporter de laisser mon enfant. Je suis si faible. S’il Te plaît, donne-moi foi et force. » Après avoir prié, je me suis souvenu d’une hymne des paroles de Dieu intitulée « Tu dois tout abandonner pour la vérité »:

1  Tu dois endurer des souffrances pour la vérité, tu dois te sacrifier pour la vérité, tu dois endurer l’humiliation pour la vérité et, pour gagner plus de vérité, tu dois subir plus de souffrance. C’est ce que tu devrais faire. Tu ne dois pas rejeter la vérité pour le plaisir d’une vie de famille harmonieuse, et tu ne dois pas perdre la dignité et l’intégrité d’une vie pour un plaisir momentané.

2  Tu devrais poursuivre tout ce qui est beau et bon et tu devrais poursuivre un chemin plus significatif dans la vie. Si tu mènes une vie si vulgaire et ne poursuis pas d’objectifs, ne gâches-tu pas ta vie ? Qu’as-tu à gagner d’une vie pareille ? Tu devrais abandonner tous les plaisirs de la chair pour une seule vérité et ne pas rejeter toutes les vérités pour un peu de plaisir. Ce genre de personnes n’ont ni intégrité ni dignité ; il n’y a aucun sens à leur existence !

– La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement

Grâce à l’éclairage et la direction des paroles de Dieu, j’ai compris que je ne pouvais pas trahir Dieu pour préserver ma famille. J’ai pensé à Dieu qui, pour sauver les gens du pouvoir de Satan, endure une humiliation considérable en devenant chair pour parler et œuvrer parmi les gens, subissant toutes sortes de difficultés. Dieu a payé tout Son prix d’acharnement. Si je devais trahir Dieu pour le bonheur de ma famille, en quoi aurais-je une quelconque conscience ou une dignité humaine ? Ma poursuite de la vérité et du salut de Dieu dans ma croyance en Dieu est le bon chemin dans la vie, et toute la souffrance endurée pour obtenir la vérité en vaut la peine. Quel que soit le plaisir physique ou le confort de vie, tout cela est vide, et c’est uniquement en obtenant la vérité qu’une personne peut être sauvée et perdurer. Je ne devrais pas jeter la vérité et trahir Dieu pour le bien de mon enfant et de ma famille. Je devais être forte, poursuivre la vérité, rendre à Dieu Son amour, et vivre une vie pleine de sens. À ce moment-là, tout est devenu clair pour moi. Mon mari avait beau faire pression sur moi, je ne ferais jamais rien pour trahir Dieu. Mon mari faisait pression sur moi pour divorcer, de peur que je l’entraîne avec moi si j’étais arrêtée. Il agissait pour protéger ses propres intérêts. J’ai vu que seul Dieu aimait vraiment les gens. Où est l’amour entre les gens ? Les relations entre les gens sont uniquement motivées par les intérêts personnels, et une fois qu’il n’y a plus d’intérêts à gagner, les gens deviennent hostiles. Mon mari savait clairement que croire en Dieu était le bon chemin, mais s’est quand même rallié au PCC pour faire pression sur moi. Son essence était résistante à Dieu, et en obéissant au PCC, il suivait le chemin de la perdition et de la destruction. Alors que de mon côté, en croyant en Dieu et en poursuivant la vérité, je suivais le chemin du salut. Nos chemins était fondamentalement différents. Vivre avec lui signifiait uniquement continuer à subir des pressions de sa part, sans aucun moyen de croire en Dieu ou de poursuivre la vérité librement. Alors j’ai dit calmement : « Vu que tu proposes le divorce, je suis d’accord. » Mon mari a ricané et a dit : « Une fois que nous serons divorcés, tu ne verras plus jamais notre enfant. Et si j’apprends que tu es venue le chercher, j’appellerai la police et je vous ferai tous arrêter ! » Ma belle-mère est ensuite passée pour essayer de me persuader : « Si tu arrêtes tout simplement de croire en Dieu, tu pourras emmener ton enfant où tu veux, et avoir une belle vie ! De plus, il est si jeune. Comment peux-tu supporter de partir ? » En entendant les paroles de ma belle-mère, j’ai eu l’impression que mon cœur était poignardé par un couteau. Je me suis dit : « Depuis sa naissance, je ne me suis jamais séparée de lui. Qui s’occupera de lui dans le futur ? Va-t-il souffrir ? Les autres vont-ils s’en prendre à lui ? Et s’il tombe malade et qu’il n’y a personne pour s’occuper de lui ? » Plus j’y pensais, plus j’avais mal. Puis je me suis souvenue des paroles de Dieu : « Je vais constamment apaiser tous ceux qui perçoivent Mes intentions, et je ne permettrai pas qu’ils souffrent ou subissent du mal. Ce qui est crucial maintenant, c’est d’être capable d’agir conformément à Mes intentions. Ceux qui le font recevront sûrement Mes bénédictions et se retrouveront sous Ma protection. Qui peut vraiment et complètement se dépenser pour Moi et offrir tout ce qu’il est pour Moi ? Vous manquez tous d’enthousiasme ; vos pensées tournent en rond, vous pensez à votre foyer, au monde extérieur, à la nourriture et aux vêtements. Malgré le fait que tu es ici devant Moi à faire des choses pour Moi, au fond de toi tu penses toujours à ta femme, à tes enfants et à tes parents à la maison. Est-ce que toutes ces choses sont ta propriété ? Pourquoi ne Me les confies-tu pas ? N’as-tu pas suffisamment foi en Moi ? Ou as-tu peur que Je fasse des arrangements inappropriés pour toi ? Pourquoi t’inquiètes-tu toujours au sujet de la famille de ta chair et te languis de ceux que tu aimes ! Est-ce que J’occupe une certaine place dans ton cœur ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 59). « En plus de la naissance et de leur mission éducative, la responsabilité des parents dans la vie de leurs enfants est tout simplement de leur fournir un environnement formel pour grandir, car rien en dehors de la prédestination du Créateur n’a une incidence sur le destin d’une personne. Personne ne peut contrôler le genre d’avenir qu’une personne aura ; cela est prédéterminé longtemps à l’avance, et même pas ses parents ne peuvent changer son destin. En ce qui concerne le destin, chacun est indépendant, et chacun a son propre destin. Ainsi, aucun parent ne peut empêcher le destin de quelqu’un dans la vie ou exercer la moindre influence sur le rôle que quelqu’un joue dans la vie. On pourrait dire que la famille dans laquelle on est destiné à naître et l’environnement dans lequel on grandit ne sont rien de plus que les conditions préalables à l’accomplissement de la mission d’une personne dans la vie. Elles ne sauraient en aucune façon déterminer le destin d’une personne dans la vie ou le genre de destinée au sein de laquelle une personne accomplit sa mission » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). Ces paroles de Dieu m’ont donné foi et force. J’ai pensé au fait que j’avais été stérile pendant de nombreuses années à cause de la maladie. Même les médécins renommés étaient impuissants. Je vivais dans l’obscurité et la douleur, ce sont les paroles de Dieu qui m’ont apporté de la lumière, m’ont permis de comprendre la souvereineté et la prédestination de Dieu, et m’ont aidée à me libérer de la douleur. Par la suite, j’ai miraculeusement eu un enfant. Ma famille et mon enfant sont des cadeaux de Dieu. J’ai toujours pensé que je savais prendre bien soin de mon enfant, et ne l’ai jamais confié aux mains de Dieu. Les paroles de Dieu m’ont permis de comprendre que c’était en fait Dieu qui veillait, préservait et subvenait aux besoins de chaque personne. Le destin de mon enfant est entre les mains de Dieu, et Il arrangera tout pour lui. C’est Dieu qui détermine sa destinée et ses éventuelles souffrances. Ce n’est pas comme si je pouvais prendre bien soin de lui juste parce que j’étais à la maison. Et je ne peux pas non plus garantir sa santé et sa sécurité juste en étant avec lui tous les jours. Je devrais confier tout ce qui concerne mon enfant à Dieu et me concentrer sur l’exécution de mon devoir. En pensant ainsi, je me suis libérée de certaines inquiétudes à propos mon enfant, et mon cœur ne souffrait plus autant. Ma belle-mère se plaignait toujours de moi, mais je ne voulais pas me disputer avec elle. Je me disais : « C’est clairement ton fils qui veut divorcer pour se protéger, et pourtant, tu dis que j’abandonne ma famille et mon enfant à cause de ma foi en Dieu. Ne vois-tu pas que tu déformes la vérité ? »

J’ai également pensé à un frère dans notre quartier qui avait été traqué par le PCC à cause de sa foi. Il avait risqué sa vie pour rentrer chez lui en cachette afin de s’occuper de son père âgé et paralysé, tout ça pour être capturé et frappé à mort par le PCC. En quoi les croyants abandonnaient-ils leurs familles ? N’était-ce pas la persécution cruelle du PCC envers les chrétiens qui conduisait à un tel résultat ? Puis je me suis souvenue des paroles de Dieu : « Pendant des milliers d’années, ce pays a été une terre d’ordures. Il est insupportablement sale, la misère abonde, les fantômes pullulent partout, trichant et trompant, portant des accusations sans fondement, étant impitoyables et vicieux, piétinant cette ville fantôme et la laissant jonchée de cadavres. L’odeur de la pourriture imprègne l’air et couvre le pays qui est fortement gardé. Qui peut voir le monde au-delà des cieux ? Le diable ligote fortement tout le corps de l’homme, il lui voile les yeux et lui scelle les lèvres fermement. Le roi des démons a tout saccagé pendant plusieurs milliers d’années jusqu’à nos jours alors qu’il surveille toujours la ville fantôme de près, comme si elle était un palais impénétrable de démons ; ces chiens de garde en meute, pendant ce temps, surveillent de leurs yeux vifs, craignant profondément que Dieu les prenne au dépourvu et les anéantisse tous, ne leur laissant aucun lieu de paix et de bonheur. Comment les gens d’une ville fantôme de ce genre pourraient-ils avoir déjà vu Dieu ? Ont-ils déjà joui du charme et de la beauté de Dieu ? Quelle idée ont-ils des choses du monde humain ? Lequel d’entre eux peut comprendre les intentions ferventes de Dieu ? Peu étonnant donc que Dieu incarné reste complètement caché : dans une société de ténèbres comme celle-là, où les démons sont impitoyables et inhumains, comment le roi des démons, qui tue les gens sans sourciller, pourrait-il tolérer l’existence d’un Dieu qui est beau, bon et saint ? Comment pourrait-il applaudir et acclamer l’arrivée de Dieu ? Ces laquais ! Ils rendent la gentillesse avec la haine, il y a longtemps qu’ils se sont mis à traiter Dieu en ennemi, ils abusent Dieu, ils sont sauvages à l’extrême, ils n’ont pas la moindre considération pour Dieu, ils saccagent et pillent, ils ont perdu toute conscience, ils vont à l’encontre de toute conscience et ils tentent l’innocent jusqu’à l’insanité. Ancêtres des anciens ? Leaders bien-aimés ? Ils s’opposent tous à Dieu ! Leur ingérence a tout laissé sous le ciel dans un état de ténèbres et de chaos ! Liberté de religion ? Les droits et intérêts légitimes des citoyens ? Tout cela n’est qu’une ruse pour camoufler le péché ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre et l’entrée (8)). En réfléchissant à ces paroles de Dieu, j’ai vu que le PCC était bien un démon malfaisant qui résistait à Dieu et faisait du mal aux gens. Il prétend soutenir les libertés religieuses, mais secrètement, il résiste frénétiquement à Dieu, capture et persécute Son peuple élu. Le PCC devrait réellement être maudit et damné ! Dieu est incarné pour exprimer la vérité sur terre, purifier et sauver les gens, mais le PCC crée frénétiquement des perturbations et des interruptions. Afin de capturer et de persécuter le peuple élu de Dieu et d’éradiquer Son œuvre, au fil des années, non seulement le PCC a mené à bien diverses opérations spéciales pour supprimer l’Église de Dieu Tout-Puissant, mais il a également utilisé la localisation des téléphones portables et installé une surveillance électronique dans les rues pour surveiller et capturer les frères et sœurs, ce qui a séparés de nombreux frères et sœurs de leur famille et les forcés à vivre à la rue. De nombreux frères et sœurs ont été capturés, torturés en prison, et même frappés à mort. Le PCC prive également les familles de chrétiens de leurs droits de travailler et d’aller à l’école, ce qui incite et suscite des conflits familiaux, et brise d’innombrables familles. Le PCC est vraiment méprisable et malfaisant ! Ma famille jadis heureuse avait été brisée et divisée à cause des rumeurs et de la répression du PCC. Le PCC est un groupe de démons qui résiste à Dieu, fait du mal aux gens et les dévore ! En subissant ces persécutions, j’ai également vu que Dieu exerçait Sa sagesse en fonction des plans de Satan. Malgré la folle persécution du PCC, cela n’a pas bouleversé la détermination du peuple élu de Dieu à Le suivre. Au lieu de ça, de plus en plus de gens ont accepté le salut de Dieu des derniers jours, et l’Évangile de Dieu des derniers jours a été diffusé dans de nombreux pays à l’étranger. Ce qui vient de Dieu est sûr de prospérer ! J’ai pensé à ces nombreuses personnes qui sont toujours aveuglées par les rumeurs du PCC, vivent sous le pouvoir de Satan, ne connaissent pas le salut de Dieu des derniers jours. J’ai la responsabilité et l’obligation de partager l’Évangile de Dieu des derniers jours avec ceux qui désirent ardemment l’apparition de Dieu. J’ai pris une résolution devant Dieu : je Le suivrai jusqu’à la fin et je diffuserai l’Évangile pour Lui rendre Son amour. Plus tard, j’ai suivi la procédure de divorce avec mon mari.

Aujourd’hui, en repensant à mes expériences, même si j’ai perdu ma famille, que ma vie n’est pas aussi confortable qu’avant, et que je ne peux pas passer mes journées et mes nuits avec mon enfant, je suis parvenue à comprendre certaines vérités et j’ai gagné du discernement. Aujourd’hui, le fait de pouvoir me présenter devant Dieu, exécuter mon devoir en tant qu’être créé, et diffuser et témoigner du salut de Dieu des derniers jours est vraiment quelque chose de précieux et de significatif ! Je ne regretterai jamais mon choix.


93. Une expérience unique pendant la pandémie

Par Mingxin, Chine

Début novembre 2022, la situation pandémique dans la région où je faisais mes devoirs devenait de plus en plus grave, et en l’espace de quelques jours, plusieurs régions avoisinantes sont devenues des zones à haut risque. Immédiatement après cela, l’ensemble du comté a été bouclé et tout le monde a été placé en quarantaine à la maison. Peu de temps après, la pandémie a dévasté la communauté dans laquelle je me trouvais, et plus d’une centaine de personnes ont été placées en isolement les unes après les autres, et les gens ont continué à être isolés en permanence. Je n’arrivais pas à croire à la vitesse à laquelle la maladie se propageait, avec autant de personnes infectées en seulement quelques jours. Je ne pouvais m’empêcher de m’inquiéter : « Mes partenaires et moi-même serons-nous également infectées ? » Mais ensuite, j’ai pensé : « Nous sommes différents des non-croyants. Nous, les croyants, sommes protégés par Dieu. En plus, nous sommes responsables du travail vidéo, qui est assez important. Notre travail obtient également de bons résultats. Si des frères et sœurs dans d’autres endroits rencontrent des problèmes, ils nous écriront pour demander notre aide. Si nous sommes infectées et que nous ne pouvons pas faire nos devoirs, cela ne retardera-t-il pas le travail ? La Bible dit : “Que mille tombent à ton côté, Et dix mille à ta droite, Tu ne seras pas atteint” (Psaumes 91:7). Si Dieu ne le permet pas, même si toute la communauté est infectée, nous resterons intactes. » Ces pensées m’ont donné un sentiment de calme et un sens ineffable de supériorité. Je voyais parfois des sœurs d’accueil craindre d’être infectées, et j’avais l’impression qu’elles manquaient de foi. J’ai pensé : « Vous nous hébergez, Dieu vous protégera aussi. »

La pandémie s’est finalement diffusée au-delà de tout contrôle dans notre communauté. Chaque jour, je voyais des ouvriers désinfecter de grands espaces extérieurs, et les sœurs d’accueil parlaient souvent de la façon dont les non-croyants continuaient à être placés en isolement. J’étais tellement heureuse d’être croyante, et je me sentais comme un bébé dans les mains de Dieu. Avec les soins et la protection de Dieu, il était impossible que la pandémie puisse nous atteindre. Mais peu de temps après, quelque chose d’inattendu s’est produit. Le 18 novembre, une sœur avec laquelle je coopérais a soudainement commencé à avoir de la fièvre et à tousser après s’être lavée. Puis les sœurs d’accueil ont commencé à avoir de la fièvre et à souffrir de maux de tête, et je n’ai pas pu m’empêcher de me demander : « Auraient-elles pu être infectées ? » Mais j’ai rapidement chassé ces pensées, persuadée qu’elles ne pouvaient pas être vraies. Mais le lendemain, tout mon corps s’est soudainement senti endolori et faible, et une autre sœur a également commencé à être fiévreuse. Nous avons fait un test, et nous et les sœurs qui nous hébergeaient avons été testées positives. Au début, je n’osais tout simplement pas croire que c’était vrai et j’ignorais comment j’avais pu être infectée. Je n’arrêtais pas de penser à mes récents comportements dans mes devoirs, en me disant : « Je n’ai rien fait qui résiste clairement à Dieu, et notre travail se déroule plutôt bien aussi. Je ne devrais pas être punie, alors pourquoi ai-je été infectée ? Se pourrait-il que Dieu m’ait vu grandir en stature et utilise cette maladie pour m’éprouver afin que je puisse Lui porter témoignage ? Si c’est le cas, tant que je ne me plains pas et que je continue à faire mon devoir, Dieu ne permettra pas qu’il m’arrive quoi que ce soit. » Ensuite, je n’ai cessé de me rappeler de continuer à faire mon devoir comme avant, et qu’avec la protection de Dieu, ma condition finirait par s’améliorer. Mais les choses ne se sont pas déroulées comme je l’avais imaginé, et non seulement mon état ne s’est pas amélioré, mais il a continué à empirer. Ma fièvre revenait sans cesse et j’avais vraiment mal partout, en particulier ma gorge qui était douloureuse et enflée. Chaque fois que j’essayais de manger ou de boire, j’avais l’impression d’avaler un couteau, et lorsque j’essayais de dormir la nuit, mon nez se bouchait et je ne pouvais respirer que par la bouche, ce qui rendait ma gorge encore plus douloureuse et sèche. J’ai commencé à me plaindre intérieurement : « Pourquoi cette maladie ne s’améliore-t-elle pas ? » Et il y a eu deux nuits en particulier où j’ai ressenti une oppression thoracique et des difficultés à respirer. J’ai pensé aux images de ceux qui étaient morts à cause d’une insuffisance respiratoire causée par la maladie et j’ai eu encore plus peur. J’ai continué à m’inquiéter : « Comment mon état peut-il continuer à empirer ? Vais-je mourir ? Dieu me met-il à l’épreuve ou me punit-il avec cette maladie ? » Ces pensées me rendaient mon cœur vraiment lourd. Pendant ces quelques jours de maladie en particulier, lorsqu’il pleuvait et qu’il faisait froid dans la maison, c’était comme si un air de mort planait sur moi, et j’ai ressenti en moi une sorte d’amertume indescriptible, comme si j’avais été abandonnée par Dieu. Mon sentiment précédent de supériorité avait disparu à ce stade. J’ai pensé à la façon dont Dieu m’avait graciée et bénie auparavant, et à la façon dont les autres m’avaient admirée et enviée, mais maintenant je me sentais complètement insignifiante, comme si un jour je pourrais disparaître silencieusement… Plus j’y pensais, plus je me sentais malheureuse, comme si le chemin devant moi s’était assombri, et je n’avais plus l’énergie de faire quoi que ce soit. En plus des effets indésirables provoqués par la maladie, je voulais juste m’allonger et me reposer. Même si je savais que je devais m’en tenir à mon devoir, tout mon corps était complètement vidé de son énergie, et j’ai pensé : « Non seulement je ne vais pas mieux, mais je suis en fait de plus en plus malade. Je ne peux pas m’acquitter de mon devoir et je n’ai porté aucun témoignage. Cela pourrait-il être la fin pour moi ? » Dans ma douleur, j’ai prié Dieu : « Ô Dieu ! Je me sens si faible en ce moment et je ne comprends pas Ton intention. Je ne sais pas comment m’en sortir, s’il Te plaît, éclaire-moi et dirige-moi ! »

Après cela, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu : « Lorsque Dieu fait en sorte que quelqu’un contracte une maladie, qu’elle soit grave ou mineure, Son but n’est pas de te faire ressentir les tenants et les aboutissants de la maladie, le mal que la maladie te fait, les désagréments et les difficultés que la maladie te cause et la profusion de sentiments qu’elle te fait ressentir. Son but n’est pas que tu ressentes la maladie en étant malade. Son but est plutôt que tu tires les leçons de la maladie, que tu apprennes à saisir les intentions de Dieu, que tu connaisses les tempéraments corrompus que tu révèles et les mauvaises attitudes que tu adoptes envers Dieu lorsque tu es malade, et que tu apprennes comment te soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, afin que tu puisses parvenir à une véritable soumission à Dieu et être capable de rester ferme dans ton témoignage : c’est absolument essentiel. Dieu souhaite te sauver et te purifier par la maladie. Que souhaite-t-Il purifier chez toi ? Il souhaite purifier tous tes désirs et exigences extravagants envers Lui, et même purifier les divers calculs, jugements et plans que tu fais à tout prix pour survivre et vivre » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). « Bien que vous ayez enduré toutes sortes de souffrances et fait l’expérience de toute espèce de tourments, cette souffrance n’est pas du tout comparable aux épreuves de Job : elle est le jugement et le châtiment reçus par les gens en raison de leur rébellion, de leur résistance et de Mon tempérament juste ; c’est un jugement juste, un châtiment et une malédiction. Job, quant à lui, était un homme juste parmi les Israélites qui reçut le grand amour et la grande tendresse de l’Éternel. Il n’avait commis aucun acte mauvais et il n’opposa aucune résistance à l’Éternel ; au contraire, il était fidèlement dévoué à l’Éternel. En raison de sa justice, il fut soumis à des épreuves et subit des épreuves ardentes parce qu’il était un serviteur fidèle de l’Éternel. Les gens d’aujourd’hui sont soumis à Mon jugement et à Ma malédiction en raison de leur souillure et de leur injustice. Bien que leurs souffrances ne soient rien de ce que Job a subi quand il a perdu son bétail, ses biens, ses serviteurs, ses enfants et tous ceux qui lui sont chers, ce dont ils souffrent, c’est l’épurement et le feu ardents. Et ce qui rend cela plus sérieux que ce que Job a expérimenté, c’est que de telles épreuves ne sont pas diminuées ni supprimées parce que les gens sont faibles : elles sont de longue durée et se poursuivent jusqu’au dernier jour de vie. C’est le châtiment, le jugement et la malédiction ; c’est une brûlure impitoyable et, plus encore, c’est “l’héritage” légitime du genre humain. C’est ce que les gens méritent, et c’est là que Mon tempérament juste s’exprime. C’est un fait connu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Quelle est votre compréhension des bénédictions ?). À partir des paroles de Dieu, j’ai compris que le fait que Dieu m’ait permis d’être infectée n’était pas pour me faire vivre dans la maladie ou me faire considérer ma chair, ni pour me révéler ou m’éliminer, et encore moins parce que j’avais la stature que je pensais, digne de porter témoignage à Dieu comme Job, mais plutôt parce que j’avais un tempérament corrompu. Dieu utilisait cette maladie pour révéler ma corruption, pour me purifier et pour me changer. Si je pouvais réfléchir sur moi-même et chercher la vérité, alors ce serait une bonne occasion de gagner la vérité, mais j’ai toujours vécu dans des notions et mon imagination, et j’ai déterminé que Dieu ne me laisserait pas tomber malade. Je voulais juste vivre dans l’étreinte de Dieu comme un bébé et ne pas subir les tempêtes de la vie. Après être tombée malade, je n’ai pas cherché à réfléchir sur moi-même et à en tirer une leçon, mais au lieu de cela, j’ai eu la pensée absurde que j’avais une stature et que Dieu utilisait cette situation pour me faire témoigner de Lui. Je me suis abstenue de me plaindre et j’ai continué à faire mon devoir, pensant qu’en agissant ainsi, je pourrais rester ferme dans mon témoignage et satisfaire Dieu, et qu’alors Dieu ferait disparaître cette maladie. En conséquence, lorsque mon état a continué à se détériorer au lieu de s’améliorer, je me suis plainte et j’ai espéré que Dieu me débarrasserait de cette maladie, au point même de me méfier, de me méprendre et de penser que Dieu voulait me révéler et m’éliminer. De quelle manière étais-je en train de vivre l’œuvre de Dieu ? J’ai pensé aux habitants de Ninive. Leur corruption, leur méchanceté et leurs actes malveillants ont suscité la colère de Dieu, alors Dieu a envoyé Jonas leur annoncer qu’ils avaient 40 jours pour se repentir. Les habitants de Ninive croyaient en Dieu, et aussi bien le roi que le roturier se sont vraiment repentis devant Dieu vêtus de sacs et couverts de cendres, et ils ont finalement gagné la miséricorde et le pardon de Dieu. Le fait que je sois infectée contenait l’intention de Dieu, et comme les Ninivites, j’ai dû me repentir devant Dieu.

À ce moment-là, j’ai réfléchi aux états que j’avais révélés en faisant face à cette maladie. Je me suis souvenue de certaines des paroles de Dieu : « Dans la maison de Dieu, parmi les frères et sœurs, aussi élevé que soit ton statut ou aussi bonne que soit ta renommée, et quels que soient l’importance de ton devoir, l’ampleur de ton talent et de tes contributions, et le temps depuis lequel tu crois en Dieu, aux yeux de Dieu tu es un être créé, un être créé ordinaire, et les nobles titres et appellations que tu t’es attribués n’existent pas. Si tu les considères toujours comme des couronnes, ou comme un capital qui te permet d’appartenir à un groupe spécial ou d’être un personnage spécial, alors en faisant cela, tu résistes aux points de vue de Dieu, tu es en conflit avec eux et tu es incompatible avec Dieu. Quelles en seront les conséquences ? Cela t’amènera-t-il à résister aux devoirs qu’un être créé devrait accomplir ? Aux yeux de Dieu, tu n’es qu’un être créé, mais tu ne te considères pas comme tel. Peux-tu vraiment te soumettre à Dieu avec un tel état d’esprit ? Tu penses toujours, avec espoir : “Dieu ne devrait pas me traiter comme cela, Il ne pourrait jamais me traiter ainsi.” Cela ne crée-t-il pas un conflit avec Dieu ? Lorsque Dieu agira en contradiction avec tes notions, ta mentalité et tes besoins, que penseras-tu dans ton cœur ? Comment feras-tu face aux environnements que Dieu a arrangés pour toi ? Te soumettras-tu ? (Non.) Tu ne te soumettras pas et assurément, tu résisteras, tu t’opposeras, tu râleras et tu te plaindras, t’interrogeant dans ton cœur, encore et encore, en pensant : “Mais Dieu me protégeait et me traitait avec grâce. Pourquoi a-t-Il changé maintenant ? Je ne peux plus vivre !” Alors tu commenceras à être irritable et à faire des tiennes. Si, à la maison, tu te comportais ainsi envers tes parents, ce serait excusable et ils ne te feraient rien. Mais ce n’est pas acceptable dans la maison de Dieu. Parce que tu es adulte et croyant, même les autres ne toléreront pas tes bêtises. Penses-tu que Dieu tolérerait un tel comportement ? Approuvera-t-Il que tu Lui fasses cela ? Non, Il ne l’approuvera pas. Pourquoi ne l’approuvera-t-Il pas ? Dieu n’est pas ton parent, Il est Dieu, Il est le Créateur, et le Créateur ne permettrait jamais à un être créé d’être irritable et déraisonnable, ou de piquer des crises de colère devant Lui. Quand Dieu te châtie et te juge, qu’Il t’éprouve ou t’ôte quelque chose, quand Il te place dans l’adversité, Il veut voir l’attitude d’un être créé dans la façon dont cet être créé traite le Créateur, Il veut voir quel genre de chemin un être créé choisit et Il ne te permettra jamais d’être irritable et déraisonnable, ni de débiter des justifications absurdes. En comprenant ces choses, les gens ne devraient-ils pas réfléchir à la manière dont ils doivent faire face à tout ce que fait le Créateur ? Tout d’abord, les gens doivent assumer leur juste place en tant qu’êtres créés et reconnaître leur identité en tant qu’êtres créés. Peux-tu reconnaître que tu es un être créé ? Si tu peux le reconnaître, alors tu dois assumer ta juste place en tant qu’être créé et te soumettre aux arrangements du Créateur, et même si tu souffres un peu, tu le fais sans te plaindre. Voilà ce que signifie être quelqu’un de sensé. Si tu ne penses pas être un être créé, mais que tu estimes que tu as des titres et une auréole au-dessus de ta tête et que tu es une personne de statut, un grand dirigeant, un grand chef de chœur, un grand éditeur ou un grand réalisateur dans la maison de Dieu, et que tu es quelqu’un qui a apporté une digne contribution au travail de la famille de Dieu, si c’est ce que tu penses, alors tu es une personne des plus déraisonnables et effrontément éhontée. Êtes-vous des personnes ayant un statut, une position distinguée et une valeur ? (Nous ne le sommes pas.) Alors qu’es-tu ? (Je suis un être créé.) C’est exact, tu n’es qu’un être créé ordinaire. Parmi les gens, tu peux étaler tes qualifications, jouer la carte de l’ancienneté, te vanter de tes contributions ou parler de tes exploits héroïques. Mais devant Dieu, ces choses n’existent pas et tu ne dois jamais en parler, ni les afficher, ni prendre des airs de vieux briscard. Les choses iront de travers si tu fais l’étalage de tes qualifications. Dieu te considérera comme totalement déraisonnable et arrogant à l’extrême. Tu Le répugneras et Le dégoûteras, Il te mettra à l’écart et tu auras alors des ennuis » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (11)). Les paroles de Dieu m’ont réveillée de mon sommeil ! J’avais considéré mon important devoir, les résultats de mon travail, et l’approbation des dirigeants, des ouvriers, des frères et des sœurs comme capital, et j’ai commencé à mettre en avant mes qualifications et à souligner mes réalisations, pensant que j’étais différente des non-croyants et que Dieu me protégerait sûrement de la pandémie, et que même si je tombais malade, ce serait parce que j’avais une stature et que Dieu m’éprouvait pour que je témoigne de Lui, comme si j’étais d’une manière ou d’une autre séparée du reste de l’humanité corrompue. J’ai vu à quel point j’étais devenue arrogante. En lisant ces paroles de Dieu en particulier : « Les choses iront de travers si tu fais l’étalage de tes qualifications. Dieu te considérera comme totalement déraisonnable et arrogant à l’extrême. Tu Le répugneras et Le dégoûteras, Il te mettra à l’écart et tu auras alors des ennuis. » J’ai pris conscience du dégoût profond que Dieu éprouve envers de telles personnes. En repensant à l’évolution de ma maladie, non seulement je ne m’étais pas soumise, mais j’avais aussi mis en avant mes qualifications devant Dieu et fait des demandes déraisonnables, repoussant et dégoûtant véritablement Dieu. Si je ne me repentais pas, je serais détestée et éliminée par Dieu. En prenant conscience de cela, j’ai rapidement prié Dieu : « Ô Dieu ! S’il n’y avait pas eu cette maladie, je n’aurais pas réfléchi sur moi-même et je n’aurais même pas pris conscience que je Te résistais. Ô Dieu, s’il Te plaît, aie pitié de moi, et permets-moi de me soumettre et d’en tirer une leçon. »

Plus tard, je me suis demandé : « Je pensais que j’obtenais des résultats dans mon travail et que je gagnais l’approbation de mes frères et sœurs, et que Dieu devrait m’approuver et me protéger de la pandémie, mais est-ce ainsi que Dieu le voit vraiment ? » Un jour, j’ai trouvé une réponse dans les paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Peut-être imaginez-vous que parce que vous êtes un fidèle depuis de nombreuses années, parce que vous fournissez un dur travail de toute façon, vous devriez obtenir un bol de riz dans la maison de Dieu au moins au titre d’exécutant. Je dirais que la majorité d’entre vous pense de cette façon, parce que vous avez toujours suivi le principe consistant à tirer avantage des choses et à ne pas vous laisser exploiter. Donc, Je vous dis maintenant très sérieusement : peu M’importe que ton travail soit méritant, que tes compétences soient impressionnantes, que tu Me suives de près, que tu sois célèbre ou que ton attitude se soit améliorée ; tant que tu n’as pas fait ce que J’ai exigé, tu ne pourras jamais gagner Mon éloge. Oubliez toutes vos idées et vos calculs le plus vite possible et commencez à considérer Mes exigences sérieusement. Sinon, Je réduirai tout le monde en cendres afin de mettre fin à Mon œuvre, et au pire, Je réduirai à néant Mes années d’œuvre et de souffrance, car Je ne peux pas amener dans Mon royaume ou faire entrer dans l’ère suivante Mes ennemis et des gens qui empestent le mal et ont l’apparence de Satan » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les transgressions conduiront l’homme en enfer). « En fin de compte, que les hommes puissent ou non atteindre le salut ne dépend pas du devoir qu’ils font, mais du fait qu’ils puissent ou non comprendre et acquérir la vérité, et qu’ils puissent ou non se soumettre entièrement à Dieu à la fin, se mettre à la merci de Ses orchestrations, ne pas envisager leur avenir et leur destinée, et devenir des êtres créés qualifiés. Dieu est juste et saint, et c’est là la norme qu’Il utilise pour prendre la mesure de toute l’humanité. Cette norme est immuable, et tu dois t’en souvenir. Grave cette norme dans ton esprit, et ne songe pas à trouver un autre chemin pour poursuivre quelque chose d’irréel. Les exigences que Dieu a vis-à-vis de tous ceux qui veulent atteindre le salut et les normes qu’Il exige d’eux sont constantes à jamais. Elles restent les mêmes, qui que tu sois » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Les paroles de Dieu sont très claires. Dieu n’évalue pas les gens en fonction des devoirs qu’ils font ou du capital qu’ils possèdent, mais en fonction de leur poursuite de la vérité, et de leur capacité à se soumettre à Lui et à Le laisser orchestrer comme Il le souhaite. C’est ce qui est le plus important. Sans la poursuite de la vérité, quelle que soit l’importance de mon devoir, combien j’ai contribué ou combien de personnes m’ont admirées, je ne serai pas en mesure d’obtenir l’approbation ni le salut de Dieu. Cette maladie m’a complètement révélée. Parce que je manquais de vérité et que j’avais des opinions déformées, je n’avais ni foi en Dieu, ni volonté de souffrir, et encore moins d’amour pour Dieu. Lorsque j’ai été éprouvée, je n’ai pas réfléchi sur moi-même ni cherché la vérité, et j’avais juste l’idée absurde que j’étais mise à l’épreuve parce que j’avais de la stature. Face à une douleur intense, je me suis plainte et j’ai voulu que Dieu me débarrasse de ma maladie, au point de ne pas vouloir faire mon devoir. En quoi avais-je une quelconque stature ? Je n’avais aucune foi ni aucune soumission. En tant que personne qui se rebelle contre Dieu et Lui résiste, j’ai encore voulu recevoir Sa protection et Ses bénédictions, et être sauvée et entrer dans le royaume des cieux. Quelle honte absolue ! J’avais fait mes devoirs pendant de nombreuses années et mon travail avait donné des résultats, et j’avais gagné l’admiration des autres, et je considérais ces choses comme importantes. Je suis devenue arrogante et prétentieuse, je n’ai laissé aucune place à Dieu dans mon cœur, j’ai vanté mes qualifications, j’ai exigé ce que Dieu devrait ou ne devrait pas faire, et je me suis sentie qualifiée pour porter témoignage de Dieu. J’ai résisté à Dieu sans même en prendre conscience. Cette prise de conscience a rendu mon cœur lourd. Je me suis demandée ce que j’avais exactement poursuivi tout ce temps, si, après toutes ces années de foi, je n’avais pas gagné la vérité. Dans ma recherche, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Du début à la fin, quelle est l’attitude des antéchrists envers leur devoir ? Ils croient que faire son devoir est une transaction, que celui qui dépense le plus pour son devoir, apporte la plus grande contribution à la maison de Dieu et endure le plus d’années dans la maison de Dieu, aura plus de chances d’être béni et d’obtenir une couronne au bout du compte. Telle est la logique des antéchrists. Cette logique est-elle correcte ? (Non.) Ce type de perspective est-il facile à inverser ? Il n’est pas facile à inverser. Ceci est décidé par la nature-essence des antéchrists. Dans leur cœur, les antéchrists ont de l’aversion pour la vérité, ils ne cherchent pas du tout la vérité et prennent le mauvais chemin, de sorte que leur perspective qui consiste à faire des transactions avec Dieu n’est pas facile à inverser. En fin de compte, les antéchrists ne croient pas que Dieu est la vérité, ce sont des incrédules, ils sont ici pour spéculer et gagner des bénédictions. Le fait que les incrédules croient en Dieu est en lui-même insoutenable, c’est une chose absurde, et ils veulent faire une transaction avec Dieu et obtenir des bénédictions en endurant des souffrances et en payant le prix pour Dieu ; c’est une chose encore plus absurde » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VII)). En méditant sur les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que le fait de ne pas avoir atteint la vérité après toutes ces années n’était pas parce que la vérité favorisait d’autres personnes, mais parce que je n’avais jamais fourni d’efforts pour la vérité et parce que je n’avais poursuivi que des bénédictions et des récompenses. Au cours de toutes ces années, je n’avais jamais cherché ni réfléchi à ce que je devais poursuivre dans ma foi, quel chemin je devais suivre, et quel genre de personne plaît à Dieu, et j’avais rarement examiné mes intentions et mes points de vue en faisant mon devoir ou le chemin que j’avais emprunté. J’avais toujours été satisfaite de me concentrer sur le travail, pensant que si je faisais plus de travail et obtenais plus de résultats, alors Dieu me bénirait sûrement et serait content de moi, et que même si des catastrophes frappaient, Dieu me protégerait et ne laisserait aucun mal m’atteindre. Grâce à l’exposition des paroles de Dieu, j’ai finalement pris conscience que mes idées suivaient la logique d’un antéchrist, étaient les points de vue transactionnels d’un incrédule, et que j’essayais de tromper Dieu et de L’utiliser pour atteindre mes propres objectifs. C’était résister à Dieu ! J’ai pensé à Paul à l’ère de la Grâce. Il a diffusé l’Évangile à tant de personnes, même à travers la majeure partie de l’Europe, et il a amené beaucoup de gens à la foi. Mais toutes les actions de Paul n’étaient pas destinées à témoigner du Seigneur Jésus, ni à faire les devoirs d’un être créé, mais plutôt à utiliser sa diffusion de l’Évangile pour marchander avec Dieu en échange d’une couronne de justice. Au cours de son travail, Paul s’exaltait et fanfaronnait toujours, et son tempérament devenait de plus en plus arrogant. Il vantait ses qualifications devant Dieu et a osé exiger de Lui, en disant : « J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. Désormais, la couronne de justice m’est réservée » (2 Timothée 4:7-8). Il s’est même vanté de vivre comme Christ. En fin de compte, parce qu’il a résisté à Dieu et offensé Son tempérament, Paul a été puni. Mes points de vues sur la poursuite et le chemin que j’empruntais n’étaient-ils pas les mêmes que ceux de Paul ? J’ai voulu seulement poursuivre des bénédictions et utiliser l’exécution de mon devoir pour atteindre mes objectifs. J’étais tellement égoïste et méprisable ! Sans cette révélation, je n’aurai toujours pas pris conscience de la gravité de mon tempérament corrompu, et si je continuais ainsi, je serais détestée et éliminée par Dieu. Cette prise de conscience m’a remplie de culpabilité, et je me suis agenouillée pour prier : « Ô Dieu ! Ma maladie est due à Ta justice et dans le but de me sauver. Je ne suis qu’un être créé insignifiant. Tu m’as exaltée, m’as comblée de grâce et m’as donné la chance de faire un devoir, mais j’ai été tellement arrogante et déraisonnable. J’ai résisté et j’ai marchandé avec Toi, sans même en être consciente. Ô Dieu, je ne veux pas me rebeller contre Toi ni Te résister, je veux me repentir. »

Plus tard, je me suis demandé : « Il y a une autre raison pour laquelle je me suis plainte et n’ai pas pu me soumettre lorsque je suis tombée malade. C’est parce que je crains la mort. Comment puis-je résoudre ce problème ? » J’ai prié et cherché, et dans les paroles de Dieu, j’ai lu : « La question de la mort est de même nature que les autres questions. Ce n’est pas aux gens de choisir eux-mêmes, et cela peut encore moins être changé par la volonté de l’homme. La mort est comme tout autre événement important de la vie : elle dépend entièrement de la prédestination et de la souveraineté du Créateur. Si quelqu’un suppliait de mourir, il ne mourrait pas nécessairement, et s’il suppliait de vivre, il ne vivrait pas nécessairement. Tout cela est sous la souveraineté et la prédestination de Dieu, tout cela est changé et décidé par l’autorité de Dieu, par le tempérament juste de Dieu, et par la souveraineté et les arrangements de Dieu. Par conséquent, supposons que tu contractes une maladie grave, une maladie grave et potentiellement mortelle. Tu ne mourras pas nécessairement. Qui décide si tu vas mourir ou non ? (Dieu.) C’est Dieu qui décide. Et puisque c’est Dieu qui décide et que les gens ne peuvent pas décider d’une telle chose, pourquoi les gens sont-ils angoissés et dans le désarroi ? C’est comme l’identité de tes parents et le moment et le lieu de ta naissance : ce n’est pas toi, qui peux choisir ces choses-là non plus. Le choix le plus sage dans ces domaines est de laisser les choses suivre leur cours naturel, de se soumettre, de ne pas choisir, de ne consacrer aucune réflexion et aucune énergie à cette question et de ne pas être dans le désarroi, angoissé, ou inquiet à ce sujet » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (4)). Les paroles de Dieu m’ont fait comprendre que peu importe que je vive ou que je meure de cette maladie, tout est entre les mains de Dieu et non entre celles d’un quelconque être humain. C’est comme lorsque je suis née, la famille dans laquelle je suis née et mon apparence ne sont pas des choses que je peux choisir. De même, quand et où je mourrai ne dépendent pas de moi. Tout dépend de la souveraineté et de la prédestination de Dieu. Si Dieu m’a prédestinée à mourir de cette maladie, alors je ne peux rien y faire, et si ce n’était pas mon heure de mourir, alors peu importe la gravité de ma maladie, je ne mourrais pas. Mes inquiétudes et mes préoccupations étaient inutiles, et je ne pouvais rien changer, elles n’étaient que de la douleur et des fardeaux supplémentaires superflus. Je devrais m’appuyer sur Dieu, être à la merci de Ses orchestrations et arrangements, et bien faire mon devoir. Dieu dit : « Que tu sois malade ou souffrant, tant qu’il te reste un souffle, tant que tu es encore en vie, tant que tu peux encore parler et marcher, alors tu as l’énergie nécessaire pour accomplir ton devoir et tu dois bien te comporter dans l’accomplissement de ton devoir, les pieds fermement ancrés sur terre. Tu ne dois pas abandonner le devoir d’un être créé, ni la responsabilité qui t’a été confiée par le Créateur. Tant que tu n’es pas encore mort, tu dois remplir ton devoir et bien l’accomplir » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). D’après les paroles de Dieu, j’ai compris qu’il est tout à fait naturel et justifié pour un être créé de faire un devoir, tout comme il est juste pour les enfants de témoigner de piété filiale envers leurs parents. Avoir la chance de faire un devoir dans l’Église est une grâce de Dieu, et peu importe que je vive ou que je meure, peu importe la douleur dont je souffre, je dois me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu et mener à bien mes responsabilités et mes devoirs. C’est la seule façon de vivre une vie pleine de valeur et de sens. J’ai également pensé à Noé. Après avoir accepté le mandat de Dieu, les soucis de Dieu sont devenus ses soucis, et les pensées de Dieu sont devenues ses pensées. Il n’a jamais reculé, peu importe la douleur ou les difficultés qu’il a rencontrées, et après 120 ans, il a terminé l’arche et complété le mandat de Dieu. La loyauté et la soumission de Noé ont réconforté Dieu, et c’est l’exemple que je devrais suivre. Cette prise de conscience m’a remplie de force et j’ai pris une résolution : tant que j’ai de l’air dans mes poumons, je n’abandonnerai jamais mon devoir ni n’écarterai mes responsabilités.

Par la suite, j’ai mis tout mon cœur dans mon devoir, ne me souciant plus de savoir si ma condition empirait ou si j’allais mourir. J’ai pensé que tant que je vivrais un jour de plus, je devrais mener à bien mon devoir, de sorte que même si je mourrais un jour, je n’aurais pas vécu en vain. Parfois, j’étais tellement occupée par mes devoirs que j’en oubliais même que j’étais malade. J’ai vraiment appris à apprécier les paroles suivantes : « Demeurer dans la maladie, c’est être malade, mais demeurer dans l’esprit, c’est être bien » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 6). En peu de temps, mes symptômes se sont atténués et les résultats de mon test sont revenus négatifs. Je savais que tout cela était la miséricorde de Dieu. J’ai senti l’amour et le salut de Dieu dans cette pandémie et je remercie Dieu du fond du cœur !


94. Je me suis enfin libérée des contraintes d’un faible calibre

Par Zhou Hui, Chine

En avril 2020, j’ai été élue prédicatrice et j’ai été chargée du travail de deux Églises. Bien que ni mon calibre ni mes capacités professionnelles n’étaient très bons, je savais que Dieu avait permis que ce devoir me soit confié, et j’étais donc disposée à m’appuyer sur Lui et à faire de mon mieux pour l’accomplir. Avec la diffusion du travail d’évangélisation, l’Église avait un besoin urgent de cultiver des ouvriers pour l’évangélisation et des personnes chargées de l’abreuvement. J’ai également dû participer au travail textuel et au travail de purge de l’Église. Je n’ai pu me concentrer que sur une seule chose à la fois, et je me suis sentie complètement dépassée. Je n’arrivais pas non plus à comprendre certains problèmes, et aucun des travaux ne donnait de résultats. Face à cette situation, j’ai ressenti une immense pression. J’ai pensé à la prédicatrice précédente. Elle avait un bon calibre et de bonnes capacités professionnelles, et elle avait été capable de gérer beaucoup de travail. Par rapport à elle, mon calibre était bien pire. Avec mon faible calibre, je ne pouvais mener aucun travail à bien et je pouvais être renvoyée d’un jour à l’autre. Je me suis sentie vraiment tourmentée. Plus tard, j’ai cherché des moyens d’améliorer l’efficacité de mon devoir. Lorsque je trouvais un problème, je le notais rapidement et cherchais les vérités-principes correspondantes. Mais au bout d’un certain temps, les résultats ne se sont toujours pas améliorés. J’ai simplement pensé que mon calibre était faible et que peu importe mes efforts, ce serait le mieux que je puisse faire. Quelque temps plus tard, les dirigeants supérieurs sont venus à l’Église pour mener une enquête d’opinion. Lorsqu’ils ont constaté que mon calibre était faible et que je n’étais pas capable de faire un vrai travail, ils m’ont renvoyée.

Après avoir été renvoyée, je me suis sentie vraiment négative, et je me suis dit : « Pourquoi mon calibre est-il si faible ? Si Dieu m’avait donné un meilleur calibre, je n’aurais pas fait mon devoir aussi mal. Les personnes qui ont un bon calibre peuvent accomplir toute une série de tâches où qu’elles aillent. Ces personnes accumulent plus de bonnes actions et ont plus de chances d’être sauvées. Mon calibre est tellement faible que je ne peux faire aucun travail correctement. Si je ne suis d’aucune utilité dans la maison de Dieu et que je ne peux pas faire mon devoir, je n’aurais aucune bonne action et je n’aurais aucun espoir d’être sauvée. » Plus tard, l’Église s’est arrangée pour que je prenne en charge le travail d’évangélisation, et j’ai ressenti un peu d’espoir, en me disant : « J’avais l’habitude d’avoir toutes sortes de tâches à gérer en tant que prédicatrice, et je ne les ai pas menées à bien à cause de mon faible calibre. Maintenant, je devrais être capable de bien m’en sortir avec ce devoir unique. » Comme je n’étais pas très familière avec le travail d’évangélisation, j’ai fait des efforts pour apprendre les principes pertinents. Après un certain temps, j’ai pu gérer quelques problèmes simples, mais je n’arrivais pas à comprendre certaines questions plus complexes. Le travail d’évangélisation ne donnait toujours pas de résultats significatifs, et je suis devenue encore plus négative, en pensant : « Je n’arrive même pas à effectuer cette tâche unique correctement. Est-ce la fin pour moi ? Dieu utilise-t-Il ce devoir pour révéler que mon calibre est faible et que je suis inutile ? Est-ce qu’Il prévoit de m’éliminer ? L’œuvre de Dieu est sur le point de se terminer, et si je ne peux mener à bien aucun devoir, il n’y a aucun espoir pour moi d’être sauvée. Se pourrait-il que toutes ces années de foi n’aient servi à rien ? Au lieu d’entraver le travail d’évangélisation ici, je ferais peut-être mieux de démissionner et de m’occuper des affaires générales. Peut-être que je peux encore être une exécutante et survivre. » Je me suis sentie vraiment tourmentée, et je passais mes journées à soupirer de désespoir, sans motivation pour faire mon devoir. Je n’étais pas non plus disposée à faire des efforts pour m’équiper des vérités liées à la prédication de l’Évangile, et je ne voulais pas chercher la vérité pour résoudre les corruptions que j’avais révélées. J’ai eu l’impression que compte tenu de mon faible calibre, continuer à avancer était futile. Après cela, mon état a continué à empirer. Je n’ai pas pu résoudre les problèmes et les résultats de mon travail diminuaient encore davantage. À la fin de chaque journée, je me sentais épuisée aussi bien physiquement que mentalement, et à huit ou neuf heures du soir, je commençais à me sentir somnolente. Je suis devenue très passive dans mon devoir, et à plusieurs reprises, j’ai même oublié les destinataires potentiels de l’Évangile à qui je devais prêcher. Cela m’a rendue encore plus négative. J’ai dit à ma fille : « Mon calibre est tellement faible que je ne réussis à mener à bien aucun devoir. Tu devrais continuer à poursuivre avec diligence, et je vais simplement jouer le rôle de t’héberger et de rendre quelques services. » Ma fille a ensuite échangé avec moi : « Maman, Dieu n’a jamais dit qu’avoir un faible calibre signifiait qu’une personne ne pouvait pas être sauvée. Dieu déteste le tempérament corrompu des gens. Tant qu’une personne poursuit la vérité, se concentre sur le changement de son tempérament et fait son devoir du mieux qu’elle peut, elle peut toujours être sauvée, même avec un faible calibre. J’ai remarqué que ces jours-ci, tu n’avais pas cherché les intentions de Dieu lorsque des choses t’arrivaient et que tu t’étais constamment plainte de ton faible calibre. Ton état est assez dangereux, et s’il n’est pas résolu, à la fin, tu ne pourras pas être sauvée, et ce sera parce que tu n’auras pas poursuivi la vérité, et non pas à cause de ton faible calibre. » Les paroles de ma fille m’ont surprise. « C’est vrai. Pendant cette période, en l’absence de résultats dans mon devoir, je me suis limitée en pensant que, parce que mon calibre est faible, peu importe à quel point je poursuis, cela sera inutile. Je n’ai pas non plus été disposée à réfléchir aux difficultés de mon devoir, ni à faire des efforts pour étudier. Je suis restée piégée dans un état négatif et incapable d’en sortir. Si je continue à être négative et à me limiter, à ne pas faire mon devoir correctement ou à ne pas chercher la vérité, alors je m’éliminerais vraiment moi-même. Je dois rechercher les intentions de Dieu et résoudre mes problèmes immédiatement. » Plus tard, je me suis présentée devant Dieu pour prier : « Ô Dieu, je sens qu’avec mon faible calibre, je me suis révélée être une personne inutile et sans espoir de salut. Je me sens vraiment négative et faible dans cet état. Dieu, s’il Te plaît, guide-moi hors de cet état erroné. »

Plus tard, j’ai cherché les paroles de Dieu liées à mon état. Un jour, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Toutes les personnes ont en elles des états incorrects, comme la négativité, la faiblesse, le découragement et la fragilité ; ou bien elles ont de viles intentions ; ou bien elles sont constamment troublées par leur fierté, leurs désirs égoïstes et leur intérêt personnel ; ou bien elles pensent qu’elles sont de calibre médiocre et font l’expérience d’états négatifs. Il te sera très difficile d’obtenir l’œuvre du Saint-Esprit si tu vis sans cesse dans ces états. Et s’il t’est difficile d’obtenir l’œuvre du Saint-Esprit, alors les éléments actifs en toi seront peu nombreux et les éléments négatifs apparaîtront et te perturberont. Les gens comptent toujours sur leur propre volonté pour réprimer ces états négatifs et adverses, mais ils ont beau les réprimer, ils ne parviennent pas à s’en débarrasser. La raison principale en est que les gens ne peuvent pas complètement discerner ces choses négatives et adverses. Ils ne peuvent pas voir clairement leur essence. Il leur est donc très difficile de se rebeller contre la chair et Satan. En outre, les gens s’embourbent toujours dans ces états négatifs, mélancoliques et dégénérés, et ils ne prient pas Dieu ou ne se tournent pas vers Lui. Au contraire, ils se contentent de patauger dans ces états. Par conséquent, le Saint-Esprit n’œuvre pas en eux et ils sont donc incapables de comprendre la vérité, il leur manque un chemin dans tout ce qu’ils font, et ils ne peuvent voir aucune question clairement. Il y a trop de choses négatives et adverses en toi, et ces choses ont rempli ton cœur, de sorte que tu es souvent négatif, mélancolique d’esprit, que tu t’éloignes de plus en plus de Dieu et que tu deviens de plus en plus faible » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Ce que Dieu a exposé était mon véritable état. En réalité, Dieu sait exactement à quoi ressemble mon calibre. Quand j’avais été renvoyée comme prédicatrice, l’Église m’avait affectée à la gestion du travail d’évangélisation, car elle avait constaté mon incapacité à gérer des travaux impliquant plusieurs tâches. Mais j’étais constamment contrainte par mon faible calibre, et lorsque je n’avais vu aucun résultat dans le travail d’évangélisation, au lieu de résumer les problèmes et de chercher des principes pour comprendre comment mener à bien mon devoir, j’avais pensé que Dieu me révélait comme une personne inutile, sans espoir d’être sauvée. J’étais devenue tellement négative que j’avais complètement abandonné, n’arrivant même pas à accomplir le devoir que je pouvais faire. Non seulement mon entrée dans la vie avait été dégradée, mais mon devoir avait également été retardé. Si je continuais à être aussi négative, je ne ferais que m’éloigner davantage de Dieu, et à la fin, je ne serais vraiment plus capable de faire un quelconque devoir. Ce ne serait pas Dieu qui me révélerait, mais plutôt moi qui m’éliminerais.

J’ai alors pensé aux paroles de Dieu : « Tout le monde a une chance d’être perfectionné : pourvu que tu sois prêt, pourvu que tu poursuives, à la fin tu seras capable d’atteindre ce résultat, et personne parmi vous ne sera abandonné. Si tu es de petit calibre, Mes exigences envers toi seront proportionnelles à ton petit calibre ; si tu es de gros calibre, Mes exigences envers toi seront proportionnelles à ton gros calibre ; si tu es ignorant et illettré, Mes exigences s’accorderont avec ton analphabétisme ; si tu sais lire et écrire, Mes exigences s’accorderont avec cela ; si tu es âgé, Mes exigences envers toi seront en rapport avec ton âge ; si tu es capable de donner l’hospitalité, Mes exigences envers toi seront fonction de cette capacité ; si tu dis que tu ne peux pas offrir l’hospitalité et que tu ne peux que remplir un certain devoir, que ce soit répandre l’Évangile, t’occuper de l’Église ou t’occuper d’autres affaires d’ordre général, le perfectionnement que Je te réserve dépendra de la fonction que tu remplis. Être fidèle, soumis jusqu’à la fin, et chercher à avoir un amour suprême pour Dieu : voilà ce que tu dois accomplir, et il n’y a pas de meilleures pratiques que ces trois choses » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Restaurer la vie normale de l’homme et l’emmener vers une merveilleuse destination). Les paroles de Dieu m’ont profondément touchée. J’ai vu que les exigences de Dieu envers les gens ne sont pas élevées, et quel que soit leur calibre, tous ceux qui se présentent devant Dieu bénéficient de la provision des paroles de Dieu et ont la possibilité d’être sauvés. Dieu sauve les gens dans une très large mesure. Le calibre d’une personne est prédéterminé par Dieu, et Dieu sait exactement quels devoirs une personne peut gérer. Dieu ne méprise pas une personne parce qu’elle est ignorante ou qu’elle a un faible calibre. Ses exigences ne sont pas les mêmes pour tous. Au contraire, Il arrange des devoirs appropriés à chaque personne en fonction de son calibre, et lui fixe des exigences basées sur son calibre. Tant qu’une personne fait son devoir avec une entière dévotion et des efforts sincères, même si elle ne répond pas aux critères exigés par Dieu, Dieu ne la condamnera pas, ni ne prendra la décision de l’abandonner ou de l’éliminer à la légère. Or lorsque des choses m’étaient arrivées, je n’avais pas cherché les intentions de Dieu. Lorsque j’avais été renvoyée comme prédicatrice en raison de mon faible calibre et que je n’avais vu aucun résultat dans le travail d’évangélisation que je supervisais, je m’étais enfoncée dans la négativité, pensant que mon faible calibre faisait de moi une personne inutile. J’avais désespéré de moi et j’avais même songé à démissionner. Mais en réalité, Dieu n’a jamais dit qu’un faible calibre signifiait qu’une personne ne peut pas être sauvée, ni n’a jamais imposé des exigences excessivement élevées et hors de portée du calibre d’une personne. Lorsque mon calibre était insuffisant pour des devoirs impliquant plusieurs tâches, l’Église m’avait affectée uniquement au travail d’évangélisation en fonction de mon calibre, ce qui m’avait donné l’occasion de me former. Si mon devoir n’avait donné aucun résultat, j’aurais dû en rechercher les raisons, faire plus d’efforts pour compenser mes lacunes et faire tout mon possible pour l’accomplir. Même si j’étais finalement renvoyée en raison de mon incompétence, au moins je n’aurais pas eu de regrets. Après avoir pris conscience de ces choses, je me suis sentie moins contrainte par mon faible calibre dans mon devoir. J’ai commencé à m’équiper des vérités liées à la prédication de l’Évangile et à regarder des films et des vidéos d’évangélisation. Chaque fois que je ne comprenais pas quelque chose, je communiquais et en discutais avec mes frères et sœurs. Après m’être formée pendant un certain temps, j’ai commencé à voir les problèmes plus clairement qu’auparavant, j’ai été capable de fournir une direction et une aide réelles à mes frères et sœurs en difficulté, et quand il y avait des écarts dans le travail, je les résumais avec mes frères et sœurs. Progressivement, le travail d’évangélisation a commencé à montrer une certaine amélioration.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui m’a permis de mieux comprendre mes problèmes. Dieu Tout-Puissant dit : « Il y a une expression parmi les non-croyants : “Les déjeuners gratuits n’existent pas.” Les antéchrists nourrissent aussi cette logique, et se disent : “Si je travaille pour toi, que me donneras-tu en retour ? Quels bénéfices pourrai-je obtenir ?” Comment cette nature devrait-elle être résumée ? C’est être animé par les profits, c’est mettre le profit avant tout le reste, c’est être égoïste et méprisable. C’est la nature-essence des antéchrists. Ils ne croient en Dieu que dans le but d’obtenir du profit et des bénédictions. Même s’ils endurent quelque souffrance ou paient quelque prix, tout cela a pour objectif de négocier avec Dieu. Leur intention et leur désir d’obtenir des bénédictions et des récompenses sont immenses, et ils s’y accrochent avec fermeté. Ils n’acceptent aucune des nombreuses vérités exprimées par Dieu, dans leur cœur ils ne cessent de penser que croire en Dieu se résume à obtenir des bénédictions et à s’assurer une bonne destination, que c’est là le principe le plus élevé, et que rien ne peut le surpasser. Ils pensent que les gens ne devraient pas croire en Dieu à part pour gagner des bénédictions, et qu’à moins que ce soit pour obtenir des bénédictions, la croyance en Dieu n’aurait aucune signification ni valeur, qu’elle perdrait sa signification et sa valeur. Ces idées ont-elles été inculquées aux antéchrists par quelqu’un d’autre ? Proviennent-elles de l’éducation ou de l’influence de quelqu’un d’autre ? Non, elles sont déterminées par la nature-essence inhérente des antéchrists, qui est une chose que personne ne peut changer » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 7 : Ils sont malfaisants, insidieux et malhonnêtes (Partie II)). À partir des paroles de Dieu, j’ai pris conscience que ma négativité et ma douleur étaient dues à mon désir excessif de bénédictions. J’avais été contrôlée par les poisons de Satan, tels que « Ne lève jamais le petit doigt sans récompense » et « Le profit passe avant tout ». Tout ce que je faisais était motivé par la recherche du gain et visait à obtenir des bénédictions. Lorsque j’ai trouvé Dieu pour la première fois, je me levais tôt et travaillais tard tous les jours, endurant volontiers la souffrance et me dépensant, parce que je croyais qu’une plus grande diligence dans mon devoir me conduirait à une destination magnifique. Mais lorsque j’avais été renvoyée en raison de mon faible calibre, j’avais perdu ma motivation. J’avais le sentiment que les problèmes de calibre n’étaient pas comme des tempéraments corrompus qui pouvaient être changés. Je m’étais crue figée dans cet état, indigne d’être cultivée, une simple personne inutile et destinée à être éliminée. Surtout lorsque le travail d’évangélisation ne donnait aucun résultat, j’avais compris à tort que Dieu me révélait et m’éliminait. J’avais vécu dans un état négatif et j’avais cessé de m’efforcer de faire les devoirs que je pouvais, et j’avais même envisagé d’abandonner mon devoir. J’étais vraiment dépourvue d’humanité ! J’ai vu que pendant toutes ces années, j’avais fait mon devoir uniquement pour obtenir des bénédictions, et c’était comme si je travaillais pour un patron dans le monde extérieur, dans lequel si j’étais payée, je travaillerais dur, et sinon, je démissionnerais. Je n’avais pas poursuivi la vérité dans mon devoir, mais j’avais cherché à l’utiliser pour négocier une bonne destination. En cela, j’essayais d’exploiter et de tromper Dieu. Ma nature était complètement méprisable et malveillante, et cela avait vraiment poussé Dieu à me détester ! Malgré mon faible calibre et ma profonde corruption, Dieu m’avait quand même offert l’occasion de me former, mais je ne l’avais pas chérie et je n’avais pas cherché à faire mon devoir correctement pour satisfaire Dieu. Au lieu de cela, j’avais essayé de négocier avec Lui. J’étais vraiment redevable envers Dieu ! Je Lui étais reconnaissante d’avoir arrangé cette situation pour révéler mes intentions et mes points de vue concernant ma poursuite de bénédictions à travers ma foi en Dieu. Cela m’a permis de reconnaître et de corriger mes écarts à temps, sinon, j’aurais continué à poursuivre des bénédictions au lieu de poursuivre la vérité, et finalement, j’aurais vraiment été sans espoir de salut.

Il y avait aussi un passage des paroles de Dieu qui m’a profondément émue. Dieu Tout-Puissant dit : « “Bien que mon calibre soit bas, j’ai un cœur honnête.” Ces paroles semblent très réelles et parlent de quelque chose que Dieu exige des gens. Quelle est cette exigence ? Que si les gens manquent de calibre, ce n’est pas la fin du monde, mais ils doivent posséder un cœur honnête, et si tel est le cas, ils seront capables de recevoir l’approbation de Dieu. Quel que soit ta situation ou ton environnement, tu dois être honnête, t’exprimer avec honnêteté, agir avec honnêteté, être capable d’accomplir ton devoir de tout ton cœur et de tout ton esprit, être loyal envers ton devoir, ne pas chercher de raccourcis, ne pas être fuyant ou malhonnête, ne pas mentir ou tromper et ne pas tourner autour du pot. Tu dois agir selon la vérité et poursuivre la vérité. Beaucoup de gens pensent qu’ils sont de faible calibre et qu’ils ne remplissent jamais leur devoir correctement ou selon le standard. Ils donnent le meilleur d’eux-mêmes dans ce qu’ils font, mais ils n’arrivent jamais à saisir les principes et ils ne parviennent toujours pas à produire de très bons résultats. Au bout du compte, ils ne font que se plaindre d’être de trop faible calibre et ils deviennent négatifs. N’y a-t-il donc aucune manière d’avancer lorsqu’une personne est de faible calibre ? Être de faible calibre n’est pas une maladie mortelle et Dieu n’a jamais dit qu’Il ne sauverait pas les personnes de faible calibre. Comme Dieu l’a dit précédemment, Il est attristé par ceux qui sont honnêtes mais ignorants. Que signifie être ignorant ? L’ignorance découle souvent d’un faible calibre. Lorsque les gens sont de faible calibre, ils ont une compréhension superficielle de la vérité. Celle-ci n’est pas suffisamment spécifique ou concrète, et elle est souvent limitée à une compréhension de surface ou littérale : elle est limitée à la doctrine et aux règlements. C’est la raison pour laquelle ils n’arrivent pas à donner du sens à de nombreux problèmes et ils ne peuvent jamais saisir les principes tandis qu’ils accomplissent leur devoir, ni faire leur devoir correctement. Alors Dieu ne veut-Il pas des personnes de faible calibre ? (Si.) Quel chemin et quelle direction Dieu donne-t-Il aux gens ? (Être une personne honnête.) Peux-tu être une personne honnête simplement en l’affirmant ? (Non, on doit montrer qu’on est une personne honnête.) Quelles sont les manifestations d’une personne honnête ? Premièrement, c’est de ne pas douter des paroles de Dieu. C’est l’une des manifestations d’une personne honnête. En dehors de cela, la manifestation la plus importante, c’est de chercher et de pratiquer la vérité en toutes choses ; c’est ce qu’il y a de plus crucial. Tu prétends être honnête, mais tu relègues tout le temps les paroles de Dieu dans un coin de ton esprit et tu fais tout ce que tu veux. Est-ce la manifestation d’une personne honnête ? Tu dis : “Bien que mon calibre soit faible, j’ai un cœur honnête.” Et cependant, lorsqu’un devoir t’incombe, tu as peur de souffrir et de devoir en assumer la responsabilité si tu ne l’accomplis pas bien, donc tu présentes des excuses pour t’exonérer de ton devoir et tu suggères que quelqu’un d’autre le fasse. Est-ce la manifestation d’une personne honnête ? Clairement, non. Alors, comment doit se comporter une personne honnête ? Elle doit se soumettre aux arrangements de Dieu, être loyale envers le devoir qu’elle est censée accomplir et s’efforcer de satisfaire les intentions de Dieu. Cela se manifeste de plusieurs manières. D’une part, tu dois accepter ton devoir avec un cœur honnête, ne pas considérer tes intérêts charnels, ne pas être hésitant et ne pas manigancer pour ton propre profit. Ce sont les manifestations de l’honnêteté. Une autre manifestation consiste à accomplir ton devoir correctement, de tout ton cœur et de toutes tes forces, de bien faire les choses, de mettre ton cœur et ton amour dans l’accomplissement de ton devoir afin de satisfaire Dieu. Telles sont les manifestations qu’une personne honnête doit présenter en accomplissant son devoir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). À partir des paroles de Dieu, j’ai compris que bien que les personnes ayant un faible calibre puissent avoir une compréhension plus superficielle des problèmes, si elles ont un cœur honnête, cherchent sincèrement la vérité et font leur devoir de tout cœur et de toutes leurs forces, leur vie peut progressivement s’améliorer, et à la fin, elles peuvent être sauvées. Mon calibre était en effet faible. J’avais tendance à ne voir que la surface des problèmes et j’étais incapable d’appliquer les principes avec souplesse. Mais Dieu dit qu’un faible calibre n’est pas une maladie mortelle, et tant que je peux m’entraîner à être une personne honnête selon les exigences de Dieu, prier Dieu et m’appuyer davantage sur Lui pour les questions que je ne peux pas résoudre, m’efforcer de m’équiper des vérités pertinentes, et chercher activement à avoir des échanges avec ceux qui comprennent la vérité lorsque je suis confrontée à des difficultés, je peux compenser mes lacunes et obtenir certains résultats dans mon devoir. J’ai également pensé à la prédicatrice que j’admirais. Elle avait été capable d’échanger sur la vérité pour résoudre des problèmes et obtenir des résultats dans son devoir, mais c’était parce qu’elle avait fait son devoir avec diligence et reçu l’œuvre du Saint-Esprit. Mais plus tard, elle avait vécu dans un tempérament corrompu, recherchant la gloire et le gain, et ne s’occupant pas de son propre travail, et son devoir n’avait donné aucun résultat. Même lorsque des frères et sœurs lui avaient offert des échanges et de l’aide, elle ne s’était pas repentie, et finalement, elle avait été renvoyée et éliminée. Cela a montré que même si quelqu’un a un bon calibre, s’il ne poursuit pas la vérité, il ne recevra pas l’œuvre du Saint-Esprit et ne pourra pas obtenir de bons résultats dans son devoir. Bien que mon calibre ait été faible, il ne l’était pas au point que je ne puisse pas comprendre la vérité ou quoi que ce soit. Par exemple, dans mon devoir d’évangélisation, si je ne me concentrais pas sur mes perspectives, mais que je faisais consciencieusement mon devoir, et que je m’efforçais d’apprendre et de comprendre ce que je ne savais pas, je pouvais quand même obtenir des résultats dans mon devoir. J’ai vu que mon ancienne croyance selon laquelle « un faible calibre signifie qu’une personne ne peut pas bien faire son devoir et ne peut pas être sauvée, et que seuls ceux qui ont un bon calibre peuvent être sauvés » était complètement absurde et fallacieuse et n’était pas du tout conforme à la vérité !

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Dieu a exprimé tant de paroles, et avant de le faire, Il a effectué un vaste travail préparatoire. Si, en fin de compte, Il exprime toutes ces paroles et qu’ensuite, tu ne les poursuis pas ou que tu n’y entres pas, comment Dieu te considérera-t-Il ? Quel verdict Dieu rendra-t-Il à ton sujet ? C’est clair comme de l’eau de roche. Donc, en ce qui concerne chaque personne, quel que soit ton calibre, quel que soit ton âge ou la durée de ta croyance en Dieu, tu dois t’efforcer de te diriger vers le chemin de la poursuite de la vérité. Tu ne devrais pas mettre l’accent sur les moindres excuses objectives, tu devrais poursuivre la vérité de manière inconditionnelle. Ne te laisse pas aller sans objectif. Supposons que tu considères la vérité comme une grande affaire dans ta vie et que tu t’évertues à y consacrer tes efforts, et que les vérités que tu gagnes et que tu peux atteindre dans ta poursuite ne sont peut-être pas ce que tu aurais souhaité, mais que Dieu dise qu’Il te donnera une destination appropriée au vu de ton attitude consistant à poursuivre la vérité et de ta sincérité, alors comme ce sera merveilleux ! Pour l’instant, ne te concentre pas sur ce que seront ta destination ou ta fin, ou sur ce qui se passera et sur ce que l’avenir te réserve, ou sur le fait de savoir si tu seras ou non capable d’éviter le désastre et de ne pas mourir. Ne pense pas à ces choses et ne soumets pas de demandes concernant ces choses. Concentre-toi seulement sur les paroles et les exigences de Dieu, parviens à poursuivre la vérité, fais bien ton devoir, satisfais les intentions de Dieu et évite de décevoir les six mille ans d’attente de Dieu et Ses six mille ans d’anticipation. Apporte un certain réconfort à Dieu. Laisse-Le voir qu’il y a de l’espoir en toi et laisse Ses souhaits se réaliser en toi. Dis-Moi, Dieu te traiterait-Il injustement si tu faisais cela ? Bien sûr que non ! Et même si, en fin de compte, le résultat n’est pas ce que les gens auraient souhaité, comment devraient-ils traiter ce fait, en tant qu’êtres créés ? Ils devraient se soumettre en toutes choses aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, sans avoir aucun projet personnel. N’est-ce pas le point de vue que les êtres créés devraient adopter ? (Si.) Il est juste d’avoir cet état d’esprit » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité). À partir des paroles de Dieu, j’ai vu que Dieu est juste, et qu’Il détermine l’issue d’une personne selon qu’elle possède ou non la vérité. Même si mon calibre était faible, je n’aurais pas dû me limiter négativement. Je devais continuer à faire des efforts, à poursuivre la vérité et à chercher à changer mon tempérament. Je devais mener à bien mes responsabilités dans mon devoir et m’efforcer de faire de mon mieux, et indépendamment du fait que j’aurai un résultat et une destination favorables à la fin, je devais me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. C’était la raison que je devais avoir, en tant qu’être créé. En réfléchissant à mes expériences, que ce soit en tant que prédicatrice ou en faisant mon devoir d’évangélisation, mon manque de résultats n’était pas entièrement dû à mon faible calibre, mais découlait du fait que je me limitais constamment, en croyant qu’un faible calibre était une maladie mortelle, et du fait que je n’avais pas cherché à m’améliorer ni fait d’efforts pour me doter de la vérité. Lorsque je ne comprenais pas les problèmes, je ne cherchais pas la vérité ni à échanger avec les autres, donc, par conséquent, je ne faisais aucun progrès. À l’avenir, peu importe les problèmes que je rencontrerais dans mon travail, je ne pouvais plus me laisser contraindre par mon faible calibre, je devais y faire face correctement et chercher la vérité pour trouver des solutions. Concernant les vérités que je ne comprenais pas ou les problèmes que je ne voyais pas clairement, je devais en fait payer un plus grand prix pour m’équiper et apprendre. Tant que je coopérais sincèrement avec Dieu, je ferais certainement des progrès. En raisonnant ainsi, je me suis sentie plus sereine et déterminée dans mon devoir. Dans le passé, j’avais souvent parlé de mon faible calibre, et ces mots, « faible calibre », étaient comme une malédiction qui me liait étroitement, me poussant à m’enfoncer dans l’amertume et l’épuisement et à ne faire aucun progrès dans la vie. À présent, j’éprouvais un sentiment de libération dans mon cœur. En allant de l’avant, en faisant mon devoir, je me suis concentrée sur la pratique selon les paroles de Dieu, et pour mes lacunes et mes déficiences, je m’équipais des vérités-principes pertinentes. Pour les choses que je ne comprenais pas, je priais Dieu et j’apprenais auprès des sœurs expérimentées. De cette manière, j’ai pu ressentir la direction de Dieu dans mon devoir, j’ai pu mieux saisir les principes, et j’ai gagné une compréhension plus claire des problèmes qui étaient auparavant opaques, et le travail d’évangélisation a également donné des résultats. Bien que j’aie encore de nombreuses lacunes, je suis prête à m’appuyer sur Dieu pour mener à bien mon devoir. Dieu soit loué !


95. Les conséquences du fait de ne jamais douter de ceux que tu utilizes

Par Abby, États-Unis

J’ai exercé en tant que diaconesse d’évangélisation dans l’Église. En plus de diffuser moi-même l’Évangile, je supervisais également l’accomplissement des devoirs par les ouvriers d’évangélisation et j’en assurais le suivi. Quant à ceux qui avaient tendance à se montrer superficiels dans leurs devoirs, je les surveillais de près. Par exemple, je prenais soigneusement connaissance de la situation des destinataires potentiels de l’Évangile et de la façon dont ils échangeaient et témoignaient. Parfois, quand je découvrais qu’ils n’étaient pas responsables dans leurs devoirs, je les émondais et exposais leurs problèmes. Toutefois, pour certains frères et sœurs qui s’étaient généralement acquittés de leurs devoirs avec diligence, je me contentais de leur demander brièvement s’ils avaient rencontré de quelconques difficultés. Je ne me demandais jamais s’ils risquaient d’échouer à assumer leurs responsabilités ou de se relâcher. Je me disais même : « Si je suis leur travail de trop près, vont-ils se dire que je ne leur fais pas confiance ? S’ils se font une opinion négative de moi, il sera malaisé de s’entendre avec eux. » Par conséquent, j’ai rarement suivi ou supervisé leur travail en détail.

Un jour, j’ai reçu un message de la sœur qui collaborait avec moi. Elle m’a signalé que Sonia ne se montrait pas responsable dans sa diffusion de l’Évangile, qu’elle se dérobait devant les difficultés et causait des retards dans le travail. J’ai été surprise par ce message et je me suis interrogée : « Pourrait-il y avoir une erreur ? Sonia est habituellement très diligente dans ses devoirs. Comment était-il possible qu’elle ait ces problèmes ? » Même si j’ai promis d’examiner la question, je ne croyais pas que de telles choses s’étaient réellement produites. Je n’ai donc interrogé Sonia que brièvement sur sa situation concernant la prédication de l’Évangile. Elle m’a dit qu’elle avait récemment rencontré quelques difficultés pour prêcher l’Évangile. Certains de ses destinataires potentiels de l’Évangile avaient de nombreuses notions religieuses, tandis que d’autres ne répondaient pas à ses messages. À ce moment-là, je me suis dit : « Faut-il que je vérifie son travail pour voir s’il y a un quelconque problème ? » Mais ensuite, j’ai pensé : « Sonia a généralement une bonne attitude vis-à-vis de ses devoirs. Si je vérifie son travail de manière exhaustive, aura-t-elle le sentiment que je ne lui fais pas confiance et que je la mets en doute ? Si c’est le cas, ça va être très gênant quand nous nous verrons tous les jours ! Si elle se fait une opinion négative de moi, il sera difficile de collaborer avec elle à l’avenir. De plus, Sonia a été diaconesse d’évangélisation, elle doit donc savoir travailler pour obtenir des résultats. Elle ne va pas être irresponsable et se dérober devant les difficultés. Comme elle a évoqué quelques raisons, elle doit effectivement être confrontée à des difficultés. » Je n’ai donc pas cherché à en savoir plus. Quelques jours plus tard, la sœur qui collaborait avec moi a de nouveau signalé que Sonia ne se montrait pas responsable dans la prédication de l’Evangile, qu’elle ne faisait pas d’efforts pour échanger et témoigner avec les destinataires potentiels de l’Évangile. Cette fois-ci, j’ai senti que quelque chose n’allait pas. Comme la sœur qui collaborait avec moi avait continuellement signalé les problèmes de Sonia, je ne pouvais plus l’ignorer. J’ai donc immédiatement eu une discussion avec Sonia, en lui demandant la situation détaillée de chaque destinataire potentiel de l’Évangile. Cette vérification a en effet exposé quelques problèmes. Certains de ses destinataires potentiels de l’Évangile avaient participé à deux ou trois réunions, mais elle ne savait rien de leur situation, et elle n’était pas consciente de leurs problèmes et de leurs notions. Pour certains destinataires potentiels de l’Évangile, elle leur envoyait simplement de courts messages de salutation, sans autre forme de suivi et d’échange. Elle avait même renoncé à un certain nombre de destinataires potentiels de l’Évangile qui auraient pu convenir. En voyant ces problèmes, j’ai été choquée. Le comportement de Sonia était complètement différent de l’impression qu’elle m’avait donnée. Mon impression était qu’elle était diligente et responsable dans ses devoirs, et j’avais donc une grande confiance en elle lorsque j’assurais le suivi de son travail, en me disant qu’elle n’aurait pas de soucis. Même lorsque j’avais remarqué certains problèmes chez elle, je ne les avais pas pris au sérieux. J’ai commencé à me remettre en question : Pourquoi lui faisais-je à ce point confiance ? Pourquoi est-ce que je ne suivais pas et ne comprenais pas son travail en détail comme je le faisais avec d’autres ? J’ai ressenti de profonds remords. Même si j’avais à présent découvert ses problèmes, en fin de compte, il était trop tard pour remédier aux pertes qui avaient déjà été causées.

Dans ma réflexion, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Les faux dirigeants ont un défaut fatal : ils ont vite fait de faire confiance aux gens en se fondant sur leur propre imagination. Et c’est dû au fait qu’ils ne comprennent pas la vérité, n’est-ce pas ? Comment la parole de Dieu révèle-t-elle l’essence de l’humanité corrompue ? Pourquoi devraient-ils faire confiance aux gens, alors que Dieu ne leur fait pas confiance ? Les faux dirigeants sont trop arrogants et présomptueux, n’est-ce pas ? Ils se disent : “Il n’est pas possible que j’aie mal jugé cette personne, elle ne devrait poser aucun problème, puisque j’ai jugé qu’elle convenait. Ce n’est assurément pas quelqu’un qui s’adonne à la nourriture, à la boisson et au divertissement, ou qui aime le confort et déteste travailler dur. Elle est absolument fiable et digne de confiance. Elle ne changera pas. Si elle changeait, cela voudrait dire que je me suis trompé à son sujet, n’est-ce pas ?” Quel genre de logique est-ce donc ? Es-tu une sorte d’expert ? As-tu une vision aux rayons X ? As-tu cette compétence extraordinaire ? Tu aurais beau vivre avec une personne pendant un ou deux ans, serais-tu capable de voir qui elle est vraiment sans un environnement approprié pour mettre entièrement à nu sa nature-essence ? Si elle n’était pas révélée par Dieu, tu pourrais vivre côte à côte avec elle pendant trois, voire cinq ans, et tu aurais encore du mal à voir quel genre de nature-essence elle a exactement. Et n’est-ce pas encore plus vrai quand tu ne la vois que rarement, que tu es rarement avec elle ? Les faux dirigeants font allègrement confiance à une personne en se fondant sur une impression fugace, ou sur l’appréciation positive qu’en a quelqu’un d’autre, et ils osent confier le travail de l’Église à une telle personne. En cela, ne sont-ils pas extrêmement aveugles ? N’agissent-ils pas imprudemment ? Et quand ils agissent ainsi, les faux dirigeants ne sont-ils pas extrêmement irresponsables ? » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (3)). Dieu expose le fait que les faux dirigeants sont irresponsables dans leur travail, et qu’ils sont arrogants et présomptueux, pensant qu’ils peuvent juger les gens avec justesse et donc leur faire aveuglément confiance, ce qui entraîne des pertes dans le travail. J’avais également été irresponsable vis-à-vis de Sonia. Je m’étais dit que, comme elle avait été diaconesse d’évangélisation par le passé et qu’elle avait reçu des évaluations plutôt positives pour ses devoirs passés, elle ne poserait probablement pas de problèmes. Je m’étais sentie rassurée et je l’avais laissée faire les choses sans supervision, je m’étais donc contentée de faire les choses machinalement chaque fois que je vérifiais son travail. Quand des défauts étaient survenus dans le travail et que la sœur qui collaborait avec moi avait signalé les problèmes de Sonia, je n’y avais toujours pas cru, en me disant que Sonia n’était pas ce genre de personne. Je demandais simplement, pour la forme, comment les choses se passaient, et je faisais aveuglément confiance à Sonia en me fondant sur les excuses qu’elle trouvait. Ce n’est que lorsque la sœur qui collaborait avec moi me l’avait rappelé une deuxième fois que j’avais procédé, tardivement, à un suivi du travail de Sonia. Mais à ce moment-là, le mal était déjà fait. Dieu exige des superviseurs qu’ils surveillent le travail et en assurent le suivi. Toutefois, je m’étais contentée de faire aveuglément confiance aux gens, sans faire de travail réel. J’avais été vraiment irresponsable ! Cette prise de conscience m’a remplie de remords et de culpabilité.

Plus tard, j’ai continué à chercher une direction ; pourquoi n’avais-je pas supervisé le travail de Sonia ? Pendant les dévotions, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « La plupart des gens ont déjà entendu l’expression “Ne pas douter de ceux que vous employez ni employer ceux dont vous doutez.” Croyez-vous que cette expression soit correcte ou incorrecte ? (Incorrecte.) Puisque vous croyez qu’elle est incorrecte, pourquoi est-elle encore capable de vous influencer dans la vie réelle ? Quand ce type d’affaires vous arrivent, ce point de vue émergera. Cela vous dérangera dans une certaine mesure, et une fois que cela vous dérange, votre travail sera compromis. Donc, si tu crois que c’est incorrect et si tu as déterminé que c’était incorrect, alors pourquoi es-tu encore influencé par ceci et pourquoi l’utilises-tu encore pour te réconforter ? (Parce que les gens ne comprennent pas la vérité, ils ne sont pas à la hauteur de la pratique en accord avec les paroles de Dieu, alors ils prennent la philosophie de Satan des relations mondaines comme principe et critère de pratique.) C’est une des raisons. Y en a-t-il d’autres ? (Parce que cette expression est relativement conforme aux intérêts charnels des gens, et ils agiront naturellement de façon conforme à cette expression quand ils ne comprennent pas la vérité.) Les gens ne sont pas seulement ainsi quand ils ne comprennent pas la vérité ; même quand ils comprennent la vérité, ils peuvent ne pas être capables de pratiquer selon la vérité. Il est correct que cette expression soit “relativement conforme aux intérêts charnels des gens”. Les gens préféreront suivre un stratagème rusé ou une philosophie satanique des relations mondaines dans le but de protéger leurs propres intérêts charnels plutôt que de pratiquer la vérité. De plus, ils ont un fondement pour le faire. Quel est ce fondement ? C’est que cette expression est largement acceptée par les masses comme étant vraie. Quand ils font des choses en accord avec cette expression, leurs actions peuvent être valables devant les autres et ils peuvent se libérer des critiques. Si elle est envisagée selon une perspective morale ou légale, ou la perspective des notions traditionnelles, il s’agit d’un point de vue et d’une pratique qui tiennent la route. Donc, quand tu es réticent à pratiquer la vérité ou quand tu ne la comprends pas, tu offenserais plutôt Dieu, violerais la vérité et te retirerais à un endroit qui ne franchit pas de ligne morale. Et quel est cet endroit ? C’est le minimum requis “ne pas douter de ceux que vous employez ni employer ceux dont vous doutez”. Te retirer à cet endroit et agir conformément à cette expression te mettra l’esprit en paix. Pourquoi cela t’apaisera-t-il ? Parce que tout le monde pense également de cette manière. En outre, ton cœur abrite aussi la notion que la loi ne peut pas être appliquée lorsque tout le monde est un délinquant, et tu penses “Tout le monde pense de cette façon. Si je pratique conformément à cette expression, cela n’aura pas d’importance si Dieu me condamne, puisque je ne peux pas voir Dieu ou toucher le Saint-Esprit de toute façon. Au moins, aux yeux des autres, je serai vu comme quelqu’un avec des caractéristiques humaines, quelqu’un avec un peu de conscience.” Tu choisis de trahir la vérité pour le bien de ces “caractéristiques humaines”, pour que les gens te regardent sans hostilité dans leurs yeux. Tout le monde pensera du bien de toi, tu ne seras pas critiqué et tu vivras une vie confortable avec l’esprit tranquille ; ce que tu cherches est la tranquillité d’esprit. La tranquillité d’esprit est-elle une manifestation de l’amour d’une personne pour la vérité ? (Non, ça ne l’est pas.) Alors, quel type de tempérament est-ce ? Cache-t-il de la fourberie ? Oui, il y a de la fourberie en cela » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 1 : Ce qu’est la vérité). En me voyant à la lumière des paroles de Dieu, je me suis rendu compte que mon échec à superviser le travail de Sonia découlait du fait que j’étais régie par la philosophie satanique des relations mondaines qui dit de : « Ne pas douter de ceux que vous employez ni employer ceux dont vous doutez ». J’avais pensé que le fait d’employer quelqu’un signifiait qu’il était au-delà de tout soupçon, sinon cela signifiait qu’il ne fallait pas lui faire confiance. Je m’étais inquiétée que si j’examinais le travail de Sonia en détail, elle pourrait avoir le sentiment que je ne lui fais pas confiance et développer des préjugés à mon encontre. Je n’avais donc pas assuré le suivi de son travail et je n’avais pas assumé mes responsabilités, ce qui avait entraîné des retards dans les travaux. J’avais utilisé la justification suivante, apparemment légitime, qui dit de : « Ne pas douter de ceux que vous employez ni employer ceux dont vous doutez » comme excuse pour ne pas superviser et vérifier le travail, simplement pour éviter d’offenser quelqu’un afin de pouvoir protéger ma réputation et mon statut. Ce que j’avais révélé, c’était mon tempérament satanique égoïste et fourbe. Même si je croyais en Dieu et que je le suivais, que je mangeais et buvais Ses paroles et que je faisais mon devoir, je n’avais pas considéré les paroles de Dieu comme des principes pour mon comportement et mes actions, et lorsque les choses m’étaient tombées dessus, je m’étais encore appuyée sur des philosophies sataniques pour les gérer, en négligeant de superviser ou d’inspecter le travail et en n’assumant pas mes responsabilités dans le cadre de mon devoir. J’avais résisté à Dieu et je l’avais trahi. Cette prise de conscience m’a effrayée, et j’ai également reconnu que vivre selon des philosophies sataniques ne pouvait que me nuire.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Croyez-vous que l’approche “ne pas douter de ceux que vous employez ni employer ceux dont vous doutez” est correcte ? Cette formule est-elle la vérité ? Pourquoi quelqu’un utiliserait-il cette formule dans le cadre du travail de la maison de Dieu et quand il fait son devoir ? Quel est le problème ici ? “Ne pas douter de ceux que vous employez ni employer ceux dont vous doutez.” Ce sont clairement les paroles des non-croyants, des paroles qui viennent de Satan : alors pourquoi les considère-t-il comme la vérité ? Pourquoi ne sait-il pas si elles sont vraies ou fausses ? Ce sont manifestement les paroles de l’homme, les paroles de l’humanité corrompue, elles ne sont tout simplement pas la vérité, elles sont totalement en contradiction avec les paroles de Dieu et ne devraient pas servir de critère pour les actions et le comportement des gens, ni pour adorer Dieu. Alors, comment aborder cette expression ? Si tu es vraiment capable de discernement, quel type de vérité-principe dois-tu utiliser à la place en guise de principe de pratique ? Ce doit être : “Accomplir ton devoir de tout ton cœur, de toute ton âme et de tout ton esprit.” Agir de tout son cœur, de toute son âme et de tout son esprit, c’est n’être contraint par personne : c’est être d’un seul cœur et d’un seul esprit, et rien de plus. C’est ta responsabilité et ton devoir, et tu dois bien l’accomplir, puisque faire cela est parfaitement naturel et justifié. Quels que soient les problèmes que tu rencontres, tu dois agir selon les principes. Gère-les comme tu le dois. Si l’émondage est nécessaire, qu’il en soit ainsi, et si le renvoi est nécessaire, qu’il en soit ainsi. En bref, agis en te basant sur les paroles de Dieu et sur la vérité. N’est-ce pas le principe ? N’est-ce pas l’exact opposé de l’expression “ne pas douter de ceux que vous employez ni employer ceux dont vous doutez” ? Que signifie “ne pas douter de ceux que vous employez ni employer ceux dont vous doutez” ? Cela signifie que si tu as engagé une personne, tu ne dois pas douter d’elle. Si tu as engagé une personne, tu dois lui lâcher les rênes, ne pas la surveiller et la laisser faire ce qu’elle veut, et si tu doutes d’elle, tu ne dois pas l’engager. N’est-ce pas ce que cela signifie ? Or, c’est terriblement faux. L’humanité a été profondément corrompue par Satan. Chaque personne a un tempérament satanique et est capable de trahir Dieu et de résister à Dieu. On pourrait dire que personne n’est fiable. Même si une personne jure tant et plus, cela ne sert à rien, car les gens sont contraints par leurs tempéraments corrompus et ne peuvent pas se contrôler. Ils doivent accepter le jugement et le châtiment de Dieu avant de pouvoir résoudre le problème de leur tempérament corrompu et résoudre complètement le problème de leur résistance et de leur trahison envers Dieu : résoudre la racine des péchés des gens. Tous ceux qui ne sont pas passés par le jugement et la purification de Dieu et qui n’ont pas obtenu le salut ne sont pas fiables. Ils ne sont pas dignes de confiance. Par conséquent, lorsque tu emploies quelqu’un, tu dois le superviser et le diriger. Tu dois aussi l’émonder et échanger fréquemment sur la vérité et ce n’est qu’ainsi que tu pourras voir clairement s’il peut continuer à être employé. S’il y a des gens qui peuvent accepter la vérité, accepter l’émondage, qui sont capables d’accomplir loyalement leur devoir et qui progressent continuellement dans leur vie, alors seuls ces gens peuvent vraiment être employés » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 1 : Ce qu’est la vérité). Les paroles de Dieu soulignent un chemin de pratique pour les gens. Peu importe si cela risque de nuire à ma réputation ou à mes intérêts personnels, faire mon devoir conformément aux exigences de Dieu est le principe que je dois respecter. En tant que superviseuse, c’est mon rôle de surveiller et d’assurer le suivi du travail. Peu importe qui sont les personnes, du moment qu’elles relèvent du domaine dont je suis responsable, il me faut les superviser et assurer leur suivi. Si je vois qu’elles sont négligentes, irresponsables ou qu’elles violent des principes, je dois les aider, les corriger et les émonder. Si elles ne se rachètent toujours pas, il faut les réaffecter ou les renvoyer. Il ne faut pas que je lâche la bride et que je fasse aveuglément confiance aux gens, car ce sont là des manifestations d’irresponsabilité et de stupidité. Nous avons été profondément corrompus par Satan et nous vivons souvent selon nos tempéraments corrompus, en nous montrant négligents dans nos devoirs et en ayant recours à la ruse pour pouvoir nous relâcher. Avant que nos tempéraments corrompus ne soient purifiés, on ne peut se fier à personne. C’est pourquoi les gens ont besoin de dirigeants et d’ouvriers pour les encadrer. C’est aussi pour pousser les gens à mieux faire leurs devoirs. Même si Sonia avait été diaconesse d’évangélisation et qu’elle était habituellement diligente et responsable dans son devoir, après avoir été renvoyée, elle avait vécu dans l’état qui consiste à se délimiter comme ayant un piètre calibre. Elle était devenue quelque peu négative et passive dans son nouveau devoir, ce qui avait eu pour conséquence que beaucoup de travail n’avait pas été achevé en temps voulu. Comme son travail n’avait pas été suivi ou supervisé, je n’avais pas été en mesure de déceler ou d’aborder à temps le problème de son état.

J’ai lu un autre passage des paroles de Dieu et j’ai gagné quelques chemins à suivre pour effectuer un travail réel. Dieu dit : « Quel que soit le travail important qu’accomplit un dirigeant ou un ouvrier et la nature de ce travail, leur priorité numéro un est de comprendre et de saisir la façon dont le travail se déroule. Ils doivent être là en personne pour assurer le suivi des choses et poser des questions, et obtenir leurs informations de première main. Ils ne doivent pas simplement se fier aux ouï-dire ou écouter les rapports d’autrui. Au lieu de cela, ils doivent observer de leurs propres yeux la situation du personnel, et la façon dont le travail progresse, et comprendre les difficultés rencontrées, savoir s’il y a, dans certains domaines, des contradictions avec les exigences du Supérieur, s’il y a des violations des principes, s’il existe des perturbations ou des interruptions, s’il manque un équipement nécessaire ou du matériel pédagogique lié à la mise en œuvre du travail : ils doivent se tenir au courant de tout cela. Quel que soit le nombre de rapports qu’ils écoutent ou ce qu’ils apprennent par ouï-dire, rien de cela ne vaut une visite en personne ; c’est plus précis et plus fiable pour eux de voir les choses de leurs propres yeux. Une fois qu’ils se seront familiarisés avec chaque aspect de la situation, ils auront une bonne idée de ce qui se passe » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (4)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que lorsque l’on effectue un travail, on ne peut pas faire aveuglément confiance aux gens ni leur lâcher la bride après leur avoir assigné des tâches. Il faut superviser et vérifier personnellement leur travail. Par ailleurs, il ne suffit pas de vérifier une seule fois ; il faut examiner le travail sur une certaine période. Il faut être au clair dans son esprit sur l’avancement et la situation spécifique du travail des frères et sœurs. C’est le seul moyen d’identifier rapidement leurs problèmes et d’échanger pour redresser la situation. Sans quoi, ils risquent de causer des pertes dans le travail. En me rendant compte de cela, j’ai prié Dieu, en exprimant ma volonté de me repentir, de faire mon devoir conformément aux exigences de Dieu et de bien le faire. Au cours des jours suivants, quand j’ai assuré le suivi du travail, j’ai consciemment observé comment le travail des frères et des sœurs se déroulait, et quel que soit leur parcours ou leur expérience dans la prédication de l’Évangile, j’ai supervisé et suivi leur travail de la même manière.

Plus tard, j’ai eu besoin d’assurer le suivi du travail de Sœur Lydia. Elle avait déjà collaboré avec moi auparavant et au début, je me suis dit : « Elle sait comment faire les choses. Elle n’a peut-être pas besoin de ma supervision ». Mais lorsque cette pensée a surgi, je me suis rendu compte qu’elle était erronée. Je ne pouvais plus faire mon devoir en me basant sur la philosophie satanique qui dit de « Ne pas douter de ceux que vous employez. » J’ai donc fait un effort conscient pour examiner comment se déroulait le travail de Lydia. Une fois, j’ai remarqué une baisse des résultats dans son travail. Je lui ai d’abord adressé un rappel, mais il n’y a pas eu d’amélioration significative par la suite. Je me suis donc impliquée directement dans le travail dont elle était responsable. J’ai parlé aux frères et sœurs, en cherchant à comprendre la situation réelle du travail, et j’ai fini par découvrir certains problèmes. Après les avoir signalés à Lydia, son efficacité dans son devoir s’est quelque peu améliorée. Lydia a également déclaré que cette supervision et cette inspection de son travail étaient bénéfiques, car, ces derniers temps, elle avait remis à plus tard l’accomplissement de ses devoirs. Elle a également déclaré que cette supervision permettait de la rappeler à l’ordre et de l’exhorter. En pratiquant de cette manière, je me suis également sentie plus à l’aise. Ces prises de conscience et ces transformations que j’ai vécues sont toutes le résultat de la direction des paroles de Dieu. Je suis extrêmement reconnaissante à Dieu !


96. Libéré de l’envie

Par Claude, France

Au début de l’année 2021, je servais en tant que prédicateur et j’avais pour partenaire Frère Matthieu pour présider aux travaux de l’Église. Je venais de commencer dans ce devoir et il y avait encore beaucoup de choses que je ne comprenais pas, je lui posais donc souvent des questions. Pendant cette période, Matthieu me parlait souvent des tempéraments corrompus dont il faisait preuve dans son devoir. Avec le temps, j’en suis venu à le mépriser. Je pensais que j’étais moins corrompu que lui et qu’il ne m’était pas profitable d’être en partenariat avec lui. Je pensais être meilleur que lui. Je me disais même : « Comment est-il devenu prédicateur avant moi ? J’ai été son dirigeant. Ce devrait être à moi de lui dire comment être prédicateur, et non l’inverse. Comme il est devenu prédicateur avant moi, tout le monde a plus d’estime pour lui. » Je ne pouvais pas accepter cela, et j’étais convaincu que je pouvais faire mieux que lui. Afin de le surpasser, je comparais souvent nos travaux. Par exemple, quand Matthieu me disait qu’il n’avait pas assez de temps pour tenir le rythme dans son travail, je me réjouissais, sachant que j’avais déjà fait à temps tout le travail dont j’étais responsable et que, par conséquent, le dirigeant supérieur aurait une meilleure opinion de moi. Cependant, à ma grande surprise, Matthieu a excellé dans le travail dont il était responsable. Un jour, le dirigeant nous a chargés d’identifier des gens qui pourraient être formés comme ouvriers d’abreuvement. En deux jours seulement, Matthieu avait déjà trouvé 3 candidats. J’ai paniqué, pensant : « Il faut que je m’y mette. Je dois au moins en trouver autant que Matthieu. Autrement, il obtiendra plus d’éloges que moi. » En seulement trois jours, j’ai donc trouvé sept personnes. J’étais satisfait parce que j’avais fait mieux que Matthieu. Mais quand le dirigeant est venu m’interroger sur la situation des candidats, il a conclu qu’aucun d’eux n’était apte à servir comme ouvrier d’abreuvement. En les identifiant comme candidats, je n’avais pas compris leur situation réelle. Mais les candidats de Matthieu ont tous été considérés comme aptes : ils avaient du calibre, une bonne humanité, ils aimaient la vérité et étaient prêts à se dépenser pour Dieu. Ces trois derniers jours de travail avaient été totalement vains et j’étais vraiment déprimé. J’ai aussi commencé à être jaloux de Matthieu. Pourquoi obtenait-il toujours de si bons résultats dans son devoir ? Et pourquoi pas moi ? Il partageait les paroles de Dieu dans nos groupes avec enthousiasme et assurait même le suivi du travail dont j’étais responsable : Avec lui, je n’avais tout simplement aucun moyen de me distinguer. J’en avais tellement assez de lui que j’ai même commencé à le haïr. Pourquoi fallait-il que je remplisse mon devoir avec lui ? Je ne voulais pas qu’il soit si visible et je souhaitais qu’il n’obtienne pas de résultats dans son travail. J’ai continué à rivaliser pour la gloire, et je n’ai pas changé mes habitudes.

Pendant ce temps, je supervisais le travail de Sœur Anaïs, qui était dirigeante d’Église. Elle était dans un mauvais état parce que ça n’allait pas bien pour elle dans son devoir, et mon dirigeant m’a donc demandé de lui apporter un soutien. Mais quand je l’ai contactée, elle m’a dit qu’elle s’était déjà adressée à Matthieu pour chercher et échanger, Matthieu avait partagé avec elle les paroles de Dieu et l’avait aidée à résoudre son problème. Cela m’a donné l’impression de n’avoir aucun rôle. J’étais très mécontent que Matthieu se soit mêlé de mon travail. Cette dirigeante d’Église était sous ma supervision et je ne voulais pas que l’on pense que je ne m’acquittais pas de mon devoir et ne résolvais pas les problèmes. Plus j’y pensais, plus j’étais en colère, et je n’avais vraiment plus envie de travailler en équipe avec Matthieu. J’avais envie de travailler seul, car ainsi je pourrais faire en sorte qu’on me remarque. Après cela, j’ai essayé de l’éviter en m’acquittant de mes devoirs. Un jour, Matthieu m’a demandé d’étudier un problème qu’on allait aborder en réunion. Il m’a appelé et m’a envoyé un message, mais je l’ai délibérément ignoré. Je ne voulais discuter de rien avec lui. Quand il me posait des questions sur le travail, je ne répondais plus en temps voulu, et quand il me demandait d’échanger en réunion, je restais délibérément silencieux et lui disais d’échanger lui-même. Je me disais : « Après tout, tant que tu es là, les frères et sœurs ne me remarqueront pas. Alors à quoi bon échanger ? » Au cours d’une réunion, Matthieu m’a demandé mon avis après avoir fini d’échanger. J’estimais qu’il avait trop parlé. Il avait dit tout ce que je voulais dire, et j’étais assez mécontent. Je lui ai donc répondu : « Tu échanges avec un tempérament arrogant. Tu n’as pas exposé ta propre nature corrompue et tu as juste discuté vaguement de certaines de tes compréhensions. Tu n’as donné qu’un aperçu, mais tu n’as pas abordé de détails. » Je savais que ce que j’avais dit n’était pas approprié : je l’avais dit délibérément. Je voulais juste doucher son enthousiasme, pour qu’il parle moins lors des réunions à venir. Quand il m’avait envoyé des messages me demandant comment j’allais, ou concernant d’autres choses, je n’avais pas répondu. J’ai pensé qu’il aurait compris que je ne voulais pas travailler en équipe avec lui. J’avais même envie qu’il cesse de m’envoyer des messages. J’avais juste envie qu’il parte et me laisse un peu d’espace pour mettre mes talents à profit. Je voulais aussi faire mon devoir à plein temps comme lui, de sorte que chaque fois que les frères et sœurs auraient besoin de moi, je puisse être présent immédiatement pour eux. Ainsi, ils auraient tous une haute opinion de moi. Je voulais quitter mon travail mondain et me consacrer entièrement à mon devoir, mais il fallait tout de même que je travaille pour gagner ma vie et subvenir aux besoins de ma famille. J’étais assez déprimé de ne pas pouvoir me consacrer à plein temps à mon devoir comme Matthieu. Je pensais même : « Je pourrais aussi bien cesser d’être prédicateur. Ainsi je n’aurais pas à faire équipe avec Matthieu. En changeant pour un autre devoir, je ne subirais pas son influence et je pourrais me distinguer. » Mais lorsque j’ai vraiment envisagé d’abandonner mon devoir, je me suis senti un peu coupable et je n’ai pas su quoi faire. J’ai prié Dieu, Lui demandant de m’aider à comprendre mon état du moment.

J’ai pensé à un passage des paroles de Dieu, qui dit : « Les devoirs viennent de Dieu : ils sont la responsabilité et la commission qu’Il remet à l’homme. Comment, alors, l’homme devrait-il les comprendre ? “Puisque c’est mon devoir et la commission que Dieu m’a confiée, c’est mon obligation et c’est ma responsabilité. Il est juste que je sois tenu par l’honneur de l’accepter. Je ne peux pas le refuser : je ne peux pas choisir. Ce qui m’incombe est certainement ce que je dois faire. Ce n’est pas que je ne sois pas qualifié pour faire un choix, c’est que je ne devrais pas faire de choix. C’est là la raison que doit avoir un être créé” » (La Parole, vol. 3, « Sermons de Christ des derniers jours », Troisième partie). Grâce à ces paroles de Dieu, je me suis rendu compte que nos devoirs nous étaient attribués par Dieu. Je devais m’en tenir à mon devoir et assumer mes responsabilités. Je ne devais pas éluder mes responsabilités ni être pointilleux. C’était la raison que je devais avoir. Mais moi, parce que mon désir ardent de surpasser Matthieu n’avait pas été assouvi, je voulais renoncer à mon devoir. C’était tellement blessant pour Dieu ! Je ne considérais pas mon devoir comme une responsabilité, mais plutôt comme une façon de me distinguer et un moyen de gagner le respect et l’admiration. Je voulais renoncer à mon travail et me consacrer à plein temps à mon devoir, non pas pour satisfaire Dieu en m’acquittant de ce devoir, mais plutôt, pour rivaliser avec mon partenaire pour un statut et le surpasser. Ne pouvant pas faire mon devoir à temps plein pour des raisons pratiques, je voulais changer de devoir pour avoir la possibilité de me distinguer. La réalité m’a montré que tout ce que je faisais n’était pas vraiment dans le but d’accomplir mon devoir, mais plutôt d’utiliser mon devoir comme une opportunité de rivaliser pour un statut. Dieu déteste un tel comportement.

Plus tard, je suis tombé sur ces paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Humanité cruelle ! La connivence et l’intrigue, les larcins et les vols commis les uns envers les autres, la ruée vers la renommée et la fortune, les massacres mutuels… quand cela prendra-t-il donc fin ? En dépit des centaines de milliers de paroles que Dieu a prononcées, personne n’a retrouvé la raison. Les gens agissent pour le bien de leurs familles, de leurs fils et de leurs filles, pour leur carrière, les perspectives à venir, la position, la vanité et l’argent, pour la nourriture, les vêtements et la chair. Mais y a-t-il quelqu’un dont les actions soient véritablement pour Dieu ? Même parmi ceux qui agissent pour Dieu, il n’y en a qu’un petit nombre qui connaît Dieu. Combien de personnes n’agissent pas en fonction de leurs propres intérêts ? Combien n’oppriment pas les autres ou ne les ostracisent pas dans le but de protéger leur propre position ? Et donc, Dieu a été vigoureusement condamné à mort d’innombrables fois et un nombre incalculable de juges barbares ont condamné Dieu et L’ont une fois de plus cloué sur la croix. Combien peuvent être appelés justes parce qu’ils agissent vraiment pour Dieu ? » (« Les méchants seront forcément punis », dans La Parole, vol. 1, « L’apparition et l’œuvre de Dieu »). « Il y en a qui ont toujours peur que les autres soient meilleurs qu’eux et leurs soient supérieurs, qu’ils soient estimés alors qu’eux-mêmes sont négligés. Cela les conduit à s’en prendre aux autres et à les exclure. N’est-ce pas là de la jalousie envers les autres, plus compétents ? Un tel comportement n’est-il pas égoïste et méprisable ? De quelle sorte de tempérament s’agit-il ? De la malice ! Les gens qui ne pensent qu’à leurs intérêts, ne satisfont que leurs propres désirs, n’ont aucune considération pour les autres ni pour les intérêts de la maison de Dieu ont un tempérament mauvais, et Dieu ne les aime pas. Si tu es vraiment capable d’être attentif à la volonté de Dieu, tu seras capable d’être juste envers autrui. Si tu recommandes une bonne personne et que tu permets à cette personne de suivre une formation et d’accomplir un devoir, ajoutant ainsi une personne de talent à la maison de Dieu, ton travail ne sera-t-il pas alors plus facile à faire ? N’auras-tu pas alors été à la hauteur de ta loyauté dans ce devoir ? C’est une bonne action devant Dieu ; c’est le minimum de conscience et de bon sens que doit posséder celui qui est dirigeant » (« On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu », dans La Parole, vol. 3, « Sermons de Christ des derniers jours »). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai pu comprendre mon état du moment. Dieu dit : « Il y en a qui ont toujours peur que les autres soient meilleurs qu’eux et leurs soient supérieurs, qu’ils soient estimés alors qu’eux-mêmes sont négligés. Cela les conduit à s’en prendre aux autres et à les exclure. N’est-ce pas là de la jalousie envers les autres, plus compétents ? Un tel comportement n’est-il pas égoïste et méprisable ? De quelle sorte de tempérament s’agit-il ? De la malice ! » Ces paroles reflétaient la vérité, et exposaient mon état d’esprit réel. Quand j’avais vu que mon partenaire obtenait de meilleurs résultats que moi dans son devoir et qu’il savait mieux résoudre les problèmes des frères et sœurs, j’avais eu le sentiment qu’il était meilleur que moi et que tant qu’il serait là, je ne me distinguerais jamais. Alors je l’avais envié et exclu, et je n’avais plus voulu faire équipe avec lui. J’avais délibérément ignoré ses messages et je n’avais pas répondu à ses appels téléphoniques. Quand il échangeait sur son expérience et sa compréhension, au lieu de coopérer avec lui au maintien de la vie d’Église, je tâchais de repérer ses défauts. Je lui avais même intentionnellement dit qu’il était arrogant, et je l’avais attaqué pour qu’il soit moins enthousiaste et cesse de se distinguer et de me surpasser. J’étais vraiment malveillant. Chaque fois que je devais accomplir mon devoir avec lui, j’étais très tourmenté. Je cherchais toujours à rivaliser avec lui et j’étais totalement incapable de conserver mon calme. C’était tout comme Dieu l’a dit : « Humanité cruelle ! La connivence et l’intrigue, les larcins et les vols commis les uns envers les autres, la ruée vers la renommée et la fortune, les massacres mutuels… quand cela prendra-t-il donc fin ? » Mon désir de gloire et de statut n’étant jamais assouvi, je me suis mis à haïr mon partenaire. Je cherchais à m’éloigner de lui et à en être débarrassé pour pouvoir travailler seul. J’avais même songé à renoncer à mon devoir. Je me suis rendu compte à quel point j’étais malveillant et inhumain. Je n’étais pas différent des bêtes sauvages qui chassent leur proie, prêt à me battre pour défendre mes propres intérêts. Je me souciais uniquement de moi-même, pas du travail de l’Église. Même si le travail de l’Église prenait du retard, je n’étais pas paniqué ni inquiet. Combien j’étais égoïste et méprisable ! J’ai aussi réfléchi à la raison pour laquelle je ne pouvais pas faire équipe avec Matthieu de façon simple et harmonieuse. J’ai compris que dans ma foi, j’avais emprunté un mauvais chemin à cause de mon tempérament satanique. Si je ne cherchais pas la vérité et ne résolvais pas mon tempérament corrompu, je perdrais l’œuvre du Saint-Esprit et chuterais dans les ténèbres. J’ai prié Dieu plusieurs fois, Lui demandant de m’aider à me comprendre moi-même et à résoudre mon tempérament corrompu.

J’ai ensuite lu ce passage des paroles de Dieu : « Quelle est la devise des antéchrists, quel que soit le groupe auquel ils appartiennent ? “Je dois rivaliser ! Rivaliser ! Rivaliser ! Je dois rivaliser pour être le plus élevé et le plus puissant !” C’est le tempérament des antéchrists : partout où ils vont, ils rivalisent et essaient d’atteindre leurs objectifs. Ce sont les laquais de Satan, et ils perturbent le travail de l’Église. Le tempérament des antéchrists est le suivant : ils commencent par regarder du côté de l’Église pour voir qui a croit en Dieu depuis de nombreuses années et a un capital, qui a des dons ou des compétences particulières, qui a été bénéfique aux frères et sœurs dans leur entrée dans la vie, qui est bien considéré, qui a de l’ancienneté, dont on parle bien parmi les frères et sœurs, qui a le plus de choses positives. Ces gens doivent être leurs concurrents. En somme, chaque fois que des antéchrists sont parmi un groupe de personnes, c’est ce qu’ils font toujours : ils rivalisent pour le statut, pour une bonne réputation, pour avoir le dernier mot sur les questions et le pouvoir ultime de prendre des décisions au sein du groupe, ce qui, une fois acquis, les rend heureux. […] Voilà à quel point le tempérament des antéchrists est arrogant, odieux et déraisonnable. Ils n’ont ni conscience ni raison, ni même une once de vérité. On peut voir dans les actions et les actes des antéchrists que ce qu’ils font n’a rien de la raison d’une personne normale, et bien qu’on puisse partager la vérité avec eux, ils ne l’acceptent pas. Quelle que soit la justesse de ce que tu dis, ils ne peuvent pas l’admettre. La seule chose qu’ils aiment poursuivre, ce sont la réputation et le statut, qu’ils tiennent en révérence. Tant qu’ils peuvent profiter des avantages du statut, ils sont satisfaits. C’est, croient-ils, la valeur de leur existence. Quel que soit le groupe de personnes dans lequel ils se trouvent, il faut qu’ils montrent aux gens la “lumière” et la “chaleur” qu’ils procurent, leurs talents particuliers, leur singularité. Et c’est parce qu’ils croient qu’ils sont spéciaux qu’ils pensent naturellement qu’ils devraient être mieux traités que les autres, qu’ils devraient recevoir le soutien et l’admiration des gens, qu’on devrait les admirer, les vénérer : ils pensent que tout cela leur est dû. De telles personnes ne sont-elles pas effrontées et sans vergogne ? La présence de telles personnes dans l’Église n’est-elle pas problématique ? » (« Section 9 : Ils ne font leur devoir que pour se distinguer et nourrir leurs propres intérêts et ambitions ; ils ne tiennent jamais compte des intérêts de la maison de Dieu, et vendent même ces intérêts en échange de la gloire personnelle (Partie III) », dans La Parole, vol. 4, « Exposer les antéchrists »). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai pris conscience de la gravité de mes actes. Il s’avérait qu’en recherchant la gloire, un statut et l’admiration des autres dans mon devoir, je manifestais un tempérament d’antéchrist. Quand j’avais vu que l’échange de Matthieu sur la vérité était éclairant, qu’il obtenait des résultats dans son devoir et que tous les frères et sœurs le louaient et venaient lui poser des questions, je l’avais envié. Afin de le surpasser et d’obtenir un statut dans le cœur des autres, j’avais même songé à quitter mon travail pour me consacrer à mon devoir à plein temps, afin de pouvoir être là dès que quelqu’un aurait besoin de moi pour résoudre son problème. Les autres auraient ainsi une haute opinion de moi, et mon partenaire n’occuperait plus une place particulière dans leur cœur. Chaque fois que j’accomplissais des devoirs avec Matthieu, j’avais toujours l’impression de vivre dans son ombre et de n’avoir aucune chance de me distinguer. Je n’aimais pas la façon dont il gagnait toujours l’admiration et les éloges des frères et sœurs, et j’espérais même que personne ne lui répondrait lorsqu’il enverrait des messages dans la boîte de dialogue en ligne du groupe. À cause de lui, aucun des frères et sœurs ne me remarquait, si bien que je passais tout mon temps à lutter contre lui en espérant le surpasser et faire en sorte que les frères et sœurs m’admirent et me vénèrent. Voilà le genre de comportement que j’affichais souvent dans ma tentative d’obtenir la gloire et un statut. Mon ambition et mon désir n’étaient pas satisfaits, et je me disais que je n’avais aucune chance de me distinguer. J’ai voulu cesser d’être prédicateur, pensant que j’aurais la possibilité de me faire un nom dans le cadre d’un autre devoir. Je me suis rendu compte que mon obsession pour la gloire et le statut était hors de contrôle. J’étais tout comme un antéchrist dans mon amour de la gloire et du statut : ce désir était profondément enraciné en moi, il était intrinsèque à ma nature. J’ai compris que le chemin que je suivais était extrêmement dangereux. Le tempérament de Dieu ne saurait être offensé : Il est juste. Si je ne cherchais pas à changer et que je me souciais uniquement de rivaliser pour la gloire et le statut, sans la moindre pensée pour le travail de l’Église, je serais rejeté et chassé par Dieu. J’ai ressenti un profond dégoût pour mes actes et j’ai cessé de vouloir rivaliser avec mon partenaire pour un statut. J’ai prié Dieu, Lui demandant de m’aider à me libérer des entraves et des contraintes de mon tempérament satanique.

Ensuite, je suis tombé sur ce passage des paroles de Dieu : « Quel que soit la direction ou la cible de ta poursuite, si tu ne réfléchis pas à la poursuite du statut et du prestige, et si tu as beaucoup de mal à mettre de côté ces choses, alors elles affecteront ton entrée dans la vie. Tant que le statut aura une place dans ton cœur, cela contrôlera et influencera complètement l’orientation de ta vie et les objectifs que tu cherches à atteindre, auquel cas, il te sera très difficile d’entrer dans la réalité de la vérité, sans parler d’opérer des changements dans ton tempérament ; que tu puisses, en fin de compte, gagner l’approbation de Dieu, bien entendu, cela va sans dire. De plus, si tu n’es jamais capable de mettre de côté ta poursuite du statut, cela affectera ta capacité à accomplir ton devoir de façon adéquate, et il te sera donc très difficile de devenir une créature de Dieu acceptable. Pourquoi dis-Je cela ? Dieu déteste plus que tout que des gens poursuivent le statut, parce que la poursuite du statut est un tempérament satanique, c’est un mauvais chemin, issu de la corruption de Satan, c’est quelque chose qui est condamné par Dieu, et c’est précisément ce que Dieu juge et purifie. Dieu méprise plus que tout les gens qui poursuivent le statut, et pourtant, tu rivalises encore avec entêtement pour le statut, tu chéris et protèges immanquablement le statut, en essayant sans cesse de te l’accaparer. Et par nature, tout cela n’est-il pas hostile à Dieu ? Le statut n’est pas ordonné pour les gens par Dieu ; Dieu fournit aux gens la vérité, le chemin et la vie, et finalement Il fait de chacun d’eux une créature acceptable de Dieu, une créature de Dieu petite et insignifiante, pas quelqu’un qui a un statut et du prestige et qui est vénéré par des milliers de personnes. Et donc, quelle que soit la perspective à partir de laquelle elle est considérée, la poursuite du statut est une impasse. Peu importe à quel point ton excuse pour rechercher un statut est raisonnable, cette voie est toujours la mauvaise et elle n’est pas louée par Dieu. Quels que soient tes efforts et le prix que tu payes, si tu désires un statut, Dieu ne te le donnera pas ; s’il n’est pas donné par Dieu, tu échoueras dans ta lutte pour l’obtenir, et si tu continues à lutter, il n’y aura qu’un seul résultat : tu seras exposé et expulsé, ce qui constitue une impasse » (« Section 9 : Ils ne font leur devoir que pour se distinguer et nourrir leurs propres intérêts et ambitions ; ils ne tiennent jamais compte des intérêts de la maison de Dieu, et vendent même ces intérêts en échange de la gloire personnelle (Partie III) », dans La Parole, vol. 4, « Exposer les antéchrists »). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai vu que non seulement ma quête incessante d’un statut entravait ma capacité à faire mon devoir, mais qu’elle m’empêchait d’être à la hauteur d’un être créé. Parce que j’étais toujours en quête d’un statut, que j’essayais de surpasser Matthieu et de gagner l’admiration de tous et que j’étais toujours en lice et en compétition, j’étais de plus en plus malveillant et dépourvu d’humanité normale. J’ai vu à quel point la recherche de la gloire et du statut n’était pas la bonne voie, et à quel point c’était une route qui s’oppose à Dieu et mène à la ruine. Étant donné que j’estimais être un croyant et un être créé, je devais me soucier de chercher la vérité et cesser de lutter pour quelque chose d’aussi inutile que la quête de la gloire et du statut. Ainsi seulement, je pourrais éviter de faire le mal et de résister à Dieu. J’ai donc prié Dieu : « Ô Dieu ! J’en suis arrivé à reconnaître ma nature satanique. À cause de mon obsession pour la réputation et le statut, je suis souvent jaloux de Matthieu et ne veux pas faire équipe avec lui. Ô Dieu ! Dorénavant, je me repentirai devant Toi et ne chercherai plus ni gloire ni statut. Je ne chercherai que la vérité et je ferai bien mon devoir. Ô Dieu, guide-moi et aide-moi. »

Au cours de mes dévotions, je suis tombé sur ce passage des paroles de Dieu : « Quels sont vos principes pour votre conduite ? Vous devez vous conduire selon votre rang, trouver le rang qui vous convient et accomplir le devoir qui vous incombe : ainsi seulement, on est quelqu’un de sensé. À titre d’exemple, il y a des gens qui sont bons dans leur métier et capables d’en maîtriser les principes, et ils doivent assumer cette responsabilité et de procéder aux dernières vérifications dans ce domaine. Il y a des gens qui sont capables de donner des idées et des conseils dont tous les autres peuvent tirer parti pour mieux accomplir leur devoir : ils doivent donc donner des idées. Si tu peux trouver le rang qui te convient et travailler en harmonie avec tes frères et sœurs, tu accompliras ton devoir et tu te conduiras selon ton rang » (« Les principes que l’on doit suivre dans sa conduite », dans La Parole, vol. 3, « Sermons de Christ des derniers jours »). Ces paroles de Dieu m’ont donné un chemin de pratique. J’ai pensé : « Je suis une personne ordinaire : je devrais chercher à devenir un véritable être créé, rester à ma place, travailler en harmonie avec les autres et faire mon devoir au mieux de mes capacités. Cela seul est le bon chemin. » J’ai songé que lorsque Dieu avait fait en sorte qu’Adam donne des noms aux animaux, Il avait accepté les noms qu’Adam avait trouvés : Il n’avait pas rejeté Adam ni trouvé Ses propres noms pour montrer combien Il était plus grand, mais Il avait accepté les choix d’Adam. Cela m’a montré que l’humilité et la discrétion de Dieu sont vraiment adorables. Dieu est suprême, le Seigneur de toute la création, et pourtant Il se cache humblement. Quant à moi, je n’étais qu’un être créé ordinaire, mais je voulais toujours me mettre en valeur et gagner le respect des autres. J’essayais même de réprimer ceux qui obtenaient de bons résultats dans leur devoir au nom de mon statut et de ma réputation. Je n’étais que trop arrogant et irrationnel ! J’ai tellement regretté ce que j’avais fait que je me suis présenté devant Dieu pour me repentir et je L’ai prié, Lui demandant qu’il me donne le courage de m’exposer devant mon partenaire.

Plus tard, j’ai rassemblé mon courage et présenté mes excuses à Matthieu, exposant mon tempérament d’antéchrist qui se manifestait dans mon désir de rivaliser secrètement avec lui pour la gloire et le statut. En pratiquant de cette manière, je me suis senti bien plus en paix. Plus tard, Matthieu a trouvé quelques paroles de Dieu pertinentes par rapport à mon état, et qui m’ont été très utiles. J’ai été très reconnaissant à Dieu ! Je Lui ai fait le serment de me conduire comme Il me l’a demandé. Après cela, j’ai cessé d’ignorer les messages de mon partenaire et j’ai commencé à le tenir activement au courant de l’état de tous les projets dont j’étais responsable, lui permettant de rester informé de mon travail, de me superviser et de m’assister. Nous avons discuté de notre travail et avons fait équipe lors des réunions et des échanges. Nous nous sommes complétés et avons soutenu le travail de l’Église en tant qu’équipe. Dieu soit loué !


97. Pourquoi ai-je peur d’assumer des responsabilités dans mon devoir ?

Par Abby, Japon

J’étais auparavant responsable du travail d’abreuvement dans notre Église. Un jour, notre dirigeant est venu me voir et m’a dit qu’il envisageait de me confier la responsabilité du travail de production de films. J’ai été stupéfaite : j’avais été responsable du travail de production de films un an auparavant, mais mon empressement à rechercher un succès rapide avait causé des obstacles, et j’avais finalement été relevée de mes fonctions. Si l’on me confiait maintenant ce travail, serais-je vraiment capable de le gérer ? Être responsable du travail de production de films demandait bien plus que d’être simplement capable d’accomplir ce travail : cela nécessitait une connaissance approfondie de nombreux aspects connexes. Mon expertise avait de trop nombreuses lacunes ; mes capacités et mon calibre étaient moyens. Si je me lançais dans ce travail et que je n’obtenais pas de résultats, que ferais-je ? Je savais que je ne pouvais pas accepter ce devoir. J’ai expliqué au dirigeant comment et pourquoi j’avais été relevée de cette fonction par le passé, et j’ai souligné que mon calibre et mes capacités de travail n’étaient pas très bons. J’ai laissé entendre que je ne voulais pas accepter ce devoir. Je pensais qu’en entendant cela, il choisirait quelqu’un d’autre pour ce poste. Mais le dirigeant a fait quelque chose à laquelle je ne m’attendais pas : il a échangé avec moi, me demandant de passer en revue les leçons que j’avais tirées de mon précédent échec, et m’a dit de bien faire ce devoir en m’appuyant sur Dieu. J’étais tiraillée. Je savais que j’avais la permission de Dieu pour assumer ce devoir ; que je devais l’accepter et m’y soumettre. Mais j’avais peur, en l’acceptant et en ne faisant pas du bon travail, d’être révélée et relevée de mes fonctions. Après réflexion, j’ai décidé de me faire violence et d’accepter ce devoir. Mais l’idée d’être responsable du travail de production de films me faisait peur. La sœur qui avait été responsable avant moi n’était pas moins compétente ni d’un calibre inférieur au mien ; si elle n’avait pas pu bien le faire, comment le pourrais-je ? Je pensais au travail d’abreuvement que j’accomplissais à ce moment-là : il n’était pas trop difficile, et les résultats que j’obtenais n’étaient pas trop mauvais. Il aurait été bien moins risqué de continuer ce devoir. Faire le travail de production de films était très différent : c’était vraiment difficile pour moi, et j’avais déjà commis certaines transgressions lorsque je l’avais fait auparavant. Si je ne réussissais pas cette fois-ci et causais des interruptions ou des perturbations, je craignais d’être éliminée. J’étais prise entre deux feux. Plus j’y pensais, plus je me sentais oppressée. Bien que j’aie accepté, je continuais à retarder les choses sous prétexte que le travail d’abreuvement n’avait pas encore été confié à quelqu’un d’autre. Je savais que cet état n’était pas juste, alors j’ai prié Dieu, Lui demandant de me guider pour que je me comprenne mieux, et de m’aider à corriger mon état.

Après avoir prié, j’ai lu certaines des paroles de Dieu : « Quand Noé a fait ce que Dieu avait ordonné, il ne savait pas quelles étaient Ses intentions. Il ne savait pas ce qu’Il voulait accomplir. Dieu lui avait seulement donné un ordre et l’avait chargé de faire quelque chose, sans lui fournir beaucoup d’explications, mais Noé l’a simplement fait. Il n’a pas essayé de cerner les désirs de Dieu en secret, ne Lui a pas résisté et n’a pas fait preuve d’un manque de sincérité. Il l’a tout simplement fait avec un cœur pur et simple. Quel que soit ce que Dieu lui faisait faire, il le faisait. La conviction avec laquelle il agissait était fondée sur la soumission et l’écoute de la parole de Dieu. C’est ainsi qu’il s’est occupé de ce que Dieu lui avait confié, franchement et simplement. Son essence – l’essence de ses actions – était la soumission et non la remise en question, la résistance et encore moins la considération de ses intérêts personnels ou de ses pertes et profits. En outre, quand Dieu a dit qu’Il détruirait le monde par un déluge, Noé n’a pas demandé quand ni ce qu’il adviendrait des choses et il ne Lui a certainement pas demandé comment Il détruirait le monde. Il a tout simplement fait comme Dieu le lui avait indiqué. Noé faisait exactement ce que Dieu demandait, avec les matériaux qu’Il voulait et sans tarder. Il a agi conformément aux instructions de Dieu avec une attitude désirant satisfaire Dieu. […] Il s’est tout simplement soumis, a écouté et a agi en conséquence » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même I). J’ai été touchée par l’attitude de Noé face à la commission de Dieu. Lorsque Noé a reçu cette commission de la part de Dieu, il ne connaissait pas Ses intentions. Mais il n’a ni douté, ni rejeté, ni spéculé sur la demande de Dieu, et il n’a pas trouvé d’excuses pour ne pas l’accomplir. Il a simplement fait preuve d’obéissance et de soumission, et il a agi conformément aux instructions de Dieu. Il ne s’est pas arrêté pour réfléchir à ses gains ou pertes personnels, mais il a fait de son mieux pour satisfaire la demande de Dieu et a accompli Sa commission. Quand j’ai pensé à ma propre attitude face à mon devoir, j’ai ressenti une profonde honte. Lorsque le dirigeant m’avait parlé de ses plans pour me confier le travail de production de films, j’avais commencé à spéculer et à être méfiante dans mon cœur. Je m’étais dit que le travail de production de films était trop difficile, et que la moindre négligence pourrait entraîner ma révélation, alors j’avais voulu esquiver mon devoir. Lorsque j’avais accompli ce devoir par le passé, je ne l’avais pas bien fait – c’était d’autant plus une raison de l’accepter cette fois-ci avec un cœur reconnaissant, de me montrer attentive aux intentions de Dieu en l’accomplissant, et de compenser mes dettes passées. Mais je n’avais pensé qu’à mes propres intérêts. J’avais soupçonné Dieu et m’étais méfiée de Lui, ressentant que, par ce devoir, Dieu voulait m’enlever mes perspectives d’avenir et mon destin. Je voyais que je manquais totalement de conscience et de raison. Quand tout allait bien et que je n’avais pas de problèmes dans ma vie, je clamais ma volonté de me soumettre à Dieu et de Le satisfaire. Mais dès qu’Il me demandait d’assumer des responsabilités, je commençais à ne penser qu’à moi-même et je ne montrais pas la moindre soumission. Plus j’y réfléchissais, plus j’avais honte, et j’ai décidé de ne plus fuir mon devoir. Cependant, mon cœur restait encore chargé de préoccupations qui n’étaient pas totalement dissipées, alors j’ai continué à prier Dieu, cherchant des réponses qui pourraient m’aider à résoudre ce problème.

Un jour, pendant les dévotions, je suis tombée sur un passage des paroles de Dieu qui m’a fait acquérir une compréhension de mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Certains ont peur de prendre leurs responsabilités dans l’accomplissement de leur devoir. Si l’Église leur donne un travail à faire, ils se demanderont d’abord si ce travail les oblige à prendre des responsabilités. Et si c’est le cas, ils n’accepteront pas ce travail. Leurs conditions pour accomplir un devoir sont, premièrement, qu’il s’agisse d’un travail peu exigeant, deuxièmement, qu’il ne soit ni prenant, ni fatigant et troisièmement, que quoi qu’ils fassent, ils ne prennent aucune responsabilité. Voilà le seul genre de devoir qu’ils assument. De quel genre de personne s’agit-il là ? Ne s’agit-il pas d’une personne fuyante et malhonnête, qui ne veut pas assumer la moindre responsabilité. Elle craint même que les feuilles lui fendent le crâne en tombant des arbres. Quel devoir une telle personne peut-elle accomplir ? À quoi pourrait-elle servir dans la maison de Dieu ? Le travail de la maison de Dieu a à voir avec un travail de lutte contre Satan, ainsi qu’avec la propagation de l’Évangile du Règne. Quel devoir n’implique pas de responsabilités ? Ne diriez-vous pas qu’être dirigeant implique des responsabilités ? Les responsabilités d’un dirigeant n’en sont-elles pas d’autant plus grandes et ne doit-il pas prendre d’autant plus la responsabilité du travail ? Peu importe que tu prêches l’Évangile, que tu témoignes, que tu réalises des vidéos, et autres, quel que soit le travail que tu fais, du moment qu’il se rapporte aux vérités-principes, il implique des responsabilités. Si l’accomplissement de ton devoir est sans principes, cela affectera le travail de la maison de Dieu, et si tu as peur d’en prendre la responsabilité, alors tu ne pourras accomplir aucun devoir. Quelqu’un qui a peur de prendre des responsabilités dans l’accomplissement de son devoir est-il lâche, ou a-t-il un problème de tempérament ? Vous devez être capables de faire la différence. Le fait est que ce n’est pas une question de lâcheté : si cette personne recherchait la richesse ou à faire des choses dans son propre intérêt, comment pourrait-elle être aussi courageuse ? Elle prendrait tous les risques. Mais quand elle fait des choses pour l’Église, pour la maison de Dieu, elle ne prend absolument aucun risque. De telles personnes sont égoïstes et ignobles, les plus traîtres qui existent. Quiconque ne prend pas ses responsabilités dans l’accomplissement d’un devoir n’est pas sincère envers Dieu le moins du monde, sans parler de loyauté. Quel genre de personne ose prendre ses responsabilités ? Quel genre de personne a le courage de porter une lourde charge ? Quelqu’un qui prend des initiatives et qui va courageusement de l’avant au moment le plus décisif dans le travail de la maison de Dieu, qui ne craint pas d’endosser de lourdes responsabilités et d’endurer de grandes épreuves quand il voit le travail qui est le plus important et crucial. Voilà une personne loyale envers Dieu, un bon soldat de Christ. Est-ce que les gens craignent de prendre leurs responsabilités dans leurs devoirs parce qu’ils ne comprennent pas la vérité ? Non. C’est parce que leur humanité pose problème. Ils n’ont pas le sens de la justice ou des responsabilités, ils sont égoïstes et ignobles, ce ne sont pas de vrais croyants en Dieu et ils n’acceptent pas la vérité le moins du monde. Pour cette raison, ils ne peuvent être sauvés » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Mon cœur a été profondément touché par les paroles de Dieu. Auparavant, je ne pensais pas que mon refus d’assumer des responsabilités était un problème grave. Mais à présent, grâce à l’exposition des paroles de Dieu, j’ai compris que les personnes qui ont peur d’assumer des responsabilités sont les plus égoïstes et les plus sournoises. Ces personnes n’ont aucune sincérité envers Dieu, et si elles vivent trop longtemps dans cet état sans changer, elles finiront par être méprisées par Dieu. En regardant ma propre attitude à la lumière des paroles de Dieu, j’ai vu que j’étais exactement ce genre de personne : égoïste, méprisable, fuyante et fourbe. Je savais très bien que la personne responsable du travail de production de films venait d’être transférée, et qu’il y avait un besoin urgent qu’une autre personne intervienne et prenne le relais. Je connaissais ce travail et les membres de l’équipe, et j’étais la candidate la plus appropriée pour ce rôle à ce moment précis. Or, à cause de mon désir de me protéger, je ne voulais pas accepter ce devoir. J’avais suggéré que mon calibre était médiocre et que mes capacités de travail étaient insuffisantes, mais en réalité, je cherchais simplement à fuir mon devoir. Dans ce moment crucial, j’agissais comme une déserteuse et je ne protégeais pas du tout le travail de l’Église. J’étais égoïste et méprisable, je n’avais aucune humanité. Quand une personne dotée d’une humanité vraiment bonne voit la situation difficile elle se mobilise activement et se précipite pour contribuer à maintenir ce travail. Elle ne pense pas à ses propres gains et pertes personnels. Même si elle rencontre ses propres difficultés ou insuffisances, elle ne se dérobe pas à son devoir. Elle s’appuie sur Dieu pour apprendre ce qu’il faut faire, pratique à travers l’expérience et s’efforce de s’améliorer. Il n’y a que ce type de personne qui possède à la fois conscience et raison. Quand j’ai pensé à tout cela, j’ai ressenti de la tristesse et des remords. J’ai réfléchi et je me suis demandé : Qu’est-ce qui m’empêche d’accepter ce devoir ?

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Quand leurs devoirs sont ajustés, si la décision a été prise par l’Église, les gens devraient l’accepter et y obéir, ils doivent réfléchir sur eux-mêmes et comprendre l’essence du problème et leurs propres défauts. C’est très bénéfique aux gens, et c’est quelque chose qui devrait être mis en pratique. Les gens ordinaires peuvent comprendre quelque chose d’aussi simple et traiter cela correctement, sans rencontrer de trop nombreuses difficultés ou les moindres obstacles insurmontables. […] Lorsqu’un simple ajustement est apporté à leur devoir, les gens doivent réagir en adoptant une attitude d’obéissance, en faisant ce que la maison de Dieu leur dit de faire, en faisant ce dont ils sont capables, et, quoi qu’ils fassent, en le faisant aussi bien que possible, de tout leur cœur et de toutes leurs forces. Ce que Dieu a fait n’est pas une erreur. Une vérité aussi simple peut être pratiquée par ceux qui ont un peu de conscience et de raison, mais ceci dépasse les capacités des antéchrists. Quand il est question d’ajustements des devoirs, les antéchrists avanceront immédiatement des arguments, des sophismes, et ils auront une attitude de défi, mais au fond d’eux, ils refusent de l’accepter. Qu’y a-t-il au juste dans leur cœur ? Suspicion et doute. Ils sondent alors les autres, en se servant de toutes sortes de méthodes. Ils tâtent le terrain par leurs paroles et leurs actes, et ils contraignent et incitent les gens à dire la vérité et à parler honnêtement, par le biais de moyens peu scrupuleux. […] Pourquoi rendent-ils aussi compliqué quelque chose de simple ? Pour une seule raison : les antéchrists n’obéissent jamais aux arrangements de la maison de Dieu et ils font toujours un lien étroit entre, d’une part, leur devoir, leur renommée, le gain et leur statut et, d’autre part, leur espoir de gagner des bénédictions et leur future destination, comme si, dans le cas où ils perdraient leur réputation et leur statut, ils n’avaient aucun espoir de gagner des bénédictions et des récompenses, et pour eux, ce serait comme s’ils perdaient la vie. […] Et donc, ils se méfient des dirigeants et des ouvriers de la maison de Dieu, craignant que quelqu’un les discerne ou voie dans leur jeu, craignant d’être ensuite renvoyés et de voir leur rêve de bénédictions gâché. Ils se disent qu’ils doivent préserver leur réputation et leur statut, pour qu’ils aient l’espoir de gagner des bénédictions. Un antéchrist considère qu’être béni, c’est plus vaste que les cieux, plus vaste que la vie, plus important que la poursuite de la vérité, le changement de tempérament, ou le salut personnel, et plus important que de bien faire son devoir et d’être un être créé qui soit à la hauteur des normes. Il pense qu’être un être créé qui soit à la hauteur, bien faire son devoir et être sauvé sont autant de choses dérisoires qui valent à peine d’être mentionnées ni remarquées, tandis que gagner des bénédictions est la seule chose de toute la vie qui ne puisse jamais être oubliée. Face à ce qu’il rencontre, peu importe que ce soit grand ou petit, il relie tout au fait d’être béni, il est extrêmement prudent et attentif, et il se ménage toujours une issue » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 12 : Ils veulent se retirer lorsqu’ils n’ont aucun statut et aucun espoir de gagner des bénédictions). Les paroles de Dieu exposent que les antéchrists sont particulièrement malveillants et fourbes. Ils prennent une affaire simple et directe et la rendent inutilement compliquée. Un antéchrist traiterait une réaffectation de devoir comme une question liée à ses bénédictions et à sa destination. Les antéchrists accomplissent leur devoir uniquement dans le but d’obtenir des bénédictions, considérant celles-ci comme plus importantes que tout le reste. Ils passent leur temps à planifier leur issue et leur destination, ne montrant aucune considération pour les intentions de Dieu ni pour le travail de l’Église. Ce que j’avais révélé à travers mon propre comportement était un tempérament d’antéchrist. Face à un changement normal dans mon devoir, j’avais réfléchi encore et encore : pourquoi le travail d’abreuvement que je faisais actuellement rencontrait si peu de difficultés, pourquoi le travail se déroulait si bien, pourquoi je commettais si peu d’erreurs, et pourquoi il y avait si peu de chances que je sois exposée. Accomplir ce devoir était plus sûr, et il me garantissait des bénédictions. En revanche, le travail de production de films était bien plus exigeant et nécessitait une solide maîtrise de plusieurs compétences professionnelles et principes. Si je ne le faisais pas bien, je serais révélée et remplacée. D’ailleurs, j’avais déjà échoué dans ce domaine auparavant. J’avais peur que si je causais des problèmes cette fois-ci et que j’étais éliminée, je n’aie plus aucun espoir de recevoir des bénédictions. J’ai vu que j’accomplissais mon devoir à condition de recevoir des bénédictions pour moi-même ; j’étais prête à le faire lorsque cela m’était bénéfique, mais je résistais et refusais de l’accepter lorsque ce n’était pas le cas. Je me ménageais une porte de sortie, me protégeant soigneusement, essayant d’utiliser mon devoir pour atteindre mon objectif de recevoir des bénédictions. J’agissais avec tant de fourberie et de malveillance ! J’ai réfléchi aux paroles de Dieu : « Pour un être créé, être capable de mener à bien le devoir d’un être créé, être capable de satisfaire le Créateur, est la chose la plus belle au sein de l’humanité, et c’est quelque chose qui devrait être répandu comme une histoire destinée à être louée par tout le monde. Tout ce que le Créateur confie aux êtres créés doit être accepté par eux sans condition. Pour l’humanité, c’est une question à la fois de bonheur et de privilège, et pour tous ceux qui mènent à bien le devoir d’un être créé, rien n’est plus beau ni digne de commémoration : c’est quelque chose de positif. […] Une chose aussi belle et aussi grande est déformée par l’engeance des antéchrists et transformée en une transaction, dans laquelle ils sollicitent des couronnes et des récompenses de la main de Dieu. Une telle transaction fait de quelque chose de très beau et juste quelque chose de très laid et malveillant. N’est-ce pas ce que font les antéchrists ? À en juger par cela, les antéchrists ne sont-ils pas malveillants ? En effet, ils sont très maléfiques ! » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VII)). Pour les êtres créés, il n’y a rien de plus beau ni de plus juste que d’accomplir ses devoirs. Mais les antéchrists transforment cette belle chose en marché : Ils croient en Dieu sans sincérité et accomplissent leurs devoirs pour obtenir des bénédictions. Leur essence est celle d’un incrédule. J’ai pensé à tout le temps où j’avais cru en Dieu, aux quantités des paroles de Dieu dont je m’étais nourrie et abreuvée et pourtant, ma vision de la poursuite n’avait pas du tout changé. Mon attitude envers mon devoir était celle d’un antéchrist. Si je ne changeais pas, je finirais par être méprisée par Dieu.

J’ai continué à réfléchir à cela pour mieux me comprendre, et j’ai trouvé un passage des paroles de Dieu : « Les antéchrists ne croient pas que les paroles de Dieu soient la vérité, et ils ne croient pas que Son tempérament soit juste et saint. Ils considèrent tout cela à travers des notions humaines et de l’imagination humaine, et ils abordent l’œuvre de Dieu avec des perspectives humaines, des pensées humaines et une ruse humaine, employant la logique et la pensée de Satan pour définir le tempérament, l’identité et l’essence de Dieu. De toute évidence, non seulement les antéchrists n’acceptent pas ni ne reconnaissent le tempérament, l’identité et l’essence de Dieu, mais ils sont au contraire pleins de notions, d’opposition et de rébellion à l’encontre de Dieu et n’ont pas de Lui la moindre connaissance véritable. La définition que donnent les antéchrists de l’œuvre de Dieu, du tempérament de Dieu et de l’amour de Dieu est un point d’interrogation : c’est du doute, et ils sont pleins de scepticisme, de déni et de calomnie à Son égard. Qu’en est-il alors de Son identité ? Le tempérament de Dieu représente Son identité. Avec une vision du tempérament de Dieu comme la leur, leur vision de l’identité de Dieu va de soi : le déni direct. Telle est l’essence des antéchrists » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 10 : Ils méprisent la vérité, bafouent ouvertement les principes et ignorent les arrangements de la maison de Dieu (Partie VI)). Dieu expose que les antéchrists ne croient pas en la justice de Dieu. Ils ne croient pas que la maison de Dieu est dirigée par la vérité, et ils refusent même d’admettre que la parole de Dieu est la vérité. Les antéchrists jugent toujours les actions de Dieu en fonction de leurs propres notions et de leur imagination. Ils sont remplis de doutes et de dénis envers la justice de Dieu, et ils ne croient pas que Dieu est juste et équitable ; cela constitue une calomnie et un blasphème contre Dieu. Lorsque j’ai fini de lire ces paroles de Dieu, j’ai ressenti de la crainte. Je me suis rappelé combien mon comportement ressemblait à celui d’un antéchrist : je ne basais pas ma vision des choses sur la parole de Dieu, et je ne croyais pas en Sa justice. À la place, je croyais à tort que plus les responsabilités que j’assumais étaient grandes, et le travail difficile, plus vite je serais révélée. Je pensais que dès que je ne ferais pas bien mon travail ou que des écarts surviendraient, je serais relevée de mes fonctions et éliminée. Ainsi, je cherchais toujours à fuir ces responsabilités. Je ne voulais pas que mon travail soit difficile ou important, pensant que, de cette façon, je ne serais pas révélée si rapidement. Désormais, grâce aux paroles de Dieu, je comprenais que Dieu est juste, et que l’Église réaffecte les devoirs des gens selon des principes. L’Église ne se contente pas de relever volontairement quelqu’un de ses fonctions à cause d’erreurs ou de transgressions temporaires ; elle examine la performance constante des gens et prend une décision globale. Si une personne a une bonne humanité et poursuit la vérité, alors, même si des écarts apparaissent dans son travail ou qu’elle échoue temporairement à obtenir de bons résultats, l’Église l’aidera et la soutiendra. De même, si quelqu’un ne peut pas faire un travail concret parce qu’il manque de calibre, l’Église évaluera sa situation et lui attribuera un devoir approprié. Et si une personne échoue constamment à accomplir un travail concret, ou perturbe et interrompt le travail de l’Église, et qu’elle persiste à ne pas se repentir malgré une aide et des échanges répétés, alors, au bout du compte, elle sera relevée de ses fonctions. Je me suis rappelé la dernière fois que j’avais été responsable du travail de production de films, et comment mon désir de succès rapide avait causé des obstacles. À l’époque, d’autres avaient échangé avec moi et essayé de m’aider, mais je n’avais pas changé ma façon de faire, et, au final, j’avais été relevée de mes fonctions. Cependant, l’Église m’avait tout de même donné une autre chance de me repentir, en me permettant de continuer à accomplir un devoir. J’ai également vu comment certains frères et sœurs autour de moi rencontraient souvent des problèmes et des difficultés dans leur travail, tout en étant simples, honnêtes et en poursuivant la vérité. Même s’ils rencontraient des problèmes et faisaient des erreurs, ils parvenaient progressivement à saisir les principes et à mieux accomplir leurs devoirs, grâce à une réflexion un examen constants. Grâce à cela, j’ai pu voir que Dieu est juste, et que la maison de Dieu est dirigée par la vérité. Ceux qui poursuivent la vérité et fournissent des efforts sincères peuvent parfois commettre des transgressions. Mais tant qu’ils sont prêts à se repentir, la maison de Dieu leur donnera autant de chances que possible. Et, s’ils sont capables de changer, alors la maison de Dieu continuera à les promouvoir et à les former. Mais ceux qui n’acceptent pas la vérité, détestent la vérité et commettent toutes sortes de méchancetés sans se repentir – ces personnes seront exclues de la maison de Dieu. L’Église m’a confié le travail de production de films, et ce faisant, elle m’a donné l’occasion de pratiquer et de corriger mes lacunes. Non seulement je n’en avais pas été pas reconnaissante, mais en plus j’avais mal compris cette décision et je m’en étais méfiée, pensant que la maison de Dieu était tout aussi injuste et inéquitable que la société. N’était-ce pas une forme de blasphème contre Dieu ? Quand j’ai pris conscience de cela, j’ai commencé à pleurer. Je me détestais pour ma rébellion, et pour mon manque de conscience et de raison ! J’ai ressenti des remords et de la culpabilité, et je suis venue devant Dieu pour prier et me repentir. À l’avenir, je ne voudrai plus jamais mal comprendre Dieu ni me méfier de Lui.

Ensuite, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Il n’y a pas de corrélation entre le devoir de l’homme et le fait qu’il reçoive des bénédictions ou souffre d’infortunes. Le devoir est ce que l’homme doit accomplir ; c’est sa vocation qui vient du ciel et ce devoir ne devrait pas dépendre de récompenses, de conditions ou de raisons. C’est alors seulement qu’il fait son devoir. Recevoir des bénédictions fait référence au fait d’être perfectionné et de jouir des bénédictions de Dieu après avoir fait l’expérience du jugement. Souffrir d’infortunes fait référence au fait de conserver son tempérament inchangé après avoir fait l’expérience du châtiment et du jugement, c’est ne pas faire l’expérience d’être perfectionné, mais être puni. Mais qu’ils reçoivent des bénédictions ou souffrent d’infortunes, les êtres créés doivent accomplir leur devoir, faire ce qu’ils doivent faire et faire ce qu’ils sont capables de faire. C’est le moins que puisse faire une personne, en tant qu’humain, et qui cherche Dieu. Tu ne devrais pas remplir ton devoir seulement pour recevoir des bénédictions, et tu ne devrais pas refuser d’agir par peur de souffrir d’infortunes. Laissez-Moi vous dire la chose suivante : ce que l’homme doit faire, c’est accomplir son devoir, et s’il en est incapable, c’est sa rébellion » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La différence entre le ministère de Dieu incarné et le devoir de l’homme). « Quelles sont les manifestations d’une personne honnête ? Premièrement, c’est de ne pas douter des paroles de Dieu. C’est l’une des manifestations d’une personne honnête. En dehors de cela, la manifestation la plus importante, c’est de chercher et de pratiquer la vérité en toutes choses ; c’est ce qu’il y a de plus crucial. Tu prétends être honnête, mais tu relègues tout le temps les paroles de Dieu dans un coin de ton esprit et tu fais tout ce que tu veux. Est-ce la manifestation d’une personne honnête ? Tu dis : “Bien que mon calibre soit faible, j’ai un cœur honnête.” Et cependant, lorsqu’un devoir t’incombe, tu as peur de souffrir et de devoir en assumer la responsabilité si tu ne l’accomplis pas bien, donc tu présentes des excuses pour t’exonérer de ton devoir et tu suggères que quelqu’un d’autre le fasse. Est-ce la manifestation d’une personne honnête ? Clairement, non. Alors, comment doit se comporter une personne honnête ? Elle doit se soumettre aux arrangements de Dieu, être loyale envers le devoir qu’elle est censée accomplir et s’efforcer de satisfaire les intentions de Dieu. Cela se manifeste de plusieurs manières. D’une part, tu dois accepter ton devoir avec un cœur honnête, ne pas considérer tes intérêts charnels, ne pas être hésitant et ne pas manigancer pour ton propre profit. Ce sont les manifestations de l’honnêteté. Une autre manifestation consiste à accomplir ton devoir correctement, de tout ton cœur et de toutes tes forces, de bien faire les choses, de mettre ton cœur et ton amour dans l’accomplissement de ton devoir afin de satisfaire Dieu. Telles sont les manifestations qu’une personne honnête doit présenter en accomplissant son devoir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Les paroles de Dieu m’ont donné un chemin de pratique. Un devoir est une vocation confiée par le ciel, une responsabilité que chacun doit accomplir. Cela n’a rien à voir avec le fait de recevoir des bénédictions ou de rencontrer des déboires. Que ce devoir soit avantageux ou non pour moi personnellement, je devais l’accepter avec un cœur honnête et m’y consacrer du mieux possible, sans planifier ni manigancer pour mon propre intérêt. Peu importe les difficultés que je pouvais rencontrer dans mon devoir, tant que je m’appuyais sincèrement sur Dieu, Il me guiderait. J’étais prête à m’efforcer de le faire avec un cœur ouvert. Si mon calibre était vraime,t trop faible, ou si mes capacités ne suffisaient pas et que je n’étais pas à la hauteur, j’étais prête à accepter une réaffectation par l’Église.

Après cela, j’ai commencé à prendre en charge le travail de production de films. Au cours de ce travail, j’ai parfois rencontré des difficultés ou des échecs, mais je n’en étais plus pleine d’appréhension comme avant. Grâce à une collaboration de cœur et d’esprit avec mes frères et sœurs, et en recherchant ensemble les vérités-principes, nous avons pu progressivement surmonter ces difficultés. J’ai appris de mes échecs, et en peu de temps, le travail s’est amélioré. En voyant tout cela, j’ai été émue. Le fait d’avoir pu vivre un tel changement était entièrement le résultat des paroles de Dieu. Dieu soit loué !


98. Ce qui arrive quand on veut toujours plaire aux autres

Par Xincheng, États-Unis

Je m’occupe du travail d’évangélisation dans l’Église. Wanda et moi agissons ensemble en tant que cheffes de groupe. Au début, je voyais que Wanda était proactive dans son devoir et qu’elle était assez efficace dans son travail. Je pensais que c’était une personne responsable qui portait des fardeaux. Mais au bout d’un moment, j’ai remarqué qu’elle était de plus en plus passive dans son devoir. Elle remarquait rarement les problèmes au travail, sans parler de les résoudre. Avant, quand nous faisions le point sur nos travaux, elle venait toujours me voir pour récapituler les problèmes ou les écarts dans le travail et discuter des moyens de les résoudre. Mais cette fois, elle a gardé le silence. D’habitude, nous partagions l’essentiel du travail dans notre groupe et les problèmes étaient évoqués dans les meilleurs délais. Cela permettait de mieux résoudre les problèmes et de rendre le travail plus efficace. Mais maintenant, Wanda ne se dévouait plus aux problèmes du groupe. J’ai pensé : « Elle ne remplit pas ses devoirs de cheffe de groupe. Ce n’est pas acceptable, il faut que j’échange avec elle sur ce sujet. » Mais à la réflexion, « Mes relations avec Wanda sont généralement assez bonnes. Si je lui dis franchement que le fardeau qu’elle porte dans son devoir est léger et qu’elle ne fait aucun travail concret, cela ne va-t-il pas l’embarrasser ? Si je trouble la paix en disant ça, comment va-t-on s’entendre ensuite ? Oublions ça. Mieux vaut ne pas prendre le risque. Il ne faut pas que je la contrarie. » À ce moment-là, je ne cessais de me faire ce reproche : « L’état de Wanda n’a-t-il pas été mauvais pendant cette période ? Si ça continue, sa vie en souffrira et ça aura un impact sur son travail. Ne devrais-je pas échanger rapidement avec elle ? Mais si je souligne directement qu’elle n’a pas de fardeau, ne va-t-elle pas se sentir oppressée et penser que je surveille son travail ? Peut-être que je devrais juste en parler à la dirigeante, pour qu’elle aide Wanda. Ainsi je n’aurai pas besoin de l’offenser. » Mais ensuite, j’ai pensé : « Si j’en parle à la dirigeante et que Wanda l’apprend, ne dira-t-elle pas que j’ai cancané sur elle ? Non, il vaut mieux ne rien dire. » J’ai longuement hésité et je n’ai tout simplement pas pu obtenir de répit. J’étais consciente que mon état était mauvais. J’ai donc prié Dieu, Lui demandant de me guider dans la recherche de la vérité et la résolution de mes problèmes.

Un jour, lors d’une réunion, j’ai trouvé ces paroles de Dieu : « Lorsque vous voyez un problème et que vous ne faites rien pour l’éliminer, que vous n’échangez pas à ce sujet ni n’essayez de le limiter et qu’en outre, vous ne le signalez pas à vos supérieurs et jouez un rôle de “gentil”, n’est-ce pas un signe de déloyauté ? Ceux qui sont gentils sont-ils fidèles à Dieu ? Pas même un peu. Une telle personne n’est pas seulement déloyale envers Dieu : elle agit en tant que complice, serviteur et disciple de Satan. Elle est infidèle à son devoir et à sa responsabilité, mais envers Satan, elle est tout à fait loyale. C’est là que réside le fond du problème. En ce qui concerne l’insuffisance professionnelle, il est possible d’apprendre constamment et de mettre en commun ses expériences dans l’accomplissement de son devoir. De tels problèmes peuvent être facilement résolus. Le problème le plus difficile à résoudre est le tempérament corrompu de l’homme. Si vous ne recherchez pas la vérité et ne résolvez pas votre tempérament corrompu, mais que vous jouez toujours à être la gentille personne, que vous ne traitez pas et n’aidez pas ceux que vous avez vus violer les principes, ni ne les exposez ou les révélez, mais que vous reculez toujours, n’assumant pas vos responsabilités, alors une manière d’accomplir son devoir comme la vôtre ne fera que compromettre et retarder le travail de l’Église » (« Le bon accomplissement de son devoir requiert une coopération harmonieuse », dans La Parole, vol. 3, « Sermons de Christ des derniers jours »). « Le comportement des gens et la façon dont ils traitent les autres doivent être fondés sur les paroles de Dieu : c’est le principe le plus fondamental de la conduite humaine. Comment les gens peuvent-ils pratiquer la vérité s’ils ne comprennent pas les principes de la conduite humaine ? Pratiquer la vérité, ce n’est pas dire des paroles creuses et réciter des expressions figées. Quoi que l’on puisse rencontrer dans la vie, tant que cela implique les principes de la conduite humaine, des points de vue sur les événements ou la question de l’accomplissement de son devoir, on est confronté à un choix et l’on doit chercher la vérité, on doit chercher une base et un principe dans les paroles de Dieu, après quoi l’on doit chercher un chemin de pratique. Ceux qui peuvent pratiquer de cette façon sont des gens qui poursuivent la vérité. Être capable de pratiquer la vérité de cette manière quelles que soient les difficultés que l’on rencontre, c’est suivre le chemin de Pierre et le chemin de la poursuite de la vérité. Par exemple, quel principe doit-on suivre quand on interagit avec les autres ? Ton point de vue initial est qu’il ne faut offenser personne, mais maintenir la paix et éviter de faire perdre la face à qui que ce soit, afin qu’à l’avenir, tout le monde puisse s’entendre. Contraint par ce point de vue, lorsque tu vois quelqu’un faire quelque chose de mal, faire une erreur ou commettre un acte qui va à l’encontre des principes, tu préfères le tolérer plutôt que d’en parler à cette personne. Contraint par ton point de vue, tu deviens réticent à offenser qui que ce soit. Quelle que soit la personne avec qui tu t’associes, étant gêné par des pensées d’image de toi, d’émotions et de relations, ou de sentiments qui se sont développés au fil de nombreuses années d’interactions, tu diras toujours des choses gentilles pour que la personne soit contente. Lorsqu’il y a des choses que tu trouves insatisfaisantes, tu es également tolérant : tu te défoules simplement un peu en privé, tu te livres à quelques médisances, mais lorsque tu es face à la personne, tu ne fais pas de vagues et tu entretiens toujours une relation avec elle. Que penses-tu d’une telle conduite ? N’est-ce pas celle d’un béni-oui-oui ? N’est-ce pas une conduite assez fuyante ? C’est une violation des principes de conduite. N’est-il donc pas indigne d’agir de cette manière ? Ceux qui agissent ainsi ne sont pas de bonnes personnes, ils ne sont pas non plus nobles. Peu importe combien tu as souffert et le prix que tu as payé, si tu te conduis sans principes, alors tu as échoué et tu ne rencontreras aucune approbation devant Dieu, Il ne Se souviendra pas de toi et tu ne Lui feras pas non plus plaisir » (« Pour bien accomplir son devoir, on doit au moins posséder conscience et raison », dans La Parole, vol. 3, « Sermons de Christ des derniers jours »). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que j’avais nourri l’idée erronée que les relations entre les gens devaient toujours être pacifiques. Si je pointais du doigt et exposais les problèmes des autres sans arrêt, cela les offenserait et porterait sans doute atteinte à leur fierté et à nos relations, si bien qu’il serait difficile de s’entendre. En comparant cette idée aux paroles de Dieu, j’ai finalement compris que ce n’était pas conforme à la vérité et que c’était contre les principes pour être une personne. Les gens comme ça sont égoïstes, bas, fuyants et fourbes. Pour garder de bonnes relations, ils se taisent quand ils voient que quelqu’un a un problème et ne répondent que par la flatterie et les louanges. Ils ne sont pas sincères dans leurs interactions et n’aident pas vraiment. Au contraire, ils blessent les gens. Ces gens sont des voyous aux yeux de Dieu, et Il ne les apprécie pas. Tout comme la façon dont je traitais Wanda : je voyais clairement qu’elle ne portait aucun fardeau dans son devoir et ne faisait pas de travail concret, mais je ne pratiquais pas la vérité en pointant ses problèmes du doigt. Je n’avais même pas le courage de signaler ses problèmes. Tout ce dont je me souciais, c’était de préserver ma relation avec ma sœur. Je pensais que le fait d’exposer les problèmes de quelqu’un allait l’offenser et le blesser. Bien que je me rende compte que cela affectait le travail, je n’étais tout de même pas prête à renier la chair et à pratiquer la vérité. J’étais complaisante et fourbe ! J’avais découvert le problème de ma sœur, mais je ne l’exposais pas. Même si je préservais notre relation, ce n’était d’aucune utilité pour son entrée dans la vie et cela affectait aussi le travail d’évangélisation de l’Église. En faisant cela, je nuisais vraiment aux autres et au travail de l’Église.

Après ça, j’ai réfléchi à ce que devaient être les principes pour interagir avec les gens. J’ai vu que la parole de Dieu disait : « Vous devez vous concentrer sur la vérité : ainsi seulement vous pouvez entrer dans la vie, et ce n’est que lorsque vous êtes entrés dans la vie que vous pouvez approvisionner les autres et les guider. S’il est découvert que les actions d’autres personnes ne cadrent pas avec la vérité, nous devons, avec amour, les aider à aspirer à la vérité. Si d’autres sont capables de pratiquer la vérité et qu’ils font les choses selon des principes, nous devons essayer d’apprendre d’eux et de les imiter. Voilà ce qu’est l’amour mutuel. Voici le genre d’atmosphère qui doit régner au sein de l’Église : tout le monde doit être concentré sur la vérité et faire tout son possible pour l’atteindre. Peu importe que les gens soient âgés ou jeunes, ou qu’ils soient ou non des croyants chevronnés. Peu importe, également, qu’ils aient un calibre élevé ou non. Ces choses-là n’ont pas d’importance. Devant la vérité, les gens sont tous égaux. Ce dont il faut s’assurer, c’est de savoir qui parle correctement et conformément à la vérité, qui pense aux intérêts de la maison de Dieu, qui porte le plus lourd fardeau dans le travail de la maison de Dieu, qui comprend la vérité le plus clairement, qui partage un sens de la justice et qui est prêt à en payer le prix. De telles personnes doivent être soutenues et applaudies par leurs frères et sœurs. Cette atmosphère de droiture qui provient de la quête de la vérité doit prévaloir au sein de l’Église. Ainsi, vous obtiendrez l’œuvre du Saint-Esprit et Dieu accordera Ses bénédictions et Sa direction » (« Seul celui qui accomplit son devoir de tout son cœur, de tout son esprit et de toute son âme aime Dieu », dans La Parole, vol. 3, « Sermons de Christ des derniers jours »). Dans l’Église, la vérité règne : les membres de l’Église doivent faire de la vérité leur priorité dans leurs interactions. Quiconque enfreint les principes doit être repris, traité et aidé avec amour pour pouvoir progresser vers la vérité. Quiconque parle et agit conformément à la vérité, est honnête et est capable de protéger le travail de l’Église, doit être soutenu et protégé. C’est seulement lorsque tout le monde se concentre sur la recherche et la pratique de la vérité et qu’on laisse la quête de la vérité prévaloir dans l’Église que le Saint-Esprit peut accomplir Son œuvre. Quand j’ai compris ces choses, mon cœur s’est allégé et j’ai eu un chemin à pratiquer. J’ai aussi songé combien, en réalité, tout véritable croyant désire accomplir son devoir correctement et rendre à Dieu Son amour. Mais personne ne peut éviter d’afficher sa corruption et un certain nombre de lacunes dans l’accomplissement de son devoir. Les frères et sœurs doivent s’entraider et se corriger à ce sujet. Quand on signale et qu’on expose les problèmes des autres, ce n’est pas pour les embarrasser ni pour les attaquer, c’est plutôt pour les aider à prendre conscience de leurs problèmes et à remédier à leur mauvais état d’esprit. C’est ça, le véritable amour et l’expression d’un amour mutuel. C’est pour protéger le travail de l’Église. Par contre, quand on voit les problèmes des autres mais qu’on reste muet, qu’on applique la philosophie de Satan pour protéger ses intérêts personnels, on est irresponsable vis-à-vis de l’entrée dans la vie des gens et du travail de l’Église. Cette façon de vivre est trop égoïste et basse. J’ai songé à mes interactions avec Wanda. Je voyais qu’il y avait des problèmes dans son devoir, mais je ne l’aidais pas réellement parce que je ne me préoccupais que de protéger mon image et ne me souciais pas de son entrée dans la vie ni du travail de l’Église. J’étais vraiment égoïste, basse, et dépourvue d’humanité ! C’est alors que je me suis fait plein de reproches et que j’ai eu envie de pratiquer les paroles de Dieu et de traiter ma sœur conformément aux principes de la vérité.

Plus tard, je suis allée m’ouvrir à Wanda et échanger avec elle. Je lui ai indiqué tous les problèmes que j’avais vus, un par un. En lisant un passage des paroles de Dieu, elle a été vraiment touchée et m’a dit que son état d’esprit avait été vraiment mauvais dernièrement, et qu’elle n’avait même rien à dire durant les prières. J’étais choquée d’entendre cela et je m’en voulais. Si je l’avais signalé et l’avais aidée plus tôt, peut-être aurait-elle pu remédier à son mauvais état d’esprit, et cela n’aurait pas eu d’impact sur son devoir. En ne pratiquant pas la vérité et en agissant avec complaisance pour préserver ma relation avec ma sœur, je voyais à quel point je lui faisais du mal. J’ai donc prié Dieu et j’ai décidé qu’à l’avenir, dans mes interactions avec les gens, je me concentrerais sur la pratique de la vérité. Et si je découvrais un problème, je le signalerais et j’aiderais tout de suite, au lieu d’être complaisante.

À partir de là, Wanda a été plus active dans son devoir. Mais au bout d’un moment, j’ai remarqué que dans son travail, elle enfreignait souvent les principes. Même quand quelqu’un était d’une mauvaise humanité et ne se conformait pas aux principes de partage de l’Évangile, elle prêchait quand même l’Évangile, en vain. J’étais perdue. Wanda prêchait l’Évangile depuis si longtemps. Elle aurait dû avoir mieux saisi chaque aspect des principes. Comment pouvait-elle faire des erreurs aussi évidentes ? N’avait-elle pas encore remédié à son mauvais état d’esprit ? Peut-être fallait-il que je le lui rappelle. Mais ensuite, j’ai pensé : « Je l’ai déjà aidée. Il n’est pas nécessaire que je la corrige constamment. C’est très embarrassant. Si je suis toujours en train de la corriger, ne va-t-elle pas se dire que je suis arrogante, que je pinaille sans arrêt sur les problèmes des autres, ou que j’exige trop d’eux ? Ce ne serait pas bon pour mon image. Je devrais juste laisser tomber. » J’avais donc vu que l’état d’esprit de Wanda pendant son devoir n’était pas bon. Malgré ça, je fermais les yeux. Je ne le lui signalais pas et ne l’aidais pas. Au bout d’un certain temps, Wanda a été renvoyée parce qu’elle avait été négligente et inefficace dans ses devoirs pendant longtemps. Je me suis sentie vraiment coupable. Je voyais clairement qu’il y avait des problèmes dans le devoir de ma sœur, mais je n’y prêtais aucune attention. Je fermais les yeux et ne faisais rien pour l’avertir ni pour l’aider. Maintenant qu’elle avait été renvoyée, n’étais-je pas aussi responsable ? J’étais tourmentée et perdue. Pourquoi étais-je toujours complaisante et incapable de pratiquer la vérité ? Quelle était l’origine de ce problème ?

Alors que j’y réfléchissais et que je cherchais, j’ai vu que la parole de Dieu disait : « Dans les philosophies de vie, il existe cette maxime : “Passer outre les défauts de bons amis engendre une longue et bonne amitié.” Cela signifie que pour préserver une relation amicale, il faut garder le silence sur les problèmes de son ami, même si on les voit clairement : on doit respecter le principe selon lequel il ne faut pas porter atteinte à la dignité d’autrui ni exposer ses lacunes. Les gens doivent se tromper l’un l’autre, se cacher l’un de l’autre, s’engager dans des intrigues l’un avec l’autre ; et bien qu’ils sachent avec une clarté limpide quel genre de personne est l’autre, ils ne le disent pas ouvertement, mais emploient des méthodes astucieuses pour préserver leurs relations amicales. Pourquoi voudrait-on préserver de telles relations ? Il s’agit de ne pas vouloir se faire d’ennemis dans cette société, au sein du groupe, ce qui reviendrait à se soumettre souvent à des situations dangereuses. Comme tu ne sais pas de quelle manière quelqu’un te fera du mal après que tu as exposé ses défauts ou que tu l’as blessé et qu’il est devenu ton ennemi, et que tu ne souhaites pas te mettre dans une telle situation, tu emploies ce principe des philosophies de vie qui circule : “Ne frappez jamais en dessous de la ceinture et ne faites jamais de reproches.” À la lumière de cela, si deux personnes sont dans une telle relation, comptent-elles comme de vrais amis ? (Non.) Ce ne sont pas de vrais amis, et elles sont encore moins le confident l’un de l’autre. Alors, quel genre de relation est-ce, exactement ? N’est-ce pas une relation sociale élémentaire ? (C’est le cas.) Dans de telles relations sociales, les gens ne peuvent pas montrer leurs sentiments, ni avoir des échanges profonds, ni dire ce qu’ils aiment, ni dire à haute voix ce qu’ils ont sur le cœur, ou les problèmes qu’ils voient chez l’autre, ou des paroles qui profiteraient à l’autre. Au lieu de cela, ils choisissent des mots qui sonnent bien pour ne pas blesser l’autre. Ils ne souhaitent pas se faire d’ennemis. Le but est d’empêcher les gens autour de soi de constituer une menace. Quand personne ne les menace, ils vivent dans une relative aisance et paix. N’est-ce pas le but des gens en promouvant l’expression “Ne frappez jamais en dessous de la ceinture et ne faites jamais de reproches”? (C’est le cas.) Il s’agit clairement d’un mode d’existence reposant sur la ruse et la tromperie, avec un aspect défensif, et dont le but est l’auto-préservation. Les gens qui vivent ainsi n’ont pas de confidents, pas d’amis proches à qui ils puissent dire quoi que ce soit. Ils sont sur la défensive les uns vis-à-vis des autres, calculateurs et stratégiques, chacun tirant de la relation ce dont il a besoin. N’est-ce pas ? À la base, “ne jamais frapper en dessous de la ceinture et ne jamais faire de reproches” vise à éviter d’offenser les autres et de se faire des ennemis, à se protéger en ne faisant de mal à personne. Il s’agit d’une technique et d’une méthode qu’on adopte pour éviter d’être blessé » (« En quoi consiste la poursuite de la vérité (8) », dans La Parole, vol. 6, « Sur la poursuite de la vérité »). « La nature satanique de l’homme regorge de philosophies. Parfois, toi-même, tu n’en as même pas conscience et tu ne les comprends pas ; néanmoins, chaque instant de ta vie est fondé sur ces choses-là. De plus, tu penses que ces philosophies sont tout à fait correctes et raisonnables, et pas du tout erronées. Cela suffit à montrer que les philosophies de Satan sont devenues la nature des hommes et que ceux-ci vivent en parfait accord avec elles, pensant que cette façon de vivre est bonne et sans aucun sentiment de repentance. Par conséquent, ils révèlent constamment leur nature satanique et à tous égards, ils continuent à vivre selon les philosophies de Satan. La nature de Satan est la vie de l’humanité, et elle est la nature et l’essence de l’humanité » (« Comment suivre la voie de Pierre », dans La Parole, vol. 3, « Sermons de Christ des derniers jours »). Grâce à la révélation des paroles de Dieu, j’ai compris. Si je ne pouvais pas m’empêcher d’être complaisante, c’était parce que j’avais été trop profondément corrompue par Satan. Mon cœur était rempli de philosophies et de lois de Satan, comme « Ne frappez jamais au-dessous de la ceinture », « Passer outre les défauts de bons amis engendre une longue et bonne amitié », etc. Ces choses étaient devenues le code selon lequel je vivais ma vie. Commandée par ces philosophies sataniques, je pensais que ne pas offenser les gens par mes paroles ou mes actes, maintenir de bonnes relations et préserver la paix était une sage façon de vivre. Alors, même si je voyais que Wanda était négligente dans son devoir et enfreignait les principes et que cela avait déjà affecté le travail, je n’étais pas disposée à l’exposer ni à la corriger. Je préférais laisser le travail d’évangélisation en pâtir pour préserver mes relations. J’étais si étroitement liée par les philosophies de Satan que je ne pouvais pas pratiquer la vérité et n’avais pas une once de conscience ni de raison ! J’ai vu que la parole de Dieu disait : « Il s’agit clairement d’un mode d’existence reposant sur la ruse et la tromperie, avec un aspect défensif, et dont le but est l’auto-préservation. » J’ai été profondément émue. Ces paroles de Dieu faisaient mouche et exposaient mes viles intentions alors que je vivais selon les philosophies sataniques. Avant, je pensais pompeusement que si je ne corrigeais pas ma sœur, c’était parce que je craignais qu’elle se sente oppressée. Mais en réalité, ce n’était pour moi qu’une excuse pour ne pas pratiquer la vérité. Si je la corrigeais trop souvent, j’avais peur qu’elle se vexe et qu’elle pense que j’étais quelqu’un d’arrogant qui aimait pinailler et ne pouvait pas traiter les gens équitablement. Pour faire bonne impression à ma sœur, je fermais les yeux sur ses problèmes, si bien qu’elle vivait constamment dans sa corruption et n’avait pas de conscience d’elle-même. Je n’étais pas honnête dans mes interactions avec les autres, ce n’étaient que de fausses apparences et des tours. J’avais été si fuyante et trompeuse ! J’ai pensé à la façon dont, lorsque je faisais équipe avec Wanda dans nos devoirs, je ne pratiquais pas la vérité comme j’aurais dû et n’assumais pas mes responsabilités. Maintenant, elle avait été renvoyée, et j’avais des regrets. J’avais constaté à quel point vivre selon les philosophies de Satan blesse vraiment les autres et soi-même. On a une vie vile et répréhensible. Je ne voulais plus vivre de cette manière. Je voulais chercher la vérité et accomplir correctement mon devoir.

Plus tard, j’ai vu que la parole de Dieu disait : « Pour être un peu plus précis : être une personne honnête, c’est être quelqu’un de simple et d’ouvert, qui ne se cache pas, ne ment pas et ne parle pas de façon indirecte, qui est une personne directe, a le sens de justice et parle honnêtement. C’est la première chose à faire. […] Les gens trompeurs sont ceux que Dieu déteste le plus. Si tu souhaites rejeter l’influence de Satan et être sauvé, tu dois accepter la vérité. Tu dois commencer par être une personne honnête, dire des choses vraies et réelles, ne pas être contraint par l’émotion, te débarrasser des faux-semblants et des ruses, et arriver à parler et à agir avec des principes. C’est ainsi qu’on vit libre et heureux, et que tu es capable de vivre devant Dieu » (« Ce n’est qu’en pratiquant la vérité que l’on peut se défaire des chaînes d’un tempérament corrompu », dans La Parole, vol. 3, « Sermons de Christ des derniers jours »). « Mon royaume a besoin de ceux qui sont honnêtes, de ceux qui ne sont pas hypocrites ni trompeurs. Les gens sincères et honnêtes ne sont-ils pas impopulaires dans le monde ? Je suis tout le contraire. Il est acceptable que les gens honnêtes viennent à Moi ; Je me réjouis de ce genre de personne, et J’ai aussi besoin de ce genre de personne. C’est précisément Ma justice » (« Déclarations de Christ au commencement », chap. 33, dans La Parole, vol. 1, « L’apparition et l’œuvre de Dieu »). Ces paroles de Dieu m’ont fait comprendre que Dieu aimait les gens qui étaient purs, droits et honnêtes, les gens qui pouvaient être directs et non trompeurs dans leurs paroles et leurs actes. Seuls les gens honnêtes sont dignes d’entrer dans le royaume de Dieu. C’est ce qui a été décidé par le tempérament juste de Dieu. Pensez à la façon dont, dans le monde des incroyants, chaque interaction est performative. Devant les autres, on ne prononce que des paroles agréables et flatteuses. Pas un mot honnête. Face à des choses mauvaises qui vont à l’encontre de la conscience et de l’éthique, la plupart des gens choisissent de se protéger et croient que le mieux est d’éviter de faire des vagues. Ils n’osent pas prononcer un seul mot honnête. Ils sont particulièrement hypocrites et traîtres, et n’ont ni intégrité ni aucun cran. Mais quand j’interagissais avec les autres, je pratiquais moi aussi ces philosophies sataniques. Quand je voyais un problème, je ne l’exposais pas et n’aidais pas. Je ne faisais que protéger mes relations avec les autres. Vivre de cette façon, c’est être trop fuyant et fourbe. À ce stade, j’ai songé combien Dieu est saint et digne de confiance. Dieu incarné interagit avec les gens de façon concrète. Il exprime la vérité, porte un jugement et expose les gens partout et tout le temps, en fonction du tempérament corrompu qu’ils affichent et de leurs notions de Dieu. En particulier, les paroles de jugement et d’exposition de Dieu s’adressent directement à la racine et à l’essence de notre corruption. Même si Ses paroles sont sévères et dures, leur but est de nous pousser à mieux nous connaître, à nous repentir et à changer. Les paroles de Dieu sont fermes et sans équivoque. Elles viennent toutes du cœur. Dieu a un cœur particulièrement honnête et fiable vis-à-vis des gens. Si Dieu ne nous l’indiquait et ne l’écrivait pas clairement, s’Il n’exposait pas la vérité sur la profonde corruption des humains par Satan, nous ne serions jamais conscients de nous-mêmes. Au lieu de cela, nous vivrions dans notre propre imagination, pensant que nous sommes bons. Notre tempérament corrompu ne changerait jamais, et nous n’obtiendrions jamais le salut. Dieu espère que nous pourrons reconnaître la vérité de notre corruption grâce à Ses paroles de jugement et d’exposition et que nous pourrons nous repentir devant Lui, vivre selon Ses paroles et chercher à être des personnes honnêtes. C’est l’amour de Dieu envers les gens. En réfléchissant à tout ça, j’ai ressenti un immense soulagement. J’ai décidé que j’étais prête à suivre les exigences de Dieu et à être une personne pure, droite et honnête.

Un jour, notre dirigeante, Belinda, discutait avec nous du travail. Je me suis rendu compte qu’il y avait un écart dans le travail qu’elle nous confiait et je voulais le lui signaler. Mais j’ai alors pensé : « Cette sœur est la dirigeante. Si je lui signale une omission ou un écart dans son devoir, n’en sera-t-elle pas gênée ? Et si elle pense que j’essaie de lui mener la vie dure et qu’elle essaie de se venger plus tard ? Oublions ça, je ne dois rien dire. Tout le monde fait des erreurs. » C’est alors que je me suis rendu compte que ma mentalité complaisante reprenait le dessus. J’ai donc prié Dieu pour qu’Il me guide dans la pratique des principes de la vérité. Après cela, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Si tu as les motivations et le point de vue d’une “personne gentille”, alors, dans tous les domaines, tu seras incapable de pratiquer la vérité et de respecter les principes, et tu échoueras et tomberas toujours. Si tu ne t’éveilles pas et ne cherches jamais la vérité, alors tu es un non-croyant et tu n’obtiendras jamais la vérité et la vie. Que devrais-tu faire alors dans ces situations ? Lorsqu’elles surviennent, tu dois invoquer Dieu dans la prière, implorer le salut et demander à Dieu qu’Il te donne plus de foi et de force, pour te permettre de vivre selon des principes, de faire ce que tu dois faire, de gérer les choses conformément aux principes, de tenir ferme, de protéger les intérêts de la maison de Dieu et d’empêcher tout mal de survenir dans le travail de la maison de Dieu. Si tu es capable de renoncer à tes intérêts personnels, à ta réputation et au point de vue d’une “personne gentille”, et si tu fais ce que tu dois faire avec un cœur honnête et sans partage, alors tu auras vaincu Satan et gagné cet aspect de la vérité. Si tu vis toujours selon la philosophie de Satan, que tu préserves tes relations avec les autres, que tu ne pratiques jamais la vérité et que tu n’oses pas respecter les principes, seras-tu capable de pratiquer la vérité dans d’autres domaines ? Tu n’auras aucune foi, aucune force. Si tu n’es jamais capable de rechercher ni d’accepter la vérité, alors une telle foi en Dieu te permettra-t-elle d’obtenir la vérité ? (Non.) Et si tu ne peux pas obtenir la vérité, peux-tu être sauvé ? Tu ne le peux pas. Si tu vis toujours selon la philosophie de Satan, totalement dépourvu de la réalité de la vérité, alors tu ne pourras jamais être sauvé. Il devrait être clair pour toi que l’obtention de la vérité est une condition nécessaire pour le salut. Comment, alors, peux-tu obtenir la vérité ? Si tu es capable de pratiquer la vérité, si tu peux vivre selon la vérité et que la vérité devient la base de ta vie, alors tu obtiendras la vérité et tu auras la vie, et ainsi tu feras partie de ceux qui seront sauvés » (La Parole, vol. 3, « Sermons de Christ des derniers jours », Troisième partie). En lisant ces paroles de Dieu, j’ai compris que si les gens vivaient selon des philosophies sataniques et étaient toujours complaisants, ils n’obtiendraient jamais la vérité et n’atteindraient finalement jamais le salut. En même temps, j’ai compris que pour résoudre ce problème de complaisance, il fallait beaucoup prier Dieu et se fier à Lui, Lui demander la force, être capable de renier la chair, renoncer à son intérêt personnel et se soucier du travail de l’Église. En pratiquant souvent de cette façon, on peut progressivement surmonter les contraintes de son tempérament corrompu. Si l’on est à jamais incapable de pratiquer la vérité et qu’on n’est pas dévoué à son devoir, on sera finalement exposé et chassé. Avec cette idée en tête, j’ai trouvé le courage et la motivation de pratiquer la vérité. Je ne pouvais pas continuer à être une personne complaisante sans conscience ni humanité. J’ai donc soulevé la question avec ma dirigeante. Après lui avoir parlé, j’ai éprouvé un grand soulagement. Plus tard, lors d’une réunion, la dirigeante a échangé sur sa réflexion et sur les leçons qu’elle a tirées d’avoir été confrontée. Entendre ma sœur parler de son expérience et de sa prise de conscience m’a beaucoup émue, et j’ai goûté la douceur de la pratique de la vérité ! Vivre cette expérience a renforcé ma foi dans la pratique de la vérité. Lorsque j’ai rencontré des situations similaires après cela, même si j’avais encore souvent le point de vue d’une personne complaisante, je souffrais et je peinais moins qu’avant. Je pouvais consciemment me renier et pratiquer la vérité. En pratiquant la vérité de cette manière, mon cœur s’est senti grandement soulagé et en paix. Ce sont les paroles de Dieu qui ont produit cet effet. Dieu soit loué !


99. Est-il juste de croire en Dieu uniquement pour la grâce ?

Par Liu Lu, Chine

À la fin de l’année 2016, mon enfant a eu une diarrhée persistante qu’aucun médicament ne soulageait. De façon inattendue, quelques jours après que j’ai commencé à croire en Dieu, la maladie de mon enfant a été guérie. Quelque temps après, sans même que je m’en aperçoive, mes migraines chroniques se sont aussi améliorées. J’étais très reconnaissante envers Dieu. Par la suite, je me suis efforcée de faire tous les devoirs que l’Église organisait pour moi. À ce moment-là, mon mari se tenait entre moi et ma foi en Dieu, mais je n’étais pas contrainte, convaincue que tant que je croyais sincèrement en Dieu et que je faisais mes devoirs, je recevrais les bénédictions de Dieu et que j’aurais une chance d’être sauvée.

En avril 2020, j’ai été choisie comme dirigeante d’Église et j’ai fait ce devoir encore plus activement. Un jour, quelques mois plus tard, après un repas, je me suis sentie vraiment fatiguée et j’ai eu des vertiges, j’ai alors vérifié ma tension artérielle et j’ai découvert que j’avais 160 / 90 mmHg. Je ne pouvais pas le croire et je pensais, « Je n’ai jamais eu de tension auparavant, pourquoi est-elle soudain si élevée ? » Comme j’étais encore jeune, j’ai pensé que tant que je faisais sincèrement mes devoirs, Dieu me protégerait et que ma tension artérielle diminuerait certainement, alors, je ne me sentais pas vraiment contrainte et j’ai seulement utilisé quelques remèdes maison comme traitement. En mars 2021, j’ai mesuré ma tension dans une pharmacie et elle était de 185/128 mmHg. Le docteur était très surpris et il a dit, « Votre tension est très élevée ; surtout ne tombez pas en faisant du vélo. » Entendre le docteur me dire cela m’a rendue très anxieuse et j’ai pensé : « Une tension élevée peut conduire à de nombreuses complications, certaines personnes ont un AVC dû à leur tension élevée et meurent soudainement, certaines ont des infarctus cérébraux et finissent avec une boiterie, et d’autres finissent paralysées, incapables de s’occuper d’elles-mêmes. Que se passerait-il si je tombais et que je devenais paralysée ? » À cet instant, j’ai commencé à me plaindre en pensant : « J’ai toujours fait mes devoirs, alors pourquoi ma tension est-elle encore si élevée ? Pourquoi Dieu ne me protège-t-Il pas ? » Un matin, quand je me suis levée, j’ai soudain eu des vertiges, mes deux épaules me faisaient terriblement mal, j’avais l’impression que plusieurs tendons étaient tirés dans ma tête et c’était extrêmement douloureux de bouger la tête, comme si elle allait se détacher. J’avais l’impression que je pouvais mourir à tout moment de la rupture d’un vaisseau sanguin. J’ai été à l’hôpital pour un examen et le docteur a dit que les maux de tête étaient causés par une grave spondylose cervicale. Après le traitement, les symptômes se sont en partie atténués, mais j’avais encore beaucoup de vertiges et parfois des maux de tête. Je suis devenue un peu négative et j’ai pensé : « Malgré tous mes efforts et mon investissement, pourquoi non seulement ma condition ne s’améliore pas mais, qu’en plus, elle empire ? Si les choses continuent comme cela, je peux mourir à tout moment. Peut-être serait-il mieux de faire un seul type de travail. Ce serait moins fatigant que d’être dirigeante et peut-être que mon état s’améliorerait. » Même si j’ai continué à faire mes devoirs, je vivais dans un état d’anxiété et de détresse et je n’avais aucun sens du fardeau de mes devoirs. Quand j’ai vu que le travail d’évangélisation était inefficace, je n’ai pas eu envie d’en analyser les raisons ou de résoudre les problèmes.

Plus tard, j’ai utilisé quelques remèdes maison et pris des médicaments contre l’hypertension et ma tension a un peu diminué. Cependant, je m’inquiétais encore que mon état ne se détériore de nouveau, en pensant que, malgré tous mes efforts et mon investissement, non seulement je n’avais reçu aucune bénédiction mais ma santé se détériorait, alors je n’ai plus voulu faire mon devoir en tant que dirigeante, en pensant que faire un seul type de travail serait moins pesant et me permettrait de mieux prendre soin de ma santé. Pendant cette période, à cause de mon état dégradé, la plupart de mes échanges en réunion étaient négatifs et passifs et je ne me concentrais pas sur mes devoirs, ce qui a conduit à un déclin continuel dans l’efficacité du travail d’évangélisation. Ce n’est que quand les dirigeants supérieurs m’ont émondée pour avoir été trop négligente dans mes devoirs et m’ont avertie que je risquais d’être renvoyée, si je ne me repentais pas, que j’ai réalisé que j’interrompais et perturbais le travail, que j’ai ressenti une certaine peur, et que je suis finalement venue devant Dieu pour prier et réfléchir sur moi-même. Un jour, j’ai entendu un hymne des paroles de Dieu : « Tu dois chercher la volonté de Dieu quand frappe la maladie. » « Comment devriez-vous faire l’expérience de la maladie lorsqu’elle survient ? Vous devriez venir devant Dieu et prier, chercher l’intention de Dieu et tâtonner pour la connaître. Vous devriez vous examiner pour trouver ce que vous avez fait qui est allé à l’encontre de la vérité, et quelle corruption en vous n’a pas été résolue. Votre tempérament corrompu ne peut être résolu sans subir de souffrance. Ce n’est qu’en étant tempérés par la souffrance que les gens peuvent ne pas être débauchés et être capables de vivre constamment devant Dieu. Lorsque quelqu’un souffre, il est toujours en prière. Il s’examinant lui-même pour voir s’il a fait quelque chose de mal ou pour voir à quel moment il a pu aller à l’encontre de la vérité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Quand on croit en Dieu, gagner la vérité est le plus essentiel). Après avoir entendu les paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu utilisait cette maladie pour me faire réfléchir sur moi-même et pour que je reconnaisse mon tempérament corrompu, que le but était de me sauver et que cela contenait l’intention sincère de Dieu. Je croyais en Dieu depuis plusieurs années, mais quand j’ai été confrontée à la maladie, je n’ai pas su chercher l’intention de Dieu dans la prière, pas plus que je n’aie réfléchi aux aspects de mon tempérament corrompu que Dieu voulait purifier et changer ou aux impuretés qui étaient dans ma croyance. A l’inverse, je suis restée dans un état de négativité et réfractaire dû à la maladie, et quand il y a eu beaucoup de problèmes dans le travail d’évangélisation, je n’ai pas pensé à les résoudre mais au contraire, j’ai voulu éviter mes devoirs. Mon tempérament a été si intransigeant et j’avais tellement manqué de conscience et de raison ! Je suis ensuite venue devant Dieu en prière, en disant : « Dieu, je ne veux pas continuer à être si intransigeante, s’il Te plaît, guide-moi pour que j’apprenne une leçon de cette maladie. »

Plus tard, j’ai cherché des solutions à mes problèmes et j’ai regardé une vidéo de témoignage d’expérience qui incluait un passage des paroles de Dieu très pertinent concernant mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Beaucoup de ceux qui suivent Dieu ne s’intéressent qu’à la façon d’obtenir des bénédictions ou d’éviter un désastre. Dès que l’œuvre et la gestion de Dieu sont mentionnées, ils se taisent et perdent tout intérêt. Ils pensent que comprendre de telles questions fastidieuses n’aidera pas leur vie à croître ni ne procurera aucun avantage. En conséquence, bien qu’ils aient entendu l’information de la gestion de Dieu, ils l’abordent de manière peu sérieuse. Ils ne la voient pas comme quelque chose de précieux à accepter, et bien moins encore la comprennent-ils en la considérant comme une partie de leur vie. De telles personnes n’ont qu’un but très simple en suivant Dieu, et ce but est d’obtenir des bénédictions. De telles personnes ne se donnent pas la peine de prêter attention à tout ce qui ne se rapporte pas directement à cet objectif. Pour eux, il n’y a pas de but plus légitime que de croire en Dieu pour recevoir des bénédictions ; c’est la valeur même de leur foi. Ils restent complètement indifférents à tout ce qui ne peut pas atteindre cet objectif. C’est le cas de la plupart des gens qui croient en Dieu aujourd’hui. Leur objectif et leur intention semblent légitimes, car en même temps qu’ils croient en Dieu, ils se dépensent aussi pour Dieu, se consacrent à Dieu et accomplissent leur devoir. Ils abandonnent leur jeunesse, abandonnent famille et carrière, et passent même des années à s’affairer loin de chez eux. Par souci de leur but ultime, ils changent leurs propres intérêts, leur vision de la vie et même la direction de leur poursuite ; pourtant ils ne peuvent pas changer le but de leur croyance en Dieu. Ils courent partout pour la gestion de leurs propres idéaux ; quelle que soit la distance qui les sépare de la route et quel que soit le nombre de difficultés et d’obstacles qui se dressent sur leur chemin, ils persistent et ne craignent pas la mort. Quel pouvoir les pousse à continuer à se consacrer de cette façon ? Est-ce leur conscience ? Est-ce leur grand et noble caractère ? Est-ce leur détermination à combattre les forces du mal jusqu’à la fin ? Est-ce leur foi qui témoigne de Dieu sans chercher de récompense ? Est-ce leur fidélité à tout abandonner pour mener à bien la volonté de Dieu ? Ou est-ce leur esprit de dévotion qui renonce toujours à des demandes personnelles extravagantes ? Que quelqu’un qui n’a jamais connu l’œuvre de la gestion de Dieu puisse donner autant est tout simplement un miracle ! Pour l’instant, ne parlons pas de combien ces gens ont donné. Leur comportement, cependant, est très digne de notre dissection. Outre les avantages qui leur sont si étroitement liés, pourrait-il y avoir toute autre raison pour ces gens qui n’ont jamais compris Dieu de donner autant pour Lui ? En cela, nous découvrons un problème qui n’a pas été identifié précédemment : la relation de l’homme avec Dieu n’est qu’une relation non-déguisée d’intérêt personnel. C’est une relation entre un bénéficiaire et un donneur de bénédictions. Pour le dire simplement, c’est la relation entre un employé et un employeur. L’employé travaille dur seulement pour recevoir les récompenses accordées par l’employeur. Dans une telle relation intéressée, il n’y a pas d’affection, seulement une transaction ; il n’y est pas question d’aimer ni d’être aimé, seulement de charité et de miséricorde. Il n’y a pas de compréhension, il n’y a que de l’indignation réprimée avec impuissance et de la tromperie. Il n’y a pas d’intimité, seulement un gouffre infranchissable » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 3 : L’homme ne peut être sauvé que dans le cadre de la gestion de Dieu). Dieu expose que, même si de nombreuses personnes font leurs devoirs, font des sacrifices, se dépensent et s’occupent du travail, et semblent en apparence se soumettre à Dieu et Le satisfaire, en essence, elles ont leurs propres intentions et elles essaient d’utiliser Dieu et de troquer avec Lui pour atteindre leur but et gagner des bénédictions. J’ai réfléchi sur la façon dont, depuis que j’avais accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours, la maladie de mon enfant avait été guérie et mes migraines chroniques avaient aussi été soignées, et alors je suis devenue plus active dans mes devoirs et même quand ma famille a essayé de se dresser sur mon chemin, je n’ai pas reculé, convaincue que tant que je m’efforçais de faire mes devoirs au mieux, je recevrais la grâce de Dieu, des bénédictions dans l’avenir et je serais finalement sauvée. Même après avoir découvert que j’avais une tension artérielle élevée, je n’ai pas abandonné mes devoirs et j’ai voulu travailler très tard, peu importe si c’était dur ou fatigant, convaincue que si j’étais loyale dans mes devoirs, Dieu pourrait retirer ma maladie. Quand mon état ne s’est pas amélioré et a continué à s’aggraver, je n’ai pas compris et je me suis plainte et j’ai ignoré les problèmes dans le travail d’évangélisation, pensant même à abandonner mes devoirs de dirigeante. J’ai vu que mes années de sacrifice et d’investissement n’avaient pas été pour mener à bien le devoir d’un être créé, mais plutôt pour essayer d’utiliser Dieu pour troquer des bénédictions futures, une bonne destination et un bon résultat. Ma relation avec Dieu était seulement celle d’une employée avec son employeur, purement transactionnelle.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Quelle que soit la façon dont ils sont éprouvés, l’allégeance de ceux qui ont Dieu dans leur cœur reste inchangée ; mais pour ceux qui n’ont pas Dieu dans leur cœur, une fois que l’œuvre de Dieu n’est pas avantageuse pour leur chair, ils changent leur point de vue sur Dieu et même s’éloignent de Dieu. Tels sont ceux qui ne tiendront pas ferme à la fin, qui ne cherchent que la bénédiction de Dieu et n’ont aucun désir de se dépenser pour Dieu et de se consacrer à Lui. Des gens aussi vils seront tous expulsés lorsque l’œuvre de Dieu sera achevée et ils sont indignes de toute sympathie. Ceux qui sont sans humanité sont incapables de vraiment aimer Dieu. Lorsque l’environnement est sûr et sans dangers, ou lorsqu’ils peuvent obtenir des profits, ils sont totalement obéissants à Dieu, mais une fois que ce qu’ils désirent est compromis ou définitivement réfuté, ils se révoltent immédiatement. Même dans l’espace d’une seule nuit, ils peuvent passer d’une personne souriante qui a un “bon cœur” à un tueur laid et féroce, traitant soudain leur bienfaiteur d’hier comme leur ennemi mortel, sans rime ni raison. Si ces démons ne sont pas chassés, ces démons qui tueraient en un clin d’œil ne deviendront-ils pas un danger caché ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre de Dieu et la pratique de l’homme). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai vu qu’une personne qui a Dieu dans son cœur sait que tout vient de Dieu et que si elle reçoit des bénédictions ou subit un malheur, elle est capable de se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. Tout comme Job pendant ses épreuves, quand son bétail et ses troupeaux de moutons ont été emportés, que ses enfants sont morts et qu’il était couvert de plaies, il ne s’est pas plaint de Dieu et ne L’a pas délaissé, mais au contraire, il a loué Dieu, « L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni ! » (Job 1:21). Job avait une foi véritable en Dieu et un cœur qui craignait Dieu. J’ai comparé cela avec mon propre comportement. Après avoir accepté l’œuvre de Dieu, la maladie de mon enfant a été guérie et mes migraines chroniques étaient aussi guéries. J’ai reçu la grâce de Dieu et je suis devenue enthousiaste dans mon investissement, mais quand ma maladie est devenue de plus en plus grave et que je n’ai pas reçu les bénédictions que je voulais, je me suis immédiatement retournée contre Dieu et j’ai commencé par me plaindre de Lui, je n’ai plus eu le sens du fardeau pour mes devoirs et je n’ai pas du tout défendu les intérêts de l’Église. J’ai seulement pris en compte mes intérêts personnels, voulant seulement recevoir des bénédictions et des gains de Dieu et, quand je ne les avais pas, je suis devenue négative, négligente et opposée à Dieu. J’ai réalisé combien j’avais été égoïste et méprisable, manquant d’humanité et de raison. Si je continuais à être si intransigeante, je serais finalement rejetée et éliminée par Dieu.

Plus tard, j’ai lu plus de paroles de Dieu : « Être béni n’étant pas un objectif approprié que les gens doivent poursuivre, qu’est-ce qu’un objectif approprié ? La poursuite de la vérité, la poursuite de changements dans le tempérament, et la capacité de se soumettre à toutes les orchestrations et à tous les arrangements de Dieu : tels sont les objectifs que les gens doivent poursuivre. Si, par exemple, être émondé fait naître en toi des notions et des incompréhensions, et que tu ne parviens plus à te soumettre, à quoi cela est-il dû ? C’est parce que tu estimes que ta destination ou ton désir d’être béni ont été mis au défi. Tu deviens négatif et contrarié, et tu veux abandonner ton devoir. Quelle en est la raison ? C’est parce qu’il y a un problème avec ta poursuite. Alors comment résoudre cela ? Il est impératif que tu abandonnes immédiatement tes idées erronées, et que tu recherches immédiatement la vérité pour résoudre ton problème de tempérament corrompu. Tu dois te dire : “Je ne dois pas renoncer, je dois continuer à bien faire le devoir qu’il incombe à un être créé et mettre de côté mon désir d’être béni.” Quand tu renonces au désir d’être béni et que tu suis le chemin de la poursuite de la vérité, tu es déchargé d’un fardeau. Seras-tu encore capable de négativité ? Même si tu es encore parfois négatif, tu ne laisses pas cela te contraindre, et dans ton cœur, tu continues à prier et à lutter, tu changes l’objectif de ta poursuite, passant de la recherche de bénédictions et d’une destination à la recherche de la vérité, et tu te dis : “La poursuite de la vérité est le devoir d’un être créé. Il n’y a pas de plus merveilleuse moisson que de comprendre certaines vérités aujourd’hui : c’est la plus merveilleuse des bénédictions. Même si Dieu ne veut pas de moi, que je n’ai pas une bonne destination, et que mes espoirs de bénédiction sont anéantis, je continuerai à faire mon devoir convenablement, j’y suis tenu. Quoi qu’il arrive, cela n’affectera pas l’accomplissement de mon devoir, ni ma réalisation du mandat de Dieu ; c’est mon principe de conduite.” De cette manière, n’as-tu pas transcendé les contraintes de la chair ? Certains peuvent dire : “Eh bien, et si je suis toujours négatif ?” Ensuite, cherchez de nouveau la vérité pour résoudre le problème. Quel que soit le nombre de fois où tu tombes dans la négativité, si tu continues simplement à chercher la vérité pour résoudre cela et à t’efforcer d’atteindre la vérité, tu sortiras peu à peu de ta négativité. Et un jour, tu sentiras que tu n’as plus le désir d’obtenir des bénédictions, que tu n’es plus contraint par ta destination et ton résultat, et que tu as plus d’aisance et de liberté en vivant sans ces choses » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Il ne peut y avoir d’entrée dans la vie qu’en pratiquant la vérité). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que gagner des bénédictions n’est pas le but que nous devons poursuivre dans notre foi en Dieu, ce n’est pas non plus le chemin que nous devons emprunter dans notre foi en Dieu. Le chemin que nous devons emprunter est celui de poursuivre la vérité et d’atteindre une transformation du tempérament, d’être capable de se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu et de devenir un véritable être créé. J’avais fait mes devoirs pour recevoir la grâce et les bénédictions de Dieu, mais quand ma maladie s’est aggravée et que j’ai senti que mes espoirs de bénédiction étaient brisés, je suis devenue négative et réfractaire. Bien que, en apparence, je n’abandonnais pas mes devoirs, mon cœur avait déjà trahi Dieu. Je faisais mes devoirs négligemment et je ne m’occupais pas des problèmes, ce qui donnait un travail d’évangélisation inefficace et des frères et sœurs qui vivaient dans des états négatifs, ce qui endommageait le travail de l’Église. J’empruntais un chemin contraire à l’intention de Dieu. Maintenant, j’en suis venue à comprendre que nous ne devons pas chercher des bénédictions dans notre foi, mais que nous devons poursuivre la vérité et nous débarrasser de nos tempéraments corrompus, nous devons être capables de nous soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu et devenir une personne raisonnable. Tout comme Job qui louait la justice de Dieu, qu’il reçoive des bénédictions ou qu’il subisse des malheurs, avait une soumission authentique à Dieu et était une personne extrêmement raisonnable. En avançant, je suis devenue plus volontaire pour corriger mes idées erronées sur la poursuite, pour me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu et pour mener à bien mes devoirs comme un être créé. Comme pour ma maladie, j’ai continué avec un traitement et des médicaments normaux, j’ai fait attention à mon régime et fait de l’exercice de façon appropriée. Quand j’ai abandonné mon désir de bénédictions, je me suis sentie beaucoup plus à l’aise et j’ai été plus motivée dans mes devoirs. Plus tard, j’ai travaillé avec les ouvriers de l’évangélisation pour réexaminer leurs écarts et problèmes, suivant et supervisant leur travail et faisant des ajustements pour le personnel inadéquat. Après quelque temps, l’efficacité du travail d’évangélisation s’est améliorée.

Plus tard, j’ai mesuré ma tension plusieurs fois, et à ma surprise, elle était normale. J’étais tellement heureuse, mais je me sentais aussi un peu coupable. J’ai réfléchi au fait que, quand j’étais malade, je n’avais aucun sens du fardeau pour mes devoirs, ce qui causait des pertes au travail, mais Dieu ne S’est pas attardé sur mes transgressions et m’a donné l’opportunité de me repentir et je me suis sentie vraiment redevable envers Lui. Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Dans leur croyance en Dieu, ce que les gens poursuivent, c’est obtenir des bénédictions pour l’avenir ; c’est le but de leur foi. Tous les gens ont cette intention et cet espoir, mais la corruption dans leur nature doit être résolue à travers les épreuves et l’épurement. Quels que soient les aspects pour lesquels tu n’es pas purifié et révèles de la corruption, ce sont les aspects dans lesquels tu dois être épuré – c’est l’arrangement de Dieu. Dieu crée pour toi un environnement, te forçant à y être épuré de sorte que tu puisses connaître ta propre corruption. À terme, tu atteins un stade auquel tu préfèrerais mourir afin d’abandonner tes intentions et tes désirs, et de te soumettre à la souveraineté et à l’arrangement de Dieu. Ainsi, si les gens n’ont pas quelques années d’épurement et s’ils n’endurent pas une certaine quantité de souffrance, ils ne seront pas capables de se débarrasser de la contrainte de la corruption de la chair dans leurs pensées et dans leur cœur. Quels que soient les aspects où les gens sont encore soumis à la contrainte de leur nature satanique et quels que soient les aspects où ils ont encore leurs propres désirs et leurs propres exigences, ce sont ces aspects-là dans lesquels ils devraient souffrir. Ce n’est que par la souffrance que des leçons peuvent être apprises, ce qui signifie être capable de gagner la vérité et de comprendre l’intention de Dieu. En fait, de nombreuses vérités sont comprises en faisant l’expérience de souffrances et d’épreuves. Personne ne peut comprendre l’intention de Dieu, connaître la toute-puissance et la sagesse de Dieu ou goûter le juste tempérament de Dieu quand il est dans un environnement confortable et facile, ou quand les circonstances sont favorables. Ce serait impossible ! » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Dans ces paroles de Dieu, j’ai vu qu’Il est tellement sage dans Son œuvre. Une maladie importante semble douloureuse d’un point de vue humain, mais Dieu utilise ces peines pour parfaire et purifier les gens. Tout comme moi avec ma maladie, bien que, en surface, je semblais avoir souffert, Dieu avait utilisé cette maladie pour purifier les impuretés de ma foi en Lui et sans la révélation de cette maladie, je n’aurais pas réalisé l’intention altérée dans ma foi pour obtenir des bénédictions, j’aurais encore essayé de tromper Dieu et de troquer avec Lui dans mes devoirs et Il m’aurait finalement révélée et éliminée. Cette expérience m’a montré que l’intention sincère de Dieu était de sauver les gens. Quand j’ai commencé à croire en Dieu, j’ai profité de nombre de Ses grâces et à cette époque, je comprenais peu de choses et j’ai pensé que Dieu était juste un Dieu qui donnait la grâce. Mais la vérité est que la grâce que Dieu donne aux gens est donnée pour amener les gens devant Dieu afin qu’ils acceptent Son salut. L’œuvre de Dieu dans les derniers jours est d’exprimer la vérité et d’accomplir le jugement et dans le même temps, Il arrange différents environnements pour épurer et purifier les gens, afin qu’ils puissent se soumettre à Lui, L’adorer et atteindre Son salut. En croyant en Dieu, je ne peux pas seulement jouir de Sa grâce, je dois aussi faire l’expérience du jugement, de la punition, des épreuves et des épurements et je dois poursuivre le changement dans mon tempérament corrompu et assumer mon devoir. Même si j’ai souffert de cette maladie, j’ai fait l’expérience que ce que Dieu m’a fait est Son amour et Son salut et j’en suis aussi venue à reconnaître la sagesse dans l’œuvre de Dieu. Je remercie Dieu du fond de mon cœur !


100. Ce que j’ai appris durant ma torture

Par Li Xinyu, Chine

Le 28 juillet 2007 au matin, lors d’une réunion avec quelques frères et sœurs, la police a enfoncé la porte de la maison dans laquelle nous étions en train de nous réunir et est entrée violemment. Un officier bien en chair qui tenait un bâton électrique a hurlé : « Personne ne bouge ou nous vous casserons les jambes ! » L’attitude méchante de l’officier de police m’a rendu furieux et j’ai répondu : « Quel est le motif de l’arrestation ? Nous, les croyants, nous nous conduisons bien et empruntons le bon chemin. » Le chef de la Sécurité Nationale m’a sévèrement coupé la parole : « Vous dites que croire en Dieu, c’est emprunter le bon chemin ? Croire au PCC est le seul bon chemin ! À la Brigade de la Sécurité Nationale, nous sommes spécifiquement chargés d’arrêter les croyants en Dieu. Nous avons enchaîné les nuits blanches dans des postes de surveillance juste pour vous arrêter. Parmi toutes les choses que vous pouviez faire, il a fallu que vous vous consacriez à la croyance en Dieu ! » Puis, d’un geste de la main, il a indiqué à ses subalternes de commencer à fouiller la maison. Après avoir terminé la perquisition, ils nous ont mis les menottes et nous ont amenés au bureau de sécurité publique de la province pour un interrogatoire individuel.

Dès que je suis entré dans la salle d’interrogatoire, le chef de la Sécurité Nationale m’a giflé plusieurs fois le visage, ce qui m’a donné des vertiges, ma tête s’est distendue, mes oreilles ont bourdonné, ma vision s’est assombrie et j’avais du sang dans la bouche. Tout de suite après ça, quatre autres officiers qui étaient debout sur le côté se sont rués sur moi et ont commencé à me donner des coups de pied et de poing. Au bout d’un moment, le chef de la Sécurité Nationale a tiré une bouffée sur sa cigarette et m’a montré du doigt en disant : « À en juger par ton apparence, tu es soit dirigeant, soit un membre important de ton Église. Si tu nous dis ce que nous voulons savoir, nous te laisserons partir. Mais dans le cas contraire, ne m’en veux pas si je ne te traite pas très gentiment. » Il a également dit : « Si je me base sur ta morphologie, j’imagine que tu ne résisteras pas très longtemps à la torture. Dis-nous juste : qui est ton dirigeant ? Chez qui se trouve l’argent de l’Église ? » Je n’ai pas dit un mot, mais je me suis contenté de prier Dieu continuellement dans mon cœur en silence, Lui demandant d’être à mes côtés et de me donner de la force. J’ai décidé que la police aurait beau me tourmenter, je ne serais pas un Judas et ne trahirais pas Dieu. Voyant que je ne disais rien, le chef de la Sécurité Nationale a jeté sa cigarette par terre et, d’un geste de la main, a hurlé : « Attaquez-le ! Frappez-le à mort ! » Sur ce, plusieurs officiers de police ont commencé à me frapper violemment de nouveau. Ils m’ont ensuite menotté les mains derrière le dos, ont baissé mon pantalon jusqu’aux mollets, m’ont enlevé les chaussettes et les ont enfoncées dans ma bouche pour que je ne puisse pas crier, puis m’ont fourré la tête dans le pantalon. Les officiers m’ont ensuite donné des coups de poing et des coups de pied à tour de rôle et ont ri de bon cœur ce faisant. Il y avait également des femmes officiers qui regardaient sur le côté et qui riaient tellement qu’elles devaient s’appuyer sur la table qui se trouvait à côté d’elles. Les officiers jouaient avec moi comme avec un animal, et je me sentais incroyablement humilié. Nous étions en juillet, et il faisait aussi extrêmement chaud dans la salle d’interrogatoire. En un rien de temps, mes vêtements étaient trempés de sueur. Du sang coulait des lésions que l’officier m’avait faites en me donnant des coups de pied avec ses bottes en cuir, et avec le sang et la sueur mélangés dans les lésions, je ressentais une douleur aiguë. J’avais également plusieurs hématomes à la tête à cause des coups de poing. Un officier m’a alors attrapé par les cheveux et m’a giflé le visage avant de me secouer la tête violemment de gauche à droite. En serrant les dents, il a grogné : « Tu vas parler, oui ou non ? » J’ai dit : « Je ne sais rien ! » Il est devenu furieux, a attrapé mes menottes et m’a violemment levé les bras derrière le dos. J’ai ressenti une telle douleur dans les bras, comme s’ils avaient été cassés, et ils ont émis des claquements comme s’ils étaient tordus. Les menottes m’entaillaient les poignets, qui ont commencé à saigner. Chaque fois qu’ils me levaient les bras, la douleur était presque insoutenable et je priais sans cesse Dieu dans mon cœur, Lui demandant de me donner la foi et de me permettre de rester ferme dans mon témoignage pour Lui. Voyant que je souffrais énormément, le chef de la Sécurité Nationale s’est moqué de moi sadiquement, en disant : « Que se passe-t-il ? Je t’avais dit que tu ne pourrais pas supporter la torture. Arrête de résister et mets-toi à parler ! Qui est ton dirigeant ? Comment communiquez-vous ? Chez qui est caché l’argent ? » Je ne lui ai pas répondu. L’officier de police bien en chair m’a ensuite mis un coup de pied dans le mollet, ce qui m’a immédiatement fait tomber à genoux. Puis il m’a forcé à tendre les bras avant de placer un livre épais sur mes mains. Après m’être agenouillé pendant un moment, je ne pouvais vraiment plus le supporter plus longtemps, et je suis tombé par terre. L’officier bien en chair m’a relevé, m’a forcé à m’agenouiller de nouveau et a commencé à me fouetter les doigts avec une baguette en bois. Chaque fois qu’il me fouettait, je ressentais une douleur fulgurante dans les doigts. Tandis qu’il me frappait, il a hurlé : « Que penses-tu de ça ? Pas très agréable, n’est-ce pas ? Pourquoi ne demandes-tu pas à ton Dieu de venir te sauver ! » Lorsqu’il a dit ça, tous les officiers ont éclaté de rire. Leur rire m’a rendu furieux et j’ai maudit ces démons dans mon cœur. Mes jambes étaient couvertes de bleus à force de m’agenouiller et me faisaient mal comme si elles avaient été lacérées au couteau. À force d’être frappés, six de mes doigts étaient couverts de bleus. Plusieurs mois plus tard, les ongles de ces doigts sont tombés.

Vers 17 h, la police m’a envoyé dans un centre de détention et, avant de partir, a expressément donné des ordres aux employés là-bas : « Donnez-lui juste un petit pain à la vapeur et un bol de soupe à manger. Laissez-le réfléchir pendant un bon moment à ce qu’il nous dira demain. » Puis ils m’ont enfermé dans une cellule de moins de 10 mètres carrés. Il y avait plus de dix personnes enfermées dans cette cellule, et c’était sale et ça sentait mauvais. Il n’y avait que deux planches en bois placées au sol et le chef de cellule s’était attribué les deux. Je me souviens que cette nuit-là, je me suis tapi dans un coin de la cellule, affamé et assoiffé, souffrant de maux de tête, de distension à la tête et d’une douleur fulgurante au visage. Je me suis dit : « Ils m’ont frappé si violemment aujourd’hui, et ne m’ont soutiré aucune information. Je me demande ce qu’ils me feront demain. S’ils continuent à me torturer, vais-je devenir infirme ou mourir ? Si je deviens infirme, comment vivrai-je la dernière moitié de ma vie ? » Plus j’y pensais, plus je me sentais faible, alors je me suis empressé de prier Dieu pour qu’Il m’aide : « Ô mon Dieu ! Je ne peux tout simplement pas supporter cette torture plus longtemps, mais je ne veux pas être un Judas et Te trahir. S’il Te plaît, aide-moi, donne-moi la force et protège-moi pour que je puisse rester ferme dans mon témoignage pour Toi. » À ce moment-là, je me suis souvenu d’un passage de Ses paroles : « Ne te décourage pas, ne sois pas faible, et Je rendrai les choses claires pour toi. La route vers le royaume n’est pas si lisse ; rien n’est si simple ! Tu veux que les bénédictions viennent à toi facilement, n’est-ce pas ? Aujourd’hui, tout le monde aura des épreuves amères à affronter. Sans de telles épreuves, le cœur aimant que vous avez pour Moi ne deviendra pas plus fort et vous n’aurez pas un amour vrai pour Moi. Même si ces épreuves sont constituées simplement de circonstances mineures, tout le monde doit passer à travers ; c’est juste que la difficulté des épreuves variera d’une personne à une autre » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 41). En réfléchissant à ces paroles de Dieu, j’ai réalisé que Dieu m’avait permis d’endurer cette souffrance pour me tester. Il m’aidait à renforcer ma détermination malgré la souffrance. Dans le passé, avant mon arrestation, j’avais toujour pensé que j’avais foi en Dieu et que je serais disposé à Le satisfaire peu importe la souffrance que je devais endurer. Pourtant, je n’avais été torturé et tourmenté que pendant un jour et je vivais déjà dans la lâcheté et la peur, dans la crainte d’être infirme ou tué. Où était ma véritable foi en Dieu ? Ma stature était encore trop petite. Après avoir réalisé l’intention de Dieu, je ne me suis plus senti aussi peureux ni craintif et j’ai été disposé à me fier à Dieu pour rester ferme dans mon témoignage pour Lui.

Le deuxième jour, la police m’a emmené à la Brigade de la Sécurité Nationale pour de nouveaux interrogatoires. Le chef m’a montré du doigt et a dit : « Aujourd’hui, tu ferais mieux de bien te tenir ! As-tu une réponse aux questions que je t’ai posées hier ? » J’ai dit que je ne savais rien. Il est devenu furieux et m’a attrapé par les cheveux avant de me gifler le visage, tout en hurlant : « Voyons qui cèdera en premier, toi ou ma matraque électrique ! Attaquez-le ! Frappez-le à mort ! » Cinq officiers sont alors venus vers moi et ont commencé à me donner des coups de pied et de poing. Un officier m’a piétiné le dos et m’a violemment menotté les mains dans le dos, ce qui a provoqué une forte douleur vu que mes bras étaient tordus en arrière. La douleur était si forte que je me suis rapidement mis à transpirer. Un officier bien en chair a brandi une matraque électrique, qui émettait des grésillements électriques, puis il m’a donné une décharge avec à deux reprises. À cause des décharges, j’ai eu des convulsions et je n’ai pas pu m’empêcher de crier. Le chef en a profité pour essayer de me persuader, en disant : « Si tu nous dis qui est ton dirigeant et chez qui l’argent se trouve, je te laisserai partir tout de suite. Ta femme, tes enfants et tes parents ont tous besoin que tu prennes soin d’eux. Même si ton propre bien-être t’importe peu, tu devrais au moins penser à ta famille. » Cela m’a fait un peu hésiter. Je me suis dit : « Si je continue à refuser de parler, ils vont certainement me frapper à mort. Je peux peut-être leur donner des informations moins importantes et ils me laisseront rentrer chez moi. » Puis j’ai soudain pensé aux paroles de Dieu : « Je ne serai plus miséricordieux envers ceux qui ne M’ont montré aucune loyauté pendant les périodes de tribulation, car Ma miséricorde ne s’étend que jusque-là. En outre, Je n’aime pas ceux qui M’ont déjà trahi et J’aime encore moins fréquenter ceux qui trahissent les intérêts de leurs amis. Voilà Mon tempérament, quelle que soit la personne » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Prépare suffisamment de bonnes actions pour ta destination). Ces paroles de Dieu m’ont tout de suite ouvert les yeux. J’avais failli tomber dans le piège de Satan. Si je trahissais Dieu et que je vendais mes frères et sœurs parce que j’écoutais mes sentiments charnels envers ma famille et que je convoitais le loisir temporaire, je serais un Judas qui trahit Dieu et Ses amis, le genre de personne que Dieu hait le plus. Cela offenserait le tempérament de Dieu et je serais maudit et puni. J’étais reconnaissant envers l’éclairage des paroles de Dieu, qui m’avait éclairé et m’avait protégé contre le piège de Satan. J’ai prié Dieu : « Ô mon Dieu ! Ils auront beau me rendre infirme ou me tuer, je ne Te trahirai jamais et je ne deviendrai pas un Judas honteux. » Après avoir prié, je me suis senti plus à l’aise et moins malheureux. Face à l’interrogatoire de l’officier, j’ai répondu d’un ton strict et vertueux : « Croire en Dieu est parfaitement naturel et justifié, raisonnable et légal, quel est le motif de mon arrestation ? La constitution de notre pays stipule clairement que les citoyens ont droit à la liberté de religion. Où est la liberté de religion dans le fait que vous me torturiez à mort à cause de ma foi ? » En entendant cela, l’officier est devenu furieux et a hurlé : « La revendication de la liberté de religion est juste quelque chose que nous disons pour satisfaire les pays étrangers. En Chine, le PCC ne t’autorise pas à croire en Dieu et ta croyance est illégale. Nous pouvons tuer les gens qui croient en Dieu comme vous en toute impunité ! Frappez-le à mort ! Voyons combien de temps il tiendra ! » Sur ce, ils se sont tous jetés sur moi et ont commencé à me donner des coups de pied et de poing. L’un des officiers m’a violemment fouetté le visage et le corps avec une ceinture en cuir. À cause des coups de fouets, mon visage était couvert de bleus et avait gonflé, et je me suis écroulé par terre. Finalement, lorsqu’ils ont vu que je ne parlais toujours pas, ils n’ont eu d’autre choix que de me renvoyer au centre de détention. Les policiers m’ont seulement autorisé à manger un dîner composé d’un petit pain à la vapeur. J’avais tellement faim que je n’avais même pas la force de me lever, et puisque j’avais été torturé et tourmenté continuellement, que j’avais des vertiges, et que je ressentais une douleur fulgurante et un engourdissement au visage, que mes jambes étaient molles, et que tout mon corps était affaibli, je pouvais seulement m’asseoir par terre le dos contre le mur. Je sentais que je ne pouvais pas supporter beaucoup plus, et je me suis dit : « Si les choses continuent ainsi, je mourrai, soit de torture, soit de faim. » À ce moment-là, je me suis souvenu d’un passage des paroles de Dieu : « À cette étape de l’œuvre, nous avons besoin d’une très grande foi et d’un très grand amour. Nous pouvons trébucher à la moindre négligence, car cette étape de l’œuvre est différente de toutes les précédentes : ce que Dieu parfait, c’est la foi des gens, qui est aussi bien invisible qu’intangible. Ce que Dieu fait, c’est de convertir les paroles en foi, en amour et en vie » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le chemin… (8)). En effet, les policiers voulaient utiliser le tourment, la torture et la faim pour m’avoir à l’usure, me faire perdre ma foi et m’obliger à trahir Dieu, mais dieu utilisait juste cette situation difficile pour parfaire ma foi. J’ai pensé à ce que le Seigneur Jésus a dit quand Il a été testé : « L’homme ne vivra pas de pain seulement, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu » (Matthieu 4:4). J’étais sûr que les paroles de Dieu étaient la vérité et la vie de l’homme. Je savais que je devais avoir foi en Dieu. J’ai prié Dieu dans mon cœur en silence : « Ô mon Dieu, ma chair a beau être faible et sans force, je suis disposé à vivre selon Tes paroles, à ne pas écouter ma chair et à rester ferme dans mon témoignage pour Toi… » Après avoir prié, je me suis senti un peu plus en paix et moins malheureux et faible.

Le matin du troisième jour, les policiers m’ont de nouveau amené à la Brigade de Sécurité Nationale pour un interrogatoire. Dès que je suis entré dans la salle d’interrogatoire, un officier m’a jeté par terre d’un coup de pied et m’a forcé à m’agenouiller sur le sol en ciment. Le chef de la Sécurité Nationale m’a réprimandé d’une voix forte, en disant : « Alors, tu t’es décidé ? Qui est ton dirigeant ? Chez qui se trouve l’argent de l’Église ? Si tu ne parles pas maintenant, ces instruments de torture s’en chargeront. Nous te laisserons tous les essayer ! » Je n’ai pas dit un mot, alors ils m’ont forcé à continuer à m’agenouiller sur le sol en ciment. Puisque j’avais été continuellement tourmenté, torturé et interdit de nourriture, j’étais devenu extrêmement faible. Après être resté à genoux pendant près d’une heure, j’étais totalement épuisé et je ne pouvais tout simplement pas m’agenouiller plus longtemps. J’ai senti que mon cœur devenait de plus en plus faible, alors j’ai sans cesse prié Dieu : « Ô mon Dieu ! Je ne peux tout simplement plus supporter cette torture. Je ne veux pas être un Judas et Te trahir. S’il Te plaît, aide-moi, donne-moi la foi et permets-moi de rester fort. » Après avoir prié, j’ai pensé à ce passage des paroles de Dieu : « Parce qu’elle est entreprise sur une terre qui s’oppose à Dieu, toute l’œuvre de Dieu se heurte à de terribles obstacles, et l’accomplissement de nombre de Ses paroles demande du temps ; ainsi, les hommes sont épurés grâce aux paroles de Dieu, ce qui constitue également un élément de souffrance. Il est extrêmement difficile pour Dieu d’accomplir Son œuvre dans la terre du grand dragon rouge. Cependant, c’est grâce à cette difficulté que Dieu accomplit une étape de Son œuvre : rendre manifestes Sa sagesse et Ses actions merveilleuses, et saisir cette occasion pour rendre complet ce groupe de personnes » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre de Dieu est-elle aussi simple que l’homme l’imagine ?). En réfléchissant à ces paroles de Dieu, j’ai réalisé que j’avais été tourmenté et torturé par le PCC pour ma foi, et il est glorieux et honorable de témoigner de Dieu à travers la persécution et la tribulation. Les officiers avaient utilisé toutes les méthodes de torture possibles pour me forcer à nier Dieu et à Le trahir, mais la sagesse de Dieu est exercée en se basant sur les machinations de Satan. Dieu avait utilisé cet environnement pour parfaire ma foi, mer permettant de voir le visage hideux et l’essence démoniaque du grand dragon rouge, pour que j’en arrive à le haïr de tout mon cœur et à le rejeter totalement. Après avoir compris l’intention de Dieu, tout était bien plus clair, et je possédais une nouvelle force. « Je ne tomberai pas dans les pièges de Satan et ne le laisserai pas m’avoir à l’usure. Ma chair a beau devenir malheureuse et faible, je dois rester ferme dans mon témoignage pour Dieu ! » Voyant que je ne parlais toujours pas, un officier m’a versé un grand verre d’eau et avec un sourire forcé, il a dit : « Cela fait quelques jours que tu n’as pas fait un bon repas, n’est-ce pas ? Tu dois avoir faim ! Avec ta morphologie, je doute que tu puisses tenir plus longtemps. Dépêche-toi de nous dire tout ce que tu sais. Nous avons déjà commandé des petits pains à la vapeur et une poêlée de légumes et nous pouvons t’en donner un peu aussi. Enfin, pourquoi t’infliger cette souffrance ? » J’ai réalisé que c’était là le piège de Satan, alors j’ai prié Dieu dans mon cœur en silence, Lui demandant de me protéger contre les ruses de Satan. Au bout d’un moment, l’officier m’a enlevé les menottes, a apporté un peu de légumes, un petit pain à la vapeur et un verre d’eau, et a dit : « Mange. Quand tu auras fini, tu pourras nous dire ce que tu sais. » J’ai répondu : « Je ne connais personne et je ne peux rien vous dire. » Le chef de la Sécurité Nationale était furieux. Il s’est brusquement levé, m’a attrapé par les cheveux et m’a giflé le visage avant de me jeter au sol avec un coup de pied et de hurler : « Que quelqu’un lui menotte les mains derrière le dos et le frappe à mort ! Nous allons voir combien de temps il va tenir ! » Quatre officiers sont venus vers moi et m’ont mis les menottes derrière le dos. Puisque dans un premier temps, ils n’ont pas pu tendre mes bras pour me mettre les menottes, ils ont tiré d’un coup sec sur mes bras, ce qui m’a provoqué une douleur insoutenable et m’a fait crier. Un officier m’a alors fouetté violemment avec une ceinture en cuir en continu. J’ai ressenti une douleur insoutenable dans le corps et la ceinture m’a laissé de multiples marques épaisses noires et bleues sur la peau. Tandis qu’il me fouettait, il a hurlé : « Je ne crois pas du tout que tu sois fait d’acier, et je sais que je peux t’avoir à l’usure ! » Après ça, il a enlevé ses bottes en cuir et a commencé à me frapper la tête et le visage avec la semelle de la botte. Á cause des coups, ma tête était engourdie et distendue comme si elle allait exploser. Je voyais trente-six chandelles et j’avais comme un profond vrombissement de moteur dans les oreilles. Après un certain temps, j’ai totalement perdu l’usage de mon oreille droite. J’ai dit : « Vous avez endommagé mon oreille droite. Je n’entends plus rien de cette oreille, maintenant. » L’officier a nonchalamment tiré une bouffée sur sa cigarette et a grogné sur un ton malveillant : « Si tu deviens sourd, c’est parfait. Ça t’empêchera de pratiquer la foi dans le futur. » Voyant que je ne parlais toujours pas après avoir subi des coups d’une telle violence, le chef de la Sécurité Nationale a hurlé sur un ton furibond : « Je suis sûr de prendre le dessus sur toi aujourd’hui ! Si tu ne parles pas, nous planterons un poinçon en fer dans ton ongle. Les doigts sont connectés au cœur : il est impossible que tu résistes à cette souffrance. Ne sois pas bête : dis-nous tout ce que tu sais et coopère avec nous. C’est la meilleure solution pour toi ! » À ce moment-là, j’ai eu un peu peur. La moindre petite épine dans le doigt me faisait déjà assez mal, alors un épais poinçon en fer, n’en parlons pas ! Rien que d’y penser, j’en avais les jambes flasques et ma tête était engourdie. S’ils transperçaient vraiment mon ongle avec ce poinçon, serais-je capable de le supporter ? Je me suis empressé de prier Dieu continuellement pour qu’Il m’aide, Lui demandant de me donner foi et résolution pour supporter la souffrance. À ce moment-là, je me suis souvenu d’un passage des paroles de Dieu : « Ceux qui sont au pouvoir peuvent sembler vicieux de l’extérieur, mais n’ayez pas peur, car c’est parce que vous avez peu de foi. Tant que votre foi grandit, rien ne sera trop difficile » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 75). Ces paroles de Dieu m’ont donné foi et force. Dieu exerce Sa souveraineté sur toutes choses : je devais me fier à Dieu et avoir la foi qu’Il m’amènerait à surmonter le tourment et la torture de ces démons. En réalisant cela, je ne me suis plus senti aussi craintif et effrayé. Voyant que je n’allais toujours pas parler, ils m’ont forcé à tendre les bras sur une table, puis ont brandi un poinçon en fer d’une vingtaine de centimètres de long devant mon visage. Un officier s’est alors mis à planter le poinçon dans mon ongle. Le poinçon était extrêmement pointu et dès qu’il a perçé mon ongle, j’ai ressenti une douleur vive. J’ai continuellement invoqué Dieu, Lui demandant de me donner la force de supporter cette souffrance. Juste quand l’officier s’apprêtait à appuyer sur le poinçon, un autre policier est entré précipitamment et a chuchoté quelque chose à l’oreille du chef de la Sécurité Nationale. Le chef a hurlé : « Laissez une personne pour le surveiller. Tous les autres, venez avec moi ! » Voyant se dérouler tout ça, j’ai remercié Dieu d’avoir orchestré une situation pour me permettre d’échapper à leur torture cruelle et brutale.

Deux jours plus tard, un officier de police m’a de nouveau amené à la Brigade de Sécurité Nationale pour un interrogatoire. Un officier bien en chair a hurlé de façon agressive : « Si tu ne parles pas aujourd’hui, je te ferai regretter d’être vivant ! » J’ai dit : « Je ne sais rien. Même si vous me tuez vraiment, je ne peux rien vous dire. » Le chef de la Sécurité Nationale s’est avancé et m’a jeté au sol avec un coup de pied, en hurlant : « Même si tu ne dis rien, nous savons tout de toi. Tu es dirigeant d’Église et tu continues à t’entêter ! » Il m’a alors attrapé par les cheveux et m’a giflé le visage, en disant : « Voyons ce qui cèdera en premier, toi ou mes chaussures et ma ceinture ! » Puis il a beuglé : « Frappez-le à mort ! » Plusieurs officiers se sont alors jetés sur moi et ont commencé à me donner des coups de poing et de pied. Un officier a retiré sa ceinture en cuir et a commencé à me fouetter. Sa ceinture a laissé plus de dix marques de coups. Ensuite, il a pris sa chaussure et a commencé à me frapper violemment avec la semelle. Cela m’a donné des vertiges, ma tête était distendue et c’était tellement douloureux que je tremblais et je criais. À terme, je n’en pouvais plus, je voulais mourir et en finir. Je me suis dit : « Si je meurs, je n’aurai pas à endurer cette souffrance. » Je me suis donc allé me frapper la tête contre le mur, mais un officier m’a bloqué la tête avec sa cuisse. Ça lui a fait tellement mal qu’il a bondi de douleur. Je me suis alors clairement souvenu des paroles de Dieu : « Au cours de ces derniers jours, vous devez rendre témoignage à Dieu. Quelle que soit l’ampleur de votre souffrance, vous devez marcher jusqu’au bout, et même à votre dernier souffle, vous devez toujours être loyaux à Dieu et être à la merci de Dieu ; ce n’est que de cette façon qu’on aime vraiment Dieu et seulement là est le témoignage fort et retentissant » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en vivant des épreuves douloureuses que tu peux connaître la beauté de Dieu). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai soudain réalisé ceci : n’étais-je pas lâche en cherchant la mort alors que je n’arrivais pas à supporter la douleur ? Où était mon témoignage ? C’est à ce moment-là que j’ai réalisé que l’officier qui m’avait bloqué la tête était Dieu qui me protégeait en coulisses. L’intention de Dieu n’était pas que je meure, Il voulait que je reste ferme dans mon témoignage et que j’humilie Satan au milieu de cette souffrance. En réalisant cela, je me suis senti profondément motivé et j’ai pris une résolution : les policiers auraient beau me tourmenter, je resterais fort, et même s’il ne me restait qu’un dernier souffle, je continuerais à vivre pour rester ferme dans mon témoignage pour Dieu ! Mon cœur débordait de puissance et de force. J’ai serré les dents et me suis préparé à endurer un tourment encore plus cruel. À ma grande surprise, le chef de la Sécurité Nationale s’est approché et m’a montré du doigt en disant : « Tu as pris le dessus sur moi ! Je ne vois vraiment pas ce qu’il y a dans ces livres qui te fait penser que ça vaut la peine de sacrifier ta vie pour ton Dieu ! » Un autre officier a dit : « Les gens qui croient en Dieu comme lui devraient juste être jetés en prison ! » Peu de temps après ça, un autre officier a dit sur un ton mielleux : « Il est encore temps de nous dire ce que tu sais. Ici, c’est moi qui fais la loi. Mais une fois que tu seras à la prison, je n’ai aucune autorité là-bas. Nous te donnons deux options : soit tu rentres chez toi, soit tu vas en prison. C’est toi qui vois ! » Je me suis senti un peu faible à ce moment-là. J’avais peur de tout le tourment et toute la cruauté auxquels j’allais être confronté pendant mon long séjour en prison et j’ignorais si j’allais être capable de le supporter. Et s’ils me tourmentaient à mort ? Je ne voulais pas être un Judas, blesser le cœur de Dieu et être bloqué dans le regret éternel, mais je ne savais non plus comment faire l’expérience de la situation qui se présentait aujourd’hui à moi. J’ai donc prié Dieu dans mon cœur : « Ô mon Dieu, je m’apprête à être condamné et envoyé en prison. Je ne sais pas vraiment comment endurer cette longue et éprouvante peine d’emprisonnement. S’il Te plaît, guide-moi pour que je me soumette à cet environnement. » Après avoir prié, je me suis souvenu de ce passage des paroles de Dieu : « Pour quiconque aspire à aimer Dieu, il n’y a pas de vérités impossibles à atteindre ni de justice pour laquelle il ne puisse tenir ferme. Comment devrais-tu vivre ta vie ? Comment devrais-tu aimer Dieu et utiliser cet amour pour satisfaire Ses intentions ? Il n’y a rien de plus important dans ta vie. Surtout, tu dois avoir de telles aspirations et de la persévérance et tu ne devrais pas être comme ces faibles qui n’ont aucun cran. Tu dois apprendre à expérimenter une vie qui a du sens, expérimenter des vérités significatives et tu ne devrais pas te traiter à la légère comme tu le fais » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). Face aux exigences de Dieu, je me suis senti honteux. J’ai pensé au fait que j’avais pris de multiples résolutions devant Dieu, et qu’importe les souffrances auxquelles j’étais confronté, je resterais toujours ferme dans mon témoignage pour Dieu et chercherais toujours pour Le satisfaire. Mais face à une longue peine d’emprisonnement et une longue période de tourment, je ne voulais pas subir de telles souffrances et je cherchais à échapper à cet environnement. Où étaient ma soumission et mon témoignage ? J’ai pensé à la façon dont, quand Pierre s’est échappé de prison, le Seigneur Jésus est apparu devant lui et a dit qu’Il serait de nouveau crucifié pour Pierre. Pierre a compris l’intention de Dieu, est retourné en prison de son plein gré et a été crucifié la tête en bas pour Dieu, dans un témoignage retentissant. Pierre aimait vraiment Dieu et se soumettait vraiment à Lui. Je n’avais pas la stature de Pierre, mais je devais l’imiter et rester ferme dans mon témoignage pour Dieu. J’ai également pensé à la façon dont, quand les tourments et tortures m’avaient rendu malheureux et faible les paroles de Dieu m’avaient éclairé et guidé, m’avaient donné foi et force et m’avaient amené à surmonterle tourment cruel de ces démons. Quand j’étais au sommet de ma tristesse et de ma faiblesse, et que je n’étais pas loin d’abandonner, Dieu avait miraculeusement orchestré les gens, les évènements, les choses et l’environnement pour m’ouvrir un chemin et m’empêcher de subir davantage de tourment. J’avais vraiment ressenti que Dieu était à mes côtés, qu’Il prenait soin de moi et me protégeait. L’amour de Dieu est tellement vrai, je ne pouvais donc pas blesser son cœur ni Le décevoir. J’ai prié Dieu en silence : « Ô mon Dieu ! Même si je suis condamné et que je dois purger ma peine, je ne cèderai pas à Satan. Je serai déterminé à rester ferme dans mon témoignage pour humilier Satan. » Plus tard, avec littéralement zéro preuve, ils ont inventé une accusation de toutes pièces : « trouble à l’ordre public et non-respect de l’application de la loi » et m’ont condamné à un an et six mois de rééducation par le travail.

Pendant mon séjour au camp de travail, je n’ai jamais fait un repas complet et je devais travailler quinze à seize heures par jour. Nous avions pour mission de polir du marbre à raison de six cent par jour, chiffre qui par la suite est passé à mille par jour. Ma vue est mauvaise, alors je travaillais relativement lentement et on me frappait souvent parce que je ne terminais pas mes tâches. Une fois, un autre prisonnier a eu peur de ne pas pouvoir finir sa tâche et d’être frappé, alors il a mis ses éléments à moitié terminés dans mon carton « terminé ». Quand le directeur de la prison a vu les éléments inachevés dans mon carton « terminé », sans attendre mon explication, il m’a forcé à appuyer ma tête contre un mur et à enlever mon pantalon avant de me fouetter avec une courroie trapézoïdale. La première fois qu’il m’a fouetté, le câble m’a immédiatement laissé une grosse marque sur la jambe, tandis que son deuxième coup m’a fait tomber par terre, incapable de me relever. Les prisonniers qui se tenaient de chaque côté du couloir ont ri de moi de bon cœur. En effet, les autres prisonniers me persécutaient souvent. Ils me faisaient dormir à côté des toilettes et soulevaient intentionnellement la cuvette des toilettes. L’odeur était tellement répugnante que j’en avais des nausées et j’en vomissais. Ils me frappaient aussi avec la semelle de leurs chaussures, j’étais souvent réveillé au milieu de la nuit par leurs coups, et ma tête bourdonnait à cause du choc. Je ne savais jamais quand ils recommençeraient à me frapper et j’avais souvent peur d’aller me coucher la nuit. J’étais toujours tendu, et combiné au surmenage au travail, ma santé se détériorait sans cesse. Face à ce tourment cruel, le fait de penser à ma longue peine d’emprisonnement me rendait malheureux. Je ne voulais pas passer ne serait-ce qu’une minute de plus dans cette prison démoniaque. À ce moment-là, il y avait un autre frère âgé dans ma cellule, et chaque fois qu’il le pouvait, il échangeait avec moi à voix basse sur les paroles de Dieu pour me réconforter et m’encourager. Je me souviens que le frère âgé a récité ce passage des paroles de Dieu pour moi : « Lorsque tu fais face à des souffrances, tu dois pouvoir oublier la chair et ne pas te plaindre de Dieu. Quand Dieu Se cache de toi, tu dois être en mesure d’avoir la foi pour Le suivre, pour maintenir ton premier amour sans le laisser faiblir ou disparaître. Peu importe ce que Dieu fait, tu dois laisser Dieu t’orchestrer et être plus disposé à maudire ta propre chair qu’à te plaindre de Lui. Lorsque tu fais face à des épreuves, tu dois satisfaire Dieu en dépit de tes larmes amères ou de ta réticence à te défaire de quelque chose que tu aimes. Cela seul est l’amour et la foi véritables » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement). Ces paroles de Dieu m’ont donné foi et force. Cet environnement pouvait améliorer ma détermination et ma résolution à endurer de la souffrance : c’était là une bonne chose. Après avoir compris l’intention de Dieu, je ne me suis plus senti aussi malheureux. Je sentais vraiment que Dieu se tenait toujours à mes côtés, prenait toujours soin de moi, me protégeait, m’éclairait et me guidait toujours avec Ses paroles. Je devais me fier à Dieu pour rester ferme dans mon témoignage et ne pouvais pas céder à Satan !

En endurant cette persécution et cette tribulation, ce dont j’ai fait le plus l’expérience était l’amour et le salut de Dieu. À plusieurs reprises durant des séances de torture particulièrement violentes, lorsque je me sentais malheureux et faible, que j’étais prêt à abandonner, et que j’avais même envie de mettre fin à mes jours, ce sont les paroles de Dieu qui m’avaient donné foi et force pour endurer tout cela et être déterminé à rester ferme dans mon témoignage. J’ai vraiment ressenti que lorsque le grand dragon rouge me persécutait cruellement, Dieu ne m’avait pas quitté. Au lieu de ça, il m’avait protégé, avait pris soin de moi et m’avait guidé pour que je surmonte les ravages des démons. Dieu aime l’humanité plus que tout et Il peut sauver et parfaire l’homme. Désormais, je suis encore plus déterminé dans ma foi. Peu importe les difficultés ou la persécution que j’endure à l’avenir, je suivrai Dieu jusqu’à la fin et resterai ferme dans mon témoignage pour Lui afin d’humilier totalement le grand dragon rouge !
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